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De  lu 

AVERTISSEMENT.      Z.  2  9*1/6 
—  V.  sr 

L'intérêt  excité  par  la  réunion  des  faits,  généralement  peu  connus, 
qui  composent  les  quatre  premiers  volumes  de  cette  histoire ,  prend 
uo  accroissement  sensible  dès  le  commencement  de  celui-ci.  On 
s'aperçoit  bientôt  qu'une  grande  révolution  religieuse  et  politique  se 
prépare  ;  que  des  dynasties  vont  disparaître ,  que  le  pouvoir  central 
va  étendre  au  loin  son  influence,  et  que  la  nationalité  méridionale  va 
bientôt  s'effacer,  peut-être  pour  toujours.  La  lutte  sera  longue  et 
sanglante  ;  mais  le  parti  le  plus  juste  n'obtiendra  pas  l'avantage. 
Une  invasion  des  hommes  du  Nord  va  renouveler  les  ravages  qui 
avaient  eu  lieu  durant  le  ix°  siècle,  et  dont  l'effrayant  souvenir  était 
encore  conservé  dans  la  mémoire  des  peuples.  Ainsi,  à  la  grandeur 
des  résultats ,  se  joint ,  dans  ce  volume ,  la  forme  dramatique  des 
événemens ,  et  le  savant  Dom  Vaissete  a  puissamment  contribué , 
par  ses  recherches,  à  agrandir  cette  partie  de  nos  annales.  Dans 
l'Avertissement  de  son  troisième  volume ,  après  avoir  indiqué  l'abon- 
dance des  faits  qu'il  va  raconter,  et  qui  commencent  à  la  condam- 
nation des  Henriciens ,  au  concile  de  Lombers,  en  i  465 ,  et  qui 
finissent  à  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne,  en  i27i  , 
il  remarque  qu'entre  ces  événemens,  les  plus  importons,  sont  l'hérésie 
et  la  guerre  des  Albigeois:  puis,  parlant  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
ce  sujet ,  il  s'exprime  ainsi  : 

«  Le  plus  célèbre  parmi  les  anciens,  est  Pierre,  moine  de  l'abbaye 
de  Vaux-sernai  au  diocèse  de  Paris ,  auteur  contemporain ,  et  témoin 
oculaire  de  la  plupart  des  faits  qu'il  rapporte  :  il  a  écrit  l'histoire 
à' Albigeois,  depuis  la  légation  de  frère  Pierre  de  Castelnau  et  de  frère 
Raoul  en  4  205.  jusqu'à  la  mort  de  Simon  de  Montfort,  arrivée  en 
1218.  historien  véritablement  estimable  en  bien  des  choses  ,  mais  si 
passionné  pour  Simon  de  Montfort,  dont  il  est  l'admirateur  perpétuel , 

548 


Digitized  by  Google 


vj  AVERTISSEMENT. 

et  si  déclaré  contre  les  ennemis  de  ce  gênerai  de  la  croisade,  qu'il  est 
difficile  d'en  soutenir  patiemment  la  lecture. 

»  Guillaume  de  Puilaurens  ,  auteur  moins  partial ,  mort  vers  la  fin 
du  XIII.  siècle,  nous  a  donné  dans  sa  chronique,  qu'il  finit  à  l'an  4272. 
plusieurs  circonstances  intéressantes  touchant  l'hérésie  et  la  guerre 
des  Albigeois  ;  et  quoiqu'il  ne  soit  pas  tout-à-fait  contemporain ,  il 
pouvoit  en  être  très  bien  instruit ,  tant  parce  qu'il  étoit  du  pais ,  qu'à 
cause  qu'il  fut  aumônier  de  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse.  Nous 
avons  collalionné  l'édition  qui  a  été  déjà  donnée  de  cette  chronique , 
sur  un  manuscrit  de  plus  de  400.  ans ,  qui  étoit  le  261.  de  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Nous  avons  fait  usage  des  variantes  de  ce  manuscrit» 
qui  est  fort  bon  ,  pour  corriger  plusieurs  fautes ,  enlr'autres  dans  les 
noms  propres ,  et  pour  remplir  quelques  lacunes.  Nous  avions  même 
le  dessein  de  donner  une  nouvelle  édition  de  cette  chronique  ;  mais  de 
crainte  de  trop  grossir  nos  Preuves ,  nous  avons  crû  devoir  la  laisser 
pour  la  collection  des  historiens  de  France ,  que  Dom  Martin  Bouquet 
fait  imprimer  actuellement. 

»  Enfin ,  nous  trouvons  un  détail  fort  circonstancié  d'une  partie  de 
la  guerre  contre  les  Albigeois,  dans  un  Anonyme  qui  en  a  écrit  l'his- 
toire, en  langue  du  païs,  depuis  l'an  4202.  jusqu'en  4219.  Nous  avons 
crû  devoir  donner  son  ouvrage  parmi  nos  Preuves ,  parce  qu'il  ren- 
ferme plusieurs  choses  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs,  et  qu'il  paroit 
que  cet  Auteur,  quoique  postérieur,  étoit  bien  informé ,  et  qu'il  a 
puisé  dans  de  bonnes  sources.  Cet  Anonyme  a  été  connu  de  Catel  1 , 
qui  rapporte  quelques  fragmens  de  son  ouvrage ,  dont  il  avoit  vû 
deux  manuscrits  défectueux  au  commencement  et  à  la  fiu.  l{  le  cite 
sous  le  nom  de  V Historien  du  comte  de  Toulouse,  à  cause  que  l'Anonyme 
paroit  fort  porté  pour  ce  prince ,  et  il  en  fait  cas ,  de  même  que 
M.  de  Marca  \  Mais  quoique  cet  historien  paroisse  favorable  en  effet 
à  Raymond  Vi.  comte  de  Toulouse,  il  est  faux  cependant  qu'il  soit 
suspect  d'hérésie ,  ainsi  que  quelques  modernes  l'ont  prétendu  :  car 
il  donne  en  divers  endroits  des  témoignages  non  suspects  de  son  zélé 
pour  la  foy  Catholique ,  et  de  sa  haine  contre  les  Hérétiques. 

«  Catel  comt.  p. 

»  Marca  Bearn.  p.  737. 
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»  Gomme  le  langage  dont  il  se  sert  est  à  peu  près  semblable  à  celui 
qu'on  parle  encore  aujourd'hui  à  Toulouse  et  dans  le  reste  de  la  Pro- 
vince ,  et  que  d'ailleurs  la  plûpart  des  mots  soni  les  mêmes  que  ceux 
de  la  langue  Françoise ,  à  la  terminaison  près ,  nous  avons  jugé  inutile 
d'ajouter  une  traduction  Françoise  à  côté  du  texte  Languedocien ,  et 
nous  avons  crû  qu'il  suffisoit ,  par  rapport  aux  étrangers,  de  mettre  à 
la  fin  un  glossaire  pour  les  termes  les  plus  difficiles.  Quant  au  tems  où 
l'Auteur  a  vécu ,  nous  ne  trouvons  rien  dans  son  ouvrage  qui  puisse 
le  déterminer  d'une  manière  bien  précise.  Tout  ce  qu'on  peut  con- 
jecturer, c'est  qu'il  vivoit  après  le  XII.  siècle ,  et  qu'il  écrivoit  au 
plutôt  vers  le  milieu  du  suivant.  Deux  raisons  nous  le  persuadent  :  la 
première  est,  qu'il  se  sert 4  du  terme  de  Languedoc,  qui  n'a  été  eu 
usage  que  vers  le  commencement  du  XIV.  siècle.  La  seconde ,  que 
dans  l'extrait8  du  traité  de  paix  de  l'an  1229.  qui  est  à  la  fin  de 
l'ouvrage ,  (  supposé  qu'il  soit  du  même  Auteur,  comme  il  paroît  par 
le  style,  )  il  est  parlé  du  grand  maître  de  Rhodes.  Or  cette  isle  ne  fut 
prise  qu'en  1309.  sur  les  Infldelles  par  les  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem  ,  qui  y  établirent  alors  leur  principale  résidence.  Il  semble 
de  plus  supposer  dans  un  endroit  5,  qu'il  y  avoit  un  évêque  dans  la 
ville  de  Castres,  qui  ne  fut  érigée  en  évêché  qu'en  1317.  On  peut 
ajouter,  que  nous  ne  connoissons  aucun  manuscrit  bien  ancien  de 
cet  ouvrage ,  car  les  deux  dont  nous  nous  sommes  servis  n'ont  pas 
deux  cens  ans  d'antiquité.  11  paroît  qu'ils  ont  été  copiez  l'un  sur 
l'autre.  Ils  renferment  en  effet  la  même  lacune,  touchant  les  circons- 
tances de  la  mort  de  Simon  de  Montfort  ;  et  on  n'y  trouve  que  celle-là 
qui  est  assez  longue.  Nous  avons  suivi  l'ortographe  de  ces  manuscrits 
qui  n'est  pas  uniforme ,  suivant  la  copie  que  M.  le  Fournier,  religieux 
de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille,  nous  a  envoyée,  et  qu'il  a  trans- 
crite sur  celui  qui  a  appartenu  à  feu  M.  de  Peiresc,  et  qui  paroît  le 
plus  ancien.  Nous  l'avons  collationnée  avec  un  autre  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  Roi ,  et  nous  avons  trouvé  fort  peu  de  variantes.  Au 
reste ,  quoique  cet  historien  anonyme  mérite  beaucoup  d'attention  , 

«P.  MX.  colonne  2. 
*  P.  523.  colonne  I . 
s  P.  &8i.  colonne  % 
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nous  ne  prétendons  pas  cependant  nous  rendre  garans  de  tous  les 
faits  qu'il  avance  et  de  leurs  circonstances.  II  paroit  en  effet  qu'il  s'est 
trompé  en  certains  endroits ,  et  qu'il  a  renversé  en  d'autres  l'ordre  des 
faits  :  mais  Pierre  de  Vaux-sernai  lui-même ,  quoique  contemporain  , 
n'a  pas  évité  quelques  fautes  semblables. 

»  Ce  sont  là  les  anciens  historiens,  sur  lesquels  nous  nous  sommes  le 
plus  appuyés  pour  l'histoire  de  l'hérésie  et  de  la  guerre  des  Albigeois  ; 
ce  qui  joint  au  secours  que  nous  avons  tiré  de  quelques  autres  auteurs 
ou  chroniques  du  tems,  et  à  un  grand  nombre  de  monumens  ou  d'actes 
authentiques,  nous  a  procuré  une  abondante  matière.  Nous  n'entrerons 
pas  ici  dans  le  détail  des  différentes  bibliothèques  ou  archives ,  d'où 
nous  avons  tiré  ces  titres  :  nous  avons  eu  soin  d'en  indiquer  les  sources 
à  la  marge  des  Preuves  ou  du  corps  de  l'ouvrage  ;  nous  nous  conten- 
terons d'observer  que  trois  registres  ou  cartulaires  nous  ont  fourni 
entr'autres  de  grandes  lumières. 

»  Le  premier  est  le  registre  intitulé  :  Registrum  curiœ  Franciœ.  11  fut 
compilé  vers  la  ûn  du  XIII.  siècle ,  et  l'original  en  est  conservé  dans 
le  trésor  des  chartes  du  Roi.  On  en  trouve  deux  copies  écrites  à  peu 
prés  vers  le  même  tems  parmi  les  manuscrits  de  Colbert ,  qui  appar- 
tiennent aujourd'hui  au  Roi.  Ce  registre  contient  la  plupart  des  actes 
de  Simon  et  d'Àmauri  de  Montfort ,  dans  le  tems  qu'ils  dominèrent 
sur  une  grande  partie  de  la  province ,  pendant  et  après  la  conquête 
des  croisez ,  et  ensuite  des  rois  Louis  VIII.  et  Louis  IX.  qui  entrèrent 
dans  leurs  droits  ,  touchant  la  même  conquête.  Les  actes  originaux 
sont  aussi  dans  ce  trésor,  et  nous  en  avons  eu  communication.  Le 
second  registre  est  le  cartulairc  de  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse , 
qu'on  voit  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  chancelier  Da- 
guesseau  ,  et  dont  on  trouve  une  copie  moderne  parmi  les  mêmes 
manuscrits  de  Colbert,  n°.  4067.  Enfin  le  troisième  est  le  cartulaire 
d'AIfonse  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse ,  frère  du  roi  S.  Louis  , 
qui  est  aux  archives  du  collège  des  Jésuites  de  Toulouse ,  et  dont  on 
trouve  aussi  la  copie  parmi  les  manuscrits  de  Colbert. 

»  Quant  aux  modernes ,  plusieurs  Catholiques  ou  Prolestans  ont 
entrepris  d'écrire  en  particulier  l'histoire  de  la  croisade  contre  les 
Albigeois.  Entre  les  Catholiques ,  sont  les  PP.  Benoit  et  Pcrcin  Jaco- 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT.  \x 

bins ,  et  le  P.  Langlois  Jésuite.  Le  P.  Percin  a  écrit  en  Latin ,  et  son 
ouvrage  a  paru  en  1693.  avec  son  histoire  du  couvent  de  Toulouse 
de  son  ordre.  Les  ouvrages  des  deux  autres  sont  en  François.  Celui 
du  P.  Benoit  fut  imprimé  en  1694.  en  deux  vol.  in-12.  il  est  intitulé  : 
Histoire  des  Albigeois  et  des  Faudois.  Le  P.  Langlois  fit  imprimer  le 
sien  à  Rouen  en  1705.  sous  le  titre  d'Histoire  des  croisades  contre  les 
Albigeois  :  il  contient  un  volume  in-12.  Les  uns  et  les  autres  n'étoient 
pas  assez  au  fait  :  ils  ont  commis  un  grand  nombre  de  fautes  ;  et  si 
on  peut  accuser  les  Protestons ,  qui  ont  écrit  sur  la  même  matière , 
d'une  partialité  outrée  pour  leur  secte ,  on  ne  sçauroit  excuser  les 
Catholiques  de  n'avoir  pas  été  assez  en  garde  contre  Pierre  de  Vaux- 
sernai ,  et  d'avoir  épousé  trop  aveuglement  sa  passion  pour  Simon  de 
Montfort ,  et  sa  haine  contre  le  comte  de  Toulouse  et  ses  alliez  :  en 
sorte  qu'ils  sont,  sur-tout  le  P.  Langlois,  des  déclamateurs  plutôt 
que  des  historiens.  Pour  nous ,  nous  nous  sommes  efforcés  de  tenir 
un  juste  milieu  ;  et  laissant  ordinairement  les  réflexions  aux  lecteurs, 
nous  nous  sommes  attachés  simplement  à  rapporter  les  faits ,  et  à  ne 

rien  avancer  que  sur  de  bons  garans  » 

Il  paraîtrait  qu'après  les  immenses  travaux  de  Dom  Vaissete ,  et  tant 
d'ouvr-ages  composés  sur  le  même  sujet  par  les  divers  écrivains  qu'il 
cite,  la  tâche  de  l'Annotateur  devrait  être  peu  importante,  peu  difficile 
à  remplir.  Cependant  il  y  avait  beaucoup  à  faire  encore  :  il  fallait 
d'abord  profiter  des  lumières  nouvelles  que  la  Canso  de  la  crozada 
contr*  els  eretges  oVAlbeges  peut  répandre  sur  cette  partie  de  notre 
histoire.  Dom  Vaissete  n'a  point  vu  ce  monument  précieux  qui  rap- 
porte des  événemens  déjà  bien  connus  ,  et  qui  en  fait  connaître 
un  grand  nombre  d'autres  qui  l'étaient  mal,  ou  qui  ne  l'étaient  pas  du 
tout.  Nous  nous  sommes  donc  attaché,  dans  nos  Additions,  à  l'examen 
de  cette  grande  chronique  en  vers ,  écrite  par  un  contemporain  ,  et 
nous  en  avons  publié ,  et  souvent  traduit ,  de  longs  fragmens ,  qui 
ajoutent  beaucoup  à  ce  que  nous  savions  déjà ,  et  qui  peignent  admira- 
blement les  mœurs  et  les  habitudes  des  peuples  du  Languedoc ,  durant 
une  partie  du  xme  siècle.  Cette  chronique  est  d'ailleurs  le  supplément 
nécessaire  de  la  Chronique  en  prose  Romane,  qui  comprend  aussi  toute 
cette  époque ,  cl  que  Dom  Vaissete  a  le  premier  fait  connaître ,  bien 
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que  Catel  l'eût  indiquée  plusieurs  fois.  Mais,  ici  encore,  notre  édition 
a  un  avantage  incontestable  sur  l'édition  originale.  En  effet,  le  savant 
Bénédictin,  auteur  de  notre  histoire,  n'a  consulté  que  deux  exemplaires 
de  cette  chronique ,  l'un  ayant  appartenu  à  Peiresc ,  et  conservé  dans 
la  bibliothèque  de  Carpentras  ;  l'autre ,  placé  dans  la  bibliothèque  du 
Roi ,  à  Paris.  Nais  ces  deux  manuscrits,  dont  l'un  est  apparemment  la 
copie  de  l'autre ,  présentent  une  lacune  très  grande ,  et  à  laquelle  on 
ne  pouvait  guère  suppléer  autrement  qu'à  l'aide  des  récits  de  Pierre 
de  Vaulx-cernay,  et,  depuis  peu  d'années,  avec  la  Canso  de  la  crozada, 
dans  ce  qui  a  rapport  au  dernier  siège  de  Toulouse  par  le  comte  de 
Montfort.  Plus  heureux  que  Dom  Vaissete,  nous  avons  retrouvé  dans  la 
Bibliothèque  de  Toulouse,  désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Biblio- 
thèque de  la  ville,  parmi  les  livres  provenant  du  cabinet  de  M.  Lefranc 
de  Pompignan ,  un  manuscrit  complet  de  cette  chronique  :  ainsi  on 
peut  remplir  aujourd'hui  la  lacune  qu'offraient  les  manuscrits  de  Car- 
pentras et  de  Paris  :  on  possède  l'ensemble  des  faits  racontés  par  le 
chroniqueur,  et  l'examen  du  texte  du  manuscrit  de  Toulouse ,  com- 
paré à  celui  des  deux  autres  ,  prouve  que  le  premier  est  évidemment 
le  plus  ancien.  Des  phrases  inachevées,  ou  inintelligibles,  dans  le  ma- 
nuscrit publié  par  Dom  Vaissete ,  et  aussi ,  naguères  ,  dans  le  recueil 
des  historiens  de  France ,  sont  complètes  et  claires  dans  le  nôtre.  On 
retrouve  d'ailleurs,  dans  ce  dernier  exemplaire,  la  preuve  que  l'ou- 
vrage était  divisé  en  livres  et  en  chapitres ,  ce  qui  n'existe  pas  dans 
les  autres  manuscrits  ,  et  ce  qui  donne ,  à  ce  que  nous  croyons ,  à 
celui  de  Toulouse,  l'avantage  de  l'antériorité.  Le  style  est  d'ailleurs 
assez  différent,  quelquefois,  de  celui  des  autres  manuscrits,  pour 
faire  croire  que  les  copistes  de  ces  derniers  ont  voulu  très  souvent  le 
changer  et  lui  donner  les  formes  du  dialecte  dont  ils  faisaient  usage. 
L'importance  de  cette  leçon  d'un  document,  justement  estimé,  a  en- 
gagé l'éditeur  à  le  publier  de  nouveau ,  en  entier,  dans  les  Preuves  de 
nos  Additions ,  et  sans  doute  on  lui  en  saura  gré.  Nous  le  donnons 
d'ailleurs  sans  ponctuation  et  tel  qu'il  existe.  >om  Vaissete  a  ponctué 
la  copie  qu'il  a  fait  connaître  ;  nous  n'avons  pas  cru  devoir  imiter 
cet  exemple. 

Dom  Vaissete  n'a  fait  qu'indiquer  l'exist  nce  d'un  assez  grand 
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nombre  de  monumens  historiques  que ,  suivant  nous ,  il  aurait  dû 
publier.  Voici  comment  il  se  justifie  à  ce  sujet  : 

c  On  trouvera  peut-être  que  nous  nous  sommes  trop  étendus  ;  mais 
comme  on  ne  cherche,  dans  les  histoires  des  provinces,  que  le  détail 
qui  manque  dans  l'histoire  générale  du  royaume ,  nous  avons  cru 
devoir  donner  une  certaine  étendue  à  la  narration.  La  matière  est  si 
vaste ,  que  nous  avons  été  obligez  de  supprimer  plusieurs  faits  moins 
importons ,  diverses  circonstances ,  et  une  "partie  des  actes  que  nous 
avions  préparez  pour  les  Preuves,  pour  ne  pas  trop  grossir  le  volume  : 
ainsi  nous  nous  sommes  contentez  souvent  de  citer  à  la  marge  les 
chartes ,  les  archives  et  les  manuscrits  H  est  vrai  que  plusieurs  per- 
sonnes de  lettres  ,  qui  font  beaucoup  de  cas  de  ces  sortes  de  monu- 
mens,  auroient  souhaité  que  nous  les  eussions  donnez  ;  et  ils  nous  ont 
pressez  de  n'y  pas  manquer  :  mais  comme  le  plus  grand  nombre  des 
lecteurs  prend  peu  d'intérêt  à  ces  sortes  de  recueils  ,  et  qu'accoutu- 
mez, ou  aux  fictions  poétiques,  ou  à  ces  petits  Romans,  qui  inondent 
le  public  depuis  un  certain  tems,  ils  ne  lisent  que  pour  s'amuser,  sans 
s'embarrasser  de  la  vérité  des  faits  et  sans  remonter  aux  sources ,  nous 
avons  crû  devoir  user  de  réserve ,  et  nous  en  userons  encore  davan- 
tage dans  la  suite.  Au  reste  nous  avons  eu  principalement  en  vue  dans 
les  monumens  que  nous  donnons ,  ceux  qui  intéressent  l'ancienne 
noblesse  de  la  province.  » 

S'il  nous  est  permis  d'exprimer  ici  notre  pensée  tout  entière ,  nous 
dirons  que  Dom  Vaissete  a  cédé  à  des' exigences  que  devait  repousser 
un  homme  tel  que  lui ,  soutenu  par  une  savante  congrégation  dont  il 
était  l'ornement,  et  historien  d'une  grande  province,  dont  les  Etats- 
Généraux  auraient  su  résister  à  l'influence  de  la  mode.  11  est  vrai  qu'à 
l'époque  même  où  Dom  Vaissete  écrivait ,  des  auteurs  très  célèbres 
s'élevaient  contre  ce  qu'ils  nommaient  des  Histoires  à  la  Bénédictine  .*• 
l'érudition,  la  vérité,  les  recherches  savantes,  devaient  être  proscrites 
par  ceux  qui  voulaient  alors,  tout  en  parlant  beaucoup  du  besoin  d'é- 
clairer les  peuples,  les  tromper  sur  leurs  vrais  intérêts,  et  empoisonner 
toutes  les  sources  de  l'histoire.  D'ailleurs  ces  faits,  moins  importans,  né- 
gligés par  Dom  Vaissete  ,  ces  diverses  circonstances,  qu'il  tait  à  dessein , 
ces  actes  qu'il  cite  seulement  à  la  marge,  tout  cela  serait  précieux  pour 
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nous.  Les  hommes  de  lettres  pressaient ,  avec  raison ,  le  savant  Béné- 
dictin de  publier  ces  monumens  écrits,  qu'il  ne  fait  qu'indiquer,  et  qui 
sont  presque  tous  perdus  aujourd'hui.  Pourquoi  faut-il  que  Dom  Vais- 
scte  ait  craint  de  mécontenter  les  lecteurs  de  son  époque ,  accoutu- 
més, comme  il  le  dit,  aux  fictions  poétiques  et  aux  petits  romans  qui 
inondaient  le  public  ?  N'y  avait-il  pas  encore  alors  de  vrais  savans  qui 
auraient  applaudi  à  son  courage  ?  La  congrégation  de  Sainl-Maur  était 
debout.  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  soutenait ,  en- 
courageait les  bonnes  études  ;  et  nous  croyons  que  notre  savant 
historien  ne  devait  pas  sacrifier  aux  folles  idées  du  jour.  A  l'époque 
où  nous  traçons  ces  lignes,  le  public  est  aussi  inondé ,  comme  le  disait 
Dom  Vaissete,  de  grands  et  de  petits  romans  :  l'histoire  est  dégui- 
sée, altérée,  faussée,  dans  une  foule  d'écrits  imprimés  sous  le  nom 
de  Légendes ,  de  Chroniques ,  de  Feuilletons  ;  on  trompe  les  lecteurs 
bénévoles  dans  des  publications  à  bon  marché,  où  le  mensonge 
usurpe  la  place  de  la  vérité  :  mais ,  cependant ,  l'ardeur  pour  les 
études  graves  ,  pour  les  recherches  savantes  ,  a  fait  des  progrés  in- 
contestables. On  a  senti  qu'il  fallait  recourir  aux  plus  pures  sources 
de  l'histoire,  aux  monumens  ;  et  sans  s'inquiéter  en  rien  de  ces 
petits  et  grands  romans ,  dont  le  public  est  en  effet  inondé ,  ni  de 
ces  Chroniques,  de  ces  Légendes,  que  l'on  trouve  partout ,  beaucoup 
de  gens  de  lettres  s'occupent  uniquement  du  soin  de  recueillir  les 
documens  de  notre  histoire.  Heureux  de  l'avoir  fait ,  depuis  plus 
de  vingt-cinq  années ,  et  à  une  époque  où  ces  études  étaient  peu 
en  honneur,  nous  avons  cru  devoir  suppléer  au  silence  de  Dom 
Vaissete.  Dans  les  Additions  de  ce  volume ,  comme  dans  celles  des 
quatre  autres  qui  l'ont  précédé  ,  nous  nous  sommes  attaché  à  retra- 
cer les  événemens  que  l'auteur  n'avait  pas  connus,  ou  qu'il  avait 
négligés.  Chartes  inédites  ,  faits  relatifs  à  l'hérésie  et  à  la  guerre 
des  Albigeois,  anecdotes  importantes,  nous  avons  réuni  tout  ce  qui 
nous  a  paru  digne  d'être  ajouté  au  beau  travail  du  savant  reli- 
gieux, auteur  de  notre  histoire.  Fidèle  à  la  méthode  que  nous  avons 
adoptée ,  nous  avons  décrit  successivement  les  divers  monumens  de 
la  province,  et  nous  l'avons  fait  avec  un  soin  scrupuleux.  Nos  tra- 
vaux particuliers  nous  fournissaient  d'ailleurs  ,  à  cet  égard  ,  des 
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moyens ,  qui  n'auraient  peut-être  pas  été  à  la  portée  de  tout  autre 
annotateur  de  Dom  Vaissete.  Ainsi  nous  n'avons  pas  voulu  laisser  dis- 
paraître tant  de  vastes  cloîtres ,  asyles  antiques  de  la  science  et  de  la 
piété,  tant  d'églises,  admirables  dans  leur  construction ,  tant  d'autels 
ou  le  saint  sacrifice  avait  tant  de  fois  été  offert ,  tant  de  tombeaux 
violés,  renversés,  brisés ,  par  une  tourbe  stupidc,  sans  leur  consacrer 
un  souvenir,  sans  dire  la  place  qu'ils  occupaient  autrefois. 

Ce  même  sentiment  qui  nous  a  entraîné,  pendant  toute  notre  vie, 
vers  la  recherche ,  vers  l'étude  des  temps  passés ,  nous  a  engagé  à 
donner,  dans  ce  volume,  l'histoire,  figurée  par  un  artiste  contempo- 
rain ,  des  divers  incidens  de  la  guerre  des  Albigeois.  Ces  images  ne 
sont  autre  chose  que  les  vignettes,  si  remarquables,  et  encore  inédites, 
du  manuscrit  de  la  Canso  de  la  crozada  contr'  eh  eretges  d'Albeges. 
L'intérêt  historique  de  ces  vignettes,  dont  le  savant  M.  Fauriel  a  fait 
l'éloge,  et  qui  ont  été,  sans  doute,  tracées  dans  le  Languedoc  peu 
après  les  événemens  qu'elles  représentent ,  nous  fait  croire  qu'on 
les  verra  avec  quelque  plaisir.  Elles  ont  d'ailleurs  été  calquées  avec 
un  soin  extrême  par  M.  le  comte  Tristan  de  Villeneuve ,  ainsi  que  les 
passages  de  la  Canso  qui  les  expliquent. 

Dom  Vaissete,  dans  le  dernier  paragraphe  que  nous  avons  cité, 
dit  que,  dans  les  monumens  qu'il  donne,  il  a  eu  principalement  en 
vue  ceux  qui  intéressent  l'ancienne  noblesse  de  la  province.  Nous 
croyons  ,  comme  lui,  que  l'histoire  des  familles  célèbres  est  une  partie 
essentielle  de  l'histoire  générale ,  et  que  la  négliger  serait  ôter  à 
cette  histoire  l'animation,  la  vie,  sans  lesquelles  ses  pages,  froides  et 
décolorées,  ne  feraient  naître  que  l'ennui.  Ainsi  nous  avons  publié 
quelques  notions  étendues  sur  de  vieilles  familles  Languedocienes 
ou  Àquitaniques ,  parce  que  ces  notions  ajoutent  à  l'histoire.  Des 
généalogies  proprement  dites  ne  devaient  pas  nous  occuper.  Mais , 
dans  un  autre  ordre  d'idées ,  nous  avons  été  plus  loin  que  Dom 
Vaissete;  ce  volume,  et  ceux  qui  le  suivront,  prouveront,  en  effet, 
que,  sans  négliger  l'histoire  de  nos  familles  chevaleresques  ,  et  en 
essayant  même  de  répandre  plus  d'éclat  sur  leur  existence,  et  sur 
leurs  services ,  trop  dédaignés  aujourd'hui ,  nous  n'avons  pas  ,  comme 
on  l'a  fait  trop  souvent,  négligé  l'histoire  municipale  de  nos  villes 
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et  même  de  nos  plus  chétives  bourgades.  11  faut  qu'à  l'avenir  nos 
annales  ne  soient  plus  ce  qu'elles  ont  trop  long-temps  été ,  un  enchaî- 
nement de  récits,  où  les  acteurs  secondaires  n'étaient  même  pas 
nommés,  où  les  peuples  n'apparaissaient  point,  où  les  lois  qui  les 
régissaient  étaient  condamnées  à  l'oubli.  Dom  Vaissete,  beaucoup 
plus  judicieux  que  la  plupart  des  écrivains  de  son  époque ,  est  entré 
dans  cette  voie  historique ,  presque  inconnue  avant  lui ,  et  nous 
sommes  fier  de  l'avoir  suivi ,  et  d'avoir  même  agrandi  le  cadre  qu'il 
avait  tracé. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  ici  un  mot  sur  la  pensée  qui  a  pré- 
sidé à  la  rédaction  des  Notes  de  ce  volume.  Persuadé  de  la  vérité 
des  dogmes  catholiques ,  nous  avons  cru  devoir  montrer  tout  notre 
éloignement  pour  les  erreurs  des  sectaires  Albigeois  ;  nous  avons 
blâmé  le  comte  de  Toulouse  de  n'avoir  pas  proscrit  ces  erreurs ,  par 
des  mesures  efficaces,  par  des  ordres  absolus,  et  d'avoir,  au  contraire , 
en  observant  une  tolérance  fatale ,  fourni  un  invincible  prétexte  aux 
ambitieux  qui  voulaient  envahir  les  riches  provinces  du  midi  de  la 
France.  Mais,  nous  nous  sommes  élevé  aussi  contre  les  fanatiques, 
qui,-  sans  pitié ,  ont  porté  la  désolation  ,  le  ravage  et  la  mort  dans  ces 
contrées,  sous  le  fallacieux  prétexte  d'y  poursuivre  les  fauteurs  de 
l'hérésie  :  nous  avons  rappelé  tous  les  crimes  de  ces  hommes  qui , 
infidèles  au  mandat  qu'ils  avaient  reçu ,  et  méconnaissant  les  ordres 
du  Saint  Siège,  parurent  ignorer  que  le  Père  commun  des  fidèles  ne 
voulait  ni  l'exhérédation  de  la  noble  dynastie  de  Toulouse ,  ni  la  mort 
de  ceux  qui  s'étaient  involontairement  engagés  dans  les  sentiers  de 
Terreur.  La  conduite  du  pape  Innocent  III  fut,  en  effet,  digne  d'admi- 
ration en  ces  grandes  circonstances  ,  et  elle  contraste  de  la  manière  la 
plus  éclatante  avec  les  actes  des  légats,  et  surtout  avec  la  conduite  de 
Foulques ,  cet  ancien  troubadour,  appelé  sur  le  siège  de  Toulouse , 
pour  le  malheur  de  cette  ville.  Ainsi ,  notre  pensée  a  été  toute  reli- 


gieuse. Le  respect  le  plus  profond  pour  le 
sainte  mémoire,  s'est  uni  dans  notre  ame  à  I 
à  l'indignation  excitée  par  la  mauvaise  foi ,  par 


prétendus  religieux  qui  ont  couvert  le  Languedc  c  de  sang  et  de  ruines; 
hommes  atroces ,  que  le  pieux  Dom  Vaissete  lavait  d'ailleurs  voués , 


)ape  Innocent  III ,  de 
haine  des  sectaires  et 
la  cruauté  de  quelques 
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depuis  long-temps,  à  l'exécration  de  tous  les  siècles.  Mais,  s'il  a  été 
pénible  de  retracer  tant  de  crimes  ,  nous  avons  éprouvé  une  satisfac- 
tion bien  vive  en  justifiant  l'un  des  missionnaires  envoyés ,  non  pour 
égorger,  mais  pour  convertir  les  Albigeois.  S.  Dominique ,  fondateur 
de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs ,  a  été ,  en  effet ,  audacieusement 
outragé  par  les  écrivains  des  xvne  et  xvin6  siècles.  Ils  l'ont  peint 
au  milieu  des  bourreaux  et  des  victimes,  faisant  dresser  des  bûchers  et 
des  échafauds  ,  et  ils  ont  avancé  qu'il  fut  le  fondateur  de  l'Inquisition. 
Nous  avons  donné  4 ,  il  y  a  dix-sept  ans ,  la  preuve  que  S.  Dominique 
n'avait  combattu  les  opinions  des  sectaires  que  par  la  prédication  ; 
nous  avons  démontré ,  avant  tout  autre ,  peut-être ,  que  sa  vie  entière 
avait  été  une  suite  d'œuvres  évangéliques ,  et  que.,  mort  huit  ans 
avant  l'institution  du  Saint  Office ,  ou  de  l'Inquisition ,  il  ne  pouvait 
avoir  fondé  ce  tribunal  redoutable.  C'est  avec  bonheur  que  nous 
avons  donné ,  dans  nos  Annotations ,  une  nouvelle  publicité  à  ces  faits 
authentiques.  Ils  infirment,  pour  toujours  ,  les  assertions  de  plusieurs 
écrivains  trop  célèbres,  et  ils  prouvent  que  l'église  n'a  pas  erré  alors 
qu'elle  a  placé  au  rang  des  saints  cet  homme  vénérable ,  si  étran- 
gement calomnié,  si  étrangement  méconnu. 

*  Séance  publique  de  V Académie  Roy  ale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Toulouse ,  tenue, 
k  25  août  1825,  page  G». 
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i. 

Le  rai  d*  Aragon  échange  le  comté  de  Provence ,  et  le» 
Ticomiés  de  .Milhaud  al  de  Gevaudan,  avec  Sanche 
>on  frère  pour  le  comté  de  RoQMillon.  Il  rompt  la 
paix  arec  le  comte  de  Toulouse. 

Le  roi  d'Aragon ,  après  la  conclusion  de 
sa  paix  avec  le  comte  de  Toulouse ,  Gt  quel- 
que séjour  aux  environs  du  Rhône.  Etant 
au  mois  de  Mars  suivant  au  château  d'Al- 
baron  dans  l'isle  de  Camargue,  il  fit  une  do- 
nation 1  à  l'abbaye  de  Franquevaux  dans  le 
diocèse  de  Nismes  ,  «  pour  la  dédommager 
»  des  pertes  qu'il  lui  avoit  causées,  lorsqu'il 
»  avoit  assiégé  le  château  de  Fourques.  »  Ce 
prince  tint 2  le  même  mois  à  Aix  une  assem- 
blée des  principaux  du  païs.  11  donna  alors 
une  charte  en  faveur  de  la  cathédrale  de 
cette  ville ,  dans  laquelle  il  se  qualifie  par  la 
grâce  de  Dieu  roi  d'Aragon ,  comte  de  Barce- 
lone et  prince  de  Provence,  et  qu'il  datte 
ainsi  :  «  donné  à  Aix ,  lorsque  nous  avons 
»  repris  la  Provence  des  mains  de  Sanche 
»  notre  frère ,  en  présence  du  comte  de 
n  Foix  ,  que  nous  avons  établi  alors  baile  (ou 
»  gouverneur)  de  Provence,  de  Bertrand  de 
»  Baux,  de  Guillaume  de  Sabran ,  etc.  » 

On  voit  par-là  que  le  roi  d'Aragon ,  qui 
avoit  donné  en  lf&l.  après  la  mort  de  Ray- 

»  Preuve*. 

1  Bouche  tom.  2.  p.  170.  H  leq 

TOME  T. 


mond-Berenger  son  frère ,  le  comté  de  Pro- 
vence ,  et  les  vicomtez  de  Milhaud  et  de  6e- 
vaudan  à  Sanche  son  autre  frère ,  pour  les 
posséder  sous  son  autorité  comme  une  espèce 
rf'nppanage,  les  relira  des  mains  de  ce  prince 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1185.  après  qu'il  eut 
fait  sa  paix  avec  le  comte  de  Toulouse.  En 
effet  Sanche  se  qualiGoit  encore  comte  de  Pro- 
vence au  mois  d'Août  de  l'an  1 18i.  Un  mo- 
derne 1  prouve  fort  bien  que  ce  roi  en  re- 
tirant la  Provence  des  mains  de  Sanche ,  lui 
donna  en  échange  les  comtés  de  Roussillon 
et  de  Ccrdagne  :  ainsi  l'ancien  3  auteur  des 
gestes  des  comtes  de  Barcelone  se  trompe , 
lorsqu'il  assure  «  que  Sanche  n'eut  aucune 
»  part  dans  les  domaines  du  roi  Alfonse  son 
»  frère,  et  que  ce  dernier  ne  voulut  jamais 
»  lui  en  rien  donner  *.  »  Au  reste,  le  roi 
d'Aragon  fit  cet  échange  avec  Sanche  son 
frère ,  dans  la  vùe  de  disposer  ,  comme  il  le 
fit  en  effet ,  du  comté  de  Provence,  et  des 
vicomtez  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  en  fa- 
veur d'Alfonse  son  Gis  putné.  On  voit  en- 
core par  la  donation  que  le  roi  d'Aragon  fit 
en  1185.  en  faveur  de  l'église  d'Aix,  que  ce 
prince  après  avoir  repris  le  comté  de  Pro- 

>  Bouche  ibtd.  p.  170. 
a  Marc.  Hfop.  p.  581. 

*  /   Addilioni  et  Note»  du  Litre  xx ,  a»  1. 
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veuce,  t*n  confia  le  gouvernement  à  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  son  cousin ,  qui  s'é- 
toit  sans  doute  ligue  avec  lui  contre  le  comte 
de  Toulouse. 

La  paix  entre  ces  deux  princes  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  En  effet,  le  roi  d'Aragon 
étant  allé  au  mois  d'Avril  suivant  à  Najac  en 
Roucrgue ,  où  Richard  duc  d'Aquitaine  ,  en- 
nemi du  comte  de  Toulouse ,  lui  avoit  donné 
rendez- vous,  ils  formèrent  ensemble  une 
nouvelle  ligue  Par  le  traité  Richard  céda 
à  Alfonse  «  les  domaines  que  Roger  vicomte 
»  de  Beziers  et  Trencavcl  son  frère  avoient 
»  tenus  de  lui  en  fief,  et  s'engagea  1°.  de  faire 
»  restituer  à  ce  prince  le  château  d'Hariza , 
»  que  le  roi  de  Castille  lui  détenoit ,  avec 
»  quelques  autres  châteaux  qui  étoient  au 
»  pouvoir  du  roi  de  Navarre.  2°.  En  cas  qu'il 
»  n'exécutât  pas  fidcllement  cette  promesse , 
m  de  se  remettre  en  otage  dans  une  place 
»  d'Alfonse,  quarante  jours  après  que  ce 
»  dernier  l'auroit  sommé  de  l'exécution.  » 
Nous  comprenons  par-là  que  le  vicomte  Ro- 
ger 11.  s  ctoil  soumis  à  la  suzeraineté  du  duc 
d'Aquitaine  pour  la  vicomlè  de  Carcassonnc , 
cl  qu'il  l'avoit  reconnu  pour  seigneur  domi- 
nant dans  le  comté  de  Toulouse. 

II. 

L«  momie  Roger  adopte  Alfonse  infant  d'Angon.  Droits 
de  réveqne  et  do  ti comte  sur  la  ville  de  Beiiers. 

Le  roi  d'Aragon  après  ce  traité  en  conclut 
un  autre  avec  le  môme  Roger,  qui  s'exprime 
ainsi  dans  l'acte.  «  Moi  seigneur  3  Roger , 
»  vicomte  de  Reziers,  de  Carcassone ,  de  Ra- 
»  sez  et  d'Albi ,  confesse  et  reconnois  de 
»  bonne  foi,  que  vous  mon  seigneur  Alfonse, 
»  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  Aragonois  , 
»  comte  de  Barcelone,  marquis  de  Provence, 
»  m'avez  défendu  et  protégé  contre  tous 
»  mes  ennemis.  Je  reconnois  véritablement 
»  que  j'aurais  été  dépouillé  de  tous  mes  do- 
»  maines,  si  vous  ne  m'aviez  secouru  avec 
»  vos  vassaux.  Vous  m'avez  comblé  de  biens , 
»  aussi-bien  que  mes  sujets ,  dans  tous  nos 
»  besoins  ;  vous  avez  toùjours  fait  la  guerre 

•  Zuril.  annal.  I.  2  r  40. 
2  Preuves. 


»  pour  moi ,  et  vous  avez  regardé  mes  que- 
))  relies  comme  les  vôtres.  Enfin,  je  vous 
»  suis  entièrement  redevable  de  la  conser- 
»  vation  de  mon  patrimoine  :  c'est  pourquoi 
»  je  donne  à  vôtre  fils  Alfonse  ,  ou  à  son  de- 
»  faut  à  tout  autre  de  vos  fils  ,  que  j'adopte 
m  pour  mon  fils ,  toutes  mes  terres ,  citez , 
»  villes  ,  bourgs,  châteaux ,  villages,  nom- 
»  mes,  femmes,  évêchez,  abbayes,  pricu- 
»  rez  ;  et  en  un  mol  tous  mes  biens  quels 
»  qu'ils  soient,  avec  tout  ce  qui  doit  me  re- 
»  venir  de  la  succession  de  mes  proches  ;  à 
»  condition  que  ce  fils  héritera  de  tout  ce 
»  que  vous  avez  en  Provence  et  à  Milhaod , 
»  de  tout  le  comté  de  ce  uom  ,  et  de  tout  ce 
»  que  vous  possédez  dans  les  pats  de  Gevau- 
»  dan  et  de  Rouerguc.  »  Le  roi  d'Aragon  de 
son  côté  donna  par  le  même  acte  à  son  fils 
Alfonse  toute  la  terre  de  Provence  et  Mil- 
haud ,  avec  ce  qu'il  possedoil  dans  le  comté 
de  ce  nom ,  et  dans  le  Gcvaudan  et  le  Roucr- 
gue ,  ou  à  un  aulre  de  ses  fils  au  défaut  d'Al- 
fonse. Bcrenger  archevêque  de  Tarragone , 
et  plusieurs  seigneurs  séculiers  furent  pré- 
sens à  ce  traité ,  qui  fut  passé  à  Seziers. 

Geofroy  élu  1  ivique,  et  les  abbez  de  cette 
ville,  Guillaume  de  Montpellier,  plusieurs 
autres  barons  du  païs ,  et  tout  le  peuple  se 
rendirent  ensuite  dans  la  cathédrale  de  S. 
Nazaire,  pour  fixer  les  droits  qui  apparte- 
noient  à  l'évéque  et  au  vicomte ,  tant  sur 
la  ville  de  Beziers  que  sur  les  faux  bourgs  , 
et  sçavoir  au  juste  en  quoi  cousistoil  le  do- 
maine de  Roger  sur  cette  ville ,  et  ce  que  le 
roi  d'Aragon  pourrait  prétendre  en  vertu  de 
cette  donation.  L'enquête  fut  dressée,  du 
consentement  de  l'évéque ,  de  son  chapitre , 
de  Roger  et  de  sa  cour ,  sur  le  témoignage 
de  trois  principaux  bourgeois.  On  couvint 
que  le  vicomte  n  avoit  aucun  droit  de  tolte  , 
de  queste ,  et  d'albergue  ,  sur  les  habitons 
vassaux  de  l'église  et  sur  les  siens  ;  qu'il  n'a- 
voit  aucune  justice  sur  ceux-là ,  excepté  les 
cas  d'homicide  et  d'adultère;  et  que  l'évéque 
et  le  vicomte  avoient  chacun  droit  de  che- 
vauchée sur  leurs  vassaux  ,  mais  pour  les 
faire  servir  seulement  dans  l'étendue  du  dio- 
cèse. On  vérifia  quelques  autres  articles 

•  Calel  m«m.  p.  «44. 
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louchant  l'administration  de  la  justice ,  cl  on 
reconnut  que  les  églises  et  les  hôpitaux  de 
Keziers  étaient  des  lieux  d'asyle.  11  est  mar- 
qué cnûu  que  le  vicomte  Hoger  avoit  ac- 
cordé ,  que  tous  ceux  qui  viendroient  s'éta- 
blir à  Beziers,  dans  quelque  quartier  de  la 
viile  que  ce  fût ,  seraient  libres  et  indépen- 
dans,  tant  de  lui-même ,  que  de  tout  autre 
seigneur,  et  exempts  de  toute  servitude, 
comme  l'étoient  les  autres  habilans  de  celle 
ville ,  que  ce  vicomte  exempta  de  payer  la 
leude  à  S.  Tibcri. 

On  ne  seau  roi  l  se  persuader  que  le  vicomte 
Hoger  ail  voulu  par  cel  acte  faire  une  dona- 
tion absolue  de  tous  ses  domaines  à  Alfonsc 
fils  puîné  du  roi  d'Aragon ,  car  la  vicom- 
tesse Adélaïde  de  Toulouse  sa  femme  accou- 
cha 1  vers  Pâques  de  la  môme  année,  de 
Raymond  Roger  leur  ûls  ;  il  avoit  par  consé- 
quent alors  une  espérance  certaine  de  laisser 
un  héritier.  Ainsi  il  aura  voulu  seulement 
se  rendre  vassal  du  jeune  prince  d'Aragon, 
comme  successeur  du  roi  son  père  dans 
le  comté  de  Provence  et  les  vicomtez  de 
Milhaud  et  de  Gevandan.  On  voit  d'ailleurs 
que  Raymond-Roger  hérita  de  (ous  les  do- 
maines de  Roger  son  perc ,  sans  aucune  dif- 
ficulté de  la  part  de  la  maison  d'Aragon.  Au 
reste  comme  cette  donation  fut  faite  au  pré- 
judice des  droits  de  suzeraineté ,  que  le  comte 
de  Toulouse  avoit  sur  tous  les  domaines  de 
Roger  ,  c'est  une  preuve  que  ce  vicomte,  et 
le  roi  d'Aragon  qui  la  reçut ,  étoient  alors 
ennemis  de  ce  prince ,  et  qu'ils  seloient  li- 
guez de  nouveau  contre  lui. 

Hoger  se  rendit  au  mois  de  Juillet 2  sui- 
vant à  la  Caune  en  Albigeois,  et  là  étant 
dans  le  cimetière  de  Sainlc-Marie,  il  con- 
firma avec  la  vicomtesse  sa  femme,  par  une 
charte  qu'ils  firent  sceller  de  leur  sceau ,  en 
faveur  de  Guillaume  de  Hocozel,  prévôt  de 
Notre-Dame  de  Beauniont  en  Rouerguc, 
toutes  les  donations  que  ses  ancêtres  fonda- 
teurs de  celte  église  y  avoient  faites.  Roger 
permit 3  au  mois  de  Février  de  l'année  sui- 


•  Tom.  2.  de  relie  hUl.  p.  679.  c.  2. 
sot»  xii.  ibid.  n.  6. 

*  Preuves. 
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vante,  de  bAlir  le  château  d'Escoussens.  Il 
confirma  1  deux  mois  après,  en  présence 
de  Guillaume  Pétri  évéque  d'Albi ,  d'Isarn 
abbé  de  Valseguier  ou  de  Monlolieu ,  de 
Bernard  abbé  de  Caunes  ,  etc.  une  donation 
qu'un  bourgeois  de  Carcassonne  avoit  faite  à 
l'abbaye  de  Fontfroide ,  et  donna  en  fief  au 
mois  d'Août  ce  qu'il  avoit  au  château  de 
Rasez. 

III. 


Le  roi  d'Aragon  cl  le  duc  d'Aquitaine  font  la  guerre  au 
comlo  de  Toulouse ,  qui  levé  le  siège  de  Carca  «sonne 

Il  est  marqué  ,  dit-on 2 ,  dans  les  anciens 
martyrologes  de  la  cathédrale  de  Carcas- 
sonne, «  que  cette  ville  fut  assiégée  en  1185. 
)>  et  que  l'armée  qui  avoit  formé  le  siège  fut 
»  défaite  le  k.  des  Nones  de  Février.  »  Un 
moderne  3  assure  sur  cette  autorité ,  que 
Raymond  comte  de  Toulouse  ayant  assiégé 
alors  Carcassonne  sur  le  vicomte  Roger ,  le 
roi  d'Aragon  vint  au  secours  de  ce  dernier , 
défit  l'armée  du  comte ,  et  l'obligea  à  lever 
le  siège. 

Cet  événement ,  qui  appartient  à  l'an  1180. 
suivant  notre  manière  de  commencer  l'an- 
née,  détermina  peut-être  Richard  duc  d'A- 
quitaine ,  allié  du  roi  d'Aragon  ,  à  attaquer 
de  son  côté  le  comlc  de  Toulouse.  Nous  sça- 
vons  en  effet  que  Richard  *  ayant  assemblé 
en  1186.  une  armée  considérable  ,  entra 
dans  les  terres  de  ce  prince,  ravagea  plu- 
sieurs villages,  et  lui  enleva  divers  châteaux 
soit  par  la  ruse,  soit  par  la  force.  On  peut 
rapporter  au  tems  de  cette  expédition ,  des 
lettres  de  Richard  données  5  à  Agen  en  pré- 
sence de  Guillaume  seigneur  de  Montpellier , 
par  lesquelles  il  prend  l'abbaye  de  Candeil 
en  Albigeois  sous  sa  sauve-garde:  elles  nous 
donnent  lieu  de  croire ,  1°.  Que  ce  duc  éten- 
dit alors  ses  courses  jusques  dans  l'Albigeois. 
2°.  Que  le  même  Guillaume  étoil  ligué  avec 
lui. 


•  ArchiT.iîe  l'abb.  de  Fontf. 
î  lïesse  Narb.  p.  332. 

s  Ibid. 

*  ftert.  Dorob.  chr.  an  1180 
'■>  Preutej. 
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IV. 


i.c  seigneur  de  Montpellier  répudie  Eudoxe  Commcnc 
el  épouse  Agnes. 

Ce  seigneur  répudia  eu  i  187.  Eudoxe  Com- 
nenc  sa  femme ,  pour  épouser  Agnes  ,  dont 
nous  ne  connoissons  pas  la  maison  ;  mais  qui 
«toil  proche  parente  du  roi  d'Aragon.  On  1 
prétend  «  qu'un  des  principaux  motifs  de  ce 
»  divorce,  fut  le  mépris  qu  Eudoxe,  Gère  de 
»  la  grandeur  de  sa  naissance ,  conçut  de 
»  Guillaume ,  quelle  avo'il  épousé  comme  par 
j>  force.  On  ajoute  que  ce  seigneur  indigné 
»  du  procédé  de  sa  femme ,  eut  recours  au 
j>  roi  d'Aragon  son  protecteur,  qui  lui  con- 
»  seilla  de  la  répudier ,  et  lui  donna  en  raa- 
»  riage  Agnes  sa  parente ,  qu'il  avoit  fait 
a  élever  dans  son  palais;  que  Guillaume, 
»  qui  n'a  voit  qu'une  fille  d'Eudoxc,  dont  il 
»  n'csperoil  plus  d'enfans ,  et  qui  souhailoil 
»  extrêmement  d'avoir  un  mâle  pour  succes- 
»  seur ,  employa  le  crédit  de  l'archevêque 
j)  d'Arles ,  pour  obtenir  du  pape  la  permis- 
»  sion  de  la  répudier,  cl  de  convoler  en  se- 
rt condes  noces  ;  et  que ,  sur  le  refus  du  pon- 
»  tife,  il  passa  outre,  et  épousa  solemncllc- 
»  ment  Agnes ,  dont  il  eut  plusieurs  enfans.» 
Mais  la  plùpart  de  ces  faits  ne  sont  appuyez 
que  sur  l'autorité  particulière  d'un  historien 
moderne ,  qui  ne  se  pique  pas  d'une  exacti- 
tude trop  scrupuleuse.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  Guillaume  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1187.  répudia  Eudoxe,  dont  il  n'a  voit 
qu'une  fille  nommée  Marie ,  pour  contracter 
un  nouveau  mariage  avec  Agnès,  à  laquelle 
il  donna 3  pour  douaire  la  moitié  de  ses  biens 
meubles  et  immeubles;  et  que  cette  dame 
étoit  parente  du  roi  d'Aragon,  comme  il 
parolt  par  une  donation  3 ,  que  ce  prince  lui 
fit  et  au  seigneur  de  Montpellier  son  mari , 
du  château  el  du  domaine  de  Prats,  pour  en 
jouir  pendant  leur  vie.  Cette  donation  du  roi 
Alfonscest  datée  du  mois  d'Avril  de  l'an  1187. 
en  présence  de  l'archevêque  de  Tarragonc  et 
de  l'évêque  de  Lerida ,  el  il  parolt  par-là  que 
Guillaume  épousa  Agnès  en  Aragon ,  et  qu'Ai- 
fonse  assista  à  celte  cérémonie. 

i  Gar.  Ser.  pres.  Mag.  p.  233. 
iSpicil.  loin.  10.  p.  641. 
3  Preuves. 
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Eudoxe 3  au  désespoir  de  se  voir  répudiée, 
moins  par  amour  pour  le  seigneur  de  Mont- 
pellier son  mari,  qu'elle  ne pouvoit  souffrir, 
que  par  les  intérêts  de  Marie  leur  fille,  eut 
recours  à  l'autorité  de  Joan  de  Monllaurévè- 
que  de  Maguelonnc,  qui  conjointement  avec 
l'archevêque  de  Narbonnc  frappa  Guillaume 
d'analhême ,  et  jetta  l'interdit  sur  tous  ç« 
domaines  :  mais  ajoùle-l-on  ,  le  roi  d'Ara- 
gon ,  qui  s'intrigua  beaucoup  dans  cette  af- 
faire, engagea  bien-tôt  après  le  pape  à  lever 
l'un  et  l'autre.  Eudoxe  fut  ainsi  obligée  de 
quitter  Montpellier  :  elle  se  retira  dans  l'ab- 
baye d'Aniaue auprès  de  Raymond-Guillaume, 
oncle  paternel  du  seigneur  de  Montpellier , 
qui  en  étoit  abbé,  où  elle  mourut  sainte- 
ment *. 

V. 

Briquet  de  Lodéve  elde  Maguelonne. 

Ce  Raymond-Guillaume  avoit  été  destiné 
en  11W>.  par  le  testament  de  Guillaume  VI. 
seigneur  de  Montpellier  son  pere,  à  être  re- 
ligieux de  Cluui.  Après  avoir  fait  profession 
dans  cet  ordre,  il  avoit  été  élu  abbé  d'Aniane 
en  1102.  et  il  succeda  enfin  à  Gaucelin  de 
Montpeyroux  évèque  de  Lodéve,  décédé  2  le 
7.  de  Juillet  de  l'an  1187.  Raymond-Guil- 
laume de  Montpellier ,  qu'on  surnomme  de 
Madicres,  on  ne  sçait  sur  quel  fondement, 
acheva  presque  entièrement  sous  son  epis- 
eopat,  ce  que  les  évêques  de  Lodéve  ses  pré- 
décesseurs avoienl  commencé,  el  unit  au 
domaiue  de  sou  église  la.  comté  el  la  vicomte 
de  Lodéve,  avec  le  château  de  Monlbrun, 
qui  en  étoit  le  chef-lieu.  En  effet 3  Hugues 
comte  de  Rodez  lui  vendit  en  1188.  pour 
soixante  raille  sols  Melgoriens  tout  ce  qu'il 
possedoit  dans  ce  château,  et  dans  tout  le 
Lodévois,  avec  promesse  de  ne  rien  acqué- 
rir dans  le  pais  sans  le  consentement  de  l'é- 
véque. Pierre  de  Lara  vicomte  de  Narbonne 
son  cousin,! lui  donna  d'un  autre  côté  en 


i  Gariel.  ibi 
s  Plantai 
ed.  tom.  0. 
3  V.  li».  xi 


*  F.  Adtliti  ns  et  NoJe»  du  Livre  xx  .  n»  2. 
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1192.  divers  domaines  du  même  païs;  et 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  lui  céda  peu 
de  tems  avant  sa  mort ,  tout  ce  qu  il  posse- 
doit  dans  le  diocèse  de  Lodévc ,  et  conGrma 
en  sa  faveur  la  vente  que  le  comte  de  Rodez 
lui  a  voit  faite  des  domaines  du  Lodévois» 
qu'il  tenoit  en  fief  des  comte*  de  Toulouse.  Ce 
prélat  obtint  en  1188.  un  diplôme  du  roi 
Philippe  Auguste ,  qui  confirma  les  privi- 
lèges et  les  chartes  que  les  rois  de  France 
avoient  accordez  à  l'église  de  Lodéve  ,  en- 
lr  autres  le  droit  sur  les  Juifs  du  Lodévois,  et 
celui  de  faire  battre  monnoye.  11  usa  de  ce 
dernier  privilège,  cl  il  nomma  en  1189.  un 
essayeur  de  la  monnoye.  11  fonda  en  1190. 
un  prieuré  de  filles  de  l'ordre  de  Clleaux ,  à 
Notre-Dame  de  Corneille  dans  son  diocèse , 
sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Noonen- 
que,  et  termina  la  même  année,  par  l'arbi- 
trage de  Bernard  archevêque  de  Narbonne, 
uo  grand  procès  qu'il  avoit  avec  l'abbaye  de 
Font  froide,  à  laquelle  Gaucelin  de  Montpey- 
roux  son  prédécesseur  avoit  donné  tous  ses 
biens  par  son  testament  du  30.  Décembre  de 
l'an  1186.  Enfin  il  céda  '  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1199.  à  Guillaume  seigneur 
de  Montpellier,  <(  son  neveu ,  tant  en  son  nom 
»  qu'en  celui  de  son  église  ,  et  comme  dona- 
»  taire  de  Gaucelin  son  prédécesseur,  tout 
»  ce  que  le  même  seigneur  de  Montpellier 
»  pou  voit  prétendre  sur  ses  biens.  »  Raymond- 
Guillaume  mourut 2  en  1201. 

On  assure  3  que  Guillaume ,  qui  succéda 
en  1190.  à  Jean  de  Monllaur  évêque  de  Ma- 
guelonne,  et  qui  avoit  été  auparavant  cha- 
noine de  cette  église,  étoit  aussi  de  la  maison 
de  Montpellier  :  mais  on  se  trompe.  Cette 
donna  cependant  un  autre  évêque  à 
d'Agde  à  la  fin  du  XII.  siècle  en  la 
personne  de  Raymond  évêque  d'Agde,  qui 
succéda  à  Pierre. 


i  Mss.  d'Àubays.  n.  82.  -  V.  GarieL  ibid.  de  Mont- 
pellier, p.  157. 

*  CateJ  mon.  p.  205. 

*  Note  xviii.  n.  6. 


VI. 


Bernard-Alon  vicomte  de  Xismejet  d'Agde  disposa  de 
celle  d«rniere  tieomlé  en  faveur  de  l'église  d'Agde. 

Sous  l'épiscopat  de  ce  dernier,  «  Bernard- 
»  Aton 1  vicomte  d'Agde,  fils  de  la  vicomtesse 
»  Guillemelte,  voulant  pourvoir  au  salut  de 
»  son  ame  et  de  ses  parens ,  se  donna  pour 
»  chanoine  à  l'église  de  Saint  Etienne  du 
»  siège  d'Agde ,  à  Pierre  évêque  du  même 
)>  siège,  et  à  ses  successeurs,  avec  tout  ce 
»  qu'il  possedoit  dans  le  diocèse  ;  sçavoir  la 
)>  ville  d'Agde,  ses  dépendances,  tout  ce  que 
»  lui  et  son  pere  avoient  possédé  dans  le 
»  même  diocèse,  et  enfin  tous  les  domaines 
»  de  la  vicomte.  »  Bernard- A  ton  fit  cette  do- 
nation au  mois  de  Juin  de  l'an  1187.  devant 
l'autel  de  l'église  Notre-Dame  du  Grau  * , 
située  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville- 

Comme  ce  vicomte  tenoil  en  fief  la  vicomte 
d'Agde  de  Raymond  comte  de  Toulouse,  l'évé- 
que  Pierre  eut  recours  à  l'autorité  de  ce 
prince  pour  obtenir  la  confirmation  de  celte 
donation.  Raymond  lui  accorda  volontiers  sa 
demande,  par  une  charte  datée  du  cloître  de 
S.  Jacques  de  Melgueil  un  mercredi  du  mois 
de  Juillet  de  l'an  1187.  «  U  donna  è  ce  prélat 
»  et  à  ses  successeurs,  toute  l'entière  vicomte 
n  ou  comté  d'Agde  r  comme  Bernard- A  ton, 
»  qui  en  étoit  alors  vicomte ,  son  pere  Ber- 
»  nard-Aton ,  et  les  seigneurs  d'Andusc  l'a- 
»  voient  possédée,  nonobstant  Us  conventions 
»  qui!  avoit  faites  avec  ce  vicomte;  a  condi- 
»  tion  que  l'évèque  Pierre  et  ses  successeurs 
»  tiendroient  en  fief  cette  vicomte  de  lui  et 
»  de  ses  descendais.  »  Ce  prélat  promit  d'être 
fidèle  au  comte  Raymond  et  à  ses  successeurs 
envers  tous  et  contre  tous,  et  ils  firent  sceller 
l'un  et  l'autre  la  charte  de  leurs  sceaux. 

Le  17  de  Juillet  suivant  «  Bernard- A  ton 
»  vicomte  d'Agde,  fils  de  la  vicomtesse  Guil- 
»  Icmette ,  étant  dans  celte  ville  dans  la 
»  chambre  de  1  évêque,  animé  de  l'esprit  de 
»  Dieu ,  se  donna  pour  chanoine  d'Agde  à 
»  1 évêque  Pierre,  et  à  l'église  cathédrale  de 

•  Ce  tel  mem.  p.  971.  et  seq.  -  Gall.  Christ  tom.  2: 
p.  60.  oov.  ed.  tom.  6.  instr.  p.  320.  cl  seq. 


*  V.  Addition»  et  Note*  du  Livre  xx,  n°  3. 
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cl  leur  donna  avec  sa  pcr-  j  maine  des  comtes  de  Toulouse.  De-là  vient 


)>  S.  Etienne 

»  sonne  toute  lavicomté  ou  comté  d'Agde,  et  que  Ha)  moud  V.  en  confirmant  cette  do- 
»  toutes  ses  dépendances ,  entr'autres  la  ville  nation ,  se  réserva  l'hommage  de  la  part  des 
»  d'Agde,  les  châteaux  de  Marscillan  et  de  évèqucs  pour  cette  même  vicomte.  Les  évè- 
»Loupian,  les  fiefs,  les  mines  d'argent ,  la  ques  d'Agde  se  sont  qualifiez  toutesfois  depuis 
»  justice  civile  et  criminelle,  etc.  en  un  mot,  comtes  de  cette  ville  :  ils  se  sont  fondez  sans 
»  tous  les  droits,  que  le  vicomte  Bernard-  '  doute  sur  les  actes,  où  les  termes  de  vicomte 

et  de  comté  sont  confondus. 

2.°  Bernard-Aton  donna  cette  vicomte, 
comme  elle  avoil  été  possédée  tant  par  lui 
que  par  son  pere.  Or  elle  avoit  été  cédée  ' 
à  ce  dernier  en  1150.  par  Raymond  Tren- 
cavel  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne 
son  frère,  qui  lui  avoit  donné  la  tille  d'Agde 
avec  la  partie  du  diocèse  de  celte  ville  située 
à  la  gauche  de  l'Eraol.  La  vicomte  d'Agde  ne 
s'étendoil  donc  en  1187  que  jusqu'à  ce  fleuve. 
Le  reste  du  diocèse  appartenoit  à  Roger  IL 
vicomte  de  Beziers  el  de  Carcassonnc,  fils  de 
Raymond  Trencavcl ,  et  cousin  germain  de 
Bernard-Aton. 

3°.  Oitel  2  prétend  «  que  le  vicomte  Ber- 
»  nard-Alon  quitta  son  comté  pour  êtrecha- 
»  noinc,  et  passer  le  reste  de  ses  jours  aif 
»  service  de  Dieu  en  l'église  de  S.  Etienne 
»  d'Agde.  »  11  paroll  en  effet  par  l'acte  de 
donation,  dont  on  vient  de  parler,  qu'il  avoit 
alors  dessein  d'embrasser  l'état  ecclésiastique. 
Messieurs  de  Sainte-Marthe 3  vont  plus  loin  : 
ils  assurent  que  Bernard-Aton  ayant  été  reçu 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Agde,  y  passa  le 
reste  de  ses  jours.  Mais  nous  avons  lieu  de 
douter  si  ce  vicomte  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique ;  et  si  en  se  donnant  pour  chanoine 
à  l'église  d'Agde,  il  n'entendoit  pas  seulement 
qu'il  participerait  aux  prières  des  chanoines, 
et  qu'il  seroit  inhumé  parmi  eux  après  sa 
mort  en  habit  de  chanoine ,  comme  c'étoit 
alors  une  dévotion  assez  ordinaire  parmi  les 
plus  grands  seigneurs,  lesquels  suivant  plu- 
sieurs mouumens  qui  nous  restent,  se  don- 
noienl  avant  leur  mort  pour  religieux  en 
quelque  mouaslcre ,  sans  embrasser  la  pro- 
fession monastique.  Nous  avons  en  effet  di- 
vers actes  de  Bernard-Aton  depuis  l'an  1187. 
jusqu'en  121V.  et  on  ne  voit  dans  aucun  qu'il 


»  Aton  son  pere,  et  lui  a  voient  possédez  jus- 
»  tement  ou  injustement  dans  le  diocèse  d'Agde. 
»  Il  déclara  ensuite  qu'il  faisoil  celte  donation 
»  du  conscnlement  et  de  la  volonté  de  Ray- 
»  mond  comte  de  Toulouse ,  de  qui  il  tenoit 
»  toutes  ces  choses  en  fief,  et  qu'il  approuvoit 
»  la  donation  que  le  même  très-glorieux  comte 
»  Raymond  avoit  faite  depuis  peu  étant  à 
»  Melgueil ,  de  toute  la  vicomte  ou  comté 
»  d'Agde  en  faveur  de  l'évèque  Pierre  et  de 
»  son  église,  dont  ce  comte  lui  avoit  envoyé 
»  les  lettres  patentes  scellées  de  son  sceau , 
»  pour  le  prier  de  les  ratifier.  11  abandonna 
»  aux  chanoines  de  l'église  d'Agde  tous  les 
»  droits,  que  lui  el  ses  prédécesseurs  exer- 
»  çoient  justement  ou  injustement  sur  les 
»  vassaux  et  les  clercs  de  l'église  d'Agde,  et 
»  sur  leur  famille.  Il  confirma  enfin  lous  les 
»  privilèges,  que  les  rois  de  France  et  les 
»  papes  avoient  accordés  à  l'évèque  et  aux 
»  chanoines  de  cette  église.  »  Au  mois  d'Août 
suivant ,  le  vicomte  1  monta  sur  la  tour  ap- 
pelléede  Mirabcl,  accompagnée  de  l'évèque, 
des  chanoines,  et  des  principaux  de  la  ville  ; 
et  de  là  montrant  de  la  main  l'étendue  de  ,1a 
vicomté  d'Agde,  il  en  mil  ce  prélat  en  pos- 
session, et  l'investit  vers  le  même  lems  du 
château  de  Marseillan.  Ce  sont  là  les  circons- 
tances de  l'union  de  la  vicomté  d'Agde  au 
domaine  de  levèché  de  cette  ville  ;  sur  quoi 
nous  ajouterons  quelques  réflexions. 

1°.  Le  vicomte  Bernard-Aton  qui  fit  cette 
donation ,  se  sert  du  terme  de  vicomté  ou  de 
comté  d'Agde,  de  même  que  le  comle  de 
Toulouse  qui  la  confirma  :  mais  oe  ne  fut 
proprement  que  la  vicomté,  qui  fut  unie  à 
levèché  ;  car  Bernard-Aton  ne  pou  voit  don- 
ner que  ce  qu'il  possedoil  :  or  ni  lui  ni  ses 
prédécesseurs  n'a  voient  jamais  joui  que  de  la 
vicomté  d'Agde;  et  le  comté  de  celle  ville 
étoil  alors  uni  depuis  très-long-tems  au  do- 

•  Lalf  t  mem.  p.  972. 


•  V.  liv.  xviii.  n.  II. 

ï  GilH  mem.  ibid. 

t  Uall.  Chr.  lom.  2  p.  60. 
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se  soit  qualifié  chanoine ,  ou  qu'il  ait  em- 
brassé l'état  ecclésiastique.  Nous  trouvons  au 
contraire  qu'il  se  qualifia  toujours  vicomte 
d'Agde  dans  ces  actes.  Tel  est  l'engagement 
qu'il  '  fil  en  1189.  en  faveur  de  Guil- 
laume VIH.  seigneur  de  Montpellier  et  d'A- 
gnes sa  femme,  pour  dix  mille  sols  Melgo- 
riens ,  du  château  de  Loupian  :  engagement 
pour  la  sûreté  duquel  il  hypotéqua  le  châ- 
teau de  Marseillan.  Il  se  qualifie  aussi  vicomte 
d'Agde  dans  une  donation  2  entrevifs  qu'il  fil 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 191.  en  faveur  du 
même  seigneur  de  Montpellier,  d'Agnes  sa 
femme  et  de  leurs  enfans,  du  même  château 
de  Loupian,  dont  il  se  réserva  l'usufruit  pen- 
dant sa  vie.  Comme  ce  château  dépendoit  de 
la  vicomte  d'Agde ,  de  même  que  celui  de 
Marseillan ,  cela  pourrait  faire  croire  que 
Bernard-Aton  révoqua  la  donation  qu'il  a  voit 
faite  à  l'église  d'Agde.  Nous  voyons  d'ailleurs 
qu'il  engagea  '  de  nouveau  pour  dix  ans,  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1194.  (1195.)  au  sei- 
gneur de  Montpellier  etc.  et  à  Agnès  sa 
femme,  le  château  de  Loupian,  avec  clause 
expresse  que  ce  château  leur  demeurerait 
obligé  pour  la  somme  de  vingt  mille  sols  Mcl- 
goriens,  dont  cinquante-deux  valoient  un 
marc  d'argent.  Berna  rd-A  ton  se  qualifioit  en- 
core vicomte  dAgde  dans  cet  acte,  qu'il  fit, 
sauf  la  donation  de  ce  château  au  même  sei- 
gneur, laquelle  seroit  valable,  soit  pendant  t en- 
gagement, soit  après  le  payement.  On  voit  une 
semblable  clause  dans  un  acte,  par  lequel * 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier  et  sa 
femme  reconnoissent  qu'ils  ne  sont  tenus  de 
paver  à  Bernard- Aton  vicomte  d'Agde,  que 
quatorze  mille  sols  Melgoriens,  pour  l'en- 
gagement du  château  de  Loupian ,  quoiqu'il 
paroisse  par  Pacte  précédent  qu'il  étoit  engagé 
pour  la  somme  de  vingt  mille.  Enfin,  on 
trouve  dans  les  archives  de  1  eveché  d'Agde 5 
un  acte  par  lequel  Bernard- A  ton  vicomte  de 
cette  ville,  donna  en  fief  au  mois  d'Août  de 
l'an  1195.  divers  domaines  de  la  vicoroté 

■ 

*  Preuves. 
Mbid. 

a  Preuves. 

*  Ibid. 

'■>  Arcbiv.  de  l'év.  d  Agde.  n.  21. 


d'Agde  à  Berenger  de  Sales,  Bereuger  de 
Thesan,  etc. 

4°.  Bernard-Aton  possedoit  aussi  la  vicomte 
de  Nismes,  dont  il  fut  le  sixième  vicomte  de 
son  nôm  et  de  sa  race.  11  étoit  né  posthume 
vers  Lan  1159.  et  avoit  succédé  dans  ces  deux 
vicomlez  à  Bernard-Aton  V.  son  père  sous 
la  tutelle  de  Guillclmete  de  Montpellier  sa 
mère.  Dons  la  suite  il  épousa  Garsinde  dont 
on  ignore  la  maison  :  mais  on  ne  voit  pas 
qu'il  en  ait  eu  des  enfans.  11  avoit  déjà  dis- 
posé en  effet  de  la  vicomté  de  Nismes  en  fa- 
veur du  comte  de  Toulouse,  lorsqu'il  fit  do- 
nation en  1187.  de  celle  d'Agde  à  l'église  de 
celte  ville;  en  voici  la  preuve.  Bernard-Aton 
vécut  au  moins  jusqu'en  1214.  or  dans  tout 
cet  intervalle  nous  n'avons  aucun  monument 
qui  prouve  qu'il  ail  exercé  quelque  autorité 
dans  le  diocèse  de  Nismes ,  et  qu'il  se  soit 
qualifié  vicomte  de  cette  ville.  De  plus  il  est 
certain  que  depuis  l'an  1187.  les  comtes  de 
Toulouse  dominèrent  absolument  à  Nismes 
et  dans  le  diocèse,  et  qu'ils  réunirent  en  leur 
personne  toute  l'autorité  temporelle  sur  ce 
pais,  comme  il  parait  entrautres  par  une 
charte  1 ,  suivant  laquelle  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  confirma  en  1197.  en  fa- 
veur de  l'église  de  Nismes ,  un  accord  que 
Guiilelmetle  mere  de  Bernard-Aton,  autrefois 
vicomte  avoit  fait  avec  les  chanoines  de  la 
cathédrale.  Enfiu  on  a  vù  plus  haut  que 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  confirma  la 
donation  de  la  Vicomté  d'Agde,  faite  par 
Bernard-Aton  à  l'église  de  cette  ville  nonob- 
stant les  conventions  qu'il  avoit  passées  avec 
lui.  Or  ces  conventions  supposoicnl  sans 
doute  que  ce  vicomte  lui  avoit  cédé  tous  ses 
domaines. 

5°.  Il  est  vrai  que  Bernard-Aton  donna  7 
en  1214.  les  vicomtez  de  Nismes  et  d'Agde  à 
Simon  de  Montfort  :  mais  outre  qu'il  ne  se 
qualifie  dans  l'acte,  que  Bernard  Aton  (ils  de 
feu  Bernard-Aton  vicomte  de  Nismes  et  d'Agde 
et  de  Guillelmete  sa  femme;  il  marque  expres- 
sément qu'il  fait  cette  donation,  «  à  cause  de 
»  la  substitution  qui  avoit  été  faite  entre  ses 
»  prédécesseurs  d'un  côté ,  et  les  vicomtes  de- 

•  Preuves. 
i  Preuves. 
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»  Beziers  de  l'autre,  pour  se  succéder  les  uns 
»  aux  autres  par  défaut  de  desceodans.  »  Cela 
prouve  donc  seulement  que  Simon  de  Mont- 
fort  s'étant  emparé  de  tous  les  domaines  des 
maisons  de  Toulouse  et  de  Beziers ,  il  enga- 
gea ,  pour  s'en  assùrer  la  possession ,  Ber- 
nard-A  ton  à  la  lui  conGrmer  :  mais  ce  n'est 
pas  une  preuve  que  ce  dernier  fut  alors  pro- 
priétaire des  vicomtes  de  Nismes  et  d'Agde. 

6°.  Il  semble  que  Bernard-Alon ,  suivant 
celte  substitution ,  ne  pouvoit  pas  disposer 
de  la  vicomte  d'Agde  en  faveur  de  l'église  de 
cette  ville,  sans  le  consentement  de  Boger  II. 
alors  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne 
son  cousin  germain ,  qui  lui  étoit  substitué  : 
or  il  ne  parolt  pas  que  Boger  ait  donné  ce 
consentement.  Bernard- A  ton  crut  peut-être 
pouvoir  s'en  passer,  après  avoir  obtenu  ce- 
lui du  comte  de  Toulouse  son  seigneur  domi- 
nant ,  dont  il  avoil  abandonné  les  intérêts 
en  1179.  pour  embrasser  ceux  du  roi  d'Ara- 
gon, et  avec  lequel  il  s'étoit  par  conséquent 
alors  réconcilié. 

VII. 

Raymond  de  Montpellier  étèqtte  d'Agde 

Pierre  évèque  d'Agde  survécut  long-tems 
à  la  donation  que  le  vicomte  Bcrnard-Aton 
lui  avoit  faite  et  à  son  église  ,  de  la  vicomlé 
d'Agde.  Raymond 1  Gis  de  Guillaume  VII. 
seigneur  de  Montpellier,  et  de  Mathilde  de 
Bourgogne,  lui  succéda  en  1192.  H  avoit 
embrassé  la  profession  religieuse  dans  l'ab- 
baye dcGrand-Selve  au  diocèse  de  Toulouse, 
conformément  au  testament  2  de  son  pere. 
On  voit  en  effet  parmi  les  témoins  qui  furent 
présens  à  une  donation 3  que  Vivien  vicomte 
d*Hautvillar  Gt  à  la  Gn  de  l'an  1186.  à  cette 
abbaye  ,  Baymond  de  Montpellier,  prêtre  et 
moine  de  Grand-Selve.  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse,  qui  étoit  peut-être  parrain  de 
Raymond  de  Montpellier,  favorisa  sans  doute 
son  élection  à  l'évêché  d'Agde,  dont  il  ne 
prenoit  encore  que  le  titre  d'évêque  élu  4  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  1194.  Raymond  VI. 

«  Gall.  chr.  nov.  ed.  loin.  6. 
s  Preuvei. 

>  Archiv.  de  l'ab.  de  Grandielve. 
<  Preuve». 


comte  de  Toulouse  le  Gt 1  son  chancelier  ;  et 
ce  prélat  exerçoit  les  fonctions  de  cette  charge 
en  1198.  1203.  et  1205.  11  Gt  son  testament 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  1213.  légua 3 
sa  bibliothèque  à  sa  cathédrale ,  et  donna  a 
l'abbaye  de  Val  magne  dans  son  diocèse ,  un 
pseautier  qu'il  avoit  composé  en  l'honneur  de 
Dieu  et  de  la  Vierge* 

VIII. 

Sœur»  de  Raymond  V.  comte  de  Touloote.  Comtes  de 
Comminges. 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  après 
avoir  confirmé  à  Melgueil  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1187.  la  donation  du  vicomte  Ber- 
nard-Aton  en  faveur  de  l'église  d'Agde,  se 
rendit  vers  le  Rhonc ,  où  il  donna J  au  mois 
d'Août  suivant  à  l'abbaye  de  Franqucvaux  , 
ce  qu'il  possedoit  dans  le  territoire  de  Four- 
ques  de  la  succession  de  feue  Agnès  sa  sœur , 
avec  réserve  de  l'usufruit.  Guillaume  de  Sa- 
bra n  ,  Raymond  Rascas  seigneur  d'User , 
Elzeard' Usez  son  frère,  Pierre  Fulcodii  juge 
et  chancelier  du  comte,  et  divers  autres  sei- 
gneurs furent  présens  à  cette  donation.  Le 
même  Elzear  d'Usez ,  en  qualité  de  seigneur 
de  Posquieres ,  confirma 4  l'année  suivante 
celte  abbaye  dans  la  possession  de  toutes  les 
terres  dont  elle  jouissoit  dans  ses  domaines. 

Agnès ,  sœur  de  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse  ne  nous  est  connue  que  par  ce  seul 
monument.  Elle  mourut  sans  enfans,  sup- 
posé qu'elle  eût  été  mariée,  puisque  le  comte 
son  frère  recueillit  sa  succession.  Il  parolt 
par  là  qu'elle  est  différente  d'une  autre  sœur 
de  ce  prince,  mere  de  Bernard  comte  de 
Comminges,  lequel  en  5  1191.  et  1196.  se 
qualifie ,  fils  de  la  sœur  du  comte  de  Toulouse. 
Ce  Bernard ,  qui  fut  6  le  sixième  comte  de 
Comminges  de  son  nom ,  étoit  fils  de  Dodon , 
petit-fils  de  Bernard  V.  aussi  comtes  de  Com- 
minges ,  et  arrière  petit  fils  de  Roger  de  Cora- 

»  V.  tora.  6.  note  xvii.  n.  3. 

*  Catel  mrm.  p.  973. 

a  Gall.  chr.  nor.  ed.  tom.  6.  instr.  p.  ltW. 

*  Mss.  d'Aubay».  n.  77. 
s  Preuve». 

«  V.  liv.  xviii.  n.  12. 
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inenges ,  suivant  une 1  enquête  qui  fut  faite 
en  1197.  pour  prouver  sa  parenté  avec  Com- 
presse de  la  Bartbe  sa  femme ,  dont  il  se 
sépara.  Roger  de  Comminges  bisayeul  de 
Bernard  VI.  étoit  frère  puîné  de  Bernard  IV. 
doot  nous  avons  parlé  2  ailleurs.  Ainsi  Ber- 
nard V.  n  eloit  pas  fils  de  Bernard  IV.  comme 
nous  l'avions  cru  d'abord.  Quant  au  comte 
Dodon  fils  de  Bernard  V.  il  épousa  par  con- 
séquent une  fille  d'Alfonse  Jourdain  comte 
de  Toulouse,  dont  on  ignore  le  nom.  Quel- 
ques-uns, qui  la  font  mal-à-propos  fille  de 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse3 ,  l'appellent 
Laurence.  Du  reste  on  assùre  4  que  Dodon 
prit  l'habit  monastique  en  1181.  dans  l'ab- 
baye des  FcuiUans,  et  qu'il  y  fut  inhumé. 
On  lui  donoe  trois  fils  de  la  princesse  de 
Toulouse  sa  femme;  scavoir  Bernard  VI.  qui 
lui  succéda,  Guy  qui  fut  seigneur  d'Aure 
par  sa  femme ,  et  un  autre  Bernard  qu'on 
fait  seigneur  du  pais  de  Savez ,  portion  du 
Toulousain.  D'autres5  prétendent  que  le 
comte  de  Comminges  eut  de  la  sœur  de  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse ,  Bernard  VI. 
qui  lui  succéda ,  Roger  comte  de  Pailhas , 
duquel  on  fait  descendre  les  vicomtes  de  Con- 
serans,  et  Arnaud  seigneur  de  Dalmazan, 
pais  qui  anciennement  faisoit  partie  du  comté 
de  Foix ,  et  qui  étoit  entré  dans  la  maison  de 
Comminges  par  quelque  alliance  avec  celle 
de  Foix.  Bernard  VI.  comte  de  Comminges 
épousa  en  premières  noces  Etiennete ,  nom- 
mée aussi  Beatrix,  fille  et  héritière  de  Cen- 
tulle  comte  de  Bigorre  ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  nommée  Petronille ,  dont  nous  aurons 
occasion  de  parler  dans  la  suite. 

IX. 

Mort  de  Roger  Bernard  L  comte  de  Fou.  Son  fils  R*j- 
mond  Roger  lai  succède. 

On  a  dit  ailleurs  qu'Alfonse  roi  d'Aragon 
confia  en  1185.  le  gouvernement  de  Pro- 

•  Preuves. 

2  Y.  tom.  2.  de  cette  hist.  note  xiii.  et  Hv.  xvm. 
n.  12. 

a  Hist.  gen.  des  gr.  ofBc.  etc.  tom.  2.  p.  030. 
«  Ibîd. 

s  Oihen.  Nol.  Vase,  p.  «22. 


veoce  à  Roger  Bernard  comte  de  Foix ,  son 
cousin  germain.  Roger  Bernard  ne  jouit  pas 
long-lcms  de  celle  dignité  :  étant  de  retour 
dans  ses  domaines,  il  y  mourut 1  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1188.  et  fut  inhumé  dans 
l'abbaye  de  Bolbonne  de  l'ordre  de  Clteaux , 
situé  dans  son  comté  de  Foix ,  qu'il  avoit 
enrichie  3  par  ses  libéralitez.  Il  laissa  de  Cé- 
cile de  Beziers,  fille  du  vicomte  Raymond 
Trencavel,  qu'il  avoit  épousée  en  1151.  un 
fils  nommé  Raymond  Roger,  qui  lui  succéda 
dans  ses  domaines.  Il  avoit  eu  un  autre  fils 
appelle  Roger ,  qui  étoit  l'alné  et  son  héritier 
présomptif,  dont  il  est  fait  mention  en  di- 
vers actes  3  depuis  l'an  1165.  jusqu'en  1174. 
mais  nous  ne  trouvons  plus  rien  de  lui  après 
celte  dernière  année ,  et  il  étoit  déjà  décédé 
en  1182.  lorsque  Roger  Bernard  comte  de 
Foix  et  Raymond-Roger  son  fils  donnèrent 
en  fief *  les  domaines  de  Quier.  Roger  Ber- 
nard laissa  de  plus  deux  filles 5 ,  dont  l'une 
nommée  Esclarroonde  épousa  Jourdain  IL 
seigneur  de  llsle- Jourdain.  On  ignore  le  nom 
de  l'autre,  qui  fut  mariée  avec  Roger  de 
Comminges  vicomte  de  Conserans,  et  fut 
mère  d'un  autre 6  Roger  de  Comminges  sei- 
gneur du  païs  de  Savez,  qualifié  en  1212. 
neveu 1  du  comte  de  Foix.  Nous  avons  parlé 
en  un  aulre 1  endroit  d'une  troisième  fille  de 
Roger  Bernard,  dont  on  ignore  aussi  le  nom, 
et  qui  étoit  sans  doute  l'atoée ,  laquelle  épousa 
en  1162.  Guillaume  Arnaud  de  Marqueta  ve. 
On  assure  que  Roger  Bernard  9  avoit  épousé 
en  premières  noces  une  prétendue  Cécile  de 
Barcelone  dont  il  n'eul  pas  d'en  fans  :  mais 
ce  fait  est  avancé  sans  preuve  ;  et  il  est  cer- 
tain que  Roger-Bernard  n'eut  jamais  d'autre 
femme  que  Cécile  de  Beziers ,  et  qu'on  l'a 
confondu 10  avec  Roger  III.  son  père ,  qui 
épousa  en  effet  une  fille  du  comte  de  Barce- 

•  Preuves. 

a  V.  liv.  xvii.  n.  77.  •  Marc*  Bearn.  p.  722. 
'  Preuves. 

*  Ch.  de  Foix ,  caisse  14. 

*  Peir.  Val.  hist.  Àlbig.  c  6. 

•  V.  hist.  gen.  des  gr.  ofT.  etc.  ton.  2  p.  344. 
'  Petr.  Vil.  ibid.  c.  64. 

1  Liv.  xvnt.  n.  86. 

:>  Hist.  gen.  ibid.  •  Marca  Bearn.  p.  721. 
io  Marca  ibid. 
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lone  *.  On  aura  cru  qu'il  eut  pour  femme 
une  sœur  d'Alfonse  II.  roi  d'Aragon  el  comte 
de  Barcelone ,  sur  ce  que  ce  prince  appelle  1 
Raymond  Roger  comte  de  Foix ,  son  neveu  : 
mais  Raymond-Roger  n'étoit  neveu  du  roi 
d'Aragon  qu'à  la  mode  de  Bretagne,  par  Xi- 
mene  de  Barcelone  tante  de  ce  roi ,  laquelle 
avoit  épousé  Roger  III.  comte  de  Foix  son 
ayeul.  Au  reste  Barrai  vicomte  de  Marseille 
succéda  au  comte  Roger  Bernard  dans  le 
gouvernement  du  comté  de  Provence ,  et  il 
le  possédait 2  en  1190. 

Raymond-Roger  confirma  à 3  la  fin  de  l'an 
1188.  avec  Raymond  abbé  de  S.  Antonio  de 
Pamiers,  le  pariage  que  le  comte  son  pere 
avoit  fait  en  1149.  avec  ce  monastère  ;  il  se 
dit  fils  de  Boger  Bernard  et  de  Cécile  dans  l'acte, 
passé  en  présence  d'Arnaud  de  Castelverdun 
et  de  plusieurs  autres  de  ses  vassaux.  11  con- 
firma 4  aussi  au  mois  de  Mars  de  l'année  sui- 
vante ,  avec  Pierre  abbé  de  S.  Volusien  de 
Foix,  du  conseil  de  tes  barons,  sçavoir,  de 
Raymond  de  Gilabert,  d'Alon  de  Raymond, 
de  Guillaume  Bernard  d'Asnave,  de  R.  de 
Cher  ou  de  Quier ,  d'Arnaud-Guillaume  de 
Lordat,  et  d'Arnaud  du  Puy,  son  baile,  le 
pariage  que  le  comte  son  pere  avoit  fait  en 
1168.  avec  cette  abbaye.  Il  se  maria  5  la 
même  année  1189.  avec  Philippe,  qu'on 4  dit 
de  la  maison  de  Montcade  en  Catalogne  ;  de 
quoi  nous  ne  trouvons  aucune  preuve. 

X. 

Richard  duc  d'Aquitaine  porte  la  guerre  dans  les  étala 
du  comte  de  Toulouse ,  et  s'empare  de  diverses  places. 

La  guerre  qui  s'étoit  élevée  entre  Richard 
duc  d'Aquitaine ,  et  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse  paroissoil 7  ralentie,  lorsqu'elle  se 

«  Preuves. 

»  Bouch.  Prov.  tom.  2.  p.  172. 
3  Chât  de  Foix ,  caisses  4.  et  8.  -  V.  tom.  4.  de  celte 
hist.  p.  457.  et  seq. 

*  Archiv.  de  l'abb.  de  Foix. 

s  Chr.  mss.  des  C.  de  Foix.  Balux.  mss.  o.  419.  - 
V.  M  a  ira  Bearn.  p.  755. 
«  V.  hist  gen.  ibid.  tom.  3.  p.  345. 
»  Rog.  de  Hoved.  an.  1188. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xx,  ir  4. 


rcnouvella  avec  braucoup  de  vivacité.  Ray- 
mond s'élant  ligué  contre  Richard  avec  le 
comte  d'Angouléme ,  Gaufred  de  Lezignem 
et  plusieurs  autres  principaux  d'Aquitaine , 
fit  arrêter,  par  le  conseil  de  Pierre  Saissun 
son  domestique,  divers  marchands  Aquitains 
qui  commereoient  dans  ses  états.  Il  se  mit 
ensuite  en  campagne ,  et  ravagea  les  terres 
du  duc,  qui  trouva  moyen  de  s'assurer  de  la 
personne  de  ce  domestique.  Richard  le  fit 
enfermer  dans  une  étroite  prison ,  et  le 
traita  avec  la  dernière  rigueur,  pour  le  punir 
du  conseil  qu'il  avoit  donné  à  son  maître.  En 
vain  Raymond  fit  ses  efforts  pour  en  obtenir 
le  rachat  :  tous  ses  soins  tarent  inutiles.  Il 
usa  enfin  de  représailles,  et  fit  arrêter  deux 
chevaliers  de  la  famille  du  roi  d'Angleterre 
qui  revenoient  de  S.  Jacques  en  Galice ,  et 
passoienl  dans  ses  états  ;  avec  menace  de  les 
faire  mourir,  si  Richard  ne  lui  rendoit  son 
prisonnier.  Le  duc  d'Aquitaine  informé  de  la 
détention  de  ces  chevaliers  ne  se  mit  pas 
beaucoup  en  peine  ;  comptant  que  le  respect 
qu'on  avoit  pour  les  pèlerinages  empeche- 
roit  le  comte  de  Toulouse  de  rien  entrepren- 
dre contre  eux.  Raymond  tut  en  eflet  obligé 
de  les  relâcher  à  la  prière  du  roi  de  France , 
que  les  lui  demanda  par  un  motif  de  religion, 
après  en  avoir  retiré  cependant  une  grosse 
rançon.  Richard  outré  de  dépit ,  résolut  de 
pousser  à  bout  le  comte  de  Toulouse.  11  prit  « 
à  sa  solde  un  corps  de  ces  brigands  qu'on 
appelloit  Brabançons ,  et  les  ayant  joints  à  ses 
propres  troupes,  il  fit  une  irruption  au  prin- 
teros  de  l'an  1188.  dans  les  états  de  Raymond, 
où  il  porta  le  fer  el  le  feu.  Il  se  rendit  maî- 
tre de  dix-sept  châteaux ,  situez  la  plupart 
en  Querci ,  entr'aulres  de  celui  de  Moissac , 
et  à  ce  qu'il  parolt  2  de  la  ville  de  Cahors.  11 
s'approcha  ensuite  de  Toulouse,  dont  il  rava- 
gea tous  les  environs,  et  se  proposa  d'en  faire 
le  siège. 

i  Ibid.  -  Rig.  de  Gest  Phil.  Aug.  p.  27.  Guill. 
Armor.  Rad-  de  Dicelo ,  et  Gervas.  Dorob.  an  1188. 
3  V.  NOTE  i. 
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XI. 


Le  roi  Pbîlippe  Augutte  fail  dherwon  en  fatear  du 
comte  de  Toulouse. 

Le  comte  déconcerté  par  la  rapidité  de  ces 
conquîtes ,  eut  recours  au  roi  Philippe  Au- 
gusteson  souverain  et  son  allié.  11  représenta 
à  ce  prince,  qne  les  hostilitez  de  Richard 
vtoient  une  infraction  manifeste  de  la  trêve 
conclue  au  mois  de  Janvier  précèdent  entre 
les  deux  rois ,  lorsqu'ils  a  voient  pris  la  croix 
l'un  et  l'autre  pour  aller  secourir  la  Terre- 
sainte,  et  arrêter  les  progrès  du  sultan  Sala- 
din.  Les  rois  de  France  el  d'Angleterre  éloient 
convenus  en  effet  alors,  que  toutes  leurs 
querelles  cesseroient ,  el  que  les  hostilitez 
seroient  suspendues  de  part  et  d'autre  depuis 
leur  entrevue,  jusqu'après  leur  retour  du 
voyage  (TOutrc-uicr.  Les  Toulousains  implo- 
rèrent de  leur  côte  la  protection  du  roi,  qui 
prit  hautement  leur  défense  avec  celle  de 
leur  comte.  Philippe  envoya  des  ambassa- 
deurs à  roi  Henri  d'Angleterre,  pour  se  plain- 
dre de  ce  que  le  duc  Richard  son  Gis  avoit 
porté  la  guerre  dans  le  Royaume  sans  aucune 
déclaration  préalable,  et  sans  l'avoir  aupara- 
vant défié  :  il  lui  fit  demander  si  c'étoil  par 
son  ordre  que  Richard  avoit  exercé  ces  ra- 
nges, et  le  somma  d'en  faire  réparation. 
Henri  répondit  que  son  fils  avoit  entrepris 
telle  expédition  sans  l'avoir  consulté ,  et  qui] 
s'étoit  contenté  de  lui  faire  sçavoir  par  l'ar- 
chevêque de  Dublin ,  qu'il  n'a  voit  agi  en  tout 
cela  que  par  l'avis  du  roi  de  France. 

Philippe ,  peu  content  d'une  pareille  dé- 
faite, assembla  ses  troupes,  et  attaqua  les 
étals  du  roi  d'Angleterre.  11  entra  d'abord 
dans  le  Berri ,  prit  Chéteauroux ,  Argenton , 
et  plusieurs  autres  châteaux ,  soumit  à  son 
obéissance  presque  tout  le  pais ,  avec  une 
partie  de  la  Touraine ,  et  s'avança  jusques 
dans  le  Rourbonnois  ,  où  il  s'empara  de  Mont- 
luçon  et  de  quelques  autres  places.  Un  histo- 
rien du  lems  1  prétend  même  que  Philippe 
poussa  jusques  dans  le  Qucrci ,  où  il  soumit , 
dit-il,  cinq  comtés  sur  le  roi  d'Angleterre  ; 
eest-a-dirc  sans  doute  qu'il  reprit  cinq  des 
rhàleaux  que  Richard  avoit  enlevez  dans  ce 


pais  au  comte  de  Toulouse.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  que  la  diversion  de  Philippe  en 
faveur  de  Raymond,  arrêta  les  entreprises 
de  Richard ,  qui  fut  obligé  de  marcher  au 
secours  du  Berri. 

Henri  n'eut  pas  été  plûtôt  informé  de  l'en- 
trée de  Philippe  dans  ses  étals,  qu'il  envoya 
à  ce  prince  l'archevêque  de  Cantorberi  pour 
l'appaiser  :  mais  ce  prélat  n'ayant  pù  rien 
gagner,  il  se  détermina  à  passer  la  mer, 
débarqua  en  Normandie  vers  la  mi-Juillet 1  , 
cl  se  rendit  à  Alençon ,  où  il  assembla  son 
armée.  Philippe  quitta  alors  le  Berri  pour 
revenir  en  France  s'opposer  aux  desseins  du 
roi  d'Angleterre.  Richard  tenta  vainement 
après  le  départ  de  Philippe  de  reprendre 
Chaleauroux ,  il  fut  obligé  de  se  retirer.  Il 
alla  ensuite  en  Normandie  joindre  le  roi  son 
porc,  qui  envoya  de  nouveaux  ambassadeurs 
à  Philippe ,  pour  lui  demander  la  paix,  avec 
offre  de  réparer  les  dommages  qu'il  lui  avoit 
causez.  Philippe  répondit  fièrement  qu'il  n'a- 
bandonneroit  son  entreprise  qu'après  avoir 
entièrement  soùmis  à  son  obéissance  le  Berri 
et  le  Vcxin  Normand.  Sur  cela  Henri  et  Ri- 
chard son  fils  se  mirent  en  marche ,  et  s'a- 
vancèrent jusqu'à  Mante ,  où  ils  firent  quel- 
que dégât.  Philippe  qui  s'étoit  avancé  de  son 
coté,  leur  fit  proposer  une  conférence  qu'ils 
acceptèrent ,  et  qui  se  tint  le  16.  du  mois 
d'Août  entre  Gisors  et  Trie  :  elle  dura  trois 
jours ,  sans  que  les  deux  rois  pussent  con- 
venir d'aucun  article.  Après  leur  séparation, 
ils  eurent  de  nouveau  recours  aux  armes  : 
ils  convinrent  cependant  d'une  nouvelle  en- 
trevue ,  qui  se  fit  le  7.  du  mois  d'Octobre. 
Philippe  offrit  alors  à  Henri  de  lui  restituer 
toutes  les  places  qu'il  avoit  soumises,  à  con- 
dition que  Richard  rendrait  de  son  coté  au 
comte  de  Toulouse  toutes  celles  qu'il  lui  avoit 
enlevées ,  et  comme  il  ne  se  fioil  pas  à  Ri- 
chard ,  il  demanda  au  roi  Henri  qu'il  remit 
en  otage  le  château  de  Paci  en  Normandie. 
Henri  refusa  de  le  faire,  et  les  deux  rois  se 
retirèrent  aussi  ennemis  qu'auparavant. 

•  V.  KOTE  I. 


'R*d.CogKh«.Cbr.  Angl. 
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XII. 


XilL 


Voyage  de  Philippe  Augure  au  Puy.  Le  Vivarais  e 
soumis  à  sa  dominalioa. 


Philippe  prit  la  route  du  Berri ,  et  soûmit 
cd  passant  le  château  de  Palud.  Il  prit  à  Châ- 
teauroux  un  corps  de  Brabançons  qu'il  con- 
duisit jusqu'à  Bourges  :  mais  les  desordres 
que  commetloient  ces  brigands  l'obligèrent  à 
les  congédier,  après  leur  avoir  enlevé  leurs 
armes ,  leurs  chevaux,  et  tout  le  butin  dont 
ils.s'étoient  enrichis  dans  leurs  courses.  11 
alla  ensuite  en  Auvergne 1 ,  où  il  soumit  di- 
verses places  *ur  le  roi  d'Angleterre,  qui 
étoit  reconnu  pour  suzerain  dans  une  partie 
du  palis,  et  s'avança  jusqu'au  Puy  en  Vêlai. 
11  étoit  dans  celte  ville  1  vers  la  fin  du  mois 
d'Octobre  ou  le  commencement  de  Novem- 
bre ;  et  il  donna  alors  deux  chartes.  Par  la 
première,  il  confirma,  à  la  prière  de  Pierre 
évéque  du  Puy,  les  privilèges  que  le  roi 
Louis  le  Jeune  son  père  avoit  accordez  à 
l'église  de  cette  ville ,  entr'autres  la  permis- 
sion d'y  lever  un  péage  de  13.  deniers  du  Puy 
pour  chaque  charge  qui  entroit  dans  la  ville  ; 
sçavoir,  cinq  deniers  pour  l'évéque,  trois 
deniers  pour  l'église  du  Puy,  et  cinq  deniers 
pour  le  vicomte  de  Polignac ,  qui  les  tenoit 
en  ûof  de  la  même  église.  Par  l'autre  charte», 
Philippe  reçut  l'hommage  lige  d'Odon  sei- 
gneur de  Tournon  pour  le  château  de  ce  nom, 
silué  en  Vivarais  sur  les  bords  du  Rhône. 
Philippe  Auguste  étendoit  donc  sa  domina- 
tion jusqu'à  ce  fleuve ,  et  le  Vivarais  lui  étoit 
soumis.  11  parolt  au  reste  que  ce  prince 


Le  duc  d'Aquiuine  se  reconcilie  avec  le  roi ,  «t  de • 
meure  en  pnsses&iou  des  places  qu'il  aïoil  eoletm 
au  comte  de  Toulooae. 

Cependant  le  duc  Richard  craignant  que  le 
roi  d'Angleterre  son  perc,  qui  avoit  divers 
sujets  de  méconlentement  contre  lui ,  ne  le 
déshéritât ,  et  ne  fît  passer  la  couronne  sur 
la  tête  de  Jean  son  frère  puîné ,  chercha  1  à 
se  réconcilier  avec  le  roi  Philippe  :  il  fit  ce 
prince  l'arbitre  de  ses  différends  avec  le  comte 
de  Toulouse ,  et  offrit  de  s'en  rapporter  aa 
jugement  de  sa  cour.  Philippe  accepta  la 
médiation ,  se  réconcilia  secrètement  avec 
Richard ,  et  promit  de  le  protéger  contre  le 
roi  son  pere.  Celui-ci  qui  ignoroit  tout  leur 
manège ,  convint ,  à  la  sollicitation  de  Ri- 
chard qui  avoit  ses  vues  en  cela ,  d'avoir  une 
nouvelle  conférence  pour  la  paix  avec  Phi- 
lippe. Elle  se  tint  à  Bonmoulins 2 ,  U  Jeudi 
18.  de  Novembre ,  jour  de  V octave  de  smni 
Martin,  et  dura  trois  jours.  Pendant  la  con- 
férence, les  deux  rois,  le  duc  Richard,  cl 
l'archevêque  de  Reims ,  occupèrent  le  milieu 
du  lieu  de  l'assemblée ,  et  ils  étoient  envi- 
ronnés des  grands  et  des  troupes  des  deux 
nations.  On  parla  le  premier  jour  avec  assez 
de  tranquillité;  la  conférence  s'échauffe  le 
second,  cl  il  se  dit  des  paroles  si  vives  de 
part  et  d'autres  le  troisième ,  qu'on  en  vint 
réciproquement  aux  menaces  ;  ensorle  que 
les  troupes  s'étant  mises  en  ordre  de  bataille, 
n'attendoient  plus  de  part  et  d'autre  que  le 
signal  pour  donner.  Philippe  proposa  d'abord 
à  Henri  de  se  rendre  mutuellement  toutes  les 


suuuji:»  «            —   1  r  «a  nenn  uc  »  icuuic  uiuiuv»w,uv„.  * — - 

treprit  le  voyage  du  Puy  par  un  mouvement  .çes  qu.j|s  avaienl  conquises  l'un  sur  I  au 
de  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  honorée  lrc  depuis  qui|s  avojcnt  prjs  la  croix ,  et  de 
dans  l'église  de  celte  ville,  et  pour  implorer  8»en  lemr  a  \9  treve  qu'ils  avoient  conclue 
son  secours,  avant  que  d'entreprendre  le  |  alor8^  jusqu'après  leur  retour  de  la  Terre- 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  à  l'exemple  du  Sajnle  Henri  déclara  qu'il  aimeroit  mieux 
roi  Louis  VII.  qui  en  avoit  fait  autant  dans  converijr  entièrement  de  la  paix ,  par  l'avis 


un  cas  semblable, 
i  Notb  ibid. 

■2  Ibid. 

sjfcs.Colbert.  n.26fi9. 


paix  ,  par 

du  clergé  et  des  barons.  Richard  s'y  opposa  » 
pour  n  ôtre  pas  obligé  de  restituer  le  Querci, 
qu'il  avoit  w  vahi  sur  le  comte  de  Toulouse, 
et  dont  il  lii  >it  plus  de  mille  marcs  d'argent 
de  revenu  a  nuel  ;  au  lieu  que  Châleauroui, 

•  kor.  de  H  ved.  p.  380.  -  Rad.  de  Dicelo.  p.  &l 


Gervas  Dorob 
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Issoudun ,  et  les  autres  places  qui  dévoient 
loi  être  rendues  apparlenoient  à  des  sei- 
gneurs particuliers,  lesquels  étoient  seule- 
ment tenus  de  lui  en  faire  hommage.  Phi* 
lippe  offrit  ensuite  à  Henri  de  lui  restituer 
toutes  les  places  qu'il  avoit  conquises  pendant 
la  guerre  ;  à  condition  qu'il  ne  retarderait 
plus  le  mariage  de  la  princesse  Alix  sa  sœur 
avec  Richard,  et  qu'il  feroit  reconnoltrc  ce 
prince  par  tous  ses  vassaux  comme  héritier 
du  tbrône  d'Angleterre.  Henri  qui  n'avoit 
pas  oublié  les  chagrins  que  lui  avoit  causés 
Henri  son  61s  aîné  après  qu'il  l'eut  déclaré 
son  successeur,  et  qui  avoit  tout  à  craindre 
du  mauvais  naturel  de  Richard ,  rejetta  cette 
proposition.  Richard  voyant  que  Philippe  ne 
pouvoil  rien  gagner. sur  cet  article,  mani- 
festa alors  les  liaisons  secrètes  qu'il  avoit  pri- 
ses avec  ce  prince ,  et  dit  au  roi  son  père  : 
Je  vois  clairement  aujourd'hui  ce  que  j'avois 
de  la  peine  à  croire  ;  puis  se  tournant  du 
coté  du  roi  de  France,  il  quitte  son  épée, 
étend  ses  mains,  lui  rend  hommage  pour 
toot  ce  que  la  couronne  d'Angleterre  posse- 
doit  en-deça  de  la  mer ,  et  lui  prèle  serment 
de  fidélité  envers  tous  et  contre  tous ,  sauf 
celle  qu'il  devoil  au  roi  son  père.  Philippe 
déclara  alors  à  Richard  qu'il  lui  rendoit  Châ- 
teauroux ,  Issoudun ,  et  tout  le  reste  du  Berri. 
Henri  qui  ne  s'attendoil  pas  à  être  specta- 
teur d'une  pareille  démarche ,  en  fut  extrê- 
mement irrité  :  mais  il  jugea  a  propos  de 
dissimuler,  et  se  sépara  de  Philippe,  après 
être  convenus  ensemble  d'une  trêve  jusqu'au 
jour  de  S.  Hilaire  ik.  de  Janvier  suivant.  11 
?  achemina  aussi-tôt  en  Aquitaine,  et  donna 
ordre  à  son  chancelier  de  se  rendre  en  An- 
jou ,  cl  de  s'y  mettre  en  étal  de  défense  con- 
tre les  entreprises  de  Philippe  et  de  Richard, 
qui  furent  depuis  très-unis.  Le  dernier  de- 
meura par-là  en  possession  des  places  qu'il 
avoit  enlevées  à  Raymond  comte  de  Toulouse, 
qui  fat  obligé  malgré  lui  de  céder  à  la  force. 
Ce  comte  Gl  un  voyage  dans  le  bas  Langue- 
doc au  mois  d'Août  de  cette  année,  et  con- 
firma alors  à  Nisraes 1  les  privilèges  des  ma- 
çons de  celte  ville  :  privilèges  qu'il  leur  avoit 
donnés  en  fiefsom  certaines  corvées. 
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XIV. 

Révolte  d'une  partie  de»  Toulousains  contre  leur< 


Il  paraît  que  Richard  avoit  des  intelligen- 
ces dans  Toulouse ,  et  qu'il  souleva  vers  la 
fin  de  cette  année  une  partie  des  habit  ans 
contre  le  comte  Raymond  leur  seigneur.  Il 
est  certain  du  moins  qu'il  s'éleva  alors  une 
grande  sédition  dans  celle  ville ,  comme  nous 
l'apprenons  de  deux  1  actes  datez  du  vendredi 
jour  de  l'Epiphanie  de  lan  1188.  (  1189.) 
Parle  premier,  le  comte  Raymond  déclare 
dans  une  assemblée  de  toul  le  peuple  de  Tou- 
louse qu'il  avoit  convoquée  dans  l'église  de 
S.  Pierre  de  Cuisines ,  «  que  tous  les  hommes 
»  et  toutes  les  femmes  de  la  ville  et  du  faux- 
»  bourg  pouvoient  se  fier  entièrement  à  lui 
)>  comme  à  leur  bon  seigneur.  Il  fait  ensuite 
»  défense  à  toute  sorte  de  personnes  de  tuer 
»  aucun  des  habitans,  de  les  insulter,  de 
»  s'élever  contre  eux ,  et  de  leur  causer  le 
»  moindre  dommage ,  avec  promesse  de  ne 
»  leur  faire  aucun  mal ,  de  leur  rendre  jus- 
»  lice  suivant  le  jugement  des  consuls ,  et  à 
»  leur  défaut  des  prudhommes  de  Toulouse , 
»  et  d'exécuter  fidellemcnt  ce  que  l'évèquc , 
»  les  consuls ,  Toset  de  Toulouse  et  Aymcri 
»  de  Castelnau  décideraient  pour  la  punition 
»  de  ceux  qui  avoient  excité  la  sédition.  Ce 
»  prince  ajoute  les  paroles  suivantes  :  Moi 
»  Raymond  comte,  je  jure  sur  les  saints 
»  évangiles ,  de  ma  propre  volonté ,  et  pour 
»  l'amour  des  Toulousains ,  d'observer  toutes 
»ccs  choses,  (quoique  je  ne  sois  tenu  de 
»  le  faire  que  parce  que  je  le  veux  ;  )  sauf  et 
))  réservé  tous  mesdroits  et  domaines,  comme 
»  je  les  ai ,  et  les  dois  avoir.  »  Enfin  les  con- 
suls de  la  ville  et  du  fauxbourg  avec  les 
principaux  habitans  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité ,  et  à  ceux  à  qui  il  confierait  le 
gouvernement  de  Toulouse ,  sauf  leurs  droits, 
coùtumcs  et  franchises. 

Il  est  marqué  dans  le  second  acte 3 ,  «  que 
»  lorsque  le  comte  Raymond  fit  serment ,  le 
m  vendredi  jour  de  l'Epiphanie  de  l'an  i  188. 
»  à  tout  le  peuple  de  la  ville  et  du  fauxbourg 
»  de  Toulouse  ,  assemblé  dans  l'église  de  S. 

t  Caldcomt.  p.2t6  et  seq 
1 1bid. 
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»  Pierre  de  Cuisines ,  ce  prince  se  désista  de 
»  tout  ce  qu'il  pou  voit  exiger,  à  l'occasion 
»  des  querelles  el  des  séditions  qui  s'éloient 
»  élevées  dans  cette  ville ,  contre  ceux  qui  y 
»  avoient  pris  part  ;  que  l'évéquc  Fulcrand 
»  et  les  consuls  de  la  ville  et  du  faux  bourg 
»  déclarèrent  après,  en  jugeant ,  que  les  ser- 
»  mens  et  les  associations  qui  avoient  été  faits 
»  auparavant  entre  les  habilans ,  étoient  nuls, 
»  de  même  que  ceux  que  le  comte  pourrait 
»  avoir  faits  ;  avec  ordre  d'apporter  dans  trois 
»  jours  tous  les  originaux  de  ces  actes ,  sous 
»  peine  d'excommunication  de  la  part  de 
»  1  'évêque ,  contre  ceux  qui  les  relien  - 
»  droient  *. 

XV. 

Richard  succède  à  Henri  II.  roi  d'Angleterre  un  père  , 
et  conserve  le*  place»  qu'il  avait  conquises  sur  le  comte 
de  Toulouse. 

Après  la  S.  Hilaire 1 ,  terme  ûxé  pour  la 
fin  de  la  trêve  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  la  guerre  recommença  entre 
ces  deux  princes.  Le  cardinal  d'Agnanic, 
alors  légat  en  France,  s'entremit  bien-tôt 
pour  les  accommoder ,  cl  il  les  Gt  convenir 
enfin  de  prolonger  la  trêve  jusqu'à  la  Puri- 
fication, et  ensuite  jusqu'à  Pâques.  Durant 
cet  intervalle,  Henri  fil  tout  son  possible 
pour  détacher  son  fils  de  l'étroite  union  qu'il 
avoit  contractée  avec  le  roi  Philippe  :  mais 
tous  ses  soins  furent  inutiles.  Cependant  le 
légal  fil  consentir  les  deux  rois  à  une  entre- 
vue à  la  Ferlé-Bernard  dans  le  Maine,  où  ils 
se  rendirent  au  commencement  de  Juin. 
Philippe  el  Richard  persistèrent  dans  la  de- 
mande qu'ils  avoient  dt'jà  faite  dans  l'assem- 
blée de  Bonmoulins ,  el  Henri  continua  de 
son  côté  à  la  leur  refuser  :  ainsi  on  reprit  les 
armes.  Philippe  et  Richard  se  rendirent  dans 
peu  maîtres  de  diverses  places ,  enlr'aulres 
du  Mans  et  de  Tours,  et  poursuivirent  de 
château  en  château  le  roi  Henri ,  qui  n'étant 
pas  en  état  de  se  défendre ,  fut  enfin  obligé 
d'accepter  tout  ce  que  Philippe  el  Richard 

•  Rog.  de  Hoved.  Rad.  de  Diceto,  ci  Genras.  Dorob. 
an.  1189- 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xx,  n°  r>. 


voulurent  dans  une  nouvelle  entrevue  qu'ils 
eurent  ensemble  la  veille  de  S.  Pierre  1 ,  à  la 
Colomberie  entre  Tours  el  A  mboise. 

Henri  ne  survécut  pas  long-lcms  à  ce 
traité  :  il  mourut  à  Chinon  le  jeudi  six  de 
Juillet  suivant  Richard  son  fils  et  son  suc- 
cesseur, après  l'avoir  fait  inhumer  dans  l'ab- 
baye de  Fontevraud,  prit  possession  de  la 
Normandie,  el  s'aboucha  le  22.  du  même 
mois,  entre  Trie  et  Chaumont,  avec  le  roi 
Philippe,  qui  le  pressa  de  lui  rendre  le  Vc- 
xin.  Richard  qui  n'avoit  aucune  envie  de 
faire  celle  restitution  ,  offrit  en  échange  à 
Philippe  de  lui  payer  quatre  mille  marcs 
d'argent,  outre  les  vingt  mille  que  le  roi  son 
pere  s'étoit  engagé  de  lui  donner  par  le  der- 
nier trailé,  pour  le  dédommager  des  frais 
de  son  armement.  Quelques  historiens  assu- 
rent que  Philippe  rendit  ensuite  à  Richard 
toutes  les  places  qu'il  avoit  conquises  durant 
la  guerre:  d'autres  2  disent  au  contraire, 
que  les  deux  princes  ayant  confirmé  dans 
cette  conférence  le  trailé  qu'ils  avoient  con- 
clu du  vivant  du  roi  Henri ,  ils  convinrent 
que  Philippe  garderait  toutes  ces  places ,  el 
qu'ils  se  mettraient  en  marche  pour  la  Ter- 
re-Sainte au  carême  suivant.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  il  est  certain  '  que  Richard  conserva 
les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Qucrci 
sur  Raymond  comte  de  Toulouse  au  com- 
mencement de  cette  guerre  ;  el  que  content 
d'avoir  fait  le  roi  l'arbitre  de  ses  différends 
avec  ce  prince,  ils  demeurèrent  toujours 
ennemis ,  parce  que  le  voyage  d'Outre-mer 
et  divers  autres  obstacles  qui  survinrent , 
empêchèrent  Philippe  de  juger  celle  affaire. 

XVI. 

Voyage  du  comte  de  Toulouse  fer*  le  Rhône.  Il  donne  en 
fief  le  comté  Diois  à  Aymar  de  Poitiers  comte  do 
Valentioois. 

Durant  ces  diverses  négociations,  Ray- 
mond fil  un  voyage  du  côté  du  Rhône,  et 
confirma  à  S.  Gilles  4  au  mois  de  Juin  de 

«  Guill.  Armor.  p.  75. 
n  Gervas.  Dorob.  p.  1546. 
3  V.  note  i.  n.  5. 
i  Spii-il.  tom.  «.  p.  20 V 
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l'an  1189.  en  faveur  de  Guillaume  abbé  de 
S.  André  d'Avignon,  en  présence  de  Ray- 
mond dTsez ,  de  Guillaume  et  Gausbcrt  de 
Scrvian ,  de  Pierre  Fulcodii ,  clc.  la  donation 
d'une  partie  du  château  de  Pujault,  que  Ber- 
trand-Jourdain avoit  faite  à  ce  monastère  en 
y  prenant  l'habit  monastique.  Il  accorda  sa 
protection  1  la  môme  année  à  Bernard  Gau- 
celin  archevêque  de  Narbonne,  à  qui  Gau- 
cerand  seigneur  de  Capestang  et  les  habilans 
de  ce  château  faisoient  la  guerre.  EnOn  Ray- 
mond étant  au  mois  «  de  Juin  de  l'an  1189. 
à  S.  Saturnin ,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit 
sur  le  Rhône,  il  y  donna  tout  U  droit  et  le 
domaine  qu'il  possédait,  soit  par  lui-même, 
soit  par  ses  vassaux ,  dans  le  comté  de  Diois , 
à  Aymar  de  Poitiers,  qui  lui  en  fit  hommage. 
Aymar  avoit  succédé  alors  depuis  peu  à  Guil- 
laume son  pore ,  dans  les  comtez  de  Valen- 
tinois  et  de  Diois.  U  confirma  trois  3  ans 
après  les  donations  que  le  même  comte  de 
Toulouse  avoit  faites  à  l'abbaye  de  Léonce!, 
de  certains  domaines  situez  dans  le  Valen- 
tinois. 

XVII. 

Départ  do  roi  Philippe  Auguste  pour  la  Terre-Saiole.  Le 
comte  de  Fois  prend  part  à  celle  expédition. 

Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ayant 
fait  leurs  préparatifs  pour  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  convinrent  que  si  leurs  états 
etoienl  attaquez  pendant  leur  absence ,  ils 
prendraient  mutuellement  la  défense  l'un  de 
hiulre.  Les  comtes  et  les  barons  des  deux 
royaumes  firent  serment  en  même  tems  de 
n'exciter  aucune  guerre  durant  ce  tems-là  ; 
et  les  deux  rois  partirent  ensuite  an  mois  de 
Juin  de  l'an  1190.  Après  ce  traité  il  ne  fut  pas 
possible  au  comte  de  Toulouse  de  tirer  raison 
du  roi  d'Angleterre  ,  et  de  reprendre  les 
pinces  que  ce  prince  lui  dotenoit.  Le  roi  de 
France  étant  parti  de  Vezelai  le  k.  de  Juil- 
let (1190.),  se  rendit  à  Gennesdans  le  dessein 
de  s'embarquer  au  port  de  celte  ville.  U  avoit 
*crit  «  le  k.  de  May  précèdent  à  Raymond- 

•  Gall  Chr.  loin.  I.  p.  870.  et  seq.  -Catd.  p.  790. 
"*  Preuves. 

3  Duch  Valent.  Pr.  p.  4.  -  V.  Hist.  gen.  des  gr. 
otf.  etc.  loin.  2  p.  187. 

♦  MarcaBearn.  1.  8.  ch.  13. 


Roger  comte  de  Foix,  pour  l'inviter  à  pren- 
dre part  à  son  expédition,  le  prier  de  lui 
amener  autant  de  troupes  qu'il  en  pourroit 
rassembler,  et  lui  donner  rendez-vous  dans 
ce  port.  Le  comte  de  Foix  se  rendit  à  l'invi- 
tation du  roi ,  et  alla  joindre  ce  prince  suivi 
de  ses  principaux  vassaux ,  entre  lesquels 
étoit  Arnaud  Raymond  d'Aspe),  qui  engagea 1 
une  partie  de  ses  biens  pour  fournir  aux  frais 
du  voyage.  Ou  prétend  1  que  Pons  vicomte 
de  Polignac  accompagna  aussi  le  roi  Philippe 
Auguste  à  la  Terre-sainte. 

Les  deux  rois  débarquèrent  en  Sicile  où 
ils  passèrent  l'hy  ver.  Ils  y  convinrent  au  mois 
de  Mars  suivant  d'un  nouveau  3  traité,  sui- 
vant lequel  1.°  Richard  céda  entr'autres  à 
Philippe  toutes  ses  prétentions  sur  l'Au- 
vergne; et  Philippe  céda  à  son  tour  à  Ri- 
chard la  ville  de  Cahors  et  tout  le  Querci 
avec  ses  dépendances;  excepté  les  deux  ab 
bayes  de  Figeac  et  de  Souillac  qu'il  se  ré- 
serva, et  qui  étant  royales  lui  appartenaient. 
2  °  Richard  s'obligea  envers  Philippe  de  ne 
faire  plus  à  l'avenir  aucune  conquête  sur  le 
comte  de  S.  Gilles,  ou  de  Toulouse,  tant  que 
ce  comte  voudrait  ou  pourroit  s'en  rapporter 
à  la  justice  de  la  cour  du  roi.  3.°  Philippe 
déclara  «  que  si  le  comte  de  S.  Gilles  étoit 
»  condamné  par  sa  cour,  il  n'cxcrccroil  au- 
»  cuue  hostilité  contre  le  roi  d'Angleterre 
»  pour  la  défense  de  ce  comte ,  à  moins  qu'il 
n  ne  jugeât  à  propos  de  le  secourir  de  sa 
»  propre  volonté.  »  Par  cette  clause  Richard 
s'assura  de  la  possession  provisionelle  du 
Querci. 

XVIII. 

Le  ticoute  Roger  engage  one  partie  de  ses  domaines. 

U  ne  parolt  pas  que  le  roi  d'Aragon  et 
Roger  vicomte  de  Bezicrs  et  de  Carcassonne, 
alliez  de  Richard ,  Payent  secouru  durant  la 
guerre  qu'il  entreprit  en  1188.  contre  le 
comte  de  Toulouse  :  on  sçait  seulement  que 
le  premier  étoit  en  armes  l'année  suivante  du 
coté  de  la  Provence  ;  car  on  voit  une  de  ses 
chartes  4  datée  du  siège  du  château  de  Cas- 

i  Ch.  de  Foix  ,  caisse  1^. 

i  Chabron.  hist.  nus.  de  Put.  1. 7.  ch.  10. 

3  Rj  mers.  tom.  1.  p.  69. 

*  Àrchiv.  de  l'abbaye  de  Granselve. 
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tellane  au  mois  de  Septembre  de  Ton  1189. 
Quant  au  vicomte  Roger,  nous  n'avons  de 
lui  durant  les  années  1188.  et  1189.  que 
quelques  hommages  1  qui  lui  furent  rendus» 
et  quelques  permissions  qu'il  accorda  de 
construire  diverses  forteresses  dans  ses  do- 
maines. H  engagea 2  au  mois  d'Août  de  cette 
dernière  année  pour  vingt -cinq  mille  sols 
Melgoriens,  à  Bertrand  de  Saissac,  les  biens 
qu'il  possedoit  à  cause  de  l'abbaye  de  Courtes, 
c'est-à-dire  les  domaines  que  ce  monastère 
lui  avoit  cédez  pour  l'avouerie.  L'année  sui- 
vante il  donna  en  engagement  pour  trois 
mille  sols  Ray  mondons  la  leude  qu'il  levoit 
sur  la  boucherie  d'AIbi,  et  reçut  plusieurs 
hommages  de  ses  vassaux.  II  se  rendit  à  la 
fin  de  Juillet  avec  Adélaïde  de  Toulouse  sa 
femme  à  Beaumont  en  Roucrgoc ,  où  ils 
accordèrent  divers  privilèges  à  cette  église. 

XIX. 

Hommage  du  seigneur  de  Montpellier  à  Rajmond  comte 
de  Melgueil,  fils  du  comte  de  Toulouse 

Guillaume  VIII.  seigneur  de  Montpellier 
étoit  alors  en  paix  avec  la  maison  de  Tou- 
louse. Il  reconnut 3  en  effet  au  mois  de  Mars 
de  cette  année,  Raymond  Gis  de  Raymond  V. 
pour  comte  de  Melgueil ,  et  lui  Gl  hommage 
en  cette  qualité  pour  les  châteaux  de  Cas- 
tries  et  de  Caslelnau,  pour  le  village  de  Cen- 
trairargues,  et  pour  tout  ce  qu'il  possedoit 
aux  châteaux  du  Pouget  et  de  Pignan,  dans 
le  tems  d'un  accord  précédent  qu'ils  avoient 
fait  au  prieuré  de  Monlerhcdon ,  situé  à  une 
lieue  de  Montpellier.  Guillaume  déclara  en 
même  tems  qu'il  reconnoissoit  tenir  de  Ray- 
mond tous  ses  domaines  en  fief  franc  et  ho- 
noré, en  sorte  qu'il  n'êtoit  pas  obligé  de  les  lui 
rendre ,  ni  à  aucun  comte  de  Melgueil.  Il  re- 
connut de  plus  tenir  du  comte  le  chemin 
depuis  le  lieu  de  Malevieille  jusqu'à  la  rivière 
de  Vidourle ,  et  depuis  Montpellier  jusqu'à 
l'Eraut,  trois  deniers  pour  livre  sur  la  mon- 
noie  de  Melgueil ,  qu'il  promit  de  ne  pas 
contrefaire,  et  divers  antres  droits.  Jean  de 
Montlaur  évéque  de  Maguelonnc ,  Raymond 

• 

»  Cartul.  et  arcti.  du  château  de  Fuit. 
't  Preuve!». 
s  PreiiTev 


Rascas  seigneur  d'Usez ,  et  plusieurs  autre» 
seigneurs  furent  présens  à  cet  hommage,  ou 
serment  de  Gdelité. 

XX. 

Réunion  de  la  baronie  d'Omelas  au  domaine  des  seigneur» 

OC  OTOIJiprllI" • 

Le  seigneur  de  Montpellier  réunit  quel- 
ques années  après  à  son  domaine  la  baronie 
d'Omelas ,  et  diverses  autres  terres  consi- 
dérables qui  en  avoient  été  séparées  en  fa- 
veur de  Guillaume  Gis  puîné  de  Guillaume  V. 
son  bisaycul.  On  a  dit  ailleurs  1  que  ce  fils 
puîné  de  Guillaume  V.  prit  le  surnom  d'O- 
melas ,  parce  qu'il  eut  la  baronie  de  ce  nom 
en  partage  ;  qu'il  épousa  Tiburgè  héritière 
du  comté  d'Orange,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Raymbaud ,  qui  quitta  le  surnom  d'Omelas 
pour  prendre  celui  d'Orange;  et  que  Raym- 
baud étant  mort  sans  postérité,  il  fit  héritière 
pour  la  baronie  d'Omelas  et  tous  les  autres  do- 
maines qu'il  avoit  en  deçà  du  Rhône,  Tiburge 
sa  sœur,  femme  d'Aymar  seigneur  de  Murviel 
au  diocèse  de  Bezicrs.  Celle  Tiburge  fit  hé- 
ritière à  son  tour  Raymond- A  Ion  de  Murviel 
son  fils,  et  celui-ci  donna  3  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1187.  à  Guillaume  VIII.  seigneur  de 
Montpellier  son  cousin,  et  à  ses  successeurs, 
les  châteaux  d'Omelas  et  du  Pouget,  et  tous 
les  autres  domaines  qu'il  possedoit  depuis  la 
rivière  d'Eraut  jusqu'à  celle  de  l'Amousson , 
et  depuis  le  pont  de  S.  Guillem  jusqu'à  la 
mer.  Le  seigneur  de  Montpellier  lui  rendit 
ensuite  ces  domaines  en  fief,  avec  quelques 
autres  dont  il  disposa  en  sa  faveur. 

Raymond-Aton  de  Murviel  mourut 3  quel- 
que tems  après ,  et  ne  laissa  que  deux  filles , 
Tiburge  et  Sibylle,  qui  demeurèrent  sous  la 
tutelle  d'Aymar  de  Murviel  leur  ayeul  pa- 
ternel. Gomme  ces  deux  filles  éloient  fort 
riches,  le  seigneur  de  Montpellier  résolut  de 
conclure  le  mariage  de  l'aînée  avec  Guil- 
laume son  fils,  et  d'Agnes  sa  seconde  femme. 
Dans  ce  dessein  il  eut  une  entrevue  à  Mague- 
lonnc au  mois  de  Juin  de  l'an  1191.  avec 
Aymar  de  Murviel ,  et  ils  convinrent  des 

»  V.  ton».  3.  de  celle  histoire ,  sotk  xii. 
a  Preures. 

>  S|ticïl.  tom.  8.  p.  305.  et  stq 
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articles  suivans.  1°.  Aymar  promit  de  donner 
<>d  mariage  à  Guillaume  fils  du  seigneur  de 
Montpellier,  Tiburge  sa  petite  fille,  et  de  lui 
aligner  en  dot  tout  ce  que  Raymond  dO- 
ranye  et  Guillaume  d'Omelat  son  pere  avoient 
possédé  dans  les  diocèses  de  Beziers,  Lodéve, 
Agde  et  Maguelonnc  ;  sçavoir  le  château 
d'Omclas  avec  ses  dépendances ,  et  tout  ce 
qu'ils  avoient  eu  aux  châteaux  de  Popian, 
Mazerncs,  S.  Pons  de  Mauchiens,  Pougct, 
Mont-Arnaud,  Pignan,  Cornonsec,  Monl- 
bazcn  et  Fronlignan  ;  dans  le  village  de 
Murviel ,  etc.  2°.  11  fut  dit  que  si  Tiburge 
venoit  à  mourir  avant  la  consommation  de 
son  mariage,  le  fils  du  seigneur  de  Mont- 
pellier épouseroit  Sibylle  sa  sœur  ;  et  que  si 
au  contraire  le  fils  du  seigneur  de  Mont- 
pellier venoit  à  mourir  avant  son  mariage , 
son  frère  puîné  épouseroit  Tiburge,  ou  à 
son  défaut  Sibylle.  3°.  Le  seigneur  de  Mont- 
pellier et  Aymar  de  Murviel  s'engagèrent 
réciproquement  de  paver  chacun  dix  mille 
sols  Melgoriens  de  dédit ,  en  cas  que  ce  ma- 
riage ne  s'accomplit  pas  par  la  faute  de  l'un 
ou  de  l'autre.  k°.  Aymar  s'obligea  à  faire 
ratifier  ces  conventions  par  Sibylle,  lors- 
qu'elle seroil  parvenue  à  l'âge  de  puberté. 
5e.  11  est  marqué  que  Tiburge  ou  Sibylle , 
quand  l'une  ou  l'autre  épouseroit  le  Gis  du 
seigneur  de  Montpellier,  aurait  pour  douaire 
{Jure  sponsalitiœ  largitatis)  le  lieu  de  Cas- 
telnauif  les  bains  de  Montpellier.  6U.  Aymar 
donna  de  plus  en  dot  le  château  de  Paulhan 
à  celle  de  ses  petites  filles  qui  épouserait  le 
(ils  du  seigneur  de  Montpellier.  7.°  Enfin  ce 
seigneur  et  Aymar  promirent  par  serment 
d'observer  tous  ces  articles  sous  la  caution 
de  divers  seigneurs  ;  sçavoir,  de  la  part 
d'Aymar,  d'Etienne  de  Servian ,  et  de  Ber- 
nard de  Minerve  ses  petits  fils ,  {Nepotes)  de 
Guillaume  Ermcngaud  de  Fossillon,  Pierre- 
Raymond  de  Sauvian ,  et  Aymar  de  Mont- 
merle  ;  et  de  la  part  du  seigneur  de  Mont- 
pellier, de  Guillaume  de  Mese,  Ermengaud 
et  Raymond  de  Pignan ,  etc.  Le  nom  de  la 
mère  de  Tiburge  et  de  Sibylle  de  Murviel 
n'est  pas  marqué  dans  l'acte  :  nous  appre- 
nons 1  d  ailleurs  qu'elle  s'appelloil  Foy  , 
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qu'elle  étoil  fille  de  Pierre  d'Albaron  sei- 
gneur Provençal  et  qu'elle  a  voit  eu  en  dot 
sept  mille  sols  Melgoriens,  qui  lui  furent 
rendus  en  1196. 

Le  mariage  du  fils  aîné  de  Guillaume  VIII. 
seigneur  de  Montpellier  avec  une  des  filles 
de  Rayraond-Alon  de  Murv  iel,  ne  s'accomplit 
pas,  à  cause  qu'ils  étoient  parens  au  troisième 
degré.  C'est  du  moins  la  raison 
qui  étoil  majeure  en  1197.  se  sert 
acte  du  mois  d'Août  de  cette  année,  par  le- 
quel '  elle  délivre  de  leur  serment  ceux  qui 
avoient  juré  de  procurer  la  célébration  de 
ce  mariage,  et  les  dispense  de  toutes  les  obli- 
gations qu'ils  avoient  contractées  à  cette  oc- 
casion. Elle  fil  cette  déclaration  dans  une 
assemblée  tenue  sur  la  rive  de  l'Eraut ,  en 
présence  de  Gausfred  évéque  de  Beziers,  de 
Raymond  évéque  d'Agde,  cl  de  plusieurs 
ecclésiastiques  et  chevaliers. 

Le  seigneur  de  Montpellier  ne  laissa  pas  de 
réunir  à  son  domaine  la  baronie  d  Omelas, 
et  les  autres  domaines  qui  avoient  été  pro- 
mis en  dot  à  Tiburge  de  Murviel.  Elle  et  sa 
sœur  Sibylle  déclarèrent  en  effet  par  un 
autre  acte, 2  passé  dans  la  même  assemblée, 
«  qu'étant  parvenues  à  l'âge  de  majorité , 
»  elles  choisissoient  pour  maris ,  de  l'avis  de 
»  leurs  amis  et  parens ,  entre  autres ,  d'E- 
»  tienne  de  Servian  leur  cousin,  et  de  Ray- 
»  mond  leur  oncle,  Pons  et  Frotard ,  fils  de 
»  Pons  d'Olargues;  et  comme,  ajoutent-elles, 
»  nous  souhaitons  d'avoir  de  l'argent  com- 
»  plant  en  dot,  nous  vendons,  tant  pour  celte 
»  raison ,  que  pour  avoir  de  quoi  payer  les 
»  dettes  et  les  charges  de  l'hérédité  de  Ray- 
»  mond-Alon  notre  pere ,  et  de  Foy  notre 
»  mere,  à  vous  Guillaume  seigneur  de  Monl- 
»  pellier,  le  château  d'Omclas,  avec  les  au- 
»  très  domaines  énoncez  ci-dessus,  et  situez 
»  dans  les  diocèses  de  Maguelonnc,  d'Agde , 
»  de  Beziers  et  de  Lodéve ,  pour  soixante- 
»  dix-sept  mille  sols  Melgoriens,  dont  nous 
»  vous  marquerons  l'emploi.  »  Elles  se  ré- 
servent seulement  par  celle  vente  le  château 
de  Murviel ,  et  tous  les  autres  biens  qui 
avoient  appartenu  à  Aymar  de  Murviel  leur 

i  Spicil.  tom.  8.  p.  218. 
i  Mss.  dAnbays,  n.  82. 


TOM!  T. 


Digitized  by  Google 


18 


1IIST0IKK  GENERALE 


[11011 


aycul  ;  eusorle  que  Tiburge  n'eut  de  cette 
somme  que  vingt  mille  sols,  que  Frotard 
<i'Olargues  son  mari  reconnut  avoir  reçue. 

XXI. 

Liaison*  du  seigueur  de  Montpellier  atec  le  pape 
Celwtin  III- 

On  voit  par  ces  actes  que  Guillaume  Vlll. 
seigneur  de  Montpellier  avoit  extrêmement 
a  cœur  l'avantage  de  Guillaume  son  61s  aîné, 
et  d'Agnès,  qu'il  avoit  épousée  du  vivant  d'Eu- 
doxe  Comncne  sa  femme  légitime.  Comme  il 
avoit  beaucoup  à  craindre  cependant  que  les 
enfans  de  ce  second  lit  ne  fussent  déclarez 
bâtards,  il  ménagea  extrêmement  le  pape, 
et  s'attira  sa  bienveillance  par  toute  sorte  de 
moyens.  C'est  dans  celle  vue  qu'ayant  appris 
l'élection  à  la  papauté  du  cardinal  Hyacinthe, 
qui  prit  le  nom  de  Celestin  111.  et  qui,  lors- 
qu'il avoit  été  légat  dans  la  province,  avoit  élé 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Guillaume  VII. 
«on  perc,  il  lui  écrivit 1  pour  meltre  sa  per- 
sonne ,  son  fils  Guillaume ,  et  ses  domaines 
sous  sa  protection.  Celestin  lui  répondit  le  24. 
de  Décembre  de  l'an  1191.  il  lui  marque  que 
faisant  attention  aux  services  que  Guillaume 
son  perc,  dilluslre  mémoire,  et  lui-même 
a  voient  rendus  à  l'église  Romaine,  et  espérant 
qu'il  marcheroitsurces  traces,  il  lui  accorde 
sa  demande,  et  le  met  lui,  son  fils  Guillaume 
et  ses  biens  sons  la  protection  du  saint  siège. 
Il  confirme  en  même  tems  en  sa  faveur  le 
privilège  que  le  pape  Alexandre  III.  avoit 
accordé  au  même  Guillaume  VII.  de  ne  pou- 
voir être  excommunié  que  par  le  pape,  ou 
par  celui  à  qui  le  pape  en  auroit  donné  une 
commission  spéciale ,  ou  cnOn  par  un  légat 
à  latere  ;  à  moins  qu'il  n'eût  commis  un  genre 
de  délit  qui  portât  l'excommunication  par 
lui-même ,  comme  d'avoir  frappe  un  clerc 
ou  un  religieux ,  et  d'être  incendiaire.  Ce- 
lestin défendit  aussi  d'interdire  les  chapelles 
que  Guillaume  avoit  dans  ses  châteaux  de 
Montpellier  et  de  la  Palu,  ou  de  Laies,  et 
dont  chacune  devoit  un  écu  d'or  de  rede- 
vance au  palais  de  Latran. 

«  Gar.  Scr.  pra».  Map.  p  240 


XXII. 

Arcbe%4ntM»deX*rbonne 


Ce  pape  confirma  1  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  1191.  l'élection  que  le  clergé  de  Nar- 
bonne  avoit  faite  de  Bercngcr  évêque  de 
I.erida  pour  archevêque  de  celte  ville.  Ber- 
nard Gaucelin  prédécesseur  de  Bcrenger  étoit 
donc  décédé  avant  le  2.  d'Octobre  de  la 
même  année ,  et  par  conséquent  le  nécro- 
loge  2  de  l'église  de  Narbonnc,  qui  rapporte 
sa  mort  sous  cette  époque,  est  fautif.  Le 
seigneur  de  S.  Nazaire  dans  le  diocèse  de 
Narbonnc ,  prétendoit *  alors  que  le  service 
et  la  dépouille  de  la  table  de  l'archevêque , 
avec  le  cheval  que  ce  prélat  montoil  le  jour 
de  son  entrée  dans  cette  ville  après  sa  con- 
sécration ,  dévoient  lui  appartenir  :  Guil- 
laume Alfaric  seigneur  de  S.  Na/airc  s'ac- 
commoda là-dessus,  en  1188.  avec  l'arche- 
vêque Bernard  Gaucelin ,  moyennant  deux 
marcs  d'argent  ouvré,  à  quoi  le  tout  fut 
évalué. 

Berenger  ,  nouvel  archevêque  de  Nar- 
bonnc, éloit  *  oncle  de  Pierre  roi  d'Aragon, 
et  Ois  naturel  de  Raymond  Berenger  comte 
de  Ba redonne,  ayeul  de  ce  prince.  Avant  sa 
promotion  à  l'épiscopat,  il  avoit  été  abbé 5  du 
Mont -Aragon  dans  la  province  de  Tara- 
gonne.  Le  pape  Celestin  III.  en  confirmant 
son  élection  à  l'archevêché  de  Narbonnc , 
déclare  «  qu'elle  avoit  souffert  d'abord  qucl- 
))  que  contradiction ,  mais  qu'il  croyoit  n'y 
»  devoir  pas  faire  attention ,  tant  à  cause 
»  du  mérite  de  ce  prélat,  que  pour  l'utilité 
»  de  Pé^lisc  de  cette  ville  et  la  nécessité  des 
»  tems,  le  païs  étant  infecté  de  diverses  cr- 
»  rcurs,  et  agité  par  le  fléau  de  la  guerre.  » 
11  ajoùle  à  la  On  de  la  bulle ,  que  Berenger 
s'étoit  comporté  avec  beaucoup  de  sagesse , 
d'abord  dans  le  gouvernement  du  monastère, 
et  ensuite  dans  celui  d'un  évêché ,  et  qu'il  y 
avoit  tout  lieu  d'espérer  que  l'église  de  Nar- 
bonne  augmcnleroit  en  biens  spirituels  et 


i  Baluz.  Misccll.  ton».  2.  p.  241.  clseq. 
i  Gall.  chr.  loin.  3.  p.  378. 
3  Catcl  mcin.  p.  790. 

*  Gall.  chr.  ibid.  -  Zuril.  annal.  I.  2  c.  20. 
'■>  Marc.  Hisp  p.  906. 
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en  temporels  sous  son  épiscopat  :  mais  nous 
Terrons  dans  la  suite  que  les  successeurs  de 
Celestin  ne  jugèrent  pas  si  favorablement  de 
ce  prélat,  qui  termina  1  en  1193.  par  un 
accommodement ,  la  guerre  que  Gaucerand 
seigneur  de  Capcstang  et  les  habitans  de  ce 
châtain  a  voient  entreprise  contre  son  pré- 
décesseur, et  continoée  contre  lui. 

XX  lïl. 

Ermengarde  lieomlesse  de  Narbonne  *e  démet  de  celle 
vicomte  ,  en  faveur  do  comte  Pierre  de  Lara  «on 
neveu. 

Le  crédit  qu'Alfonse  II.  roi  d'Aragon  avoit 
à  Narbonne,  contribua  sans  doute  beaucoup 
à  placer  Berenger  son  oncle  sur  le  siège  mé- 
tropolitain de  cette  ville.  Le  comte  Pierre  de 
Lara,  que  la  vicomtesse  Ermengarde  sa  tante 
avoit  appelle  depuis  long-tems  auprès  d'elle, 
et  en  faveur  duquel  elle  se  démit  entière- 
ment peu  de  lems  après  de  la  vicomte  de 
Narbonne,  étoit  en  effet  lié  très-étroitement  "J 
avec  ce  prince.  Ermengarde  fit  cette  démis- 
sion 3  vers  la  fin  de  l'an  1192.  et  on  voit 
qu'elle  lui  avoit  déjà  fait  part  dès  Tan  1188. 
du  gouvernement  de  ses  domaines  par  un  acte 
de  celte  année,  dans  lequel  «  Ermengarde 
»  par  la  grâce  de  Dieu  vicomtesse  de  Nar- 
»  bonne,  et  Pierre  comte  par  la  même  grâce, 
»  confirmèrent 4  pour  eux  et  leurs  succès- 
»  seurs,  la  vente  du  lieu  de  Terrai),  que  Bcr- 
»  nard  archevêque  de  Narbonne  avoit  faite 
»  à  Bernard  abbé  de  Fontfroide.  »  Cette  vi- 
comtesse confirma  5  au  mois  de  Septembre 
de  l'année  suivante,  l'union  du  monastère  de 
sainte  Eugénie,  situé  auprès  de  Narbonne, 
à  la  même  abbaye ,  avec  toutes  les  donations 
qu'elle  y  avoit  faites.  Il  ne  restoit  plus  alors 
dans  le  monastère  de  sainte  Eugénie,  qui 
avoit  eu  ti'.re  d'abbaye 6  dans  le  IX.  siècle,  et 
qui  n "étoit  depuis  long-tems  qu'un  prieuré 
conventuel ,  que  cinq  à  six  religieux ,  lors- 

»  Calrl  ibid. 

2  Preuves. 

3  V.  tom.  4.  note  xvi.  n.  6. 

*  Gatei  mrni.  p.  894. 

s  Archiv.  de  l'arc  h.  de  Nar.  et  de  l'abbaye  dp  Font- 
froide. -  V.  Gatl.  cbr.  nov.  ed.  tom.  6. 

•  V  Jir.  ix  n.  85. 


que,  conjointement  avec  Guillaume  du  Lac 
leur  prieur,  ils  se  donnèrent  d'un  commun 
accord  pour  frères  à  Bernard  abbé  et  à  l'ab- 
baye de  Fontfroide  avec  tous  leurs  biens  ; 
tant  à  cause  que  leur  maison  étoit  située 
dans  un  mauvais  air,  que  par  le  désir  d'une 
plus  grande  perfection  ;  à  condition  qu'on 
entretiendrait  à  sainte  Eugénie  deux  clercs, 
dont  l'un  serait  prêtre ,  pour  y  faire  le  ser 
vice  divin.  Les  sœurs  et  les  confrères  du  mo- 
nastère de  sainte  Eugénie  consentirent  à 
l'union ,  de  même  que  l'archevêque  de  Nar- 
bonne. 

XXIV. 

Le  vicomte  Roger  fait  sa  pais  avec  le  comte  de  Toulouse. 
Il»  établissent  la  paix  eu  Albigeois,  de  coacert  avec 

l'eveqne  d'Albi. 

Il  parait  que  Roger  vicomte  de  Beziers  et 
de  Carcassonne  étoit  encore  en  guerre  avec 
le  comte  de  Toulouse ,  en  1190.  mais  qu'ils 
a  voient  fait  leur  paix  l'année  suivante  :  c'est 
ce  que  nous  inferons  1°.  d'une  permission  1 
que  Guillaume  Pétri  évêque  d'Albi  accorda 
en  1 190.  avec  le  consentement  de  son  clergé, 
aux  recteurs  et  aux  frères  de  l'hôpital  du 
Vigan ,  situé  hors  de  la  ville ,  de  faire  cons- 
truire une  chapelle,  et  d'avoir  un  prêtre 
pour  leur  célébrer  la  messe,  «  attendu  qu'ils 
»  ne  pouvoient  pas  assister  aux  offices  divins 
»  dans  les  églises  de  la  ville,  dont  on  tenoit 
»  les  portes  fermées  depuis  vêpres  jusqu'au 
»  lendemain  quand  toutes  les  messes  étoient 
»  dites,  à  cause  du  passage  des  troupes  qui 
»  mettoient  le  pais  dans  une  désolation  con- 
»  tinuelle.  »  2°.  Des  statuts  que  ce  prélat 
et  Raymond  comte  de  Toulouse  dressèrent  en 
1191.  du  conseil  de  Roger  vicomte  de  Beziers 
de  Sicard  vicomte  de  Lautrec,  et  des  barons 
et  notables  d'Albigeois,  pour  faire  observer 
la  paix  dans  le  païs. 

Par  ces  statuts3,  1°.  les  églises,  les  monas- 
tères, les  lieux  saints,  les  clercs,  les  mar- 
chands ,  les  chasseurs ,  les  pêcheurs ,  les  che- 
valiers, les  bourgeois,  les  païsans ,  et  géné- 
ralement tous  les  habitans  du  diocèse  d'Albi 
avec  tous  leurs  biens  sont  compris  dans  la 

*  Preuves. 
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paix ,  cl  tenus  de  la  garder  entr'eux.  2°.  Le 
comte  Raymond  donne  sauf-conduit  contre 
les  entreprises  des  gens  de  guerre,  aux  la- 
boureurs ,  et  à  toutes  les  bêles  de  labourage 
ou  de  charge  qui  porteraient  le  signe  de  la 
paix  :  ils  les  met  tous  sous  sa  sauvegarde. 
3°.  On  défend  à  tous  les  chevaliers  et  habi- 
tans  du  diocèse  d'AIbi ,  de  causer  aucun  dom- 
mage dans  le  Roucrgue ,  le  Toulousain ,  et 
les  autres  diocèses  voisins.  4°.  On  ordonne 
à  tous  les  seigneurs  particuliers  de  faire  ob- 
server fldellement  cette  paix  par  leurs  vas- 
saux. 5°.  Lcstratlrcs,  les  infracteurs  de  la 
paix ,  et  tous  ceux  qui  après  quelle  aura  été 
établie ,  seront  citez  au  tribunal  du  comte  et 
de  levèque,  et  qui  refuseront  de  compa- 
raître pour  répondre  sur  les  plaintes  qu'on 
aura  portées  contre  eux ,  n'auront  aucune 
sùrelé.  6°.  Les  prôlres  et  les  Curez  averti- 
ront leurs  paroissiens  d'observer  celte  paix 
pendant  cinq  ans  ;  ils  leur  en  feront  prêter 
serment  sur  les  saints  évangiles ,  et  déclare- 
ront excommuniez  ceux  qui  refuseront  d'en 
garder  les  conditions.  7°.  On  payera  au  comte 
et  à  1  evèque  pour  le  soutien  de  cette  paix , 
un  seplier  de  grain  par  charrue' ,  dix  deniers  | 
monnoye  d'AIbi  pour  chaque  bête  décharge, 
et  six  deniers  pour  chaque  âne  ou  ânesse. 
8°.  EnÛn  il  est  défendu  de  saisir,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit ,  les  animaux  qui 
porteraient  le  signe  de  la  paix.  Ces  statuts 
ont  donné  l'origine  au  droit  de  pezade  (  Pa-  \ 
cata  ou  Passala  )  dont  les  comtes  de  Tou- 
louse et  les  évéques  d'AIbi  partagèrent  les 
émolumens ,  et  qu'on  continue  encore  de 
lever  en  Albigeois ,  quoique  le  motif  qui  l'a 
fait  établir  ait  cessé  depuis  bien  long-tems. 
Il  n'y  a  que  quelques  villes ,  le  clergé  et  la 
noblesse  du  pais  qui  en  soient  cxcmpls. 

XXV. 

Privilèges  de  l'abbaye  de  Candeil.  Vicomtes  de  Saint 
Antonio. 

Le  comte  de  Toulouse ,  l  evèque  d'AIbi , 
el  le  vicomte  Roger ,  accordèrent 1  de  con- 
cert vers  le  même  tems ,  de  l'avis  de  plu- 
sieurs personnes  notables  du  pais  ,  aux  reli- 

i  Preuve* 


gieux  de  l'abbaye  de  Candeil,  le  privilège 
d'être  crûs  en  justice  dans  toutes  leurs  affai- 
res sur  leur  simple  serment,  jusqu'à  la 
somme  de  deux  cens  sols ,  soit  en  demandant 
soit  en  défendant,  sans  qu'on  put  leur  oppo- 
ser ni  témoins  ni  titres.  Isarn  vicomte  de  S. 
Antonin  fut  présent  à  cette  concession.  Il 
étoit  frère  de  Frotard ,  aussi  vicomte  de  S. 
Antonin ,  avec  lequel  il  1  vendit  en  1197. 
aux  habitans  de  S.  Antonin  le  pré  de  la  ville 
pour  mille  sols  de  Cahors.  Frotard  vendit  de 
son  côté1  en  1198.  à  Ratier  de  Caussade, 
ce  qu'il  avait  à  Caussade  et  à  S.  Cyr.  Ils 
a  voient 3  un  troisième  frère  nommé  Sicard. 
Frotard  eut  un  fils  nommé  Isarn ,  qui  con- 
tinua la  postérité. 

XXVI. 

Précaution*  dn  Ticomie  Roger  pour  assurer  sa  succession 
à  MO  fils. 

Le  vicomte  Roger  en  faisant  sa  paix  avec 
le  comte  de  Toulouse ,  le  reconnut  sans  doute 
pour  son  suzerain  dans  tous  ses  domaines , 
et  se  délia  en  même  tems  des  engagemens 
qu'il  avoit  pris  avec  le  roi  d'Aragon,  qu'il 
avoit  déclaré  son  héritier  en  1179.  Mais 
comme  il  craignoil  que  celte  déclaration  ne 
donnât  lieu  quelque  jour  à  Alfonse  de  cher- 
cher querelle  à  Raymond-Roger  son  fils ,  il 
crut  devoir  prendre  ses  précautions  pour 
assurer  sa  succession  à  ce  fils.  Dans  cette 
vue ,  il  assembla  *  au  mois  de  May  de  l'an 
1191.  ses  principaux  vassaux.  Trente  d'en- 
tr'eux  s'étant  rendus  par  son  ordre  à  Sau- 
sens  dans  le  diocèse  de  Carcassonne ,  <c  pro- 
»  mirent  amour ,  confiance ,  et  fidélité  à 
»  Raymond-Roger  fils  de  ce  vicomte ,  et 
»  d'Adelaide  sa  légitime  épouse ,  et  firent  ser- 
»  ment  de  le  maintenir  de  tout  leur  pouvoir , 
»  après  la  mort  de  son  perc  ,  dans  la  posses- 
»  sion  de  tous  ses  domaines.  >»  Trente-trois 
autres  chevaliers  ,  vassaux  de  Roger ,  prê- 
tèrent un  semblable  serment  dans  le  château 
de  Carcassonne  sous  l'ormeau.  Ce  vicomte  5 
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1  Archiv.  de  l'hôt.  de  ville  de  S.  Antonin. 

2  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac.  7.  n.  3. 

3  Ibid. 
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se  rendit  au  mois  d'Octobre  suivant  à  Be- 
ziers ,  où  il  reçut  l'hommage  de  Guillaume 
de  Faugeres  pour  le  château  de  Lunas.  Il  fit 
alors  un  accord  1  avec  l'évéque,  suivant  le- 
quel ils  promirent  de  s'cntr'aider ,  et  parta- 
gèrent la  justice  de  la  ville ,  à  l'exception 
des  cas  d'homicide  et  d'adullere,  dont  la 
connoissance  fut  réservée  au  vicomte. 

XXVII. 

Ce  vicomte  tient  an  plaid  à  CarcaMonoe 

Roger  retourna  2  à  Carcassonne  au  mois 
de  Novembre,  et  y  tint  ses  assises  pour  juger 
un  grand  différend  qui  s'étoit  élevé  entre 
les  chanoines  de  la  cathédrale,  et  plusieurs 
habitans  de  la  ville.  Les  premiers  ne  pou- 
vant obliger  les  autres  à  leur  payer  la  dixme 
des  jardins  et  des  champs  semez  de  fourrage, 
(Ferragines)  ;  malgré  l'excommunication  dont 
ils  les  avoient  frappez ,  et  l'offre  qu'ils  leur  fai- 
soient  de  mettre  cette  affaire  en  arbitrage , 
eurent  enfin  recours  à  l'autorité  de  Roger  rt- 
comte  de  Carcassonne ,  Beziers ,  Albiet  Rasez, 
et  de  sa  cour  ;  «  non  pas ,  ajoùtent-ils  dans 
»  l'acte,  que  ce  vicomte  ait  quelque  droit  sur 
»  lesdixmes  et  les  prémices ,  mais  afin  d'obtc- 
»  nir  par  un  jugement  porté  par  celui  qui  a 
»  pouvoir  de  le  rendre  (Judiciopotestativo  ) , 
»  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  d'avoir  ni 
»  par  sentence  arbitrale ,  ni  par  censures 
»  ecclésiastiques.  »  Le  vicomte ,  après  avoir 
pris  cinq  de  ces  vassaux  pour  assesseurs,  et 
écouté  les  raisons  des  parties,  rendit  un  juge- 
ment dans  son  palais  de  Carcassonne ,  en  pré- 
sence d'Othonévéque  de  celte  ville,  de  l'ar- 
chidiacre neveu  de  ce  prélat ,  et  de  divers 
seigneurs,  entr'autres  d'Hugues  de  Romegous, 
préfet  (  c'est-à-dire  viguicr  )  du  Rasez.  11  con- 
damna les  habitans  à  payer  cette  dixme ,  et 
fit  publier  sa  sentence  à  son  de  trompe, 
avec  ordre  de  s'y  soumettre.  11  est  marqué 
dans  l'acte ,  que  Roger  suivit  en  cela  l'exem- 
ple de  Rayraond-Trencavcl  sou  pere,  qui 
en  pareil  cas  avoit  rendu  une  semblable  or- 
donnance. Ce  vicomte  termina  vers  le  même 

*  llatel  mera.  p.  643. 
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tems ,  par  l'arbitrage  de  Bertrand  •  de  Sais- 
sac  ,  un  différend  qu'il  avoit  lui-même  avec 
Pierre  Olivier  de  Termes,  Raymond  son  frère 
et  Ri xo vende  leur  sœur,  femme  de  Guil- 
laume de  Minerve ,  au  sujet  des  mines  du 
Termenois. 

XXVIII. 

Différend  entre  le  comte  de  Comminges  et  le  seigneur  de 
Lille-Jourdain.  Vicomte*  de  Gimoei. 

Bernard  2  comte  de  Comminges,  fils  de  la 
sœur  du  comte  de  Toulouse ,  avoit  alors  un 
différend  bien  plus  considérable  avec  Jour- 
dain III.  seigneur  de  Lille- Jourdain  ,  à  qui 
il  demandoit  les  châteaux  de  Castera ,  de  la 
Serre  et  de  Monfiel ,  avec  le  droit  de  gui- 
dage sur  le  chemin  de  S.  Jacques,  depuis 
Toulouse  jusqu'à  Auch.  Jourdain  prétend  de 
son  côté  que  le  château  de  S.  Thomas,  pos- 
sédé par  le  comte  de  Comminges  devoil  lui 
appartenir.  Leur  querelle  alla  si  loin ,  qu'ils 
se  firent  une  guerre  implacable.  Enfin  Ray- 
mond comte  de  Toulouse,  qui  étoit  seigneur 
de  l'un  et  de  l'autre ,  voulant  pacifier  cette 
querelle ,  leur  ordonna  de  mettre  bas  les 
armes  ;  et  les  ayant  assemblez  à  Verdun  sur 
la  Garonne  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1191. 
il  les  fit  désister  de  leurs  demandes  récipro- 
ques. Tous  les  châteaux  dont  nous  venons 
de  parler  sont  situez  dans  la  partie  du  Tou- 
lousain qui  est  à  la  gauche  de  la  Garonne , 
où  lo  comte  de  Comminges  possedoil  divers 
autres  domaines ,  pour  lesquels  il  étoit  hom- 
mager  du  comte  du  Toulouse. 

Quant  à  Jourdain  seigneur  de  Lille ,  il 
confirma  3  avec  Escaronnc  sa  mere ,  après 
la  mort  de  Bernard  Jourdain  son  pere ,  les 
coûtumes  que  ce  dernier  avoit  données  à  la 
ville  de  Lille-Jourdain.  Il  acquit  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1195.  (  1196.  )  d'Arnaud  de 
Montatgu  son  cousin,  la  moitié  de  la  vicomtè 
de  Gimoez ,  située  des  deux  cotez  delà  rivière 
de  Gimone,  dans  le  Toulousain.  Cet  Arnaud 
de  Montaigu  étoit  fils  puîné  d'Arnaud  vicomte 
de  Terride  ou  de  Gimoez ,  seigneur  de  Ver- 

'  Preuves. 
2  Preuve». 

>  Cartul.  dr  Lille-Jourd.  aut  archives  du  dum.  de 
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dan  sur  la  Garonne ,  qui  mourut  en  1163. 
dans  l'abbaye  de  Grand-Selve.  Arnaud  par- 
tagea ses  domaines  à  ses  trois  Gis ,  Bernard , 
Arnaud  et  Guillaume  :  il  donna  à  Bernard  et  à 
Arnaud ,  dont  le  premier  prit  le  surnom  d'As- 
taforl ,  et  l'autre  celui  de  Monlaigu,  la  moitié 
de  la  vicomté  de  Gimoez,  et  la  seigneurie  de 
Verdun  au  troisième  qui  prit  le  surnom  de 
Verdun. 

XXIX. 

Krgalc  du  Puy 

Il  y  a  lieu  de  croire,  quo  le  comte  de  Tou- 
louse observa  religieusement  la  suspension 
d'armes  avec  l'Angleterre,  tant  que  les  rois 
Richard  et  Philippe  Auguste  Turent  occupez 
à  leur  expédition  d'Orient ,  quoique  les  dif- 
férends qui  s'élevèrent  alors  entre  les  deux 
rois  eussent  pù  lui  fournir  un  prétexte  plau- 
sible de  reprendre  les  armes ,  pour  recou- 
vrer les  places  que  le  premier  lui  avoit  en- 
levées. La  mauvaise  santé  de  Philippe  l'ayant 
oblige  d'interrompre  son  expédition  et  de 
repasser  la  mer ,  il  arriva  en  France  a  la  Gn 
de  l'an  1191.  Ainard  ou  Aymard ,  nouvel 
évéque  du  Puy ,  s'étanl  rendu  peu  de  lems 
après  à  sa  cour 1 ,  et  lui  ayant  prêté  serment 
de  Gdélité ,  il  accorda  alors  à  ce  prélat  la  li- 
berté de  percevoir  les  revenus  de  l'évèché 
qu'il  avoit  saisis  sous  sa  main.  C'est  ici  le  plus 
ancien  monument  que  nous  ayons  pour  la 
régale  de  l'évèché  du  Puy ,  à  prendre  ce  terme 
pour  le  droit  qu'ont  nos  rois  de  jouir  des 
fruits  des  évèchez ,  et  d'en  conférer  les  béné- 
fices durant  la  vacance.  On  ne  trouve  2  en 
effet  aucun  témoignage  précis  de  ce  droit 
avant  le  règne  de  Philippe  Auguste,  et  il 
n'est  fait  aucune  mention  de  la  régale  du  roi 
de  France  avant  celui  du  roi  Louis  le  jeune 
son  pere.  Il  parolt  cependant  que  Philippe 
«voit  saisi  les  revênus  de  l'évéché  du  Puy 
pour  un  autre  motif  que  celui  de  la  régale  ; 
car  par  une  charte  3  dalée  du  mois  de  Juin 
de  l'an  1192.  il  donna  main-levée  à  Aymard 
évéque  du  Puy  des  terres  de  son  église,  qu'il 
avoit  saisies  <i  cause  de  la  rébellion  de  ce  prè- 

«  Gall.  cbr.  nov.  ed.  tom.  2.  p.  709. 

*  V.  Flcury,  bist.  eccl.  I  70,  n.  34.  I.  74.  n.  25. 

3  Antaiv.  de  1-égl.  du  Puv.  -  V.  Gall.chr.  ibid. 
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lat,  avec  ordre  aux  habitans  de  cette  ville  de 
lui  rendre  l'honneur  qui  Jui  éloit  dù.  Le  roi 
par  une  autre  charte  donnée  à  Lauriac  la 
même  année ,  ordonna  au  vicomte  de  Poli- 
gnac  d'observer  les  accords  que  lui  ou  ses 
prédécesseurs  avoient  faits  avec  les  évéques 
du  Puy ,  et  confirma  le  diplôme  du  roi  Louis 
le  jeune  son  pere ,  au  sujet  du  droit  de  Icude 
qui  devoit  être  levé  dans  la  ville  du  Puy  par 
levèquc ,  le  chapitre ,  et  le  vicomte. 

XXX. 

Renouvellement  de  La  guerre  enlre  Richard  roi  d'An- 
gleterre et  le  comte  de  Toulouse. 

Richard  roi  d'Angleterre  demeura  dans  la 
Palestine  après  le  départ  de  Philippe ,  et  il  y 
fut  1  atteint  de  la  peste.  Aussi-tôt  qu'il  fut 
guéri ,  il  s'embarqua  au  port  d'Acre,  et  par- 
tit pour  s'en  retourner  dans  ses  états  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1192.  mais  à  peine  fut-il 
en  mer ,  qu'une  violeute  tempête  qui  s'éleva, 
dispersa  tous  les  vaisseaux  de  sa  flotte ,  et  le 
porta  malgré  lui  vers  les  côtes  de  Barbarie. 
Se  voyant  à  trois  journées  de  mer  de  Mar- 
seille ,  il  étoit  tenté  de  venir  débarquer  dans 
le  port  de  celte  ville,  lorsque  faisant  réfle- 
xion que  le  comle  de  S.  Gilles  ou  de  Toulouse, 
et  les  autres  princes ,  sur  les  terres  desquels 
il  devoit  passer,  avoient  conspiré  contre  lui, 
et  lui  avoient  dressé  des  embûches,  il  fit 
route  vers  Corfou ,  et  prit  terre  sur  les  côtes 
de  la  Dalmatie,  après  six  semaines  d'une  na- 
vigation très-périlleuse.  Il  tomba  cependant 
dans  les  pièges  qu'il  vouloit  éviter  ;  et  ayant 
été  reconnu  en  passant  à  Vienne  eu  Autriche, 
le  duc  Léopold  le  fit  arrêter  vers  la  fin  de 
Décembre,  et  le  remit  ensuite  entre  les  mains 
de  l'empereur  Henri  VI.  son  ennemi. 

Un  moderne 2  prétend  que  Raymond  comte 
de  Toulouse  attaqua  la  Gascogne  en  1192. 
et  porta  la  guerre  dans  les  étals  de  Richard 
pendant  l'absence  de  ce  prince  :  mais  l'auteur 
contemporain  qu'il  cite  parle  différemment 
de  cette  guerre.  «  La  même 3  aunée  (  1192.  ) 
»  dit  ce  dernier  historien ,  tandis  que  le  séné- 

•  Rng.  de  lin  val.  -  Rad.  Cogghes.  chr.  Angl.  p.  829. 
el  seqq.  lom.  5.  coll.  arapl.  Marlen. 

i  Ferrer,  ann.  1192.  n.  3. 

*  Rog.  de  Hoved.  annal.  p>  410. 
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»  chai  de  Gascogne  étoit  malade ,  le  comte  de  <  Chipre ,  et  demeurèrent  pendant  six  mois  à 
»  Perigord,  le  vicomte  de  la  Marche ,  et  près-    Borne,  n'osant  s'exposer  à  continuer  leur 


»  que  tous  les  barons  de  Gascogne  ravagc- 
»  rent  les  terres  du  roi  d'Angleterre.  Le  sc- 
»  nécbal  demanda  plusieurs  fois  la  paix  ,  ou 
»  du  moins  une  trêve,  sans  pouvoir  obtenir 
)>  ni  l'une  ni  l'autre.  Ayant  enfin  rétabli  sa 
»  santé,  il  se  mil  en  campagne,  prit  les  cha- 
»  tcaux  et  les  forteresses  du  comte ,  qu'il 
»  munit  ou  qu'il  rasa  entièrement.  Ulsem- 
)>  para  également  de  toutes  les  places  du  vi- 
)>  comte ,  et  unit  pour  jamais  son  domaine 
)>  (  Comitatum  )  à  celui  du  roi.  Le  fils  du  roi 
»  de  Navarre  vint  ensuite  au  secours  du  sc- 
>»  néchal  avec  huit  cens  chevaliers;  et  étant 
»  entrez  ensemble  dans  les  états  du  comte 
»  de  Toulouse ,  ils  prirent  divers  châteaux 
»  aux  environs  de  celle  ville ,  fortifièrent  les 
»  uns  pour  le  service  du  roi ,  détruisirent 
»  les  autres ,  étendirent  leurs  courses  jus- 
»  qu'aux  portes  de  la  même  ville ,  et  passc- 
»  rent  une  nuit  presque  sous  ses  murailles.  » 
On  voit  par-là ,  que  si  la  guerre  se  ralluma 
en  1192.  entre  le  roi  d'Angleterre  cl  le 
comte  de  Toulouse ,  durant  l'absence  ou  la 
prison  du  premier,  ce  ne  fat  pas  l'autre  qui 
fut  l'aggresseur  ;  à  moins  qu'il  ne  se  fût  joint 
auparavant  avec  le  comte  de  Périgord  et  le 
vicomte  de  la  Marche  ;  ce  que  l'historien 
Anglois ,  que  nous  venons  de  citer ,  ne 
que  pas. 

XXXI. 


Le  jeune  Raymond  de 


répudie  Realrix  de 
Bourguigne  de  Chipre. 


Le  comte  Raymond ,  au  lieu  de  se  venger 
de  cet  actes  d'hostilité,  en  usa  avec  beaucoup 
de  générosité  et  de  politesse  envers  Bcren- 
gere  de  Navarre  femme  du  roi  Richard ,  et 
Jeanne  sœur  de  ce  prince,  veuve  de  Guil- 
laume 11.  roi  de  Sicile ,  qui  traversèrent  la 
province  l'année  suivante.  C'est  ce  que  nous 
apprenons  des  anciens  historiens  Anglois 
même.  Les  deux  princesses,  disent  ces  his- 
toriens, après  avoir  1  suivi  Richard  dans  la 
Terre-Sainte ,  et  s'être  rcnibarquées  avec  lui , 
abordèrent  en  Italie  avec  la  fille  du  roi  de 


•  Raduir.  Cogglo*. 
•nnal.  p.  417. 
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voyage,  de  crainte  de  l'empereur.  Le  pape 
Celestin  111.  leur  fit  l'accueil  le  plus  fuvora- 
blc ,  et  les  mit  enfin  sous  la  conduite  d'un 
cardinal ,  qui  les  mena  par  Pise  et  tiennes 
jusqu'à  Marseille.  Le  roi  d'Aragon  qui  étoit 
alors  dans  son  comté  de  Provence,  les  reçut 
dans  cette  dernière  ville ,  les  traita  avec  beau- 
coup d'honneur  et  de  respect,  et  les  accom- 
pagna jusqu'aux  frontières  de  ses  domaines. 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  ,  et  le  jeune 
ttaymond  son  fils ,  prirent  ces  trois  princes- 
ses aux  bords  du  Rhône,  et  les  conduisirent 
dans  leurs  états ,  où  le  dernier  épousa  1  la 
princesse  de  Chipre,  après  avoir  répudié 
Beatrix  de  Beziers  sa  femme.  Tel  est  le  récit 
de  ces  historiens. 

Tn  autre  auteur  contemporain 3  marque 
les  circonstances  suivantes  de  celte  répudia- 
tion. «  Le  jeune  Raymond,  dégoûté  de  Bca- 
»  trix  sœur  du  vicomte  de  Beziers ,  fit  tout 
»  son  possible  pour  lui  persuader  de  se  faire 
»  religieuse.  La  jeune  comtesse  connoissant 
»  le  dessein  du  prince  son  mari ,  lui  demanda 
»  s'il  souhailoit  qu'elle  entrât  dans  l'ordre  de 
»  Cltcaux  ou  dans  celui  de  Fontcvraud  ? 
»  Non,  répondit  le  jeune  comte ,  je  souhaite 
»  seulement  que  vous  vous  fassiez  hernùte ,. 
»  et  j'aurai  soin  de  pourvoir  à  tous  vos  be- 
»  soins.  Sur  cette  réponse  Beatrix  exécuta 
»  la  volonté  de  Raymond ,  qui  l'ayant  répu- 
»  diée ,  épousa  la  fille  du  duc  de  Chipre.  »  Il 
y  a  lieu  de  croire  3  que  cette  répudiation 
étoit  déjà  faite  au  commencement  de  l'an 
1193.  4  lorsque  Uoger  vicomte  de  Beziers 
donna  à  Beatrix  sa  sœur  la  seigneurie  et  les 
revenus  du  château  de  Meze  dans  le  diocèse 
d'Agde,  pour  en  jouir  tant  qu'elle  vivroit. 
Nous  observerons  encore  qu'un  moderne5 
n'a  pas  entendu  deux  anciens  historiens  qu'il 
cite ,  lorsqu'il  assure  sur  leur  témoignage 
que  Roger  remaria  sa  sœur  avec  Pierrc- 
Berraond  de  Sauve.  Nous  n'avons  d'ailleurs 
aucune  preuve  que  Beatrix  se  soit  remariée. 

»  V.  NOTE  II.  n.  3 

2  Peir.  Vallisern.  r.  1 

3  V.  kotb  ibid. 
*  Preuve*. 

s  Bes*c  Marb.  p  331. 
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Le  jeune  Raymond  se  croyant  libre  de  se 
remarier  à  une  autre  femme  par  cette  sépa- 
ration ,  épousa  la  princesse  de  Chipre ,  et 
célébra  sans  doule  ses  noces  avec  elle  lors- 
qu'elle traversa  la  province  en  1193.  avec 
les  reines  d'Angleterre  et  de  Sicile.  Celle 
princesse  nommée1  Bourguigne,  étoit  fllle 
d'Amauri  de  Lezignem ,  qui  étoit  alors  duc 
de  Chipre ,  et  qui  en  fut  roi  après  la  mort  de 
Gui  roi  de  Jérusalem  son  frère,  arrivée  en 
1194.  et  d'Esquive  d'Ybelîn.  Elle  étoit  pa- 
rente du  jeune  Raymond  du  quatrième  au 
cinquième  degré,  et  cette  parenté  servit  de 
prétexte  à  ce  prince  quelque  tems  après  pour 
la  répudier  *.  Au  reste  le  comte  de  Toulouse 
conduisit  lui-même  les  reines  d'Angleterre 
et  de  Sicile  jusques  sur  les  frontières  de  ses 
états ,  et  elles  arrivèrent  à  Poitiers  en  toute 
sùrelé. 

XXXII. 


Le  comte  de  TouIoum  termine  ses  différends  arec  les 
évoques  de  Viiiers. 

Ce  prince  fil  un  assez  long  séjour  aux  en- 
virons du  Rhône  en  1193.  et  termina  alors 
les  différends  qu'il  avoit  depuis  long-temps 
avec  Nicolas  évèquc  de  Viviers.  11  prélendoit 
que  ce  prélat ,  sous  prétexte  du  diplôme 
qu'il  avoit  obtenu  en  1177.  de  l'empereur 
Frédéric  I.  s'arrogeoit,  à  son  préjudice,  une 
trop  grande  autorité  dans  les  païs,  dout  les 
comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs  lui 
avoient  transmis  le  comté.  Enfin  ils  s'en  rap- 
portèrent à  l'arbitrage  de  Robert  archevêque 
de  Vienne ,  qui  s'étant  rendu  3  avec  eux  en- 
tre le  bourg  de  S.  Andeol  et  le  château  de  la 
Palu ,  les  fit  convenir  des  articles  suivans. 
1°.  Raymond  renonça  tant  pour  lui  que  pour 
ses  successeurs  ,  en  faveur  de  l'évèquc  et  de 
son  église ,  à  tous  les  droits  qu'il  prêtendoit 
sur  la  ville  de  Viviers.  2°.  Il  promit  de  ne 
faire  aucune  acquisition  de  droit  ou  de  fief 
dans  les  domaines  de  l'église  de  Viviers ,  sans 
le  consentement  de  levéque  et  de  son  clergé. 
3°.  Ce  prélat  céda  de  son  côté  au  comte  le 


•  Hist.  gen.  des  gr.  ofT.  lom.  2.  p. 
i  Columb.  de  ep.  Vivar.  p.  212. 


lom.  3.  p.  83. 
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droit  que  l'église  de  Viviers  avoit  sur  te  châ- 
teau de  la  Gorepierc  et  son  mandement  ( ou 
district ,  )  excepté  les  églises  et  leurs  dépen- 
dances ,  et  sur  le  château  d'Aiguese  dans  le 
diocèse  d' Usez  et  son  mandement  :  il  lui  donna 
de  plus  cent  marcs  d'argent.  4°.  Le  comte 
promit  à  levéque  de  lui  faire  justice  avant  U 
Pentecôte  ,  au  sujet  du  village  de  S.  Marcel 
d'Ardeche ,  etc. 

L'archevêque  de  Vienne  termina  1  vers  le 
même  tems  par  son  arbitrage,  quelques  an- 
tres différends  qui  s  etoient  élevez  entre  le 
même  comte  de  Toulouse  et  divers  seigneurs 
du  Vivarais,  entr'autres  celui  du  château  de 
Scguclieres,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  l'Ar- 
gcnlicrt',  au  sujet  des  mines  d'argent  trou- 
vées dans  leurs  domaines.  Le  comte  renonça 
à  tous  les  droits  qu'il  prélendoit  sur  ces  mi- 
nes ,  avec  promesse  de  n'y  rien  acquérir  du 
fief  de  l'église  de  Viviers ,  moyennant  tix 
deniers  pogesesque  1  evèquc  de  Viviers  et  ces 
seigneurs  lui  permirent  de  lever  sur  chaque 
marc  d'argent  qu'on  en  tireroil.  A  cette  con- 
dition ,  le  comte  Ray  mond  promit  de  défen- 
dre et  de  protéger  les  ouvriers  et  les  pro- 
priétaires. 

XXXUI. 

Différends  entre  les  comles  de  Toulouse  el  les  étèqoe*  k 

Vaison. 

Raymond  avoit  alors  depuis  long-lems  avec 
les  évêquesde  Vaison  un  autre  différend  qui 
ne  fut  pas  sitôt  terminé.  Ce  prince  3  apree 
avoir  chassé  de  Vaison 3  vers  Tan  1160.  levé- 
que Berenger  de  Montas ,  et  s'être  saisi  du 
domaine  épiscopal ,  le  garda  jusqu'à  la  mort 
de  ce  prélat,  arrivée  vers  l'an  1178.  Bertrand 
de  Lambesc  successeur  de  Berenger,  voyant 
que  le  comte  étoit  en  possession  du  palais 
épiscopal,  des  châteaux  de  Creslet  et  de  Râ- 
teau, et  du  reste  du  domaine  de  l'évêché,  eut 
recours  à  la  force,  et  recouvra  enfin  toutes 
ces  choses ,  do/it  il  jouit  jusqu'à  sa  mort  ar- 
1185.  Berenger  de  Rcillanc 


rivée  vers  la 


»      Additions  et  Notes  du  Livre  xx ,  «•  6. 


i  Columb  ihi< 
i  Columb.  de 

hist.  de  Vaison. 

tom.  1.  p.  927. 
J  Y.  I.  xviii. 


p.  219. 

p.  Vasion.  p.  386.  et  seqq.  -  W- 
103.  et  seq.  -  Gall.  chr.  nov.  et! 
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lui  ayant  succédé,  le  comte  somma  ce  dernier 
de  lui  remettre  le  palais  épiscopal  de  Vaison 
comme  à  sou  seigneur.  Je  n'en  ferai  rien , 
répondit  Berenger  ;  je  ne  tiens  pas  ce  palais 
de  vous,  et  je  le  tiens  seulement  de  Dieu  et 
de  la  Vierge  Sur  cette  réponse  Raymond 
voulant  forcer  levêque  à  obéir,  Gt  préparer 
une  grande  quantité  de  matériaux  ,  pour 
construire  une  forteresse  de  charpente  sur 
la  montagne  voisine  de  la  ville.  Berenger  dé- 
fendit sous  peine  d'excommunication  aux 
ouvriers  de  continuer  leur  travail  ;  et  ayant 
fait  apporter  tous  ces  matériaux  dans  son 
palais,  il  y  fit  mettre  le  feu.  Le  comte  ne 
garda  plus  alors  aucune  mesure  avec  ce 
prélat  :  il  le  chassa  de  la  ville,  dont  il  s'em- 
para de  même  que  de  tous  les  domaines  de 
î'évêché,  Berenger  se  retira  au  château  d'Kn- 
trechaux  ,  et  là  ayant  assemblé  ses  cha- 
noines et  tout  son  clergé ,  il  excommunia 
Raymond  avec  tous  ses  adbérans ,  et  jetta 
l'interdit  sur  tout  le  domaine  que  ce  prince 
possedoit  dans  le  diocèse.  Celte  excommuni- 
cation n'empêcha  pas  le  comte  de  garder  les 
domaines  saisis  jusques  vers  l'an  1188.  Guil- 
laume de  Laudun  d'une  ancienne  maison  du 
bas  Languedoc,  ayant  été  élu  alors  évéque 
de  Vaison,  il  les  lui  rendit  ;  mais  cette  paix 
ne  dura  pas  long-tems,  et  il  s'éleva  de  nou- 
vaux  troubles  dans  le  diocèse  vers  l'an  1193. 
après  la  mort  de  Guillaume  de  Laudun.  Les 
gens  du  comte  s'assurèrent  en  effet  du  palais 
épiscopal ,  dans  le  tems  que  le  convoi  étoit 
en  marche  pour  aller  inhumer  ce  prélat  dans 
sa  cathédrale  :  ils  se  saisirent  en  même  tems 
des  revenus  de  I'évêché,  et  renforcèrent  la 
garnison  du  château  de  Vaison,  dont  ils  aug- 
mentèrent les  fortifications.  Ces  différends 
duraient  encore  en  1311.  lorsque  Raymond 
évéque  d'Usez  légat  du  S.  siège,  fit  faire  une 
enquête  touchant  les  dommages  causez  aux 
évêques  de  Vaison  par  les  comtes  de  Tou- 
louse 1  :  et  c'est  de  cet  acte  que  nous  avons 
tiré  les  faits  que  nous  venons  de  rapporter. 
On  n'y  marque  pas  d  une  manière  précise  le 
sujet  de  ces  différends  :  mais  on  voit  assez 
par  la  déposition  des  témoins  que  levêque 
de  Vaison  administra  au  légat,  qu'il  s  agiasoit 

»  Columb.  iWd.  p.  387.  et  teqq. 
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d'une  partie  de  la  seigneurie  de  la  ville ,  que 
ce  prélat  prétendoit  posséder  sans  aucune 
dépendance  du  comte  de  Toulouse  ;  et  que 
ce  prince,  en  qualité  de  marquis  de  Pro- 
vence, croyoit  être  en  droit  de  son  côté  de 
dominer  dans  Vaison. 

XXXIV. 

Richard  roi  d'Angleterre  tort  de  prison.  L'empereur  lui 
donne  te  royaume  de  Provence. 

Cependant  Richard  roi  d'Angleterre  ayant 
négocié  sa  rançon  avec  l'empereur  Henri  VI. 
ces  deux  princes  conclurent  un  1  traité  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1193.  Ils  con- 
vinrent qu'Henri  donnerait  le  royaume  de 
Provence  à  Richard,  avec  permission  de  s'en 
faire  couronner  roi  le  Dimanche  d'après  le 
jour  de  sa  délivrance,  qui  fut  fixé  au  18.  de 
Janvier  suivant  On  assure  que  l'empereur 
par  cette  donation,  «  céda  à  Richard  la  Pro- 
»  vence  propre ,  le  Viennois ,  les  villes  de 
»  Marseille,  de  Narbonne,  d'Arles  et  de  Lyoo, 
»  jusqu'aux  Alpes,  avec  ce  qu'il  possedoit  en 
»  Bourgogne ,  l'hommage  du  roi  d'Aragon , 
»  celui  du  comte  de  Die  2,  et  enfin  celui  du 
»  comte  de  S.  Gilles  ;  et  que  tous  ces  pais 
»  comprenoient  cinq  archevêché*  et  trente- 
»  trois  évèchez.  Mais  on  convient  «  qu'Henri 
»  n'a  voit  jamais  pù  s'y  faire  reconnottre  pour 
»  roi,  et  qu'aucun  des  princes  du  païs  n'avoit 
»  jamais  voulu  se  soumettre  à  ceux  qu'il  avoit 
»  présentez  pour  régner  sur  eux.  »  On  voit 
par-là  1°.  Que  Henri  VI.  qui  succéda  en  1190. 
à  l'empereur  Frédéric  I.  son  pere ,  n'avoit 
pù  encore  parvenir  trois  ans  après  à  se  faire 
reconnottre  pour  le  roi  de  Provence.  2°.  Que 
le  refus  que  divers  princes  qui  possedoient  le 
domaine  utile  ou  immédiat  de  ce  royaume 
firent  de  se  soumettre  à  sa  souveraineté , 
l'engagèrent  à  le  céder  au  roi  d'Angleterre. 
3°.  Enfin ,  qu'il  prétendoit  étendre  son  au- 
torité sur  la  métropole  de  Narbonne ,  et  par 
conséquent  sur  les  païs  situez  en-deça  du 
Rhône.  11  ne  pouvoit  se  fonder  pour  cela  que 
sur  des  droits  imaginaires  ;  car  la  province 

>  Rog.  de  Hoved.  p.  316. 

a  11  y  a  Disders  dans  Roger  de  Hovedfn ,  ce  qui  ne 
signifie  rien. 
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ecclésiastique  de  Narbonne  D'à  voit  point  fait 
partie  du  royaume  de  Provence,  cédé  par 
Hugues  roi  d'Italie  aux  rois  de  Bourgogne , 
qui  l'avoieot  transmis  aux  empereurs  d'Alle- 
magne. Quand  à  l'hommage  du  comté  de  S. 
Gilles ,  que  Henri  céda  à  Richard ,  on  peut 
entendre  par-là  seulement  qu'il  lui  céda  la 
souveraineté  sur  le  marquisat  de  Provence 
possédé  par  les  comtes  de  Toulouse ,  que  les 
historiens  Angloisdu  XII.  siècle  ne  qualifient 
jamais  que  comtes  de  S.  Gilles.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  ne  parott  pas  que  Richard  se  soit  fait 
couronner  roi  de  Provence ,  après  qu'il  fut 
sorti  de  prison  ;  ce  qui  n'arriva  que  le  ».  de 
Février  de  Fan  119».  et  on  ne  voit  pas  non 
plus  que  ni  lui  ni  ses  successeurs  ayent  jamais 
exercé  aucune  autorité  sur  ce  pais,  dont  les 
empereurs  d'Allemagne  continuèrent  de  se 
regarder  comme  souverains.  Un  historien  1 
moderne  prétend  que  Richard  refusa  le 
royaume  de  Provence. 

XXXV. 

La  guerre  se  renou-i  Ile  entre  le  roi  d'Aragon  el  le  comte 
de  Toulouse.  Le  premier  dispose  du  comté  de  Fenouil- 
ledes ,  e*e.  en  fa?eor  du  comte  de  Foix. 


Raymond-Roger  comte  de  Foix,  revint 
sans  doute  de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi 
Philippe  Auguste.  Il  étoit  en  effet  2  au  mois 
de  Juin  de  l'an  1193.  à  la  cour  d'Alfonse  H. 
roi  d'Aragon  son  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne, qui  à  cause  de  l'amitié  ou  de  la  pa- 
renté qui  étoit  entr'eux ,  el  des  services  que 
ce  comte  lui  a  voit  rendus,  fit  expédier  en  sa 
faveur  une  charte  dont  il  est  bon  de  rap- 
porter les  termes.  «  J'approuve  et  je  con- 
»  firme,  dit  Alfonse  dans  ce  diplôme,  toutes 
»  les  conventions  que  le  comte  Pierre  a  faites 
»  avec  vous ,  tant  par  la  donation  de  la  vi- 
»  comté  de  Narbonne  que  des  autres  choses; 
»  et  je  vous  donne  et  vous  confirme  tout  ce 
»  que  le  comte  Pierre,  ou  tout  autre  vicomte 
»  de  Narbonne,  quel  qu'il  soit ,  tient  et  doit 
»  tenir  de  moi  cl  de  mes  ancêtres  dans  la 
»  vicomlé ,  la  ville  et  tout  le  pais  de  Nar- 
)>  bonne.  Je  vous  donne  encore  et  je  vous 

»  Danifl.  bisl.  <Jc  Fr.  tom.  I.  p.  1335. 
?  Preuves. 


[U»3] 

»  confirme  le  château  et  le  pals  de  Fenouil- 
»  ledes ,  le  château  et  le  pais  de  Pierre- 
»  Pertuse  ;  à  condition  que  vous  tiendra 
»  toutes  ces  choses  de  mot  et  de  mes  suc- 
»  cesseurs,  que  vous  me  serez  toujours  6- 
»  délie ,  que  vous  me  servirez  en  paix  et  eo 
»  guerre ,  de  même  que  mes  successeurs, 
»  pour  tous  ces  domaines ,  et  que  vous  fera 
»  la  guerre  au  comte  Raymond ,  ou  à  celui 
»  qui  sera  seigneur  de  Toulouse  et  de  S. 
»  Gilles.  Qu«  si  vous  mourez  sans  enfans  lé- 
»  gitiraes ,  tout  cela  me  reviendra  et  à  mrs 
»  successeurs.  Entre  ces  domaines,  vous  me 
»  donnerez  pouvoir  sur  les  châteaux  et  les 
»  pais  de  Feuouillcdes  el  de  Pierre- Pertose, 
»  aussi-tôt  que  vous  en  serez  le  maître ,  el 
»  vous  ne  pourrez  vous  dessaisir  de  ces  pais 
»  ou  d'une  partie,  qu'en  ma  faveur  et  de  tues 
»  successeurs.  El  moi  je  vous  promets  de 
»  vous  èlre  bon  seigneur,  de  vous  protégé 
»  dans  toutes  vos  affaires,  et  de  vous  secourir 
»  dans  la  susdite  guerre.  »  L'acte  est  daté 
d'Huesca  en  Aragon ,  en  présence  de  Be- 
renger  archevêque  de  Narbonne ,  qui  l'ap- 
prouva, sauf  son  droit. 

Nous  comprenons  par-là,  1°.  que  la  guerre 
se  renouvelle  en  1193.  entre  le  roi  d'Aragon 
el  le  comte  de  Toulouse,  et  que  le  comte  de 
Foix  el  le  vicomte  de  Narbonne,  qui  recoa- 
noissoit  la  suzeraineté  du  premier,  se  liguè- 
rent alors  avec  lui  contre  l'autre  leur  ancien 
seigneur.  2°.  Que  le  comte  Pierre  de  Lara, 
en  faveur  duquel  Ermcngarde  vicomtesse  de 
Narbonne  sa  tante  se  (oit  alors  démise  en- 
tièrement depuis  1  peu  de  celle  vicomlé, 
pour  se  soutenir  contre  Raymond  comte  de 
Toulouse  qui  n  approuvoit  pas  celle  démis- 
sion ,  s'unit  étroitement  avec  le  comte  de 
Foix ,  et  l'appella 2  à  sa  succession  en  cas  qu'il 
mourût  sans  enfans,  tant  pour  la  vicomlé  de 
Narbonne  que  pour  la  suzeraineté  sur  les  pa* 
de  Fenouilledes  et  de  Pierre-Pertuse,  que  les 
comtes  de  Barcclonnc  avoient  données  a  se* 
aneélres  dès  r  commencement  du  XII.  siè- 
cle. 3°.  Enfin  i  u'Alfoose  roi  d'Aragon  qui  pré* 
tendoit  domii  er  sur  tous  ces  pais,  approura 


la  disposition 

«  V.  tom  4  a 

1  V.  NOTK  XI 


lu  comte  Pierre  de  Lara. 

tk  xvi.  ri.  4.  et  *eq. 
n.3. 
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XXXVI. 

Lr  comte  Pierre  de  Lara  m  démet  de  I*  vicomte  de 
Nirbonne  m  fneor  d'Aimeri  III.  ton  fils.  Morld'Er- 
mmprde  tieomteMe  de  cette  Tille. 

Pierre  setant  assuré  par  celle  ligue  la  pos- 
session des  domaines  qui  avoient  appartenu 
à  la  vicomtesse  Ermcngardc  sa  tante ,  prit 
l'année  suivante  des  mesures  pour  les  trans- 
raellre  à  sa  postérité.  Dans  cette  vue,  «  il  fit 
»  donation  à  cause  de  mort,  le  28.  du  mois  1 
»  d'Avril  de  l'an  1194.  et  donna  par  préciput 
»  sur  tons  ses  autres  en  fans  à  Aymeri  son 
»  fils,  à  ses  enfans  et  à  ses  descendans,  la 
>•  ville  et  la  vicomte  de  Narbonne,  le  paVs  de 
»  fiexiers,  et  tous  les  autres  lieux  qui  appar- 
»  tenoient  à  la  seigneurie  de  Narbonne  ;  ex- 
»  ce  pie  le  château  de  Montpezat,  qu'il  déclara 
»  cependant  devoir  toujours  être  un  fief 
»  mouvant  de  la  vicomté  de  Narbonne.  » 

Cette  disposition  et  quelques  autres  actes 
<i<ins  lesquels  Pierre  de  Lara  se  qualifie  vi- 
comte de  Narbonne  depuis  Tan  1192.  ont 
donné  lieu  à  un  généalogiste  2  Espagnol , 
d'assurer  qu*  Ermen garde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne éloit  déjà  morte  cette  dernière  année  : 
mais  il  est  certain  qu'elle  vécut  long-tems 
après,  et  qu'elle  ne  mourut  au  plutôt  qu'au 
mois  d'Avril»  de  l'an  1194. 

ErœpDgarde  mourut  à  Perpignan  dans  les 
états  d'Alfonse  11.  roi  d'Aragon ,  où  elle  se 
retira  4  lorsqu'elle  se  démit  vers  la  fin  de 
l'an  1192.  de  la  vicomte  de  Narbonne  en  fa- 
vrur  du  comte  Pierre  de  Lara  son  neveu. 
Les  liaisons  étroiles  qu'elle  avoit  toujours 
entretenues  avec  Alfonsc,  l'engagèrent  sans 
doute  à  fixer  sa  résidence  dans  cette  ville  et 
à  v  finir  ses  jours.  Elle  administra  pendant 
plus  de  cinquante  ans  avec  beaucoup  de  pru- 
dence et  de  dextérité  la  vicomté  de  Narbonne 
dans  des  lems  difficiles  ;  et  ne  se  distingua 
pas  moins  par  les  vertus  viriles,  que  par 
celles  qui  sont  propres  à  son  sexe,  et  par 
la  sagesse  de  son  gouvernement  ;  en  sorte 
qu'elle  s'acquit  une  très-grande  réputation , 

1  Preuves. 

'  SiUzar.  hiil.  de  la  Cas.  de  Lara.  tom.  1.  p.  150. 

2  V.  iom.  4.  mots  xvi.  n.  7. 

*  Catel  mem.  pag .  &52.  et  Corot.  2.  pari.  p.  163. 
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avec  l'estime  et  la  considération  des  plus 
grands  princes  de  son  lems ,  entr  autres  du 
roi  Louis  le  Jeone.  Elle  prit  part  en  effet,  à 
la  tète  de  ses  vassaux,  à  diverses  expéditions 
militaires;  et  elle  fut  souvent  l'arbitre  des 
différends  qui  s'élevèrent  entre  les  princes  et 
les  grands  seigneurs.  Elle  s'appliqua  sur-tout 
à  rendre  elle-même  la  justice  à  ses  sujets , 
prérogative  dont  elle  fui  fort  jalouse  ;  et  elle 
préskh  1  à  divers  plaids  assistée  de  ses  prin- 
cipaux vassaux.  Enfin  ses  rares  qualitez  la 
mirent  beaucoup  au-dessus  des  personnes  de 
son  sexe.  Ayant  succédé  fort  jeune  au  vi- 
comte Aymeri  11.  son  perc,  elle  eut  d'abord 
beaucoup  à  craindre  de  l'ambition  d'Alfonse 
Jourdain  comte  de  Toulouse,  qui  vouloit 
envahir  la  vicomté  de  Narbonne,  sous  pré- 
texte d'en  prendre  soin  pendant  sa  minorité, 
en  qualité  de  suzerain  :  mais  son  courage  et 
sa  fermeté  la  mirent  à  l'abri  des  entreprises 
de  ce  prince,  et  de  celles  de  Ray  mond  V.  son 
fils  ;  et  elle  se  maintint  dans  la  possession  de 
tous  les  domaines  de  ses  ancêtres,  sous  la 
protection  des  comtes  de  Barcelonne  et  des 
rois  d'Aragon  ses  parens,  avec  lesquels  elle 
demeura  toujours  très-unie,  et  qu'elle  re- 
connut pour  ses  seigneurs  ;  non  par  devoir, 
mais  par  amitié  et  par  reconnoissance.  Elle 
donna  des  marques  de  sa  religion  tant  par 
les  services  importons  qu'elle  rendit  au  pape 
Alexandre  III.  que  par  ses  libéralité!  envers 
les  églises.  Elle  combla  entrautres  de  ses 
bienfaits  l'abbaye  de  Fontfroide  2,  dont  elle 
est  regardée  comme  la  principale  fondatrice, 
et  où  elle  choisit  sa  sépulture.  Elle  fit  aussi 
beaucoup  de  bien  au  monastère  de  Quarante, 
qu'elle  confirma  3  en  1 182.  dans  la  posses- 
sion de  tous  les  fiefs  qu'il  avoit  acquis  dans 
ses  domaines,  et  ne  se  réserva  que  la  justice 
criminelle  pour  l'effusion  de  sang  et  l'adul- 
tère. Elle  y  fonda  en  même  tems  à  perpétuité 
une  messe  pour  elle  el  pour  ses  parens ,  en 
présence  de  Frolard,  Guillaume  cl  Berenger 
de  Villes- Passans,  d'Ermengaud  de  Ville- 
Flairan  matlredc  la  milice  de  Peiriez,  Pierre 
de  Maillac,  Pierre  de  S.  Félix,  et  diverses 

•  Preuves. 

2  V.  CateJ  mem.  p.  391.  et  seq. 

3  Archiv.  de  l'abb.  de  Quarante. 
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autres  personnes  de  condition.  Elle  rendit  à 
l'église  de  Narbonne  son  ancienne  liberté , 
par  la  renonciation  quelle  fit  à  la  dépouille 
des  archevêques  après  leur  mort.  Elle  eut 
cependant  quelque  différend  avec  l'arche- 
vêque Pons,  qui  se  plaignit 1  au  pape  Alexan- 
dre 111.  de  ce  qu'elle  s'attribuoit  une  trop 
grande  autorité  sur  l'abbaye  de  S.  Paul  :  ce 
qui  engagea  le  pape  à  permettre  à  ce  prélat 
de  prendre  par  lui-même  l'administration  et 
le  gouvernement  de  celle  abbaye  :  le  pape 
Honoré  111.  confirma  cette  permission  en 
faveur  des  successeurs  de  Pons.  Enfin  la  cour 
d'Ermengarde  fut  une  des  plus  brillantes  de 
la  province  ;  et  elle  y  fil  un  accueil  favo- 
rable aux  2  principaux  poêles  Provençaux 
de  son  tems  :  on  prétend  3  même  qu'elle 
tenoit  cour  <F amour  dans  son  palais.  Entre 
ces  poêles,  elle  protégea  4  singulièrement 
Saill  de  Scola  fils  d'un  marchand  de  Bergerac 
en  Perigord,  lequel  demeura  toujours  au- 
près d'elle,  et  ne  la  quitta  qu'après  sa  mort. 
Saill,  dit-on,  étoit  jongleur,  et  ne  faisoit  que 
de  petites  chansons  :  mais  elles  étoient  fort 
estimées  *.  Ermengarde  fut  la  dernière  de  sa 
race  y  et  elle  transmit  tous  ses  domaines  à  la 
maison  de  Lara  en  Espagne. 

Le  comte  Pierre,  chef  de  cette  maison, 
son  neveu ,  qui  lui  avoit  déjà  succédé  quel- 
ques années  avant  sa  mort,  quitta  le  nom  de 
Lara  ,  pour  prendre  celui  de  Narbonne , 
aussi-lot  qu'il  fut  établi  en  France.  11  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  fit  une  démission  absolue 
de  la  vicomte  de  Narbonne  en  faveur  de  son 
fils  Aymcri ,  peu  de  tems  après  qu'il  lui  en 
eut  fait  donation  à  cause  de  mort.  Nous  ne 
voyons  pas  en  effet  qu'il  se  soit  qualifié  de- 
puis vicomte  de  Narbonne  ;  nous  trouvons 
au  5  contraire  qu'il  passa  le  reste  de  ses 
jours  à  la  cour  d'Espagne,  où  il  possedoit  de 
grandes  dignitez  ;  et  que  son  fils  Aymcri 

•  Calel  ibicl. 

?  V.  10m.  4.  de  celte  hisl.  p.  216. 
3  V.  Casen.  jeui  Flor.  p.  43.  et  seq. 
<  Bibl.  du  Roi,  mss.  7225. 
&  Salazar.  hisl.  de  Lara.  lom.  1. 1.  3.  c.  3.  -  V.  loin.  4. 
notb  xvi.  n.  6.  -  Archiv.  de  la  vie.  de  Narbonne. 

•  r.  Addition»  et  Note»  du  Livre  m  .  no  7. 
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prit  de  son  vivant  le  litre  de  vicomte  1  de 
Narbonne  par  la  grâce  de  Dieu. 

Pierre  dans  la  donation  dont  on  vient  de 
parler,  disposa  aussi  du  pou  de  Beziers  va 
faveur  d'Aymeri  son  fils.  Celle  clause  pour- 
roit  faire  croire  que  le  roi  d'Aragon  lui  avoit 
donné  la  vicomte  de  Beziers,  et  qu'il  l'a  voit 
confisquée  sur  le  vicomte  Roger,  pour  le 
punir  d'avoir  fait  sa  paix  avec  le  comte  de 
Toulouse  :  mais  on  peut  entendre  aussi  par 
le  pats  de  Beziers  énoncé  dans  celte  dona- 
tion ,  les  domaines  que  les  vicomtes  de  Nar- 
bounc  possedoient  de  leur  chef  dans  l'éleu- 
due  du  diocèse  de  Beziers.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  paroltque  Roger  après  avoir  fait  sa  paix 
avec  le  comte  de  Toulouse,  vécut  en  paix 
avec  lui  jusqu'à  sa  mort. 

XXXVII. 

Dernier*»  diaposilion»  de  Roger  IL  vicomte  de  Bexiers, 
Carcasaonoe ,  etc.  Sa  mort. 

Roger  ordonna  7  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1 193.  que  les  Juifs  de  Limous  et  d'Alet , 
contribucroient  à  l'avenir  de  ceux  de  Carcas- 
sonne,  aux  tailles  et  aux  questes  qu'il  im- 
posoit  sur  eux ,  ainsi  que  cela  avoit  été  pra- 
tiqué du  tems  de  ses  prédécesseurs.  Il  donna 
des  3  lettres  de  sauve-garde  au  mois  de  Jan- 
vier suivant  en  faveur  de  Pons  de  Bram  , 
abbé  de  S.  Hilairc,  et  des  domaines  de  cette 
abbaye  situez  dans  le  Carcassez  et  le  Rasez , 
et  termina  4  ensuite,  le  troisième  du  mois  de 
Mars,  par  l'arbitrage  de  Sicard  vicomte  de 
Lautrec,  de  Frotard-Picrre  de  Bcrcns,  de 
Bernard  de  Boiscsson ,  et  de  Doat  d'Alaman , 
les  dilTerends  qu'il  avoit  avec  l'évêque  d'Albi 
touchant  la  seigneurie  de  cette  ville  et  de 
ses  dépendances. 

Roger  ne  survécut  pas  long-tcms  à  ce  ju- 
gement ;  il  fit  un  codicille  le  Jeudi  17.  de  5 
Mars  de  Van  1193.  de  la  Nativité  de  J.  f. 
qu'on  doit  compter  cependant  de  l'Incarna- 

i  Salai,  ibid.  lom.  4.  p  18. 
s  Preuves. 

3  Archiv.  de  l'abb.  de  saint  Hilaire. 

4  Archiv.  du  don»,  de  Carc. 

*  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  500.  et  seq.  -  llarten. 
Anecd.  ton.  7.  p.  597. 
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lion  ;  ainsi  le  codicille  appartient  à  l'an  1194. 
II  confirme  par  cet  acte  le  testament  qu'il 
avoit  fait  quelques  années  auparavant  entre 
les  mains  de  Bernard  archevêque  de  Nar- 
bonne,  et  de  Gaofrcd  évèqae  de  Beiiers.  11 
choisît  sa  sépulture  dans  le  monastère  de 
Notre-Dame  de  Cassa n  au  diocèse  de  Beziers, 
auquel  il  lègue  sa  table  d'or  ornée  de  pierres 
précieuses,  cinq  mille  sols  Mclgoriens,  etc. 
Il  fait  d'autres  legs  pieux  en  faveur  des  ab- 
bayes de  Ville-longue ,  de  Caunes ,  et  de  S. 
Hilaire  ;  il  supprime  le  droit  qu'il  faisoit  le- 
ver sur  le  pont  de  Carcassonnc ,  et  ordonne 
à  ses  héritiers  de  réparer  le  tort  qu'il  avoit 
fait  à  la  cathédrale  de  S.  Nazaire  *,  et  à 

I  église  de  sainte-Marie  de  cette  ville  ;  il  fait 
quelques  liberalitez  à  plusieurs  de  ses  domes- 
tiques, enlr'autres  à  Bernard  son  notaire  ou 
secrétaire  ;  il  veut  que  Raymond  Trencavel 
son  frère  soit  entretenu  pour  la  nourriture, 
le  vêtement  et  les  équipages,  tant  qu'il  de- 
meurera à  la  cour  de  son  héritier,  et  il  con- 
firme le  legs  qu'il  lui  avoit  fait  dans  son  tes- 
tament. 11  institue  pour  son  héritier  uni- 
versel ,  ainsi  qu'il  l'a  voit  fait  dans  cet  acte , 
Ha  v  moud- Roger  son  Ois  qu'il  avoit  d Adélaïde 
fa  femme  légitime ,  fille  du  seigneur  Raymond 
comte  de  Toulouse,  et  confirme  les  subs- 
titutions qu'il  avoit  faites  dans  ce  testament 

II  établit  Bertrand  de  Saissac,  à  la  foy,  à  la 
protection  et  au  conseil  duquel  il  avoit  déjà 
remis  la  personne  et  les  biens  de  ce  fils,  pour 
son  toteur  et  baile  (  Bajulum.  )  pendant  cinq 
ans,  à  compter  depuis  la  prochaine  fête  de 
Pâques.  11  le  charge  de  régir  les  domaines  des 
diocèses  de  Beziers  et  d'Agdc ,  pour  l'utilité 
de  cet  enfant ,  avec  le  conseil  de  l'évéque  de 
Beziers,  d'Etienne  de  Servian,  d'Elzcar  de 
Castries,  et  Deodat  de  Boussagues.  11  le 
charge  aussi  d'administrer  ses  domaines  d'Al- 
bigeois, de  Rouergue  et  du  Toulousain,  avec 
le  conseil  de  l'évéque  d'Albi ,  de  Guillaume 
de  Vassal ,  de  Berenger  de  Bon-fils  de  La- 
vaur,  et  de  Guillaume  de  S.  Paul.  Quant  au 
Carcassez,  au  Hasez  ,  au  Lauraguais,  et  au 
Termenez,  Roger  chargea  Bertrand  de  Sais- 
sac  de  gouverner  ces  pais  par  l'avis  de  ses 
viguierssçavoir  Arnaud  de  Raymond  viguicr 

"  r.  Addition!  et  Note» du  Lirre  u,n»i 


de  Carcassonne,  et  Guillaume  d'Assaltt  vi- 
guier  de  Rasez.  Il  nomma  pour  ses  exécu- 
teurs testamentaires  le  même  Bertrand  de 
Saissac ,  les  évêques  et  les  chevaliers  dont  on 
vient  de  parler,  et  il  leur  ordonna  de  payer 
toutes  ses  dettes  suivant  la  décision  d'Olbon 
évêque  de  Carcassonne,  de  l'archidiacre  Be- 
renger, de  Guillaume  Amelii ,  et  de  maître 
Bertrand.  11  laissa  Raymond-Roger  son  (ils 
et  son  héritier,  avec  ses  tuteurs,  viguiers, 
conseillers,  bailes,  cl  tous  ses  domaines,  à  la 
garde  et  sous  la  protection  et  administration 
de  Raymond  fils  du  comte  de  Toulouse.  11 
révoque  l'ancien  comte  de  cette  ville  (Corm- 
tem  Tolosanum  majorem),  et  tous  ceux  de 
quelque  sexe  qu'Us  fussent,  qu'il  avoit  nommez 
dans  son  testament  pour  gérer  la  tutelle  et 
être  bailes  de  son  fils,  excepté  ceux  qu'il 
établit  dans  son  codicille,  parce  qu'il  tient  les 
autres  pour  suspects.  Enfin  ce  vicomte  dé- 
clare par  serment  prêté  sur  les  saints  évan- 
giles ,  qu'il  avoit  ordonné  toutes  ces  choses 
pour  plus  grande  sûreté,  et  qu'il  faisoit  sceller 
ce  codicille  de  son  sceau  et  de  celui  de  l'évé- 
que de  Carcassonne.  Ce  prélat,  les  viguiers 
de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  et  quelques  au- 
tres y  souscrivirent  ;  Bernard  de  Canet  no- 
taire de  Roger  l'écrivit  et  le  scella ,  et  trente- 
cinq  des  principaux  vassaux  de  ce  vicomte 
s'engagèrent  en  méme-tems  par  serment,  de 
tenir  la  main  à  l'observation  de  tous  ces  ar- 
ticles. Bertrand  de  Saissac,  les  deux  viguiers 
de  Carcassonne  et  de  Rasez,  Guillaume  Hu- 
gues sous-viguier,  Amblard  et  GuiHaumc  de 
Pelapoul,  Guillaume  du  Puy,  Pierre-Roger 
et  Jourdain  de  Cabaret,  Pierre-Roger  de  Mi- 
repoix  ,  Guillaume  et  Jourdain  de  S.  Félix , 
Raymond  Trencavel,  Guillaume  de  Roque- 
fort ;  Bernard ,  Pons ,  Roger  et  Guillaume 
Ferrol,  Pierre  de  la  Tour,  Pierre  de  Penau- 
tier,  Guillaume  Gordon,  Arnaud  de  Mor- 
lane ,  etc.  furent  de  ce  nombre. 

Telle  est  la  dernière  disposition  de  ce  vi- 
comte :  mais  nous  n'avons  plus  le  testament 
dont  il  fait  mention.  11  mourut 1  trois  jours 
après,  et  fut  inhumé  comme  il  l'avoit  ordonné 
au  monastère  des  chanoines  réguliers  de 
Cassanau  diocèse  de  Beziers,  dans  le  nécro- 
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loge  duquel  on  lil  les  paroles  suivantes  :  le 
20.  de  Mars  mourut  Roger  vicomte  de  Beziers 
notre  frère.  11  avoit  changé  de  disposition  par 
rapport  à  sa  sépulture  ;  car  dans  un  codicille 1 
qu'il  avoit  fait  en  1179.  il  l'avoit  choisie  dans 
la  chapelle  de  S.  Martin  de  l'abbaye  de  Val- 
magne  au  diocèse  d'Agde ,  fondée  par  Tren- 
cavcl  son  perc ,  et  il  fit  par  le  même  acte  des 
biens  considérables  à  ce  monastère. 

Ainsi  finit  ses  jours  Roger  11.  vicomte  de 
Beziers,  de  Carcassonne,  de  Rasez  et  d'Albi, 
à  l'âge  d'environ  cinquante  ans ,  après  avoir 
possédé  pendant  vingt-sept  ans  ces  quatre 
vicomtez ,  avec  les  pais  de  Lauraguais ,  de 
Mincrvois ,  de  Termenez ,  et  plusieurs  autres 
domaines  que  Raymond  Trencavel  son  pere 
lui  avoit  transmis,  et  avoir  passé  une  grande 
partie  de  sa  vie  à  faire  la  guerre  à  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse  son  beau-pere  et  son  sei- 
gneur ,  de  concert  avec  le  roi  d'Aragon , 
avec  lequel  il  se  ligua  contre  lui.  Du  reste  ' 
nous  trouvons  ici  une  nouvelle  preuve  que 
ce  vicomte  avoit  fait  sa  paix  avec  Raymond 
dès  l'an  1 191 .  car  il  révoque  dans  ce  codicille 
la  tutelle  de  son  fils,  qu'il  avoit  confiée  à  ce 
prince  par  son  testament  Or  cet  acte  est  du 
moins  de  l'an  1191.  puisqu'il  déclare  qu'il 
l'avoit  fait  entre  les  mains  de  Bernard  ar- 
chevêque de  Narbonne,  qui  mourut  cetto 
même  année.  Roger  éloit  donc  alors  en  paix 
avec  le  comte  de  Toulouse  son  beau-pere.  11 
parott  qu'il  y  eut  depuis  quelque  refroidis- 
sement entr'eux,  puisqu'il  le  regardoit  comme 
suspect  dans  le  tems  de  son  codicille  :  mais 
ayant  laissé  par  le  même  acte  le  jeune  comte 
de  Toulouse  son  beau-frere  pour  tuteur  de 
son  fils,  c'est  une  preuve  que  celte  nouvelle 
brouillerie  n'eût  point  de  suites. 

Roger  II.  est  encore  plus  connu  dans  l'his- 
toire de  l'église  par  son  attachement  à  la  secte 
des  Albigeois  ,  que  dans  celle  de  la  province 
par  ses  exploits  militaires.  On  a  parlé  ailleurs 3 
de  l'accusation  qu'on  forme  contre  lui  d'avoir 
embrassé  les  erreurs  de  ces  sectaires  ;  mais 
supposé  qu'il  ait  eu  le  malheur  de  les  suivre 
pendant  quelque  teins ,  il  est  du  moins  ccr- 

«  Archiv.  dp  l'abb.  «Je  Valruaffnc. 
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tain  qu'il  les  avoit  abandonnées  sur  la  fin  de 
ses  jours,  et  qu'il  mourut  catholique.  Outre 
le  serment  et  les  legs  pieux  qu'il  fait  dans  son 
codicille,  on  voit  par  cet  acte  qu'il  était  alors 
très-uni  avec  tous  les  évêques  de  ses  domai- 
nes ;  et  on  a  déjà  remarqué  que  les  chanoi- 
nes réguliers  du  monastère  des  Cassan ,  où 
il  fut  inhumé ,  le  qualifient  leur  frère. 

XXXVIII. 

R&\ moud  -  Roger  succède  à  Roger  II.  son  pere.  Mort 
d'Adélaïde  de  Toulouse ,  femme  de  ce  dernier. 

Ce  vicomte  ne  laissa  d'Adélaïde  de  Tou 
louse  sa  femme  que  Raymond-Roger  son  fils 
et  son  héritier ,  qui  demeura  sous  la  tutelle 
de  Bertrand  de  Saissac  et  de  ses  autres  tuteurs, 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  14.  ans  accomplis  ;  ce  qui 
arriva  H  Pâques  de  l'an  1199.  Il  gouverna 
ensuite  ses  domaines  par  lui-même,  mais 
cependant  avec  le  conseil  de  sa  mère ,  de 
Bernard  de  Pelapoul  viguier  de  Beziers,  et 
des  autres  grands  (  Et  aliorum  procerum  mett- 
ra m  )  de  sa  cour ,  comme  on  voit  dans  un 
acte  2  du  mois  d'Août  de  l'an  1199.  Ainsi 
Adélaïde  ne  prit  part  qu'après  la  majorité  de 
son  fils  à  l'administration  de  ses  domaines  : 
car  elle  avoit  été  exclue  de  sa  tutelle ,  dont 
il  parolt  que  le  vicomte  son  mari  l'avoit  d'a- 
bord chargée  par  son  testament ,  conjointe- 
ment avec  l'ancien  comte  de  Toulouse  son 
beau-pere  :  elle  est  en  effet  désignée  assez 
clairement  dans  la  clause  du  codicille,  par 
laquelle  Roger  révoque  tous  les  tuteurs,  de 
quelque  sexe  qu'ils  fussent ,  qu'il  avoit  établis 
par  ce  testament ,  parce  qu'il  les  tenoit  pour 
suspects.  Adélaïde  ne  mourut  pas  par  consé- 
quent en  1193.  comme  un  moderne  1  l'a 
avancé ,  sur  l'autorité  d'un  ancien  auteur  qui 
n'en  dit  rien.  Nous  ignorons  cependant  l'é- 
poque précise  de  sa  mort  :  tout  ce  que  nous 
sçavons,  c'est  qu'elle  étoit  déjà  décédée  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1201.  et  qu'il  est  marqué 
dans  le  nécrologe  du  monastère  de  Cassan  ♦ , 
où  elle  fut  apparemment  inhumée  avec  le 

•  V.  note  xii.  n.  6. 
i  Preuves. 
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vicomte  son  mari,  qu'Adélaïde  com  teste  de 
Beziers  mourut  le  20.  de  Décembre.  Elle  dé- 
coda donc  ou  à  la  An  de  l'an  i  199.  on  à  la 
fin  de  l'année  suivante.  On  a  dit  ailleurs  la 
raison  pour  laquelle  elle  se  qualifioit  comtesse, 
tandis  que  son  époux  ne  prenoil  que  la  qua- 
lité de  vicomte,  car  c'est  mal-a-propos  que 
quelques  auteurs  1  donnent  a  ce  dernier  le 
titre  de  comte ,  qu'il  ne  prit  jamais. 

Nous  apprenons  quelques  particularités 
d'Adélaïde  de  Toulouse  femme  du  vicomte 
Roger  11.  dans  la  vie  d'Arnaud  de  Marvoill 
ou  Marviell ,  poëte  Provençal ,  laquelle  se 
trouve  en  langage  du  pais  dans  deux  ma- 
nuscrits delà  bibliothèque  du  Itoi.  «  Arnaud 
»  de  Marvoill,  dil  l'auteur*  de  cette  vie, 
»  étoit  né  de  basse  extraction  dans  un  château 
»  de  ce  nom  en  Perigord.  11  se  flt  clerc ,  mais 
»  ne  pouvant  vivre ,  il  alla  chercher  fortune 
»  parmi  le  monde.  Le  sort  le  conduisit  à  la 
»  cour  de  la  comtesse  de  Burlals ,  ûlle  du 
»  preux  comte  Raymond ,  et  femme  du  vi- 
»  comte  de  Beziers ,  lequel  avoit  nom  Tail- 
»  lefer;  comme  Arnaud  faisoil  bien  deseban- 
»  sons  et  Itsoil  des  romans,  cela  plut  à  la 
»  comtesse ,  qui  lui  Cl  beaucoup  de  bien.  Il 
»  en  devint  amoureux ,  et  il  fil  des  chansons 
»  en  son  honneur  sans  oser  tontes  fois  s'en 
»  déclarer  auteur.  Eofln  il  fit  une  chanson 
»  qui  commence  par  ces  mots  :  La  franco. 
»  captenenza ,  dans  laquelle  il  découvrit  sa 
>  passion.  La  comtesse  ne  la  desapprouva 
»  pas ,  et  elle  le  combla  de  bienfaits.  Cela 
»  l'encouragea  à  foire  de  nouvelles  chansons 
»  qui  témoignent  qu'il  avoit  de  grandes  qua- 
»  lités  et  de  grands  défauts.  »  On  ajoute  dans 
l'autre  manuscrit1  a  que  la  comtesse  de  Be- 
)>  ziers  ,  dont  Arnaud  de  Marviell  devint 
»  amoureux ,  étoit  fille  du  bon  Raymond 
»  comte  de  Toulouse,  et  mère  du  vicomte  de 
»  Beziers  que  les  Français  firent  mourir  lors- 
»  qu'ils  l'eurent  pris  à  Carcassonne  ;  qu'on 
»  appelloit  cette  vicomtesse ,  comtesse  de  Bur- 
»  lats,  parce  qu'elle  étoit  née  dans  le  chà- 
»  tcau ,  (  situé  en  Albigeois  sur  l'Agoni ,  à 
»  une  lieue  au-dessus  de  Castres;  )  que  le  roi 

•  Catel  mera.  p.  64.  et  seq. 
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n  Alfonse,  qui  étoit  amoureux  de  la  com- 
»  tesse ,  s'appercevant  de  la  passion  qu'Ar- 
0  naud  avoit  pour  elle ,  en  fut  jaloux ,  et  qu'il 
»  l'obligea  à  le  congédier;  qu'Arnaud  au  dé- 
»  sespoir  se  retira  à  la  cour  de  Guillaume  de 
»  Montpellier ,  qui  étoit  son  ami  et  son  sei- 
»  gneur,  et  qu'il  y  pleura  long-tems  dans  ses 
»  chansons  la  perte  qu'il  avoit  faite.  »  La 
chanson  d'Arnaud  de  Marviell  qui  commence 
par  ces  mots  :  La  franc  a  captenenza ,  est  dans 
le  premier  des  deux  manuscrits 1 ,  mais  non 
jws  le  sonnet  dont  parle  Nostradamus * ,  et 
qui  commençoit  par  ces  mots  :  Anas  vous. 
Cet  auteur,  qui  fait  Arnaud  de  Meyrveilh 
gentilhomme  Provençal ,  et  seigneur  en  par- 
lie  du  lieu  de  Meyrveilh  prés  d'Aix  en  Pro- 
vence ,  lui  attribue  un  traité  intitulé  :  Les 
recastenas  de  sa  comtessa.  11  se  trompe  égale- 
ment sur  le  nom  de  la  comtesse  de  Burlats , 
qu'il  appelle  Alearde  au  lieu  d'Adélaïde.  11 
fait  mourir  Arnaud  en  1220  *. 

Bertrand  de  Saissac  prit  la  tutelle  de  Ray- 
mond-Roger aussi-tôt  après  la  mort  de  Ro- 
ger IL  et  s'engagea3  le  k.  du  mois  d'Août 
suivant,  en  qualité  de  tuteur  du  jeune  vi- 
comte ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son 
pupile ,  envers  Gaufrcd  évéque  de  Beziers , 
et  Etienne  de  Servian.  t°.  A  ne  faire  rien  de 
conséquence  sans  les  avoir  consultez ,  dans  la 
ville  de  Beziers  et  son  diocèse ,  et  dans  celui 
d'Agde ,  tant  que  cette  tutelle  durerait.  2°.  A 
les  protéger  l'un  et  l'autre  avec  leurs  vassaux 
et  leurs  biens ,  les  églises  et  les  clercs.  3n.  A 
n'introduire  aucun  hérétique  ou  Vaudois  dans 
la  ville  et  le  diocèse  de  Beziers  ;  à  chasser 
ceux  qui  pourraient  y  être ,  et  à  donner  une 
entière  liberté  à  ce  prélat  pour  les  expulser. 
k°.  Enfin  à  n'établir  aucun  autre  viguier  à 
Beziers,  que  celui  qu'ils  approuveraient.  L'é- 
voque et  Est  ion  ne  de  Servian  promirent  de 
leur  coté  par  serment,  qui  fut  prêté  au  nom 
de  ce  prélat  par  Berenger  de  Lignan ,  à  Ber- 
trand de  Saissac ,  et  au  vicomte  son  pupille , 
de  les  conseiller  fidellement  dans  toutes  leurs 

<  Mss.  n.  7225. 
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n  f faircs  des  diocèses  de  Beziers  cl  d'Agde ,  et 
de  les  aider  contre  lotis;  à  l'exception  du 
comte  de  Toulouse  de  la  part  de  l'évèque , 
auquel ,  ajoute-t-il ,  je  suis  tenu  de  garder  la 
fidélité.  Le  tuleur  du  jeune  vicomle  et  lëvc- 
que de  Béziers  se  promirent  ensuite  par  un 
serment  réciproque ,  de  ne  pas  s'ôter  la  ville 
de  Beziers  et  leurs  domaines ,  et  de  s'aider 
l'un  el  l'autre  envers  tous  et  contre  tous,  à 
l'exception  du  comte  de  Toulouse  de  la  part 
du  prélat.  Enfin  Bertrand  de  Saissac  étant 
dans  le  palais  vicomtal  de  Beziers ,  confirma 1 
comme  tuteur  du  vicomle  Raymond-Roger , 
en  présence  de  la  comtesse  Adélaïde,  de  Be- 
renger  de  Thesan ,  et  de  divers  autres  sei- 
gneurs ,  le  dénombrement  qui  avoit  été  fait 
quelques  années  auparavant  des  droits  que 
l'évèque  et  le  vicomle  avoient  à  Beziers. 


XXXIX. 

Hérétiques  chassez  de  Beiiers.  Trouble* 
«TAtcl. 


l'abbaye 


Bertrand  de  Saissac  n'usa  pas  toujours  de 
modération  dans  le  gouvernement  des  do- 
maines du  vicomte  Raymond- Roger,  et  on 
lui  reproche  d'avoir  exercé  de  grandes  vio- 
lences dans  l'abbaye  d'Alet  à  l'occasion  sui- 
vante. Pons  Amclii 5  abbé  de  ce  monastère , 
étant  mort  en  1197.  après  avoir  fait  cidre 
de  murs  la  ville  d'Alet ,  el  l'avoir  environnée 
de  fossez ,  de  même  que  les  principaux  lieux 
de  ses  dépendances,  les  religieux  élùrcnt 
dans  les  formes  canoniques  pour  lui  succéder, 
Bernard  de  S.  Ferreol  abbé  de  S.  Polycarpe. 
Cette  élection  déplut  à  Bertrand ,  qui  avoit 
la  principale  autorité  dans  le  païs  en  qualité 
de  tuteur  du  jeune  vicomle.  Il  se  rendit  à 
Alel  à  main  armée ,  arracha  le  nouvel  abbé 
de  son  siège  avec  effusion  de  sang ,  le  fit 
renfermer  dans  une  étroite  prison ,  el  l'y  re- 
tint durant  trois  jours.  Il  fit  mettre  cependant 
le  cadavre  de  Pons  Amelii  dans  la  chaire  ab- 
batiale ,  et  fit  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
tion par  quelques  religieux  qu'il  gagna  , 
après  avoir  obligé  les  autres  à  prendre  la 
fuite.  Les  factieux  élùrcnt  Bozon  ,  qui  appuie 

>  Catel  mem.  p.  644  et  seq. 
7  Archif.  del  abb.  d'Ain. 


du  crédit  de  ce  seigneur,  disputa  l'abbaye  à 
Bernard  de  S.  Ferreol.  Leur  querelle  fui  d'a- 
bord portée  devant  Berenger  évèque  de  Car- 
cassonne,  qui  convaincu  de  l'intrusion  de 
Bozon ,  mais  craignant  d'encourir  la  disgrâce 
du  vicomle,  n'osa  juger  celte  affaire,  cl  la 
renvoya  à  Berenger  archevêque  de  Nar- 
bonne  son  métropolitain.  On  prétend  que  ce 
dernier ,  gagné  par  une  somme  considérable 
que  Bozon  lui  compta ,  bénit  cet  intrus ,  qui 
peu  de  lems  après  engagea  la  plupart  des 
domaines  de  son  abbaye ,  pour  subvenir  aux 
dépenses  qu'il  avoit  faites  en  tachetant  (  Pro 
mercatu  abbatiœ).  Il  l'endetta  si  considéra- 
blement ,  qu'à  peine  au  bout  d'une  année  y 
avoil-il  de  quoi  entretenir  quelques  reli- 
gieux *.  Enfin  il  linl  une  conduite  Ires-peu 
régulière ,  et  favorisa  ouvertement  les  béré- 
Uques  du  pals. 

XL. 

Aceord  entre  le  comte  de  Toulouse  et  le  seigneur  de 
Montpellier.  Murailles  de  >i»mrs. 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse  ne  sur- 
vécut pas  long4ems  au  vicomte  Roger  son 
beau-fils.  11  donna  •  en  fief  en  qualité  de 
comte  de  Melgueil  le  29.  de  May  de  1  an  1 19V. 
le  château  de  Frontignan  à  Guillaume  VIII. 
seigneur  de  Montpellier,  qui  lui  en  fit  hom- 
mage ,  avec  promesse  de  le  servir  contre  tous 
depuis  le  Rhône  jusqu'à  l'Eraut.  Il  céda  en 
même  tenu  à  Guillaume  tous  les  droits  qu'il 
pouvoit  avoir  sur  le  cjiàteau  d'Omelas ,  et 
sur  ses  dépendances.  Les  évêques  de  Lodéve , 
d'Agde,  et  de  Maguelonne ,  Bernard  seigneur 
d'Anduse ,  Etienne  de  Servian ,  Guillaume 
de  Sabrait,  Roslaingson  fils,  Raymond  Ras- 
cas  seigneur  d'Usez,  etc.  furent  présens  à 
cet  acte.  Guillaume  de  Montpellier  promit 
de  son  coté  2  par  serment  au  comte  de  Tou- 
louse, de  n'exiger  à  l'avenir  aucun  nouvel 
usage ,  péage ,  ni  guidage  dans  tout  le  pais 
de  Substantion;  elle  comte  jura  d'observer 
toutes  les  promesses  qu'il  avoit  faites  »  ce 
seigneur. 


a  Spicil.  tom.  10.  p.  172.  et  seq. 
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Raymond  se  rendit  ensuite  à  Nismes ,  où 
il  accorda  aux  habitans  de  celte  ville  le  H. 1 
de  Septembre  suivant,  la  permission  de  la 
clôrre  de  murs  et  de  fossez  ;  avec  la  jouis- 
sance des  mêmes  immunitez  pour  les  frais  de 
justice ,  dont  jouissoient  ceux  du  cbâteau  des 
Arènes.  On  prétend2  que  Nismes  éloit  de-, 
meure  sans  murailles  depuis  que  Charles 
Martel  lesavoit  fait  abattre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
celles  qui  environnent  aujourd'hui  cette  ville 
furent  construites  après  la  concession  de 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse ,  dont  nous 
venons  de  parler*. 

XLI. 

Mort  de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse.  Son  éloge. 

Ce  prince  mourut 3  à  Nismes  âgé  de  soi- 
xante ans,  vers  la  Gn  de  l'année,  et  fut  in- 
humé dans  le  cloitre  de  la  cathédrale ,  où  on 
v 03 oit  autrefois  son  tombeau  :  mais  il  n'en 
reste  plus  aucun  vestige  depuis  la  destruc- 
tion de  celle  église  par  les  Prétendus  Refor- 
mez. On  y  voit  seulement  l'épitaphc  de  Pons4, 
frère  naturel  de  ce  prince ,  qui  y  fut  inhumé 
en  1203.  C'est  tout  ce  que  nous  s<  avons  des 
circonstances  delà  mort  de  Raymond  V.  duc 
de  Nar bonne,  comte  de  Toulouse  et  marquis 
de  Provence.  11  éloit  alors  de  retour  d'un 
pèlerinage,  si  on  peut  s'en  rapporter  5  à  Ay- 
merîc  de  Peyrat  abbé  de  Moissac ,  qui  a  écril 
vers  la  Gn  du  XIV.  siècle  la  chronique  de  son 
monaslere.  «  11  estàsçavoir,  dit  ectauleur, 
»  que  le  seigneur  de  Monte  incensi,  abbé  che- 
»  valicr  de  Moissac,  voulant  aller  visiter  la 
»  Terre-Sainte,  engagea,  étant  à  Montcucen 
»  Querci ,  pour  un  certain  prix  ,  l'abbaye 
»  militaire  à  Raymond  coinlc  de  Toulouse  , 
»  Gis  d'Alfonsc.  Bernard  n  etaut  pas  revenu 
»  d'Orient ,  le  comte  Raymond  fui  le  premier 

1  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  N  ismes. 

1  Gaut.  Antiq.  de  Nismes. 

s  Rig.  de  Gest.  Phil.  Aug.  p.  38.  -  Guill.  de  Podio 
Laur.  ch.  3.  -  Chron.  anon.  apud  Catel  comt.  pay. 
160.  etc. 

*  V.  NOTE  III 

s  Mss.  de  Colbert.  n.  2835.  fol.  167.  -  V.  Battu. 
H  Ut.  Tutel.  p.  50. 

*  y.  Additions  et  Note»  du  Livre  xx ,  r.°  11. 
TOMK  T. 


»  abbé  chevalier  de  Moissac  à  cause  de  cet 
»  engagement  *.  Ce  prince  avoit  épousé  ma- 
»  dame  Constance  fille  du  roi  de  France ,  et 
»  il  fut  inhumé  dans  la  ville  des  Arènes  de 
»  Nismes  à  son  retour  de  son  pèlerinage.  Il 
»  mourut  ajoùte-l-il,  en  1193.  »  mais  cet  au- 
teur se  trompe  sur  cet  article,  car  Raymond 
décéda  certainement  en  119i. 

Un  ancien  historien  1  fait  un  grand  éloge 
de  ce  comte,  qu'il  représente  comme  uu 
prince  qui  s'acquit  une  grande  réputation  de 
bravoure.  «  Raymond,  dit  un  autre  auteur 
»  du  tems  2,  pelit-GIs  par  Alfonse  son  père 
»  du  très-illustre  Raymond  de  Toulouse ,  que 
»  le  vulgaire  appelle  comte  de  S.  Gilles,  éloit 
»  aussi  recommandable  par  ses  exploits  mili- 
»  taires  que  par  sa  prudence,  son  affabilité 
»  cl  sa  grandeur  d  amc  :  égal  aux  rois,  et  su- 
)>  perieuraux  ducs  et  aux  comtes,  il  soutint, 
»  pendant  très -long -tems  la  guerre  contre 
»  Henri  11.  dit  le  Vieux  roi  d'Angleterre,  et 
»  contre  Raymond-Berenger  comte  de  Bar- 
»  eclone ,  qui  ne  cessèrent  de  le  harceler.  11 
»  fut  toujours  vainqueur  de  ces  princes , 
»  parce  qu'il  prévint  si  bien  par  sa  sagesse 
»  les  desseins  qu'on  formoit  contre  lui ,  qu'il 
»  les  Gt  tous  échouer.  Dans  le  tems  môme 
»  qu'il  paroissoit  devoir  succomber ,  cl  èlre 
»  hors  d'état  de  résister  à  ses  ennemis  qui 
»  étoient  les  plus  forls,  il  leur  enlevoil  la 
)>  victoire  par  son  génie  et  sa  dextérité.  »  Cet 
auteur  ajoùte ,  «  que  Raymond  ayant  un 
»  jour  épuisé  ses  finances  pour  soutenir  le 
»  poids  de  la  guerre ,  et  n'ayant  plus  de  quoi 
»  soudoyer  ses  troupes ,  s'empara  de  l'abbaye 
»  de  S.  Gilles  et  du  trésor  de  l'église ,  qui 
»  étoit  fort  riche  à  cause  des  grandes  offran- 
»  des  pèlerins  qui  visiloient  ce  monaslere. 
»  Le  comte ,  continue-t-il ,  fut  aussi-tôt  cx- 
»  communié  pour  celte  entreprise.  Hugues 
»  abbé  de  Bonne  val  dans  le  diocèse  de  Vienne 
»  de  l'ordre  de  Clleaux,  religieux  d'une  vie 
»  exemplaire,  se  rendit  alors  à  S.  Gilles  pour 
»  le  reprendre  de  son  action ,  et  le  porter  à 

•  Guill.  de  Podiolaur.  c.  5. 

2  Gervas.  Tilber.  Notitia  imper,  lom.  1.  Rer.  Bruns - 
vie  p.  999.  V.  tom.  2.  p  783. 
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»  la  pénitence.  Le  saint  abbé  célébra  la  messe, 
»  et  après  qu'il  l'eut  Gnic ,  il  s'avança  revêtu 
»  des  habits  sacerdotaux  jusques  sur  le  seuil 
»  de  la  porte  de  l'église ,  où  le  comte  s'assit 
»  à  ses  pieds  environné  de  tous  les  grands  de 
»  sa  cour  et  d  une  foule  de  peuple.  Hugues 
»  ayant  fait  silence  de  la  main ,  prêcha  sur  la 
»  communion  des  saints  avec  beaucoup  de 
»  force  et  d'éloquence.  Pour  donner  des  preu- 
»  ves  de  la  vérité  de  la  communion  ccclcsias- 
»  tique  et  de  la  peine  de  l'excommunication , 
»  il  fit  apporter  un  pain  chaud  ,  qu'il  prit , 
»  qu'il  montra  à  ses  auditeurs,  et  dont  il  leur 
»  fit  admirer  la  blancheur.  Il  excommunia 
»  ensuite  ce  pain  avec  les  cérémonies  ordi- 
»  naires  et  le  rompit  :  mais  aussi-tôt  il  exhala 
»  une  odeur  insupportable  et  se  réduisit  en 
)>  pourriture.  11  prend  après  le  même  pain , 
♦>  l'absout ,  et  levé  l'excommunication ,  et 
»  dans  l'instant  le  pain  reprend  la  blancheur 
»  et  la  saveur  qu'il  a  voit  auparavant.  Le 
)>  comte  surpris  d'un  tel  miracle ,  se  jette  aux 
»  pieds  du  vénérable  abbé  fondant  en  lar- 
»  mes,  reconnoltsa  faute,  restitue  à  l'abbaye 
»  de  S.  Gilles  ce  qu'il  a  voit  enlevé,  se  soùmct 
»  à  la  pénitence  qu'il  lui  impose ,  et  est  réta- 
»  bli  dans  la  communion  de  l'église  par  ce 
)>  saint  personnage.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  vérité  de  ce  pro- 
dige, on  voit  du  moins  par  là  que  si  Ray- 
mond ne  fut  pas  exempt  de  fautes,  il  fut 
docile  à  les  réparer ,  et  qu'il  écouloil  volon- 
tiers ceux  qui  l'en  reprenoient.  On  ne  scau- 
roil  disconvenir  en  effet  que  ce  prince  n'ait 
mêlé  quelques  défauts  à  de  très-grandes  qua- 
lités ;  et  on  peut  lui  reprocher  entr'autres  la 
répudiation  de  la  princesse ,  ou  comme  on 
l'appclloit  alors ,  de  la  reine  Constance  sa 
femme ,  et  peut-être  aussi  un  penchant  trop 
fort  pour  l'autre  1  sexe.  Quant  aux  progrés 
que  les  hérétiques  firent  de  son  tems  dans  la 
province,  les  guerres  continuelles  qui  l'oc- 
cupèrent presque  depuis  son  enfance ,  et  qui 
l'engagèrent  à  appcllcr  un  grand  nombre  de 
routiers  d'Espagne  dans  la  province ,  où  ils 
portèrent  la  désolation,,  ne  lui  permirent  pas 2 
d'y  apporter  tout  le  remède  convenable,  soit 

»  V.  Pctr.  Valisern  c.  4. 
J  V.  Guill.  de  Podiolaur.  c.  «. 


pour  le  bien  de  l'église  en  général ,  soit  pour 
ses  propres  intérêts  et  ceux  de  ses  succes- 
seurs en  particulier.  On  a  vù  cependant  qu'il 
témoigna  un  grand  zélé  pour  la  conversion 
de  ces  sectaires,  et  qu'il  ne  négligea  rien  cn- 
tr'aulres  pour  favoriser  la  mission  que  le  car 
dinal  de  S.  Chrysogone  entreprit  à  Toulouse 
en  1178.  Nous  sçavons  1  de  plus  qu'il  publia 
une  ordonnance  très-sévere  contr'eux,  par 
laquelle  il  condamna  également  au  supplice 
tous  ceux  qui  seroient  trouvez  dans  Toulouse, 
et  ceux  qui  les  auroient  recûs  chez  eux ,  el 
confisqua  les  biens  des  uns  el  des  autres; 
ensorle  que  plusieurs  furent  brûlez  vifs.  Nou> 
avons  enfin  divers  monumens  de  la  pieté  de 
Raymond  :  outre  les  donations  qu'il  ût  a 
l'abbaye  de  Bonnecombe  en  Roucrgue,  qui 
le  regarde  comme  son  fondateur ,  il  exerça 
de  grandes  liberalitcz  7  envers  celle  de  la 
Garde-Dieu  en  Qucrci ,  accorda  divers  pri- 
vilèges à  plusieurs  autres,  et  confirma 3  sous 
le  règne  de  Louis  le  jeune ,  la  donation  que 
le  comte  son  perc  avoit  faite  à  la  cathédrale 
d'Albi,  de  l'église  de  Vieux  en  Albigeois. 

La  ville  de  Toulouse  a  des  obligations  sin- 
gulières à  Raymond  V.  qui  lui  accorda  de 
grands  privilèges,  et  rendit  plusieurs  ordon- 
nances pour  le  règlement  de  sa  police  *.  Les 
autres  villes  de  ses  domaines ,  en  particulier 
celle  de  Nismes  lui  furent  également  rede- 
vables :  tout  cela  prouve  la  douceur  de  son 
gouvernement.  Un  moderne  «  prétend  qui' 
le  roi  Louis  le  Jeune  en  mariant  Constance 
sa  sœur  unique  avec  ce  prince,  l'honora  de 
la  dignité  de  pair  de  France  :  il  seroit  à  sou- 
haiter que  cet  auteur  eût  donné  des  preuves 
d'une  pareille  concession.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  les  comtes  de  Toulouse  ne 
parvinrent  ni  plùlôt  ni  plus  tard,  à  la  dignité 
de  pair  de  France ,  que  les  autres  cinq  prin- 
ces laïques  qui  en  furent  revêtus  comme  eux 
Nous  parlerons  ailleurs 5  de  cette  matière. 


»  Preuves.  I 

a  (iall.  cbr.  nlr.  éd.  tom.  1.  p.  183.  et  insir.  p 

3  Catel  comt.  h.  10. 

4  Bcssc  Narb.  p.  317. 
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oscille,  où  il  devint  amoureux  d'Adclaïdo 


Jamais  la  poésie  Provençale  ne  Tut  en  si 
?rand  honneur  quedu  vivant  de  Raymond  V. 
et  jamais  aucun  prince  ne  favorisa  tant  que 
lui  ceux  qui  la  cultivoient.  11  est  aisé  de  s'en 
convaincre  par  deux 1  anciens  manuscrits  de 
la  bibliothèque  du  Roi  qui  renferment  la  vie 
et  les  ouvrages  des  poètes  Provençaux ,  et  où 
il  est  très-souvent  parié*  du  bon  Baymond 
comte  de  Toulouse ,  qui  est  notre  Raymond  V. 
Entre  les  poètes  qui  vécurent  de  son  teins, 
les  plus  célèbres  furent  Bernard  de  Venla- 
dour ,  Pierre  Roger ,  Pierre  Vidais ,  Pierre 
Raymond,  et  Hugues  Bruncns.  Nous  avons 
déjà  parlé  ailleurs  des  deux  premiers:  nous 
rapporterons  ici  les  principales  circonstances 
de  la  vie  des  trois  autres  ,  et  nous  ne  ferons 
que  traduire  le  texte  de  l'auteur  Provençal. 

«  Pierre  Vidal  ou  Vidais  naquit  à  Toulouse 
»  d'un  marchand  pelletier.  Il  se  distingua 
»  autant  par  sa  voix  qui  éloit  des  plus  belles, 
»  que  par  ses  extravagances.  II  faisoit  des 
»  vers  avec  beaucoup  de  facilité  :  mais  ilétoit 
»  extrêmement  médisant.  Un  chevalier  de  S. 
»  Gilles,  de  la  femme  duquel  il  avoit  fait 
»  entendre  qu'il  étoit  amoureux  ,  lui  fît  cou- 
»  per  la  langue.  Hugues  de  Baux  eut  soin  de 
»  le  faire  paoccr;  et  ayant  été  guéri ,  il  alla 
»  outre-mer,  d'où  il  amena  une  Grecque 
«qu'il  avoit  épousée  en  Chypre.  On  lui  fit 
>»  accroire  que  cette  femme  étoit  niéce  de 
»  l'empereur  de  Constanlinoplc ,  et  que  l'em^ 
»  pire  d'Orient  luiappartenoit.  Il  se  persuada' 
»  si  bien  ces  chimères ,  qu'il  employa  tout 
»  son  bien  à  équipper  quelques  barques  pour 
»  aller  conquérir  cet  empire ,  et  qu'il  eut  la 
«folie  de  prendre  les  armes  impériales,  et 
»  de  se  faire  appellcr  empereur  et  sa  femme 
»  impératrice.  Une  autre  de  ses  folies  éloit 
»  de  se  croire  bien  venu  de  toutes  les  dames , 
»  qui  pour  se  divertir  faisoient  semblant  d'à- 
»  voir  de  l'amitié  pour  lui.  Il  se  croyoil  être 
»  le  meilleur  chevalier  du  monde ,  et  il  ne 
»  marchoit  qu'à  la  tète  d'une  quadrille  ira- 
»  périale.  Il  demeura  quelque  tems  à  Mar- 

i  BfW  du  Roi.  m»s.  n.  7225.  el  7698. 
a  V.  (on.  4.  de  cette  faist.  pag.  213.  et  feq. 


»  femme  de  Barrai  seigneur  de  cette  ville , 
«  laquelle  se  rit  long-tems  de  son  extrava- 
»  gance.  Il  se  rendit  ensuite  à  Gennes ,  d'où 
»  il  passa  la  mer  avec  Richard  roi  d'Angle- 
«  terre ,  qu'il  suivit  à  son  expédition  d'Orient, 
»  sur  laquelle  il  fit  plusieurs  chansons.  11 
»  revint  à  Marseille ,  où  il  apprit  la  mort  du 
»  bon  comte  Raymond  de  Toulouse  ;  il  en  fut 
»  si  affligé,  qu'il  fit  couper  les  oreilles  el  la 
»  queue  à  tous  ses  chevaux ,  et  raser  la  tète 
»  à  tousses  domestiques,  qui  laissèrent  crol- 
»  tre  la  barbe  et  les  ongles.  Il  vivoit  dans  ce 
«deuil  extraordinaire,  lorsque  le  roi  d'A- 
»  ragon  arriva  en  Provence  accompagné 
»  de  ses  barons,  entre  lesquels  étoit  Arnaud 
»  de  Caslelbon.  Ce  prince  obligea  Pierre 
«  Vidais  à  quitter  le  deuil ,  à  se  réjouir  et  n 
«  faire  de  nouvelles  chansons.  Le  poète 
«  obéit,  et  fit  la  cour  à  deux  dames  ;  sçavoir 
«  à  Ray  monde  de  Bioil,  femme  de  Guillaume 
»  Rostaing  seigneur  de  Bioil  en  Vro\  enec ,  et 
»  à  Eliennete  femme  du  seigneur  de  Pcnau- 
»  tier  dans  le  Carcasscz ,  qu'on  nommoit  la 
n  Louve  de  Penautier ,  et  qui  étoit  née  en 
»  Cerdagne.  Pierre ,  pour  l'amour  de  cette 
«  dernière,  prit  le  nom  de  Loup,  mit  un 
»  loup  dans  ses  armes ,  se  revêtit  d'une  peau 
»  de  loup,  et  se  fit  chasser  comme  un  loup 
)>  dans  la  montagne  de  Cabarets ,  par  les  ber- 
»  gers ,  les  mâtins  et  les  lévriers ,  qui  le 
«  poursuivirent  un  jour  si  vivemcul,  qu'on 
»  fut  obligé  de  l'emporter  à  demi  mort  dans 
«  la  maison  de  la  Louve  de  Penautier.  Cette 
)>  dame  et  son  mari  se  réjouirent  beaucoup 
»  de  celle  avanture  :  ils  firent  cependant 
»  trailcr  Pierre  Vidais,  qui  étant  rétabli,  se 
»  mit  au  service  du  roi  d'Aragon ,  lequel 
«  prit  soin  de  lui.  »  On  trouve  dans  les  ma- 
nuscrits dont  on  a  déjà  parlé  une  vingtaine 
de  chansons  ou  pièces  de  vers  de  la  façon  de 
ce  poète,  qui  y  fait  mention  d'Alfonse  roi 
d'Aragon,  de  Rainicr  de  Marseille,  d\\y- 
meric  roi  de  Hongrie,  du  comte  de  Poitiers , 
«qui  avoit  recouvré,  dit-on,  les  domaines 
»  que  ses  prédécesseurs  a  voient  perdus  ;  « 
de  Richard  roi  d'Angleterre ,  de  Pierre  roi 
d'Aragon  ,  de  la  guerre  des  Pisans  contre  les 
(îenois ,  et  de  la  victoire  que  les  premiers 
avoient  remportée  sur  les  autres.  Il  se  qua- 
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lific  dans  ses  ouvrages,  cheratier  d'Alfonse 
roi  de  Castille.  Jean  de  Nostradamus  1  a  écrit 
sa  vie  parmi  celles  des  poêles  Provençaux 
qu  il  a  données.  II  lui  attribue  un  traité  in- 
titulé :  La  maneyra  de  retirar  sa  lengua.  11 
prétend  sans  preuve  qu'il  fit  son  voyage  d'ou- 
tre-mer en  1227.  et  qu'il  mourut  deux  ans 
après. 

«  Pierre  Raymond  fils  d'un  Bourgeois  de 
))  Toulouse ,  éloit  fort  sage  et  spirituel.  Il  se 
»  Gt  jongleur ,  srut  très-bien  trouver  et  chan- 
»  ter ,  et  fit  de  très-bonnes  chansons.  II  passa 
»  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  la  cour 
»  d'Alfonse  (  II.  )  roi  d'Aragon  ,  ou  à  celle  du 
»  bon  comte  Raymond ,  ou  enfin  auprès  de 
)>  Guillaume  de  Montpellier  :  il  se  maria  à  la 
»  fin  de  ses  jours  à  Pamicrs 2,  où  il  mourut.)) 

Jean  de  Nostradamus 3  parle  d'un  poète  de 
même  nom  natif  de  Toulouse  :  il  le  sur- 
nomme lou  Proux ,  ou  le  Vaillant ,  et  prétend 
qu'il  se  rendit  aussi  recommandablc  par  ses 
exploits,  que  par  ses  vers  :  «  Il  fut,  dit-il , 
j)  à  la  guerre  de  Syrie  contre  les  Infidellcs 
»  avec  l'empereur  Fridcric ,  où  il  composa 
»  et  dicta  plusieurs  belles  chansons  qu'il 
»  adressa  à  Jausscrandc  del  Puech ,  de  noble 
i)  et  ancienne  maison  de  Toulouse.  »  Il  ajoute, 
sur  l'autorité  du  Mongc  des  islcs  d'Or,  que 
Pierre  Raymond  fil  plusieurs  chansons  en 
rime  Provençale ,  qu'il  adressa  à  une  dame 
de  la  maison  de  Codollct ,  au  retour  de  la 
guerre.  Ce  poète,  dit-il,  écrivit  un  traité 
contra  lerrour  \dels  Arrians,  c est  à-dire, 
contre  Jes  hérétiques  Albigeois,  «  et  un  au- 
)»  tre  contre  la  tyrannie  des  princes  et  même 
»  de  ce  que  les  rois  de  France  et  les  empe- 
»  reurs  se  sont  laissez  assujettir  aux  curez  ; 
»  il  fleurissoit  du  même  tems  dudil  Fridcric 
"  empereur ,  et  enfin  il  mourut  vers  l'an 
»  1225.  à  la  guerre  qui  étoil  alors  entre  les 
)}  comtes  de  Provence  et  de  Toulouse.  »  On 
croirait  sur  ce  témoignage,  que  Pierre  Ray- 
mond dont  il  est  parlé  dans  la  vie  manuscrite 
des  poètes  Provençaux,  est  le  même  que 
celui  dont  Nostrodamus  fait  mention ,  mais  il 
y  a  lieu  d'eu  douter  ;  car  de  treize  chansons 

•  Noslrail  poét.  Prov.  p.  97.  cl  seq. 

*  Il  y  a  Pomirrt  dans  le  manuscrit. 
i  Nuslratl.  ibiJ.  p.  T3.  et  >i'«j. 
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de  la  façon  de  ce  poêle ,  rapportées  dans  le 
manuscrit,  il  n'y  en  a  aucune  qui  commence 
par  les  mêmes  mois  ,  que  celles  qui  lui  sont 
attribuées  par  Nostradamus,  lequel  en  rap- 
porte les  premières  strophes. 

«  Hugues  Rrunencs,  nalirde  Rodez,  dans 
»  la  seigneurie  du  comte  de  Toulouse ,  em- 
»  brassa  l'état  ecclésiastique,  et  s'appliqua 
»  aux  belles  lettres.  11  se  fil  jongleur  et  se 
»  rendit  très-habile  à  trouver  :  mais  il  ne 
»  composa  pas  le  chant  de  ses  chansons.  Il 
»  vécut  avec  le  roi  d'Aragon,  le  comte  de 
)>  Toulouse,  le  comte  de  Rodez  son  seigneur, 
»  Bernard  d'Anduse,  et  le  daufin  d'Auvergne. 
»  11  devint  amoureux  d'une  bourgeoise  d'Au- 
»  riliac  nommée  madomna  Galiene,  qui  mé- 
»  prisa  sa  passion.  Le  comte  de  Rodez  le 
»  congédia,  et  il  en  fut  si  chagrin,  qu'il  se 
»  fit  religieux  dans  l'ordre  (ou*  le  monastère) 
»de  Strozza.  »  Nostradamus  rapporte  un 
peu  différemment  la  vie  de  ce  poète. 

Parmi  les  autres  poètes  Provençaux  qui 
se  rendirent  célèbres  du  tems  de  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse,  et  dont  il  est  parlé  dans 
les  anciens  manuscrits  que  nous  avons  citez, 
on  trouve  1°.  Pierre  d'Auvergne  1 ,  né  dans 
le  diocèse  de  Clermonl  du  vivant  du  daufin 
d'Auvergne  :  il  fut  réputé  le  meilleur  trou- 
badour jusqu' a  Guiraud  de  Borneil. 

2°.  Arnaud  d'Aniels,  gentilhomme  de  Ri- 
beyrac  en  Perigord ,  qui  abandonna  les  let- 
tres pour  se  faire  jongleur.  Nostradamus  2 
a  écrit  sa  vie  au  long. 

3°.  Peyrols,  né  dans  un  château  de  ce 
nom  3  en  Auvergne,  dans  le  pais  du  daufin, 
auprès  de  Rocafort.  C  etoil  un  pauvre  che- 
valier qui  se  fit  jongleur,  et  devint  amoureux 
de  Sail  de  Claustra ,  femme  de  Beraud  de 
Mcrcœur  * ,  sœur  du  daufin  d'Auvergne  5. 
Il  se  maria  à  Montpellier,  et  y  mourut. 

«  V.  Pons  de  Capdueil ,  natif  du  Vêlai , 
»  riche ,  bienfait ,  bon  chevalier  d'armes  , 
»  beau  parleur,  galant,  et  sçachant  égale- 
»  ment  bien  trouver,  violoncr  et  chanter.  Il 


1  V.  Nwtrad.  ihM  p.  162. 

2  ll)id.  p.  41.  et  &eq. 

3  Baluz.  Auv.  loni.  2.  p.  253. 
*  V  NuMra.1.  ibhJ.  p  31. 

:  Y  Bah*,  ibil  loin.  1.  p  177. 
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»  s'attacha  à  Adélaïde  femme  de  Noisil  de 
»Merco?ur,  et  fdlc  de  Bernard  d'Andusc, 
»  qui  étoit  un  honnête  baron  de  la  Marche  de 
»  Provence.  11  Gt  plusieurs  chansons  en  l'hon- 
»  neur  de  cette  dame  ;  et  leur  amour  fut 
j>  célébré  dans  le  païs  par  plusieurs  belles 
î>  cours,  et  diverses  joûles.  Il  In  quitta  pour 
m  aller  en  Provence  à  la  cour  de  Naudiats , 
»  femme  du  seigneur  de  Marseille.  Il  voulut 
»  ensuite  retourner  auprès  de  la  dame  de 
»  Mercfleur,  mais  elle  refusa  ses  services. 
»  Cela  l'engagea  à  aller  à  la  cour  de  madame 
»  Marie  de  Ventadour,  et  à  celles  de  la  com- 
»  tesse  de  Montferrand ,  et  de  la  vicomtesse 
»  d'Aubusson.  Il  revint  enfin  auprès  de  la 
»  dame  de  Mercœur,  qu'il  ne  quitta  plus. 
»  Apres  la  mort  de  cette  dame  il  se  croisa  et 
»  alla  outre-mer,  où  il  mourut.  »  On  trouve 
dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi 
quinze  poèmes  ou  chansons  de  sa  façon  , 
entre  lesquelles  il  y  en  a  une  qui  est  fort 
pieuse,  et  qu'il  composa  lorsqu'il  étoit  à  la 
guerre  contre  les  Sarrasins.  Il  est  représenté 
dans  la  vignette  du  manuscrit,  à  cheval, 
armé  d'un  bouclier  et  d'une  lance.  Le  bou- 
clier qui  est  fait  en  triangle ,  arrondi  par  les 
deux  côtes  d'en  bas ,  est  un  champ  d'argent 
chargé  d'un  écu  de  gueules. 

((  5°.  Guillaume  de  S.  Lcidier,  ou  Dizier, 
»  natif  aussi  de  Vel.ii,  et  châtelain  de  Veillac 
»  ou  Noaillac  dans  le  même  païs,  se  fit  géné- 
»  ralement  honorer,  aimer  et  estimer.  Il 
»  étoit  bon  chevalier  d'armes,  libéral,  bien 
»  instruit,  poli,  civil  et  galant.  Il  fit  la  cour 
»  à  Marquise ,  femme  du  vicomte  de  Poli- 
»gnac,  et  sœur  du  daufin  d'Auvergne,  et 
»  d'Adélaïde  (ou  Sail)  de  Claustre,  (femme 
»  de  Bcraud  de  Mercosur.)  Guillaume  pour 
»  cacher  sa  passion  pour  la  vicomtesse  de 
»  Polignac,  lui  donnoit  le  nom  de  Bertran 
))  dans  ses  chansons.  Hugues  le  Maréchal , 
»  compagnon  de  Guillaume,  que  ce  dernier 
»  avoil  mis  dans  sa  confidence ,  et  qu'il  ap- 
»  pelloit  aussi  du  nom  de  Bertran ,  étoit  le 
»  seul  qui  connût  le  mystère  ;  en  sorte  qu'ils 
»  s'appelloient  tous  trois  de  ce  nom  dans  les 
»  conversations  familières  qu'ils  avoient  en- 
»  semble.  Guillaume  de  S.  Dizier  fit  aussi  des 
»  chansons  en  l'honneur  de  la  comtesse  de 
»  Roussillon  en  Viennois  dame  de  beaucoup 
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»  de  mérite.  La  vicomtesse  de  Polignac  en 
»  eut  de  la  jalousie,  et  elle  se  vengea.  Guil- 
»  laume  fut  trahi  d'un  autre  côté  par  Hugues 
»  le  Maréchal,  qui  révéla  ses  amours  avec 
»  cette  vicomtesse  ;  de  quoi  il  eut  un  ex- 
»  tréme  chagrin.  »  Il  nous  reste  neuf  de  ses 
chansons  adressées  à  la  fin  à  Bertran,  il  y 
parle  honorablement  du  comte  Raymond.  H 
est  peint  à  cheval  dans  la  lettre  grise  du 
manuscrit ,  tenant  dans  sa  main  la  lance , 
et  un  écu  de  gueules  chargé  de  trois  tour- 
teaux d'argent,  joints  par  une  barre  qui  tra- 
verse et  une  autre  qui  descend ,  en  forme 
de  T. 

6°.  Deusde  ou  Dcusdedit  de  Prades ,  ainsi 
nommé  d'un  village  de  Rouerguc  situé  à 
quatre  lieues  de  Rodez.  M  fut  chanoine  de 
Maguclonnc,  cultiva  beaucoup  les  lettres, 
et  fut  très-habile  à  trouver  ;  il  fit  plusieurs 
chansons  :  mais  comme  il  n'y  parloit  pas. 
d'amour,  elles  ne  furent  pas  du  goût  du  pu- 
blic, et  on  ne  les  chanta  pas.  11  parle  ce- 
pendant d'amour  dans  neuf  de  ses  chansons 
qui  nous  restent. 

7°.  Bcrengcr  de  Palazol ,  chevalier  du  païs 
de  Roussillon  :  il  fit  des  chansons  en  l'hon- 
neur d'Ermcssinde  femme  d'Arnaud  d'Avi- 
gnon, fils  de  Marie  de  Pierre-Laie. 

8°.  Guillaume  Rainols,  docte  chevalier  de 
la  Cioutat  au  comté  de  Forcalquier.  11  fil  des 
syrventez  sur  les  différends  qui  s'étoienl  éle- 
vez en  Provence  entre  le  roi  d'Aragon  et  l« 
comte  de  Toulouse. 

9°.  Gucrin  le  Brun,  châtellain  de  Veillac 
dans  le  diocèse  du  Puy.  Il  étoit  bon  trou- 
badour, quoiqu'il  n'ail  fait  que  des  tensons. 

10°.  Le  daufin  d'Auvergne  1 ,  qu'on  loue 
fort  pour  sa  libéralité ,  et  qui  mourut  fort 
Agé  vers  l'an  123V. 

il*.  Raymond  de  Durfortet  Turc  Malcc, 
chevaliers  du  Querci. 

12».  Albertats  (ou  Albert)  Cailla,  jongleur 
d'Albigeois  ;  il  ne  sortit  jamais  de  son  païs 
où  il  étoit  fort  aimé  ;  il  y  a  un  syrventez  de 
sa  façon  dans  l'un  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Il  est  différent  d'un  autre 
poêle  nommé  Alberlés,  dont  Noslradamus 
fail  mention,  et  qu'il  fait  natif  de  Sislcron  , 

i  Raliu.  Auv.  tom.  1  p.  139.  tom.  2.  p  231. 
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niais  qui  éloit  du  Gapcuçois,  suivant  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  du  Hoi. 

13°.  Pierre  de  Rargcac,  chevalier,  com- 
pagnon de  Guillaume  de  Balaun.  11  fut  fort 
adroit  et  poli ,  et  devint  amoureux  de  la 
femme  d'un  tarassent  du  château  de  Javiac. 
On  a  un  syrventez  de  lui  :  il  porte  pour 
armes,  d'azur  bandé  d'or,  dans  la  lettre  grise 
du  manuscrit. 

IV.  Pierre  de  Botignac,  clerc  gentilhomme 
du  château  de  Hautefort ,  et  contemporain 
de  Bertrand  de  Rorn,  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs. 

15°.  Tomicrs  en  Palazis,  qui  fit  des  syr- 
'   veniez  sur  le  roi  d'Aragon,  les  comtes  de 
Provence  et  de  Toulouse,  cl  le  seigneur  de 
Baux. 

16°.  Guiraud  de  Salaignac,  bon  jongleur 
du  château  de  ce  nom  en  Qucrci. 

17°.  Guillaume  de  Balaun. 

18°.  Enfin,  Foulques  de  .Marseille,  Ber- 
nard de  Miraval ,  et  quelques  autres  dont 
nous  parlerons  ailleurs  *. 

XLUI. 

Enfans  de  Raymond  V.  comte  de  Touleu&c. 

I>es  anciens  auteurs  1  donnent  trois  tils  à 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  de  Cons- 
tance de  France  sa  femme  ;  sçavoir  Raymond, 
Taillefer,  et  Baudouin.  Le  premier  qui  éloit 
né  en  1156.  et  qui  par  conséquent  avoit  38. 
ans  dans  le  lems  de  la  mort  du  comte  son 
pere,  lui  succéda  dans  tous  ses  domaines. 
Nous  avens  parlé  ailleurs  du  second  qui  s'ap- 
pelloit  Albcric  de  son  nom  de  baptême ,  et 
qui  mourut  sans  postérité  vers  l'an  1184. 
après  avoir  épousé  Beat  ri  x  héritière  du  Itau- 
phiné.  Baudouin ,  le  troisième,  survécut  long- 
tems  à  son  pere,  et  nous  aurons  souvent 
occasion  de  parler  de  lui  dans  la  suite.  Il 
nâquit  en  2  France  durant  le  séjour  de  Cons- 
tance sa  mere  à  la  cour,  et  il  y  fut  élevé 
auprès  du  roi  Louis  le  Jeune  son  oncle,  frère 

1  Guill.  de  Podiolaur.  c.  S.  -  Bern.  Gukl.  de  comit. 
Totoa. 

2  Guill  de  PodioUur.  c.  12. 

*  y.  Additions  cl  Noie»  du  Livre  xx,  ir  \\ 


de  cette  princesse.  Après  la  mort  du  comte 
Raymond  V.  son  pere,  il  vint  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  province  :  mais  Ray- 
mond VI.  fit  difficulté  de  le  reconnoltre  pour 
son  frere.  Baudoiin  ayant  été  obligé  de  re- 
tourner en  France,  les  prélats  et  les  barons 
du  pais  qui  étoient  parfaitement  instruits  de 
sa  naissance  et  de  son  éducation,  lui  don- 
nèrent des  lettres  testimoniales  par  lesquelles 
ils  cerlifioient  qu'il  étoit  fils  de  Constance , 
mere  du  comte  de  Toulouse,  et  sœur  du  roi 
Louis  le  Jeune.  Baudouin  étant  revenu  en 
province  avec  ces  attestations ,  et  le  comte 
Raymond  son  frere  voyant  qu'il  ne  pou  voit 
le  méconnollrc,  il  le  retint  auprès  de  lui  : 
mais  il  ne  lui  donna  qu'un  appanage  fort 
médiocre.  Raymond  le  fil  cependant  général 
de  ses  troupes  dans  la  guerre  qu'il  eut  à  sou- 
tenir en  Provence  contre  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Baux  :  Baudouin  s'y  comporta 
avec  tant  de  valeur,  qu'il  remporta  sur  eux 
une  victoire  signalée  dans  une  bataille  qû'il 
leur  livra.  Mais  ses  exploits  militaires  affoi- 
blirenl  extrêmement  sa  santé,  et  lui  cau- 
sèrent un  crachement  de  sang,  sans  que  des 
services  si  importais  fussent  capables  d'en- 
gager son  frere  à  augmenter  ses  revenus  et 
à  lui  assigner  quelque  terre  considérable. 
Raymond  V.  eut  un  autre  fils  nommé  Pierre 
Raymond  :  mais  celui-ci  n'étoil  pas  légi- 
time '. 

Ce  prince  eut  encore  de  Constance  sa 
femme  une  fille  nommée  Adélaïde,  dont  on 
a  parlé  ailleurs,  et  qui  épousa  Roger  IL 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne.  11 
paroit  3  aussi  qu'il  eut  de  Constance  une 
autre  fille  légitime  dont  on  ne  sçait  pas  le 
nom ,  qui  épousa  un  des  frères  de  Podon 
comte  de  Comminges.  Il  laissa  enfin  une 
fille  naturelle  nommée  Indie,quisc  maria 
en  1203.  avec  Guillabert  de  Lautrec,  et 
épousa  en  secondes  noces  en  1206.  Bernard 
Jourdain  seigneur  de  Lille -Jourdain.  On 
donne  quelques  autres  filles  à  ce  prince  : 
mais  c'est  par  erreur  3 ,  ou  sans  aucun  fon- 
dement solide. 

«  V.  iom.  4.  note  xii.  ii.  a. 

*  tbid. 

-  Xotb  ibid. 
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XL1V. 

Ravmond  VI.  sou  (ils  aine  lui  suecedr,  et  prend  posses- 
sion da  comté  de  Toulouse. 

Raymond  VI.  fils  aine  et  successeur  de 
ltaymond  V.  prit  possession  1  de  la  ville  et 
du  comte  de  Toulouse ,  un  vendredi  du  mois 
de  Janvier  jour  de  l'Epiphanie  de  l'an  1194. 
ou  de  l'an  1195.  suivant  notre  manière  de 
commencer  Tannée  :  preuve  que  Raymond  V. 
étoit  alors  décédé  depuis  peu ,  ce  qu'on  peut 
encore  confirmer  par  le  témoignage  d'un 
historien  du  teins  2 ,  qui  ne  parle  de  la  mort 
de  ce  prince  qu'à  la  fin  de  l'an  1194.  Ray- 
mond VI.  ayant  convoqué  *  alors  les  consuls 
et  tes  principaux  habitans  de  la  ville  et  du 
faaibourg  de  Toulouse  dans  l'église  de  S. 
Pierre  de  Cuisines,  reçut  le  serment  de  fidé- 
lité ,  qu'ils  lui  prétcreut  sauf  leurs  droits , 
usages,  coutumes  et  franchises.  Le  comte  jura 
d'observer  de  son  côté  ces  coutumes,  et  les 
confirma,  ainsi  que  les  élablissemens  et  sta- 
tuts que  Raymond  son  pere  et  Alfonse  son 
ayeul  avoient  Tait  dresser  en  faveur  des 
mêmes  habitans,  avec  réserve  de  ses  propres 
droits.  11  confirma  4  aussi  la  sauve-garde  que 
le  comte  Alfonse  son  ayeul  avoil  accordée 
à  tous  ceux  qui  demeureraient  dans  les  li- 
mites de  la  ville ,  ainsi  qu'il  les  avoit  pres- 
crites; et  marqua  en  quoi  consisfoient  les 
privilèges,  de  cette  sauve-garde,  qui  por- 
tait exemption  de  leude  et  de  péage  pour 
tous  les  habitans  de  Toulouse,  et  régloit  les 
frais  et  les  amendes  de  la  justice  criminelle , 
excepté  les  homicides,  les  traîtres,  les  vo- 
leurs et  les  adultères  qu'il  se  réserva  de 
punir  à  sa  volonté,  etc.  *. 

XLV. 

L*  roi  Phi  lippe  A  uguste  donne  •  Raymond  VI.  la  garde 
de  Figeac. 

Le  roi  Philippe  Auguste,  cousin  germain 
de  ce  prince ,  lui  donna  des  marques  de  sa 

1  Caïd  comt.  p.  1121.  et  seq. 
1  Rigor.  chroa. 
1  Calel  ibid. 

*  Ibid.  p.  19-*.  et  s«j. 

*  Addition*  et  Note»  du  Livre  m,  n°  13. 


bienveillance  aussi-tôt  après  la  mort  de  Ray- 
mond V.  par  une  charte  1  dans  laquelle  il 
déclare,  «  que  pour  l'amour  qu'il  portoit 
»  envers  son  très  cher  et  féal  cousin  Ray- 
))  mood  illustre  comte  de  S.  Gilles,  et  pour 
»  le  désir  qu'il  avoit  de  son  a  agrandissement, 
»  il  lui  donne  et  à  ses  héritiers,  en  augmen- 
»  tation  de  fief  et  d'hommage ,  la  garde  de 
»  Figeac,  avec  tout  le  droit,  le  domaine  cl 
»  la  puissance  qu'il  y  avoit,  ou  qu'il  de  voit  y 
»  avoir.  »  Pour  entendre  cette  concession  Y 
qui  est  datée  du  mois  de  Février  de  l'an  1194. 
(1195.)  et  non  de  l'an  1190.  comme  un  mo- 
derne 2  l'a  avancé,  il  faut  se  rappelle r  que 
Richard  roi  d'Angleterre  avoit  enlevé  le 
Querci  à  Raymond  V.  comte  de  Toulouse  ; 
et  que  par  le  traité  que  le  roi  Philippe  Au- 
guste avoil  fait  en  Sicile  avec  lui  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1191.  il  lui  avoit  laissé  ce  pais, 
à  la  réserve  des  abbayes  de  Figeac  et  de 
Souillac,  parce  quelles  ètoient  royales.  Ainsi 
Philippe  remit  par-là  Raymond  VI.  en  pos- 
session d'une  partie  du  Querci,  en  attendant 
que  ce  comte  put  recouvrer  le  reste  sur 
Richard,  qui  le  lui  détenoit  toujours. 

XLVL 

Traité  entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Forealquier. 

Raymond  VI.  après  avoir  pris  possession 
de  la  ville  de  Toulouse ,  fit  un  voyage  dan» 
le  bas  Languedoc  et  en  Provence.  C'est  ce 
qui  paraît  1°.  par  les  privilèges  i  qu'il  ac- 
corda à  Nismes  au  mois  de  May  de  l'an  1195. 
aux  habitans  de  cette  ville ,  de  ne  pouvoir 
être  arrêtez  dans  leurs  maisons,  etc.  2°.  Par 
le  bail  à  fief  qu'il  fit 4  vers  le  même  tems , 
comme  comte  de  Melgucil ,  en  faveur  de 
Raymond  de  Lambert  du  lieu  de  Boutounet 
auprès  de  Montpellier.  3°.  Enfin  par  le  traité 
qu'il  conclut  la  même  année  avec  Guillaume 
comte  de  Forealquier,  qu'on  5  qualifie  Guil- 
laume IV. 

•  Preuve*. 

?Brussel.  us.  des  fier*,  totn.  t.  p.  1.16.  tom.  2. 
p.  380. 
3  Ilùtcl  de  ville  de  Nismes 

•  Gar.  Ser.  pnrs.  M.ig.  p.  2*  i. 

•  Ruffi  dis*,  sir  les  C.  de  Fore 


Digitized  by  Google 


40  HISTOIRE 

Ce  traité  1  renferme  deux  articles  réci- 
proques entre  les  deux  comtes.  Par  le  pre- 
mier, ils  se  promettent  par  serment  un  se- 
cours mutuel  envers  tous  et  contre  tous,  et 
de  veiller  à  la  conservation  de  leurs  do- 
maines. Dans  le  second ,  Guillaume  remet  à 
Raymond  la  donation  que  le  pere  de  ce  der- 
nier lui  avoit  faite  de  son  comte,  cl  toutes 
les  acquisitions  qu'il  pouvoit  y  avoir  faites, 
promettant  par  serment  de  n'en  plus  faire  de 
nouvelles,  sans  son  consentement ,  dans  les 
limittes,  de  ce  comté  ;  scavoir  depuis  le  mont 
d' Alterne  près  de  Caraillon  jusqu'au  Rhône, 
à  la  Durance,  cl  à  V Isère,  ainsi  que  ces  li- 
mites étaient  marquées  dans  les  anciennes 
chartes  :  il  lui  cède  enfin  la  moitié  de  1'lsle 
et  d'Avignon.  Raymond  de  son  coté  renonce 
en  faveur  de  Guillaume  à  la  donation  que  ce 
dernier  avoit  faite  à  Raymond  V.  son  pere 
du  comté  de  Forcalquier,  et  lui  cède  toutes 
les  acquisitions  qu'il  y  avoit  faites,  avec  pro- 
messe de  n'en  pas  faire  de  nouvelles,  sans 
son  agrément ,  dans  l'étendue  de  ce  comté , 
qui  étoit  limité  dans  les  anciennes  chartes 
par  le  mont  d' Alterne  jusques  à  Pont-haut  et 
le  col  de  Câpre.  Il  lui  cède  aussi  la  moitié  de 
l'Isle  cl  d'Avignon ,  et  la  jouissance  pendant 
sa  vie  du  village  de  Germain.  L'évéquc  de 
Cavaillon,  Guillaume  d'Ami,  Raymond-Rascas 
seigneur  d'Uscz,  et  plusieurs  autres  seigneurs 
du  bas  Languedoc  et  de  Provence ,  furent 
présens  à  ce  traité,  dont  un  historien  2  mo- 
derne rapporte  le  précis  :  mais  qu'il  date  mal- 
à-propos  de  l'an  1191. 

Cet  auteur  est  en  peine  de  scavoir  le  droit 
qu'avoient  les  comtes  de  Toulouse  sur  le 
comté  de  Forcalquier  :  mais  il  est  aisé  d'in- 
ferer  de  cet  aclc,  que  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse  et  Guillaume  IV.  comte  de  For- 
calquier setoient  appeliez  mutuellement 3  à 
la  succession  l'un  de  l'autre ,  s'ils  vcnoienl  à 
mourir  sans  postérité  masculine  ;  sçavoir  de 
la  part  de  Raymond ,  du  marquisat  de  Pro- 
vence ,  dont  les  bornes  sont  ici  marquées  ; 
et  de  la  part  de  Guillaume,  du  comté  de  For- 
calquier. Or  comme  Guillaume  IV.  n'eut 


•  Preuves. 

i  Columb.  Oper.  ed.  1668.  p.  00. 
3  V.  liv.  xix.  n.  26. 
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qu'une  fille ,  qui  épousa  Rainon  de  Sabran , 
dont  elle  eut  une  Clic  nommée  Garsinde, 
que  le  même  Guillaume  son  ayeul  maternel 
avoit  donnée  deux  ans  auparavant  en  ma- 
riage à  Alfonsc ,  fils  puîné  d'Alfonsc  II.  roi 
d'Aragon,  avec  son  comté  de  Forcalquier, 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  avoit  lieu 
d'espérer  de  succéder  un  jour  à  ce  comté , 
et  pouvoit  le  disputer  au  prince  d'Aragon. 
C'est  ce  qui  engagea  sans  doute  Guillaume  IV. 
pour  favoriser  Alfonsc ,  à  rompre  ces  con- 
ventions, et  à  faire  un  nouveau  traité  avec 
le  comte  de  Toulouse,  suivant  lequel  ils  se 
remirent  leurs  prétentions  réciproques  sur 
le  marquisat  de  Provence  et  le  comté  de 
Forcalquier.  Au  reste  ce  traité  nous  donne 
occasion  d'ajouter  ici  deux  réflexions.  La 
première ,  que  le  marquisat  de  Provence 
comprenoil  les  païs  situez  entre  la  Durance 
et  liseré,  et  par  conséquent  la  mouvance  sur 
les  comtez  de  Valcnlinois  et  de  Diois.  La 
seconde ,  que  le  domaine  de  la  ville  d'Avi- 
gnon étoit  alors  partagé  entre  les  comtes  de 
Toulouse  et  de  Forcalquier  *  :  nouvelle 
preuve  que  le  comte  de  Barcelone,  après 
avoir  partagé  l'ancien  comté  de  Provence 
en  1 125.  avec  le  comte  de  Toulouse ,  avoit 
rendu  aux  comtes  de  Forcalquier  la  moitié 
d'Avignon  1 ,  qu'il  s'étoit  réservée  par  ce 
partage.  Guillaume  IV.  fut  le  dernier  comte 
de  Forcalquier  de  la  maison  dTJrgcl.  On  re- 
marque 2  que  ces  comtes  portoient  les  armes 
de  Toulouse  en  1168.  1174.  cl  1180.  et  on 
ignore  le  motif  pour  lequel  ils  les  avoient 
prises.  Nous  croions  qu'il  n'en  faut  pas  cher- 
cher d'autre  que  l'association  mutuelle  faite 
enlr'eux  et  les  comtes  de  Toulouse,  pour  se 
succéder  les  uns  aux  autres  par  défaut  de 
mâles. 

XLV1I. 

Raymond  VI.  est  excommunié  pour  quelques  entrepris» 
sur  l'abbaye  de  saint  Gilles. 

Durant  le  sJjour  de  Raymond  Vf.  aux 
environs  du  R  ônc  en  1195.  il  fit  sur  l'ab- 


•  V.  lom.  2.  de 
i  Columb.  cl 
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baye  de  S.  Gilles  quelques  entreprises  qui 
lui  attirèrent  de  sanglans  reproches  de  la 
part  du  pape  Célestin  III.  Ce  pontife  lui 
écrivit 1  en  effet  le  premier  de  Mars  suivant 
une  lettre  dans  laquelle  il  lui  déclare  :  «  qu'il 
»  ètoit  dans  la  disposition  de  lui  donner  des 
»  marques  de  l'affection  sincère  qu'il  avoit 
»  témoignée  avant  son  élection  au  pontificat, 
»  au  comte  son  pere  dhonorable  mémoire  : 
»  mais  que  ses  actions  l'avoient  fait  différer  ; 
j)  et  qu'il  ne  devoit  pas  compter  sur  son 
»  amitié,  à  moins  qu'il  ne  fit  une  satisfaction 
»  convenable  des  excès  téméraires  dont  il 
»  s'étoit  rendu  coupable.  »  Entre  ces  excès, 
Célestin  reproche  à  Raymond  d'avoir  détruit 
plusieurs  églises  dépendantes  de  l'abbaye  de 
S.  Gilles ,  d'avoir  pillé  les  domaines  de  ce 
monastère,  et  fait  construire  une  forteresse 
dans  ses  dépendances  contre  la  teneur  de 
son  serment.  Il  lui  ordonne  de  raser  inces- 
sammmenl  ce  château ,  de  réparer  tous  les 
dommages,  et  de  maintenir  l'abbaye  dans  ses 
droits.  «  Sinon,  ajoùte-t-il,  sçachez  que  nous 
»  avons  donné  ordre  aux  archevêques  de 
»  Bourges,  de  Narbonnc,  d'Arles  et  d'Aix,  et 
»  à  leurs  suffragans,  de  vous  excommunier 
»  avec  tous  vos  officiers  et  vos  fauteurs  ; 
»  de  jetter  l'interdit  sur  vos  états  ;  de  faire 
»  renouveller  tous  les  Dimanches  I'anatbéme 
»  avec  les  cierges  allumés  et  au  son  des  clo- 
»  ches  dans  toutes  les  églises  de  leurs  dio- 
»  cêses  et  de  défendre  de  célébrer  les  offices 
»  divins  dans  tous  les  lieux  où  vous  vous 
»  trouverez,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  plei- 
»  nement  satisfait.  Enfin  vous  devez  tenir 
»  pour  certain  que  si  vous  persévérez  dans 
»  votre  malice,  nous  avons  absous  tous  vos 
»  sujets  du  serment  de  fidélité  qu'ils  vous  ont 
»  prêté.  »  Nous  apprenons  d'un  autre  mo- 
nument 2  que  Raymond  donna  le  nom  de 
Mirapetra  au  château  qu'il  avoit  fait  cons- 
truire dans  le  territoire  de  l'abbaye  de  S. 
Gilles,  et  qui  donna  principalement  occasion 
à  une  lettre  si  fulminante.  Nous  gravons  enfin 
que  le  comte  n'eut  aucun  égard  aux  remon- 
trances du  pape ,  et  qu'il  fut  bien-tôt  après 
excommunié.  Il  parolt  qu'il  avoit  fait  quelque 

'  Prtuvp». 
iGall.chr.  totn.  0. 
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tems  auparavant  un  traité  avec  l'abbé  de  S- 
Gilles,  et  qu'il  l'avoit  rompu  dans  la  suite  : 
c'est  ce  que  nous  inferons  du  premier  canon 
du  troisième  concile  de  Montpellier. 

XL  V  III. 

lit.  Concile  de  Montpellier.  Evêque*  de  Lodéve. 

Ce  concile  se  tint1  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1195.  il  fut  composé  des  évoques  de 
la  province  de  Narbonne ,  et  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'ils  s'y  trouvèrent  tous;  car  il  est 
marqué  dans  le  quatorzième  canon ,  que  le 
concile  itoit  plenier.  Maître  Michel,  légat  du 
pape ,  y  présida  et  on  y  dressa  vingt  canons. 
Le  premier  ordonne  l'observation  exacte  de 
la  paix  dans  toute  la  province,  «  ainsi  qu'on 
»  avoit  déjà  fait  serment  de  l'observer,  de  la 
»  volonté  du  seigneur  eomte  de  Toulouse ,  et 
»  quelle  avoit  été  confirmée  ensuite  à  saint 
m  Gilles,  en  présence  du  même  légat ,  par  les 
»  évéques  d'Usez  et  dcNismes,  tant  pour  eux 
»  que  pour  toutes  leurs  terres.  »  Le  légat  dé- 
clare excommuniez ,  du  consentement  du  con- 
cile, tous  ceux  qui  violeroient  cette  paix,  met 
leurs  terres  en  interdit,  et  délie  leurs  vassaux, 
dans  le  second  canon ,  du  serment  de  fidélité. 
Le  troisième  canon  anathématise  tous  les 
hérétiques ,  les  Aragonois  (  ou  brigands ,  ) 
leurs  compagnies  qu'on  appclloit  Mainades , 
et  ceux  qui  fournissoient  des  armes  aux  Sa- 
rasins.  Il  déclare  aussi  excommuniez  les  prin- 
ces séculiers  qui ,  en  étant  avertis  par  l'E- 
glise ,  ne  les  punissoient  pas  conformément 
au  concile  de  Latran ,  et  à  celui  que  le  pape 
Alexandre  III.  avoit  tenu  à  Montpellier.  Les 
canons  suivans  regardent  l'usure ,  la  trêve 
de  Dieu,  et  l'établissement  des  nouveaux 
péages.  Le  neuvième  défend  aux  Juifs  et  aux 
Sarasins  d'avoir  des  domestiques  Chrétiens , 
et  d'exercer  quelque  autorité  sur  eux.  On 
donne  par  les  deux  canons  suivans  divers  pri- 
vilèges aux  Juifs  et  aux  Payens  qui  se  eon- 
vertissoient  au  Christianisme.  Les  autres  ca- 
nons sont  contre  les  usuriers,  pour  ordon- 
ner la  décence  des  habits  des  ecclésiastiques 
et  des  laïques,  et  retrancher  la  somptuosité 
des  repas  de  ces  derniers.  Le  quinzième  dé- 

i  Baluz.  conc.  Gall.  Narb.  p.  28.  el  M-qq. 
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fend  aux  religieux  de  professer  le  droit  et  la 
médecine ,  à  peine  de  punition ,  suivant  le 
décret  du  même  concile  tenu  à  Montpellier 
par  Alexandre  III.  Le  dix-neuviéme  con- 
firme la  sentence  d'excommunication  portée 
contre  les  babitansde  Capestang  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonnc  ,  qui  ayant  fait  prisonnier 
l'évêquc  de  Lodéve  l'a  voient  fort  maltraité, 
et  obligé  de  payer  sa  rançon  :  il  soumet  leur 
territoire  à  l'interdit,  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent 
fait  une  satisfaction  convenable.  Enfin  le 
vingtième  ordonne ,  qu'à  cause  qu'il  y  avoit 
plusieurs  hérétiques  dans  la  province  de  Nar- 
bonne ,  l'archevêque  et  les  éveques  avise- 
raient entre  eux  sur  la  manière  dont  ils 
feroient  publier  l'interdit  contre  les  infrac- 
teurs  des  décrets  du  concile;  «  de  crainte, 
»  ajoûte  le  canon ,  que  ces  sectaires  ne  se 
»  servent  de  l'occasion  d'un  interdit  général 
)>  cl  de  trop  longue  durée ,  pour  surprendre 
»  la  simplicité  des  fidèles.  » 

L'évéquc  de  Lodéve  qui  avoit  été  pris  et 
maltraité  par  les  habita™ (de  Capestang,  on 
ne  sçait  pour  quel  motif,  est  le  même  que 
Raymond  oncle  paternel  de  Guillaume  VIII. 
seigneur  de  Montpellier.  Il  mourut  en  1107. 
et  eut  pour  successeur  Pierre  Frotier,  qu'on 
fait 1  de  la  maison  des  comtes  de  Perigord, 
sans  en  donner  la  preuve.  Ce  dernier  trans- 
fera eu  1198.  le  corps  de  S.  Fulcrand ,  et  eut 
de  grands  différends  avec  les  ha  bilans  de  sa 
ville  épiscopale ,  qui  se  saisirent  du  palais 
épiscopal ,  le  mirent  au  pillage ,  cl  obligèrent 
ce  prélat  aussi-bien  que  les  chanoines  à  (aire 
serment  d'observer  certains  statuts. 

On  croit 2  que  maître  Michel ,  qui  pré- 
sida au  concile  de  Montpellier  en  qualité  de 
légat  du  pape  Célestin  III.  ne  faisoit  alors  que 
passer  dans  la  province,  pour  aller  en  Espa- 
gne au  secours  des  Chrétiens ,  consternez  du 
progrès  que  les  Maures  avoient  fait  depuis 
peu  dans  ce  royaume.  En  effet,  le  sixième 
canon  du  concile  accorde  divers  privilèges 
à  ceux  qui  serviraient  en  Espagne.  Nous 
iuférons  de-là  que  les  peuples  de  la  province 
s'armèrent  et  passèrent  les  Pyrénées  pour 
aller  combattre  les  Sarasins.  On  voit  du 

•  Plant.  Lod.  p.  100  et  seq. 
?  Balttf.  ibid.  p.  22 
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moins  par  le  serment  «.  de  fidélité,  que  Guil- 
laume VIII.  seigneur  de  Montpellier  prêta 
en  1103.  à  l'évêque  de  Maguelonne,  que 
Grégoire  cardinal  de  S.  Ange  étoit  alors  lé- 
gat ordinaire  dans  la  province. 

XL1X. 

Paix  entre  Richard  roi  d'Angleterre  et  Raymond  VI.  qui 
épouae  Jeanne  soenr  de  ce  prince ,  après  atoir  répudié 
Bourgoigoe  de  Cbipre. 

Le  comte  de  Toulouse  se  rendit  sur  les 
frontières  du  Querci  vers  l'automne  de  l'an 
1105.  pour  résister  à  Richard  roi  d'Angle- 
terre, qui  s'étoit  avancé  avec  un  corps  d'ar- 
mée ,  et  qui  prit  quelques  places  sur  lui.  Cela 
parott  par  le  traité  de  paix  qui  fut  projette 
le  7.  de  Décembre  de  cette  année ,  entre  ce 
roi  et  Philippe  Auguste ,  mais  qui  ne  fut  en- 
tièrement conclu  que  le  15.  de  Janvier  sui- 
vant, dans  une  nouvelle  entrevue  qu'eurent 
ces  deux  princes  auprès  de  Gaillon  en  Nor- 
mandie (  1106.  ).  Par  ce  traité 2  Richard  céda 
à  Philippe  tout  ce  qu'il  avoit  en  Auvergne  , 
et  Philippe  rendit  à  Richard ,  Issoudua , 
Grassay ,  etc.  dans  le  Berri ,  Souillac  dans 
le  Querci  avec  ses  dépendances;  a  excepté  ce 
»  que  le  comte  de  S.  Gilles  et  les  siens,  ou 
»  le  vicomte  de  Turenne  et  les  siens  y  pos- 
»  sedoient  la  veille  de  S.  Michel  précédente. 
»  Après  cet  article  on  lit  le  suivant.  Le 
»  comte  de  S.  Gilles  et  moi ,  dit  Richard  • 
»  conserverons  réciproquement  tous  les  do- 
»  mai  nés  que  nous  possédions  la  veille  de  S. 
»  Nicolas  :  Je  fortifierai  toutes  les  places 
)>  que  je  jugerai  à  propos  dans  ces  domaines , 
»  comme  dans  ceux  qui  m'appartiennent  en 
»  propre  ;  et  le  comte  de  S.  Gilles  pourra 
)>  faire  la  même  chose  dans  les  siens.  Si  le 
»  comte  ne  veut  pas  être  compris  dans  cette 
»  paix ,  le  roi  de  France  ne  le  secourra  pas 
)>  contre  moi  :  il  me  sera  permis  de  lui  faire 
»  tout  le  mal  que  je  pourrai ,  et  de  ravager 
»  ses  états.  Que  si  je  voulois  au  contraire 
»  retenir  les  conquêtes  que  j'ai  faites,  tandis 
»  que  le  comte  de  S.  Gilles  voudra  faire  la 
»  paix ,  je  serai  obligé  de  lui  rendre  tout. 

•  Preuve*. 

i  Duché».  Mil.  Norm.  p.  1054.  -  Rigord.  p.  39. 
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»  ce  que  j'ai  pris  sur  loi  depuis  la  veille  de  |  1  hommage  en  qualité  de  duc  d'Aquitaine. 
»  S.  Michel ,  et  il  en  sera  de  mime  de  ce  comte.  j  Enfin  un  ancien  auteur  1  nous  apprend  que 

Richard  vendit  en  cette  occasion  à  Tancrede 
roi  de  Sicile ,  le  douaire  que  feu  Guillaume  II. 
roi  de  Sicile ,  avoil  assigné  à  la  même  Jeanne 
sa  femme ,  dans  le  tems  de  leur  mariage ,  et 
que  Tancrede  le  paya  en  argent  comptant 

Raymond  pour  pouvoir  épouser  Jeanne 
d'Angleterre  répudia *  Bourguignede  Lezig- 
nero  ou  de  Chypre  sa  troisième  femme ,  sous 
prétexte  qu'ils  éloient  parents  du  quatrième 
au  cinquième  degré.  Rourguigne  après  sa 
répudiation  se  retira  à  MarseHIe  3 ,  où  elle 
fixa  son  séjour  en  attendant  quelque  occasion 
favorable  pour  passer  en  Orient.  Elle  éloil 
encore  en  cette  ville  vers  l'an  1204.  lorsque 
plusieurs  chevaliers  François  qui  setoient 
croisez  pour  la  Terre-Sainte  y  débarquèrent. 
Gaucher  de  Montbelliard ,  l'on  d'enlr'eux , 
parent  de  Baudouin  comte  de  Flandres ,  l'é- 
pousa alors,  la  ramena  en  Orient ,  et  en  eut 
des  enfans  :  mais ,  à  ce  qu'il  parolt ,  cette 
princesse  n'en  donna  aucun  au  comte  de 
Toulouse. 

Raymond  étant  libre  par  ce  divorce, 
épousa  la  reine  Jeanne  4  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1196.  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  se  ren- 
dit pour  cela  à  la  cour  d'Angleterre,  et  que 
leurs  noces  y  furent  célébrées.  Jeanne  n'a- 
voit  alors  que  31.  ans;  car  elle  étoit5  née  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1165.  Elle  a  voit  épousé 
en  1177.  *  Guillaume  11.  roi  de  Sicile,  dont 
elle  étoit  veuve  depuis  plusieurs  années  ; 
c'est  pour  cela  quelle  garda  le  titre  de  reine, 
même  après  son  second  mariage. 

Solvant  on  ancien  monument  «  le  comte 
»  de  Toulouse ,  après  7  avoir  épousé  Jeanne 
»  sœur  du  roi  <T  Angleterre,  se  rendit  le  12. 
»  de  Novembre  de  l'an  1 196,  dans  le  cloître 
m  de  Notre-Dame  (  de  la  Daurade  )  de  Tou- 
»  louse  dans  la  salle  du  prieur,  et  là  il  re- 


»  Si  enfin  ce  prince  refuse  la  paix ,  je  ne 
)>  ferai  aucune  entreprise  contre  lui ,  tant 
»  qu'il  voudra  s'en  rapporter  au  jugement 
»  du  roi  de  France. 

Cet  article  ne  plût  pas  au  comte  Raymond 
qui  refusa  de  l'accepter;  et  la  paix  n'ayant 
duré  que  quelques  mois  entre  les  deux  rois , 
ils  reprirent  bien-tôt  les  armes.  Cependant 
Raymond  lassé  enfin  de  cette  guerre  eut  re- 
cours à  la  négociation ,  et  envoya 1  en  ambas- 
sade Guillabert  abbé  de  Castres  pour  faire  des 
propositions  à  Richard ,  qui  les  approuva  : 
ainsi  la  paix  fut  conclue  entre  le  roi  d'An- 
gleterre et  le  comte  Raymond  aux  conditions 
suivantes.  1°.  Richard  renonça  5  à  toutes  ses 
prétentions  sur  le  comté  de  Toulouse  en 
qualité  d'héritier  de  la  maison  de  Poitiers. 
2°.  11  restitua  à  Raymond  le  Querci,  qu'il 
a  voit  envahi  sor  lui  depuis  l'an  3 1188. 3'.  11 
lui  donna 4  en  mariage  Jeanne  sa  sœur  veove 
de  Guillaume  II.  roi  de  Sicile,  avec  l'Age- 
nois,  qu'il  constitua  en  dot  à  cette  princesse; 
à  condition  que  Raymond  et  les  enfans  qui 
nallroient  de  ce  mariage  tiendraient  ce  pais 
en  fief  des  rois  d'Angleterre  comme  ducs 
d'Aquitaine ,  et  qu'ils  les  serviraient  avec 
500.  hommes  d'armes  pendant  un  mois  à 
leurs  dépens,  lorsque  l'Anglois  ferait  la 
guerre  en  Gascogne.  Un  moderne  5  prétend 
que  Richard  donna  aussi  en  dot  à  Jeanne  sa 
sœur  en  la  mariant  à  Raymond ,  le  Rouer- 
gue  et  le  Querci  :  mais  il  n'y  a  aucune  preuve 
que  le  Rooergue  ait  jamais  appartenu  à  Ri- 
chard ,  ni  qu'il  en  eût  dépouillé  le  comte  de 
Toulouse  :  ainsi  il  ne  peut  l'avoir  donné  en 
dot  à  sa  sœur.  Pour  le  Querci,  on  peut 
croire  que  Richard  en  le  restituant  à  ce 
Prince,  le  fit  en  quelque  manière  dépendre 
de  la  dot 6  de  Jeanne ,  et  qu'il  s'y  réserva 

>  Spicil.  loin.  7. 343. 

?  Catel  comt.  p.  208.  -  Rapin  Thotr.  hwL  d'Angl. 
I.  7. 

'  V.  notb  i.  n.  8. 

*  Rog.  de  Hoved.  p.  436.  -  Guïll.  de  Pod.  c.  8  8.  - 
Chron.  anon-  apud  Cale),  p.  160.  -  Petr.  Val  c.  83.  - 
Du  Tillet.  irait,  de  1289.  entre  la  Fr.  et  l'Aogl. 

s  L'Angl.  hisu  des  Àlbig.  I.  2.  p.  88. 

«  V.  Spicil.  ibid. 


«  Gufll.  Tyr.  Contfn.  apud  Marten.  coll.  arapl. 
ton.  8.  p  632. 
s  Y.  notb  n.  n.  3.  3.  et  «cq 
3  Guill.  Tyr.  contin.  ibid.  p.  687.  et  seq. 
«  Chron.  anon.  apud.  Catel  p  160. 
s  Rob.  de  Monte ,  ebron. 

«  Rog.  de  Hoved.  p.  318.  -  Marten-  coll.  ampL 
loin.  3.  p.  p.  898. 
»  Catel  comt.  p.  22fi 
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»  connut  et  accorda,  en  présence  des  consuls, 
»  au  nombre  de  dix-huit ,  du  conseil  de  la 
»  ville  et  du  fauxbourg  ,  et  des  principaux 
»  habitans,  qu'il  n'a  voit  sur  eux  aucun  droit 
»  de  queste,  de  tolte ,  d'albergue ,  cl  de  prêt , 
»  à  moins  qu'ils  ne  le  lui  permissent  volon- 
»  taîrement.  »  Il  confirma  en  même  tems 
les  libériez,  coutumes,  usages  et  privilèges 
de  la  ville  de  Toulouse ,  ainsi  que  le  comte 
Alfonse  son  ayeul ,  et  le  comte  son  pere  les 
avoient  accordez  et  approuvez. 


L. 


Mort  d'Alfousc  II.  roi  d'Aragon.  Partage  de  se* 
cnlrc  ses  fils. 


Ce  prince  par  le  traité  qu'il  conclut  avec 
Richard  roi  d'Angleterre ,  recouvra  non-seu- 
lement ses  anciens  états  que  ce  prince  lui  dé- 
tenoit  depuis  long-tems,  mais  il  y  ajouta 
encore  l'Agenois  silué  des  deux  cAtez  de  la 
(iaroone.  11  se  vit  délivré  la  même  année 
d'un  voisin  formidable ,  ancien  ennemi  de  sa 
maison ,  en  la  personne  d'Alfonse  II.  roi  d'A- 
ragon ,  qui  mourut  à  Perpignan  le  1  25.  d'A- 
vril de  l'an  1 196.  et  fut  inhumé  dans  l'abbaye 
de  Poblct  *. 

Les  historiens  2  font  un  grand  éloge  d'Al- 
fonse H.  L'un  d'entr'eux 3  assure  que  ce  prince 
étoit  reconnu  pour  souverain  dans  le  tems  de 
sa  mort  en  divers  pays  situez  en  deçà  des 
Pyrénées;  «  entrautres  dans  le  Bcarn,  la 
»  Gascogne,  la  Bigorrc,  le  Comminges,  à 
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oulrc  qu'il  n'en  jouissoit  pas  alors ,  les  pré- 
tentions qu'il  pou  voit  avoir  sur  ces  deux 
dernières  villes  n'étaient  appuyées  que  sur 
des  fondemens  chimériques. 

Alfonse  laissa  trois  (ils  et  quatre  Glles  de 
Sancie  de  Castillc  sa  femme.  Pierre ,  l'atoé  . 
lui  succéda  dans  le  royaume  d'Aragon ,  la 
principauté  de  Catalogne ,  et  les  comtez  de 
Roussillon ,  de  Pailhas ,  de  Besalu  et  de  Ccr- 
dagne,  qu'il  gouverna  jusqu'à  l'âge  de  vingt 
ans  sous  la  tutelle  de  la  reine  sa  mere.  On 
ajoûte  1  que  le  roi  son  pere  disposa  aussi  en 
sa  faveur  de  tous  les  droits  qu'il  avoil  depuis 
la  ville  de  Beziers  jusqu'au  port  d'Aspc  ;  c'est- 
à-dire,  qu' Alfonse  le  fit  son  héritier  pour  les 
comtez  de  Carcassonnc  et  de  Rasez ,  ou  plu- 
tôt pour  les  prétentions  qu'il  avoit  sur  ces 
deux  comtez  ;  car  le  vicomte  Raymond-Roger 
qui  en  possedoit  le  domaine  utile ,  reconnois- 
soit  alors  pour  suzerain ,  le  comte  de  Tou- 
louse son  oncle,  son  seigneur  naturel.  On 
doit  encore  remarquer,  qu'il  y  avoit  quel- 
ques comtez  dépendans  de  l'Aragon  ou  de  la 
Catalogne,  sur  lesquels  le  roi  Alfonse  11.  ne 
dominoit  que  médiatement  dans  le  tems  de 
sa  mort  ;  tels  que  ceux  de  Besalu  et  de  Ccr- 
dagne ,  dont  il  avoit  disposé  en  faveur  du 
prince  Sanche  son  oncle ,  qui  lui  survécut  ; 
celui  de  Pailhas  qui  avoit  encore  alors  ses 
comtes  particuliers,  etc. 

Alfonse  fils  puîné  d'Alfonse  II.  eut  pour 
son  partage ,  le  comté  de  Provence ,  dont  il 
fut  le  second  comte  de  son  nom.  On  prétend 2 


»  farcassonne ,  à  Beziers,  et  à  Montpellier.  »  que  le  roi  son  pere  disposa  aussi  en  sa  faveur 
Mais  1°.  l'on  ne  sçauroit  dire  qu*Al fonse  fût  des  vicomtez  deMilhaud  et  de  Gevaudan ,  et 
proprement  souverain  d'aucun  païs  situé  en    du  droit  qu'il  avoit  sur  Montpellier ,  dont  le 

seigneur  lui  avoit,  dit-on,  fait  hommage. 
On  a  vù  cependant  que  Guillaume  VIII.  sei- 


France  :  car  nos  rois  dominoient  alors  non- 
seulement  sur  tous  ceux  dont  on  vient  de 

parler,  mais  encore  sur  toute  la  Catalogne.  '  gneur  de  Montpellier,  qui  possedoit  cette  . 

2°.  Il  s'en  faut  bien  que  ce  prince  fût  maître  ville  sous  l'hommage  de  l'évéque  de  Mague- 


dans  le  tems  de  sa  mort  de  tous  ces  païs:  il 
est  vrai  qu'il  prétendoit  la  suzeraineté  sur 
Beziers  et  Montpellier;  mais 


>  Tbal.  de  Montpellier. 

i  tiesl.  cnmti.  Barcin.  c.  22.  cl  seq.  -  Zuril  annal. 
I.  2.  c.  47.  -  Bouche  Prov.  p.  175.  et  scq. 
a  Zuril.  ibid. 


*  /  .  Addition*  rl  Note»  du  Livre  x\,  n"  17. 


lonne,  reconnoissoit  alors  pour  son  suzerain 
dans  le  reste  de  ses  domaines  le  comte  de 
Toulouse  et  de  Melgueil.  Quant  aux  vicom- 
tez deMilhaud  et  deGévaudan,  il  parolt  que 
Pierre  roi  d'Aragon  les  eût  dans  son  lot, 
puisqu'il  les  engagea  en 3 1204.  à  Raymond  VI . 

i  Gcst.  comit.  Barcin.  cl  Zuril.  ibid. 
i  Zurit.  ibid. 
3  Preuves. 
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comte  de  Toulouse  :  pcut-élrc  que  ces  deux  | 
u  corniez  échurent  d'abord  à  Alfonse  11. 
comle  de  Provence,  et  que  les  deux  frères 
les  échangèrent  quelque  teins  après.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  même  Alfonse  11.  61s  du  roi 
d'Aragon  unit  •  le  comté  de  Forcalquier  au 
comté  de  Provence,  par  le  mariage  qu'il 
avoit  contracte  en  1193.  avec  Garsinde  de 
Sabran ,  à  laquelle  Guillaume  IV.  comte  de 
Forcalquier  son  ayeul  maternel ,  donna  alors 
ce  comte  en  dot.  Enfin  Alfonse  II.  roi  d'Ara- 
gon eut  un  troisième  fils  nommé a  Ferdinand, 
qui  fut  religieux  de  l'ordre  de  Cil  eaux ,  et 
ensuite  abbé  de  Mont-Aragon.  Entre  les  filles 
de  ce  roi,  la  seconde  et  la  troisième,  nom- 
mées Eleonor  et  Sancie ,  épousèrent  dans  3 
la  suite,  l'une  Raymond  VI.  dit  le  Vieux 
comte  de  Toulouse ,  et  l'autre  Raymond  VU. 
surnommé  le  Jeune ,  fils  de  ce  prince. 

Le  roi  Alfonse  se  rendit  recommandante 
par  ses  exploits  et  ses  excellentes  qualitez. 
Il  protégea  ceux  qui  culli  voient  de  son  tems 
la  poésie  Provençale,  et  ne  dédaigna  pas 
lui-même  de  faire  des  vers  en  cette  langue  ; 
ce  qui  l'a  fait  mettre  au  nombre  des  poètes 
Provençaux,  sous  le  nom  d' Alfonse  roi  d'A- 
ragon, celui  qui  trouva,  pour  le  distinguer  du 
roi  Alfonse  I.  On  voit  un  poème ,  ou  comme 
on  disoit  alors  une  chanson ,  de  sa  façon  dans 
un  des  manuscrits  4  de  la  bibliothèque  du 
Hoi.  Il  est  représenté  à  cheval  dans  la  lettre 
grise  armé  de  toutes  pièces  ;  le  caparaçon  de 
de  son  cheval  chargé  des  armes  d'Aragon , 
palé  d'or  cl  de  gueules.  11  est  d'ailleurs  fait 
mention  de  lui  dans  les  anciennes 5  vies  des 
poètes  Provençaux ,  et  en  particulier  dans 
celles  de  Bertrand  de  Born  ou  d'Hautefort , 
d'Arnaud  de  Marviel,  de  Pierre  Rogier,  de 
Pierre  Vidal ,  du  Moine  de  Monlaudon ,  de 
foulques  de  Marseille  *,  etc. 

'  Bouche  Prov.  lom.  2.  p.  173.  et  seq. 
i  Zuril.  ibid. 
3  V.  note  il.  n.  4.  et  6. 
i  N0  722S. 
lbid.  et  n.  7698. 

•  /'.  Additions*  Note» du  Litre  xx,  n.  18. 


Ll. 

Corn  (es  de  Rodei. 

II  est  parlé  dans  ces  vies  du  comle  de  Rodez, 
comme  d'un  des  seigneurs  de  son  tems  qui 
favorisèrent  le  plus  la  poésie  Provençale.  Ce 
comte  qui  se  nom  moi  t  Hugues,  et  qui  fut 
le  second  comle  de  Rodez  de  son  nom,  avoit 
succédé  avanl  Pan  1159.  à  Hugues  1.  son 
père.  11  établit*  vers  l'an  1161.  conjointe- 
ment avec  Hugues  évèque  de  Rodez  son 
frère, la  paix  dans  le  diocèse  de  Rodez,  dont 
il  régla  les  conditions ,  du  conseil  des  abbez, 
des  prévôts,  des  archidiacres,  et  des  barons 
du  pais  ;  et  c'est  ce  qui  a  donné  l'origine  au 
droit  de  commun  de  paix ,  qu'on  levé  encore 
dans  le  Rooergue.  Il  épousa  2  Agnès  fille  de 
Guillaume  VIII.  comle  d'Auvergne ,  et  en 
eut  cinq  fils ,  comme  il  parolt  par  son  testa- 
ment 3  daté  du  8.  d'Octobre  de  l'an  1196.  Par 
cet  acte  il  choisit  sa  sépulture  dans  l'abbaye 
de  Bonneval  en  Rouergue.  11  donne  le  comté 
de  Rodez  et  tous  sesdomaines  jusqu'au  Tarn, 
a  Hugues  son  fils  alnè.  II  lègue  à  Gilbert  son 
second  fils  ,  le  paKs  ou  vicomté  de  Creissel , 
et  tous  ses  biens  situez  au-delà  du  Tarn  ,  à 
condition  qu'il  tiendrait  le  loul  en  fief  de  son 
alnè ,  avec  substitution  de  l'un  à  l'autre.  II 
desline  deux  autres  de  ses  fils  à  l'étal  reli- 
gieux ;  sçavoir  Bernard,  le  troisième,  dans 
l'abbaye  de  Loc-Dieu  de  Tordre  de  CHeaux  , 
et  Henri  le  quatrième  dans  celle  de  Conques. 
II  confie  le  cinquième  nommé  Guillaume , 
aux  soins  du  prévôt,  oncle  de  ce  dernier, 
avec  500.  sols  de  pension  annuelle  sur  le 
Carladois  ;  et  ordonne  qu'en  cas  que  ce  pré- 
vôt, dont  il  ne  dit  pas  le  nom ,  mais  qui  est 
le  même  4  que  Guillaume ,  alors  prévôt  de 
l'abbaye  de  Brioude ,  cl  fils  puîné  de  Guil- 
laume VIII.  comte  d'Auvergne ,  ne  voulût 
pas  se  charger  de  son  éducation ,  ce  cinquiè- 
me fils  serait  religieux  de  S.  Viclor  de  Mar- 
seille ,  avec  deux  mille  sols  de  Rodez.  II 
donna  pour  tuteurs  et  défenseurs  à  ses  fils , 
Hugues  évèque  de  Rodez  et  Richard,  ses  fre- 

•  Gall.  chr.  nov.  edit.  tom.  1.  inslr.  p.  51. 

a  V.  NOTK.  IV. 

3  Marten.  coll.  ampl.  lom.  1.  p.  897.  cl  seqq. 

4  Note  ibid. 
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rcs.  Enfin ,  il  ordonna  de  rendre  à  { Agnès  ! 
d'Auvergne  1  )  sa  femme ,  quatre  mille  sols 
du  Puy ,  et  vingt-cinq  marcs  d'argent  sur  le 
château  d'Entraigues,  qu'il  avoit  reçus  pour 
sa  dot ,  et  loi  donna  de  plus  pour  son  douaire 
(  In  spomalitium  )  l'usufruit  de  la  moitié  du 
Carladois ,  ou  de  cette  partie  du  même  pais , 
qui  avoit  appartenu  à  Richard  son  ayeul, 
avec  réserve  de  la  propriété  de  son  fils. 

Richard  frère  de  Hugues  II.  fut  présent  à 
cet  acte  avec  la  mere  et  la  femme  de  ce  der- 
nier. Richard  s'y  qualifie  comte  de  même  que 
dans  un  titre  3  de  l'an  1195. 11  avoit  eu  pour 
son  partage  la  vi comté  de  Lodéve  avec  la 
moitié  du  Carladois,  mais  il  n'eut  sans  doute 
ces  domaines  qu'en  appannge  ;  car  nous  ve- 
nons de  voir  que  le  comte  Hugues  II.  son 
frère  disposa  de  ce  dernier  pais  en  1176.  et 
qu'il  Tendit  la  vicomte  de  Lodéve  aux  évé- 
ques  de  cette  ville.  On  ne  trouve  plus  rien 
de  Richard  après  l'an  1195.  Il  mourut  à  ce 
qu'il  parolt  sans  postérité  :  ses  biens  furent 
du  moins  réunis  au  comté  de  Rodez. 

Hugues  comte  de  3  Rodes ,  et  Hugues  son 
fils  et  de  la  comtesse  Agnès,  firent  une  do- 
nation en  1195.  à  l'abbaye  de  Conques.  Hu- 
gues 11.  se  démit  entièrement  de  son  comté 
au  mois  de  4  Mai  de  la  même  année,  en 
faveur  d'Hugues  son  fils  ;  cela  causa  quelque 
contestation  entre  le  comte  et  l'évéque  de 
Rodez  son  frère  :  elle  5  fut  terminée  bien- 
tôt après  par  la  médiation  de  l'abbé  d'Au- 
rillac  cl  du  comte  Richard  leurs  frères. 
Donat  viguier  (en  Rouerguc)  pour  Raymond 
comte  de  Toulouse  f  dont  le  comte  de  Rodez 
étoit  vassal,  fut  présent  à  cet  accord.  Hu- 
gues III.  jouit  depuis  du  comté  de  Rodez 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems;  car  il 
mourut  sans  postérité  6  en  1196.  Hugues  H. 
son  pere,  qui  lui  survécut,  disposa  du  comté 
de  Rodez  en  faveur  de  Guillaume  son  cin- 
quième fils  ,  et  cela  nous  donne  lieu  de 
croire  que  Gilbert  son  second  fils,  qu'il  avoit 

*  Ibid. 

2  V.  Gai),  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  Kl. 

3  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  761. 

*  Archîv.  du  dom.  de  Rodez. 
5  Gall  chr.  ibid 
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substitué  à  Hugues  son  atné,  étoit  alors 
décédé.  Raymond  et  Henri  avoient  embrasse» 
l'état  monastique,  conformément  au  tes- 
tament de  Hugues  II.  leur  pere.  Ce  dernier 
avoit  déjà  donné  en  1199.  le  comté  de  Rodez 
à  Guillaume  son  fils,  qui  en  jouit  absolument 
pendant  la  vie  de  son  pere,  lequel  vécut  jus- 
qu'en 1208.  Guillaume  confirma  1  en  qualité 
de  comte  de  Rodez  ,  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1204.  la  vente  que  son  pere  et  son  frère 
avoient  faite  seize  années  auparavant  en  fa- 
veur de  Raymond  évéquede  Lodéve,  de  tout 
ce  qu'ils  possedoient  dans  le  Lodévois. 

LU. 

Raymond  VI.  rentre  ta  poMCMioa  du  Querci.  Coùiumm 
de  Motttae 

Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  après 
avoir  fait  sa  paix  avec  Richard  roi  d'Angle- 
terre ,  rentra  en  possession  dn  Querci.  Il  se 
rendit  le  20.  d'Avril  de  l'an  1197.  à  Mois- 
sac,  où  il  déclara  par  un  a  acte  authentique 
qu'ayant  recouvré  cette  ville,  il  promelloit 
une  entière  sûreté  aux  habitans ,  et  recon- 
noissoit  que  lorsqu'il  recevroit  pour  la  pre- 
mière fois  leur  serment  de  fidélité  en  qualité 
de  seigneur,  il  de  voit  jurer  de  les  protéger, 
avec  dix  de  ses  barons.  Raymond  reçut  en- 
suite dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  S.  Pierre 
le  serment  de  fidélité  des  mêmes  habitans , 
et  autorisa  '  vers  ce  tems-là ,  les  coùlumes 
du  bourg  de  Moissact  après  qu'elles  eurent 
été  rédigées  par  Bertrand  abbé  régulier  du 
monastère ,  Bertrand  de  Fume! ,  et  les  prin- 
cipaux habitans.  Suivant  ces  coutumes,  Ray- 
mond se  disoit  seigneur  de  Moissac  en  qua- 
lité de  comte  de  Querci  et  d'abbé  chevalier 
du  monastère  de  ce  nom.  Elles  sont  écrites 
en  langage  du  païs,  et  renferment  les  articles 
suivans. 

1°.  L'abbé  chevalier,  le  jour  de  son  entrée 
dans  Moissac,  fera  serinent  aux  habitans, 
de  les  défendre  et  de  les  proléger,  de  n'im- 
poser sur  eux  aucunes  mauvaises  coùlumes 

i  Plantât .  Lod.  p.  105. 
'i  Preuves. 

3  Titres  de  l'abbaye  et  de  la  ville  de  Moissac.  ftlss. 
de  Colberl. 
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ou  maltotes,  etc.  II  fera  prêter  te  môme  ser- 
ment par  dix  de  ses  barons,  ensuite  tous  les 
habitans  de  Moissac  au-dessus  de  douze  ans 
lui  jureront  fidélité. 

2*.  Les  différends  qui  pourront  s'élever 
entre  l'abbé  chevalier  et  sa  famille  d'un  côté, 
et  l'abbé  religieux  el  sa  communauté  de 
l'autre,  seront  terminez  par  les  prud'hommes 
de  jfoissac,  sans  qu'il  soit  permis  de  recourir 
à  aucun  étranger;  et  en  cas  que  ces  prudhom- 
mes  ne  puissent  s'accorder,  les  seigneurs  de 
Duribrt,  de  Montesquieu  et  de  MaJause,  se- 
ront seuls  juges  du  différend. 

3°.  Le  seigneur  ou  son  vigoier,  cl  les 
habitons  de  Moissac,  ne  doivent  pas  non  plus 
recourir  à  des  étrangers  pour  juger  leurs 
différends. 

*>.  Les  habitans  de  Moissac  payeront  tous 
les  ans  en  carême  au  seigneur  abbé  che- 
valier, 300.  sols  de  Cahors  pour  tout  droit 
de  chevauchée  et  de  queste  ;  et  ils  ne  doivent 
personnellement  aucune  chevauchée,  à  moins 
qu'il  n'j  eût  guerre  pour  le  fait  de  Moissac  : 
dans  ce  cas-là  ils  seront  tenus  de  suivre  le 
seigneur  en  armes ,  pourvu  qu'ils  puissent 
être  de  retour  à  Moissac  le  jour  même. 

3°.  Les  adultères  pris  en  flagrant  délit  ne 
seront  punis  d'aucune  peine  aflîiclive  :  leur 
honneur  el  leurs  biens  seront  rois  seulement 
à  la  discrétion  du  seigneur.  Quant  au  vol  et 
à  1  homicide ,  le  seigneur  fera  telle  punition 
corporelle  des  coupables  que  les  prud'hommes 
de  Moissac  le  jugeront  à  propos  ;  et  après  la 
réparation  des  dommages,  tous  les  biens  se- 
ront confisqués  au  profit  du  même  seigneur. 

6*.  Celui  qui  surprend  un  homme  qui  dé- 
robe et  le  tue,  n'est  sujet  à  aucune  peine. 

Il  n'y  aura  que  l'abbaye  de  Moissac  qui 
puisse  servir  d'asile  aux  malfaiteurs,  etc.  * 

LUI. 

Rijraond  confirme  le»  privilège»  de  Mines.  NaiaMoce 
de  Raymood  VII.  ton  fils. 

U  comte  Raymond  fit 1  vers  le  même  tems 
un  voyagea  l'abbaye  de  Grand-Selve,  où  il 
confirma  en  présence  de  Guillaume  seigneur 

1  ireb.  de  Ub.  de  Grands. 

'  r  Additions  et  Note»  do  Livre  xx ,  n»  19. 


de  Montpellier,  les  privilèges  que  le  comte 
son  perc  avoit  accordés  à  ce  monastère.  Il 
alla  ensuite  dans  le  bas  Languedoc,  où  il 
exempta  au  mois  '  de  Juin  de  l'an  1194.  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Nismes  de  tous 
frais  de  justice,  lorsqu'ils  plaideroicnt  devant 
lui  et  devant  ses  viguiers  et  ses  barons ,  con- 
formément au  privilège  que  le  comte  son 
perc  leur  avoit  accordé.  Il  les  confirma  en 
même  tems  dans  la  possession  des  étaux  que 
le  feu  vicomte  Bernard- Aton ,  fils  de  Cécile, 
et  ensuite  Bernard -Aton  son  fils  et  Guil- 
lelmete  merc  de  ce  dernier,  leur  avoient 
donnés,  et  des  nouveaux  étaux  qu'ils  avoient 
acquis ,  par  l'accord  qu'ils  avoient  fait  avec 
le  vicomte  et  1  evéque.  Il  ajoute  :  «  J'accorde 
»  semblablement  aux  savetiers  et  aux  tan- 
»  neurs  la  permission  de  débiter  leurs  mar- 
»  chandises  dans  les  autres  étaux ,  qui ,  en 
»  vertu  de  cet  accord ,  sont  échus  dans  mon 
)>  partage  et  dans  celui  de  1  evéque.  »  Il  con- 
firma aussi  le  traité  que  Guillelmete,  mère  de 
Bernard- Aton,  autrefois  vicomte,  avoit  fait 
avec  les  chanoines  et  avec  1  evéque  au  sujet 
des  nouveaux  étaux ,  et  la  permission  que  le 
même  Bernard- Aton  autrefois  vicomte  de 
Nismes  et  d'Agde,  leur  avoit  accordée  de 
construire  un  four.  Nous  comprenons  par 
cette  clause  que  les  comtes  de  Toulouse 
avoient  succédé  à  ce  vicomte  dans  la  vicomte 
de  Nismes,  comme  nous  l'avons  observé  ail- 
leurs 2.  Enfin  Raymond  reconnolt  que  lui 
et  ses  prédécesseurs  n'ont  jamais  eu  aucun 
droit  d'albcrgue  sur  l'église  de  Nismes.  U  se 
qualifie  comte  de  Toulouse  et  de  Nismes  dans 
cet  acte ,  qui  est  daté  du  château  de  Beau- 
voisin,  dans  la  vigne  de  l'église,  durant  le 
siège  de  ce  château. 

Cette  date  prouve  que  Raymond  VI.  comte 
de  Toulouse  éloit  alors  en  armes  du  côté  du 
Rhône  :  mais  nous  ignorons  le  motif  qui  l'a  voit 
engagé  à  les  prendre,  el  à  assiéger  le  château 
de  Beauvoisin,  situé  à  deux  lieues  de  Nismes 
vers  le  sud -est.  La  comtesse  ou  la  reine 
Jeanne  sa  femme  étoit  en  même  tems  à 
Beaucaire  3,  où  elle  accoucha  au  mois  de 

«  Preuve». 

5  V.  ci-dess.  n.  6. 

J  Preuve»,  ton».  3.  p.  679.  c.  2.  -  Rog. de  Hov.  p.  438. 
-  Guill.  de  Pod.  c-  5.  -  Cbr.  aon.  apud  Cale I  p  160. 
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Juillet  suivant  d'un  fils,  qui  fui  nommé  Ray- 
mond. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  le  comte  de  Tou- 
louse passa  le  reste  de  l'année  aux  environs 
du  Rhône,  et  qu'il  étoit  absent  de  sa  capitale, 
lorsque  son  viguier  1  y  Gt  une  ordonnance 
au  mois  de  Novembre ,  de  l  avis  des  consuls 
et  du  commun  conseil  de  la  cille  et  des  faux- 
bourgs  ,  touchant  les  moyens  que  les  créan- 
ciers dévoient  employer  pour  se  faire  payer 
de  leurs  débiteurs.  Nous  apprenons  d'ailleurs 
que  le  comte  de  Toulouse  étoit  à  Montpellier 
à  la  fin  de  l'an  1197.  et  qu'il  favorisa  le  ma- 
riage qui  fut  célébré  alors  entre  Marie,  fille 
de  Guillaume  VIII.  seigneur  de  celte  ville, 
et  Bernard  V.  comte  de  Comminges. 

L1V. 

Mariage  de  Marie  de  Montpellier,  *eu»e  de  Barrai  »i- 
comle  de  Marseille  avec  Bernard  vicomte  de  Corn- 

Marie  avoit  épousé  *  en  premières  noces 
dans  un  âge  où  elle  éloit  à  peine  nubile, 
Barrai  vicomte  de  Marseille,  dont  elle  devint 
veuve  en  1192.  peu  de  tems  après  son  ma- 
riage. Son  pere  qui  vouloit  la  deshériter, 
pour  avantager  les  entons  qu'il  avoit  d'Agnes 
sa  seconde  femme,  ne  lui  constitua  que  cent 
marcs  d'argent  en  dot ,  en  la  promettant  à 
Barrai ,  et  l'obligea  de  renoncer  à  sa  suc- 
cession. Ce  vicomte  par  son  testament,  outre 
la  restitution  de  ces  cent  marcs ,  légua  à 
Marie  quatre  cens  autres  marcs,  avec  ses 
robes ,  bagues  ,  joyaux  ,  et  meubles  de 
chambre.  Geoffroy  évéque  de  Bezicrs  cl  Rou- 
celin ,  frères  de  Barrai ,  et  ses  exécuteurs 
testamentaires,  firent  difficulté  d'acquitter 
ce  legs  :  mais  le  pape  Célestin  III.  sur  les 
plaintes  de  Marie  ayant  ordonné  en  1194. 
aux  archevêques  de  Narbonnc  et  d'Arles,  de 
les  y  contraindre  par  censures  ecclésiasti- 
ques, ils  furent  obligez  de  la  satisfaire.  On 
prélend  3  que  Barrale,  fille  du  môme  Barrai 
vicomte  de  Marseille ,  laquelle  épousa  Hu- 

i  Cale]  comt.  p.  227.  cl  scq. 

*  Gar.  Ser.  pr«s.  Mag.  2.  ed.  p.  2-13.  cl  seqq.  -  Ruffi. 
hist.  de  Mars.  2.  ed.  tom.  1.  p.  75.  el  seq.  -  Chron. 
Mas»il.  lom  t.  Bibl.  Labb.  p.  341. 

3  Ruffi.  ibid. 


gues  de  Baux  prince  d'Orange,  étoit  née  du 
mariage  de  ce  vicomte  avec  Marie  de  Mont- 
pellier, et  on  s'appuye  pour  le  prouver  sur 
quelques  conjectures  ;  mais  elles  n'ont  au- 
cune vrai-serablancc,  tant  à  cause  de  la  pa- 
renté qui  éloit  entre  Hugues  de  Baux  et 
Marie ,  que  parce  que  cette  dernière  n'a  voit 
en  1197.  gueres  plus  de  15.  ans,  comme  nous 
le  verrons  bien-tôt  ;  et  qu'enfin  en  parlant 
de  tous  ses  en  fans  dans  son  testament  de 
l'an  1213.  elle  ne  dit  rien  de  Barrale.  Ainsi 
Barrai  aura  eu  cette  fille  d'Adélaïde  de  Roque- 
Martine  sa  première  femme ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  la  vie  1  de  Foulques  de  Mar- 
seille,  et  de  quelques  autres  anciens  poêles 
Provençaux. 

La  mort  de  ce  vicomle  ayant  rompu  toutes 
les  mesures  du  seigneur  de  Montpellier, 
celui-ci  chercha  à  remarier  Marie  sa  fille , 
et  à  l'engager  par  de  nouveaux  liens  à  re- 
noncer à  sa  succession.  11  jella  les  yeux  sur 
Bernard  comte  de  Comminges;  quoique  ce 
comte  eût  actuellement  deux  femmes  vi- 
vantes. La  première  éloit  Bealrix  comtesse 
de  Bigorre,  qu'il  avoil  répudiée  sans  aucune 
forme  de  procès  sous  prétexte  de  parenté , 
après  en  avoir  eu  une  fille ,  pour  épouser 
Comlors  de  la  Barlhe.  Bernard  voulant  ré- 
pudier aussi  celle  dernière  3 ,  prétendit  que 
son  mariage  avec  elle  ne  pouvoit  subsister, 
à  cause  de  la  parenté  qui  étoit  eutr'eux  ;  et 
sciant  rendu  avec  elle  dans  l'église  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1197.  il  se  présenta  à 
Raymond  évéque  de  Comminges,  et  prouva 
devant  ce  prélat  qu'il  étoit  parent  de  Comlors 
du  quatrième  au  cinquième  degré.  Celle 
dame  convint  du  fait  en  présence  de  tous  ses 
parens  qui  l'accoiupagnoient ,  desabbez,  de 
tout  le  clergé  et  du  peuple  ;  el  ayant  donné 
son  consentement  à  la  dissolution  de  son  ma- 
riage, 1  évéque  prononça  la  sentence  de  sépa- 
paration ,  que  l'archevêque  d'Auch  métro- 
politain de  la  province  confirma  sur  le 
champ.  11  est  marqué  dans  l'acte  qui  en  fut 
dressé,  que  le  mariage  du  comte  de  Com- 
minges avec  Comlors  avoit  duré  peu  de  tems  : 
preuve,  ou  que  les  deux  fils  et  la  fille  qu'on 

•  Mss.  de  la  bibl.  du  Roi.  n.  7225.  et  7698. 
i  Preuves. 
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leur  donne  1  n'étoieot  pas  tous  nez 
ce  mariage ,  ou  que  Bernard  les  cul 
aulre  femme. 

Ce  comte  se  voyant  ainsi  entièrement  libre» 
se  rendit  à  Montpellier  au  mois  de  Décembre 
suivant  avec  le  comte  de  Toulouse  son  cousin 
germain,  l'archevêque  d'Auch,  l'evêque  de 
Comminges,  Fuie  ranci  évéque  de  Toulouse, 
Raymond  évéque  d'Agde,  frère  du  seigneur 
de  Montpellier,  et  plusieurs  seigneurs  sécu- 
liers ;  et  là  il  épousa  Marie  de  Montpellier. 
Suivant  le  contrat  2  de  mariage,  Guillaume 
seigneur  de  Montpellier,  fils  de  feue  MathUde 
(de  Bourgogne)  duchesse,  déclare,  que  vou- 
lant marier  Marie  sa  fille  avec  le  comte  de 
Comminges,  il  lui  donne  en  dot  doux  cens 
marcs  d'argent ,  et  les  habits  des  nôccs.  Ber- 
nard assigne  de  son  coté  pour  le  douaire  de 
Marie,  qu'il  prend  pour  épouse,  la  jouissance 
pendant  sa  vie  du  château  de  Muret  et  de 
ses  dépendances,  qu'il  lui  hypothèque  de  plus 
pour  sa  dot  ;  avec  clause  expresse,  que  le 
fils  qui  viendra  de  ce  mariage  succédera  au 
comte  son  pere  dans  tous  ses  domaines,  et 
que  s'il  n'y  a  qu'une  fille,  elle  recueillera 
également  sa  succession ,  excepté  du  païs  de 
Comminges;  ensorte  que  Bernard  ne  se  ré- 
serva que  quatre  châteaux ,  pour  en  dis- 
poser en  faveur  de  Bernard  son  fils  et  de 
Comtors  fille  d' Arnaud-Guillaume  de  la  Bar- 
the,  lequel  ne  pourroit  prétendre  autre  chose. 
Marie  de  Montpellier  se  réserva  du  son  côté 
les  droits  et  les  actions  qu'elle  avoil  sur  les 
biens  et  les  héritiers  de  feu  Barrai  son  mari 
jusqu'à  la  somme  de  300.  marcs  d'argent  ; 
reconnoissant  que  celle  de  200.  marcs  que 
son  pere  lui  donnoit  en  dot ,  lui  avoil  été 
payée  en  déduction  des  500.  marcs  que  le 
même  Barrai  lui  avoit  léguez  par  son  tes- 
tament ;  et  que  dans  ces  200.  marcs  étoient 
compris  les  cent  marcs  qu'elle  avoit  eus  eu 
dot  en  se  mariant  avec  Barrai.  Raymond 
comte  de  Toulouse ,  Vital  de  Montaigu ,  et 
quatre  autres  seigneurs  promirent  par  ser- 
ment au  nom  du  comte  de  Comminges,  qu  il 
observeroit  toutes  ces  choses  ;  et  l'arche- 
vêque d'Auch ,  les  évêques  de  Comminges  et 

«  Uist.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  ton».  2.  p.  031. 
■i  Spicil.  tont.  9  p.  337. 
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de  Toulouse  promirent  de  leur  coté  ,  de 
l'aveu  du  même  comte,  de  l'excommunier  et 
de  jelter  l'interdit  sur  toutes  ses  terres,  en 
cas  d'infraction  de  sa  part.  Bernard,  et  le 
comte  de  Toulouse  donnèrent  de  plus  pour 
garands  du  traité,  Guillaume  de  Baux,  Hu- 
gues son  frère,  et  Bernard  d'Andusc,  avec 
promesse  de  la  part  du  comte  de  Toulouse , 
si  le  comte  de  Comminges  ne  l'accomplissoit 
pas  fidellement ,  de  lui  faire  la  guerre  à  la 
tète  de  tous  ses  vassaux.  L'acte  qui  est  daté 
de  Montpellier,  dans  la  chambre  de  Guil- 
laume seigneur  de  cette  ville,  fut  passé  en 
présence  de  Raymond  évéque  d'Agde  ,  du 
prévôt  de  Maguelonne,  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs de  la  province  ou  du  diocèse. 

Le  même  jour,  Guillaume  seigneur  de 
Montpellier  (il  faire  à  Marie  sa  fille  un  acte 
dans  lequel  elle  s'exprime  de  la  manière  sui- 
vante :  <(  Il  est  notoire  à  tous  ceux  qui  sçaveut 
»  la  morale  et  le  droit,  que  les  femmes  ne 
»  peuvent  être  juges,  ni  avoir  part  à  l'exa- 
»  men  des  procès  et  à  la  prononciation  des 
»  sentences  ;  que  c'est  une  coutume  établie 
n  de  tout  tems  dans  la  seigneurie  de  Mont- 
»  pellicr  et  dans  ses  dépendances,  que  le 
»  domaine ,  la  domination ,  la  puissance ,  la 
»  jurisdiclion  et  l'empire  ne  peuvent  jamais 
»  être  transmis  aux  filles,  tant  qu'il  y  a  des 
»  mâles  ;  et  que  les  loix  impériales  inter- 
»  disent  aux  femmes  la  possession  des  royau- 
»  mes,  duchez,  principautés ,  corniez,  mar- 
»  quisats  et  jurisdictions  quelconques.  Cest 
)>  pourquoi,  moi  Marie  fille  de  Guillaume  de 
»  Montpellier,  instruite  du  fait  et  du  droit , 
»  et  reconnoissant  que  je  suis  âgée  de  quinze 
»  ans  et  plus ,  j'abandonne  entièrement  tant 
»  pour  moi  que  pour  mes  héritiers  cl  suc- 
»  cesseurs,  à  vous  Guillaume  mon  pere,  et 
»  à  vous  Guillaume  son  fils  et  de  madame 
»  Agnes,  mon  frère,  toute  la  ville  de  Mont- 
»  pellicr,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  le 
)>  bourg  de  Latcs,  ceux  de  Montferrier  et  de 
»  Castelnau  ;  les  châteaux  de  Castries,  d'O- 
»  mêlas ,  du  Pouget ,  et  de  Paulhan  ;  les 
»  lieux  de  Cor  non-Sec,  de  Montbazcn,  et  de 
»  Mont-Arnaud ,  les  châteaux  de  Pignan, 

•  G«r.  Scr.  près.  Mag.  2.  cd.  p.  254.  ci  seq.  et  iifc 
de  Montpellier.  2  part.  p.  18a  et  seqq 
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»  de  Fronlignan,  de  Loupian,  etc.  et  tous  les 
»  droits  que  je  pourrais  avoir  à  cause  de  la 
»  succession  de  mon  perc  et  de  ma  mere  ;  et 
»  en  toutes  ces  choses,  je  renonce  expres- 
»  sèment  à  tout  droit  écrit  et  non  écrit , 
»  parce  qu'on  dit  que  Guillaume  mon  frère , 
»  fils  d'Agnès,  est  né  du  vivant  de  ma  mere, 
»  et  je  renonce  de  la  même  façon  en  faveur 
)>  de  tous  les  mâles  qui  naîtront  d'eux  par 
»  degrez.  Que  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  Guil- 
»  laume  mon  frere,  fils  de  madame  Agnès, 
»  vient  à  mourir  contre  notre  espérance ,  je 
»  fais  les  mêmes  renonciations  en  faveur  de 
»  Guillaume  de  Tortose ,  fils  de  madame 
»  Agnès ,  et  de  tous  les  fils  qu'elle  aura  de 
»  monseigneur  Guillaume  mon  père.  Il  est 
»  à  sçavoir  cependant  que  si  Guillaume 
»  mon  perc  décède  sans  enfans  maies,  son 
»  héritage  m'appartient ,  comme  à  la  fille 
»  aluée ,  par  le  droit  accoutumé  de  Mont- 
»  pellicr.  »  Marie  fait  ensuite  serment  d'ob- 
server fidellcmcnt  tous  ces  articles.  Bernard 
comte  de  Comminges  son  mari  en  fit  autant , 
et  donna  pour  ses  garands  Raymond  comte 
de  Toulouse,  Vital  de  Montaigu,  et  les  autres 
qu'il  avoit  donnés  pour  cautions  dans  son 
contrat  de  mariage  ;  avec  une  égale  pro- 
messe de  la  part  de  l'archevêque  d'Auch ,  et 
des  évéques  de  Comminges  et  de  Toulouse, 
de  l'excommunier  en  cas  d'infraction.  Mais 
toutes  ces  précautions  de  Guillaume  de  Mont- 
pellier, pour  assurer  sa  succession  à  ses  fils 
du  second  lit,  furent  inutiles. 

LV. 

Guerre  entre  les  comtes  de  Comminges  et  de  Foii,  et 
entre  ce  dernier  et  le  comte  d'l>gel.  Union  de  l'abbaye 
d«  Vajal  à  colle  de  Dolboniie.  Fondation  de  celle  de 
Valnegrc. 

Le  comte  de  Comminges  eut  un  différend 
l'année  suivante  avec  Raymond  Roger  comte 
de  Fois  son  voisin,  qui  se  ligua  1  contre  lui 
au  mois  de  Novembre  avec  les  seigneurs  de 
Ganag.  l  e  comte  de  Foix  éîoit  en  guerre  en 
même  tems  avec  le  comte  d'I.'rgel  au-delà 
des  Pyrénées.  On  prétend 2  que  leur  querelle 
s'éleva  à  l'occasion  des  limites  de  leurs  étals  ; 

t  Preuves. 
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qu'elle  partagea  toute  la  Catalogne  ;  et  que 
le  comte  de  Foix  ayant  assiégé  en  1198.  la 
ville  dTrgcl,  il  l'emporta  de  force,  la  mit 
au  pillage  avec  la  cathédrale,  fit  les  cha- 
noines prisonniers ,  exigra  d'eux  une  grosse 
rançon,  et  désola  tout  le  pais. 

Raymond  -  Roger  étoit  en -deçà  des  Py- 
rénées au  mois  de  mars  de  la  même  année , 
et  fut  présent  à  1  la  consécration  de  l'église 
de  l'abbaye  de  Bolbonne ,  qui  fut  faite  te  Di- 
manche 15.  de  Mors,  l'an  de  l'incarna- 
tion 1198.  Philippe  étant  roi  de  France,  et 
Raymond  comte  de  Toulouse  :  preuve  cer- 
taine ,  que  quoique  l'acte  de  cette  consé- 
cration soit  daté  de  l'Incarnation ,  on  y  com- 
mence cependant  l'année  à  la  Nativité.  Le 
comte  de  Foix  accorda  à  celte  occasion  di- 
vers privilèges  à  l'abbaye  de  Bolbonne,  en 
présence  de  Fulcrand  évoque  de  Toulouse, 
de  Laurent  évêque  de  Conserans,  d'Esclar- 
mondc  sa  sœur,  etc. 

L'abbaye  de  Bolbonne  étoit  devenue  alors 
Irés-considcrable ,  soit  par  les  libéralité* 
qu'elle  avoit  reçues  des  comtes  de  Foix ,  qui 
y  avoient  leur  sépulture,  et  de  divers  soi- 
gneurs des  environs,  soit  par  l'union  qui  y 
avoit  été  faite  depuis  peu  de  deux  autres  mo- 
nastères du  voisinage  :  sçavoir  de  ceux  de 
Vaial  ou  Vajal,  et  de  Notre-Dame  de  Gar- 
nicia.  Le  premier 2  qu'on  appelloit  aussi  la 
maison  d'Aymeri  (  Domus  Aymerici),  suivoil 
l'institut  de  B.  Gérard  de  Sales ,  et  dépendoit 
de  l'abbaye  de  Tenaille  en  Saintonge.  11  étoit 
situé  auprès  delà  rivière  de  Lers,  et  étoit 
déjà  fondé  en  1125.  lorsque  Bertrand  de 
Beaupuy ,  l'un  des  principaux  seigneurs  du 
pais ,  fit  une  donation  à  Aymeri  et  aux  frères 
de  la  maison  de  Vajal.  Elle  fut  depuis  gou- 
vernée par  des  abbez  soumis  à  ceux  de  Te- 
naille jusqu'au  mois  d'Avril  de  l'an  1195.  que 
Gautier  abbé  de  ce  dernier  monastère  cl  ses 
religieux  ayant  consenti  à  son  union  avec 
celui  de  Bolbonne  de  l'ordre  de  Clteaux, 
trois  moines  et  uil  convers  de  Vajal ,  firent 
profession  entr  les  mains  d'Odon  abbé  de 
Bolbonne,  qui  î  chargea  de  faire  desservir 
l'église  de  Vajal 

•  Preuves. 
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I/abbave  de  Bolbonnc  donna  l'origine  d'un 
autre  côte  à  la  fin  du  XII.  siècle  on  au  com- 
mencement du  suivant  à  divers  monastères, 
entr'autres  à  l'abbaye  de  Valnegre  ou  Val- 
na  ve,  fondée  pour  des  filles  de  l'ordre  de  Cl- 
tcaux  près  du  lieu  de  Lissac  dans  le  comte  de 
Foi  x,  et  aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Rieux. 
Guillaume  de  Lissac  chevalier  en  fut  le  prin- 
cipal bienfaiteur  en  1209.  L'abbaye  de  Val- 
negre fut  unie  en  U42.  à  celle  de  Bolbonnc, 
dont  elle  avoit  toujours  dépendu.  Elle  étoit 
alors  tombée  dans  la  décadence  à  cause  des 
guerres. 

LVI. 
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LVII. 


Accord  entra  ie  comte  de  Toulouse  et  l'éfèque  de  Vivier*. 
Maison  d'Anduse. 


La  comte  de  Toulouse  se  ligue  avec  le  roi 
coqtre  le  rot  de  France. 

Le  comte  de  Toulouse  et  Jeanne  d'An- 
gleterre sa  femme  allèrent  en  1198.  1  à 
la  cour  du  roi  Richard  frère  de  cette  prin- 
cesse ,  et  ils  célébrèrent  avec  lui  au  Mans  la 
fétc  de  Pâques,  qui  tomboit  cette  année  le 
29.  de  Mars.  La  guerre  s'éloit  renouvellée 
alors  entre  ce  roi  et  Philippe  Auguste;  et 
Richard  faisoit  tous  srs  efforts  pour  débau- 
cher les  grands  vassaux  de  ce  prince.  Il  réus- 
sit en  partie,  et  trouva  moyen  de  se  liguer 
contre  lui  avec  Baudouin  comte  de  Flandres, 
Raymond  comte  de  Toulouse ,  les  comtes  de 
Louvain,  de  Braine,de  Gulnes,  de  Bologne, 
du  Perche  ,  de  Blois,  de  Bretagne,  etc.  qui 
lui  promirent  tous  par  serment  de  ne  faire 
la  paix  avec  Philippe  que  d'un  commun  ac- 
cord. Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de 
cette  guerre  qui  eut  differens  succès,  parce 
qu'elle  n'ést  pas  de  notre  sujet,  et  que  d'ail- 
leurs les  historiens  ne  marquent  pas  si  le 
comte  de  Toulouse  se  mit  en  campagne ,  ni 
s'il  exerça  quelque  hostilité  contre  Philippe. 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
Raymond  étoit  au  mois  de  Juillet  delà  même 
année  dans  le  Vivarais ,  où  il  fit  un  traité 
avec  Nicolas  évéque  de  Viviers,  au  sujet  des 
différends  qui  s'étoient  renouveliez  entr  eux 
touchant  le  domaine  et  la  jurisdiction  sur  ce 
païs. 

«  Rog.  de  Hoved.  p.  442.  et  444.  -  Rad.  Cogghef. 
chron.  Angltc.  lom.  5.  collect.  Ampl.  Martcn.  p.  84V 


Raymond  1  prétendoit  entr'autres ,  que  le 
château  de  Segaulieres  ou  de  l'Argentiere , 
avec  quelques  autres  du  voisinage ,  et  toutes 
les  mines  d'argent  qu'on  avoit  ouvertes  dans 
leur  territoire,  lui  appartenoient.  L'évéque 
de  Viviers,  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Va- 
lentinois ,  et  Bernard  d'Anduse ,  qui  possc- 
doient  divers  domaines  aux  environs,  soùte- 
noient  le  contraire.  Enfin ,  après  avoir  dis- 
pute pendant  long-tems  sur  leurs  droits 
réciproques ,  ils  s'assemblèrent  tous  les  quatre 
dans  la  place  publique  <f  Aubcnas  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1198.  et  là  ils  convinrent  des 
articles  suivans.  1°.  L'évéque  de  Viviers ,  le 
comte  dè  Valentinois,  et  Bernard  d'Anduse 
déclarèrent  nulles  toutes  les  conventions 
qu'ils  a  voient  faites  précédemment  entr'eux 
sur  ce  sujet.  2°.  L'évéque  du  consentement 
des  deux  autres  et  de  son  chapitre  donna  en 
fief  au  comte  de  Toulouse  et  à  ses  succes- 
seurs la  moitié  du  château  de  l'Argentiere , 
et  des  droits  justes  ou  injustes  qu'on  levoit 
sur  les  mines  qui  avoient  été  découvertes , 
ou  qu'on  découvrirait  dans  la  suite  depuis  la 
rivière  de  Lande  jusqu'à  Taurians ,  et  depuis 
le  ruisseau  de  Brez  jusqu'à  Chassicrs  :  excepté 
la  dixme  de  la  dixme  de  ces  mines,  qu'il  se 
réserva  et  à  son  église.  3°.  Le  comte  de 
Toulouse  prêta  serment  de  fidélité  en  consé- 
quence à  l'église  de  Viviers,  avec  promesse 
tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs  de  la 
défendre  et  de  la  protéger  ;  de  ne  rien  ac- 
quérir dans  ses  mouvances  ,  sans  le  consen- 
tement de  l'évéque  et  de  ses  chanoines  ;  cl 
de  remettre  le  château  de  l'Argentiere  à  cha- 
que mutation  d  évéque  et  de  comte.  4°.  L'é- 
véque donna  en  fief  de  la  même  manière , 
un  tiers  de  l'autre  moitié  du  château  de  l'Ar- 
gentiere et  des  droits  des  miues  à  Aymar  de 
Poitiers ,  et  un  autre  tiers  à  Bernard  d'An- 
duse :  et  se  réserva  l'autre.  5°.  On  convient 
qu'indépendamment  de  ce  que  l'évéque  venoit 
d'accorder  au  comte  de  Toulouse,  ce  prince 
continuerait  de  percevoir  les  deniers  qu'il 

•  Coltimb.  de  rpUc.  Vtvar  p  213.  rt  spq. 
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levoit  sur  chaque  marc  d  argent  qu'on  tiroit 
des  mines.  6".  Enfin  on  arrêta  quelques  au- 
tres articles  de  moindre  importance.  Peu  de 
jours  après,  le  comte  Raymond  s'étant  rendu 
dans  la  cathédrale  de  Viviers ,  y  fit  hommage 
à  S.  Vincent  qui  en  est  le  patron  ,  sur  l'autel 
qui  lui  est  dédié,  pour  le  fief  qu'il  venoit  de 
recevoir  de  levêquc  en  vertu  de  leur  traité. 
Il  est  marqué  dans  l'acte ,  que  tandis  que 
Raymond  baisait  l'autel  ,  l'évéque  tenait  la 
chaîne  qui  était  pendue  au  col  de  ce  prince. 
Cet  hommage  fut  rendu  en  présence  de  Ber- 
trand évôquc  de  S.  Paul  Trois-C  bateaux ,  de 
Gucrin  de  Randon ,  de  plusirurs  aulrcscheva- 
liers,  et  de  tout  le  peuple  de  Viviers.  La 
dixme  sur  les  mines  d'argent ,  que  l'évéque 
de  Viviers  se  réserva  par  cet  acte,  étoil  com- 
mune entre  ce  prélat ,  qui  en  avoil  les  deux 
tiers,  et  son  chapitre ,  auquel  le  reste  appar- 
tenoit ,  suivant  un  accord  1  qu'ils  avoieut 
fait  là-dessus  l'année  précédente.  Au  reste 
Bernard  d' And  use  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  et  qu'on  2  appelle  mal-à-propos  Ber- 
mond,  fut 3  le  VII.  seigneur  d'Anduse  de  son 
nom.  Il  étoit  fils  de  Bernard  VI.  et  d'Eus- 
torge,  et  avoit  succédé  à  son  perc  dans  celle 
seigneurie ,  et  dans  celle  de  Portes  au  diocèse 
d'Usez.  11  confirma  *  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1203.  l'hommage  que  Bernard  d'An- 
duse Vanc%eny  son  ayeul,  avoit  rendu  au 
monastère  de  Sauve  pour  la  viguerie  de 
Portes. 

LVIII. 


Le  comte  de  Toulouse  est  relevé  de  son  ex  corn  m 
Le  pape  Innocent  111.  le  preue  d'aller  au 
Terre-Sainte. 


de  la 


Il  y  avoit  déjà  trois  ans  que  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  êtoit  excommunié  à  cause 
de  ses  entreprises  sur  l'abbaye  de  S.  Gilles , 
lorsque  le  pape  Innocent  III.  qui  avoit  suc- 
cédé à  Celeslin  III.  le  12.  de  Janvier  de  Tan 
1198.  écrivit'  le  22.  d'Avril  suivant  à  frère 
Raynier  son  légat  dans  la  province,  qu'il 


«  Columb.  ibid. 
3  Ibid. 

3  Le  Labour.  Hist.  gen.  delà  naison  d'Andus. 
*  Mss.  d'Aubays  ,  n.  23.  2. 
s  Gall.  rhr.  nov.  cd.  lom.  G 
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pouvoit  lever  l'excommunication  dont  ce 
prince  avoit  été  frappé;  à  condition  qu'il 
ferait  satisfaction,  et  qu'il  donnerait  pour 
cela  une  caution  suffisante.  Raymond  promit 
sans  doute  d'accomplir  lout  ce  que  le  légal 
demanda  :  car  l'excommunication  fut  levée , 
comme  nous  l'apprenons  d'une  lettre  1  qu'In- 
nocent écrivit  à  ce  prince  le  k.  de  Novembre 
de  la  même  année.  «  Ayant  été  réconcilié 
»  à  l'unité  ecclésiastique  dont  vous  aviez  été 
»  séparé  par  la  multitude  de  vos  excès,  lui 
»  dit  le  pape  dans  cette  lettre,  vous  devez 
»  tâcher  d'effacer  par  une  pénitence  propor- 
»  lionnée ,  le  grand  nombre  de  vos  péchez 
»  passez.  »  Il  l'exhorte  ensuite  à  employer 
ses  armes  pour  le  service  de  Dieu  ;  à  marcher 
sur  les  traces  du  feu  comte  Alfbnsc  son  ayeul, 
et  à  s'acquérir  une  gloire  immortelle ,  en 
allant  à  son  exemple  combattre  les  infidelles 
en  Orient.  Il  l'invite  à  entreprendre  cette 
expédition ,  tant  pour  obtenir  la  protection 
du  S.  siège ,  que  pour  mériter  une  couronne 
éternelle  ;  et  lui  enjoint  pour  la  rémission 
de  ses  péchez  et  l'expia  lion  de  ses  crimes,  de 
prendre  la  croix  pour  aller  défendre  l'héri- 
tage de  J.  C.  dans  la  Tcrre-Sainlc  :  il  lui  fait 
espérer  de  la  part  de  Dieu ,  s'il  entreprend 
ce  pèlerinage  dans  des  sentimens  d'humilité 
et  de  componction ,  de  remporter  sur  les  en- 
nemis de  la  foy  la  même  victoire  que  son 
ayeul  av  oit  remportée  sur  eux ,  et  d'avoir 
les  mêmes  succès  que  ce  dernier  avoil  eus 
dans  une  pareille  occasion.  Enfin  il  lui  mar- 
que que  s'il  ne  peut  passer  lui-même  en  per- 
sonne dans  le  pais  d'Oulre-mer ,  il  y  envoyé 
du  moins  un  nombre  de  ses  gens  ■  d'armes , 
suivant  l'étendue  de  ses  domaines. 

Innocent  avoil  alors  fort  à  cœur  de  pro- 
curer un  prompt  secours  à  la  Terre-Sainte , 
où  les  infidelles  faisoieul  tous  les  jours  de 
nouveaux  progrès.  C'est  ce  qui  parolt  d'ail- 
leurs par  une  lettre  circulaire  2  qu'il  écrivit 
le  15.  d'Août  de  celle  année,  aux  évèques, 
aux  abbez  et  aux  autres  prélats ,  aux  comtes , 
aux  barons ,  et  à  tout  le  peuple  des  provinces 
de  Narbonne,  Lyon  cl  Vienne,  pour  les  ex- 
hortera se  croiser  en  personne ,  ou  à  envo- 

•  Innoc.  III.  I.  l.rp.  307. 
■i  Ibid.  ep.  336. 
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yer  à  leurs  dépens  des  troupes  qui  fussent 
prîtes  à  marcher  pour  l'Orient  au  mois  de 
Mars  suivant  ;  avec  ordre  d'y  servir  pendant 
deux  ans.  Pour  les  engager  à  cette  entreprise, 
il  accorde  de  grands  privilèges  à  tous  ceux 
qni  y  prendroient  part ,  soit  en  personne , 
soit  en  y  contribuant  de  leurs  biens.  11  com- 
met à  la  fin  de  sa  lettre  le  soin  de  prêcher 
la  croisade  dans  ces  provinces ,  à  l'arche- 
vêque de  Narbonne ,  et  aux  évêques  de  Nis- 
mes  et  d'Orange ,  et  leur  enjoint  de  s'associer 
chacun  un  frère  Templier  et  un  frerc  Hos- 
pitalier. 

LIX. 

Ncmtelle*  plainte*  <fe  l'abbé  de  aainl  GîlWs  contre  le 
comte. 

Il  ne  parott  pas  que  le  comte  de  Toulouse 
ait  fait  beaucoup  d'attention  aux  exhorta- 
tions d'Innocent.  En  effet  ce  prince  après 
avoit  reçu  l'absolution  de  son  excommuni- 
cation, en  agit  comme  auparavant  avec 
l'abbé  et  les  religieux  de  S.  Gilles ,  qui  por- 
tèrent 1  contre  lui  de  nouvelles  plaintes  au 
pape.  Ils  se  plaignirent  sur-tout  de  ce  qu'au 
lieu  de  détruire ,  comme  Celestin  111.  le  lui 
avoit  ordonné ,  le  château  nommé  Mirapetra, 
il  en  avoit  au  contraire  augmente  les  forti- 
fications. Innocent  indigné  du  procédé  du 
comte  ordonna  le  13.  de  Juillet  de  l'année 
suivante  à  l'archevêque  d'Arles,  et  à  frère 
Raynier  légat  du  saint  siège ,  de  l'obliger  à 
détruire  ce  château ,  conformément  au  dé- 
cret de  son  prédécesseur. 

Cet  archevêque  s'appelloit  2  Imbcrt  de 
Aquaria:  Le  pape  Celestin  III.  l'honora  de 
diverses  commissions,  et  le  chargea  entr'au- 
tres  de  terminer  un  grand  différend  qui  s'é- 
toit  élevé  entre  les  Templiers  de  Montpellier 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Magucïonne. 
Imbert  rendit  là-dessus  une  sentence 3  arbi- 
trale, à  laquelle  frère  Dcodal  de  Breisac, 
maître  des  maisons  du  Temple  dans  les  pro- 
vinces de  Narbonne  et  d'Arles  et  en  d'autres, 
frère  Pierre  de  Cabrespinc  commandeur  de 
la  maison  de  Montpellier,  et  frerc  Guillaume 

»  Gall.  rhr.  ibid. 

i  Ibid.  tom.  t.  p.  36i  et  *rq 

J  lnnoc.  III  I.  i.  rq  30? 
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de  Solaris  commandeur  d'Arles,  acquiescè- 
rent ,  du  consentement  de  frère  Pons  de  Ni- 
gaud maître  en-deça  de  la  mer. 

LX. 

Consuls  de  Nismes.  Jeanne  comtesse  de  Toulouse  fait  le 
•iége  du  château  de  Caser. 

Le  comte  de  Toulouse  étant  à  Nismes  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1198.  fit  expédier 
dans  le  palais  de  levéque  une  ordonnance  1 
pour  régler  l'élection  des  quatre  consuls  de 
cette  ville ,  en  présence  de  ce  prélat,  de  Guil- 
laume de  Sabran  son  connétable ,  d'Elzcar 
d'Aubays  son  viguier,  de  Raymond-Guil- 
laume son  juge  et  son  chancelier,  etc.  Il 
s'éleva  vers  le  même  tems  quelques  diffé- 
rends entre  ce  prince  et  divers  de  ses  vassaux 
du  haut  Languedoc  qui  l'avoient  offensé ,  cl 
ausquels  il  fut  obligé  de  faire  la  guerre. 
(  1199.  )  Jeanne  d'Angleterre  sa  femme, 
princesse  également  douée  de  prudence  et 
de  courage ,  prit 2  sur  elle  le  soiu  de  le  ven- 
ger des  rebelles ,  et  s'étant  mise  à  la  tête  d'un 
corps  d'armée ,  elle  entreprit  sur  les  seigneurs 
de  S.  Félix  le  siège  du  château  de  Caser, 
qu'on  prétend 3  être  les  Cassez  dans  le  Lau- 
raguais.  Par  malheur  ses  propres  gens  la 
trahirent ,  et  fournirent  des  armes  et  des 
vivres  aux  assiégez;  ensorlc  que  malgré 
tousses  efforts,  elle  fut  obligée  de  lever  le 
siège.  Eu  décampant ,  elle  eut  encore  le  cha- 
grin de  se  voir  exposée  à  une  nouvelle  tra- 
hison ;  car  les  siens  mirent  le  feu  au  camp  „ 
d'où  elle  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  se 
sauver.  Celle  princesse  outrée  de  douleur  , 
partit  aussi-tôt  pour  se  rendre  à  la  cour  de 
Richard  roi  d'Angleterre  son  frère ,  afin  de 
l'animer  à  tirer  vengeance  d'une  pareille 
insulte  :  mais  s 'étant  mise  en  chemin  elle 
apprit  bien-lôl  la  mort  de  ce  priuce ,  qui  fut 
tué  le  fi.  d'Avril  de  l'an  1199.  au  siège  du 
château  de  Chalus  eu  Limousin  ,  qu'il  avoit 
entrepris  sur  Aymar  vicomte  de  Limoges. 

«  Preuves. 

■t  Guill.  de  l»od.  c.  5. 
3  Bcssc  Narb.  p.  3i2 
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LXI. 

Mort  de  celle  princesse 

Jeanne  accablée  de  tristesse  de  cette  mort, 
continua  néanmoins  sa  route  ,  et  se  relira  1 
à  l'abbaye  de  Fontevraud  ,  où  elle  a  voit  été 
élevée  dans  sa  jeunesse.  Apres  y  avoir  passé 
quelques  mois,  elle  se  rendit  à  Rouen  pour 
v  communiquer  certaines  affaires  à  Jean  sur- 
nommé Sans-Terre,  son  frère,  qui  avoit 
succédé  à  Richard.  Elle  y  tomba  malade ,  et 
se  voyant  sans  espérance  de  guérison ,  elle 
témoigna,  quoique  mariée  et  grosse ,  qu'elle 
souhailoit  de  prendre  l'habit  religieux.  Dans 
ce  dessein,  elle  envoya  à  Fonlevraud  cher- 
cher la  prieure  du  monastère  :  mais  comme 
le  teins  pressoit,  et  qu'elle  comprit  que  cette 
prieure  arriveroit  trop  lard  ,  elle  pria  ins- 
tamment l'archevêque  de  Cantorberi ,  qui 
éloit  présent ,  de  la  consacrer  à  Dieu  en  lui 
donnant  le  voile.  Ce  prélat  fit  d'abord  beau- 
coup de  difficulté  de  se  rendre  à  celle  de- 
mande. Il  représenta  à  la  comtesse  de  Tou- 
louse qu'il  ne  lui  éloit  pas  permis  de  se  faire 
religieuse  du  vivant  de  son  mari  :  mais  elle 
persista  avec  tant  de  zele  et  de  ferveur,  que 
l'archevêque  de  Cantorberi  la  croyant  ins- 
pirée du  ciel ,  l'offrit  à  Dieu  cl  à  l'ordre  de 
Fontevraud ,  en  présence  de  la  reine  Eleo- 
nor  d'Aquitaine  sa  mere,  de  l'abbé  de  Tur- 
penay ,  et  de  plusieurs  religieuses. 

On  a  une  donation  3  faite  «  par  Jeanne 
»  d'Angleterre  ci-devant  reine  de  Sicile  ,  et 
)>  alors  comtesse  de  Toulouse ,  duchesse  de 
»  Narbonne ,  et  marquise  de  Provence ,  de 
»  mille  sols  Angevins  de  rente  sur  les  salines 
»  d'Agen ,  en  faveur  des  religieuses  de  Fon- 
»  tevraud  ,  pour  l'usage  de  leur  cuisine ,  en 
»  présence  de  la  reine  Eleonor  sa  mere , 
»  d'Hubert  archevêque  de  Cantorberi ,  de 
»  Waulicr  archevêque  de  Rouen ,  etc.  »  et 
il  y  a  lieu  de  croire  que  Jeanne  fit  celle  do- 
nation dans  le  tems  qu'elle  éloit  malade  à 
Rouen.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  princesse 
ayant  obtenu  la  grâce  qu'elle  avoit  demandée 

>  l'Jyp.  nas.  FontPYr.  ord.  lom.  2.  pag.  160.  cl 
seq 

»  Livre  rouge  de  la  chambre  de»  Compl.  -  Baluz. 
ms».  n.  411. 
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avec  tant  d'instance,  mourut 1  bien-lot  après 
le  2V.  de  Septembre  de  l'an  1 199.  et  comme 
elle  éloit  avancée  dans  sa  grossesse ,  on  l'ou- 
vrit dés  qu'elle  fut  morte.  On  lui  lira  un 
cnfanl ,  qui  eut  le  lems  de  recevoir  le  bap- 
tême ,  et  qui  étant  décédé  presqu  aussi-tôt , 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Rouen.  Quant  au  corps  de  la  comtesse,  la 
prieure  de  Fonlevraud  l'apporta  avec  elle 
dans  celle  abbaye,  où  il  fut  inhumé  aux 
pieds  du  roi  Henri  H,  pere  de  cette  princesse, 
et  à  côté  du  roi  Richard  son  frère  *.  Nous 
avons  pris  toutes  ces  circonstances  de  l'an- 
cien nécrologe  de  Fontevraud,  où  on  fait 
un  grand  éloge  de  Jeanne,  qu'on  y  qualifie 
reine  de  Sicile  et  duchesse  de  Narbonne.  Cette 
princesse  et  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse, 
furent  mariez  pendant  35.  mois.  Il  ne  parolt 
pas  2  qu'ils  ayent  eu  d'autres  enfans  de  leur 
mariage ,  que  Raymond  le  Jeune  qui  succéda 
dans  la  suite  au  comte  son  pere,  et  le  post- 
hume qui  mourut  et  fut  enterré  à  Rouen. 

LXI1. 

Le  comte  de  Toulouse  épouse  Eleonor  d'Aragon  1)  fait 
hommage  pour  I  A  génois  et  le  Qoerrî  à  Jean  roi  d' An- 
gleterre. 

L'année  suivante  le  comte  Raymond  con- 
tracta 3  une  nouvelle  alliance  à  Perpignan 
avec  Eleonor  sœur  de  Pierre  II.  roi  d'Ara- 
gon ,  qu'il  4  n  épousa  solennellement  que 
trois  ou  quatre  ans  après,  à  cause  de  sa  jeu- 
nesse. Il  eut  une  entrevue  5  la  même  année 
avec  Jean  Sans-Terre  roi  d'Anglelerrc  son 
beau-frerc ,  qui  se  rendit  en  Aquitaine  tant 
pour  y  recevoir  les' hommages  de  ses  vas- 
saux, que  pour  pacifier  quelques  troubles 
qui  s'y  étoient  élevés.  Raymond  fil  alors 
hommage  à  ce  prince  pour  les  terres  et  les 
châteaux  que  le  feu  roi  Richard  lui  avoit 
donnés  pour  la  dot  de  la  reine  Jeanne  sa 
sceur.  Il  fut  stipulé  dans  l'acte  qui  en  fut 

1  Clyp.  ibid.  -  Rob.  de  Hoved.  p.  «2. 

2  Xotb  n.  n.  4. 

3  GuiU.  de  Pod.  c.  5. 

*  >*otk  ibid.  n.  3. 

i  Rog.  de  Hoved.  p.  W7.  el  seq. 

•  /  .  Additions  et  Notes  du  Livre  xx,w  20. 
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dressé  (  1200.  ) ,  que  lorsque  le  Jeune  Ray- 
mond serait  parvenu  à  l'dge  de  majorité  , 
il  possederoit  tous  ces  domaines,  et  en  feroit 
hommage  au  roi  Jean  son  oncle;  que  s'il  ve- 
noit  à  mourir  sans  enfans ,  ces  mêmes  do- 
maines reviendraient  au  comte  de  Toulouse 
son  père,  et  à  ses  successeurs,  qui  les  tien- 
draient par  droit  héréditaire  des  comtes  de 
Poitiers  ducs  d'Aquitaine  ;  qu'ils  seraient  obli- 
gez de  servir  ces  princes  avec  500.  chevaliers 
pendant  un  mois  à  leurs  dépens ,  toutes  les 
fois  que  ces  derniers  auraient  guerre  en  Gas- 
cogne ;  et  que  si  les  comtes  de  Poitiers  dc- 
mandoieot  un  plus  long  service,  ils  seraient 
obligez  de  soudoyer  ces  troupes.  On  ne  dit 
pas  le  nom  des  domaines  pour  lesquels  le 
comte  de  Toulouse  Gt  alors  hommage  au  roi 
d'Angleterre  :  mais  nous  apprenons  d'ailleurs 
que  ce  fut  pour  l'Agenois  et  le  Querci ,  qui 
avoient  été  donnez  en  dot  à  Jeanne,  lors- 
qu'elle épousa  le  comte  Raymond  ;  en  sorte 
que  ce  dernier  pais ,  qui  n  a  voit  été  que  res- 
titué à  Raymond  VI.  et  qui  n'avoil  jamais 
été  de  la  mouvance  du  duché  d'Aquitaine 
pos>edé  par  les  comtes  de  Poitiers ,  fut  sou- 
mis désormais  à  leur  suzeraineté. 

LX1II. 

Sfigoetir»  de  Lille-Jourdain  Ticomte»  de  Gimolz 

Raymond  VI.  autorisa  par  sa  présence  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1200.  le  testament1 
de  Jourdain  11.  seigneur  de  Lille-Jourdain 
son  vassal.  Suivant  cet  acte ,  Jourdain  avoil 
trois  fils  et  trois  tilles,  d'EscIarmondc  (  de 
Foix  ) sa  femme,  à  laquelle  il  donna  entr'au- 
tres  deux  milles  sols  Morlanois  sur  le  châ- 
teau de  Til.  Il  institua  ses  héritiers  ses  trois 
fils  nommez  Rernard-Jourdain  ,  Jourdain  , 
et  Othon-Bernard  ;  il  donna  la  ville  de  Lille- 
Jourdain  ,  avec  le  château  de  Caslera  au  pre- 
mier ,  quatre  châteaux  au  second ,  et  deux 
au  troisième ,  en  faveur  duquel  il  disposa  de 
moitié  de  toute  l'acquisition  du  Gimoèz. 
Il  donna  l'autre  moitié  à  ses  deux  ainez.  Pour 
entendre  cette  clause,  il  faut  sçavoir  2  que 
Jourdain  II.  avoit  acquis  en  1195.  la  moitié 

'  Preuves. 
2  V.  notk  \\  . 
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delà  vicomte  de  Gimoèz,  d'Arnaud  de  Mon- 
taigu  son  cousin  germain ,  issu  des  anciens 
vicomtes  de  Tcrride  ou  de  Gimoèz.  Ainsi  il 
donna  le  quart  de  cette  vicomté  à  son  troi- 
sième Gis,  et  laulre  quart  aux  deux  autres. 
Il  ordonna  que  les  filles  de  sa  maison  n'héri- 
tassent jamais  d'aucune  de  ses  terres  ;  mais 
qu'on  leur  payât  leur  dot  en  argent  comp- 
tant. 11  n'est  fait  aucune  mention  dans  cet 
acte  de  Rerlrand  de  Lille-Jourdain  évéque  de 
Toulouse,  qu'on  lui  donne  pour  fils,  mais 
qui  nétoit 1  que  son  petit-fils.  On  se  trompe 
aussi  en  le  faisant  le  troisième  seigneur  de 
Lille-Jourdain  do  son  nom ,  car  il  n'est  pas 
différent  de  celui  qui 3  vivoit  en  1191.  et 
qu'on  a  mal-à-propos  distingué  ;  ensorle  que 
d'un  seul  seigneur  de  Lille-Jourdain ,  on  en 
a  fait  deux.  Les  trois  fils  de  Jourdain  II.  for- 
mèrent chacun  une  branche:  Bernard-Jour- 
dain IL  continua  celle  des  seigneurs  de  Lille 
Jourdain ,  épousa  3  en  1206.  lndie  fille  na- 
turelle 4  de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse, 
alors  veuve  de  Guillabert  de  Lautrcc.  Jour- 
dain fil  la  branche  des  seigneurs  de  Launac  ; 
et  c'est  sans  doute  le  même  que  Jourdain  de 
Lille ,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  res- 
titution 5  de  dot  que  Guillaume-Pierre  de 
Caraman  fil  en  1202.  à  Conslauce  sa  femme. 
Enfin  Othon-Bernard  laissa  aussi  postérité.  Il 
parolt  qu'Esclarmonde  veuve  do  Jourdain  IL. 
se  retira  ,  après  la  mort  de  ce  seigneur ,  au- 
près de  Raymond-Roger  comte  de  Foix  son 
firerc,  qui  fut  présent  au  testament  du  même 
Jourdain  IL  et  fut  garant6  au  mois  de  Mars 
de  l'année  suivante  de  la  venlc  qu'Esclar- 
moode  fit  d'une  vigne  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Bol  bonne ,  pour  cinquante  sols  Toulousains. 
Nous  aurons  occasion  de  parler  ailleurs  de 
cette  dame ,  qui  eut  le  malheur  de  se  laisser 
séduire  par  les  7  hérétiques. 

•  V.  note  ibid.  n.  t. 

2  V.  ci- dessus  n.  28. 

3  Preuves. 

4  V.  NOTK  n.  n.  2. 

s  Thr.  des  ch.  Toul.  sac  13.  n.  HL 
fl  Preuves. 
7  Preuves. 
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LXIV. 


Connétables  du  comte  do  Toulouse.  Le  ricomle  de  Beaier» 
appelle  le  comte  de  Foii  à  sa  succession,  et  se  ligue 
atee  lui  contre  ce  prince.  Etèques  de  Beiiers. 

Raymond  comte  de  Toulouse  reçut  1  à 
Carpentras,  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1200. 
(  1201.  )  l'hommage  de  Guillaume-Pierre  de 
Bedoin,  en  présence  de  Rostaing  de  Sabran 
son  connétable,  et  de  divers  seigneurs  :  l'acte 
est  souscrit  par  Aldcbert  de  Novis  ,  son  juge 
et  son  chancelier.  Rostaing  a  voit  succédé  de- 
puis peu  dans  la  dignité  de  connétable  du 
comte  à  Guillaume  de  Sabran  son  pere,  avec 
lequel  il  la  possedoit  conjointement  en  2 
1 1 99.  comme  il  paraît  par  une  donation  qu'ils 
firent  alors  au  prieuré  de  Montcsargucs  de 
l'ordre  deGrandmont,  situé  auprès  de  Ro- 
chefort,  dans  la  partie  du  diocèse  d'Avignon 
qui  est  en-deça  du  Rhône.  Raymond  se  ren- 
dit à  Narbonne  quelque  tems  après ,  et  il  y 
fit  une  donation 3  vers  la  fin  du  carême  de  la 
justice  haute  et  basse  du  lieu  des  Catalens ,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Moissac.  Il  se  brouilla 
vers  le  même  temps  avec  le  comte  de  Foix  et 
Raymond  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de 
Carcassonne. 

Ce  dernier,  qui  étoit  parvenu  à  l'âge  de 
majorité  depuis  le  printems  de  l'an  1199. 
donna  au *  mois  d'Août  de  cette  année,  «  du 
»  conseil  et  de  la  volonté  de  dame  Adélaïde 
»  sa  mere  ,  de  ses  viguiers  de  Beziers  et  de 
))  Carcassonne ,  et  des  autres  grands  de  sa 
»  cour  (  Et  aliorum  procerum  meorum  ) ,  à 
«  Etienne  de  Scrvian ,  le  Pui  ou  la  Garde  de 
»  Vebruu.  »  11  est  marqué  dans  l'acte  que 
ce  vicomte  et  Guillaume  evêque  de  Beziers 
te  confirmèrent  avec  leur  sceau.  Ce  prélat 5 
étoit  auparavant  abbé  de  S.  Aphrodisc  de 
Beziers ,  cl  avoit  alors  succédé  dans  1  cvêché 
de  celle  ville  à  Gaufrid  de  Marseille,  mort 
au  mois  de  May  précédent. 

Raymond  Roger  ayant  perdu  quelque 
tems  après  Adélaïde  de  Toulouse  sa  mere , 

t  Arch.  de  l  abb.  de  saint  André. 
Preuves. 

a  Gall.  chr.  nov.  ed.  tora.  1.  instr.  p.  4t. 
*  Preuves. 

!»  Gall.  chr.  tom.  2  p.  418.  cl  scq. 
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s'unit  *  au  mois  de  Mars  de  l'an  1201.  avec 
«ayrooud  Roger  comte  de  Foix  ion  cornu, 
qni  le  prit  sous  sa  protection ,  et  lui  promit 
par  ce  serment  de  l'aider  contre  le  comte  ée 
Toulouse,  et  contre  tous  les  autres.  Le  vi- 
comte fit  un  pareil  serment  au  comte  de  Foix, 
qu'il  appella  à  sa  succession ,  supposé  qu'il 
y  Int  à  décéder  sans  enfans ,  et  lui  donna 
pour  garants  du  traité ,  Guillaume  Pétri  è\è- 
que  d'Albi,  Bosou  abbé  d'Alet,  et  irenle- 
trois  de  ses  principaux  vassaux.  Le  courte 
de  Foix  donna  de  son  coté  pour  ses  cautions 
huit  seigneurs,  parmi  lesquels  étoit  Roger 
de  Comminges.  Noos  ignorons  le  motif  qui 
engagea  le  vicomte  de  Beziers  et  le  comte  de 
Foix  à  se  liguer  contre  le  comte  de  Toulouse. 
Un  différend  qu'eurent  vers  le  même  tems 
les  deux  comtes  au  sujet  du  château  de  Sa- 
verdun ,  donna  peut-être  occasion  à  cette 
ligue. 

LXV. 

Différend  des  comtes  de  Toulouse  et  de  Foi»  au  «ujet.au 
château  de  Saverdun. 

Nous  sçavons  en  effet  que  le  comte  de  Foix 
refusa  de  rendre  au  comte  de  Toulouse 
pour  ce  château,  l'hommage  que  ses  prédé- 
cesseurs avoient  rendu  à  ceux  de  ce  prince. 
Le  comte  de  Toulouse  sur  ce  refus,  reçut 1 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1201.  pour  le  môme 
château ,  l'hommage  d'Arnaud  de  Villcmur, 
qui  netoit  que  son  arrierc-vassal  sous  la 
mouvance  du  comte  de  Foix  ,  et  qui  lui  pro- 
mit de  le  lui  rendre ,  toutes  les  fois  qu'il  en 
serait  requis.  11  parait  par-là  que  le  comte 
de  Toulouse ,  sur  le  refus  que  fit  le  comle  de 
Foix  de  lui  rendre  cet  hommage ,  s'empara 
du  château  de  Saverdun.  Quoi  qu'il  en  sort, 
les  deux  comtes  s'accordèrent  a  la-dcssus 
dans  la  suite  par  l'entremise  de  Bernard  comle 
de  Comminges ,  et  d'une  quinzaine  de  gen- 
tils-hommes ou  de  jurisconsultes ,  qui  s'as- 
semblèrent pour  cela  à  Toulouse.  Raymond 
VI.  deroandoit  qu  ;  le  comte  de  Foix  fut  oblige 
de  réparer  les  f<  'liGcations  de  ce  châleau; 
qu'il  lui  en  fit  h  mmage,  et  qu'il  fût  con- 


»  Preuves. 

2  Thr.  des  ch. 

3  Preuves. 
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damné  à  le  renouvellcr  tontes  les  fois  qu'il  |  le  château  de  Hautpoul ,  dans  l'abbaye  de 


en  se  roi  l  requis.  Le  comte  de  Foix  convenoit 
de  l'obligation  de  l'hommage;  mais  il  s'excu- 
soil  sur  le  rétablissement  des  fortifications , 
en  ce  qu'elles  navoienl  pas  été  détraites  par 
sa  faute ,  et  qu  elles  a  voient  été  ruinées  do- 
rant la  guerre  qu'il  avoit  eu  à  soutenir  con- 
tre ses  vassaux.  Les  arbitres  le  condamnèrent 
à  réedifier  la  tour  et  le  château  de  Saver- 
dun,  et  la  paix  fat  ainsi  rétablie  entre  lui  et 
le  comte  Raymond. 


Leti 


LXVL 

de  De  lier»  engage  une  partie  de  se» 

Raymond  Roger  confirma  1  le  27.  de  Mars 
de  l'an  1201.  l'engagement  qu'il  avoit  fait, 
pour  quinze  mille  sols  Melgoriens,  dont  cin- 
quante valoient  un  marc  d'argent ,  du  châ- 
teau de  Balaguicr  et  du  pays  de  Chercorb , 
lequel  comprenoit  la  partie  méridionale  du 
diocèse  de  Mirepoix.  II  se  qualifie  dans  l'acte 
parla  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Carcassoone, 
de  Beziers,  de  Rasez  et  d'Albi.  Il  déclare  dans 
une  autre  charte  avoir  passé  l'âge  de  quatorze 
ans.  II  donna  en  fief  au  seigneur  de  Fauge- 
res ,  du  conseil  de  ses  barons,  le  6.  d'Avril 
suivant ,  le  château  de  Lunas  dans  le  diocèse 
de  Beziers ,  avec  tout  ce  qu'il  y  possedoit  à 
l'occasion  de  son  pere  Roger,  et  de  feue  dame 
Adélaïde  sa  mere  :  il  le  déchargea  de  l'obli- 
gation de  le  lui  rendre  moyennant  une  som- 
me qu'il  reçut  en  engagement ,  et  lui  assigna 
son  remboursement  sur  les  mines  de  Ville- 
magne  et  de  Boussagaes  dans  le  diocèse  de 
Beziers.  Il  permit  *  la  même  année  aux  égli- 
ses d'Albigeois,  de  construire  les  bâtimens 
qu'elles  jugeroient  à  propos  dans  leurs  do- 
maines, sans  prétendre  aucun  droit  à  cette 
occasion.  Divers  seigneurs,  entr'aulres  Ber- 
nard de  Villeneuve  et  Sicard  de  Puilaurcns , 
forent  présens  à  cette  concession.  11  acquit  * 
au  mois  d'Août  de  Tan  1202.  pour  vingt  mille 
sols  Melgoriens  de  Guillaume  Pierre  de  Vin- 
tron,  tout  ce  que  ce  seigneur  possedoit  dans 
la  paroisse  de  saint  Amans  de  Vallorct ,  dans 


Caunes,  dans  tout  le  Cabardés ,  et  depuis  9. 
Pons  jusqu'à  Castres.  Il  accorda  «  au  mois  de 
Novembre  des  lettres  de  sauvegarde  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Candeil,  avec  divers 
privilèges.  Enfin  Bernard  Raymond  de  Cam- 
pendu  lui  vendit'  l'année  suivante  pour  treize 
mille  sols  Melgoriens  le  château  de  Viasdans 
le  diocèse  d'Agde,  et  le  vicomte  céda  en 
même  teros  à  ce  seigneur  la  portion  qu'il 
avoit  au  château  de  Campendu ,  et  se  réserva 
seulement  le  pouvoir  de  s'en  servir  pour  faire 
la  guerre  à  ses  ennemis ,  et  y  plaider  avec 
eux. 

LXVII. 

ât  Toulouse  et  l'abbé  de  Cl  uni , 


3  Arcbiv.  de  l'église  d'Albi 
3  Cartul.  du  ch.  de  Foi*. 


La  part  que  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse prit  à  la  guerre  qui  s'éleva  en  1202. 
entre  Alfonse  11.  comte  de  Provence  et  Guil- 
laume IV.  comte  de  Forcalquier  l'obligea  à 
résider  aux  environs  du  Rhône.  Guillaume 
mécontent 3  d'Alfonse ,  à  qui  il  avoit  donne 
en  mariage  Garsinde  sa  petite  fille  avec  la 
plùpartdcses  domaines,  révoqua  une  partie 
de  cette  donation  en  faveur  de  Beat  ri* ,  sœur 
de  Garsinde ,  son  autre  petite  fille ,  qu'il 
maria  au  mois  de  Juin  de  celte  année ,  avec 
André  de  Bourgogne  daufin  de  Viennois. 
Cette  disposition  ayant  augmenté  la  brouil- 
lerie  entre  les  comtes  de  Provence  et  de  For- 
calquier ,  ils  eurent  recours  aux  armes ,  et  se 
firent  la  guerre.  Guillaume  pour  se  soutenir 
se  ligua  avec  divers  princes ,  entr'aulres 
avec  le  comte  de  Toulouse ,  et  trouva  moyen 
de  mettre  dans  ses  intérêts  Sanche  comte  de 
Roussillon  et  de  Ccrdague,  qui  se  déclara 
contre  le  comte  de  Provence  son  neveu. 

Durant  celle  guerre  le  comte  de  Toulouse 
passa  un  accord  à  S.  Saturnin  *  du  Port , 
aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit  le  premier  de 
Mai ,  ou  selon  d'autres5  le  premier  de  Juin 
de  l'an  1202.  avec  Hugues  V.  abbé  de  Cluni. 

t  Archiv.  de  l'abb.  de  Cind. 
?  Cartul.  ib.id. 

s  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  178.  ei  seq. 
*  Gall.  chr.  nor.  ed.  tom.  6.  instr.  p.  301. 
s  Bibl.  Sebus.  p.  339. 
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Hugues,  du  consentement  du  prieur  du 
monastère  de  S.  Saturnin  du  Port,  et  en 
considération  des  services  que  le  comte  Ray- 
mond avoit  rendus  à  l'abbaye  de  Cluni  et 
aux  autres  monastères  de  sa  dépendance,  lui 
donna  en  fief  et  à  ses  successeurs,  un  em- 
placement dans  la  ville  de  S.  Saturnin  pour 
y  construire  un  palais ,  à  l'endroit  où  le 
comte  avoit  commencé  à  bâtir  une  tour;  à 
condition  de  payer  tous  les  ans  un  marabotin 
à  son  abbaye.  Il  convint  en  même  tems  que 
le  comte  avoit  un  droit  d  albergue  à  S.  Satur- 
nin. En  conséquence  de  cet  accord  Raymond 
fit  hommage  à  l'abbé  de  Cluni ,  et  confirma 
la  transaction 1  que  le  comte  son  pere  avoit 
faite  autrefois  avec  le  même  monastère  de 
S.  Saturnin ,  et  promit  que  ses  successeurs 
feroienl  un  semblable  hommage  aux  abbez 
de  Cluni  à  chaque  mutation  de  comte  ou 
d'abbé,  sans  être  obligez  néanmoins  de  sortir 
pour  cela  des  {imites  de  leurs  domaines ,  etc. 
L'acte  est  daté  de  la  grande  église  de  saint 
Pierre,  en  présence  de  divers  religieux  de 
l'ordre  de  Cluni,  enlr'aulres  de  Rostaing  de 
Sauve  prieur  d'Anduse,  et  de  Rostaing  d'An- 
dusc  prieur  de  Vernede,  de  Geraud  abbé  de 
Cruas,  de  Raymond  Guillaume  juge  et  chan- 
celier, du  comte  Raymond ,  d'Adalbert  de  No- 
vis  son  juge  et  assesseur  au  château  de  Beau- 
cairc,  etc. 

LXVIIL 

Guerre  contre  le»  babitans  de  Toulouse  el  ceux  de  Rabat- 
tons en  Albigeois ,  et  entre  les  premiers  et  le  vicomte 
de  Lomagne. 

Pendant  l'absence  de  Raymond  ,  les  con- 
suls de  Toulouse  3  ayant  assemblé  les  com- 
munes de  cette  ville ,  se  rendirent  en  corps 
d'armée  au  lieu  de  S.  Bas  sur  l'Agoûl ,  situé 
vers  le  confluent  de  cette  rivière  et  du  Tarn , 
pour  venger  les  injures  qu'ils  a  voient  reçùes 
des  seigneurs,  des  chevaliers,  et  des  habi- 
lans  de  Rabastens  en  Albigeois.  Us  étoienl 
sur  le  point  de  passer  l'Agoùt  lorsque  Pil- 
fort  de  Rabaslens,  et  un  autre  député  de 
Rabastens,  vinrent  le  10.  de  Juin  de  l'an 
1 202.  demander  à  s'accommoder ,  et  offrir 

•  Preuves  lotn.  4.  de  celte  hisf.  p.  512. 
2  Lafaille ,  annal,  tom.  1.  Pr.  p.  53.  et  seq. 
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de  s'en  rapporter  au  jugement  de  Raymond 
comte  de  Toulouse ,  et  de  sa  cour.  Les  con- 
suls de  Toulouse  ayant  accepté  ces  offres, 
les  députez  de  Rabaslens  firent  serment  entre 
les  mains  de  Raymond  de  Recalt ,  viguier  de 
Toulouse ,  qui  le  reçut  au  nom  du  comte , 
de  s'en  tenir  à  la  décision  de  ce  prince  et  de 
sa  cour ,  qui  terminerait  ce  différend  à  Tou- 
louse :  cela  fait  l'armée  des  Toulousains  se 
retira.  C'est  ici  le  plus  ancien  monument  que 
nous  ayons  trouvé  où  il  soit  fait  mention  de 
la  ville  de  Rabaslens,  l'une  des  principales 
du  diocèse  d'AIbi*. 

On  voit  encore  que  les  consuls  de  Tou- 
louse étoient  alors  dans  l'usage  de  venger  à 
main  armée  leurs  propres  querelles ,  par  un 
accord  1  qu'ils  passèrent  deux  ans  après  avec 
Vezian  vicomte  de  Lomagne ,  et  Odon  son 
fils,  sur  lesquels  ils  a  voient  assiégé  le  châ- 
teau d'Auvillar  situé  sur  la  Garonne,  à  la  téle 
des  communes  de  leur  ville  **.  Par  cet  acte 
les  consuls  de  la  ville  el  des  fauxbourg  de 
Toulouse ,  au  nombre  de  25.  d'un  coté ,  et  le 
vicomte  de  Lomagne  el  son  fils  de  l'autre,  se 
pardonnèrent  toutes  les  entreprises  qu'ils 
avoient  faites  les  uns  contre  les  autres ,  et 
convinrent  que  les  habilans  de  Toulouse  ne 
payeraient  à  Auvillar  que  la  leude  ancienne  ; 
exaction  qui  avoit  donné  occasion  à  la  guerre. 
L'acte  est  daté  du  siège  du  château  d'Auvillar, 
le  H.  de  Juin  de  l'an  1204.  en  présence  de 
Geraud  comte  d'Armagnac ,  d'Odon  de  Lo- 
magne son  cousin ,  de  Raymoud  évéque  de 
Toulouse ,  de  Bernard  de  Mareslang ,  de 
Pierre  Raymond  frère  du  seigneur  Raymond 
comte  de  Toulouse ,  de  Bernard  Jourdain  de 
Lisle,  de  Jourdain  de  Lisleson  Gis  (ou  plutôt 
son  frerc  ) ,  de  Bernard  d'Orbessan ,  etc.  Ce 
dernier  étoit  aussi  alors  en  guerre  contre  les 
ha  bilans  de  Toulouse  avec  lesquels  il  fil  la  pniv 
la  même  année.  Il  promit  à  quelques-uns  des 
consuls ,  de  cette  ville,  de  les  servir  à  l'avenir 
dans  leur  armée  avec  quatre  chevaliers .  etc. 
Ils  reçurent  si  promesse  tant  en  leur  nom  que 
des  autres  qi  i  étoient  alors  du  chapitre  (  De 

i  Lafaille,  ib  l.p.  55.  etseq. 

*  V.  Additior  \  et  Notes  du  Livre  xx ,  n°  21. 
**  y.  Additic  is  et  Note*  du  Livre  xx  ,  u»  22. 
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capitula).  Geraud  comte  d'Armagnac,  dont 
nous  menons  de  parler,  fut  le  IV.  de  son 
nom  :  il  accorda  1  en  1195.  divers  privilèges 
à  l'abbaye  de  Grand-selve ,  par  un  acte  daté 
Philippe  liant  roi  de  France ,  Raymond  comte 
de  Toulouse ,  et  Fulcrand  evéque. 

LXIX. 

Le  comte  de  Foii  marie  son  fils  avec  l'héritier*  de  Caa- 
telboo.  Le  comte  d'Urgel  le  fait  prisonnier. 

Raymond-Roger  comte  de  Foix  fut  pré- 
sent à  l'accord  passé  le  10.  de  Juin  de  l'an 
1202.  entre  les  consuls  de  Toulouse  et  les 
seigneurs  de  Rabastcns.  Comme  il  étoit  tou- 
jours en  guerre  avec  le  comte  d'Urgel ,  il 
s'allia  2  y  pour  fortifier  son  parti ,  avec  Ar- 
naud vicomte  de  Castelbon  ou  de  Cerdagne, 
par  le  mariage  de  Roger-Bernard  son  Gis 
ainé  avec  Ermessinde,  ûlle  unique  et  héri- 
tière du  ce  vicomte.  Le  contrat  fut  passé  à 
Tarascon  dans  le  pays  de  Foix,  le  10.  de 
Janvier  de  Tan  1202.  Le  vicomte  Arnaud 
donna  en  dot  à  Ermessinde  sa  Glle,  1°.  la 
comtorie  de  Caboed ,  et  tous  les  autres  biens 
qui  avoienl  appartenu  à  sa  femme,  mère  de 
la  même  Ermessinde.  2°.  La  vicomté  de  Cas- 
telbon, dont  il  se  réserva  la  jouissance, 
excepté  les  vallées  d'Andorre  et  de  S.  Jean. 
Le  comte  de  Foix  assigna  en  même  lems  pour 
le  douaire  de  sa  belle-Glle,  le  Lordadoisavec 
tout  le  pays  situé  jusqu'aux  Pyrénées,  et  éta- 
blit son  fils  comte  et  la  femme  de  son  fils 
comtesse.  Enfin  le  comte  de  Foix  et  le  vi- 
comte de  Castelbon  substituèrent  tous  ces 
biens  en  faveur  des  enfans  qui  naltroient  de 
ce  mariage ,  lequel  occasionna  l'union  de  la 
vicomté  de  Castelbon  située  au-delà  des  Py- 
rénées au  domaine  des  comtes  de  Foix.  Ray- 
mond Roger  appuyé  de  celte  alliance  passa 
les  Pyrénées  3  avec  un  corps  d'armée,  se 
joignit  au  vicomte  de  Castelbon  et  à  divers 
seigneurs  Catalans ,  alla  chercher  le  comte 
d'Urgel,  et  lui  livra  bataille  le  26.  de  Février 
de  l'an  1203.  mais  il  eut  le  malheur  d'être 
battu ,  et  de  demeurer  prisonnier  avec  ce 

•  Archiv.  de  l'abbaye  de  Grandselve. 
i  Marca  Bearn.  p.  725.  et  aeq. 
3  Zurii.1.  2  c.  49  52.  et  57. 
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vicomte,  cinquante  chevaliers,  et  cinq  cens 
fantassins  de  son  armée. 

LXX. 

Paîi  entre  1rs  comte»  de  Provence  et  de  Forcalqoier. 

La  guerre  continuoil  d'un  autre  côté  entre 
les  comtes  de  Provence  et  de  Forcalquier. 
Le  premier  ne  pouvant 1  résister  à  l'autre , 
appel  la  à  son  secours  Pierre  roi  d'Aragon 
son  frère ,  qui  tint 2  une  assemblée  à  Cer- 
vera  dans  le  Roussillon  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1202.  à  laquelle  les  archevêques 
de  Narbonnc  et  de  Tarragone  assistèrent ,  et 
où  on  dressa  de  nouveaux  statuts  pour  l'ob- 
servation de  la  trêve  et  de  la  paix.  Pierre 
s'avança  ensuite  dans  la  province  ;  et  étant 
arrivé  vers  le  Rhône,  il  négocia  la  paix  en- 
tre les  deux  comtes,  et  la  conclut  enfin 
heureusement  avant  le  mois  de  Novembre 
de  Tan  1202.  par  l'entremise  de  divers  pré- 
lats et  seigneurs  de  la  province.  Les  comtes 
de  Provence  et  de  Forcalquier  étoienl  en 
effet  réconciliez  dans  ce  tems-là ,  comme  il 
parolt 3  par  les  actes  d'une  assemblée  tenue 
alors  à  Manosque,  et  dans  laquelle  le  comte 
de  Forcalquier  termina  les  différends  qu'il 
avoit  avec  quelques  seigneurs  qui  refusoient 
de  lui  rendre  hommage  pour  les  fiefs  qu'ils 
possedoient  dans  son  comlé.  Ils  avoient  remis 
de  concert  la  décision  de  ces  différends  à 
Raymond  comte  de  Toulouse  :  mais  ce  prince 
ne  pouvant  y  vacquer  par  lui-même ,  à  cause 
que  ses  affaires  demandoient  son  retour  dans 
sa  capitale,  il  en  avoit  donné  la  commission 
à  Guillaume  de  Raux  ,  à  Geraud  d'Ami , 
Guillaume  Laugier  de  l'islc ,  et  Rostaing  de 
Sabran  son  connétable.  Ces  arbitres  con- 
damnèrent les  seigneurs  qui  étoienl  en  dif- 
férend avec  le  comte  de  Foulquier  ,  à  lui 
rendre  hommage,  et  après  sa  mort,  à  Al- 
fonse  comte  de  Provence  son  héritier ,  à 
cause  de  Garsinde  sa  fille ,  femme  de  ce  der- 
nier. Entre  les  garants  que  les  parties  se 
douuerent  mutuellement  pour  l'observation 
du  jugement ,  furent  le  comte  de  Provence 

t  Bouche.  Prov.  ton».  2.  p  178.  et  *eq. 
*  Marc.  Hisp.  p.  1391.  et  seq. 
^  Bouche,  ibid.  p.  184.  et  aeq. 
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lui-même ,  Sanche  comte  de  Roussillon  , 
Guillaume  et  Hugues  de  Baux ,  Gcraud  d'A- 
mi ,  Roslaing  de  Sabran ,  clc.  et  par-dessus 
tous  t  ajoùtent-ils ,  Raymond  comte  de  Tou- 
louse. Nous  inférons  de  là  que  Raymond  fut 
un  des  principaux  arbitres  de  la  paix  entre 
les  comtes  de  Provence  et  de  Forcalquier. 
Geraud  d'Ami ,  dont  nous  venons  de  parler, 
étoit  de  la  maison  de  Sabran  :  il  reçut  en 
1198.  1  l'hommage  de  Raymond  de  Lune!, 
pour  quelques  biens  situez  à  S.  Vincent  de 
Lunel-vieil. 

LXXI. 

Accord  entre  le  comte  de  Toolooae  et  l'évéque  de  Saint 
Paul  Trois-cbâteaui. 

Le  comte  Raymond  quitta  donc  les  bords 
du  Rhône  vers  l'automne  de  l'an  1202.  pour 
aller  à  Toulouse;  mais  il  retourna  bien-tôt 
après  aux  environs  de  ce  fleuve,  et  il  s'y 
accorda  2  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année ,  le  siège  impérial  étant  vacquant ,  avec 
Bertrand  de  Pierrelatte ,  évoque  de  S.  Paul 
Trois-châteaux.  On  prétend  3  que  Raymond 
a  voit  fait  auparavant  une  cruelle  guerre  à 
ce  prélat  ;  qu'après  avoir  passe  le  Rhône  à 
la  tête  d'une  armée  d'heretiques ,  il  avoit 
ravagé  tout  le  diocèse  de  S.  Paul ,  et  que 
cette  exécution  engagea  l'évéque  à  faire  la 
paix  :  mais  ce  fait  ne  parotl  fondé  sur  aucun 
monument ,  et  il  est  certain  que  Raymond 
comte  de  Toulouse  ue  se  mit  pas ,  du  moins 
si-tôt ,  à  ta  tête  des  hérétiques.  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'évéque  Bertrand  de  Pierrelatte,  du 
consentement  des  chanoines  de  son  église , 
des  chevaliers  et  des  bourgeois  de  S.  Paul , 
promit  à  Raymond  et  à  ses  successeurs  de  le 
servir  en  plaid  et  en  guerre  envers  et  contre 
lous,  pour  la  ville  de  S.  Paul  Trois-châ- 
teaux, et  pour  les  domaines  de  levèché  qu'il 
possedoit  actuellement,  et  qu'il  posséderait 
dans  la  suite.  Ce  prélat  donna  un  baiser  au 
comte  pour  marque  de  sa  fidélité ,  et  il  pro- 
mit de  marcher  en  armes,  à  ses  dépens,  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  auroit  une  chevauchée  com- 

»  Thrés.  des  ch.  Toulouse ,  sac  7.  n.  60. 
?  Mss.  de  Bricnne ,  n.  308.  -  V.  Gall.  cbr.  nov.  ed. 
tom.  1.  instr.  p.  121. 
3  <i;«ll.  i  hr.  ibid. 


mune  pour  le  comte  dans  ce  pays.  Ce  prince 
promit  à  son  tour  à  l'évéque,  en  le  baisant 
en  signe  de  la  fidélité  ,  de  le  protéger  à  ses 
dépens ,  en  plaid  et  en  guerre,  lui ,  son  église 
et  ses  domaines.  L'archidiacre ,  un  chevalier 
et  un  bourgeois  de  S.  Paul ,  promirent  par 
serment,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de 
leurs  concitoyens,  l'observation  de  ce  traité, 
qu'ils  avoient  négocié,  à  ce  qu'il  parott ,  et 
auquel  Guillaume  de  Baux  et  Hugues  son 
frère,  l'évéque  de  Ca  va  il  Ion  ,  Bertrand  de 
Durfort,  Roslaing  de  Sabran,  etc.  furent 


LXXII. 

Vains  efforts  de  Guillaume  Y1U.  seigneur  de  Mootpel- 
li«r  pour  faire  légitimer  sm  eofans  du  second  lit. 


Pierre  roi  d'Aragon  et  Alfonse  II.  comte 
de  Provence  son  frère,  ayant  mis  ordre  aux 
affaires  de  Provence,  se  rendirent 1  à  Mont- 
pellier :  ils  y  étoient  à  la  Gn  de  l'an  1202 
La  maladie  ou  la  mort  de  Guillaume  VIII. 
seigneur  de  cette  ville  les  y  attira  sans  doute  ; 
en  effet  ce  seigneur  par  son  testament  mit 
ses  enfans  sous  la  protection  du  premier. 

Le  désir  extrême  qu'avoit  le  seigneur  de 
Montpellier  de  faire  passer  sa  succession  sur 
la  tête  de  Guillaume  son  fils  aîné,  et  d'Agnès 
sa  seconde  femme,  qu'il  avoit  épousée  du 
vivant  de  la  première,  fit  qu'il  ménagea 
l'amitié  du  pape  Innocent  III.  dont  il  con- 
noissoit  le  zele  contre  ces  sortes  de  mariage» 
illégitimes.  C'est  ce  qui  parott  par  diverse» 
lettres  de  ce  pontife  adressées  à  Guillaume  : 
par  l'une  datée  du 2 10.  de  Juillet  de  l'an  1199. 
il  le  prend  sous  sa  protection  avec  tous  ses 
domaines,  à  cause  de  son  dévouement  ati 
saint  siège  ;  et  par  une  autre  qu'il  lui  écrivii 
le  même  jour,  en  réponse  de  celle  dont  ci; 
seigneur  avoit  chargé  le  prévôt  de  Marseille 
il  le  remercie  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  en 
faveur  du  siège  apostolique,  à  l'exemple  dt: 
ses  ancêtres.  U  lui  marque,  sur  la  demanda 
qu'il  lui  avoit  liite  d'envoyer  un  légat  à  laiert 
dans  le  païs  plur  y  combattre  l'hérésie,  qui 
avoit  destiné  Irere  Rainier  pour  cette  fonc- 
tion, lnnocenl  écrivit  deux  autres  lettres  s 

t  Bouche,  toml  1.  p.  185.  -  Marc.  Hisp.  p.  13W. 
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Guillaume  deux  ans  après.  Par  l'une  1  do 
premier  Juillet,  il  lui  donne  avis  qu'il  avoit 
nommé  Jean  cardinal  de  sainte  Prisque  pour 
légal  dans  la  province  contre  les  hérétiques, 
cl  le  prie  de  le  favoriser  en  tout  ce  qu'il 
pourrait.  Par  l'autre,  il  prend  sous  sa  pro- 
tection la  chapelle  que  ce  seigneur  avoil  à 
Montpellier  dans  son  palais,  et  qu'il  avoil 
fort  augmentée ,  et  lui  accorda  divers  pri- 
vilèges. 

Guillaume  comptant  sur  la  protection  d'In- 
nocent ,  se  haiarda  enGn  en  1202. 2  de  prier 
ce  pape  de  légitimer  ses  enfans  du  second  lit, 
dans  le  dessein  de  leur  transmettre  sa  suc- 
cession. 11  lui  fit  demander  celte  grâce  par 
l'archevêque  d'Arles  ,  qui  éloit  à  la  cour 
Romaine;  et  pour  l'obtenir  plus  facilement, 
il  Cl  valoir  dans  sa  supplique  les  services  que 
lui  et  ses  ancêtres  a  voient  rendus  au  saint 
siège.  Il  allégua  de  plus  l'exemple  du  roi 
Philippe  Auguste,  dont  le  pape  venoit  de  lé- 
gitimer les  enfous,  nez  comme  les  siens  du 
vivant  d'une  femme  légitime.  Il  représenta 
qu'il  éloit  soumis  au  pape  plus  spécialement 
que  ce  prince,  étant  vassal  de  l'église  de  Ma- 
guelonoe,  qui  reconnoissoit  pour  le  tem- 
porel la  suzeraineté  du  siège  apostolique. 
Il  ajouta  enOn  que  le  roi  de  France  avoit  un 
61s  de  la  reine  lngelberge#a  première  femme, 
au  lieu  qu'il  n'avoit  de  la  sienne  aucune 
postérité  masculine  qui  put  hériter  de  ses 
domaines  el  do  son  dévouement  envers  le 
saint  siège.  Ces  représentations  ne  firent  pas 
beaucoup  d'impression  sur  Innocent ,  qui 
expose  à  Guillaume  dans  la  réponse  qu'il  lui 
fit,  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  son  se- 
cond mariage  et  celui  du  roi  Philippe.  1°.  Le 
pontife  lui  dit ,  le  roi  a  été  séparé  de  sa  femme 
par  sentence  de  l'archevêque  de  Reims,  au 
lieu  que  vous  ne  vous  êtes  séparé  de  la  vo- 
tre que  de  votre  propre  autorité.  2».  Phi- 
lippe a  épousé  sa  seconde  femme  et  en  a  eu 
deux  enfans  avant  que  d'avoir  reçu  la  défense 
de  se  marier  avec  elle  :  vous  au  contraire, 
avez  pris  la  votre  au  mépris  de  l'église,  qui 
pour  cela  vous  a  frappé  d'analhème.  3°.  Le 
roi  s'est  séparé  de  la  reine  sous  prétexte  d'af- 

•  Gar.  fier.  pr;rs.  Mag.  p.  260.  et  swj. 
ilnooc.  III.  I.5.ep.i28 


finilé,  qu'il  prétend  prouver  par  témoins  : 
pour  vous,  vous  avez  répudié  votre  pre- 
mière femme  sans  raison  ;  ainsi  il  n'y  a  au- 
cune présomption  de  légitimité  en  faveur  de 
vos  enfans  du  second  lit.  4°.  Philippe  ne  rc- 
coonoissant  personne  pour  supérieur  dans  le 
temporel ,  continue  le  pape ,  a  pù  se  sou- 
mettre en  ce  point  à  notre  jurisdiction  , 
quoiqu'il  eût  pu  lui-même  accorder  cette 
dispense ,  non  comme  un  père  à  ses  enfans , 
mais  comme  un  prince  à  ses  sujets  :  il  n'en 
est  pas  de  même  de  vous ,  qui  êtes  soumis  à 
d'autres  ;  et  vous  n'avez  pas  assez  d'autorité 
pour  vous  dispenser  vous-même  le  consen- 
tement de  vos  supérieurs.  Pour  toutes  ces 
raisons,  ajoute  Innocent,  je  suis  obligé  de 
surseoir  encore  le  jugement  de  cette  affaire, 
cl  de  différer  à  vous  accorder  votre  de- 
mande, jusqu'à  ce  que  vous  prouviez,  s'il 
est  possible ,  que  votre  faute  est  beaucoup 
moindre ,  et  jusqu'à  ce  que  ma  jurisdiction 
pour  décider  un  pareil  cas  soit  plus  clai- 
rement établie  :  d'autant  plus  que  la  sainte 
Ecriture,  les  canons,  et  les  loix  civiles  dé- 
testent les  enfans  nez  d'un  adultère,  lnuocent 
lâcha  cependant  de  consoler  Guillaume,  par 
les  témoignages  d'une  tendre  affection,  et 
d'un  désir  sincère  de  lui  faire  plaisir  en  tout 
ce  qu'il  pourrait ,  selon  Dieu  et  l'honnêteté 
publique. 

LXXIII. 

Testament  de  ce  seigneur. 

Nonobstant  une  réponse  si  peu  favorable, 
le  seigneur  de  Montpellier  espérant  toujours 
obtenir  par  son  crédit  auprès  du  pape,  une 
déclaration  de  légitimité  de  ses  enfans  du  se- 
cond lit,  les  regarda  comme  s'ils  eussent  été 
en  effet  légitimes  ;  et  étant  tombé  dangereu- 
sement malade  au  commencement  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  1202.  il  disposa  de  tous 
ses  domaines  en  leur  faveur,  par  son  tes- 
tament 1  daté  du  4.  de  ce  mois  2  (et  non  de 
l'an  1211.  comme  il  est  marqué  dans  le  Spi- 
cilége  par  une  erreur  de  copiste.)  Suivant  cet 
acte,  il  choisit  sa  sépulture  dans  le  cimetière 
de  l'abbaye  de  Grand-Selvc,  à  laquelle  il  lé- 

iSpicil.  um.  9.  p.  133.  et  wq. 
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guc  cent  livres.  Il  fonde  un  anniversaire  dans 
la  cathédrale  de  Maguelonne,  et  an  autre 
dans  le  monastère  de  S.  Félix  ;  et  fait  des 
legs  pieux  à  l'abbaye  de  S.  Gêniez,  à  l'hôpital 
du  S.  Esprit,  à  la  maison  de  Grandmont  de 
Monthcrbedon ,  à  l'hôpital  de  S.  Guillem , 
aux  églises  de  S.  Firmin  et  de  Notre  Dame , 
à  la  chapelle  de  son  château ,  aux  autres 
églises  et  hôpitaux  de  Montpellier,  et  à  la 
Chartreuse  de  Bonne- Foy  dans  le  diocèse  de 
Viviers.  Il  ordonne  d'habiller  de  pied  en  cap 
cent  pauvres  prêtres  et  cinq  cens  autres  pau- 
vres, de  nourrir  après  sa  mort,  pendant  cinq 
jours,  cinq  mille  pauvres  chaque  jour,  de 
faire  célébrer  cinq  mille  messes  pour  le  re- 
pos de  son  ame,  etc.  Il  confirme  la  donation 
que  Guy  son  oncle  paternel  avoit  faite  des 
moulins  de  l'Eraut  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Valmagne ,  et  nomme  quinze  des  principaux 
de  Montpellier,  entre  lesquels  étoit  maitre 
Guy  (fondateur  de  l'hôpital  du  S.  Esprit  de 
celte  ville),  pour  paver  ses  dettes  sur  la  moitié 
de  ses  revenus.  Il  fait  héritier  Guillaume  son 
fils  alnè,  et  à  qui  il  donne  la  ville  de  Mont- 
pellier avec  ses  dépendances,  et  les  châteaux 
et  villages  de  la  Palu  (ou  l.ates),  de  Mont- 
ferrier,  Castelnau,  Castrics,  Loupian,  Ome- 
las,  Pouget,  Popian,  Montarnaud,  Vinde- 
mian,  Tressan,  S.  Pargoire,  S.  Pons,  Cornon- 
Sec,  Montbazen ,  Frontignan,  Miravel,  Pi- 
gnan ,  S.  George,  Murviel,  Moujolan,  et 
enfin  tous  ses  domaines  depuis  l'Eraut  jus- 
qu'au Vidourle.  Il  donne  à  Thomas,  son  se- 
cond fils,  surnommé  Tortose,  le  château  de 
Paulian ,  les  droits  qu'il  avoit  sur  la  ville  de 
Tortose  en  Catalogne,  et  tous  les  biens  qu'il 
possedoit  au-delà  de  l'Eraut  dans  les  diocèses 
de  Lodévc  et  de  Beziers ,  avec  mille  sols  de 
pension  annuelle.  Il  lègue  cent  livres  à  cha- 
cun de  ses  autres  quatre  fils,  nommez  Ray- 
mond ,  Bernard -Guillaume,  Guy  cl  Bur- 
gondion  ;  et  ordonne  que  le  premier  sera 
moine  de  Grand-Selve,  le  second  chanoine 
de  Gironnc  et  de  Lodéve,  le  troisième  moine 
de  Cluni,  et  le  quatrième  chanoine  du  Puy. 
11  ne  donne  à  Marie  sa  fille  unique  du  pre- 
mier lit ,  que  les  deux  cens  marcs  d'argent 
de  sa  dot,  que  le  comte  de  Toulouse  et  le 
comte  de  Comminges  son  mari  lui  dévoient, 
avec  les  habits  nuptiaux,  qui  consistoient  en 
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quatre  robes  et  quatre  lits  ;  avec  clause  ex- 
presse que  si  son  fils  Guillaume  étoit  obligé 
de  payer  ces  deux  cens  marcs,  il  auroit  action 
contre  le  comte  de  Comminges  qui  les  avoit 
reçus,  et  contre  ses  cautions;  sauf  le  droit 
de  Marie  contre  le  même  comte,  contre  ce!  u  i 
de  Toulouse,  et  contre  Rousselin  et  les  pa- 
rents que  Barrai  (vicomte  de  Marseille  son 
premier  mari  )  avoit  donnez.  11  lègue  cent 
marcs  d'argent  à  chacune  de  ses  deux  filles 
Agnès  et  Adélaïde ,  pour  les  marier.  Il  or- 
donne que  si  sa  femme  Agnès  avoit  encore 
des  enfans,  les  mâles  seroient  clercs,  et  les 
filles  religieuses.  Il  lègue  à  la  même  Agnes 
sa  femme,  tout  ce  qu'il  lui  avoit  donné  dans 
le  tems  de  son  mariage  avec  elle,  et  l'en- 
tretient tant  pour  elle  que  pour  ses  en f mis. 
Il  fait  une  substitution  graduelle  de  tous  ses 
biens  entre  les  enfans  ;  sçavoir  d'abord  de 
mâle  en  mâle ,  et  après  eux  de  fille  en  fille , 
en  commençant  par  Marie  son  aînée.  A  leur 
défaut,  il  leur  substitue  aussi  graduellement, 
Raymond -Gaucelin  seigneur  de  Lunel  son 
neveu,  Raymond  de  Roquefeuil,  et  Bcrengcr- 
Guillaume  ses  autres  neveux.  11  déclare  en- 
suite qu'en  considération  de  la  fidélité  des 
ha  bilans  de  Montpellier,  et  des  services  qui 
lui  avoienl  rendus,  et  à  ses  prédécesseurs, 
lv  11  change  la  coétume  de  cette  ville,  qui 
permettoit  à  ceux  qui  étoienl  majeurs  de 
quatorze  ans  de  disposer  de  leurs  biens ,  et 
ordonne  qu'à  l'avenir  il  faudra  pour  cela 
avoir  atteint  l'âge  de  25.  ans,  conformément , 
au  droit  écrit.  2°.  Il  leur  donne  une  liberté 
entière  de  vendre  et  d'acheter  du  sel.  3°.  11 
leur  accorde  l'abolition  de  tous  les  nouveaux 
péages.  Il  charge  Guillaume  son  fils  et  son 
héritier  d'acquitter  toutes  ses  dettes,  et  de 
payer  entr'autres  cinquante  mille  sols  qu'il 
devoit  à  Boncl  Juif  de  Montpellier,  de  l'avis 
de  quinze  des  principaux  habitans  de  celle 
ville,  qu'il  lui  donne  pour  conseil,  et  qu'il 
laisse  pour  administrateurs  de  tous  ses  do- 
maines, et  défenseurs  de  sa  femme  et  de  ses 
enfans,  jusqu'à  ce  que  son  fils  alnè  eût  at- 
teint l'âge  de  vingt-cinq  ans.  11  met  les  uns  et 
les  autres  sous  la  protection  de  Raymond 
évéque  d'Agde  son  frère,  de  Guillaume  évè- 
que  de  Maguelonne,  et  de  Guy  prévôt  de 
celte  église  ;  et  en  cas  ,  ajoùte-t-il  ,  qu'il 
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s'élevc  quelque  guerre  dans  le  palis,  je  prie 
Bernard  d'Anduse  et  Etienne  de  Servian  d'en 
prendre  la  défense.  Il  prie  aussi  ces  prélats 
d'excommunier  son  Gis  par  l'autorité  apos- 
tolique ,  supposé  qu'il  n'exécutât  pas  fidelle- 
nicnt  ce  testament,  avec  défense  de  mettre 
aucun  Juif  pour  baile  à  Montpellier.  Il  laisse 
ses  enfans ,  ses  terres ,  cl  ses  sujets  sous  la 
protection  et  la  garde  de  Dieu .  de  la  Vierge 
Marie,  de  la  reine  d'Aragon,  du  roi  son  Gis, 
et  du  comte  de  Toulouse.  A  la  fin  de  l'acte  il 
change  le  lieu  de  sa  sépulture  qu'il  choisit 
dans  la  cathédrale  de  Maguclonne ,  et  donne 
cent  marcs  d'argent  à  Clémence  sa  sœur, 
avec  ordre  à  son  héritier  de  lui  payer  celle 
somme  au  bout  de  l'an,  à  moins  que  ltostaing 
de  Sabran  son  mari  ne  la  lui  paye.  EnGn  il 
donne  à  sa  femme  Agnès  le  lieu  de  Cas- 
telnau,  le  château  de  Montfcrrier,  les  bains 
de  Montpellier,  la  leude  du  Peyrou  et  de 
l'Aigadou,  et  le  cens  des  Juifs,  au  lieu  et 
place  du  douaire  qu'il  lui  avoit  assigne  dans 
le  leros  de  leur  mariage. 

Telles  sont  les  dernières  dispositions  de 
Guillaumtuc  VIII.  seigneur  de  Montpellier  , 
qui  mourut  peu  de  temps  après.  Guillaume 
de  Fleix  évéque  de  Maguclonne,  procéda  en 
cfTct  le  9.  de  Novembre  de  l'an  1202.  à  l'ou- 
verture de  son  testament ,  en  présence  des 
témoins  qui  y  avoicnl  souscrit,  entre  lesquels 
éloit  Raymond  évéque  d'Agdc  frère  de  ce 
seigneur,  et  de  tous  les  principaux  habitans 
de  la  ville.  Guillaume,  Gis  et  héritier  de 
Guillaume  VIII.  promit  en  même  tems  de 
l'exécuter  fidellemenl ,  et  affirma  qu'il  étoit 
majeur  de  quatorze  ans. 

LXX1V. 

S*  mort ,  «on  éloge. 

Guillaume  VIII.  mourut  âgé  d  environ  qua- 
rante-cinq ans ,  après  s'être  acquis  l'amour 
de  ses  sujets  par  ses  qualitez  personnelles , 
et  la  douceur  de  son  gouvernement.  Il  s'ap- 
pliqua en  particulier  à  faire  ceindre  Mont- 
pellier de  nouvelles  murailles,  et  donna  1 
pouvoir  en  1196.  à  huit  des  principaux  bour- 

i  Garicl  id.  de  Montpellier.  2.  pari.  p.  153.  et  Ser. 
pris.  M»g.  r-  2*4. 
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geois,  ou  administrateurs  de  la  ville,  de 
conduire  cet  ouvrage  à  sa  perfection.  11 
parolt  qu'il  eut  quelque  différend  avec  l'évè- 
que  de  Maguclonne,  et  que  leur  querelle  fut 
portée  devant  le  roi  Philippe  Auguste,  qui 
rendit  là-dessus  un  jugement  1 ,  auquel  ce 
prélat  promit  d'obéir.  Entre  les  monumens 
que  ce  seigneur  donna  de  sa  pieté ,  il  exemp- 
ta 2  en  1189.  la  maison  du  Temple  de  Mont- 
pellier, dont  Pierre  de  S.  Grégoire  étoit  com- 
mandeur, de  toute  sorte  d'imposition  dans  ses 
domaines.  Il  exerça  sa  libéralité  l'année  sui- 
vante envers  le  monastère  de  Monlherbedon 
de  l'ordre  de  Grandmont  situé  auprès  de 
Montpellier,  et  confirma  J  en  1194.  une  do- 
nation que  Guillaume  de  Montpellier,  moine, 
son  ayeul,  avoit  faite  en  faveur  de  l'hôpital 
de  S.  Lazare  de  cette  ville.  Il  fit  dédier 
en  1200.  4  l'église  de  sainte  Croix  de  Mont- 
pellier qu'il  avoit  fait  rebâtir,  et  fil  du  bien  5 
au  monastère  de  Cassan  :  mais  rien  ne  fait 
plus  d'honneur  à  sa  mémoire  que  le  zélé 
qu'il  témoigna  pour  réprimer  l'hérésie ,  qui 
de  son  vivant  fit  de  si  grands  progrez  dans 
la  province. 

Ce  zèle  de  Guillaume  engagea  un  fameux 
docteur,  nommé  maître  Alain  de  Lisle,  qui 
mourut  6  à  Clairvaux  en  1202.  à  lui  dédier 
un  traité  qu'il  avoit  composé  contre  les  héré- 
tiques de  son  tems,  contre  les  Vaudois,  les 
Juifs,  et  les  Sarazius;  et  qu'il  avoit  divisé 
pour  cela  en  quatre  parties.  Alain  dans 
l'épilrc  dédicaloire  1  de  cet  ouvrage  qualifie 
Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu  prince  de 
Montpellier,  et  le  loue  de  ce  que  la  grandeur 
de  son  esprit  répond  à  celle  de  sa  naissance 
et  de  sa  dignité.  Il  déclare  «  qu'il  le  lui  offre 
»  et  qu'il  le  soumet  à  son  examen ,  parce 
»  qu'entre  tous  les  princes  de  son  tems,  il 
»  étoit  spécialement  revélu  des  armes  de  la 
»  foy,  dont  il  étoil  le  fils  et  le  défenseur.  » 
On  8  prétend  que  cet  Alain  éloit  natif  de 

>  Preuves. 

>  Gar.  Ser.  prss.  p.  238.  et  «eq. 
s  Mrs.  d'Aubavs,  n.  82. 

4  Gar.  ibid.  p.  268. 

s  Ibid.  p.  282. 

«  Alberic  cbr.  aon.  1202. 

i  Alan.  adv.  heret.  ed.  1612. 

»  Gar.  ibid.  p.  263. 
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Montpellier.  On  se  Tonde  sans  doute  sur  ce  j 
qu'il  appelle  Guillaume,  son  seigneur:  mais 
il  est  certain  que  cet  auteur  n'est  pas  dif- 
férent 1  d'Alain  né  à  Lille  en  Flandres,  qui 
qui  ayant  embrassé  d'abord  l'état  religieux 
dans  l'ordre  de  Cllcaux ,  fut  ensuite  évéque 
d'Auxerre,  et  qui  s'élanl  démis  de  cet  évéché 
en  1167.  se  relira  à  Clairvaux  où  il  mourut 
en  1202.  dans  un  âge  extrêmement  avancé. 
11  composa  divers  autres  ouvrages,  parmi 
lesquels,  il  dédia  à  Ermengaud  abbé  de  S. 
Gilles  son  abbregé  de  l'un  et  l'autre  Tes- 
tament. 

Guillaume  VIII.  se  rendit  recommandable 
par  divers  autres  endroits,  cl  on  a  déjà  vù 
que  plusieurs  poêles  Provençaux  vécurent 
à  sa  cour  sous  sa  protection.  Il  augmenta 
considérablement  son  domaine  soit  par  la 
réunion  de  la  baronie  d'Omelas  et  de  ses 
dépendances,  soit  par  celle  de  la  viguerie 
inféodée  de  Montpellier,  avec  ses  droits,  que 
Guillaume  de  Montolieu  lui  vendit  en  8 1197. 
11  acquit  aussi  au  mois  de  Juillet 3  de  l'an  1202 
les  droits  que  l'abbaye  d'Aniane  possedoit 
dans  la  paroisse  de  S.  Paul  de  Frontignan. 
EnGn  il  parolt  que  la  conduite  de  ce  seigneur 
auroit  été  irréprochable ,  s'il  n'eût  répudié 
sa  femme  légitime  pour  en  épouser  une  se- 
conde. Il  est  vrai  qu'il  couvrit  celte  dé- 
marche sous  le  prétexte  spécieux  de  laisser 
des  en  fans  maies  héritiers  de  ses  domaines  : 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  dégoût  qu'il 
avoit  d'Eudoxe  Comnene  sa  première  femme, 
et  la  passion  qu'il  conçut  pour  Agnès,  eureut 
la  principale  part  à  la  répudiation  de  la  pre- 
mière. Nous  sçavons  d'ailleurs  que  Guil- 
laume ne  fut  pas  insensible  à  l'amour,  et 
nous  trouvons  1  dans  une  charte  de  l'abbaye 
de  Franquevaux  au  diocèse  de  Nismes,  datée 
de  l'an  1192.  un  «  frerc  Bernard  de  Mont- 
»  pellier  religieux  de  ce  monastère,  et  fils  de 
»  Guillaume  fils  de  Mnlhildc.  »  On  ne  sçau- 
roit  douter  que  ce  Bernard  ne  fût  bâtard. 
Au  reste ,  il  parolt  que  le  testament  de  Guil- 
laume VIII.  eut  d'abord  son  exécution  ;  car 

'  V.  Casim.  Oud.  de  script,  ceci.  tom.  % 
i  (iar.  ibiJ.  p.  2S7. 
3  PrcuTCs. 

<  Mss  d'Aubays,  meslange>.  1.  toi. 
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|  nous  avons  1  un  hommage  rendu  pour  la 
seigneurie  de  Montpellier,  par  Guillaume 
seigneur  de  celle  ville,  fils  d'Agnès,  à  Guil- 
laume d'Aulignac  évéque  de  Magueloone  , 
qui  succéda  en  1203.  à  Guillaume  de  Flcix 
dans  cet  évéché. 

LXXV. 

Fondation  des  Chartreuses  de  lion  ne- Ko}'  el  de  Valbonne. 

•rigoeur*  el  étèques  d'Usé».  Maison  de  Sa  bran. 

La  Chartreuse  de  Bonnc-Foy.au  diocèse 
de  Viviers,  dont  le  seigneur  de  Montpellier 
fait  mention  dans  son  testament ,  subsisloit 
déjà  vers  le  milieu  7  du  XII.  siècle.  Elle  est 
située  sur  les  frontières  du  Vêlai ,  et  c'est  la 
plus  ancienne  que  nous  sçachions  avoir  été 
fondée  dans  la  prov  ince.  Celle  de  Valbonnc 
dans  le  diocèse  d'L'sez ,  vient  ensuite  :  clic 
doit  son  origine  à  Guillaume  de  Venejan 
évéque  d'Usez,  qui  échangea  3  au  commen- 
cement de  l'an  1204.  l'église  d'Ornols  contre 
celle  de  Bond  il  Ions  dans  son  diocèse ,  avec 
l'abbè  d'Aniane  et  le  prieur  du  monastère  de 
Goudargues  dépendant  de  celle  abbaye,  pour 
la  donner  aux  Chartreux ,  qui  y  établirent 
une  maison  de  leur  ordre,  et  lui  imposèrent 
le  nom  de  Valbonne.  H  est  vrai  qu'il  parolt 
qu'il  y  avoit  des  religieux  à  Bondillons  en 
1198.  et  1201.  mais  ils  étoient  vrai-sembla- 
blement  Bénédictins,  soumis  au  prieur  de 
Goudargues. 

Raymond  seigneur  d'L'sez  fut  présent  à  cet 
acte  d'échange  :  il  enrichit  l'année  suivante 
la  Chartreuse  de  Valbonne  par  ses  libéralilez, 
et  confirma  ce  nouveau  monastère  dans  la 
possession  de  tous  les  biens  que  les  chevaliers 
ses  v  assaux  lui  a  v  oient  donnez.  I)ccan  son 
fils  ratifia  celte  concession  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1207.  el  Bermond  seigneur  d  l'sez 
approuva  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1212.  la 
donation  de  Raymond  son  pere  el  de  Decan 
son  frère.  Guillaume  de  Venejan ,  aupara- 
vant évéque  d'Usez,  reçut  cette  dernière  con- 
firmation ,  tant  en  son  nom ,  qu'en  celui  de 
tout  l'ordre  des  Chartreux. 

i  Gar.  ibid.  p.  274. 

?  Colurob.  deepuc.  Vivar  p.  115.  el  seq. 
Preuves.  -  An:hiv.  de  la  Chartreuse  de  Valbonne 
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Nous  inférons  de  ces  divers  muuuurci» , 
que  Raymond  surnommé  Rascas  seigneur  1 
d'Usez,  qui  vivoit  encore  au  mois  de  Juin  de 
l'an  2  1209.  laissa  deux  fils,  Decan  et  Ber- 
roond  ;  que  Decan  lui  succéda  dans  la  sei- 
gneurie d'Usez  ;  et  que  ce  dernier  élant  mort 
sans  cd fans,  Bermond  son  frère  recueillit  sa 
succession.  Il  parolt  que  Bermond  a  voit  déjà 
succédé  à  son  frère  dès  la  fin  de  Septembre 
de  Tan  1211.  car  il  est  qualifîé  alors  seigneur 
d'Usez  dans  le  testament 3  de  Pierre  Constans 
de  S.  Gilles,  qui  le  nomma  pour  un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires.  H  continua  la  pos- 
térité ,  et  vendit  en  1222.  dix-huit  pièces  de 
terre  avec  Guiraude  sa  femme  4  à  la  char- 
treuse de  Valboone.  11  se  qualifie  teigneux 
d'Usez  et  d'Âymargues ,  dans  une  donation 
qu'il  fit  à  ce  monastère  quarante  ans  après. 

Nous  avons  une  autre  donation  faite  à 
cette  chartreuse  en  1223.  par  Rainon  seigneur 
d'Usez,  fils  de  feu  Rainon,  et  par  Guillaume 
de  Martorel  son  frère.  Us  possédaient  la  moi- 
tié de  la  seigneurie  d'Usez,  et  étaient 5  de  la 
maison  de  Sabran,  dont  on  voit  divers  actes 
dans  les  archives  de  la  même  chartreuse. 
Guillaume  de  Sabran  vendit  entr  autres  à  ce 
monastère  en  1207.  pour 300.  fols  neufs  Ray- 
mondens ,  un  domaine  dans  la  paroisse  de  S. 
Paul  de  Selerac,  et  promit  de  faire  ratifier 
cette  vente  par  Guillelmete  sa  femme.  11  ac- 
corda en  1213.  à  ce  même  monastère,  et  à 
tout  l'ordre  des  Chartreux  une  exemption  de 
péage  et  d'usage  dons  le  bois  Sabranenc.  «  Al- 
»  modis  veuve  de  Rostaing  de  Sabran ,  con- 
)>  nêtablc  du  comte  de  Toulouse,  vendit  en 
»  1215.  à  la  maison  de  Valbonne  le  domaine 
»  de  Cadenet ,  du  consentement  de  Guillaume 
>i  de  Baux ,  par  la  grâce  de  Dieu  prince  d'O- 
»  range,  cl  tuteur  de  Rostaing  ».  Enfin  divers 
autres  seigneurs  du  voisinage  firent  beaucoup 
de  bien  à  cette  chartreuse  dans  le  temps  de 
sa  fondation  6  De  ce  nombre  furent  Géraud 
de  Montaigu,  Hélène  sa  femme,  Thibaud  et 

«  V.  loin  4.  de  celle  histoire,  note  vi. 

?  Y.  Epis  t.  Innoc.  III.  tom.  2.  p.  349. 

3  Thres.  des  ch.  do  Roi ,  Toulouse,  sac.  2.  n.  48. 

<  Preures  et  arch.  ibid. 

■*  Notb  ibid. 

«  Areh.  ibid.  -  Mss.  d  Aubays ,  n.  88 
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Saurine  leurs  enfans  ;  Raymond,  Geraud  et 
Pierre  Geraud  de  Montaigu  frères,  etc. 

Quant  à  Guillaume  de  Venejan  évéque  d'U- 
sez ,  qui  avait  succédé  vers  l'an  1197.  à  Rav- 
mond  il  se  démit  de  cet  évôché  peu  de  temps 
après  avoir  fondé  la  chartreuse  de  Valbonne, 
et  se  retira  dans  cette  solitude  pour  y  passer 
le  reste  de  ses  jours.  Il  vivait  encore  en  1207. 
Ebrad  qui  lut  succéda  dès  l'an  1204.  et  qui 
possédait  encore  l'évèché  d'Usez  au  mois 
d'Août  de  l'an  1207.  eut  poursuccesseur  Ray- 
mond ,  auquel  Raynon  et  Elzear  Seigneurs 
d'Usez  en  partie  {  de  la  maison  de  Sabran  ) , 
firent  hommage  au  mois  d'Août  de  l'an  1208 
pour  ce  qu'ils  possédaient  dans  lediocèse.  Ray- 
mond Pelet  fit  hommage  la  même  année  à 
Raymond  évéque  d'Usez ,  pour  le  château  de 
Hesson  qui  lui  remit ,  et  dont  il  lui  fit  donner 
les  clefs;  et  en  témoignage  de  sa  fidélité,  il 
fit  arborer  sur  ce  château  l'étendart  de  S.  Théo- 
dorit ,  où  était  un  non  rouge. 

LXXVI. 

Le  vicomte  Raymond  Roger  épouse  Agnès  de  Montpel- 
lier :  il  engage  «ne  parlie  de  son  domaine  à  l'évèque 

de  - 


Toutes  les  précautions  de  Guillaume  VIII. 
seigneur  de  Montpellier,  pour  assurer  sa  suc- 
cession à  ses  Gis  du  second  lit,  furent  inutiles. 
Pierre  roi  d'Aragon,  qui  connaissait  les  pré- 
tentions de  Marie  sa  fille  unique  du  premier 
lit,  et  quisavoit  que  Bernard  comte  de  Com- 
minges  son  mari  ne  cherchoit  qu'une  occa- 
sion de  la  répudier,  songea  à  l'épouser  peu 
de  temps  après  la  mort  de  Guillaume ,  afin 
d'unir  par  là  à  son  domaine  les  grands  biens 
de  la  maison  de  Montpelier.  On  prétend  1  ce- 
pendant que  le  roi  d'Aragon  fut  d'abord  favo- 
rable aux  enfants  du  second  lit  ;  qu'au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1203.  il  maria  Agnès  l'un 
de  ces  enfans,  avec  Raymond  Roger  vicomte 
de  Beziers  et  de  Carcassonnc ,  et  qu'il  lui  as- 
sura 2100.  sols  Melgoriens  en  dot  :  mais  tout 
ce  que  nous  avons  de  certain  là-dessus ,  c'est 
que  ce  vicomte  épousa  2  en  effet  la  même  an- 


•  Gar.  Ser.  pres.  Ma  g.  p. 
2  Thaï,  de  Montpellier. 
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née  Agnes  de  Montpellier ,  qu'elle1  cul  25000. 
sols  Melgoriens  en  dot ,  et  que  le  vicomte  son 
mari  lui  assigna  les  châteaux  de  Pezenas  et 
de  Torves  pour  son  douaire. 

Raymond  Roger  confirma  le  9  d'octobre  de 
l'an  1203.  2  les  privilèges  que  Roger  son  père 
et  Trencavel  son  ayeul  avaient  accordez  à 
l'abbaye  de  drand-Selve ,  en  présence  de  Ray- 
mond évéque  d'Agde,  de  Calvet  abbé  de  S. 
Aphrodisc  de  Beziers,  etc.  Il  donna  en  franc- 
alleu3  au  mois  de  Novembre  suivant  à  l'ab- 
baye de  Bolbonne  et  à  Bcrenger  Valard  son 
abbé,  une  maison  située  dans  le  fauxbourg 
de  S.  Vincent  de  Carcassonnc,  avec  ordre  à 
ses  baillis  de  celte  ville,  Chrétiens  elJuifs, 
d'en  faire  jouir  paisiblement  ce  monastère.  11 
fil  celte  donation  entre  les  mains  et  dans  l'au- 
dience de  Berenger  évéque  de  Carcassonne , 
et  en  présence  de  Raymond  Roger  comte  de 
Foix ,  de  ses  viguiers  de  Carcassonne ,  de  Ra- 
sez et  de  Beziers;  de  Raymond  Lombard  bailli 
de  l'honneur  comtal  de  Carcassonne ,  clc.  Le 
comte  de  Foix  ,  que  le  comte  d'Urgel  avait 
fait  prisonnier  le  20.  de  Février  de  l'an  1203. 
était  donc  alors  sorti  de  prison  ;  à  moins  que 
la  bataille  dans  laquelle  on  prétend  qu'il  fut 
pris,  n'ait  été  donnée  au  mois  de  Février  de 
l'an  1203.  en  commençant  l'année  à  l'incar- 
nation. Le  vicomte  Raymond-Roger  engagea  * 
au  mois  de  May  de  l'an  1204.  pour  six  mille 
sols  Melgoricns ,  ou  120.  marcs  d'argent ,  à 
Guillaume  évéque  de  Beziers  et  à  son  chapi- 
tre :  1°  l'albergue  qu'il  prétendoit  sur  eux , 
sur  l'abbé  de  S.  Aphrodisc,  et  sur  le  village 
de  Lignan.  2°.  La  justice  pour  les  crimes  d'ho- 
micide, d'adultère  et  de  vol ,  qu'il  avait  sur 
tous  les  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Beziers. 
sur  leurs  familles,  et  sur  les  lieux  de  Lignan 
etd'Aspiran.  11  fit  cet  engagement,  danslequel 
il  déclare  qu'il  était  alors  majeur  de  dix-huit 
ans,  du  conseil  des  barons  de  sa  cour  et  des 
bourgeois  de  Beziers.  Il  met  entre  les  premiers, 
les  viguiers  de  Carcassonne  et  de  Beziers,  et 
Samuel,  Juif,  baile  de  ses  domaines.  Onassûrc5 

i  Preuves. 

'i  Archiv.  de  l'abbaye  de  Grandselve. 

3  Arcb.  de  l'abbaye  de  Bolbonne. 

4  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  6.  ioslr.  p.  i48.  el  seq. 
s  Aodoq.  Bcx.  p.  75. 
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qu'il  déchargea  en  même  tems  levèque  de 
Beziers,  de  l'obligation  où  il  était  de  lui  four- 
nir 50.  chevaliers  durant  la  guerre.  Enfin  il 
donna  du  conseil  des  grands  de  sa  cour1  en 
1206.  à  Pons  de  Bessan ,  la  permission  de  for- 
tifier le  lieu  de  Buat  dans  le  diocèse  de  Be- 
ziers. 

LXXVIL 

Consuls  de  Toulouse.  Charte»  do  Rojmoud  VI.  corme 
de  celle  Tille. 

Il  paroit  que  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse passa  la  plus  grande  partie  de  l'an  1203. 
aux  environs  du  Rhône,  et  qu'il  étoit  absent 
de  Toulouse  lorsque  les  consuls  2  et  le  com- 
mun conseil  de  celte  ville  et  du  fauxbourg 
dressèrent  une  ordonnance  touchant  le  vol 
le  Mercredi  12.  de  Février  de  l'an  1202.  (1203.  ) 
On  apprend  par  ce  règlement ,  que  ce  qu'on 
appel  loit  alors  à  Toulouse  le  chapitre  (  capitu- 
lum  ) ,  était  composé  de  la  principale  bour- 
geoisie, de  laquelle  les  consuls ,  au  nombre 
de  vingt-cinq,  éloient  les  chefs;  et  c'est  du 
nom  de  ce  chapitre  qu'on  leur  donna  depuis 
celui  de  CapitouU  ;  que  cette  assemblée  ou 
chapitre  composoit  la  cour  du  comte  ;  qu'elle 
exercoil  la  justice  criminelle  dans  tout  ledio- 
cése ,  et  que  le  vicaire  ou  vigoicr  du  comte  y 
présidoil  en  l'absence  de  ce  prince  *.  Nous 
apprenons  d'ailleurs  que  Raymond  VI.  étoit  à 
Nismes  au  mois  de  Septembre  de  cette  année, 
et  qu'il  y  donna  alors  deux  chartes  :  par  la 
première3  il  confirma  le  11.  de  ce  mois,  en 
faveur  de  Bernard  abbé  de  Psalmodi ,  en 
présence  de  Rostaing  de  Sabran  son  conné- 
table ,  un  diplôme  que  le  roi  Charles  le  Simple 
avoit  accordé  à  ce  monastère.  Par  la  secon- 
de *,  il  maintint  Hugues  de  Laudumon  nestiaire 
de  l'église  de  Nimes  et  prieur  de  S.  Saturnin 
de  Cauvisson,  dans  les  privilèges  dont  lui  et 
ses  prédécesseurs  avaient  joui  daus  ce  châ- 
teau. Ce  prince  confirma  vers  le  même  tems  à 

1  Cartul.  du  ch.  de  Foii. 

2  Calel  comt.  p.  228. 

3  Reg.  160.  des  tbarics  du  Roi,  n.  84.  -  V.  Mab. 
annal,  lom.  3.  append.  n.  42. 

4  Reg.  131.  ibîd.  n.  370. 

*     Additions  et  Note»  du  Livre  xx,  n-  23. 
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Montfavez'  aupri*s d'Avignon,  les  privilèges 
que  le  comte  son  père  avoit  accordez  autres- 
fois  aux  frères  du  pont  d'Avignon  *,  en  pré- 
sence de  Guillaume  èvèque  dTsez,  de  ltos- 
taingdc Sabran  son  connétable,  etc. 

LXXV1II. 

Indje  seur  naturelle  de  ce  comte  épouse  (iuillabcrt  de 
Laulrcc. 

Raymond  était  de  retour  â  Toulouse  au 
mois  d'Octobre  suivant ,  et  il  y  conclut 2  alors 
dans  son  palais ,  nommé  le  château  Nnrbon- 
nois,  le  mariage  dindie  sa  sœur  (  naturelle  ) 
avec  Goillabert ,  fils  de  Pierre  Ermengaud  de 
Laotrcc.  Indie  eut  cent  marcs  d'argent  fin 
pour  sa  dot,  pour  laquelle  Pierre  Ermen- 
gaud son  beau-père  hypothéqua  le  château 
de  Fiac  en  Albigeois.  Ce  scignenr  était  sans 
doute  de  la  maison  des  vicomtes  de  Lautrcc , 
mas  nous  ne  trouvons  pas  sa  descendance. 
Goillabert  son  fils  mourut  quelque  tems 
après  sans  laisser  d'en  fans  d'Indie ,  qui  se  re- 
maria en  1206.  avec  le  seigneur  de  Lillc- 
Jourdain.  11  avoit  un  frère  nommé  llugues- 
Ermeogaod,  qui  hérita  de  Pierrc-Ermengaud 
leur  père ,  et  qui  épousa  Castellanc ,  fille 
d'Aymeri  de  Castelnau.  Nous  ne  trouvons  1 
pas  non  plus  la  descendance  de  Fredol  de 
Lautrec,  qui,  avec  Geraud  de  Pépieux  {De 
Pipionibus  )  son  fils ,  fit  en  1200.  à  l'abbaye 
deFoolfroidc  une  donation ,  qu'il  promet  de 
faire  ratifier  par  Rixovcndis  sa  sœur.  Le 
comteRaymond  donna  à  Bessièrcssur  le  Tarn 4 
quelques  jours  après,  des  lettres  de  sauve- 
garde en  faveur  de  l'abbaye  dcCandeil.  Etant 
9<4slel-Sarrasin  sur  la  Garonne  au  mois  de 
Novembre  suivant ,  il 5  fit  expédier  de  sem- 
blables lettres,  pour  ses  chers  et  fidelles,  les 
bourgeois  et  antres  habitans  de  la  ville  de 
Cahots. 

1  Boufhc.  tom.  2.  p.  163.  -  Boll.  tom.  2.  April. 
}■  261. 
1  Preuve». 

1  Atchiv.  de  I  abbaye  Fooifroide. 

'  Arth.dc  l  abbave  de  Candeil. 

1  Arcbiv.  de  1  hôtel  de  ville  da  Cahors. 

'    Addition»  et  Note*  du  Livre  xx,  n-  2t. 


LXXIX 

Mon  du  comte  Pierre  de  Lara  vicomte  de  Narbonne. 
Aymeri  III.  son  »ucceaseur  fait  hommage  de  sa  vicomte 
au  comte  de  Toulouse 

Ce  prince  fit  un  voyage  au  commen- 
cement de  l'année  suivante  dans  le  diocèse 
de  Narbonnc  pour  y  faire  reeonnollre  sa 
suzeraineté,  de  laquelle  Ermcngarde  vicom- 
tesse de  cette  ville  ,  Aymeri  et  le  comte 
Pierre  de  Lara,  neveux  et  successeurs  de 
cette  vicomtesse  s'étoient  soustraits,  pour  se 
soumettre  à  celle  des  comtes  de  Barcelonnc 
et  rois  d'Aragon.  Pierre  de  Lara  1 ,  après 
avoir  fait  démission  en  1 194.  de  la  vicomte 
de  Narbonne  en  faveur  d'Aymeri  III.  son 
fils  aîné ,  et  s'être  retiré  à  la  cour  de  Cas- 
tille,  où  il  occupoit  les  premières  dignités 
du  royaume,  mourut  2  le  10.  de  Juin  de 
1202.  et  fat  inhumé  dans  le  monastère  de 
Hortn  de  l'ordre  de  Clteaux ,  fondé  par  les 
seigneurs  de  sa  maison.  Outre  Aymeri  son 
aîné,  à  qui  il  avait  donné  la  vicomté  de  Nar- 
bonne ,  il  laissa  de  l'infante  Sancie  de  Navarre 
sa  première  femme ,  plusieurs  fils  qui  firent 
diverses  branches  en  Espagoc;  entr'autres 
Roderic  ou  Kodrigues,  en  faveur  duquel  il 
disposa  du  château  de  Montpezat  dans  la 
vicomté  de  Narbonne,  qu'il  s'étoit  réservé , 
en  donnant  cette  vicomté  à  Aymeri.  Il  épousa 
en  secondes  noces  Marguerite,  dont  on  ne 
connolt  pas  la  maison.  On  lui  attribue  la 
construction  d'une  tour  pour  servir  de  phare 
aux  vaisseaux  qui  sont  en  mer ,  et  qu'on 
appelle  encore  la  tour  du  comte  Pierre.  Elle  est 
située  au  bord  de  la  mer  aune  lieue  et  demie 
de  Narbonne,  auprès  d'une  église  champêtre 
nommée  S.  Pierre  de  la  Mer. 

Il  ne  parolt  pas  qu'Aymeri  111.  fils  et  suc- 
cesseur du  comte  Pierre  de  Lara  dans  la  vi- 
comté de  Narbonne ,  se  soit  soumis  du  vivant 
de  son  perc  à  la  suzeraineté  des  comtes  de 
Toulouse,  qui  en  qualité  de  ducs  et  de  comtes 
particuliers  de  celte  ville  avoient  droit  d'y 
dominer  :  on  voit  au  contraire  que  ce  v  icomte 
déclara ,  qu'il  exerçait  le  gouvernement  et  la 

•  Salazar.  hist.  delà  casa  de  Lara,  tom.  1. 1.  2.  et  3.  - 
Calel  roem.  p.  5*5. 
i  ÎHotb  xvi.  n.  6. 
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domination  sur  tout  le  pays  de  Narbonne, 
dans  un  acte  1  par  lequel  il  dota  le  18.  de  Fé- 
vrier de  Tan  1202.  (1203.)  pour  l'âme  du  feu 
comte  Pierre  son  pere,  l'hermitagc  de  saint 
Victor  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  que  frère 
Pierre  de  Lercio  venoit  de  fonder  sous  l'au- 
ritc  du  pape  Innocent  III.  Aymeri  se  soumit 
cependant  enûn  au  comte  de  Toulouse ,  qui 
se  rendit  à  Capeslang  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne, au  mois  de  Mars  de  Tan  1204.  pour 
recevoir  son  hommage.  11  est  marqué  dans 
l'acte  que  ce  vicomte  «  ayant  pris  conseil  de 
»  I  archevêque ,  des  chevaliers ,  desprud'hora- 
»  mes,  et  des  citoyens  de  Narbonne,  il  prêta 
»  serment  de  fidélité  au  comte  Raymond,  pour 
»  tout  ce  qu'il  avait  à  Narbonne  et  dans  la  vi- 
»  comté  de  celle  ville  ;  excepté  pour  ce  qu'il 
»  tenait  de  l'archevêque,  qui  avait  la  supé- 
)>  riorilé  sur  la  moitié  de  la  même  ville  et 
»  de  son  église.  »  Aymeri  reconnut  en  même 
tems  tenir  en  fief  du  même  comte  de  Toulou- 
se ,  les  terres  de  S.  Gervais ,  de  Nairan ,  etc. 
que  son  père  avoit  données  en  engagement 
au  perc  de  ce  prince.  Rerenger  archevêque 
de  Narbonne,  le  maître  des  Templiers  de 
Provence,  et  plusieurs  autres  personnes  de 
considération  furent  présentes  à  cet  hom- 
mage. Aymeri  vécut  depuis  en  bonne  intel- 
ligence avec  le  comte  Raymond.  11  recul  à 
la  fin  de  la  même  année  l'hommage  de  Dal- 
mace  de  Crcisscl  pour  le  château  de  Fenouil- 
Ict ,  et  donna  au 3  mois  de  Juillet  de  Tan  1208 
à  Rodrigues  son  frère  et  aux  fils  de  ce  der- 
nier, le  château  de  Lac  dans  le  diocèse  de 
Narbonne. 

L\XX. 

Le  roi  d'Aragon  engage  les  vicomte»  do  Milhaud  cl  de 
(ievaudan  au  comte  de  Toulouse  Troubles  dans  ce 
dernier  paï».  Etèques  de  Mendc. 

Nous  ne  voyons  pas  que  Pierre  roi  d'Ara- 
gon ait  formé  le  moindre  obstacle  à  l'hom- 
mage que  le  vicomte  de  Narbonne  rendit  au 
comte  de  Toulouse  pour  sa  vicomte,  quel- 
que intérêt  qu'il  eût  à  te  contredire ,  à  cause 
que  les  prédécesseurs  de  ce  vicomte  avaient 
reconnu  les  siens  pour  leurs  suzerains. 

i  Preuve*, 
i  Catcl  ibid. 


[12041 

Aussi  parolt-il  que  le  roi  et  le  comte  furent 
toujours  très-unis;  et  que  loin  d'avoir  ensem- 
ble quelque  sujet  de  dispute,  ils  s'aidèrent 
mutuellement  dans  toutes  leurs  affaires,  et 
se  donnèrent  réciproquement  des  marques 
d'une  étroite  amitié.  Us  eurent 1  à  Milhaudeu 
Rouergue,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1204.  une 
entrevue  à  laquelle  Alfonse  11.  comte  de  Pro- 
vence, frère  du  roi,  se  trouva;  et  ils  passèrent 
alors  un  accord,  suivant  lequel  le  roi  d'Ara- 
gon engagea  au  comte  Raymond ,  la  ville  de 
Milhaud ,  les  Château  de  Chirac,  Grezes, 
Maruejols,  clc.  c'est-à-dire  les  domaines  des 
anciennes  vicomtes  de  Gcvaudan  et  de 
Milhaud ,  désignées  dans  l'acte  sous  le  nom 
de  comté  de  Milhaud  et  de  Gevaudan*  pour 
cenl  cinquante  mille  sols  Melgoriens,  faisanl 
trois  mille  marcs  d'argent.  Le  roi  d'Aragon 
garantit  cet  engagement  contre  Sanche  son 
oncle  paternel',  en  casque  ce  prince  vint  à  le 
disputer,  ou  a  en  oter  quelque  chose ,  etdonna 
pour  caution  le  comte  de  Provence  son  frère, 
qui  promit  par  serment  d'observer  fidcllc- 
ment  les  conditions  du  traité. 

L'un  des  motifs  qui  déterminèrent  Pierre 
à  faire  cet  cngagcmenl ,  fui  les *  différends 
qu'il  avoit  avec  Guillaume  de  Peyre  évèque 
de  Mendc ,  qui  après  avoir  chassé  son  baiie 
du  Gevaudan ,  assiégea  et  prit  sur  lui  la  ville 
de  Maruejols.  Or  il  était  moins  à  portée  de 
faire  valoir  son  autorité  dans  le  païs,  que  le 
comte  de  Toulouse,  qui  prit  aussi-tôt  posses- 
sion de  tous  les  domaines  qui  venaient  de  lui 
être  engagez.  Guillaume  de  Pcyre  avait  suc- 
cédé *  en  1187.  dans  l'évêché  de  Mende  à 
Aldcbert  de  Tournel ,  et  il  le  posséda  jusqu'en 
1223. 11  eut  plusieurs  démêlez  avec  les  habi- 
tans  de  cette  ville ,  qui  le  chassèrent  ;  et  il  n'y 
rentra  qu'après  avoir  fait  en  1194.  un  accord 
avec  eux ,  par  lequel  il  s'obligea  à  abolir  les 
mauvaises  coutumes  qu'il  avoit  établies. 

Mais  la  principale  raison  qui  porta  Pierre 
roi  d'Aragon  à  engager  les  vicomtez  de 
Milhaud  et  de  Gcvaudan  au  comte  de  Tou- 
louse ,  fut  pour  se  mettre  en  état  de  fournir 


'  Preuves  2. 

v  V.  lom.  5.  de  celle  taist.  note  xlvi.  n.  10.  et  seq 

î  Arehiv.  de  l  év.  de  Mende. 

*  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  1.  p.  90  el  î»q 
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à  la  dépense  de  son  mariage  avec  Marie.de 
Montpclier,  et  d'un  voyage  qu'il  avoit  pro- 
jetté  de  faire  à  Rome. 

LXXXI. 

le  Montpellier. 

On  a  dit  plus  haut  que  Guillaume  VIII. 
seigneur  de  Montpellier  fut  à  peine  décédé  , 
que  le  roi  d  Aragon  forma  le  dessein  d'unir 1 
cette  seigneurie  à  ses  domaines ,  en  épousant 
Marie  Clle  de  ce  seigneur  du  premier  lit. 
L'union  de  Pierre  avec  Raymond  comte  de 
Toulouse ,  que  Guillaume  avoit  laissé  pour 
principal  protecteur  de  ses  enfans  du  second 
lit,  et  l'autorité  que  ce  dernier  avoit  dans  la 
province,  et  en  particulier  dans  le  diocèse  de 
Maguelonne  dont  il  était  comte  particulier, 
lui  firent  espérer  de  réussir.  En  effet  le  comte 
Raymond  favorisa  entièrement  le  roi  d'Ara- 
gon dans  celle  affaire,  et  nous  avons  lieu  de 
croire  qu'il  engagea  Bernard  comte  de  Com- 
minges,  son  cousin  germain,  à  répudier  so- 
lemncllement  Marie.  Bernard  y  étoit  très- 
disposé  de  lui-même;  et  soit  par  dégoût  pour 
la  comtesse  sa  femme ,  soit  par  un  effet  de 
sa  légèreté  naturelle,  soit  enfin  par  quel- 
q u'autre  motif  secret,  il  avait  déjà  fait  une 
tentative  pour  s'en  séparer  du  vivant  de 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier.  II  s'a- 
dressa pour  cela  à  l'archevêque  d  Auch  et  à 
l'évèque  de  Comminges  :  mais  ces  prélats  re- 
fusèrent d'approuver  son  divorce ,  et  de 
donner  une  sentence  de  séparation.  Bernard 
voyant  que  cette  voye  lui  manquait ,  eut  re- 
cours à  une  autre  :  il  maltraita  extrêmement 
Marie  pour  l'obliger  à  se  retirer  d'elle-même; 
cl  ses  mauvaises  manières  à  son  égard  allèrent 
si  loin  ,  qu'elle  fut  enfin  contrainte  de  se  ré- 
fugier vers  l'an  1200.  à  la  cour  du  seigneur 
de  Montpellier  son  père.  Ce  seigneur  prit 
fort  à  cœur  les  intérêts  de  sa  fille ,  moins , 
à  ce  qu'il  parolt ,  par  amitié  pour  elle ,  que 
par  la  crainte  si  son  mariage  avec  Bernard 
venoit  à  dissoudre,  de  la  voir  rentrer  dans 
ses  prétentions  à  sa  succession ,  à  laquelle  ils 
a>aient  renoncé  solemnellement  l'an  et  l'au- 
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tredans  leur  contrat  de  mariage.  Il  se  plaignit 
de  la  conduite  de  ce  comte  envers  Marie  au 
Pape  Innocent  III.  qui  écrivit  à  l'archevêque 
de  Narbonnc ,  à  1  cvèquc  de  Comminges,  et 
aux  chapitres  d'Auch  et  de  Toulouse,  (le 
siège  vacant)  ponr  leur  ordonner  d'avertir 
le  comte  de  Comminges  de  reprendre  Marie, 
de  la  traiter  comme  sa  femme  légitime ,  et 
de  recourir,  s'il  était  nécessaire,  aux  censu- 
res ecclésiastiques  pour  l'y  contraindre  :  en 
sorte  que  Bernard  fut  obligé  de  la  rappeller, 
et  de  la  garder  avec  lui  pendant  la  vie  de 
Guillaume. 

Après  la  mort  de  ce  seigneur,  le  comte  de 
Comminges  n'ayant  plus  à  craindre  son  cré- 
dit ,  et  se  voyant  au  contraire  appuyé  par  le 
roi  d'Aragon,  qui  avait  ses  vues,  et  par  le 
comte  de  Toulouse  qui  les  favorisoit ,  prit  si 
bien  ses  mesures ,  qu'il  répudia  enfin  Marie 
dans  toutes  les  formes  canoniques 1 ,  sous 
prétexte  qu'ils  étaient  conjoints  du  troisième 
au  quatrième  degré  de  consanguinité  et  d'aP 
finité,  et  qu'il  n'avait  n'avait  pas  été  séparé 
légitimement  de  Beatrix  de  Bigorre  sa  pre- 
mière femme ,  qui  étoit  actuellement  vivante. 
Bernard  eut  deux  filles  de  Marie  de  Montpel- 
lier qui  furent  censées  légitimes.  La  première, 
nommée  Mathilde ,  épousa  Sanche  seigneur 
d'Aurc,  fils  d'Arnaud  I.  vicomte  de  la  Barthe; 
l'autre  appellée  Petronillc,  fut  mariée  à  Ccn- 
tullc  II.  comte  d'Astarac 

LXXX11. 

Pierre  roi  d'Aragon  épouse  Marie  ,  el  unit  par  là  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  à  son  domaine. 

Par  ce  divorce  Marie  étant  libre  de  se  re- 
marier, épousa  bientôt  après  Pierre  roi  d'A- 
ragon. Leur  contrat  de  mariage  fut  passé  2 
dans  le  cimetière  de  la  maison  du  Temple  de 
Montpellier  le  5.  de  Juin  de  Tan  1204.  Dans 
cet  acte  Marie  se  constitua  en  dot  la  ville  de 
Montpellier,  les  châteaux  de  Laies,  de  Mont- 
ferrier,  d'O  mêlas ,  etc.  et  généralement  tous 
les  domaines  qui  avoient  appartenu  à  feu 
Guillaume  son  perc ,  el  les  substitua  en 

1  V.  Inn  Ut.  1.  15.  ep.  221. 

2  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Calcl  mcin.  p.  G69.  et  seq. 
Spicil.  lom.  8.  p.  216.  et  ?cq. 
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faveur  du  premier  en  fa  ni  radie,  qui  natlroil 
de  >on  mariage  avec  le  roi  d'Aragon.  Ce 
prince  assigna  de  son  côté  pour  le  douaire 
de  Marie,  tout  le  comte  de  Roussillon,  depuis 
la  fontaine  de  Salscs  jusques  à  la  Cluse  « , 
pour  en  jouir  pendant  sa  vie,  si  clic  lui  sur- 
vivoit.  Pierre  lui  promit  en  même  tems  par 
serment  «  de  ne  la  répudier  jamais ,  de  n'en 
»  épouser  aucune  autre  pendant  sa  vie,  et 
»  de  ne  rien  aliéner  des  domaines  de  Mont- 
»  pellicr,  qu'elle  s'étoil  constituez  en  dot.  » 
11  donna  pour  ses  cautions  le  comte  Sanche 
(son  oncle),  Alfonse  comte  de  Provence  son 
frère,  Guillaume  de  Baux  et  Hugues  son 
frère,  Roussclin  vicomte  et  seigneur  de  Mar- 
seille, Pierre  d'Ami,  etc.  lesquels  firent  tous 
un  pareil  serment.  Gui  prévôt  de  Mague- 
lonnc,  et  les  principaux  habitons  de  Mont- 
pellier furent  présens  :  il  est  remarquable 
qu'entre  ces  habitans ,  Pons  de  Vallauqucz , 
Bertrand  son  fils,  cl  Pierre  d'Eslang,  qui  sont 
qualifiez  chevaliers,  ne  sont  nommez  qu'après 
quelques  autres,  qui  prennent  le  titre  de 
jurisconsultes  (Causidici)  ou  d'avocats.  Le 
roi  d'Aragon  pour  se  concilier  la  bienveil- 
lance des  mêmes  habitans,  promit  2  alors 
par  serment  de  conserver  leurs  usages  et 
leurs  coutumes.  Deux  jours  après  3  le  roi 
Pierre  prêta  serment  de  fidélité  à  Guillaume 
évèquc  de  Maguelonnc ,  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Montpellier,  et  lui  fil  hom- 
mage pour  la  seigneurie  de  cette  ville ,  en 
présence  d'une  grande  assemblée,  à  laquelle 
se  trouvèrent  Raymond  comte  de  Toulouse, 
Bernard  d'Andusc  ,  Guillaume  de  Baux 
(prince  d'Orange)  et  Hugues  son  frère,  Al- 
fonse comte  de  Provence ,  le  comte  Sanche , 
et  lous  les  principaux  de  Moutpcllicr  *. 

Nous  inférons  de  là,  1°.  que  Raymond 
comte  de  Toulouse  se  trouva  à  la  célébration 
des  noces  du  roi  d'Aragon  avec  Marie  ;  et 
que  ces  princes,  que  Guillaume  VIII.  sei- 
gneur de  Montpellier  avoil  nommez  dans  j 
son  testament  pour  être  les  protecteurs  et 

«  Marc.  Hisp.  p.  10.  ei  52. 

*  CIoiHiIp  Monlp.  mss.  de  Colb.  n.  493f>. 
3  Preuves. 

•  y.  Addition»  cl  Noir»  du  Livre  \\,  n-  2*. 


les  défenseurs  de  ses  enfans  du  second  lit , 
abandonnèrent  entièrement  les  intérêts  de 
ces  enfans ,  de  même  que  Gui  prévôt  de 
Maguelonnc,  qu'il  avoil  nommé  aussi  pour 
la  même  fonction,  et  qui  fut  présent  au 
contrat  de  mariage  du  roi  Pierre  avec  Marie. 
2°.  Qu'Agnes,  veuve  de  Guillaume  de  Mont- 
pellier, fut  obligée  de  quitter  celte  ville,  et 
de  se  retirer  ailleurs  avec  ses  enfans  :  mais 
il  parolt  qu'une  partie  des  habitans  de  Mont- 
pellier leur  demeurèrent  fidelles ,  cl  que  ce 
fut  le  motif  pour  lequel  le  roi  d'Aragon 
proscrivit  vers  le  même  tems  plosieurs  de 
ces  habitans  :  nous  verrons  d'ailleurs  qu'il 
s'éleva  alors  divers  troubles  dans  cette  ville, 
qui  ne  furent  causez,  suivant  toutes  les  ap- 
parences, que  par  l'attachement  de  ceux  qui 
tenoient  le  parti  des  enfans  de  Guillaume. 

LXXXII1. 

Pierre  et  Marie  font  rédiger  le*  coûtâmes  de  Montpellier 
et  le»  conSrmeul. 

Pierre  roi  d'Aragon  et  Marie  firent  quelque 
séjour  à  Montpellier  après  leur  mariage  ;  et 
ils  y  approuvèrent 1  conjointement,  au  mois 
d'Août  de  l'an  1204.  les  coutumes  de  celte 
ville,  qu'ils  avoient  fait  rédiger,  pour  en 
fixer  l'observation  à  l'avenir.  Suivant  ces 
coùtumes  le  seigneur  de  Montpellier  a  voit 
pour  chef  de  sa  justice  dans  celle  ville ,  un 
baile  ou  bailli  qu'il  changeoil  lous  les  ans. 
Cet  officier  choisissoit  lui-même  ses  asses- 
seurs ;  sçavoir,  le  sous-baile ,  le  juge ,  le 
vice-juge  ou  viguier,  le  greffier  ou  notaire,  etc. 
lesquels  n'étoient  aussi  qu'un  an  en  charge. 
La  ville  étoil  alors  partagée  en  sept  quartiers, 
qu'on  appelloit  échelles,  et  on  conlinuoit  de 
travailler  à  l'entourer  de  murailles  aux  dé- 
pens des  habilans.  Elle  étoil  gouvernée  par 
douze  des  principaux  d'enlr'eux  ,  nommez 
consuls,  qu'on  élisoit  lous  les  ans,  qui  avoient 
soin  de  la  police  ,  et  qui  éloienl  comme  les 
conseillers  du  gouverneur  ou  lieutenant, 
à  qui  le  seigneur  de  Montpellier  confioil  le 
soin  de  cette  ville  pendant  son  absence.  Le 
gouverneur  ne  pouvoit  rien  slalucr  tou- 

i  Coût  de  MoDlp.  ibid.  -  Thalamus  ou  ebron  rro* 
de  Monlpell. 
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chant  ladminislralion  de  la  ville  sans  lavis 
de  ces  douze  consuls»  ni  nommer  le  baile  , 
en  l'absence  du  seigneur,  que  de  leur  conseil. 
I^e seigneur  n'avoit  à  Montpellier  aucun  droit 
de  taille,  de  queste,  ni  de  prêt,  sans  la  vo- 
lonté et  le  consentement  des  ha  bilans,  qui 
éloienl  cxemts  de  péage  dans  tous  ses  do- 
maines :  il  y  est  marqué  enfin  qu'on  suivroit 
le  droit  écrit  en  tout  ce  qui  n  etoil  pas  spé- 
cifié dans  ces  coutumes. 

Le  roi  d'Aragon  les  confirma  après  les 
avoir  fait  examiner,  et  en  avoir  conféré  avec 
plusieurs  personnes  scavantes.  11  se  rendit 
pour  cela  le  15.  d'Août  de  l'an  1204.  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Montpellier;  et 
là  en  présence  de  tout  le  peuple  de  la  ville , 
qui  s'y  éloit  assemble ,  il  promit  solennel- 
lement, tant  pour  lui  que  pour  ses  suc- 
cesseurs, de  les  observer  (idellemenl,  avec 
ordre  à  sa  cour  de  Montpellier  d'y  conformer 
à  l'avenir  ses  jugemens ,  et  à  leur  défaut  de 
suivre  le  droit  écrit.  11  fil  sceller  de  son  sceau 
m  plomb  lacté  de  celle  confirmation ,  dans 
lequel  il  se  qualifie  roi  d'Aragon,  comte  de 
Barcelonne  et  seigneur  de  Montpellier.  11  ex- 
cepte cependant  de  ces  privilèges  dans  le 
même  acte  «  tous  ceux  qu'il  avoit  exilez  de 
»  Montpellier,  et  de  tout  le  domaine  qui  avoit 
»  appartenu  à  feu  Guillaume ,  seigneur  de 
»  cette  ville ,  fils  de  la  duchesse  Mathilde , 
»  parce  que ,  ajoùtc-t-il ,  ayant  eu  connois- 
>r  sance  de  leurs  fautes ,  dans  le  tems  que  la 
»  seigneurie  de  Montpellier  m'est  échue,  j'ai 
»  fait  serment  de  ne  jamais  permettre  qu'ils 
»  reviennent  dans  le  païs ,  à  la  demande  du 
»  peuple  de  celle  ville  ».  //  ordonne  ensuite, 
et  enjoint  à  la  reine  sa  femme,  de  confirmer 
ces  coutumes  de  la  même  manière,  soil  avec 
lui ,  soit  sans  lui ,  lorsqu'elle  en  sera  requise 
par  les  habilans,  auxquels  il  ordonne  de  pro- 
mettre de  leur  côlé  de  les  observer  «  sous  le 
»  même  serment  qu'il  leur  avoit  fait  de  les 
»  garder  lui-même ,  dans  la  maison  de  la 
»  Milice  de  Montpellier,  lorsque  la  seigneurie 
»  de  Montpellier  lui  éloit  échue  »  ;  cl  il 
renouvella  ce  serment  en  présence  de  Gui 
prévôt  de  l'église  de  Maguelonne. 

La  confirmation  de  Marie  est  postérieure 
de  quinze  jours ,  sans  que  uous  en  sçachions 
la  raison.  L'acte  qu'elle  en  donna  est  daté 


du  28.  d'Août  suivant ,  de  la  chambre  du 
château  de  Montpellier.  Marie  s'y  qualifie 
reine  d'Aragon,  comtesse  de  Barcelonne,  et 
dame  de  Montpellier ,  femme  de  Pierre  roi 
d'Aragon,  et  fille  de  Guillaume  de  Montpellier. 
Elle  déclare  qu'elle  confirme  ces  coutumes 
de  sa  propre  volonté  et  par  le  commandement 
dudit  roi  son  seigneur.  Elle  se  sert  des  mêmes 
termes,  et  fait  le  même  serment  que  ce 
prince  *. 

LXXXIV. 

Voyage  du  roi  d'Aragon  à  Rome  ,  où  il  cil  couronné  par 
le  pape. 

On  a  déjà  dit  que  Pierre  roi  d'Aragon  avoit 
forme  alors  le  dessein  de  faire  le  voyage  de 
Home  ;  c  etoit  pour  s'y  faire  couronner  roi 
par  le  pape  Innocent  111.  Dans  cette  vùe  il 
partit 1  pour  la  Provence,  et  se  rendit  à  Mar- 
seille ,  où  il  fil  son  testament 2  le  k.  d  Octobre 
de  l'an  1204.  Il  déclare  dans  cet  acte,  qu'étant 
résolu  d'aller  visiter  le  tombeau  des  saints 
Apôtres,  il  fait  sa  dernière  disposition,  par 
laquelle  il  institue  pour  son  héritier,  le  fils 
qui  naîtra  du  mariage  qu'il  avoit  contracté , 
et  substitue  à  ce  fils  Alfonsc  comte  de  Pro- 
vence son  frère ,  même  en  cas  qu'il  eût  une 
fille,  à  laquelle  il  se  contente  de  léguer  la 
somme  de  dix  mille  marcs  d'argent  en  dot. 
Il  laisse  la  reine  Marie  sa  femme  sous  la 
protection  du  même  comte  de  Provence  son 
frère,  qu'il  charge  de  prendre  soin  des  af- 
faires de  cette  princesse,  avec  le  conseil  des 
chevaliers  et  des  prud- hommes  de  Mont- 
pellier. Pierre  s'embarqua  J  ensuite  sur  cinq 
galères  avec  toute  sa  suile ,  composée  en- 
tr'autres  du  comte  Sanche  son  oncle,  de  l'ar- 
chevêque d'Arles,  du  prévôt  de  Maguelonne, 
d'Hugues  de  Baux  4 ,  de  Rousselin  vicomte 
de  Marseille ,  etc.  II  passa  à  Gennes ,  et  se 
rendit  enfin  à  Rome,  où  Innocent  lui  fit  des 
honneurs  infinis,  et  le  couronna  solcm- 

*  Gfst.  cotnt.  Bartin.  c.  2*.  -  Gcst.  !nn.  lit.  c.  120. 
et  srq. 

2  Bouche,  tom.  2.  p.  1060.  et  w»q. 

3  Grst.  ibid. 

*  Innoc.  III.  1.  7.  op.  229.  apud  Ravnald 
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Digitized  by  Google 


72 


HIST.  GÉN.  DE  LANGUEDOC.  UV.  XX. 


nellemcnl  roi  d'Aragon,  le  onze  de  No- 
vembre suivant.  La  veille  de  son  couron- 
nement il  fit  .serment 1  au  pape  de  lui  être 
obéissant  et  à  ses  successeurs ,  de  défendre 

'  (iar.  Scr.  pnes.  Mng.  pag.  278.  -  Bouche,  ibid. 


la  foy  catholique,  et  de  poursuivre  les  hé- 
rétiques. Ces  sectaires  a  voient  alors  fait  de 
grands  progrei  dans  la  province,  où  ils  don- 
nèrent occasion  à  une  guerre  des  plus  san- 
glantes. Nous  en  allons  rapporter  les  cir- 
constances dans  le  livre  suivant. 


FIN  Dl  LIVRE  VINUTIEMP. 
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LIVRE  VINGT-UNIÈME. 


i. 

Prngré»  de  l'hérésie  dam  la  Proiiocc 

Toctfs  les  missions  qu'on  entreprit  au  XII. 
siècle  pour  la  conversion  des  hérétiques 
qui  s'étoient  répandus  en  divers  endroits  de 
la  province ,  n'eurent  qu'un  fruit  passager. 
S.  Bernard ,  qui  le  premier  employa  son  zele 
dans  le  Toulousain  et  l'Albigeois  contre  ces 
sectaires,  les  obligea  à  la  vérité  pour  la 
plupart  en  11V7.  à  renoncera  leurs  erreurs, 
soit  par  la  force  de  son  éloquence,  soit  par  les 
divers  prodiges  que  Dieu  opéra  par  ses  mains  : 
mais  ils  les  reprirent  bien-tôt  après.  La  mis- 
sion qne  le  cardinal  de  S.  Chrysogone  Gt  en 
1178.  dans  les  mêmes  pais,  n'eut  pas  un 
succès  plus  heureux ,  malgré  les  soins  qu'il 
se  donna  pour  faire  une  recherche  exacte 
de  ceux  qui  s  étoient  laissé  séduire  :  les  péni- 
tences sévères  qu'il  imposa  à  ceux  qui  fu- 
rent convaincus,  et  la  confiscation  de  leurs 
biens  qui  s'ensuivit ,  ne  firent  qu'irriter  1  les 
(sprits,  et  ne  changèrent  rien  à  la  disposition 
des  coeurs.  Enfin  le  cardinal  Henri  évéque 
d'Albano,  étant  venu  en  1181.  dans  le  haut 
l.angucdoc ,  à  la  tète  d'un  corps  de  troupes  , 
jwur  réduire  les  hérétiques ,  autant  par  les 
armes  que  par  la  persuasion ,  fit  d'abord 
quelques  foibles  progrès  :  mais  il  n'eut  pas 
plutôt  terminé  son  expédition ,  que  la  crainte 
ne  faisant  plus  d'impression  sur  les  peuples, 
ils  prêtèrent  l'oreille  comme  auparavant  aux 
discours  séducteurs  de  leurs  faux  apôtres, 
et  que  l'erreur  au  lieu  de  diminuer ,  ne  fit 
que  prendre  de  nouvelles  forces. 

On  se  coutenta  depuis  en  quelques  con- 
dles,  qui  furent  tenus  dans  la  province  ou 
ailleurs ,  entrautres  dans  celui  de  Montpel- 
lier *  assemblé  en  1 195.  danathcmaliser  les 

«  V.  Trirel.  chr.  an.  1178 
3  Balux-  eonc.  Narb.  p,  60. 


hérétiques,  et  d'ordonner  que  leurs  biens 
seroient  confisquez,  conformément  au  con- 
cile de  Latran  de  Tan  1179.  Les  légats  ordi- 
naires que  les  papes  eurent  soin  d'envoyer 
dans  le  pals  depuis  le  pontificat  d'Alexan- 
dre 111.  firent  leurs  efforts  de  leur  côté  pour 
ramener  ces  sectaires;  et  plusieurs  ecclé- 
siastiques employèrent 1  leur  plume  à  réfu- 
ter leur  doctrine  perverse.  Nous  avons  déjà 
parlé  du  traité  que  maitre  Alain  religieux 
de  Clteaux,  et  auparavant  évéque  d'Au- 
xerre  »  composa  contr'eux  vers  la  fin  du  XII. 
siècle,  et  qu'il  dédia  à  Guillaume  VIII.  sei- 
gneur de  Montpellier.  Bernard  abbé  de 
Fonlcaudc  de  l'ordre  de  Prémontré  dans  le 
diocèse  de  Narbonne ,  se  mit  aussi  sur  les 
rangs,  et  donna  vers  le  même  tems  un  traité 
contre  tes  Vaudois  et  les  Ariens:  car  on  ne 
connoissoit  pas  encore  2  le  nom  d'Albigeois  ; 
sous  lequel  tous  ces  hérétiques  furent  ensuite 
compris. 

II. 

Erreur»  «le»  Vaudois  ci  de*  a  aire»  hérétique*.  Auemblée 
ou  concile  de  .\trboonr.  Oriffioe  de  l'abbaye  de  Font- 
caude 

L'abbé  de  Fotitcaude  »  dit  dans  cet  ouvrage, 
que  les  hérétiques  qu'il  réfute  avoient  com- 
mencé à  répandre  leurs  erreurs  sous  le 
pontificat  du  pape  Luce,  ce  qu'on  doit  en- 
tendre sans  doute  de  Luce  II.  et  non  de 
Luce  III.  comme  on  le  prétend,  à  moins 
qu'il  ne  veuille  parler  que  des  Vaudois,  car 
il  est  certain  que  les  Henriciens,  qui  sont  les 
mêmes  que  les  hérétiques  qu'il  appelle  A  riens, 
firent  de  grands  progrès  dans  la  province  au 
milieu  du  XII.  siècle.  Il  ajoute  que  Bernard 
archevêque  de  Narbonne,  prélat,  dit-il, 

•  Bihl.  pair.  tom.  24.  clr. 

•  V.  note  v. 

3  BÏM  pMr.  ihid.  p  1585.  et  seq 
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rempli  de  pielè  el  de  religion ,  et  extrême- 
ment zélé  pour  les  intérêts  de  Dieu  et  l'hon- 
neur de  l'Eglise ,  s'opposa  comme  un  mur 
d'airain  à  leurs  erreurs ,  qu'ayant  convoqué 
une  grande  assemblée  ,  composée  d'ecclé- 
siastiques séculiers  et  réguliers,  el  de  laï- 
ques, il  les  y  fit  citer  :  el  qu'après  un  examen 
très  sérieux  ,  ils  furent  condamnez.  Bernard 
archevêque  de  Narbonne  n'est  pas  différent 
de  Bernard  Gaucelin ,  qui  posséda  cet  arche- 
vêché depuis  l'an  1181.  jusqu'en  1191.  ainsi 
on  peut  juger  par-là  à  peu  près  de  l'époque 
de  cette  assemblée.  L'abbé  de  Fontcaudc  rap- 
porte de  plus ,  que  malgré  celte  condamna- 
tion ,  les  hérétiques  continuèrent  à  répandre 
leur  venin  en  public  et  en  particulier  ;  que 
cela  engagea  plusieurs  ecclésiastiques  et  laï- 
ques zélez ,  à  entreprendre  de  les  convain- 
cre de  nouveau  dans  une  autre  assemblée  ; 
que  pour  abbreger  la  dispute,  les  deux  par- 
tis convinrent  de  choisir  pour  juge  un  prê- 
tre nommé  Raymond  de  Daventcr ,  homme 
également  religieux  et  craignant  Dieu ,  et 
d'une  naissance  très-illustre,  mais  encore 
plus  distingué  par  ses  mœurs  et  par  sa  con- 
duite. Le  jour  marqué ,  dit  cet  abbé ,  les 
catholiques  cl  les  hérétiques  sélant  assem- 
blez,  les  premiers  proposèrent  les  chefs 
d'accusation  qu'ils  formoient  contre  les  au- 
tres :  ceux-ci  fournirent  leurs  reproches ,  et 
on  disputa  long-tems  de  part  et  d'autre.  En- 
fin Raymond  de  Davonler  ayant  pesé  les 
raisons  des  deux  cotez,  prononça  que  les 
hérétiques  erroient  sur  tous  les  chefs  qu'on 
a  voit  produits  conlr'eux.  L'abbé  de  Font- 
caude,  qui  avoil  été  sans  doute  présent  à  la 
conférence,  résolut  alors  de  rédiger  par  écrit 
les  diverses  au  ton  lez  dont  on  s'étoil  servi 
pour  cl  contre ,  afin ,  dit-il,  de  faire  voir  les 
ibndomens  solides  sur  lesquels  la  foi  catholi- 
que est  appuyée ,  et  pour  servir  d'instruction 
à  plusieurs  ecclésiastiques,  qui  par  igno- 
rance ou  par  défaut  de  livres,  négligeant 
de  résister  aux  sectaires ,  sont  devenus  un 
sujet  de  scandale  aux  Gdelles.  C'est  ce  qui 
fait  le  sujet  du  traité  de  cet  abbé  ,  divisé  en 
douze  chapitres  ,  dans  lesquels  il  expose  les 
principales  erreurs  des  hérétiques,  et  donne 
des  armes  pour  les  combattre.  Ces  erreurs 
étoient  :  1°.  Qu'il  ne  falloil  pasobéir  au  pape 


et  aux  autres  prélats.  2°.  Que  les  pasteurs 
n'avoient  aucune  autorité.  3°.  Que  les  sim- 
ples laïques  el  les  femmes  même ,  étoient  en 
droit  de  prêcher  l'évangile.  kn.  Que  les  priè- 
res des  fidclles  et  les  autres  bonnes  œuvres 
n'éloient  d'aucun  secours  pour  les  morts. 
5".  Qu'il  n'y  avoil  pas  de  Purgatoire ,  et  que 
lame  étant  séparée  du  corps,  alloit  tout 
droit  ou  en  paradis  ou  en  enfer  ;  ou  selon 
d'autres ,  que  les  justes  après  leur  mort  n'al- 
loient  ni  au  ciel  ni  en  paradis  avant  le  juge- 
ment dernier  :  mais  que  leurs  ames  étoient 
reçues  en  attendant  dans  d'autres  endroits. 
Gn.  Enfin  qu'on  ne  devoit  pas  prier  dans  les 
temples  matériels ,  ausquels  il  ne  falloil  pas 
donner  le  nom  d'église.  Nous  dirons  ici,  par 
occasion ,  qu'il  résulte  de  ce  traité  que  1  ab- 
baye de  Foncaudc  subsisloil  avant  la  fia  du 
XII.  siècle.  Nous  apprenons  d'ailleurs  qu'elle 
étoitdejà  fondée  •  dès  l'an  1172.  c'est  tout 
ce  que  nous  sravons  da  son  origine.  Elle  est 
comprise  aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  S. 
Pons,  el  située  à  un  quart  de  lieue  de  la 
rivière  d'Orb ,  sur  les  frontières  des  diocèses 
de  Narbonne  et  de  Beziers  *. 

On  assure 2  que  les  hérétiques  ne  firent 
tant  de  progrez  dans  la  province ,  que  par  la 
négligence  des  princes  séculiers  et  des  évè- 
ques,  qui  loin  de  les  réprimer,  souffrirent 
qu'ils  eussent  des  prêches  el  des  cimetières 
publics;  qu'ils  possédassent  de  grands  biens 
dans  le  païs,  et  qu'ils  y  eusseut  des  établtsse- 
mens  considérables.  Un  auteur  3  presque 
contemporain  remarque  qu'ils  n'étoient  pas 
tous  uniformes  dans  leur  doctrine;  que  les 
uns  étoient  Ariens ,  les  autres  Manichéens , 
et  enfin  les  autres  Vaudois  ou  Lyonois;  et 
que  ceux-ci  disputoient  vivement  contre  les 
premiers.  Pour  comble  de  malheur ,  ajoûle- 
t-îl ,  le  païs  étoil  alors  rempli  de  différentes 
sortes  de  brigands,  de  routiers,  de  voleurs, 
de  malfaiteurs  et  d'usuriers  manifestes  :  la 
plupart  des  séculiers  méprisoient  tellement 
les  ecclésiastiques,  qu'ils  les  regardoicul 

1  Gall.  chr.  totn.  6.  nov.  ed. 

2  Guill.  de  Podiolaur.  pref.  in  chron.  et  c.  6. 
2  Ibid. 

•  /  .  Addition»  et  Note»  da  Livre  sxi,  n*  1. 
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pires  que  les  Juifs,  et  qu'ils  disoient  commu- 
nément par  imprécation  :  J'aimerais  mieux 
itre  prêtre ,  que  d'avoir  fait  telle  chose.  Les 
ecclésiastiques  de  leur  côté  n'osoîent  se  mon- 
trer en  public  à  cause  de  la  haine  qu'on  leur 
portoit ,  et  tâchoient  de  déguiser  leur  état , 
en  cachant  leur  couronne,  qu'ils  couvraient 
avec  leurs  cheveux  de  derrière  la  tète.  Les 
nobles  et  les  chevaliers  deslinoient  rarement 
leurs  en  fans  à  l'état  ecclésiastique ,  et  ne 
présentaient  aux  éveques  pour  desservir  les 
églises  de  leur  domaine ,  ou  dont  ils  perce- 
voient  les  dîmes ,  que  les  fils  de  leurs  fer- 
miers ou  de  leurs  domestiques  ;  en  sorte  que 
les  éveques  étoient  obligez  d'ordonner  les 
premiers  venus  :  enfin  la  noblesse  suivoit 
librement  telle  secte  qu'elle  vouloit  choisir  ; 
et  les  hérétiques  étoient  en  si  grande  véné- 
ration, qu'outre  qu'ils  étoient  exemts  de 
taille ,  de  guet  et  de  garde ,  la  plupart  des 
legs  pieux  que  faisoient  les  mourans,  leur 
éloieol  destinez ,  et  que  leurs  maisons  ser- 
voient  d'asile  assuré  à  tous  ceux  qui  étoient 
en  guerre  ,  contre  leurs  ennemis.  Telle  est 
la  triste  peinture  que  fait  cet  auteur  de  l'état 
déplorable  où  étoit  la  province  à  la  fin  du 
XII.  siècle. 

Cet  historien  fait  mention  dans  la  suite  ' 
d  uo  fameux  hérésiarque  nommé  maître  Si- 
card ,  surnommé  Gellerier,  qui  dogmatisoit 
dans  le  château  de  Lombers  en  Albigeois.  11 
ajoute  qne  les  chevaliers  et  les  bourgeois  qui 
l'habitoicnt ,  faisoient  tant  de  cas  de  ce  no- 
vateur, qu'ils  défièrent  Guillaume,  éveque 
d'Albi ,  d'entrer  en  dispute  avec  lui  :  mais, 
dit-il,  ce  prélat  le  convainquit  aisément 
d'erreur,  sans  avoir  cependant  assez  d'auto- 
rité pour  l'empêcher  de  demeurer  en  ce  lieu, 
et  d'y  dogmatiser. 

Le  Toulousain  n'éloit  pas  mois  infecté  que 
l'Albigeois;  et  Fulcrand  èvéque  *  de  Tou- 
louse ne  pouvant  se  faire  payer  des  dîmes 
de  son  église ,  étoit  obligé  de  mener  la  vie 
d'un  simple  bourgeois,  et  de  plaider 3  contre 
son  chapitre  pour  avoir  du  moins  le  revenu 
d'une  simple  prébende ,  afin  d'avoir  de  quoi 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXI. 


75 


>  Ibid.  c.  4. 

i  ibw.  c.  a. 

s  Caiel  i 


p.  880. 


subsister:  les  guerres  particulières  qui  rè- 
gnoient  dans  le  pais  ne  lui  permettoient  pas 
d'ailleurs  de  faire  la  visite  de  son  diocèse 
sans  être  accompagné  d'une  escorte. 

Les  hérétiques  firent  aussi  de  grands  pro- 
grez  dans  les  domaines  du  comte  de  Foix  , 
et  dans  ceux  de  Ravmond-Hoger  vicomle  de 
Bcziers  et  de  Carcassonne.  On  a  déjà  vu  qu'il 
y  avoil  un  grand  nombre  de  Vaudois  à  Bc- 
ziers lorsque  Bertrand  de  Saissac  tuteur  de 
ce  jeune  vicomte  fit  en  1195.  une  promesse 
solemncllc  de  les  chasser  de  cette  ville  :  mais 
bien  loin  de  l'exécuter ,  il  fut  lui-même  1  un 
des  plus  zélez  sectateurs  des  héréliques  ;  et 
ils  devinrent  si  puissans  dans  le  diocèse  de 
lieziers ,  que  le  vicomte  ?  fut  obligé  d'accor- 
der en  1203.  aux  chanoines  de  la  cathédrale 
la  permission  de  fortifier  l'église  de  S.  Pierre 
du  Bois,  de  crainte  qu'ils  ne  s'en  empa- 
rassent. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  dans  le  Langue- 
doc que  l'hérésie  prit  de  nouvelles  forces  à 
la  fin  du  XII.  siècle.  Elle  fit  vers  le  même 
tems  des  progrès  étonnans  dans  la  plupart 
des  autres  provinces  du  royaume ,  et  même 
dans  les  païs  étrangers ,  entr'autres  en  Italie 3, 
en  Flandres,  en  Lorraine ,  et  en  Allemagne. 
Elle  se  répandit  sur-tout  dans4  leNivernois, 
où  un  de  ses  suppôts  nommé  Thierri ,  fut 
brûlé  en  1198.  On  brûla  aussi  dans  ce  païs 
trois  ans  après,  un  autre  hérétique  appellé 
Evraud  :  c'étoil  un  chevalier ,  à  qui  le  comte 
de  Ncvcrs  avoit  donné  tonte  sa  confiance , 
et  qui  avoit  un  neveu  chanoine  de  Nevers 
nommé  Guillaume.  Celui-ci ,  aussi  gâté  que 
son  oncle5,  se  retira  après  sa  condamnation 
dans  la  province  de  Narbonne ,  où  il  fut 
extrêmement  honoré  par  les  hérétiques , 
a  tant  à  cause  de  son  esprit,  dit  un  auteur 
)>  du  tems,  que  parce  qu'il  avoit  été  instruit 
»  en  France,  où  étoit  la  source  de  la  science 
»  et  de  la  religion.  »  On  brûla 6  encore  huit 


•  Pelr.  Vallis.  c.  2. 

?  Àadoq.  Bcziers,  p.  7». 

3  V.  (Juill.  Neubrig.  I.  2.  c.  13..  V.  Pagi,  ad  ann. 
1179.  n.  0.  et  scq. 

*  Kob.  Anliss.  chron. 
s  Pelr.  Vallès,  c.  3. 
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de  ces  hérétiques  à  Troyes  en  Champagne 
1  an  1200. 

Ces  sectaires  passèrent  d'an  autre  côté  les 
Pyrénées,  et  cherchèrent  à  s'établir  en  Ara- 
gon et  en  Catalogne  :  mais  le  roi  Pierre  II. 
qui  regnoit  alors  dans  ces  provinces ,  fit 
publier  en  1197.  un 1  édit  très-sévere  contre 
les  Vaudois,  qu'on  nommoit  vulgairement 
Sabbatati ,  et  qui  se  faisoient  appeller  pau- 
vres de  Lyon,  et  leur  ordonna  de  sortir  de 
ses  états  dans  un  certain  tems,  à  peine  d'être 
brûlez  vifs,  et  de  conGscation  de  leurs 
biens  *. 

III. 

Le  pape  Iuooceol  III.  nomme  de»  Commissaire!  contre 
ces  sectaire*. 

De  si  grands  maux  enflammèrent  le  zèle 
d'Innocent  III.  Ce  pape  fut  à  peine  monté 
sur  la  chaire  de  S.  Pierre ,  que  l'archevêque 
d'Auch  l'avant  informé  des  progrès  que  les 
hérétiques  faisoient  dans  la  Gascogne  et  les 
païs  voisins ,  il  exhorta  ce  prélat  le  premier 
d'Avril  2  de  l'an  1198.  à  agir  vivement  de 
concert  avec  ses  suffragans  pour  les  faire 
chasser  du  païs,  de  crainte  qu'ils  n'achevas- 
sent de  l'infecter;  et  à  recourir  pour  cela, 
s'il  étoit  nécessaire ,  aux  armes  des  princes 
et  des  peuples.  U  écrivit  »  le  21.  du  même 
mois  une  lettre  circulaire  aux  archevêques 
d'Aix,  Narbonne,  Auch ,  Vienne ,  Arles,  Em- 
brun ,  Tarragonne ,  cl  Lyon ,  à  leurs  suffra- 
gans ,  et  aux  princes ,  barons ,  comtes  et 
peuples  du  païs,  pour  leur  notifier  qu'a- 
yant appris  que  les  Vaudois,  Cathares 
Patarins  **.  et  autres  hérétiques,  répan- 
doient  leur  venin  dans  ces  provinces,  il  a  voit 
nommé  frère  Raynier ,  personnage  d'une  vie 
exemplaire,  puissant  en  œuvres  et  en  paro- 
les, et  frère  Gui ,  homme  craignant  Dieu ,  et 
appliqué  aux  œuvres  de  charité,  pour  com- 
missaires contre  ces  hérétiques.  Il  les  prie 
de  procurer  à  ces  deux  religieux  tous  les 

«  Marc.  Ilisp.  p.  1384.  ei  seq. 
?  Innoc.  III.  I  j.  ep  81. 
3  Ibi.!.  ep  94. 

•  t'  A.l.l.l.ons  et  Note»  du  Livre \\\ ,  n»  2. 
**      Addition»  cl  Note»  du  Livre  xxi  ,  n"  3. 
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secours  dont  ils  auraient  besoin,  et  de  les 
aider  de  tout  leur  pouvoir,  soit  à  ramener 
les  sectaires,  soit  à  les  chasser  s'ils  refusoient 
de  se  convertir.  Il  enjoint  en  même  tems  à 
ces  prélats  ,  de  recevoir  et  d'observer  invio- 
lablement  tous  les  statuts  que  frère  Raynier 
feroil  contre  les  hérétiques  ;  avec  promesse 
de  les  confirmer  lui-même.  Il  leur  ordonne 
enfin  de  faire  garder  les  senteoces  d'excom- 
munication que  ce  commissaire  prononcerait 
contre  les  contumaces.  «  Outre  cela ,  ajoute 
»  Innocent ,  nous  ordonnons  aux  princes , 
»  aux  comtes,  et  à  tous  les  barons  et  grands 
»  de  vos  provinces  ,  et  nous  leur  enjoignons 
»pour  la  rémission  de  leurs  péchez,  de 
»  traiter  favorablement  ces  envoyez,  et  de 
»  les  assister  de  toute  leur  autorité  contre 
»  les  hérétiques  ;  de  proscrire  ceux  que  frère 
»  Raynier  aura  excommuniez  ;  de  confisquer 
»  leurs  biens ,  et  d'user  envers  eux  d'une 
))  plus  grande  rigueur,  s'ils  persistent  à  vou- 
»  loir  demeurer  dans  le  païs  après  leur  ex- 
)>  communication.  Nous  lui  avons  donné  plein 
»  pouvoir  de  contraindre  les  seigneurs  à  asrir 
»  de  la  sorte ,  soit  par  l'excommunication  , 
»  soit  en  jetlant  l'interdit  sur  leurs  terres 
»  Nous  enjoignons  aussi  à  tous  les  peuples 
»de  s'armer  contre  les  hérétiques ,  lorsque 
»  frère  Raynier  et  frère  Gui  jugeront  à  pro- 
»  pos  de  le  leur  ordonner  ;  et  nous  accordons 
»  à  ceux  qui  prendront  part  à  cette  expédi- 
»  lion  pour  la  conservation  de  la  foi ,  la  même 
»  indulgence  que  gagnent  ceux  qui  visitent 
»  l'église  de  S.  Pierre  de  Rome,  ou  celle  de  S. 
»  Jacques.  Enfin  nous  avons  charge  frerc 
»  Raynier  d'excommunier  solennellement 
)>  tous  ceux  qui  favoriseront  les  hérétiques 
)>  dénoncez ,  qui  leur  procureront  le  moindre 
)>  secours ,  ou  qui  habiteront  avec  eux  ;  et 
»  de  leur  infliger  les  mêmes  peines. 

IV. 

Origiuc  de  l'Inquisition 

Frère  Raynier  cl  frère  Gui  étoienl  deux 
religieux  de  l'ordre  de  Clteaux.  Ils  furent  les 
premiers  qui  exercèrent  dans  la  province 
Ips  fonctions  de  ceux  qu'on  nomma  depuis 
inquisiteurs.  Ainsi  c'est  proprement  à  cette 
commission  qu'on  doit  rapporter  l'origine  de 
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l'inquisition  qoi  fut  établît*  dans  le  païs  con- 
tre les  Albigeois,  et  qui  passa  dans  la  suite 
dans  les  provinces  voisines  et  les  païs  étran- 
gers. Un  célèbre  historien  1  de  nos  jours  fait 
remonter  un  peu  plus  haut  cette  origine  :  il 
la  rapporte  au  décret  que  le  pape  Lucc  III. 
fit  en  lttJi.  dans  le  concile  de  Vérone ,  pour 
ordonner  aux  évéques  de  rechercher,  soit  par 
eux-mêmes  soit  par  des  commissaires,  toutes 
les  personnes  suspectes  d'hérésie  ;  de  décerner 
des  peines  différentes  aux  pénitenset  aux  re- 
laps :  et  enfin  après  avoir  employé  les  peines 
spirituelles  contre  les  coupables ,  de  les  aban- 
donner an  bras  séculier.  D'autres  prétendent3 
que  le  tribunal  de  l'inquisition  ne  commença 
que  lorsque  le  pape  Innocent  III.  dépouilla 
en  1204.  tes  évéques  de  leur  pouvoir  et  de 
leur  jurisdiction  ordinaire  sur  les  Albigeois , 
pour  les  transférer  à  frère  Pierre  de  Castel- 
nau,  et  aux  autres  légats  ses  collègues,  qu'il 
envoya  alors  dans  la  province. 

V. 

Légation  de  frère  Rajnier  et  de  frère  Gui.  Evéques  de 
C»rcas»onnc. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  pape  peu  de  tems 
après  avoir  nommé  frère  Raynier  et  frère 
Gui  ses  commissaires  contre  les  hérétiques , 
envoya  le  premier  en  Espagne  pour  quelques 
affaires  importantes  dont  il  le  chargea;  en- 
sorte  que  frère  Gui  resta  seul.  11  écrivit 3  le 
13.  de  May  de  l'an  1198.  aux  mêmes  prélats, 
ausquels  il  avoit  déjà  recommandé  ces  deux 
religieux ,  pour  leur  ordonner  d'obéïr  entiè- 
rement au  dernier.  Frcrc  Raynier  étant  de 
retour  dans  la  provinces  à  la  fin  de  l'année, 
le  pape  lui  écrivit  le  4  23.  de  Décembre,  de 
même  qu'à  frère  G  ui  son  collègue  et  à  l'ar- 
chevêque de  Narbonne.  Il  leur  marque  que 
l'évêque  de  Carcassonne  lui  ayant  demandé 
permission  de  se  démettre  de  son  évéché ,  'à 
cause  de  son  grand  âge ,  qui  le  meltoit  hors 
d'état  d'avoir  soin  du  spirituel  et  du  temporel 
de  son  église ,  sur-tout  dans  les  circonstan- 

1  Fleuri ,  bût.  eccles.  1.  73.  n.  54. 
'*  Henrîq.  anual.  Cist.  ad  an.  1204.  c.  3. 
:  Iodoc.  III.  1. 1.  ep.  163. 
*  Ibad.  ep  494 


ces  présentes,  où  les  hérétiques  a  voient  sé- 
duit la  plupart  de  ses  diocésains ,  lesquels 
ref  u soient  d'écouter  les  ministres  de  la  parole 
de  Dieu ,  ils  eussent  à  recevoir  sa  démission, 
s'il  étoit  en  effet  hors  d'état  d'agir  ;  avec  or- 
dre dans  ces  cas  là  ,  de  permettre  aux  cha- 
noines de  la  cathédrale  d'élire  en  sa  place  un 
digne  évoque  capable  de  rappellerles  errans. 
U  leur  enjoint  enfin  d'employer  toute  sorte 
de  moyens  pour  chasser  les  hérétiques  de  la 
province  de  Narbonne. 

L'évêque  de  Carcassonne  qui  demandoil  à 
se  démettre  s'appelloit  Olhon,  et  possedoit 
cet  évéché  au  moins  depuis  l'an  1170.  On 
prétend  qu'il  l'occupoit  encore  après  l'an  1 
1200.  ce  qui  prouverait  qu'on  ne  reçut  pas 
sa  démission.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  Bcrenger  son  neveu ,  archidiacre  de  la 
cathédrale,  desservie  alors  par  des  chanoi- 
nes réguliers ,  lui  avoit  succédé 3  dès  l'an 
1202.  On  ajoute  2  qu  Olhon  donna  à  Guil- 
lelmete  religieuse  de  l'ordre  de  Clteaux  le 
lieu  de  Riunedc  dans  son  diocèse,  où  elle 
fonda  un  monastère  de  son  ordre ,  dont  elle 
fut  la  première  abbesse  *.  Berenger,  évèquc 
de  Carcassonne ,  exerça  son  zéle  contre  les 
hérétiques  de  cette  ville  qu'il  tâcha  de  ra- 
mener: il  leur  4  prêcha  un  jour  en tr  au  1res, 
avec  beaucoup  de  force ,  leur  reprocha  leurs 
erreurs,  et  leur  prédit  tous  les  malheurs  qui 
leur  arrivèrent  :  mais  il  avoit  à  faire  à  des 
sourds  volontaires,  qui  loin  de  déférer  à  ses 
exhortations,  entrèrent  en  fureur  contre  lui, 
le  chassèrent  de  la  ville ,  et  firent  publier  à 
sonde  trompette  une  défense  très  rigoureuse 
d'avoir  aucun  commerce  avec  lui. 

Le  pape  honora  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
1199.  frère  Raynier  ,  qui  jusqu'alors  n'a  voit 
exercé  que  la  fonction  de  simple  commis- 
saire, de  celle  de  son  légal  dans  les  provin- 
ces d'Embrun ,  Aix ,  Arles  et  Narbonne ,  et 5 
ordonna  aux  métropolitains  de  ces  quatre 

>  De  Vie  Carcjts.  p.  79. 
1 1bid.  p.  80. 
«  Ibid  p.  7». 

*  Petr.  VallU.  c  16. 

'>  Innoc.  III.  I.  2.  cp.  122.  «*i  scq. 
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provinces,  de  le  recevoir  comme  légal  à 
latere  el  comme  sa  propre  personne  ,  d'ob- 
server religieusement  toutes  ses  ordonnan- 
ces, cl  de  l'aider  principalement  à  extirper 
l'hérésie.  11  recommanda  1  en  même  tems  ce 
légat  à  Guillaume  VIII.  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  qui ,  à  ce  qu'il  parolt ,  l'avoil  solli- 
cité de  l'envoyer  dans  le  pais.  Frcrc  Raynicr 
étant  tombé  malade ,  le  pape  lui  associa  dans 
sa  légation  2  maifre  Pierre  de  Castelnau  ar- 
chidiacre de  Magueionne ,  qui  embrassa  bien- 
tôt après  l'institut  de  Cllcaux  dans  l'abbaye 
de  Fontfroide  au  diocèse  de  Narbonnc ,  et 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler  dans  la 
suite. 

VI. 

Légation  du  cardinal  de  Sainte  Pritque. 

Nous  ignorons  le  succès  de  la  légation  de 
frère  Raynicr.  Il  parolt  seulement  que  Jean 
de  S.  Paul ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  sainte 
Prisque,  l'avoit  déjà  remplacé  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1200.  car  nous  avons  une  let- 
tre que  le  pape  Innocent  IN.  3  écrivit  alors 
à  ce  cardinal ,  qu'il  qualifie  légal  du  saint 
Siège  * ,  en  lui  envoyant  un  décret  qu'il  avoit 
dressé  de  Pavis  des  archevêques  et  èvêques 
qui  étoient  à  la  cour  Romaine.  Par  ce  décret 
1°.  tous  les  fauteurs ,  receleurs  el  défenseurs 
des  hérétiques  sont  déclarez  infâmes  et  im- 
capables  de  posséder  aucun  office  public, 
d'être  reçus  en  témoignage,  délester,  etc. 
s'ils  ne  se  corrigent  après  la  seconde  moni- 
tion.  2".  Il  est  ordonné  de  déposer  de 
tout  office  el  bénéfice  les  ecclésiastiques  qui 
sont  dans  le  même  cas,  et  de  déclarer  ex- 
communiez tous  ceux  qui  communiqueront 
avec  les  uns  et  les  autres.  3°.  Le  pape  or- 
donne de  confisquer  leurs  biens  dans  les  ter- 
res soumises  à  sa  jurisdiction  temporelle ,  el 
il  enjoint  aux  puissances  séculières  d'en  faire 
de  même  dans  leurs  domaines ,  avec  ordre 
de  les  y  contraindre  par  les  censures  ecclé- 
siastiques ,  supposé  qu'il  y  eût  de  la  négli- 

•  Ep.  239. 

i  L.  5.  ep.  72.  -  Y.  I.  1.  ep.  267.  et  Ml. 
3  Gar.  Scr.  pr*s.  Map.  p.  267.  et  scq. 

•  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi,  ii«  5. 
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gence  de  leur  pari.  Le  cardinal  de  sainte 
Prisque  exerçoit  sa  légation  à  Montpellier 
au  1  mois  de  Novembre  de  la  même  année , 
lorsque  Imbert  archevêque  d'Arles  consacra 
dans  celte  ville ,  par  son  ordre  et  en  sa  pré- 
sence ,  l'église  de  sainte  Croix,  assisté  des 
évêques  Guillaume  de  Magueionne,  Ray- 
mond d'Agdc ,  Guillaume  de  Beziers ,  Artaud 
d'EInc  et  Guillaume  d'Usez. 

Innocent  III.  recommanda  2  à  Guillaume 
VIII.  seigneur  de  Montpellier  ce  cardinal , 
qu'il  envoyoit ,  dit-il ,  légat  dans  les  parties 
de  Provence,  La  lettre  du  pape  à  ce  seigneur 
est  dattéc  du  premier  Juillet ,  la  IV.  année 
de  son  pontificat,  c'est-à-dire  de  l'an  1201. 
mais  il  est  fort  vraisemblable  qu'il  y  a  faute, 
et  qu'il  faut  lire  la  III.  et  non  la  I V.  année 
du  pontificat  d'Innocent.  On  vient  de  voir 
en  effet  que  le  cardinal  de  sainte  Prisque 
exerçoit  sa  légation  dans  la  province  dès  le 
mois  de  Novembre  de  l'an  1200.  et  même 
dès  le  mois  de  Juillet  précèdent;  ainsi  le  pape 
Innocent  aura  écrit  à  Guillaume  de  Mont- 
pellier pour  lui  recommander  ce  cardinal 
dès  le  commencement  de  sa  légation ,  et  elle 
aura  commencé  par  conséquent  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1200.  Quoiqu'il  en  soit,  Inno- 
cent prie  Guillaume  par  cette  lettre ,  d'aider 
de  tout  son  pouvoir  le  cardinal  de  sainte  Pris- 
que contre  les  hérétiques,  «  afio ,  dit-il ,  que 
»  ceux  que  la  crainte  de  Pieu  et  le  glaive 
»  spirituel  ne  pourront  ramener  à  la  vérité , 
»  soient  du  moins  assujettis  par  le  glaive  raa- 
»  leriel ,  et  par  la  confiscation  des  biens ,  ce 
»  qu'ils  paroissent  appréhender  davantage. 

VII. 

Troubles  de  l'église  de  Toulouse.  Euqucs  do  cette 
tille. 

Tous  les  soins  de  ces  divers  légats  n'avan- 
cèrent pas  beaucoup  la  conversion  de  ceux 
qui  s  étoient  laissé  séduire,  et  le  mal  au  con- 
traire  ne  fit  qu'empirer.  L'église 3  de  Tou- 
louse fut  agitée  sur-tout  de  divers  troubles . 
après  la  mort  de  F  ulcrand  son  évêque,  arri- 

■  Ibid.  p.  265. 

2  Ibid.  p.  2C6.  et  scq. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  6. 
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véc  au  mois  1  de  Septembre  de  lan  1200. 
I, 'ambition  et  la  brigue  des  prétendans  ii  cet 
evéebé  fircal  que  le  siège  épLscopal  demeura 
vacant  pendant  long-tems ,  el  il  I  etoit  encore 
au  mois  de  Mars  3  de  l'année  suivante  ;  ce 
qui  causa  un  grand  préjudice  à  la  foy  catho- 
lique. Enfin  le  chapitre  de  la  cathédrale  ne 
pouvant  se  réunir  pour  le  choix  d'un  éveque, 
se  partagea  en  deux,  factions  3  :  l'une  élut 
Raymond- Arnaud  évéque  de  Comminges , 
qui  avoil  été  auparavant4  chanoine  régulier 
et  prévôt  de  la  même  cathédrale;  et  l'autre 
Raymond  de  Rabaslens ,  archidiacre  de  l'é- 
glise d'Agen.  Les  deux  contendaos  soutin- 
rent leur  élection ,  et  portèrent  leur  querelle 
devant  le  pape  innocent  III.  qui  leur  donna 
à  chacun  un  cardinal  pour  auditeur.  L'évê- 
que  de  Comminges  gagna  sa  cause,  et  le  pape 
ordonna  en  1201.  à  Arnaud  abbé  de  Grand- 
sehe  et  à  l'abbé  de  Belle-perche ,  de  mettre 
ce  prélat  en  possession  de  l'évèché  de  Tou- 
louse :  mais  cela  ne  fut  pas  exécuté ,  et  Ray- 
mond de  Habaslens  lit  si-bien  qu'on  procéda 
a  une  nouvelle  élection ,  et  qu'il  fut  main- 
tenu sur  le  siège  épiscopal  de  Toulouse  *  5. 
11  ne  se  disent  cependant  qu  évéque  étû 
de  Juin  de  l'an  120-2.  parc 
de  Narbonne  son  métropolitain  refusa  de  le 
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Sur  ce  refus  Raymond  de  Rabastens  s'a- 
dressa à  Rome,  et  demanda  de  nouveaux 
commissaires  pour  examiner  la  canonicité 
de  son  élection.  Le  pape*  nomma  pour  cela 
Jean  évéque  de  Limoges ,  et  les  abbez  de  la 
Sauve  et  de  la  Couronne,  qui  s'étant  rendus 
a  Toulouse ,  firent  une  enquête ,  et  confirmè- 
rent Félectionde  Raymond.  Ils  écrivirent  en- 
suite au  chapitre  de  Narbonne  une  lettre 
dans  laquelle  ils  marquent,  «  que  la  vacance 

>  du  siège  de  Toulouse  ayant  été  suivie  de 
dissensions  et  de  querelles  qui  a  voient  duré 

»  fort  long-tems;  enfin  après  de  grandes  dis- 

i  Catcl  m«n.  p.  889.-  Preuves. 
■i  lbid. 

3  C  in  ctusis  30.  de  clect.  cl  cl.  pot. 

♦  Gall  chr.  dot.  ed.  lom.  1.  1076. 

*  Lafaillc  annal,  lom.  1.  append.  p.  5t. 
«  Baluz.  Mise.  lom.  6.  p.  487. 


»  putes ,  on  avoit  élu  unanimement  Raymond 
»  archidiacre  d'Agen ,  qu'on  avoit  calomnié 
»  à  la  cour  Romaine  ;  ce  qui  avoit  engagé  le 
»  pape  à  leur  commettre  l'examen  de  cette 
»  affaire  ;  qu'ayant  procédé  à  leur  commis- 
»  sion  avec  toute  la  diligence  possible ,  ils 
»  n'a  voient  rien  trouvé  quon  pût  opposer  à 
»  l'élection  de  Raymond  ;  qu'elle  s  etoit  faite 
»  d'un  commun  accord  ;  et  que  cet  ecclesias- 
»  tique  étant  capable  de  remplir  dignement 
»le  siège  de  Toulouse,  ils  l'a  voient  con- 
»  firmé,  et  qu'ils  envoyoient  l'élu  à  Narbonne 
»  pour  s'y  faire  sacrer  par  son  métropolitain  : 
»  c'est  pourquoi ,  ajoutent-ils ,  nous  vous 
»  exhortons  à  faire  en  sorte  que  l'archevê- 
»  que  de  Narbonne  fasse  cette  consécration  , 
»  ou  du  moins  son  vicaire ,  avec  le  nombre 
»  ordinaire  de  ses  collègues ,  afin  que  l'église 
»  de  Toulouse  ne  souffre  pas  un  plus  long 
»  préjudice.  »  L'archevêque  de  Narbonne  se 
rendit  sans  doute  à  la  demande  des  commis- 
saires. Nous  sçavons  du  moins  que  Raymond 
de  Rabastens  fut  sacré  évêqne ,  qu'il  se  qua- 
lifioit  éveque  de  Toulouse ,  et  qu'il  étoit  pai- 
sible possesseur  de  cet  évéché  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1203.  '  Son  élection  fut 
cependant  cassée  bien-tôt  après  comme  simo- 
niaque  ;  et  on  lui  reprocha  d'avoir  obtenu 
par  subreption  les  lettres  de  confirmation 
dont  on  vient  de  parler. 


Di  verte*  aecles 
ratrurs 


VIII. 

l'hérétique*  dan*  la  province.  Leurs 
leur  croyance  ,  leurs  rils. 
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Sou»  uu  tel  évêque  l'hérésie  fit  de  nou- 
veaux progrezdans  le  Toulousain.  Il  y  avoil 3 
entr'autres  dans  ce  pais  un  des  principaux 
hérétiques,  nommé  (îuillaberl  de  Castres, 
qui  demeurait  dans  le  château  de  Fanjaux  , 
situé  aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Mirepoix. 
Ce  prédicant ,  et  plusieurs  autres  de  sa  seele 
tenoient  en  ce  lieu  des  assemblées  publiques, 
où  la  principale  noblesse  des  environs  se 
rendoit  pour  assister  à  leurs  instructions. 
Tous  ceux  qui  s'y  trouvoient  adoraient  les 
hérétiques,  en  faisant  plusieurs  génuflexions 

•  Quel.  cent.  p.  236.  -  Lafaillc.  ibid.  p.  33. 
1  Preuves. 
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devant  eux ,  à  la  dernière  desquelles  ils  pro- 
nonçoient  ces  mots  :  Bénissez  ;  priez  Dieu 
pour  ce  pécheur.  Guillabcrl  dans  une  de  ces 
assemblées,  qu'il  tint  vers  l'an  1204.  associa 
à  sa  secte  cinq  dames  de  considération,  dont 
la  plus  qualifiée  étoit  Esclarmonde  sœur  du 
comte  de  Fois,  et  veuve  de  Jourdain  seigneur 
de  Lille-Jourdain.  Un  témoin  oculaire  qui 
s'y  trouva,  et  qui  rendit  sa  déposition  qua- 
rante ans  après  devant  les  inquisiteurs  de 
Carcassonnc,  raconte  que  la  cérémonie  se 
passa  de  la  manière  suivante  :  «  Elle  fut  faite 
»  par  le  fils  majeur  de  l'église  de  Toulouse , 
»  assisté  des  autres  hérétiques ,  qui  conso- 
»  lerent  et  reçurent  ces  dames,  lesquelles,  à 
»  la  demande  des  hérétiques ,  se  rendirent  à 
»  Dieu  et  à  l'évangile ,  et  promirent  de  ne 
»  pins  manger  à  l'avenir  ni  chair,  ni  œufs, 
»  ni  fromage  :  mais  d'user  seulement  d'huile 
»  et  de  poisson.  Elles  promirent  aussi  de  ne 
»  pas  jurer  ni  mentir  ;  de  n'avoir  aucun 
»  commerce  charnel  tout  le  tems  de  leur  vie, 
»  et  de  ne  jamais  abandonner  la  secte  par 
»  aucune  crainte  de  la  mort.  Après  cette 
»  promesse  elles  récitèrent  le  Pater  noster 
»  à  la  manière  des  hérétiques.  Ceux  qui  leur 
»  imposèrent  les  mains  Grent  une  lecture 
»  sur  elles,  en  tenant  le  livre  sur  leur  tête, 
»  et  leur  donnèrent  enûn  la  paix  ;  premic- 
)>  rement  avec  le  livre ,  et  ensuite  avec 
»  l'épaule  :  après  quoi  ils  adorèrent  Dieu , 
»  en  faisant  plusieurs  genufléxions  ».  Ce  té- 
moin ajoùte  que  Raymond-Roger  comte  de 
Foix,  frère  d'Esdarmonde,  se  trouva  à  cette 
cérémonie  avec  plusieurs  chevaliers  et  bour- 
geois ;  et  que  tous  ceux  qui  y  assistèrent , 
tant  hommes  que  femmes ,  à  la  réserve  du 
comte,  adorèrent  les  hérétiques,  qui  après 
la  cérémonie  leur  donnèrent  la  paix ,  en  les 
baisant  deux  fois  au  travers  de  la  bouche  ; 
ce  qu'ils  Grent  ensuite  entr'eux.  On  appelloil 
cette  cérémonie  Consolation.  On  la  trouve 
décrite  1  à  peu-près  de  la  même  manière 
dans  divers  autres  monumens  des  inquisi- 
tions de  Toulouse  et  de  Carcassonnc. 

Pierre  moine 2  de  l'abbaye  de  Vaux-Sernay 
dans  le  diocèse  de  Paris,  qui  accompagna 

'  Preuves. 

*  Petr.  Vallisrr  c.  2 


[120/ 

quelques  années  après  Gui  son  abbé  et  son 
oncle,  missionnaire  dans  la  province,  ra- 
conte d'une  manière  un  peu  différente  les 
cérémonies  que  les  hérétiques  observoienl 
pour  installer  leurs  prosélytes  dans  leur 
secte.  11  assure  qu'après  leur  avoir  fait  re- 
noncer entièrement  à  la  foi  de  l'église  Ro- 
maine, le  ministre  prétendoit  leur  donner 
le  S.  Esprit  en  leur  soufflant  sept  fois 
la  bouche  ;  qu'il  leur  faisoit  ensuite 
noncer  à  leur  baptême  et  leur  con  ferait 
celui  des  hérétiques,  qui  consistoit  à  leur 
imposer  les  mains  sur  la  tête,  à  les  baiser, 
et  à  les  revêtir  d'un  habit  noir  *.  Mais  il 
pouvoit  y  avoir  autant  de  cérémonies  diffé- 
rentes, qu'il  y  a  voit  de  la  diversité  entre  les 
senlimcns  de  ces  sectaires  ;  car  nous  avons 
déjà  remarqué  qu'ils  n'étoient  pas  uniformes 
dans  leur  doctrine. 

Cet  auteur  distingue  1  en  effet  deux  sortes 
d'hérétiques  qui  éloient  alors  dans  le  pais . 
et  qu'on  désigna  dans  la  suite  sous  le  nom 
général  d'Albigeois  2.  Il  appelle  les  uns  sim- 
plement hérétiques,  et  les  accuse  d'admettre 
les  deux  principes  des  Manichéens,  avec  les 
autres  erreurs  de  Ma  nés.  Ils  croyoient  aussi, 
selon  cet  historien,  deux  Christs,  l'un  bon  et 
l'autre  mauvais.  Le  dernier  étoit,  difoient-ils, 
né  à  Bethléem,  l'autre  n'a  voit  jamais  ni  bu 
ni  mangé  et  n'a  voit  jamais  été  que  spiri- 
tuellement dans  le  monde  dans  le  corps  de 
S.  Paul.  Ils  ajoûtoient  plusieurs  rêveries  sem- 
blables. Quelques-uns  d'entre  eux  croioient 
un  seul  créateur  :  mais  ils  soûtenoient  qu'il 
avoit  eu  deux  fils;  J.  C.  et  le  Diable.  Pierre 
de  Vaux-Sernai  témoigne  que  les  uns  et  les 
autres  regardoient  l'église  Romaine  comme 
la  prostituée  de  l'Apocalypse  ;  qu'ils  rejet- 
toient  ses  sacremens  et  la  résurrection  des 
morts  ;  qu'ils  admettoient  une  espèce  de  mé- 
tempsycose, etc.  Ces  hérétiques,  contiiiue-t-il, 
étoient  divisés  en  parfaits  ou  bons  hommes, 
et  en  simples  croyons.  Les  premiers  qui  éloient 
les  ministres  dl  la  secle,  porloienl  des  habits 
noirs,  affectoii  nt  de  garder  la  chasteté,  ab- 

•  Ibid. 

2  V.  NOTE  V. 

*  /'.  Additions  t  Note»  du  Lirrc  xxi,  ii« 
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horroietit  l'usage  de  la  viande,  des  œufs  cl 
du  fromage  ;  prétendoient  qu'ils  ne  men- 
toient  jamais,  et  soùtenoient  qu'il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  jurer.  Les  simples  croyons 
menoient  la  vie  commune ,  et  esperoient  se 
sauver  par  la  foy  des  parfaits ,  ausquels  ils 
éloient  unis.  Avec  cela ,  ces  croyans  pré- 
tendoient pouvoir  s'abandonner  à  toute  sorte 
de  crimes,  et  se  flattoient  de  faire  leur  salut 
sans  les  expier  par  la  pénitence,  pourvu  qu'ils 
pussent  réciter  le  Pater  natter  en  mourant, 
et  recevoir  l'imposition  des  mains,  ou  comme 
on  s'eiprimoit  dans  la  secte ,  la  consolation 
de  quelques-uns  de  leurs  ministres  ou  par- 
faits. Ceux-ci  étoient  divisez  en  fils  majeurs 
et  mineurs  ,  ou  en  évéques  et  en  diacres. 
Enfin  cet  historien  les  accuse  d'avoir  des 
principes  détestables  sur  l'impureté  ,  de  re- 
jelter  le  culte  des  images,  etc. 

La  seconde  secte  établie  alors  dans  la  pro- 
vince suivant  le  même  auteur,  étoit  celle 
des  Vaudois.  Ceux-ci,  dit-il,  éloient  mauvais, 
mais  beaucoup  moins  que  les  autres  :  ils  sac- 
cordoient  avec  les  Catholiques  sur  plusieurs 
articles,  et  ne  différaient  que  sur  quelques- 
uns.  II  lait  consister  principalement  leurs  er- 
reurs dans  ces  trois  points.  1°.  De  porter  des 
à  la  manière  des  apôtres.  2°.  D'as- 
qu'il  n'y  avoit  aucune  occasion  où  il 
fût  permis  de  jurer  et  de  tuer.  3\  Enfin  de 
prétendre  que  dans  un  cas  de  nécessité ,  ils 
pou  voient  consacrer  le  corps  de  J.  C.  sans 
avoir  reçu  les  ordres ,  pourvu  qu'ils  por- 
tassent leurs  sandales  *. 

IX. 

Frète  Pierre  de  Castelnau  et  frère  Raoul  religieux  de 
Footfroide,  légal»  dans  la  protince  font  abjurer  l'er- 
reur aux  Toulousain*. 

Nous  n'avons  aucuns  mémoires  sur  les 
autres  circonstances  de  la  légation  du  car- 
dinal de  sainte  Prisque  dans  la  province. 
Le  pape  Innocent  III.  l'a  voit  déjà  remplacé 
dés  la  fin  de  l'an  1203.  par  frère  Pierre  de 
Castelnau  et  frère  Raoul ,  l'un  et  l'autre  re- 
ligieux profez  de  l'abbaye  de  Font  froide  au 
diocèse  de  Narbonne,  de  l'ordre  de  Cllcaux. 

•     Addition*  et  Notea  du  Lirre  xxi ,  »»  8. 
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On  a  parlé  du  premier  que  le  pape  avoit 
employé  dans  la  même  fonction  en  1109. 
dans  le  tems  qu'il  étoit  archidiacre  de  Ma- 
guelonne.  On  ledit 3  natif  de  Montpellier,  et 
on  fait  un  grand  éloge  2  de  ses  talons  et  do 
ses  vertus ,  de  même  que  de  son  collègue , 
qui  est  qualifié  maitre  ;  ce  qui  prouve  qu'il 
étoit  docteur.  Ces  deux  religieux  commen- 
cèrent leur  légation  par  Toulouse,  à  cause, 
dit  un  auteur  du  3  tems ,  que  c'étoit  princi- 
palement de  cette  ville  que  le  venin  de  l'er- 
reur se  répandoit  dans  le  reste  du  pais.  Apres 
leur  arrivée,  ils  assemblèrent  *,  le  Samedi  13. 
de  Décembre  de  l'an  1203.  les  consuls  et  les 
principaux  habitans,  qui  firent  serment  entre 
leurs  mains  au  nom  de  toute  la  ville,  de 
garder  la  foi  catholique  Romaine.  Les  deux 
légats  avant  que  de  recevoir  ce.  serment , 
confirmèrent,  en  vertu  du  pouvoir  qu'ils 
avoient  reçu  du  pape,  les  libériez,  les  usages 
et  les  coutumes  de  Toulouse  ;  et  déclarèrent 
que  le  serment  que  les  consuls  et  les  ha- 
bitans alloicnl  leur  prêter,  ne  pourroit  ap- 
porter aucun  préjudice  è  ces  libériez  ;  que 
tous  ceux  qui  le  prêteraient  seraient  tenus 
pour  fidelles  Chrétiens,  et  qu'il  ne  pourroit 
leur  causer  aucun  dommage  ni  dans  leurs 
personnes  ni  dans  leurs  biens,  quand  même 
ils  auraient  été  accusez  auparavant  d'hérésie; 
mais  que  ceux  qui  refuseroient  de  le  faire, 
seraient  déclarez  excommuniez.  L'acte  fut 
passé  en  présence  de  Raymond  évéque  de 
Toulouse,  de  Guillaume  de  Gantez  abbé  de 
S.  Sernin ,  des  bailes  et  viguiers  du  comte  de 
Toulouse,  et  de  plusieurs  des  plus  notables 
de  la  ville ,  entre  lesquels  éloient  vingt  con- 
suls, qui  reçurent  cette  confirmation  tant  en 
leur  nom  qu'on  celui  de  leurs  collègues,  qui 
éloient  alors  du  chapitre  [De  capitulo)  et  de 
tout  le  peuple  de  Toulouse. 

Si  nous  en  croyons  le  même  historien  s 
que  nous  avons  déjà  cité,  ce  ne  fut  pas  sans 
rencontrer  bien  des  difficultez  que  Pierre  de 
Castelnau  et  maître  Raoul  engagèrent  enfin 


•  Garicl.  Scr  pris.  Mag.  p.  281. 
a  Petr.  Val.  c.  1. 

3  Petr  Val.  ibid. 

*  Catel  comt.  p.  23(5. 
s  Petr.  Val.  ibid. 
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les  toulousains  ù  abjurer  l'erreur,  et  à  chas- 
ser les  hérétiques  de  leur  ville;  et  ils  furent 
obligez  pour  réussir  d'en  venir  aux  menaces  : 
mais,  dit  cet  auteur,  ces  peuples  peu  fidellcs 
à  leurs  promesses  se  parjurèrent  bien-tôt ,  et 
tinrent  des  assemblées  nocturnes,  où  ils 
allaient  entendre  leurs  prèdicans.  H  ajoute 
que  toutes  les  villes  des  environs  étaient  in- 
fectées de  l'hérésie ,  et  que  presque  tous  les 
barons  de  la  province  favorisoient  ou  recc- 
loient  les  hérétiques  *. 

X. 

S.  Dominique  passe  n  Toulouse. 

Diego  1  de  Azebcs  évéque  d'Osma  en  Es- 
pagne ,  qu'Alfonsc  roi  de  (bastille  son  souve- 
rain envoyait  en  ambassade  vers  les  frontie- 
res  du  Danncmarck  et  de  la  Suéde ,  pour  né- 
gocier le  mariage  de  l'infant  Ferdinand  son 
fils  avec  une  princesse  du  païs ,  arriva  à  Tou- 
louse à  peu  prés  vers  le  même  temps  :  il  étoit 
suivi  de  S.  Dominique  sous-prieur  de  sa 
cathédrale,  alors  desservie  par  des  chanoines 
réguliers.  Ces  deux  célèbres  personnages , 
qui  eurent  beaucoup  de  part  dans  la  suite  à 
la  conversion  des  hérétiques  de  la  province , 
logèrent  à  Toulouse  chez  un  de  ces  sectaires, 
que  S.  Dominique  persuada  si  bien ,  tant  par 
sa  douceur  que  par  la  force  de  ses  raisons , 
qu'il  se  convertit  la  nuit  même  de  l'arrivée 
de  ces  deux  hôtes,  qui  continuèrent  ensuite 
leur  voyage. 

XI. 

Le  roi  d'Aragon  condamne  les  hérétiques  dnns  une  con- 
férence tenue  à  Carcassonne  en  présence  des  légats. 

On  *  rapporte  un  ancien  acte  qui  prouve , 
que  frère  Raoul  et  frere  Pierre  de  Castelnau 
se  rendirent  de  Toulouse  à  Carcassonne.  «  Il 
»  y  est  marqué  que  Pierre  roi  d'Aragon  étant 
»  à  Carcassonne  au  mois  de  Février  de  l'an 
»  1*203.  (  120V.  )  déclara  qu'il  a  voit  fait  venir 
»  en  sa  présence  les  hérétiques  d'un  côté,  et 

i  Prsrcl  Franc.  facin.-Trivel  chron.  lora.  8.  Spicil. 
p.  515.  -  V.  note  vu. 
i  Benoit  hist.  des  Albig.  tom.  1.  Pr.  p.  239.  el  seq. 

•  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi ,  n"  î>. 
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»  l'évéque  de  Carcassonne,  frère  Raoul  et 
»  frère  Pierre  de  Castelnau  légats  do  pape, 
»  de  l'autre,  pour  être  instruit  de  l'hérésie  des 
»  Vaudou;  qu'on  convainquit  ces  sectaires 
»  d'erreur,  tant  par  divers  témoignages  de 
»  rEcriturc-sainte,  que  par  les  décrets  de 
»  l'église  romaine  qui  furent  produits;  quece 
»  prince  ayant  entendu  les  raisons  de  part  et 
»  d'autre  jugea  qu'ils  étaient  hérétiques;  qu'il 
»  donna  une  seconde  audience  à  d'autres  hi- 
»  rétiquei ,  à  la  prière  du  viguier  du  vicomte 
»  de  Carcassonne  ;  qu'il  prit  pour  assesseur 
»  treize  fauteurs  d'hérétiques,  et  autant  de 
»  catholiques;  qu'ayant  interrogé  Bernard 
»  de  Simorrc  évéque  hérétique,  et  ses  com- 
»  pagnons,  pour  savoir  s'ilseroyaient  un  seul 
»  Dieu  tout-puissant  créateur  des  choses  vi- 
»  sibles  et  invisibles ,  auteur  de  la  loi  de 
»  Moysc  et  du  nouveau  testament ,  ils  a  voient 
»  répondu ,  après  plusieurs  subterfuges ,  par 
»un  blasphème  horrible,  qu'ils  reconnots- 
»  soient  trois  dieux,  cl  même  un  plus  grand 
»  nombre,  dont  l'un,  qui  était  le  mauvais, 
»  avoit  créé  toutes  les  choses  visibles  et  étoit 
»  auteur  de  la  loi  de  Moyse  ;  que  J.  C.  n'étoit 
»  qu'un  pur  homme ,  né  d'un  homme  et 
))  d'une  femme  ;  qu'ils  avoient  nié  les  sacre- 
»  mens  de  baptême  el  de  l'autel ,  et  la  résur- 
»  reclion  générale,  et  protesté  publiquement 
)>  que  la  Vierge  Marie  n'étoit  pas  née  selon 
»  la  chair  de  paréos  charnels  ;  et  qu'enQn  les 
»  deux  légats  leur  ayant  suffisamment  prouve 
»  qu'ils  étoient  hérétiques  par  l'autorité  du 
»  nouveau  Testament ,  il  les  avoit  déclarez 
»  tels  le  jour  suivant  en  présence  de  l'évéque 
»  de  Carcassonne  et  de  plusieurs  autres  ». 

XII. 

Le  pape  dépouille  les  évêqurs  de  leur  jurisdiclion  ordi- 
naire pour  la  donner  à  ses  légats.  Bmuillerie  entre 
l'archevêque  de  N  a  r  bon  ne  cl  ce»  derniers ,  à  cette  oc- 


Le  pape  pour  déraciner  plus  efficacement 
l'erreur,  donna  à  frere  Pierre  de  Castelnau 
et  à  frere  Raoul  un  plein  pouvoir  d'agir  en 
son  nom ,  avec  ordre  à  tous  les  évéques  de 
les  recevoir  comme  lui-même,  de  leur  obéir 
absolument,  et  de  leur  promettre  par  ser- 
ment qu'ils  exécuteraient  fidellemenl  tous 
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leurs  décrets  en  matière  d'hérésie  ;  en  sorte  I 
qu'il  ôta  par-là  à  ces  prélats  leur  juridiction 
ordinaire  sur  les  hérétiques.  Un  pouvoir  si 
excessif  et  si  inusité  brouilla  bien-tôt  les 
deux  légats  avec  Bérenger  archevêque  de 
Narbonac ,  et  avec  la  plùpart  des  autres  évè- 
ques  de  la  province,  qui  souffraient  fort 
impatiemment  de  se  voir  dépouillez  par  deux 
simples  religieux,  d'une  autorité  qu'ils  te- 
noient  immédiatement  de  J.  C.  et  1  archevê- 
que refusa  1  nettement  de  leur  prêter  le 
serment  qu'ils  exigoient  de  lui.  Les  légats 
pour  l'y  contraindre  le  déclarèrent  suspens  : 
mais  il  ne  Gt  aucun  cas  de  celte  sentence ,  et 
convoqua  à  l'ordinaire  les  évéques  do  la 
province  pour  consacrer  Guillaume  élu  évê- 
que  de  Malguelonne.  Les  légats  irritez  de  sa 
démarche  défendirent  aussi-tôt  aux  évéques 
de  s'assembler,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  consen- 
tit de  leur  prêter  le  serment  qu'ils  deman- 
doient.  L'archevêque  de  Narbonne  n'en  fit 
pas  moins  éclater  ses  plaintes  coolçe  les  deux 
légats,  qui,  disoit-il,  n'ayant  été  nommez 
que  pour  agir  contre  les  hérétiques  et  les  | 
chasser  du  pais,  étendent  leur  commission 
au-delà  des  bornes  et  prétendent  que  c'est  à 
eux,  privativeraent  aux  évéques,  cl  au  pré- 
judice de  leur  jurisdiction ,  de  punir  tous  les 
crimes  des  ecclésiastiques. 

Frère  Pierre  de  Castclnau  et  frerc  Haoul 
formèrent  à  leur  tour  diverses  plaintes  contre 
l'archevêque  de  Narbonne ,  qui  fut  accusé 2 
auprès  du  pape  Innocent  III.  1°.  D'une  extrê- 
me négligence  dans  les  fonctions  de  son  mi- 
nistère, et  de  n'avoir  pas  encore  visité  ni  sa 
province  ni  son  diocèse  depuis  depuis  treize 
ans  qu'il  occupoit  son  siège  :  conduite , 
disoienl-ils,  qui  n'a  voit  pas  peu  conlribuè  à 
l'accroissement  de  l'hérésie  dans  tout  le  pays, 
parce  que  les  hérétiques,  pour  séduire  les 
simples  cl  leur  faire  voir  les  désordres  du 
clergé,  citoient  pour  exemple  la  vie  de  ce 
prélat  et  des  autres  évéques,  et  altribuoicnt 
à  toute  l'église  les  vices  des  particuliers.  2°. 
De  soutenir  que  la  simonie  ne  ressentoit  pas 
l'hérésie.  3°.  D'accorder  sa  protection  et  de 

i  Preuves. 

i  Innoc.  III.  1. 6.  rp.  79.  apnd  Manrtq.  annal.  Ci»!, 
annal.  1204.  c.  4. 


donner  retraite  dans  un  de  ses  châteaux ,  à 
Nicol ,  chef  des  Aragonois  ou  brigands  qui 
désoloient  le  païs ,  quoique  son  prédécesseur 
l'eût  excommunié  publiquement  dans  les 
châteaux  de  Capestan  et  de  Cruscades,  con- 
formément au  décret  que  le  concile  de  La  Iran 
avoit  fait  contre  les  Brabançons,  les  Arago- 
nois ,  etc.  décret  que  ce  prélat  ne  se  melloit 
d'ailleurs  nullement  en  peine  d'observer.  k°. 
De  ne  pas  exercer  l'hospitalité,  de  ne  pas 
faire  l'aumône,  et  de  s'absenter  de  sa  cathé- 
drale, quoiqu'on  pleine  santé,  jusqu'à  huit 
ou  quinze  jours  de  suite;  ce  qui  fesoit  que 
quelques-uns  le  regardoient  comme  un  héré- 
tique. 5°.  De  retenir  en  ses  mains ,  contre  les 
canons,  les  églises  vacantes  de  Capestan  et 
de  Montels.  6°.  D'avoir  exigé  quatre  cent  sols 
du  (eu  évêque  de  Maguclonnc  avant  que  de 
le  consacrer.  7°.  D'avoir  réduit  à  neuf,  par 
négligence  et  par  malice,  le  nombre  de  dix- 
huit  chanoines  qu'il  y  avoit  anciennement 
dans  sa  cathédrale.  8°  de  permettre  à  Béren- 
ger de  Monan ,  chanoine  et  archidiacre  de 
son  église,  et  à  mailre  P.  abbé  de  S.  Paul , 
de  posséder  plusieurs  bénéfices.  9°.  Enfin  de 
souffrir  que  plusieurs  moines  et  chanoines 
réguliers  de  son  diocèse  eussent  quitté  l'habit 
religieux ,  pour  mener  une  vie  séculière  et 
scandaleuse. 

XIII. 

Arnaud  abbé  de  Cll«aux  associé  aux  deux  autres  légal». 

Ces  brouillcries  engagèrent  le  pape  Inno- 
cent III.  à  nommer  un  nouveau  légat  dans 
la  province  pour  l'associer  à  Frère  Pierre  de 
Castclnau  et  à  frerc  Kaoul.  11  choisit  pour 
cela  Arnaud ,  surnommé  Amalric 1 ,  abbé  de 
Clleaux,  religieux  distingué  par  sa  capacité, 
lequel  ayant  été  auparavant  pendant  trois 
ans  abbé  de  Grand-selve  au  diocèse  de  Tou- 
louse, counoissoil  parfaitement  le  païs,  où 
il  étoil  en  grande  vénération  :  mais  si  cet 
abbé  éloit  recommandable  par  sa  vertu ,  on 
ne  sçauroit  dire  qu'il  le  fût  beauconp  par  sa 
naissance,  commclc prétendent , sans  aucune 
preuve,  deux  modernes,  dont  l'un  7  le  fait 

i  Guill.  de  Pod.  c.  10. 
iLangloishisl.  des  Albig.  I.  2.  p.  ft5. 
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de  la  maison  des  durs  de  iSarbonne  ;  cl  l'au- 
tre 1  de  la  famille  des  vicomtes  de  Narbonne. 
Innocent  III.  fit  donc  expédier  le  29.  de  May 
delà  VII.  année  de  son  pontificat,  ou  de  l'an 
1204.  une  nouvelle  bulle  2  dans  laquelle  il 
nomme  ces  trois  religieux  pour  ses  légats,  et 
se  plaint  beaucoup  de  la  négligence  des  évê- 
ques  et  des  autres  pasteurs.  Il  enjoint  ensuite 
aux  trois  légats  de  travailler  de  toutes  leurs 
forces  à  extirper  l'hérésie  ;  d'excommunier 
les  réfractaircs,  et  d'ordonner  de  sa  part  au 
roi  Philippe,  au  prince  Louis  son  fils,  aux 
comtes,  aux  vicomtes  et  aux  barons  du  pais, 
d'user  de  sévérité  envers  les  hérétiques,  pour 
la  rémission  de  leurs  péchez  ;  de  les  exiler, 
•de  les  proscrire ,  et  de  confisquer  leurs  biens. 
11  accorde  à  ceux  qui  s'employeront  à  cette 
œuvre  la  même  indulgence  que  gagnoient 
ceux  qui  alloient  servir  dans  la  Terre-Sainte. 
((  Et  afin,  ajoûlc-l-il ,  en  adressant  la  parole 
»  aux  trois  religieux,  que  vous  puissiez  rem- 
»  plir  plus  librement  les  fonctions  delà  légis- 
»  lation  dont  nous  vous  chargeons,  ou  plutôt 
»  dont  Dieu  vous  charge  lui-même ,  nous 
)>  vous  donnons  un  pouvoir  plein  et  entier , 
»  dans  les  provinces  d'Aix ,  Arles  et  Nar- 
»  bonne,  et  dans  les  diocèses  voisins,  qui 
»  peuvent  être  infectez  d'hérésie;  d'y  détruire, 
»>  d'y  arracher  et  d'y  planter  tout  ce  qui  sera 
»  nécessaire  ;  d'y  punir  les  contradicteurs, 
»  etc.  »  Le  pape  accorde  le  même  pouvoir  à 
deux  d'entre  les  légats ,  supposé  qu'ils  ne 
pussent  pas  agir  tous  trois  conjointement. 

Innocent  écrivit  en  même  3  lems  au  roi 
Philippe  Auguste  ;  et  après  avoir  expliqué  et 
distingué  dans  sa  lettre  les  fonctions  des  deux 
puissances  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise, 
il  l'exhorte  à  s'employer,  soit  par  lui-même, 
soit  par  le  prince  Louis  son  fils ,  soit  enfin 
par  quelque  personnage  de  considération,  à 
arrêter  le  progrès  de  l'erreur.  «  Contrai- 
»  gnez ,  lui  dit-il ,  en  vertu  du  pouvoir  que 
»  vous  avez  reçu  d'en  haut ,  les  comtes  et 
»  les  barons  à  confisquer  les  biens  des  héré- 
»  tiques,  et  usez  d'une  semblable  peine  en- 
3>  vers  ceux  de  ces  seigneurs  qui  refuseront 

i  Ilist.  de  lacad.  des  B.  L.  lom.  9.  p.  218. 

i 1nnoc.  III.  I.  7.  ep.  72.  opud  Manriq.  ibid.  c.  2. 

3  llid.  ep  79 
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»  de  les  chasser  de  leurs  terres.  »  Enfin  il 
prie  ce  prince  d'assister  de  toutes  ses  forces 
l'abbé  de  Clteaux  et  les  deux  religieux  de 
Fontfroidc ,  ses  légats ,  afin  que  le  glaive 
matériel  se  joigne  dans  cette  grande  affaire 
au  glaive  spirituel.  11  écrivit 1  aussi  alors  à 
lévêque  d'Auxcrre,  et  à  divers  autres  pré- 
lats ,  pour  les  engager  à  agir  auprès  du  roi 
et  des  autres  princes ,  pour  l'extirpation  de 
l'hérésie. 

XIV. 

L'archeïcque  de  Narbonne  appelle  au  pap«-  de»  procédu- 
res des  (égals. 

Le  pape  chargea  les  trois  légats,  par  une 
lettre  du  27.  de  Mai  de  la  même  année, 
d'informer  sur  les  divers  chefs  d'accusation 
qu'on  intentoil  contre  Berenger  archevêque 
de  Narbonne  :  il  leur  ordonne  de  se  rendre 
dans  cette  ville  ;  et  supposé  la  vérité  des 
faits,  de  le  déposer,  et  de  faire  élire  un  autre 
archevêque  en  sa  place.  «  Que  si ,  ajoute 
»  Innocent,  ceux  à  qui  l'élection  appartient, 
»  refusent  d'obéir,  vous  nommerez  vous- 
-mêmes, un  mois  après,  un  archevêque 
»  digne  de  gouverner.  »  Frère  Pierre  et  frère 
Raoul  n'attendirent  pas  l'arrivée  de  l'abbé  de 
Clteaux  pour  procéder  contre  Berenger,  qui 
de  son  côté  leur  fil  signifier  un  appel  *  au 
pape,  daté  du  21.  Décembre  1204.  «  Dans  la 
»  seconde  légation  que  le  pape  vous  a  cora- 
»  mise  et  à  l'abbé  de  Clteaux ,  dit  l'arche- 
»  vêque  de  Narbonne  dans  cet  acte ,  vous 
»  frère  Pierre  de  Caslelnau,  auriez  dû,  lors- 
;>  que  vous  éliez  sur  le  point  d'entrer  dans  la 
»  province ,  m'apprendre  votre  arrivée  par 
»  quelque  lettre  d'honnêteté  :  mais  vous  êtes 
)>  venu  à  l'improvistc,  et  dans  le  tems  que 
»  vous  sçavicz  que  j'allois  me  mettre  en  che- 
»  min  pour  aller  à  Rome  détromper  le  pape 
»  des  fausses  accusations  que  des  flatteurs 
»  avoienl  formées  contre  moi.  Vous  et  frère 
»  Raoul ,  sans  consulter  l'abbé  de  Clteaux 
»  votre  collègue,  m'avez  défendu,  sous  peine 
»  d'anathême  et  de  privation  d'office  et  de 
»  bénéfice,  comme  au  dernier  des  clercs  , 
»  de  sortir  de  mon  diocèse  sous  quelque  pre- 

i  Raynaldiann.  1201  n.  59.  et  69. 
t  Preuves. 
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»  texte  que  ce  fût.  »  Il  reproche  ensuite  a 
frerc  Pierre  de  Caslelnau  d'avoir  outrepassé 
sa  commission  sur  cinq  différons  articles, 
dans  l'affaire  de  l'église  de  Capostang,  et  il 
ajoute  :  «  Pour  ces  griefs ,  et  pour  plusieurs 
»  autres ,  moi  Berenger  archevêque  de  Nar- 
»  bonne ,  je  vous  récuse  absolument ,  vous 
»  frère  Pierre  de  Caslclnau ,  et  vous  frerc 
»  Raoul,  moines  de  Fontfroidc,  comme  sus- 
»  pecls  et  comme  mes  oppresseurs  ;  et  j'ap- 
»  pelle  de  vos  procédures  au  pape  Innocent  : 
»  je  mets  sous  sa  protection  ma  personne , 
»  toute  l'église  et  la  province  de  Nar- 
»  bonne ,  etc.  Et  je  renouvelle  l'appel  que 
»  j'ai  déjà  fait  à  Bezicrs  le  jour  de  S.  Bar- 
»  tbelemi ,  au  mois  d'Août  dernier,  avant 
»  votre  arrivée  dans  la  province ,  en  pré- 
n  senec  de  nos  vénérables  frères  les  évêques 
»  de  Beziers ,  de  Maguelonne  et  de  Lodévc , 
»  et  de  plusieurs  autres  personnes  de  consi- 
)>  deration  ;  y  ajoùtant  néanmoins  l'autre 
»  appel  que  j'ai  fait  ensuite  à  Narbonne  en 
»  plein  chapitre,  le  jour  de  S.  Capraise,  au 
)>  mois  d'Octobre  dernier.  En6n  je  renou- 
»  velle  cet  appel ,  parce  que  j'ai  appris  que 
»  vous  Arnaud,  abbé  de  CUeaux ,  leur  col- 
»  lègue,  aviez  procédé  au  préjudice  de  nos 
»  églises  et  de  nos  suffragans,  en  exigeant , 
»  malgré  les  canons,  le  serment  des  clercs 
»  les  uns  contre  les  autres;  et  encore  parce 
»  que  vous  agissez  d'une  manière  opposée  à 
»  la  douceur  avec  laquelle  les  autres  légats 
n  qui  ont  été  dans  le  pais  en  ont  usé.  Je  vous 
»  récuse  aussi  ;  j'appelle  de  vos  procédures 
»  au  pape ,  et  je  vous  indique  et  à  vos  col- 
«  lègues ,  le  Dimanche  de  Quasimodo  pro- 
»  chain  pour  poursuivre  mon  appel.  Au  reste 
»  pour  marquer  mon  respect  envers  le  saint 
»  siège ,  et  le  désir  que  j'ai  de  conserver 
»  la  foy,  je  déclare  que  je  vous  aiderai  fidcl- 
n  lement  à  chasser  les  hérétiques,  jusqu'à  ce 
»  que  je  me  mette  en  chemin  pour  la  pour- 
»  suite  de  mon  appel.  »  La  signification  de 
cet  acte  engagea  les  légats*à  suspendre  leurs 
procédures  contre  l'archevêque  de  Nar- 
bonne, et  ils  envoyèrent  à  Rome  les  infor- 
mations qu'ils  avoient  faites  contre  ce  prélat. 


8i> 


XV. 


Suite  de  l'affaire  de  rarcboTrque  de  Xarbonae.  Les  légal» 
suspendent  l'cvèque  <Jo  Beiiers. 

Cependant  frerc  Pierre  de  Caslelnau  re- 
buté par  les  contradictions  qu'il  rencontrait 
dans  sa  légation,  écrivit  au  pape  pour  le  prier 
instamment  de  l'en  décharger,  et  lui  per- 
mettre de  retourner  dans  son  monastère.  In- 
nocent lui  refusa  sa  demande  ;  et  pour  l'en- 
courager à  continuer  les  fonctions  de  son 
ministère,  il  lui  fit  espérer  d'en  recueillir  de 
plus  grands  fruits,  par  une  lettre  1  du  26.  de 
Janvier  suivant.  (12050  Le  pape  écrivit  2 
trois  jours  après  à  l'archevêque  de  Narbonne 
pour  lui  reprocher  sa  négligence  à  extirper 
l'hérésie  de  sa  province ,  et  le  refus  qu'il 
faisoit  de  seconder  en  cela  le  zelc  de  frère 
Raoul  et  de  frère  Pierre  de  Caslelnau  ses 
légats.  11  reprend  ensuite  vivement  ce  prélat 
de  n'avoir  pas  voulu  aller  avec  eux  trouver 
le  comte  Raymond  3,  pour  tâcher  de  per- 
suader conjointement  à  ce  prince,  de  chasser 
I<s  hérétiques  de  la  province.  Innocent  re- 
proche aussi  à  l'archevêque  de  Narbonne  de 
n'avoir  pas  voulu  fournir  un  équipage  con- 
venable aux  deux  légats,  et  de  ne  leur  avoir 
donné  qu'une  seule  monture.  11  lui  enjoint 
enfin  de  leur  fournir  tous  les  équipages  et 
toutes  les  autres  choses  dont  ils  auraient 
besoin ,  et  de  les  aider  de  tout  son  pouvoir 
dans  l'exercice  de  leur  légation.  11  écrivit  4 
d'un  autre  côté  au  roi ,  le  7.  de  Février  de 
la  même  année  pour  l'exhorter  de  nouveau 
à  marcher  en  personne ,  ou  d'envoyer  du 
moins  le  prince  Louis  son  fils,  au  secours  do 
l'abbé  de  Ctteaux  et  de  ses  collègues.  Il  le 
prie  instamment  de  les  protéger,  et  d'obliger 
les  comtes  et  les  barons  du  royaume  à  pros- 
crire les  hérétiques ,  et  à  confisquer  leurs 
biens,  et  de  confisquer  lui-même  les  do- 
maines des  seigneurs  qui  refuseraient  d'obéir 


>  Inooc.  III.  I.  7.  ep.  201.  opud  Manriq.  onn.  1205. 
ci. 

a  Liv.  7.  ep.  243.  ibid.  c.  2. 

3  H  y  a  M .  «omirent  dans  Manrtquez  ;  mais  il  est 
évident  que  c'est  une  faulc ,  et  qu'il  faul  lire  Jï.  eo- 
mitent. 

4  Liv.  7.  ep.  212.  ibid.  cl. 
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à  cet  ordre ,  ou  qui  favoriseroient  les  sec- 
taires. 

Pierre  de  Cnstelnau  cl  Raoul,  sur  le  refus 
que  l'archevêque  de  Narbonnc  leur  a  voit 
fait  d'aller  avec  eux  sommer  le  comte  de 
Toulouse  de  chasser  les  hérétiques,  s'adres- 
sèrent à  l'évéque  de  Bcziers ,  à  qui  ils  flrent 
In  même  demande.  Ce  prélat  refusa  non 
seulement  de  la  leur  accorder,  mais  il  ne 
voulut  pas  môme  avertir  les  consuls  de  sa 
ville  episcopalc  d'abjurer  l'erreur,  et  de  pren- 
dre la  défense  de  l'église  contre  les  héréti- 
ques, et  il  les  empêcha  de  faire  celte  muni- 
tion. Les  deux  légats  assemblèrent  alors  le 
clergé  de  Bcziers,  enjoignirent  publiquement 
à  l'évéque  d'excommunier  les  consuls  de 
cette  ville,  s'ils  ne  rcnonçoienl  à  l'erreur 
dans  un  certain  tems.  Ce  prélat  promit  de  le 
faire,  mais  il  ne  tint  pas  sa  parole  :  les  deux 
légats  le  déclarèrent  alors  suspens  jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  présenté  devant  le  pape ,  et  dé- 
fendirent au  clergé  du  diocèse ,  en  vertu 
de  l'obéissance ,  et  sous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  lui  obéir  durant  cet  intervalle* 

Nous  apprenons  toutes  ces  circonstances, 
d'une  lettre  que  le  pape  Innocent  111.  écrivit 1 
le  18.  de  Février  de  l'an  1205.  à  l'évéque 
d'Agde  cl  à  l'abbé  de  S.  Pons  de  Tomicrcs. 
Il  s'y  plaint  beaucoup  de  la  négligence  de 
l'évéque  de  Beziers  à  extirper  l'hérésie  de 
sou  diocèse ,  et  de  sa  desobéissance  aux  lé- 
gats ,  et  confirme  la  sentence  de  suspense 
tlont  on  vient  de  parler  :  il  leur  ordonne  en 
même  tems  de  faire  dénoncer  ce  prélat, 
comme  suspens ,  dans  loules  les  églises  du 
diocèse  de  Beziers ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
présenté  à  Home  avec  les  lettres  des  légats  ; 
de  défendre  au  clergé  et  au  peuple  de  lui 
obéir,  et  de  commettre  en  attendant  quel- 
ques personnes  capables  pour  gouverner  le 
diocèse.  L'évéque  de  Beziers,  qui  fut  sus- 
pendu par  les  légats,  s'appclloil  Guillaume  2 
de  Roquezel  :  il  a  voit  succédé  en  1199.  à 
(iaufrid  de  Marseille.  Nous  ignorons  les  suites 
de  son  affaire.  11  fut  tué  l'an  1205.  par  la 
trahison  des  siens  ,  et  fut  inhumé  dans  le 
cloître  du  monastère  de  Cassao,  dont  il  avoit 

1  Liv.  7.  pp.  242.  ibid.  c  2. 

2  Util.  Car.  lom.  t.  p.  MU. 


été  prieur  régulier  avaut  que  de  parvenir  à 
l'épiscopat  *.  Ermengaud  lui  succéda. 

XVI. 

Le  comte  de  Toulouse  promet  aux  légats  de  ebaaser  les 

hérétiques.  Déposition  de  Rajmoud  de  Rabaslen»  ëvè- 
que  de  celle  tille. 

On  voit  par  ces  différentes  lettres  du  papr 
Innocent  111.  que  Pierre  deCasleluauel  Raoul 
avoieot  dessein ,  avant  la  fin  de  l'an  120*. 
d'aller  trouver  Raymond  comte  de  Toulouse, 
pour  le  sommer  de  chasser  les  hérétiques  de 
ses  états.  Nous  apprenons  d'ailleurs  1  que  ce 
prince  se  rendit  enfin  à  leurs  remontrances, 
et  qu'il  leur  promit  par  sermeut  de  chasser 
les  routiers  et  les  hérétiques  de  ses  domaines, 
et  d'y  rétablir  la  paix.  Raymond  fit  vraisem- 
blablement ce  serment  au  mois  de  May  de 
l'an  1205.  car  nous  scavons  que  l'abbé  de 
Clteaux  cl  ses  deux  collègues  s'étant  rendus 
vers  ce  tcms-là  à  Toulouse ,  ils  y  déposèrent 
Raymond  de  Rabasteus  éveque de  celte  ville. 

On  a  déjà  dit  que  1  élection  de  ce  prélat , 
quoique  peu  canonique  dans  son  origine, 
avoit  été  cependant  confirmée  par  les  com- 
missaires du  pape.  Sa  négligence  à  remplir 
les  fonctions  épiscopales,  excita  le  zele  des 
légats ,  qui  ayant  fait  une  nouvelle  informa- 
tion ,  trouvèrent  que  lorsque  le  siège  épisco- 
pal  de  Toulouse  éloit  vacant,  Raymond  de 
Rabastens  avoit  fait  solliciter  plusieurs  cha- 
noines de  lui  donner  leur  suffrage;  qu'en- 
suite, lorsqu'il  fut  élu  pour  la  seconde  fois , 
il  s'étoit  lié  par  serment  avec  les  chanoines 
qui  lui  avoienl  été  d'abord  opposez  ;  et  qu'a- 
prés  que  sa  première  élection  eut  été  cassée , 
il  étoil  demeuré  en  possession  de  la  maison 
episcopalc,  et  avoit  perçu  les  revenus  de 
1  évéché  :  sur  cela  ils  le  déposèrent  solern- 
nellement.  Ce  prélat  est  qualifié  en  effet  au- 
trefois évêque  de  Toulouse,  dans  une  lettre 
que  le  pape  leur  écrivit  le  6.  de 2  Juillet  de 


l  anl205.  et  dan 
ces  circonstance! 
avoit  été  dépost 


1  GuiU.  de  Pod.  c 

2  lonoc.  111.  liv. 

•  V.  Additions  et 


laquelle  il  rappelle  toutes 
;  d'où  l'on  doit  inférer  qu'il 
au  moins  deux  mois  aupa- 


7. 


cp  116. -GuiU.  de  Pod.  c.  6. 
<olcs  du  Livre  xxi ,  tv  10. 
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ravant  :  mais  il  paroit  que  malgré  sa  déposi- 
lion  il  se  maintint  encore  quelque  teins  dans 
sod  siège  ;  car  il  est  quai i fie  1  simplement 
rvtquc  de  Toulouse  dans  un  acte  du  mois  de 
Septembre  suivant;  et  nous  verrons  plus  bas 
que  son  successeur  ne  rut  élu  qu'à  la  fin  de 
1  an  1203.  peut-être  appella-t-il  au  pape  de 
celte  sentence ,  et  fit-il  durer  la  procédure 
jusqu'à  la  fin  de  l'année 3.  Quoi  qu'il  en  soit 
Innocent  ordonna  parla  même  lettre  à  ïabhè 
de  Citeaiix,  à  Raoul  et  à  Pierre,  moines  de 
Font  froide,  inquisiteurs  du  siège  apostolique, 
de  destituer  de  son  office ,  Mascaron  prévôt 
de  la  cathédrale  de  Toulouse ,  promu  à  celte 
«lignite  à  la  place  de  celui  qui  avoit  été  élu 
ëvéque  de  Comminges,  à  cause  que ,  suivant 
sa  propre  confession ,  il  avoit  été  du  com- 
plot pour  faire  élire  Raymond  de  Habastcns , 
et  qull  s'étoit  par-là  rendu  indigne  de  pos- 
séder aucun  bénéfice  ecclésiastique. 

XVII. 

Monnoje  de  Toulouse 

Le  comte  Raymond  étoit  encore  à  Toulouse 
au  mois  de  Juillet  de  3  eelte  année  :  il  pro- 
mit alors  par  serment  dans  le  cloître  de  la 
Daurade,  en  faveur  de  la  cathédrale  de  saint 
Etienne ,  de  la  même  église  de  Notre-Dame 
de  la  Daurade ,  de  celle  de  saint  Sernin ,  de 
toutes  les  autres  églises  de  Toulouse,  des 
consuls  t  et  de  tout  le  peuple  de  cette  ville  et 
dn  faubourg ,  de  ne  jamais  changer  la  mon- 
noyé  septene  de  Toulouse  ,  que  le  feu  comte 
son  père  avoit  établie  lorsqu'il  avoit  changé 
celle  du  comte  Alfonse  son  ayeul ,  et  de  ne 
jamais  rien  diminuer  do  son  poids  et  de  son 
aMoy  *.  11  eut  sans  doute  beaucoup  de  part  à 
un  règlement  que  les  consuls  de  Toulouse 
firent  avec  le  commun  conseil  au  *  mois  de 
Mars  de  la  même  année ,  suivant  lequel  per- 
sonne ne  pouvoit  être  accusé  d'hérésie  après 
sa  mort,  à  moins  qu'il  n'en  eût  été  accusé 
pendant  sa  vie  ;  ou  qu'étant  malade  il  ne  se 

*  La  faille,  aooal.  tom,  1.  appeod.  p.  57. 
"i  lnnoc.  pp.  ibid. 

3  Caifl  coml.  p.  229.  el  seq. 

*  lbid. 

*  /'.  Addition»  et  Noies  du  Livre        ri"  1 1, 


fût  donné  aux  hérétiques:  ou  qu'enfin  il  ne 
fût  décédé  entre  leurs  mains  *. 

Le  comte  de  Toulouse  s'étant  rendu  en- 
suite dans  son  comté  d'Agcnois,  confirma 
dans  le  monastère  de  saint  Eslienne  d'Agcn, 
le  k.  d'Août  suivant,  conjointement  2  avec 
le  prieur  et  les  religieux  de  saint  Capraise 
de  cette  ville,  les  habitans  de  la  Salvctal  en 
Agenois,  dans  l'usage  des  coutumes  de  la 
ville  d'Agen  **.  L'acte  est  daté  ,  régnant 
Raymond  comte  de  Toulouse ,  B.  étant  écéque 
d'Agen.  fie  prieur  et  ses  religieux  avoient 
appelle  deux  ans  auparavant  le  comte  en 
pariage  pour  le  lieu  de  la  Salvctal. 

XVI  IL 

Le  pape  fait  grâce  a  l'archevêque  de  Narboone. 

Cependant  Berenger  archevêque  de  Nar- 
bonne,  n'ayant  osé  ou  pû  entreprendre  le 
voyage  de  Rome,  pour  y  poursuivre  son 
appel ,  en  fit  ses  excuses  au  pape,  qui  dans 
sa  «  réponse  du  6.  de  Juin  de  l'an  1205.  lui 
reproche  d'avoir  inlerjelté  cet  appel  dans  la 
vùc  d'éluder  sa  condamnation.  Le  pape 
ajoùte  :  «  que  les  légats  ayant  jugé  à  propos 
»  d'y  déférer ,  lui  avoient  envoyé  leurs  in- 
»  formations;  qu'il  avoit  attendu  son  arrivée: 
»  mais  qu'au  lieu  de  comparollre  en  per- 
»  sonne ,  ou  d'envoyer  quelqu'un  en  son 
»  nom  pour  le  poursuivre,  il  s'étoit  contenté 
»  de  s'excuser  par  un  envoyé  sur  ce  qu'il 
»  n'avoit  pû  partir.  »  Le  pape  lui  dit  ensuite, 
que  suivant  la  rigueur  du  droit  il  l'auroit  dû 
juger,  conformément  aux  informations; 
mais  que  pour  lui  ôter  tout  prétexte  de  mur- 
murer,  il  vouiott  bien  encore  lui  accorder, 
pour  se  présenter  en  personne,  un  délai 
jusqu'à  la  Septuagesimc  prochaine  :  «  que 
»  si ,  continue  le  pape,  vous  ne  pouvez  vous- 
»  même  faire  le  voyage,  soit  par  maladie, 
»  soit  par  vieillesse  ,  soit  pour  toute  autre 
»  raison  légitime ,  nous  ferons  décider  cette 
»  affaire  sur  les  lieux  par  des  commissaires 

<  Archiv.  de  la  connéloblie  de  Bourdeoux. 

2  lnnoc.  III.  ep.  160.  apud  Monriq.  aun.  1209.  c.  4. 

*  V.  Addition»  et  Notes  du  Livre        n"  1? 
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»  inlclligcns.  Du  reste  nous  renouvelions  l'or- 
»  dre  que  nous  avons  déjà  donné ,  de  vous 
»  défaire  de  l'abbaye  de  Monlaragon  ».  Rc- 
renger  possedoit  cette  abbaye ,  située  en  Cata- 
logne ,  et  possédée  par  des  Chanoines  Régu- 
liers, avant  son  élection  à  l'évéchéde  Lerida , 
d'où  il  avoit  passé  à  l'archevêché  de  Narbonnc, 
et  il  l'avoit  toujours  gardée  depuis.  11  obéit 
bien-tôt 1  sur  cet  article  ;  et  le  prince  Ferdi- 
nand ,  frère  de.  Pierre  II.  roi  d'Aragon ,  et 
religieux  profez  de  l'abbaye  de  Poblet  dans 
l'ordre  de  Clteaux ,  en  fut  pourvu  à  sa  place. 
Ounnt  à  1  archevêché  de  Narbonne ,  le  pape 
eut  compassion  de  Bcrcngcr,  et  il  écrivit 2 
l'année  suivante  à  l'abbé  de  Clteaux  et  à  ses 
deux  collègues ,  de  le  hisser  en  paix  pour  les 
crimes  dont  il  avoit  été  convaincu ,  parce  qu'il 
vouloit  lui  donner  le  tenu  de  faire  pénitence. 

XIX. 

Voyage  du  roi  d'Aragon  i  Montpellier,  il  prend  le  châ- 
teau de  l'Kacoretur  les  hérétiques,  et  promet  Sancie 
•a  fille  eo  mariage  à  Raymond ,  fila  du  comte  de  Tou- 
louse. 

.  Un  auteur  3 ,  qui  donne  mal-à-propos  à 
ce  prélat  le  nom  de  Bertrand,  conjecture 
que  le  pape  ne  lui  ordonna  de  se  défaire  de 
l'abbaye  de  Montaragon ,  que  pour  seconder 
les  vues  qu'a  voit  Pierre  roi  d'Aragon  de  la 
faire  tomber  à  l'infant  Ferdinand  son  frère. 
I]  est  du  moins  certain  qu'Innocent  fut  tou- 
jours très  porté  à  faire  plaisir  à  ce  prince, 
depuis  qu'il  l'eut  couronné  à  Rome  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1204. 

Pierre  à  son  retour  sur  les  cotes  de  Pro- 
vence à  la  fin  de  la  même  année,  trouva  4 
qu'Ai  fonse  comte  de  Provence ,  son  frère , 
et  le  comte  de  Forcalquicr  avoient  rompu 
la  paix  ;  et  que  le  premier  étoit  demeuré 
prisonnier  de  l'autre  qui  s'étoil  saisi  de  tous 
ses  clats.  Le  roi  d'Aragon  se  mit  aussitôt  en 
étal  de  délivrer  par  la  force  le  comte  son 
frère  de  sa  prison ,  et  obligea  enfin  le  comte 

<  Manriq.  ibiU 

i  Innoc.  III.  I.  9.  ep.  68.  apud  Raynald.  ann.  1206. 

n  27. 
3  Manriq.  ibid. 
♦  Gest.  comit.  Barcin.  c.  24. 
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de  Forcalquier  à  lui  donner  la  liberté,  à  lui 
rendre  ses  domaines,  et  à  re nouvel  1er  leur 
traité  de  paix.  Il  alla  ensuite  à  Montpellier,  où 
il  promit 1  solemnellcmenl  le  premier  de  Mars 
de  l'an  1203.  aux  douze  consul  s  de  cette  ville, 
tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  la  reine  Marie 
sa  femme,  de  conserver  toujours  sous  une 
même  domination  et  seigneurie ,  la  ville  de 
Montpellier  et  tous  les  châteaux  qui  en  dépen- 
doient,  qu'il  avoit  reçus  en  dot,  et  de  n'en 
jamais  rien  aliéner  ;  avec  pouvoir  aux  mêmes 
consuls  de  statuer  tout  ce  qui  serait  néces- 
saire pour  le  gouvernement  de  la  Yille ,  et 
de  la  faire  murer  sous  son  autorité  et  celle  de 
sa  cour  ;  et  avec  promesse  de  tenir  toujours 
éloignez  ceux  qu'il  avoit  exilez,  lorsqu'il 
avoit  pris  possession  de  Montpellier.  Marie  sa 
femme  confirma  celte  concession  quatorze 
jours  après  au  château  de  Collioure  en  Hous- 
sillon ,  dans  la  chambre  de  la  reine ,  et  devant 
le  seigneur  roi.  Ils  retournèrent  ensuite  à 
Montpellier,  et  ils  y  confirmèrent2  le  13.  de 
Juin  suivant,  les  statuts  et  les  coutumes  de 
la  ville ,  dont  on  fit  la  publication  le  même 
jour  dans  la  maison  des  consuls,  situe  à  la 
place  des  herbes  (  In  solario  herbariœ  )  *. 

Nous  inferons  que  le  roi  d'Aragon  s'étoit 
mis  en  armes  quelque  tems  auparavant ,  et 
qu'il  avoit  été  en  Albigeois  faire  la  guerre 
aux  hérétiques ,  d'une  lettre  3  qu'Innocent 
III.  écrivit  le  5.  de  Juillet  de  cette  année  à 
ses  légats.  Ce  pape  leur  mande  en  effet  «  de 
»  donner  personnellement  en  fief  à  Pierre  roi 
»  d'Aragon ,  le  château  de  YEscure  (Scurrœ)  ** 
»  que  ce  prince  avoit  recouvré  sur  les  héré- 
))  tiques ,  à  condition  que  comme  la  pro- 
»  prieté  de  ce  château  appartenoit  à  S.  Pierre  ; 
»  il  en  ferait  un  certain  cens  annuel  à  l'é- 
»  glisc  Romaine.  »  Or  ce  château  n'est  pas 
différent  de  celui  de  l'Ëscure  au  diocèse 
d'AIbi ,  dont  les  seigneurs  se  disoient  hom- 
magersdu  pape. 

Le  roi  d'Aragon  ayant  passé  les  Pyrénées , 

'  Preuve*. 

i  Mss.  de  Colbert.  n.  4036. 

3  Innoc.  III.  I.  8.  ep.  apud  Manriq.  an.  1205.  c.  & 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi,  n*  1 V. 
•«  y.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xxi,  a*  t5. 
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se  rendit  à  Jacca  1  où  il  étoit  au  commence-  I 
ment  du  mois  d'Août  suivant  :  il  revint  join- 
dre la  reine  à  Collioure  au  mois  de  Septem- 
bre. Cette  princesse  en  reconnoissance  des 
bienfaits  qu'elle  en  avoit  reçus  lui  fit  alors 
douatioo  3  entre- vifs,  tant  du  château  et  de 
la  ville  de  Montpellier ,  que  de  toutes  leurs 
dépendances,  pour  eo  jouir  en  commun 
pendant  leur  vie ,  et  passer  à  leurs  en  fans 
après  leur  mort  ;  avec  une  entière  liberté  à 
ce  prince  d'en  disposer  à  sa  volonté ,  si  elle 
venoit  à  décéder  sans  postérité  *. 

Marie  reine  d'Aragon  avoit  accouché  alors, 
ou  du  moins  elle  accoucha  bien-tôt  après, 
d'une  Gile  nommée  Sancie ,  que  le  roi  Pierre 
promit  en  mariage 3  au  mois  d'Oetobrc  sui- 
vant au  jeune  Raymond  fils  du  comte  de 
Toulouse ,  par  un  accord  qui  fut  passé  en- 
tr'eux  à  Florensac  dans  le  diocèse  d'Agde. 
Par  cet  acte ,  1°.  Pierre  s'engage  de  donner 
en  dot  à  sa  fille ,  la  ville  et  le  château  de 
Montpellier,  le  château  d'Omelaset  toutes 
leurs  dépendances.  2°.  11  confirme  les  traitez 
et  les  sennens  conclus  entre  lui ,  le  comte  de 
Toulouse,  et  le  comte  de  Provence  son  frère. 
3^.  11  promet  une  amitié  constante  au  jeune 
Ha}  moud  qu'il  reçoit  en  sa  foy  ;  et  donne  pour 
gage  de  sa  promesse  le  lieu  de  Castelnau , 
avec  les  châteaux  de  Castries  et  de  Monlfer- 
rier,saufle  droit  que  le  comte  de  Toulouse 
v  avoit  d'ailleurs  (  en  qualité  de  comte  de 
Melgueil  ).  k°.  Le  comte  promet  de  donner 
en  mariage  son  fils  Raymond ,  qu'il  avoit  de 
la  reine  Jeanne ,  à  Sancie  fille  de  Pierre  roi 
d'Aragon  et  de  Marie  sa  femme  ;  et  dispose, 
à  cause  de  ce  mariage ,  du  duché  de  Nar- 
boQoe  et  du  comté  de  Toulouse ,  de  leurs  dé- 
pendances, et  généralement  de  tout  ce  qu'il 
posedoit  depuis  l'Eraut  jusqu'à  la  Gascogne, 
en  laveur  de  son  fils.  5°.  Il  assigne  pour  le 
douaire  de  sa  future  belle-fille,  les  villes  de 
Castclnaudarri ,  Castel-Sarrasin ,  Hoissac  et 
Montauban  avec  leurs  dépendances.  6°.  11 
renouvelle  et  confirme  les  accords  dont  il 

1  Zuril  ann.  I.  2.  c.  52. 
'SpicU.  loin.  8.  p.  220.  el  seq. 
J  Ibid.  p.  m.  et  seq. 

'  ^  Additions  et  Note»  du  Livre  i\  i,  n-  tf». 


étoit  convenu  avec  le  roi  d'Aragon  el  le 
comte  de  Provence.  7°.  II  s  engage ,  supposé 
que  son  fils  vint  à  mourir  avant  son  mariage 
avec  Sancie,  ou  après  l'avoir  épousée,  de 
rendre  aussi-tôt  au  roi  son  père,  celle  prin- 
cesse, qu'il  prit  par  conséquent  deslors  à  sa 
cour  pour  la  faire  élever.  8°.  11  promet  de 
faire  ratifier  ces  conventions  par  son  fils  dès 
que  ce  jeune  prince  aura  atteint  l'âge  de 
puberté.  9°.  11  assigne  pour  la  sûreté  de  sa 
promesse  les  châteaux  de  Montredon ,  de 
Cauvisson  et  d'Aubays,  dont  Elzear  d'Aubays 
avoit  la  garde.  10°.  Enfin,  le  roi  et  le  comte 
s'engagent  réciproquement  ,  par  serment 
prêté  sur  les  saints  évangiles,  d'observer 
tous  ces  articles,  qui  furent  passez  en  pré- 
sence d'un  grand  nombre  de  seigneurs  des 
deux  cours,  entrautres  de  Gaufred  de  Roque- 
Berlin,  Raymond  de  Monlcade,  Guillaume 
de  Canet ,  de  frère  Examen  de  la  Va  te,  prieur 
de  l'hôpital  de  S.  Gilles  et  châtelain  d'Em- 
poste,  de  Foulques  commandeur  du  Mas- 
Dieu,  de  Bernard  d'Andusc,  Bernard  son 
fils,  Raymond  de  Sauve,  Raymond  d'Ar- 
sac,  etc.  Cet  accord  n'eut  pas  son  exécution ,  * 
parce  que  Sancie  mourut 1  en  enfance.  Le 
roi  d'Aragon  fit  un  voyage  à  Montpellier  au 
commencement  de  l'année  suivante,  et  il  y 
confirma  2  alors  la  fondation  du  monastère 
de  Langogne  en  Gcvaudan. 

XX. 

Les  légats  déposent  l'éreque  de  Viviers. 

Les  deux  légats  Pierre  de  Castelnau  et 
Raoul ,  après  avoir  déposé  l'évéque  de  Tou- 
louse, se  rendirent  vers  le  Rhône  et  dans  les 
provinces  de  Vienne  et  d'Arles.  Le  premier 
étoit  en 3  effet  dans  le  diocèse  d'Usez  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  1205.  et  on  assure  «  qu'il 
tint  la  même  année  un  concile  à  Arles ,  où  il 
fil  dresser  des  statuts  pour  le  gouvernement 
de  l'église  de  cette  ville.  Ils  travaillèrent 5  de 

i  V.  tom.  6.  note  vin.  n.  1. 

*  Pr.  lom.  3.  de  cette  hist.  p.  470.  et  seq. 

a  Preuves. 

«  V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  165. 

s  Innoc.  111. 1.  8.  ep.  209.  apud  Manriq.  an.  120». 
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concert  vers  la  fin  de  la  môme  année  à  la 
réformation  de  l'église  de  Viviers ,  tant  dans 
le  chef  que  dans  les  membres;  et  obligèrent 
l'évèque  et  tous  les  ecclésiastiques  à  leur 
promettre  par  serment ,  de  leur  dire  la  vé- 
rité sur  tous  les  excès  qu'ils  avoient  commis. 
Pendant  l'information ,  quelques  chanoines 
accusèrent  ce  prélat  de  diverses  choses  très 
graves;  et  on  trouva  qu'il  étoit  en  effet  cou- 
pable de  la  plupart ,  tant  par  sa  propre  con- 
fession que  par  la  déposition  des  témoins. 
L'archevêque  de  Vienne  métropolitain  du 
pais,  informé  de  la  procédure,  se  rendit 
aussi-tôt  à  Viviers,  et  supplia  instamment  les 
légats  de  ne  pas  le  déposer  juridiquement , 
et  de  se  contenter  de  sa  démission  volontaire, 
parce  qu'étant  d'une  grande  naissance  et  fort 
accrédité,  il  pourrolt  faire  traîner  l'affaire 
en  longueur,  ce  qui  tournerait  au  préjudice 
de  l'église  de  Viviers.  Enfin  l'évèque  de  Vi- 
viers se  détermina  à  donner  sa  démission, 
et  ne  se  réserva  que  l'office  a" évéque.  Les  cha- 
noines s'assemblèrent  ensuite  pour  procéder 
à  l'élection  de  son  successeur  ;  mais  les  légats 
leur  défendirent  de  passer  outre ,  jusqu'à  ce 
que  le  pape  eût  confirmé  la  démission.  Inno- 
cent 111.  écrivit  en  conséquence  le  20.  de 
Janvier 1  de  l'an  1206.  au  chapitre  de  Vi- 
viers une  lettre,  dans  laquelle  il  rapporte  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,  et  approuve  la 
conduite  des  légats ,  «  qui  ont  agi ,  dit-il , 
»  en  cela  avec  prudence  ;  parce  qu'un  évé- 
»  que  ne  peut  faire  démission  de.  son  évèché 
»  sans  la  permission  du  S.  Siège.  »  Le  pape 
après  avoir  confirmé  celle  de  l'évéqnc  de 
Viviers,  permet  au  chapitre  d'élire  un  nou- 
vel évéque  en  présence  des  légats  dans  le 
terme  de  huit  jours,  lesquels  étant  passez,  il 
ordonne  aux  légats  de  nommer  un  évéque 
par  l'autorité  apostolique.  Il  y  a  une  lacune 
dans  les  catalogues  2  que  nous  avons  des 
évéque»  de  Viviers,  depuis  l'an  1202.  jus- 
qu  co  1206.  Ainsi  nous  ignorons  le  nom  de 
celui  qui  se  démit  de  cet  évèché  vers  la  fin 
de  l'an  1205.  Il  est  cependant  fort  vraisem- 
blable ,  qu'il  n'est  pas  différend  de  Nicolas , 
qui  occupa  certainement  ce  siège  depuis  l'an 
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Pierre  de  Castelnau  tomba  malade  dans  le 
tems  qu'il  vacquoit  à  l'exercice  de  sa  légation 
dans  la  province  de  Vienne.  Il  apprit  alors 1 
avec  une  joye  extrême,  que  le  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Toulouse  avoit  élu  enfin  un 
successeur  à  Raymond  de  Rabastens ,  et  qu'il 
avoit  choisi  Foulques  abbé  du  monastère  de 
Florege  ou  du  Toronet ,  au  diocèse  de  Fré- 
jus  en  Provence,  de  l'ordre  de  Clteaux. 

Foulques  étoit  fils  d'Alfonse ,  riche  mar- 
chand de  dennes  établi  à  Marseille  ;  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Foulquet  de  Mar- 
seille. Suivant  sa  vie  écrite  parmi  celles 1  des 
anciens  poètes  Provençaux  >  il  cultiva  dès 
sa  jeunesse  la  poésie  vulgaire ,  dans  laquelle 
il  se  distingua  beaucoup.  Après  la  mort  de 
son  pere,  qui  lui  laissa  de  grands  biens,  il 
fréquenta  les  cours  de  divers  princes ,  pro- 
tecteurs des  poètes  Provençaux;  entr'autres 
celles  de  Richard  roi  d'Angleterre,  et  du  bon 
Raymond  comte  de  Toulouse.  Il  s'attacha 
sur-tout  à  celle  de  Barrai  vicomte  de  Mar- 
seille son  seigneur,  où  il  fit  plusieurs  chan- 
sons ou  poésies  en  l'honneur  d'Adélaïde  de 
Roquemartinc  femme  de  ce  vicomte ,  dont  il 
devint  amoureux.  Il  témoigna  aussi  beau- 
coup d'amitié  aux  deux  sœurs  du  vicomte  de 
Marseille ,  nommées  l'une  Laurc  de  Sanjor- 
lan ,  et  l'autre  Mabilie  de  Pontevez.  Alfonsc 
roi  de  Caslille  l'honora  de  sa  protection  ;  et 
lorsque  ce  prince  eut  été  défait  à  Cala  Ira  va 
par  les  Sarasins ,  et  qu'il  eut  envoyé  deman- 
der du  secours  au  pape,  aux  rois  de  France, 
d'Angleterre  et  d'Aragon,  et  au  comte  de 
Toulouse ,  Foulques  se  donna  beaucoup  de 
mouvemens,  pour  lui  en  procurer  auprès 
des  barons  du  paKs.  La  vicomtesse  de  Mar- 
seille ,  qui  étoit  une  dame  très-vertueuse , 
ennuyée  des  amours  et  des  vers  de  Foulques , 
lui  ayant  donné  ordre  de  se  retirer  de  sa 

i  Guill.  de  Pod  c.  xi. 

■i  Hibl.  du  Roi,  mss.  n.  7225.  76h8. 
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roor,  il  co  fut  au  desespoir  :  il  alla  chercher 
quelque  consolation  auprès  de  l'impératrice 
fille  de  l'empereur  Emanuel ,  et  femme  de  Guil- 
Imane  de  Montpellier  ;  princesse  qu'on  qua- 
lifie de  chef  et  guide  de  toute  valeur ,  de  toute 
courtoisie,  et  de  tout  enseignement.  Elle  agréa 
ses  services ,  et  le  pria  de  faire  des  chansons 
pour  elle ,  ce  qu'il  accepta  volontiers.  La 
mort  de  la  vicomtesse  de  Marseille  ,  de  Bar- 
rai son  époux ,  de  Richard  roi  d'Angleterre , 
du  bon  comte  Raymond  de  Toulouse,  et  d'AI- 
fonse  11.  roi  d'Aragon ,  lui  causèrent  tant  de 
chagrin,  que  dégoûté  du  monde  ,  il  se  fit 
religieux  de  l'ordre  de  Clteaux  avec  deux  de 
ses  61s,  et  fut  élu  bien-tot  après  abbé  du 
Toronet  ;  sa  femme  se  fit  en  même  lems  re- 
ligieuse de  cet  ordre.  On  trouve  cescirscons- 
tances  de  la  vie  de  Foulques  de  Marseille 
avant  son  élection  à  l'épiscopat ,  dans  deux 
anciens  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi  ;  d'où  l'on  doit  conclure  qu'il  ne  se  retira 
au  plàtol  dans  le  cloître  que  l'an  1199.  puis- 
que Richard  roi  d'Angleterre  mourut  celle 
année.  On  trouve  dix-neuf  de  ses  chansons 1 
du»  ces  manuscrits.  Elles  sont  adressées 
b  plupart  à  une  dame  nommée  Nasimans , 
qaiest  sans  doute  le  nom  poétique  qu'il  don- 
mil  à  sa  maîtresse  ,  ou  à  la  vicomtesse  de 
Marseille,  suivant  l'usage  de  ses  semblables. 
Le  Moine  de  Montaudou ,  poëte  Provençal , 
qni  woil  vers  la  fin  du  XII.  siècle  ,  et  au 
commencement  du  suivant,  et  qui  dans  une 
*  ses  chansons  »  parle  des  plus  célèbres 
trwbadoun  de  son  tems,  on  de  ceux  qui 
Soient  précédé,  met  Foulques  de  Marseille 
u  dooiiéme  rang.  Voici  le  couplet  qui  le 
rt5*arae,  que  nous  rapporterons  dans  sa 
langue  originale  : 

E  h>  dotent  tera  Folquett, 
Dt  MarteiIUi  uns  mer  coder  s , 
Que  a  foin  un  fol  sagraman  , 
ifanljurtt  que  chantas  no  fett  / 
Et  ans  dtton  que  fo  perrert , 
Q*'*A  parjure  t  à  ton  eteien. 

Plusieurs  auteurs  *  parlent  de  Folquet  de 

'V.CatH  mera.  p.  801. 
•Ibid. 

i  Vinc.  Bellov.  Spec.  Mor.  pari  3.  lit.  3  -  Pclrarc. 
«  dm.  c.  4. 


Marseille  et  de  sa  conversion  après  avoir 
été  jongleur.  Jean  de  Nostradamus 1  a  écrit 
sa  vie  parmi  celles  des  poètes  Provençaux 
qu'il  a  données:  mais  il  se  trompe  sur  quel- 
ques articles,  entr'autres  lorsqu'il  assùre 
qu'il  fut  d'abord  évique  de  Marseille ,  et  en- 
suite archevêque  de  Toulouse.  Il  ajoute  qu'il 
étoit  beau  de  sa  personne  ,  plaisant  et  libéral. 
On  a  prétend  qu'il  étoit  profez  de  l'abbaye 
de  Grand-Sel ve  :  mais  il  n'y  en  a  aucune 
preuve.  Nous  avons  cru  devoir  entrer  dans 
ce  détail  pour  faire  conuoltre  ce  prélat, 
qui  joua  un  grand  rolle  dans  l'affaire  des 
Albigeois  *. 

Pierre  de  Gtslclnau  et  Raoul  son  collègue 
confirmèrent  l'élection  de  3  Foulques,  et  le 
firent  sacrer  par  l'archevêque  d'Arles.  L'ar- 
chevêque de  Narbonne  métropolitain  de  Tou- 
louse, contre  les  droits  duquel  se  fil  cette 
consécration ,  en  porta  ses  plaintes  à  In  - 
nocenl  111.  mais  ce  pape  ne  loi  répondit  pas 
directement ,  et  se  contenta  d'écrire  un  bref 
le  11  de  May  de  l'an  1206.  au  chapitre  de 
Narbonne,  pour  marquer  que  ce  sacre  s'était 
fait  sans  préjudice  de  la  soumission  que 
l'église  de  Toulouse  devoit  à  celle  de  Nar- 
bonne. Foulques  vint  ensuite  à  Toulouse , 
où  il  prit  possession  *  de  son  église  le  Di- 
manche 5.  de  Février  de  l'an  1205.  (1206.)  et 
prêcha  ce  jour-là  sur  l'évangile  de  la  se- 
mence, qui  étoit  celui  du  jour.  Il  trouva 
l'évéché  de  Toulouse  extrêmement  endetté; 
Raymond  de  Rabastens  son  prédécesseur,  en 
avoit  engagé  la  plû part  des  domaines,  tant 
pour  soutenir  divers  procès,  que  pour  faire 
In  guerre  à  Raymond-Fort  de  Bcaupui  son 
vassal.  Il  y  avoit  alors  d'ailleurs,  dit-on,  un 
si  grand  nombre  d'Ariens,  de  Manichéens, 
d'hérétiques  et  de  Vaudois  dans  cette  Tille, 
que  Foulques  n'osott  se  montrer  et  envoyer 
sans  escorte  à  l'abbreuvoir  public  quatre 
mulets q* il  avoit  amenez  avec  lui.  Le  comte 
de  Toulouse  reconnut  cependant  ce  prélat 

»  Nostrad.  poet.  Prov.  p.  53.  et  scq. 
*  Vinc.  ibid. 

3  Baluz.  Mise.  loin.  6.  p.  457. 
»  Guill.  de  Pod.  c  6. 

»  y.  Addition*  et  Notes  du  Livre  xxi ,  n»  1 7. 
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aussi-tôt  après  son  élection ,  quoique  Ray- 
mond de  Rabastens  lui  fût  très  attaché  ;  car 
nous  avons  1  une  donation  faite  par  ce  prince 
à  l'abbaye  de  Grand-Selvc,  te  Vendredi  2k. 
de  Février  1205.  (1206.)  Philippe  étant  roi  de 
France,  Raymond  comte,  et  Foulques  évéque 
de  Toulouse.  Raymond  fit  bien-tôt  après  un 
voyage  du  côté  du  Rhône,  et  on  assure  2  qu'il 
fit  hommage  le  19.  de  Mars  suivant  à  Michel 
archevêque  d'Arles,  pour  les  terres  qu'il 
tenoit  de  son  église. 

XXII. 


■  se  joignent  aux  legals 
contre  le»  hérctiqi 


1/évèque  d'Osma  el  S. 

pour  Taire  la  mission 


L'abbé  de  Clteaux,  frère  de  Pierre  de  Cas- 
lelnau  et  frère  Raoul ,  se  rendirent  de  leur 
côté  à  Montpellier.  Ils  étoient  dans  cette 
ville  3  lorsque  Diego  d'Azebez  évéque  d'Osma 
en  Espagne,  et  S.  Dominique  son  compagnon 
et  sous-prieur  de  son  église ,  y  arrivèrent  de 
Rome  vers  le  mois  de  Juillet  1206.  L'évéquc 
d'Osma  avoit  prié  le  pape  de  lui  permettre 
de  se  démettre  de  son  évéché,  dans  le  dessein 
d'aller  prêcher  l'évangile  aux  infidelles  :  mais 
n'ayant  pù  obtenir  cette  permission ,  il  rc- 
tournoil  dans  son  diocèse.  Il  trouva  les  trois 
légats  résolus  d'abandonner  entièrement  leur 
ministère ,  à  cause  que  les  hérétiques  leur 
reprochoient  sans  cesse  la  vie  scandaleuse 
des  ecclésiastiques  ;  et  que  n'ayant  rien  à 
répondre  là-dessus,  cela  les  empéchoit  de 
faire  aucun  fruit.  L'évéque  d'Osma  les  en- 
couragea à  continuer  leur  mission  ;  et  pour 
la  faire  d'une  manière  plus  utile,  il  leur  pro- 
posa d'aller  à  pied ,  et  de  ne  porter,  comme 
les  apôtres,  ni  or  ni  argent.  Les  légats  s'ex- 
cusèrent d'embrasser  cette  manière  de  vie , 
de  crainte  qu'elle  ne  passât  pour  une  nou- 
veauté. Ils  convinrent  cependant  que  si  quel- 
qu'un leur  endonnoit  l'exemple,  ils  le  sui- 
vraient volontiers.  Ce  prélat  leur  déclara 
alors  qu'il  se  mettroit  lui-même  à  leur  téte  ; 
et  ayant  renvoyé  tous  ses  domestiques,  il  ne 


•  Archiv.  de  l'abbaye  de  Grandselve. 

2  Gall.  chr.  no?,  ed.  tom.  1.  p.  563. 

3  Pelr.  Vallig.  c.  5.  -  Guill.  de  Pod.  c.  8.  el  seq 
T  rivet  chron.  -  V.  notb  vu 
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retint  que  S.  Dominique.  Ils  s  associèrent 
tous  deux  avec  frère  Pierre  de  Castelnau  et 
frère  Raoul;  car  l'abbé  de  Clteaux  fut  oblige 
de  partir  pour  aller  tenir  le  chapitre  gênerai 
de  son  ordre.  Cet  abbé  promit  en  parlant  aux 
quatre  missionnaires,  de  les  rejoindre  bien- 
tôt ,  et  d'amener  avec  lui  plusieurs  abbez  et 
religieux  de  son  ordre  pour  les  aider  dans 
leurs  courses  apostoliques. 

Nos  missionnaires  sortirent  ensuite  nuds 
pieds  de  Montpellier,  et  se  rendirent  dans  le 
Toulousain,  où  ils  parcoururent  plusieurs 
villes  et  châteaux  qui  avoient  embrassé  l'er- 
reur. Ils  prêchèrent  d'abord  dans  celui  de 
Verfeil ,  et  fermèrent  la  bouche  à  deux  fa- 
meux hérétiques  avec  lesquels  ils  eurent  une 
dispute  réglée.  Ils  passèrent  ensuite  à  Ca- 
raman  dans  le  Lauraguais  où  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  sectaires.  Ils  y  demeu- 
rèrent huit  jours,  et  disputèrent  vivement 
contre  deux  chefs  des  hérétiques  des  plus 
accréditez;  l'un  étoil  Guillaume  chanoine  de 
Nevers ,  dont  on  a  déjà  parlé  :  ils  les  con- 
fondirent ,  mais  ils  ne  les  convertirent  pas  ; 
et  il  n'y  eut  que  le  peuple  de  Carauian ,  qui 
fidelle  à  la  grâce,  renonça  à  l'erreur,  sans 
oser  cependant  chasser  les  deux  hérési- 
arques, parce  que  le  seigneur  du  château  les 
prolégeoit  Ces  habitans  firent  toutefois  beau- 
coup d'accueil  aux  missionnaires,  qu'ils  re- 
conduisirent par  honneur  à  leur  départ  une 
lieue  loin. 

De  Caraman  l'évéque  d'Osma  el  ses  trois 
associez  allèrent  à  Rezicrs  où  ils  demeu- 
rèrent pendant  quinze  jours.  Ils  confirmèrent 
dans  la  foy  les  catholiques  qui  se  trouvoient 
dans  cette  ville,  el  convainquirent!  d'erreur 
les  sectaires.  Ce  prélat  et  frerc  Raoul  con- 
seillèrent alors  à  frerc  Pierre  de  Castelnau 
de  se  retirer,  de  crainte  que  les  hérétiques, 
qui  avoient  conçu  contre  lui  une  haine  ex- 
trême ,  ne  le  fissent  mourir.  Frère  Pierre 
retourna  à  Montpellier,  où  il  fui  un  des  ar- 
bitres de  la  paij ,  qui  fut  conclue  au  mois 
d'Octobre  de  celte  année  entre  les  habitans 
de  celle  ville ,  4  le  roi  d'Aragon  ;  ce  qu'il 
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XXIII. 


le  roi  d'Aragon  el  le»  habitans  de  Mont- 
pellier. 


Pierre  roi  d'Aragon  étoit  on  prince  ma- 
gnifique, qoi  aimoil  extrêmement  l'éclat ,  et 
à  qui  rien  ne  coùtoit.  Pour  subvenir 1  à  ses 
grandes  dépenses ,  il  mit  des  impôts  ex- 
traordinaires sur  ses  sujets  d'Aragon  et  de 
Catalogne,  et  emprunta  des  habitans  de  la 
Tille  et  de  la  baronie  de  Montpellier  la  somme 
de  cent  soixante  quinze  mille  sols  Mel- 
goriens,  pour  laquelle  il  leur  engagea  le 
château  el  les  revenus  de  cette  ville,  le  châ- 
teau de  Lates,  et  plusieurs  autres  domaines 
des  environs.  Un  historien  2  du  diocèse  fait 
monter  cet  emprunt  jusqu'à  la  somme  de 
huit  cens  mille  sols  Melgoriens,  et  prétend 
que  les  habitans  la  prêtèrent  à  ce  prince  à 
son  retour  de  Home,  pour  se  mettre  en  état 
de  soutenir  la  guerre  en  Provence  en  faveur 
du  comte  Al fonse  son  frère,  contre  le  comte 
de  Forcalquier  :  mais  il  se  trompe  3  pour  la 
quantité  de  la  somme.  Cet  engagement ,  et 
le  peu  d'égard  qu'on  4  assure  qu'eut  le  roi 
d'Aragon  pour  les  coutumes  et  les  immunitez 
de  la  ville  de  Montpellier,  qu'il  avoit  fait 
cependant  serment  d'observer,  donnèrent 
occasion  5  à  plusieurs  différends  qui  s  éle- 
vèrent entre  ce  prince  et  les  habitans  ,  et 
à  une  sanglante  guerre  qui  en  fut  la  suite  ; 
mais  dout  on  ne  marque  pas  les  circons- 
tances. 11  parott  seulement  que  le  peuple  de 6 
Montpellier  rasa  le  château  seigneurial  de 
cette  ville,  et  combla  les  fossez  qui  l'envi- 
ronnoient.  On  ajoùte  7  que  le  roi  fut  con- 
traint de  sortir  de  la  ville,  et  de  se  réfugier 
au  château  de  Laies;  que  ceux  de  Mont- 
pellier l'y  poursuivirent,  et  qu'ils  forcèrent 
ce  château  cl  le  mirent  au  pillage,  après 
avoir  obligé  ce  prince  à  l'abandonner.  Il  est 
certain  du  moins  que  dans  cette 8  occasion 

1  Zurit.  annal.  1.  2.  c.  52. 

2  Gar.  Scr.  pra?s.  Mag.  p.  273.  et  seq. 
■i  Gar.  ibid. 

4  Preuves. 

s  Gest.  comit  tare.  c.  24. 
«  Preuves. 
7  Gar.  ibid. 

•  Innoc.  III.  I  i«.  ep.  23. 


les  habitans  de  Montpellier  ruinèrent  ou  brû- 
lèrent le  château  de  Utes,  et  qu'ils  y  tuèrent 
beaucoup  de  monde. 

XXIV. 

Ils  font  la  paix. 

Celle  guerre  intestine  duroil  »  déjà  depuis 
quoique  tems,  et  causoit  la  désolation  de 
tout  le  pais,  lorsque  Guillaume  d'Autignac 
évèque  de  Maguelonne  s'entremit  pour  y 
rétablir  la  paix  ;  et  le  roi  d'Aragon  et  ses 
diocésains  voulurent  bien  s'en  rapporter  à 
sa  décision.  Ce  prélat  assembla  à  Ville-neuve 
sur  l'étang  de  Maguelonne,  à  deux  lieues  de 
Montpellier,  l'archevêque  d'Arles,  les  évè 
ques  de  Nismes ,  de  Bezicrs ,  et  de  Lodéve , 
frère  Pierre  de  Castelnau  légat  du  S.  Siège, 
les  abbez  de  S.  Guillem ,  de  Vallemagnc  et 
de  saint  Frodille,  plusieurs  autres  ecclé- 
siastiques et  divers  avocats  ;  et  là ,  de  leur 
avis,  il  régla  le  27.  d'Octobre  de  l'an  1206. 
les  articles  suivans,  en  présence  du  roi  d'Ara- 
gon et  du  syndic  de  Montpellier,  qui  les 
acceptèrent.  1°.  Ce  prince  et  la  reine  Marie 
sa  femme  pardonnent  aux  habitans  de  cette 
ville  toutes  les  injures  qu'ils  en  avoient  re- 
çues, et  promettent  de  les  rétablir  dans  leur 
amitié.  2°.  L'engagement  du  château  et  des 
revenus  de  Montpellier  et  du  château  de 
Laies ,  qui  avoit  été  fait  pour  la  somme  de 
cent  soixante  et  quinze  mille  sols  Melgoriens 
subsistera  jusqu'à  ce  qu'il  soit  acquité.  3°.  Le 
roi  promet  de  restituer  aux  habitans  de 
Montpellier  tout  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé. 
k°.  Les  prisonniers  faits  de  part'  el  d'autre 
seront  rendus,  et  en  particulier  ceux  qui 
ont  été  emmenez  dans  les  terres  de  Hostaing 
de  Sabran.  5°.  Le  roi  et  la  reine  d'Aragon, 
pour  donner  des  preuves  de  leur  bonne  foy, 
remettent  à  la  garde  de  l'évequc  de  Mague- 
lonne les  châteaux  de  Lates  et  d'Omelas, 
et  les  autres  domaines  qui  avoient  été  en- 
gagez ,  jusqu'après  l'entier  remboursement. 
6°.  Les  habitans  de  Montpellier  sont  con- 
damnez de  payer  au  roi  et  à  la  reine  qua- 
rante mille  sols ,  en  dédommagement  du 
château  de  Montpellier  qu'ils  avoient  détruit. 


)igitized  by  Google 


Îl-V 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


7°.  L'évêquc  de  Maguelonne  renvoyé  au  pape 
la  dispense  que  le  roi  demandoit,  du  serment 
qu'il  avoit  fait  contre  les  exilez  de  Mont- 
pellier.; parce  que,  ajoûte  ce  prélat,  nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  permettre  avec  sûreté, 
de  contrevenir  à  un  serment.  8°.  EnOn  tous 
les  éveques  qui  étoient  présens  déclareront 
excommuniez  ceux  qui  enfreindront  ces  ar- 
ticles. L'accord  fut  passé  en  présence  des 
éveques  de  Vie  et  d'Agde,  des  abbez  de  Psal 
modi  et  de  Lodéve,  etc.  Le  roi  d'Aragon 
promit  par  serment,  en  même  tems,  par  un 
acte  particulier,  de  ne  pas  entrer  dans  Mont- 
pellier, ni  dans  aucun  autre  des  lieux  qu'il 
avoit  engagez  à  la  communauté  de  cette 
ville ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  entièrement  sa- 
tisfait au  prix  de  l'engagement.  Le  pape  con- 
firma 1  ce  traité  le  13.  d'Avril  suivant,  et  la 
paix  fut  ainsi  rétablie,  du  moins  pour  quel- 
que tems ,  entre  le  roi  d'Aragon  cl  les  ha- 
bitans  de  Montpellier  *. 

XXV. 

Le  roi  d'Aragon  cherche  a  répudier  la  reine  Marie  de 
Montpellier  sa 


Ces  troubles 2  et  l'inconstance  naturelle  du 
roi  d'Aragon ,  le  dégoûtèrent  extrêmement 
de  la  reine  Marie  son  épouse,  qu'il  chercha  à 
répudier.  Dans  l'espérance  de  réussir,  il  fit 
négocier  son  mariage  avec  Marie  héritière 
du  royaume  de  Jérusalem ,  et  il  y  eut  là- 
dessus  des  articles  passez  à  Acre  le  21.  de 
Septembre  de  l'an  120C.  Il  s'adressa  cepen- 
dant au  pape  Innocent  III.  3  qu'il  se  flatoit 
de  gagner.  11  lui  exposa  qu'il  avoit  un  grand 
scrupule  d'avoir  épousé  la  reine  sa  femme, 
parce  que  le  comte  de  Comminges  son  pre- 
mier mari  vivoit  encore  ;  et  que  de  son  côté 
il  avoit  eu  commerce  avant  son  mariage 
avec  une  proche  parente  de  cette  princesse. 
Sur  cet  exposé  il  demanda  des  commissaires 
pour  examiner  la  vérité  des  faits  :  le  pape 
nomma  l'évoque  de  Pampelune,  avec  frère 


p.  277. 


»  Gar.  Scr.  pra*s.  Map 
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3  Innoc.  Ut.  I.  15.  ep.  221. 
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Pierre  de  Castelnan  et  frère  Raoul,  religieux 
de  Fontfroide  et  légats  du  S.  Siège ,  lesquels 
citèrent  les  parties  devant  eux.  Hugues  de 
Torroja,  parent  du  roi  d'Aragon,  comparut 
au  nom  de  ce  prince,  et  requit  la  cassation 
du  mariage.  La  reine  de  son  côté  demaml.i 
un  délai  pour  se. défendre,  et  l'affaire  traîna 
en  longueur. 

XXVI. 

Pait  entre  les  comtes  de  Fois  eldTrgel. 

Le  roi  d'Aragon  moyenna  la  paix  au  mois 
de  Mars  de  l'année  suivante  entre  le  comte 
de  Foix  et  le  comte  d'Urgcl  qui  étoient  depuis 
long-tems  en  guerre  :  le  comte  de  Foix  et  le 
vicomte  de  Castclbon  son  allié,  que  le  comte 
d'Urgel 1  avoit  fait  prisonniers,  étant  sortis 
de  prison,  ils  convinrent  le  17.  de  Mars  de 
l'an  1207.  des  articles  suivans,  par  la  média- 
tion et  en  la  présence  2  de  ce  prince.  1°.  Ray- 
mond-Roger par  la  grâce  de  Dieu  comte  de 
Foix,  Roger-Bernard  son  fils,  et  Ermcngaud 
par  la  grâce  de  Dieu  comte  d'Urgel ,  se  par- 
donnèrent mutuellement  tout  le  mal  qu'ils 
setoient  fait,  et  promirent  par  serment  d'être 
amis  dans  la  suite ,  et  de  s'entraider  envers 
tous  et  contre  tous.  2°.  Le  comte  d'Urgel, 
pour  marque  de  son  amitié ,  donna  en  fief 
au  comte  de  Foix  et  à  son  fils ,  deux  raille 
sols  Melgoriens  de  rente  sur  ses  domaines. 
11  promit  en  même  tems  5  de  donner  en  ma- 
riage à  Arnaud  vicomte  de  Castclbon ,  Eli- 
sabeth de  Cardonc  sa  nièce,  avec  dix  raille 
sols  de  Barcelone  de  dot,  et  tous  ses  do- 
maines, s'il  venoit  à  mourir  sans  enfans  de 
la  comtesse  Elvire  sa  femme.  Il  promit  de 
plus  de  payer  quarante  mille  sols  au  vicomte, 
pour  le  dédommager  de  la  prison  qu'il  lui 
avoit  fait  souffrir,  et  des  maux  qu'il  lui  avoit 
causez  ;  et  remit  à  son  arbitrage  et  à  celui 
de  dix  autres  de  ses  amis,  l'exécution  de 
l'accord  qu'il  venoit  de  faire  avec  le  comte 
de  Foix.  Par  un  autre  acte  daté  du  même 
jour,  Guillaume  vicomte  de  Cardonc ,  perc 
d'Elisabeth ,  et  le  comte  d'Urgel  son  oncle , 
la  donnèrent  en  mariage  au  vicomte  de  Cas- 

«  V.  Iiv.  xx.  n.  69. 
i  Preuves. 

i  Marlcn  coll.  amplis,  pajj.  108».  «  s*q. 
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le! bon ,  qui  lui  assigna  sur  ses  domaines  de 
Ccrdague  dis  mille  sols  de  douaire»  dont  le 
roi  d'Aragon  se  rendit  garant. 

XXVII. 

Le  légal  Pierre  deC*»lelnan  excommunie  le  comte  de 
Toulouse. 

Le  légat  Pierre  de  Caslclnau ,  après  avoir 
aide  à  pacifier  ce  prince  avec  les  habitons 
de  Montpellier,  flt  un  voyage  du  côté  du 
Rhône  1 ,  où  il  engagea  la  plupart  des  sei- 
gneurs du  palts  qui  se  faisoient  la  guerre , 
à  convenir  de  la  paix,  dans  le  dessein  de  se 
servir  ensuite  de  leur  secours  pour  réduire 
les  hérétiques  de  la  province.  11  se  donna 
sur-tout  de  grands  mouvemens  auprès  de 
Raymond  comte  de  Toulouse  pour  l'obliger 
à  signer  cette  paix ,  à  cesser  de  favoriser  les 
hérétiques ,  et  à  réformer  divers  abus  qu'il 
lui  reprochoit  :  Mais  ce  prince  refusa  de 
l'écouter.  Ce  refus  irrita  le  légat,  qui  se 
laissant  emporter  par  l'ardeur  d'un  zelc  sans 
bornes,  excoramunina  Raymond,  jetla  l'in- 
terdit sur  toutes  ses  terres  2,  et  écrivit  au 
pape  pour  obtenir  de  lui  la  confirmation  de 
sa  sentence. 

XXVI11. 

Cooféreoce  de  Montréal. 

Tandis  que  Pierre  de  Castclnau  mcltoit 
tout  en  œuvre  pour  arrêter  le  progrès  de 
l'erreur  du  coté  du  Rhône ,  l'évèquc  d'Osma 
et  S.  Dominique  continuaient  d'un  autre  côté 
leur  mission.  Apres  *  s'être  séparez  de  ce 
légat  à  Bezicrs,  ils  allèrent  à  Carcassonne, 
où  ils  disputèrent  contre  les  hérétiques  pen- 
dant huit  jours.  Ils  parcoururent  ensuite 
divers  châteaux,  et  s'arrêtèrent  enfin  à  Mont- 
réal dans  le  diocèse  de  Carcassonne ,  et  non 
à  Realmont  ou  à  Montrejcau ,  comme  quel- 
ques modernes  4  l'interprètent  mal-à-propos. 
Ils  eurent  dans  ce  château  une  célèbre  con- 
férence, qui  dura  quinze  jours,  avec  divers 

»  Petr.  Vali*.  c.  3. 
*Y.  Innoc.  III  I.  x.  ep.69. 
»  Petr.  Valii.  ibid.  •  Guill.  de  Pod.  c.  S.  et  »eq. 
*  Laogl.  hist.  des  Albig.  1.  2.  p.  81.  -  Echard  script, 
ord.  Prad.  t  l.p.I 
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chefs  des  hérétiques,  sçavoir  Arnaud  Olhoms, 
Guillabert  de  Castres,  Benoit  de  Termes,  et 
Pons  Jordatri.  On  convint  de  part  et  d'autre 
de  s'en  rapporter  au  jugement  de  Bernard 
de  Villeneuve,  de  Bernard  d'Arsens,  che- 
valiers, de  Bernard  de  Got  et  d'Arnaud  de 
la  Rivière  bourgeois.  La  dispute  roula  prin- 
cipalement sur  la  sainteté  de  l'église,  que  les 
hérétiques  prétendoient  être  la  Babylonc  de 
l'Apocalypse;  et  sur  la  messe,  qu'ils  nioient 
avoir  été  instituée  par  J.  C.  cl  ses  apôtres. 
L'évèquc  d'Osma  pour  confondre  les  héré- 
tiques ,  produisit  les  aulorilcz  du  nouveau 
Testament,  qui  prouvoient  la  foy  catholique. 
On  rédigea  par  écrit  tout  ce  qui  avoit  été  dit 
de  part  et  d'autre ,  et  on  le  remit  entre  les 
mains  des  quatre  séculiers  qu'on  avoit  pris 
pour  juges.  Un  aucien  1  auteur  gémit  à  celle 
occasion  avec  fondement,  de  l'état  déplo- 
rable où  étoit  alors  la  religion  dans  la  pro- 
vince, et  de  ce  qu'on  étoit  obligé  de  s'en 
rapporter  au  jugement  des  laïques  sur  les 
matières  de  la  foy  ;  et  surtout  des  laïques 
qui ,  selon  un  historien  2 ,  du  tems ,  éloienl 
favorables  à  l'erreur.  Aussi  ces  prétendus 
juges  ayant  refusé  de  prononcer ,  sous  pré- 
texte qu'ils  a  voient  à  délibérer  là-dessus,  se 
saisirent  de  tous  les  mémoires,  et  les  livrè- 
rent ,  à  ce  qu'on  prétend ,  aux  héréliques. 
On  se  sépara  donc  sans  avoir  rien  déterminé  : 
on  assure  cependant  que  sur  les  raisons  qui 
furent  proposées  par  les  catholiques,  cent 
cinquante  héréliques  de  Montréal  se  con- 
vertirent, et  abjurèrent  l'hérésie;  et  ou 
ajoùtc  *  que  durant  la  conférence,  S.  Domi- 
nique* ayant  mis  par  écrit  les  aulorilcz  dont 
il  se  servoit  pour  réfuter  l'erreur,  et  les 
ayant  données  à  un  hérétique  pour  les  exa- 
miner et  y  répondre,  ce  dernier  les  jetla  par 
trois  fois  au  feu  en  présence  de  ceux  de  sa 
secte,  sans  que  le  papier  fût  brûlé,  mais 
aussi  sans  que  le  miracle  fùl  capable  de  le 
convenir  *. 

'  Gall.  de  Pod.  c.  9. 
'i  Petr.  Vallis.  c.  3. 
3  Petr.  Vallis.  c  3.  -  Trivet.  chron. 

*  /'.  Additions  et  Note»  du  Livrr  xxi,  n"  19. 
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XXIX. 


Douze  abbex  de  Clteaux  te  joignent  aux 
Conférence  de  Pamii-rs. 


ires. 


Pierre  de  Castclnau  vint  rejoindre  à  Mont- 
réal les  autres  missionnaires  ses  collègues 
durant  cette  conférence,  qui  fut  tenue  1  vers 
le  mois  de  Juin  de  l'an  1207.  II  se  sépara 
d'eux  de  nouveau  bien-tôt  après,  et  retourna 
en  Provence ,  où  les  affaires  de  la  légation 
rappelloient.  11  éloit  à  Alanan  dans  le  Vi- 
varais  le  deuxième  du  mois  d'Août  suivant , 
et  il  y  fut  présent 2  avec  Bertrand  évoque  du 
Puy,  à  l'hommage  que  Pons  de  Montlaur  fll 
alors  à  Burnon  évéque  de  Viviers,  pour  le 
château  de  Mazrel.  Arnaud  abbé  de  Clteaux, 
suivi 3  de  douze  abbez  et  d'une  vingtaine  de 
religieux  de  son  ordre,  arriva  aussi  à  Mont- 
réal durant  la  conférence.  Ces  nouveaux 
missionnaires  remplis  de  zelc  et  de  lumière, 
partirent  de  l'abbaye  de  Clteaux  4  le  premier 
de  Mars ,  ou  selon  d'autres  5  au  mois  de  Mav 
de  l'an  1207.  Us  s'embarquèrent  sur  la  Saône 
et  le  Rhône,  et  arrivèrent  cnOn  dans  le  haut 
Languedoc.  Entr'cux  éloit  Gui  abbé  de  Vaux- 
Sernai  au  diocèse  de  Paris,  qui  amena  avec 
lui,  Pierre  son  neveu ,  religieux  de  son  mo- 
nastère ,  lequel  nous  a  laissé  l'histoire  de  ce 
qui  se  passa  alors  dans  le  palis,  et  durant  les 
années  suivantes.  Après  leur  jonction  avec 
l'évèque  d'Osma  et  ses  collègues ,  ils  déli- 
bérèrent ensemble  sur  les  moyens  d'avancer 
leurs  missions  :  ils  convinrent  de  se  partager 
par  bandes  de  deux  ou  de  trois,  et  de  par- 
courir ainsi  tous  les  divers  quartiers  de  la 
province  que  l'hérésie  avoit  infectez.  Us  se 
dispersèrent  donc,  et  marchèrent  toujours  à 
pied  en  mendiant  leur  pain,  à  l'exemple  de 
l'évèque  d'Osma  et  de  ses  associez 

Ce  prélat 6 ,  résolu  de  consacrer  le  reste  de 
ses  jours  à  cette  mission ,  se  disposa  bien-tôt 
après  à  retourner  en  Espagne  pour  y  mettre 


•  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  V.  note  vu. 
'i  Columb.  de  pp.  Yivar.  p.  210. 
s  Pctr.  Vallis.  c.  5.  -  Manriq  anec.  Cist.  an.  1207. 
n.  1. 

<  Rob.  Anliss.  chron  ann.  1207. 

&  Nangis  ebr  an.  1207. 

«  Peir.  Vallis.  c  6.  -  Guill.  de  Pod.  c.  8. 
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ordre  aux  affaires  de  son  diocèse,  et  établir 
un  fonds  pour  fournir  à  la  subsistance  des 
missionaircs.  Il  partit,  suivi  de  Raoul  légal 
du  S.  Siège ,  et  à  ce  qu'il  parait  de  S.  Domi- 
que,  et  passa  par  Pamiers.  Foulques  évtVjuc 
de  Toulouse,  Navarre  évéque  de  Conserans, 
et  plusieurs  abbez  vinrent  le  joindre  dans 
cette  ville,  qui  étoit  pleine  d'hérétiques  et <k 
Vaudois.  Les  missionnaires  après  leur  armée 
offrirent  d'entrer  en  conférence  avec  les  sec- 
taires, qui  acceptèrent  le  dé6.  Elle  se  tint 
dans  le  palais  que  Raymond-Roger  comte  de 
Foix  avoit  dans  la  ville»  et  il  y  assista  arec  la 
comtesse  sa  femme  et  ses  deux  sœurs,  dool 
l'une  avoit  embrassé  la  secte  des  Vaudois  de 
de  même  que  sa  femme,  et  l'autre  celle  des 
hérétiques.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  celle 
dernière ,  nommée  Esclarmonde  :  on  oemar 
que  pas  le  nom  de  la  première.  L'une  des 
deux  sœurs  de  Raymond-Roger ,  (c'éloil  sans 
doute  Esclarmonde)  voulut  se  mêler  dans  U 
dispute ,  et  parla  en  faveur  des  hérétiqoes 
mais  frère  Etienne  de  la  Miséricorde ,  l'on 
des  missionnaires,  lui  imposa  silence ,  et  f en- 
voya filer  sa  quenouille.  Le  comte  de  Foii , 
qu'on  représente 1  comme  un  ennemi  déclaré 
de  J.-C.  et  un  des  plus  cruels  persécuteurs  de 
l'église,  traita  alternativement  dans soo pa- 
lais les  missionnaires  et  les  Vaudois,  tout  le 
temps  que  dura  la  conférence  :  elle  roui.1 
principalement  sur  les  erreurs  de  ces  der- 
niers. Maître  Arnaud  de  Campranhan  alors 
clerc  séculier ,  et  l'un  des  plus  qualifiez  de  Pa- 
miers, fut  choisi  pour  arbitre;  et  quoiqu'il 
fût  entièrement  favorable  aux  sectaires,  il 
les  condamna  cependant ,  renonça  à  l'erreur 
entre  les  mains  de  l'évèque  d'Osma,  et  fut 
depuis  un  des  plus  zelez  défenseurs  de  la  foy 
catholique  :  la  plus  grande  partie  des  babi- 
tans,  et  sur  tout  les  pauvres,  se  converti- 
rent  aussi. 

XXX. 

L'instilat  de  la  toStlé  det  pauorti  eatholiqutt  s'rUbl<< 
lans  la  province. 


Entre  ceux  o 
ration,  fut  un 


îi  demandèrent  à  faire  abju- 
lomraé  Durand  de  Huesca, 


qui  obtint  la  pclmission  de  se  retirer  en  Ul* 


•  Petr.  Vallis. 
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logne  avec  ses  associez,  où  ils  embrassèrent 
la  vie  religieuse ,  et  fondèrent  un  institut 1 
particulier  sous  le  titre  de  société  de  pauvres 
catholiques.  Durand,  qui  en  fut  le  fondateur, 
se  présenta  à  Innocent  111.  l'année  suivante 
avec  quelques-uns  de  ses  compagnons, 
dont  les  principaux  étaient  Guillaume  de  S. 
Antonin  ,  Jean  de  Narbonne,  Ermengaud  et 
Bernard  de  Beziers  ;  et  après  qu'il  eut  fait 
une  profession  de  foy  catholique ,  le  pape  ap- 
prouva leur  règle  le  18.  de  Décembre  de  la 
même  année.  Ce  nouvel  ordre  s'étendit  bien- 
tôt en  diverses  provinces,  sur-tout  en  Lan- 
guedoc, où  Durand  avoit  déjà  fondé  plusieurs 
couvens  en  1209.  dans  les  diocèses  de  Nar- 
bonne ,  Beziers ,  Usez ,  Nismc  et  Carcassonne. 
Ils  vivoient  d'aumônes,  s'appliquoicnl  à  l'é- 
tude et  à  convertir  les  hérétiques,  tenoienl 
des  écoles,  jeùnoient  tous  les  ans  deux  carê- 
mes ,  suivant  l'usage  de  l'Eglise ,  et  portoient 
un  habit  modeste,  blanc  ou  gris,  avec  des 
souliers  ouverts  par-dessus ,  mais  distinguez 
de  ceux  dont  se  ser voient  les  Vaudois  ou 
pauvres  de  Lyon,  qu'on  appclloit  pour  cela 
Ensabaiex.  Durand  composa  quelques  traitez 
contre  les  hérétiques  ;  mais  il  se  rendit  sus- 
pect à  plusieurs  évéques  de  la  province,  qui 
se  plaignirent  au  pape  de  sa  conduite  et  de 
celle  de  ses  disciples,  et  les  accusèrent  de  fa- 
voriser les  Vaudois.  Le  pape  écrivit  en  con- 
séquence aux  uns  et  aux  autres  le  5.  de 
Juillet  de  Tan  1209.  U  avertit  Durand  et  ses 
compagnons  de  se  corriger  de  tout  ce  qui 
avoit  donné  lieu  aux  plaintes  des  évéques  de 
la  province  de  Narbonne;  et  exhorta  ceux-ci 
à  le  tolérer  pour  un  temps,  à  l'instruire,  et 
a  chercher  plùlôt  à  l'attirer  qu'à  l'éloigner. 
11  paroft  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
qu'Innocent  accorda  sa  protection  à  ces  nou- 
veaux convertis,  en  faveur  desquels  il  écrivit 
encore  aux  mêmes  prélats,  qui  formèrent 
contre  eux  de  nouvelles  plaintes  les  années 
suivantes.  Nous  ne  trouvons  plus  aucune 
trace  de  cet  institut  dans  le  paKs;  et  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  n'y  subsista  pas  long-tems- 

1  GuHL  de  Podiolaur.  îbid.  -  Voy.  Innocent  III- 
•ît.  vi.  ep.  190.  197  199.  liv.  xii.  ep.  17.  66.  68. 
et  *eq  Ht.  ihi.  ep  63.  77.  78.  lit.  iv.  ep.  82.  90 
93.96. 
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En  effet,  un  ancien»  historien  assure  qu  il 
tomba  entièrement  peu  à  peu. 

XXXI. 

Slorl  <ic  l\Wèqae  d'Osm»  et  «le  frere  Raoul.  S.  Dominique 
fonde  le  monastère  de  Prouille. 

Après  la  conférence  de  Pamiers,  révéque 
d'Osma  prit  congédes missionnaires,  continua 
son  voyage,  et  mourut  dans  son  diocèse  au 
commencement 2  de  l'année  suivante:  il  étoit 
alors  sur  le  point  de  retourner  dans  la  pro- 
vince, pour  y  employer  le  reste  de  ses  jours 
à  la  conversion  des  hérétiques.  Frere  Raoul , 
légat  du  S.  Siège,  s'en  alla  de  son  côté  vers 
le  Khône,  dans  le  dessein  de  joindre  en  Pro- 
vence Pierre  de  Castelnau  son  collègue  :  mais 
il  mourut  bien-tôt  après  dans  l'abbaye  de 
Franqucvaux  au  diocèse  de  Nismcs.  Enfin 
Arnaud  abbé  deClleaux  se  relira  aussi  pour 
aller  ailleurs,  où  des  affaires  importantes 
l'appelloient;  ainsi  Gui  abbé  de  Vaux-Sernat 
fut  reconnu  pour  chef  et  maitre  de  tous  les 
roissionnairesdu  haut  Languedoc.  Gui  exerça 
principalement  son  zèle  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  où  il  confondit  plusieurs  fois 
Bernard  de  Simorre,  l'un  des  principau* 
des  hérétiques,  avec  lequel  il  entra  en  dis- 
pute. Mais  enfin  la  plùpart  des  abbez  et  des 
religieux  de  son  ordre,  rebutez  par  le  peu 
de  fruit  qu'ils  fesoient ,  abandonnèrent  la 
mission ,  après  y  avoir  employé  trois  mois , 
et  s'en  retournèrent  en  Fronce  dans  leurs 
monastères  ;  de  sorte  que  S.  Dominique  resta 
presque  seul. 

Ce  zélé  missionnaire  ayant  associé  quelques 
compagnons  qui  voulurent  bien  prendre 
part  à  ses  travaux,  établit  sa  demeure  3  aux 
environs  du  château  de  Fanjaux  dans  le  dio- 
cèse de  Toulouse ,  sur  les  confins  du  Laura- 
guais  et  du  Rasez.  Il  y  travailla  à  la  conver- 
sion des  hérétiques  sous  l'autorité  d'Arnaud 
abbé  de  Ctteaux  légat  du  S.  Siège;  et  ses 
soins  furent  si  heureux,  qu'il  en  ramena 
plusieurs  à  la  foy  catholique ,  enlr'aulres  un 
nommé  Pons  Roger,  auquel  il  imposa  une 

>  Guill  de  Pod.  ibid 

'  Petr.  V*|  c.  6.  -     notk  vu. 

a  Triret  chron.  p.  643. 
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pénitence  proporlionnécà  scsfaules,  comme 
il  paroit  par  les  leltres  suivantes  qu'il  fil  ex- 
pédier en  sa  faveur.  «  Frère  Dominique  1 
»  chanoine  d'Osma,  le  dernier  des  prédica- 
»  leurs,  à  tous  les  fidelles  qui  verront  ces 
»  lettres,  salut  en  J.  C.  Nous  avons  réconci- 
»  lié  à  l'église  par  l'autorité  du  seigneur  abbé 
»  de  CUeaux ,  légat  du  S.  Siège  apostolique, 
»  qui  nous  a  commis  ce  soin ,  Pierre  Roger 
»  porteur  des  présentes,  lequel  s'est  converti: 
»  Nous  le  condamnons,  en  vertu  du  serment 
»  qu'il  nous  a  prêté ,  à  être  conduit ,  les 
;>  épaules  nues,  pendant  trois  dimanches  et 
»  fêtes,  par  un  prêtre  qui  lui  donnera  ladis- 
»  cipline,  depuis  l'entrée  du  village  de  Trcs- 
»  ville  (en  Lauraguais)  jusqu'à  réglîse.  Il 
»  portera  l'habit  religieux  et  pour  la  forme 
»  et  pour  la  couleur,  sur  lequel  il  y  aura  deux 
»  petites  croix  cousues  des  deux  cotez  de  la 
»  poitrine.  Nous  lui  ordonnons  de  plus  de 
»  s'abstenir  toute  sa  vie  de  chair,  d'oeufs 
»  et  de  fromage,  excepté  les  jours  de  Pâques, 
»  de  la  Pentecôte,  et  de  la  Nativité,  auxquels 
»  nous  lui  commandons  d'en  user ,  pour 
»  preuve  qu'il  a  renoncé  à  ses  erreurs.  11 
»  fera  trois  carêmes  pendant  l'année ,  enten- 
»  dra  tous  les  jours  la  messe,  gardera  une 
»  chasteté  perpétuelle,  etc.  et  demeurera 
»  toute  sa  vie  à  Tresville ,  dont  le  chapelain 
»  (ou  curé)  veillera  à  sa  conduite,  jusqu'à 
i)  ce  que  l'abbé  de  CUeaux  en  ordonne  au- 
»  trenient  ». 

Plusieurs  pauvres  gentilshommes  du  païs 
n'étant  pas  en  étal  de  faire  élever  leurs  filles , 
en  confioienl  l'éducation  à  des  femmes  héré- 
tiques2 qui  s'en  chargement  volontiers  pour 
étendre  leur  secte.  S.  Dominique  voulant 
remédier  à  un  si  grand  mal,  se  chargea 
loi-même  de  pourvoir  à  l'instruction  de  ces 
filles.  Il  en  rassembla  un  certain  nombre , 
les  joignit  à  quelques  autres  qu'il  avoit  con- 
verties à  la  foy  catholique ,  et  leur  fit  em- 
brasser la  profession  religieuse  avec  la  clô- 
ture perpétuelle,  etc.  Elles  n'avaient  pas  en- 
core de  demeure  fixe  au  mois  d'Août  de  l'an 

«  Marlen.  anecd.  torn.  1.  p.  802.  -  V.  Manriq.  ann. 
Cist.  an.  1207.  c.  1.  et  ann.  1210.  c.  4. 

i  Trivei.  ohr.  an.  1205.  -  Bernard  Guid.  lom.  0. 
«oll.  ampliss.  Marlen.  p.  433.  et  «rq. 


llfiXÉRALE  [1207 

1207.  lorsqu'un  nommé*  Sanche  Gascus  et 
sa  femme  donnèrent  «  à  la  sainte  prédication, 
»  au  seigneur  Dominique  d'Osma ,  et  aux 
)>  frères  et  soeurs  qui  sont  et  qui  seront  à  l'a- 
»  venir,  une  maison  au  château  de  Vilar 
»  dans  le  Rasez  ».  Le  saint  missionnaire  les 
établit  bien-lot  après ,  partie  à  Fanjaux  , 
partie  auprès  de  l'église  de  Proaille,  située  à 
un  quart  de  lieue  de  ce  château ,  comme  il 
parolt  par  un-  acte  7,  suivant  lequel  Beren- 
ger  archevêque  de  Narbonne,  «  donna  le  17. 
»  d'Avril  de  l'an  1207.  (1208.)  à  la  prieure 
»  et  aux  religieuses  qui  setoient  nouvelle- 
»  ment  converties  par  les  exhortations  et  les 
))  exemples  de  frère  Dominique  d'Osma  et 
»  desesassociez ,  et  qui  habitoientau  château 
»  de  Fanjaux  et  dans  l'église  de  N.  D.  de 
»  Prouille,  l'église  de  S.  Martin  de  Uroous, 
»  située  dans  son  diocèse  et  dans  le  Rasez  ». 
Frère  Guillaume  Clareti ,  compagnon  de  S. 
Dominique,  prit  possession  réelle  de  cette 
église  3  le  17.  de  Mars  de  l'année  suivante  au 
nom  de  la  prieure  et  des  religieuses,  en  pré- 
sence de  Bernard  Raymundi  élu  éveque  de 
Carcassonne.  Enfin  les  religieuses  converties 
par  S.  Dominique,  se  fixèrent  entièrement 
en  1211.  à  Prouille,  après  que  Foulques 
évèquede  Toulouse  leur  eut  donné  cette  an- 
née l'église  de  ce  lieu  :  ce  prélat  leur  donna 
aussi  alors  l'église  de  Bram  dans  le  Laura- 
guais.  Elles  reçurent  cette *  année  et  la  sui- 
vante diverses  autres  donations  qui  furent 
faites  ((  à  sainte  Marie  de  Prouille,  ausei- 
))  gneur  Dominique  chanoine  d'Osma ,  et  à 
)>  tous  les  frères  et  sœurs  présens  et  à  venir , 
»qui  servent  Dieu  dans  le  monastère  de 
»  Prouille,  »  lequel  est  qualifié  abbaye  dans 
quelques-uns  de  ces  actes.  S.  Dominique 
donna  d'abord  aux  religieuses  qui  habitèrent 
ce  nouveau  monastère ,  la  règle  qu'on  prati- 
quoit  dans  ceux  des  chanoinesses  de  S.  Au- 
gustin. Entre  ses  bienfaiteurs  furent  Udalger 4 
de  Fenouillet,  Raynon  son  frère,  et  plusieurs 
chevaliers  François,  qui  après  la  croisade 

•  Preuves.  -  V.  note  tu. 

■i  Marlen.  ibid.  p.  439.  el  eeq. 
3  Bernard  Guid.  ibid. 

*  Preuves. 

i  Echard.  îrripl.  ord.  Pr*d.  lom.  1.  p.  10.  -  Preuve* 
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de  Fan  1209.  s'établirent  dam  le  pais.  Au 
reste,  on  voit  par  ces  donations,  que  le  mo- 
nastère de  Prouille  fut  double  dès  sa  fonda- 
lion  ,  comme  il  l'est  encore  aujourd'hui.  S. 
Dominique  qui  en  fut  le  premier  prieur  pour 
les  hommes,  y  pratiqua  pendant  plusieurs 
années  la  règle  de  S.  Aug  ustin  arec  ses  as- 
sociez ,  jusqu'à  la  fondation  de  son  ordre , 
dont  les  religieuses  de  Prouille  embrassèrent 
l'institut.  Telle  est  l'origine  de  ce  célèbre 
monastère,  qui  conserve  encore  beaucoup 
de  restes  de  son  ancienne  splendeur.  Il  est 
situé  dans  le  diocèse  de  S.  Papoul,  portion 
de  I  ancien  Toulousain  ,  sur  les  limites  des 
diocèses  de  Narbonne  et  de  Mirepoix  *. 

XXXII. 

L  archevêque  de  Narbonne  se  réconcilie  avec  le  pape. 

Berenger  archevêque  de  Narbonne,  lors- 
qu'il fit  donation  de  l'église  4e  S.  Martin  de 
Limous  en  faveur  de  S.  Dominique ,  s  ctoit 
réconcilié  avec  le  pape  depuis  un  voyage 
qull  avoit  fait  à  Rome  vers  le  commence- 
ment de  l'an  1907.  Nous  apprenons  les  cir- 
constances de  cette  réconciliation  d'une  let- 
tre »  qu'Innocent  III.  écrivit  le  29.  de  May 
de  cette  année  à  fèvéque  de  Cotiserons  et  à 
l'abbé  de  Gteaux ,  légats  du  siège  apostolique. 
Il  leur  marque  «  que  suivant  l'enquête  qu'il 
»  avoit  fait  faire  par  les  légats  qu'il  avoit 
»  envoyez  dans  la  province  de  Narbonne  , 
»  sur  les  chefs  d'accusation  formez  contre 
»  l'archevêque  de  cette  ville ,  il  avoit  trouvé 
»  que  ce  prélat  étoit  coupable  d'avarice  et 
»  de  négligence  ;  qu'il  avoit  d'abord  voulu 
»  se  justifier,  mais  qu'il  avoit  enfin  demandé 
»  miséricorde  et  promis  de  se  corriger  ; 
»  qu'ainsi  ayant  égard  aux  fatigues  du  voyage 
»  qu'il  avoit  essuyées,  à  son  grand  âge,  à 
»  ses  infirmiez ,  mais  sur-tout  à  la  démission 
»  qu'il  avoit  faite  de  l'abbaye  de  Montaragon, 
»  qui  lui  tenoit  plus  au  cœur  que  larchevê- 
»  ebé  de  Narbonne ,  il  lui  avoit  accordé  un 
)>  plus  long  délai  pour  faire  pénitence  du 
»  passé  ;  avec  menace  cependant  de  le  dépo- 

)  Inaor.  III.  I.  x.  ep.  68. 

•  Y.  Addition»  tX  Note»  do  Livre  xxi ,  n<»  20. 
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»  ser  s'il  ne  s'araendoit ,  avec  défense  de  ne 
»  faire  plus  à  l'avenir  aucun  commerce  sor- 
»  dide  d'argent ,  et  avec  ordre  de  visiter  sa 
»  province  ,  d'y  tenir  des  conciles ,  de  com- 
»  battre  les  hérétiques  ,  etc.  Il  ajoute  qu'a- 
»  yant  appris  que  nerenger  loin  de  se  cor- 
»  riger ,  avoit  commis  des  crimes  encore  plus 
n  grands  que  les  précedens,  ils  eussent  à  s'en 
»  informer;  et  supposé  la  vérité  des  faits  ;  à 
»  lui  interdire  l'administration  de  son  église , 
)>  et  à  faire  élire  un  autre  archevêque  en  sa 
»  place  :  »  mais  ce  prélat  trouva  bien-tôt 
moyen  dappaiser  le  pape ,  qui  le  laissa  en 
paix  du  moins  pour  quelque  tems. 

XXXIII. 

I.e  pape  écrit  au  comte  de  Toulouse. 

Innocent  III.  écrivit"  lemêmejonr  une 
lettre  très-vive  et  très-menaçante  à  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse  ,  sur  le  refus 
qu'il  avoit  fait  de  conclure  la  paix  avec  ses 
vassaux  de  Provence ,  suivant  les  ordres 
que  le  légat  Pierre  de  Castelnau  lui  en  avoit 
donnez  :  refus  qui  avoit  engagé  ce  dernier 
à  l'excommunier.  Voici  les  principaux  arti- 
cles de  cette  lettre,  traduite  littéralement. 

<(  A  noble  homme  Raymond  comte  de  Tou- 
»  louse  :  l'esprit  d'un  conseil  plus  sage.  Si 
»  nous  pouvions  ouvrir  votre  cœur ,  nous  y 
»  trouverions  et  nous  vous  y  ferions  voir 
»  les  abominations  détestables  que  vous  avez 
»  commises  ;  mais  parce  qu'il  paroH  plus  dur 
»  que  la  pierre ,  on  pourra  à  la  vérité  le 
m  frapper  par  les  paroles  du  salut  ;  mais  dif- 
»  ficilement  y  pourra-t-on  pénétrer.  Ah  ! 
»  quel  orgueil  s'est  emparé  de  votre  cœur , 
»  et  quelle  est  votre  folie ,  homme  pernicieux 
»  (  Pestilens  ) ,  de  ne  vouloir  pas  conserver 
»  la  paix  avec  vos  voisins,  et  de  vous  écarter 
»des  loix  divines,  pour  vous  joindre  aux 
»  ennemis  de  la  foy  ?  Comptez-vous  pour  peu 
»de  chose  d'être  à  charge  aux  hommes; 
»  voulez- vous  l'être  encore  à  Dieu,  et  n'avez 
»  vous  pas  sujet  de  craindre  les  châiimcns 
»  temporels  pour  tant  de  crimes,  si  vous 
»  n'appréhendez  pas  les  flammes  éternelles  ? 
»  Prenez  garde ,  méchant  homme ,  et  crat- 

i  lbtd.  ep.  6». 
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)>  gncz  que  par  les  Imslililez  que  vous  oxer- 
>»  cez  conlrc  votre  prochain,  cl  par  l'injure 
»  que  vous  faites  à  Dieu  en  favorisant  l'hé- 
»  rcsic ,  vous  ne  vous  attiriez  une  double 
»  vengeance  pour  votre  double  prévarica- 
»  lion ,  etc.  Vous  feriez  quelque  attention  à 
»  nos  remontrances ,  et  la  crainte  de  la  peine 
»  vous  empêcherait  du  moins  de  poursuivre 
«  vos  abominables  desseins,  si  votre  cœur 
»  insensé  n  etoit  entièrement  endurci ,  et  si 
»  Dieu ,  dont  vous  n'avez  aucune  connois- 
»  sanec ,  ne  vous  avoit  abandonné  à  un  sens 
»  réprouve.  Considérez  ,  insensé  que  vous 
»  êtes,  considérez  que  Dieu ,  qui  est  le  mal- 
»  tre  de  la  v  ie  et  de  la  mort ,  peut  vous  faire 
»  mourir  subitement,  pour  livrer  dans  sa 
»  colère  à  des  lourraens  éternels  celui  que  sa 
»  patience  n'a  pù  porter  encore  à  faire  péni- 
•»  tence.  Mais  quand  même  vos  jours  seroient 
»  prolongez ,  songez  de  combien  de  sortes 
»  de  maladies  vous  pouvez  être  attaqué,  etc. 
»  Mais  qui  éles-vous ,  pour  refuser  tout  seul 
)>  de  signer  la  paix  ,  afin  de  profiler  des  divi- 
))  sions  de  la  guerre ,  comme  les  corbeaux 
)>  qui  se  nourrissenl  de  charognes  ;  tandis 
»  que  le  roi  d'Aragon ,  et  les  plus  grands 
)>  seigneurs  du  pais  font  serment  d'observer 
»  la  paix  enlr'eux,  à  la  demande  des  légats 
»  du  siège  apostolique.  Ne  rougissez-vous 
a  pas  d'avoir  violé  les  sermons  que  vous  avez 
»  faits  de  proscrire  les  hérétiques  de  vos 
»  domaines  ?  Lorsque  vous  étiez  à  la  têle  de 
»  vos  Âragonois,  et  que  vous  commeliez  des 
»  hostililez  dans  toute  la  province  d'Arles, 
»  l'évêque  d'Orange  vous  ayant  prié  d'épar- 
»  gner  les  monastères ,  et  de  vous  abstenir 
»  du  moins  dans  le  saint  tenu ,  les  jours  de 
»  fêtes,  de  ravager  le  pais,  vous  avez  pris  sa 
»  main  droite ,  cl  vous  avez  juré  par  elle , 
»  que  vous  n'auriez  aucun  égard  ni  pour  le 
»  saint  tems  ni  pour  les  dimanches ,  et  que 
»  vous  ne  cesseriez  de  causer  du  dommage 
»  aux  lieux  pieux  et  aux  personnes  ecclé- 
»  siastiques  :  le  serment  que  vous  avez  fait 
»  en,  celte  occasion  ,  qu'on  doit  appeller 
»  plutôt  un  parjure ,  vous  lavez  observé 
»  plus  exactement  que  ceux  que  vous  avez 
»  faits  pour  une  fin  honnête  et  légitime. 
»  Impie,  cruel  et  barbare  tyran  ,  n'étes- 
»  vous  pas  couvert  de  confusion  de  favo- 
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»  riscr  l'hérésie ,  et  d'avoir  répondu  à  ce- 
»  lui  qui  vous  reprochoit  d'accorder  voire 
»  protection  aux  hérétiques  que  vous  trou- 
»  veriez  un  évôque  parmi  eux  ,  qui  prouve- 
»  roit  que  sa  croyance  est  meilleure  que 
»  celle  des  catholiques  ?  De  plus  ,  ne  vous 
»  êtes-vous  pas  rendu  coupable  de  perfidie , 
»  lorsqu'ayant  assiégé  un  certain  château  , 
»  vous  avez  rejetté  ignominieusement  la 
»  demande  des  religieux  de  Candeil,  qui 
»  vous  prioient  d'épargner  leurs  vignes, 
»  que  vous  avez  fait  ravager,  tandis  que 
»  vous  avez  fait  conserver  soigneusement 
»  celles  des  hérétiques  t  Nous  sçavons  que 
»  vous  avez  commis  plusieurs  autres  excès 
»  contre  Dieu  ;  mais  nous  vous  portons  prin- 
»  cipalement  compassion  ,  (  si  vous  en  res- 
»  senlez  de  la  douleur ,  )  de  vous  être  rendu 
»  extrêmement  suspect  d'hérésie ,  par  lapro- 
»  leclion  que  vous  donnez  aux  hérétiques. 
»  Nous  vous  demandons  quelle  est  votre 
»  extravagance,  de  prêter  l'oreille  à  des 
»  fables,  et  de  favoriser  ceux  qui  les  aiment? 
»  Eles-vous  plus  sage  que  tous  ceux  qui 
»  suivent  l'unité  ecclésiastique  ?  Serojl-il 
»  possible  que  tous  ceux  qui  ont  gardé  la 
»  foi  catholique  fussent  damnez ,  et  que  les 
»  sectateurs  de  la  vanité  et  du  mensonge 
»  fussent  sauvez  ,  etc.  (.'est  donc  avec  raison 
»  que  nos  légats  vous  ont  excommunié  ,  et 
)>  qu'ils  ont  jetlé  l'interdit  sur  tous  vos  do- 
»  maines;  tant  pour  ces  raisons,  que  parce 
)>  que  vous  avez  ravagé  le  pais  avec  un  corps 
»  d'Aragonois  ;  que  vous  avez  profané  les 
»  jours  de  carême ,  les  fêles  et  les  quatre- 
»  tems,  qui  dévoient  être  des  jours  de  sûreté 
»  et  de  paix  ;  que  vous  refusez  de  faire  jus- 
»  lice  à  vos  ennemis  qui  vous  offraient  la 
»  paix ,  et  qui  avoienl  juré  de  l'observer  ; 
»  que  vous  donnez  les  charges  publiques  a 
»  des  Juifs,  à  la  honte  de  la  religion  chre- 
»  tienne  ;  que  vous  avez  envahi  les  domaines 
»  du  monastère  de  S.  Guillem ,  et  des  au- 
»  très  églises;  que  vous  avez  converti  di- 
»  verses  églises  en  forteresses ,  dont  vous 
)>  vous  servez  pour  faire  la  guerre  ;  que  vous 
»  avez  augmenté  nouvellement  les  péages  ; 
»  et  qu'enfin  vous  avez  chassé  l'évêque  de 
»  Carpcnlras  de  son  siège  :  nous  confirmons 
»  leur  sentence ,  et  nous  ordonnons  qu'elle 
» 
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»  soit  in  valablement  observée ,  jusqu'à  ce 
»  que  tous  ayez  fait  une  satisfaction  con- 
»  venable.  Cependant ,  quoique  vous  aviez 
»  péché  grièvement ,  tant  contre  Dieu  et 
»  contre  l'église  en  général ,  que  contre 
»  vous-même  en  particulier,  suivant  l'obli- 
>»  galion  où  nous  sommes  de  redresser  ceux 
»  qui  s'égarent ,  nous  vous  avertissons ,  et 
»  nous  vous  commandons  par  le  souvenir 
»  du  jugement  de  Dieu ,  de  faire  une  prompte 
»  pénitence  proportionnée  à  vos  fautes, 
»  afin  que  vous  méritiez  d'obtenir  le  bien- 
»  fait  de  l'absolution.  Si-non ,  comme  nous 
»  ne  pouvons  laisser  impunie  une  si  grande 
»  injure  faite  à  l'église  universelle ,  et  même 
»à  Dieu,  sçachez  que  nous  vous  ferons 
»  ôter  les  domaines  que  vous  tenez  de  l'église 
»  Romaine;  et  si  celte  punition  ne  vous  fait 
»  pas  rentrer  en  vous-même,  nous  enjoin- 
»  drons  à  tous  les  princes  voisins  de  s'élever 
»  contre  vous ,  comme  contre  un  ennemi  de 
»  J.  C  et  un  persécuteur  de  l'Eglise  ;  avec 
»  permission  à  un  chacun  de  retenir  toutes 
»  les  terres  dont  il  pourra  s'emparer  sur 
»  vous,  afin  que  le  païs  ne  soit  plus  infeclé 
»  d'hérésie  sous  votre  domination.  La  fureur 
»  du  seigneur  ne  s'arrêtera  pas  encore  :  sa 
»  main  s'étendra  sur  vous  pour  vous  écra- 
»>  ser  :  elle  vous  fera  sentir  qu'il  vous  sera 
»  difficile  de  vous  soustraire  à  sa  colère  que 
»  vous  avez  provoquée.  Donné  à  S.  Pierre 
»  de  Rome  le  29.  de  Mai  de  la  dixième  année 
»  de  notre  pontificat.  » 

Telle  est  celle  lettre  fulminante  du  pape 
Innocent  111.  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ,  dont  le  principal  motif  est  le  refus 
que  ce  prince  avoil  fait  de  conclure  la  paix 
avec  ses  vassaux  du  marquisat  de  Provence, 
avec  lesquels  il  éloit  en  guerre ,  afin  de  join- 
dre ensuite  ses  armes  aux  leurs  pour  exter- 
miner les  hérétiques.  Elle  nous  apprend 
quelques  circonstances  de  cette  guerre  que 
nous  ignorons  d'ailleurs.  Quant  aux  domai- 
nes de  Raymond  qu'Innocent  menace  de 
confisquer  sur  lui ,  c'est  apparament  le  comté 
de  Melgueil  possédé  par  ce  prince  ,  dont  il 
veut  parler  ;  car  le  pape  s'en  prélendoit  su- 
zerain. Enfin,  cette  lettre  nous  apprend  que 
Raymond  étoit  en  armes  du  côté  du  Rhône 
pendant  le  carême  de  l'an  1207. 
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XXXIV. 


lodie  sœur  lia  tu  roi  le  du  comte  de  Toulouse  époutc  rn 
secondes  noces  le  tcigtieurde  Lille-Jourdain. 

Avant  cette  expédition,  ce  prince  étant 
aux  environs  de  Toulouse  au  commence- 
ment de  Février 1  de  la  même  année,  maria 
Indie  sa  sœur  naturelle,  veuve  de  Guillabcrl 
de  Laulrec ,  avec  Bernard  Jourdain,  seigneur 
de  Lille-Jourdain.  Indie  se  coustitua  en  dot 
cinq  mille  sols  Toulousains  de  monnaye  sep- 
tene ,  dont  les  26.  valoienl  un  marc  d'argent. 
Bernard  Jourdain  son  mari ,  lui  assigna  de 
son  côté  pour  douaire  une  pareille  somme. 
Bernard  comte  de  Commingcs ,  Raymond  de 
Rabastens ,  le  même  sans  doute  qui  avoit  été 
déposé  de  l'évêché  de  Toulouse ,  et  plusieurs 
seigneurs  du  païs,  furent  présens  à  ces  actes. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  Raymond  ,  en  par- 
tant peu  de  tems  après  pour  la  Provence , 
laissa  à  Toulouse  le  comte  de  Comminges  son 
cousin,  et  le  seigneur  de  Lille- Jourdain 
pour  y  prendre  soin  de  ses  intérêts.  Ils  furent 
témoins  2  en  effet  avec  divers  autres  sei- 
gneurs, au  mois  d'Août  suivant,  pendant 
l'absence  de  Haymond,  de  l'accord  qui  fut 
passé  alors  à  Toulouse  entre  les  consuls  de 
cette  ville  et  ceux  de  Cahors,  au  sujet  des 
marques  ou  réprésailles  dont  ils  avoienl  usé 
de  part  et  d'autre. 

XXXV. 

Le  comte  de  Toulouse  m  rend  oui  noloiilci  du  légat. 

\a  lettre  du  pape  au  comte  de  Toulouse 
eut  son  effet  :  ce  prince  3 ,  soit  par  la  peine 
qn'il  eut  de  se  voir  excommunié ,  soit  par  les 
menées  secrètes  de  Pierre  de  Caste ln au  ,  qui 
afin  de  l'obliger  à  signer  la  paix ,  suscita 
sous  main  contre  lui ,  sous  prétexte  de  pieté, 
tous  les  seigneurs  de  Provence  qui  lui  firent 
la  guerre ,  se  rendit  enfin  aux  volontez  de 
ce  légal.  Raymond  après  avoir  conclu  la  paix 
avec  tous  ces  seigneurs,  fut,  à  ce  qu'il  parott, 
absous  de  l'excommunication.  11  étoit  encore 
aux  environs  du  Rhône  le  premier  d'Août 

•  Preuve». 

i  Hdlel  de  -ville  de  Cahot  *. 
3  Pelr.  Val  c.  3. 


Digitized  by  Google 


102 


HISTOIKK  GÉNÉRAI.!: 


[120- 


de  l'an  1207.  ce  prince  accorda  1  alors  dans 
l'abbaye  de  saint  André  vis-à-vis  d'Avignon, 
un  diplôme  en  faveur  de  ce  monastère,  pour 
lui  faire  restituer  divers  domaines  usurpez. 
11  se  rendit  bien-tôt  après  dans  son  château 
de  Melgueil ,  et  il  y  fut  preseut 5  le  k.  de  ce 
mois ,  lorsque  Marie  reine  d'Aragon ,  fille  de 
feu  Guillaume  seigneur  de  Montpellier  et  de 
l'impératrice  Eudoxe ,  permit  aux  habitans 
de  cette  ville  d'en  délruiro  entièrement  la 
tour  ou  le  château ,  et  d'en  raser  les  fortifi- 
cations;  avec  promesse  que  jamais  aucun 
seigneur  de  Montpellier  ne  pourroit  la  for- 
tifier, ou  y  élever  quelque  forteresse. 


XXXVI. 


Marie  reine  d'Aragon  accouche  i 

son  fils. 


Montpellier  de  Jacques 


Marie  s'étoit  alors  réconciliée  avec  le  roi 
d'Aragon  son  mari  ;  et  c'est  de  celte  récon- 
ciliation que  vint 3  Jacques  1.  roi  d'Aragon 
leur  fils.  Divers  auteurs  Espagnols  traitent 
de  miraculeuse  la  naissance  ou  plutôt  la  con- 
ception de  Jacques ,  et  ils  rapportent  là-des- 
sus plusieurs  circonstances  singulières  ;  mais 
elles  paroissent  tout-à-rait  fabuleuses  :  ce 
prince  n'en  fait  du  moins  aucune  mention 
dans  les  mémoires  qu'il  nous  a  laissez  de  sa 
vie  en  langue  Provençale ,  où  il  raconte  lui- 
même  ,  dans  un  chapitre  entier  4 ,  comment 
il  étoit  venu  au  monde. 

((  Nous  rapporterons  maintenant ,  dit  le 
»  roi  Jacques ,  la  manière  dont  nous  avons 
»  élé  conçu ,  et  les  circonstances  de  notre 
»  naissance.  Premièrement  nous  avons  été 
»  conçu  ,  de  la  manière  suivaute  :  Le  roi 
»  Pierre  mon  père  ne  voulant  pas  voir  la 
»  reine  ma  mere,  il  arriva  un  jour  que  ce 
»  prince  étant  à  Laies ,  tandis  que  ma  mere 
»  étoit  à  M  ira  val ,  un  seigneur  nommé  Guil- 
»  laume  de  Alcala  lalla  trouver  et  le  pria 
«avec  tant  d'instances,  qu'il  lui  persuada 
»  enfin  d'aller  voir  la  reine  à  Miraval ,  où 


»  Gall.  cbr.  nov.  ed.  loin.  1.  p.  87». 
2  Gar.  id.  de  Montp.  p.  206.  et  Scr.  prsrs.  Mag. 
Mag.  p.  278.  et  scq. 
-1  Note  vi. 

i  Chroii.  o  continent,  del  rey  en  Jacmc.  c.  \. 


»  il  passa  la  mit  avec  elle ,  et  Dieu  voulut 
»  que  je  fus  conçu  alors.  <ju*nd  la  reine  ma 
»  mere  se  sentit  grosse ,  elle  se  rendit  a 
»  Montpellier  où  je  naquis  dans  la  maison 
»  de  ceux  de  Tornamire ,  la  veille  de  la 
»  Chandeleur.  Aussi-tôt  que  je  fas  né,  ma 
»  mere  m'envoya  offrir  à  Dieu  dans  l'église 
)>  de  Notre-Dame ,  et  j'y  entrai  dans  le  teins 
»  qu'on  chantoit  le  Te  Deumàe  matines.  On 
»  m'apporta  de-là  dans  la  chapelle  de  S. 
»  Firmin ,  et  j'y  arrivai  lorsqu'on  chantoit 
»  le  Benedictus.  Ma  mere  prit  ces  reocoo- 
»  très  pour  des  heureux  pronostics ,  qoi  loi 
»  firent  beaucoup  de  plaisir.  Elle  fit  faire 
)>  douze  cierges  d'un  égal  poids  et  d'une 
»  égale  grosseur ,  fit  mettre  à  chacun  le  nom 
»  des  douze  apôtres,  les  fit  allumer  en  même 
»  lems,  et  promit  à  Dieu  de  me  donner  au 
)>  baptême  le  nom  de  l'apôtre  dont  le  cierge 
»  brûleroil  plus  long-tems.  11  restoit  encore 
»  trois  travers  de  doigt  à  celui  de  S.  Jac- 
»  ques ,  tandis  que  tous  les  antres  étoient 
»  déjà  consumez ,  et  cela  fit  qu'on  me  donna 
»  le  nom  de  ce  saint  apôtre.  »  Il  est  certain1 
que  Jacques  1.  roi  d'Aragon  naquit  à  Mont- 
pellier le  premier  de  Février  de  l'an  12W 
suivant  notre  manière  de  commencer  1  an- 
née ,  d'où  il  est  aisé  de  conclure,  que  le  roi 
Pierre  son  pere  se  réconcilia  avec  la  reine 
Marie  vers  le  mois  de  May  de  l'an  1201.  et 
qu'ils  étoient  alors  l'un  et  l'autre  ans  envi- 
rons de  cette  ville  :  ils  s'en  étoient  exclus 
l'entrée  par  le  traité  du  mois  d'Octobre  de 
l'année  précédente,  pour  les  raisons  que 
nous  avons  déjà  dites  :  mais  il  parott  qoe  » 
grossesse  de  la  reine  fut  une  occasion  de 
réconciliation  entre  elle  et  le  roi  son  mari 
d'un  côté ,  et  les  habitans  de  Montpellier  de 
l'autre.  On  vient  de  voir  en  effet  que  cette 
princesse  permit  aux  mêmes  habitans  le 
d'Août  suivant  de  détruire  le  château  et  le» 
fortifications  de  Montpellier,  qui  fai»*"1 
le  principal  sujet  de  leur  querelle  *.  Noos 
voyons  d  ailleurl  que ,  depuis ,  Marie  fit  son 
séjour  dans  ceue  ville ,  où  elle  rendit  hom- 
mage 2  en  sonkom  le  13.  d'Avril  de  la» 


•  IV  OTB  ibid. 
a  Preuve». 

*  y.  Additions  « 
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1208.  à  lévèquc  de  MagueJoone  pour  la 
seigneurie  de  Montpellier.  Au  reste  ,  la  ré- 
conciliation de  Pierre  avec  Marie  ne  fut  pas 
de  dorée  1  et  ce  prince  fit  bien-tôt  après 
oc  nouveaux  efforts  pour  faire  casser  son 
mariage. 

XXXVII. 

Evcque*  du  Paj. 

La  crainte  qu'avoit  le  pape  Innocent  III. 
que  les  habitans  du  Puy  en  Vêlai ,  sous  pré- 
texte de  garder  exactement  les  canons,  ne 
se  laissassent  corrompre  par  les  hérétiques , 
fit  qu'il  les  exhorta  le  7.  de  *  Juillet  de  l'an 
1207.  à  observer  leurs  anciennes  coutumes 
touchant  la  sépulture  de  leurs  parens ,  quoi- 
qu'il eût  défendu  à  l'évéque  de  rien  exiger 
pour  cette  cérémonie.  Ils  s'étoient  plaints 
de  ce  que  ce  prélat ,  malgré  la  défense  que 
le  pape  Lucc  III.  avoit  faite  à  son  prédé- 
cesseur ,  d'empêcher  le  mariage  légitime  des 
veuves  ,  et  d'extorquer  (Telles  une  somme 
pour  leur  permettre  de  se  marier ,  ainsi  que 
pour  la  sépulture  des  défunts,  commeltoit 
non-seulement  les  mêmes  vexations  ;  mais 
les  excommunioit  cl  jettoit  l'interdit  sur  eux 
sans  aucune  raison.  Le  pape  ordonna  par  sa 
lettre  à  l'évéque  du  Puy  et  à  son  clergé  de 
leur  restituer  ce  qu'ils  av oient  exigé  mal  à 
propos ,  et  de  leur  laisser  une  entière  liberté 
de  poursuivre  les  procès  qu'ils  avoient  in- 
tentez contre  lui  :  il  enjoignit  d'un  autre 
coté  aux  habitans  de  rendre  à  ce  prélat 
l'honneur  et  le  respect  qui  lui  éloient  dûs , 
et  commit  l'exécution  de  ces  ordres  aux  évo- 
ques de  Clermont  et  de  Ncvcrs. 

L'évéque  du  Puy,  dont  le  nom  n'est  pas 
marqué  dans  celte  lettre,  sappelloit  3  Ber- 
trand de  Chalanron  :  il  avoit  succédé  dès 
l'an  1198.  à  Odilon  de  Mercœur,  qui  avoit 
été  auparavant  doyen  de  Brioude.  Bertrand 
renouvclla  an  mois  *  de  Janvier  de  l'an  1207. 
la  société  de  prières  qui  étoit  anciennement 
établie  entre  son  église  et  celle  de  Cl  uni. 

»  Guffl.  d«  Pod.  c.  xi. 
a  Innoc.  II.  1.  v.  ep.  83. 
3  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  2.  p.  TOT.  et  teq. 
*  Gissey,  bist.  du  Puy.  1.  3.  c.  8.  rt  1).  -  Fr.  Theod. 
hisl.  de  l'église  du  Puy,  ch.  2i. 
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Il  est  marqué  dans  l'accord  qui  fut  passé  à 
cette  occasion,  1°.  Que  l'église  du  Puy,  quoi- 
qu'elle ne  doive  aller  en  procession  qu'au- 
devant  du  pape  et  du  roi,  s'engage  de  le  faire 
pour  l'abbé  de  Cluni,  une  fois  pendant  la  vie 
de  chaque  abbé.  2°.  Que  l'abbé  de  Cluni 
lorsqu'il  sera  au  Puy,  aura  la  collation  des 
bénéfices  de  la  nomination  do  chapitre ,  a 
qui  il  en  demandera  cependant  l'agrément  ; 
qu'il  aura  la  garde  des  clefs  du  trésor,  la 
première  place  au  cha*ur,  la  rétribution  et 
les  honneurs  de  chanoine ,  elc.  3°.  Enfin 
que  l'évéque  du  Puy  jouira  des  mêmes  pri- 
vilèges dans  l'abbaye  de  Cluni. 

XXXVIII. 

Le  pape  exhorte  le  roi  de  France  «4  le»  principaux  vas- 
saux du  royaume  à  prendre  les  arme»  pour  exterminer 
let  hérétiques  de  la  proTirtce. 

Innocent  III.  voyant  que  ses  exhortations 
pour  extirper  l'hérésie  de  la  province  n'a- 
voicnl  pas  tout  le  succès  qu'il  désirait,  ré- 
solut d'y  employer  la  force.  Dans  celle  vue 
il  écrivit  '  le  17.  de  Novembre  de  l'an  1207. 
au  roi  Philippe  Auguste  pour  implorer  son 
secours,  cl  l'exhorter  à  faire  la  guerre  aux 
hérétiques  comme  aux  ennemis  de  Dieu  et 
de  l'Eglise.  11  lui  déclare  qu'il  veut  qu'on 
confisque  tous  leurs  bieus  ;  et  lui  accorde , 
soit  qu'il  aille  en  personne  à  celle  expediliou, 
soit  qu'il  y  envoyé  seulement  des  troupes, 
ainsi  qu'à  tous  ses  vassaux  qui  y  contri- 
bueront, la  môme  indulgence  que  gagnoicnl 
ceux  qui  servoicnl  dans  la  Terre -sainte 
contre  les  infidelles.  Le  pape  écrivit  dans  les 
mêmes  termes  au  duc  de  Bourgogne,  aux 
comtes  de  Bar,  de  Nevers  cl  de  Dreux  ;  aux 
comtesses  de  Troyes ,  de  Vcrmandois  et  de 
Blois  ;  à  Guillaume  de  Dampicrre,  et  à  tous 
les  comtes,  barons,  chevaliers  et  fidelles  du 
royaume  de  France.  Nous  ignorons  l'effet 
qu'eurent  d'abord  ces  lettres  :  mais  il  est 
certain  qu'Innocent  extrêmement  irrité  du 
meurtre  de  Pierre  de  Castelnau  son  légal , 
qui  suivit  de  près ,  vint  enfin  à  bout  de 
mettre  tous  ces  princes  en  mouvement  pour 
exterminer  les  hérétiques.  Ce  meurtre  ar- 

«  Innoo.  III.  I.  x.^p  t49. 
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riva  1  de  la  manière  suivante,  au  commen- 
cement de  l'an  1308. 

XXXIX. 

Meurtre  du  légat  Pierre  de  Casleloau 

Le  comte  de  Toulouse  après  avoir  signé  la 
paix,  suivant  la  volonté  du  pape  et  de  Pierre 
de  Caslelnau,  ne  se  comportant  pas  2  dans  la 
poursuite  des  hérétiques  d'une  manière  assez 
conforme  à  leur  zele,  ce  dernier  l'ai  la  trou- 
ver, lui  reprocha  en  face  sa  lâcheté,  l'accusa 
de  parjure  et  de  favoriser  les  hérétiques, 
le  traita  de  tyran,  et  l'excommunia  de  nou- 
veau. Le  comte  craignant  les  suites  de  l'in- 
dignation du  légat ,  le  fil  prier  quelque  tems 
après  de  se  rendre  à  S.  Gilles,  lui  et  son  col- 
lègue, avec  promesse  de  les  satisfaire  entiè- 
rement sur  tout  ce  qu'ils  exigeraient  de  lui. 
Les  deux  légats  se  rendirent  incessamment 
dans  cette  ville,  et  le  comte  parut  se  rendre 
à  leurs  remontrances  :  mais  tantôt  il  pro- 
metloit  de  leur  obéir  absolument ,  et  tantôt 
il  formoit  des  difficultez  sur  l'exécution  de 
ses  promesses.  Enfin  les  deux  légats  mécon- 
tens  de  son  irrésolution,  déclarèrent  qu'Hs 
alloienl  se  retirer.  Le  comte  fâché  à  son  tour 
de  leur  départ,  menaça  de  les  faire  mourir, 
ajoutant  qu'il  feroit  épier  leurs  démarches 
par  tout  où  ils  iroienl  ;  et  on  assùre  qu'il 
leur  fit  en  effet  dresser  des  embûches.  L'abbé, 
les  consuls  et  les  bourgeois  de  S.  Gilles  in- 
formez du  ressentiment  du  comte ,  firent 
tout  leur  possible  pour  l'appaiser  ;  mais 
n'ayant  pû  réussir,  ils  firent  escorter  malgré 
ce  prince  les  deux  légats,  qui  furent  obligez 
de  s'arrêter  et  de  coucher  dans  une  hôtel- 
lerie sur  les  bords  du  Rhône ,  à  l'endroit  du 
passage.  Le  lendemain,  15.  de  Janvier  1  de 
l'an  1208.  ils  se  disposoient  à  traverser  le  fleu- 
ve, après  avoir  dit  la  messe,  lorsque  deux 
hommes  inconnus  qui  avoient  logé  avec  eux 
s  étant  approchez ,  l'un  d'eux  porta  à  Pierre 
de  Castelnau  un  coup  de  lance  qui  l'atteignit 

1  Rob.  Antiss.  chr  an  1208.  -  Chron.  Mass.  tom.  1. 
Bibl.  Lab  p.  341.  V.  Rolland,  lom.  1.  Mari.  p.  416. 

2  Petr  Vallis.  c  [3.  in  fine.  -  Innor.  III.  I.  xi.  ep 
26  -  Rob.  chron.  ibid. 

3  Tom.  2  d«  cette  hiM.  Pr.  p  680.  c.  2. 
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au  bas  des  côtes,  et  le  renversa  par  terre  ; 
ce  pieux  religieux  se  sentant  blessé  dit  à  son 
assassin  :  Dieu  vous  pardonne,  puisque  je  vous 
pardonne,  et  répéta  plusieurs  fois  ces  paroles. 
Il  régla  ensuite  avec  ses  associez  les  affaires 
de  la  mission,  et  ayant  récité  quelques  priè- 
res, il  expira. 

C'est  ainsi  que  le  pape  Innocent  III.  ra- 
conte lui-même  tes  circonstances  de  la  mort 
de  Pierre  de  Castelnau  son  légat,  sur  la  re- 
lation sans  doute  que  l'abbé  de  CHeaux  lui 
en  envoya.  Le  pape  soupçonna  extrêmement 
le  comte  de  Toulouse  d'y  avoir  participé: 
mais  il  convient  »  ailleurs  que  ce  prince  ne 
fut  jamais  convaincu  d'un  pareil  attentai, 
et  on  peut  s'en  rapporter  à  lui.  D'ailleurs  un 
auteur  qui  a  écrit  vers  le  commencement 
du  XIV.  siècle  en  langage  du  pats  l'histoire 
de  la  guerrre  des  Albigeois  ,  et  qui  est 
connu  2  sous  le  nom  de  Y  Historien  du  comte 
de  Toulouse,  disculpe  entièrement  ce  prince  \ 
Cet  historien  3  anonyme ,  après  avoir  dit 
que  l'abbé  de  CHeaux  légat  du  S.  Siège,  suivi 
de  plusieurs  prélats  et  de  Pierre  de  Cas- 
lelnau ,  fut  trouver  le  comte  de  Toulouse  à 
S.  Gilles  ,  rapporte  les  circonstances  sui- 
vantes :  «  Quand  le  légat  eut  passé  quelques 
»  jours  à  S.  Gilles,  Pierre  de  Castelnau  eut 
»  une  dispute  fort  vive  avec  un  gentilhomme 
»  de  la  suite  du  comte  Raymond  au  sujet  de 
»  l'hérésie ,  et  leur  querelle  s'échauffa  telle- 
»  ment ,  que  le  gentilhomme  tua  Pierre  de 
»  Caslelnau  d'un  çoup  de  poignard.  Ce  meur- 
»  ire  causa  un  grand  mal ,  ainsi  qu'on  verra 
»  ci-après,  et  le  légat  el  toute  sa  compagnie 
»  en  furent  extrêmement  irritez.  Pierre  de 
»  Castelnau  fut  inhumé  ensuite  dans  le  mo- 
»  nasterede  S.  Gilles.  Quant  au  gentilhomme 
»  qui  l'avoit  assassiné,  il  s'enfuit  à  Bcaucaire 
)>  auprès  de  ses  parens  et  de  ses  amis  ;  car  si 
)>  le  comte  Raymond  eul  pù  se  rendre  maitre 
»  de  sa  personne,  il  en  auroil  fait  une  telle 
«justice,  que  le  légat  et  ses  gens  en  eussent 
»  été  pleinement  satisfaits.  Le  comte  eut  un 

i  Innoc.  III.  1.  xv.  ep.  102. 
3  V.  Câtel  corot.  p.  282. 
?  Preuves. 
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»  extrême  chagrin  de  ce  meurtre  commis  par 
»  un  de  ses  domestiques.  Le  légat  envoya 
»  incontinent  au  pape  pour  lui  faire  part  de 
»  cet  événement;  et  le  pontife  entra  dans 
»  une  si  grande  colère,  en  apprenant  l'as- 
»  sassinat  du  légat ,  qu'il  convoqua  la  croi- 
»  sade ,  pour  en  tirer  vengeance ,  pour  ré- 
»  duire  les  hérétiques,  et  les  faire  rentrer 
»  dans  le  bon  chemin.  Le  légal  ayant  reçu 
»  du  pape  les  pouvoirs  nécessaires,  partit 
»  aussi- tôt  de  S.  Gilles  avec  sa  compagnie, 
»  sans  prendre  congé  du  comte  ttaymond. 
»  11  se  rendit  dans  son  abbaye  de  Cltcaux , 
»  où  il  assembla  le  chapitre  général  de  son 
»  ordre.  Les  abbez  et  les  religieux  y  ac- 
»  coururent  en  foule,  et  se  chargèrent  de 
»  prêcher  partout  la  croisade  ,  ce  qu'ils 
»  exécutèrent,  etc.  »  Cet  auteur  parle  en- 
suite fort  au  long  des  soins  que  se  donna  le 
comte  de  Toulouse  auprès  du  légat ,  pour  lui 
prouver  son  innocence  touchant  le  meurtre 
de  Pierre  de  Castelnau  :  mais  quoique  Ray- 
mond n'y  eût  peut-être  pas  donné  occasion ,  il 
est  certain  du  moins  qu'on  conçut 1  de  violens 
soupçons  qu'il  avoit  trempé  dans  ce  crime. 

Pierre  de  Castelnau  fut  inhumé  2  d'abord 
dans  Je  cloître  de  l'abbaye  de  S.  Gilles,  et 
transféré  un  an  après,  par  ordre  du  pape, 
dans  l'église  du  monastère  auprès  du  tom- 
beau de  S.  Gilles.  On  remarque  que  dans  le 
temsde  cette  translation  on  trouva  son  corps 
aussi  entier  que  s'il  fût  mort  le  même  jour. 
On  lui  donne  généralement  le  litre  de 
martyr  :  mais  on  ne  le  qualifie  que  bien- 
heureux. Les  religionnaircs  ayant  pris  et 
pille  en  1562.  la  ville  de  S.  Gilles,  brûlèrent 
les  reliques  du  B.  Pierre ,  avec  les  autres 
qu'on  conservoit  dans  celle  église. 

XL. 

Le  pape  exhorte  le  roi,  les  évèqoea  elle*  barons  de  France 
à  tirer  Tengeancede  ce  meurtre,  et  à  envahir  les  do- 
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Le  meurtre  de  ce  légat  enflamma  le  zele 
d'Innocent  III.  11  n'en  eut  pas  plutôt  appris 
la  nouvelle,  qu'il  écrivit  *  le  10.  de  Mars  de 
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l'an  1208.  aux  archevêques  de  Narbonne , 
d'Arles,  d'Embrun,  d'Aix  et  de  Vienne  et  à 
leurs  suffragans,  une  lettre  circulaire ,  dans 
laquelle  il  leur  marque  :  «  qu'ayant  envoyé 
»  des  missionnaires  en  Provence ,  enlrc  lcs- 
»  quels  éloil  frère  de  Castelnau,  moine  et 
»  pritre ,  (dont  il  fait  un  grand  éloge ,  )  pour 
»  y  déraciner  les  vices,  et  extirper  l'hérésie, 
»  le  diable  avoit  suscité  contre  lui  le  comte 
»  de  Toulouse  ;  que  ce  comte  après  avoir 
»  été  excommunié  plusieurs  fois  pour  ses 
»  excès  contre  Dieu  et  contre  l'Eglise ,  et 
»  plusieurs  fois  absous  à  cause  de  sa  dissi- 
»  imitation,  ne  pouvant  retenir  la  haine  qu'il 
»  avoit  contre  ce  légat ,  qui  lui  faisoil  des 
»  réprimandes  ,  l'avoit  appelle  à  S.  Gilles 
»  avec  son  collègue.  »  Le  pape  raconte  en- 
suite le  meurtre  de  Pierre  de  Castelnau ,  de 
la  manière  qu'on  l'a  déjà  rapporté.  «  Frère 
»  Pierre  de  Castelnau,  ajoute  le  pape,  ayant 
»  répandu  son  sang  pour  la  foi  et  pour  la 
»  paix,  il  a  véritablement  souffert  le  martyre, 
»  et  il  ferait  des  miracles,  si  l'incrédulité  des 
»  gens  du  païs  ne  l'empêchoit  :  mais  je  crois 
»  que  le  sang  de  ce  martyr  sera  plus  efficace 
»  pour  les  retirer  de  leurs  erreurs,  que  ses 
»  prédications,  s'il  vivoit  encore.  Nous  vous 
»  ordonnons  donc,  en  vertu  d'obéissance,  de 
»  continuer  les  travaux  de  Pierre  de  Cas- 
»  telnau  pour  l'extirpation  de  l'hérésie ,  et 
»  de  déclarer  excommuniez  dans  vos  dio- 
»  cèses,  tant  le  meurtrier  de  cet  homme  de 
»  Dieu,  que  tous  ceux  qui  l'ont  favorisé,  qui 
»  lui  ont  conseillé  de  commettre  un  si  détes- 
»  table  assassinat ,  et  qui  lui  donneront  re- 
»  traite  ;  et  de  mettre  en  interdit  tous  les 
»  lieux  où  ils  se  retireront,  jusqu'à  ce  que 
»  s'étant  rendus  à  Rome,  ils  méritent  d'ob- 
»  tenir  l'absolution  de  leur  crime,  après  une 
»  satisfaction  convenable.  Nous  accordons 
»  une  indulgence  plcnierc  à  tous  ceux  qui 
»  entreprendront  de  venger  le  sang  de  ce 
»  juste  sur  les  hérétiques ,  qui  cherchent  à 
)>  nous  ôter  la  vie  du  corps  comme  celle  de 
»  l'ame.  Quoique  le  comte  de  Toulouse  soit 
»  déjà  excommunié  depuis  long-tems  pour 
»  plusieurs  crimes  énormes,  qu'il  serait  trop 
»  long  de  détailler ,  cependant  comme  il  y  a 
»  certains  indices  qui  font  présumer  qu'il  est 
»  coupable  de  la  mort  de  ce  saint  homme  , 
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»  non-seulement  en  ce  qu'il  l'a  menacé  pu- 
»  bliquement  de  le  faire  mourir,  et  qu'il  lui  a 
»  dressé  des  embûches ,  mais  encore  parce 
»  qu'il  a  admis  le  meurtrier  dans  sa  fami- 
»  liarité,  ainsi  qu'on  l'assure,  et  qu'il  lui  a 
)>  fait  de  grands  présens,  pour  ne  point  parler 
»  des  autres  présomptions  qui  nous  sont  con- 
»  nues  ;  par  cette  raison  vous  le  dénoncerez 
>»  excommunié.  Et  comme ,  suivant  les  saints 
»  canons ,  on  ne  doit  pas  garder  la  foi  à  celui 
»  qui  ne  la  garde  pas  à  Dieu ,  après  l'avoir 
)>  séparé  de  la  communion  des  fidellcs,  vous 
»  déclarerez,  par  l'autorité  apostolique,  tous 
»  ceux  qui  lui  ont  promis  fidélité,  société  ou 
»  alliance,  déliez  de  leur  serment  ;  avec  per- 
»  mission  à  tout  Catholique ,  sauf  le  droit  du 
»  seigneur  principal,  non-seulement  de  pour- 
»  suivre  sa  personne,  mais  encore  d'occuper 
»  et  de  garder  ses  domaines,  dans  la  vue  de 
»  retirer  de  l'erreur  les  païs  qui  jusqu'ici  en 
»  ont  été  infectez  par  sa  méchanceté;  parce 
»  qu'il  est  juste  que  les  mains  de  tous  s'éle- 
»  vent  contre  celui  qui  élevé  les  siennes 
»  contre  tous  :  et  si  cette  punition  ne  le 
»  corrige  pas,  nous  avons  résolu  d'aggraver 
»  la  peine.  Que  s'il  promet  de  faire  satis- 
»  faction ,  il  faut  avant  toutes  choses  qu'il 
»  chasse  les  hérétiques  de  tous  ses  domaines, 
)>  et  qu'il  fasse  la  paix  avec  ses  frères,  parce 
»  qu'il  a  été  principalement  anathémalisé 
»  pour  Tes  fautes  qu'il  a  commises  sur  ces 
)>  deux  articles  ;  quoique  si  Dieu  faisoit  at- 
»  tention  à  ses  iniquitez,  à  peine  pourroit-il 
»  faire  une  satisfaction  proportionnée ,  tant 
»  pour  lui-même ,  que  pour  cette  multitude 
»de  gens  qu'il  a  précipitez  dans  la  dam- 
»  nation.  »  Innocent  dit  à  la  fin  de  sa  lettre, 
))  qu'il  ne  croit  pas  que  la  mort  de  l'homme 
)>  de  Dieu  intimide  l'évéque  de  Conserans  et 
rs  l'abbé  de  Clteaux ,  légats  du  siège  apos- 
»  tolique,  et  les  autres  catholiques  ;  et  qu'il 
»  est  persuadé  qu'elle  les  encouragera  au  con- 
»  traire  à  suivre  son  exemple.  »  Enfin  il 
exhorte  les  prélats  des  cinq  provinces  à  aider 
de  toutes  leurs  forces  ces  deux  légats,  et  à 
obéir  entièrement  à  leurs  ordres. 

Le  pape  écrivit 1  des  lettres  à  peu  près 
semblables.  1°.  Aux  comtes ,  aux  barons  et 
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à  tous  les  chevaliers  des  mêmes  provinces 
et  de  tout  le  royaume ,  qu'il  presse  de  s'ar- 
mer pour  tirer  vengeance  de  la  mort  de  son 
légat ,  pour  exterminer  les  hérétiques .  et 
rétablir  la  paix.  2°.  A  l'archevêque  de  Lyon 
et  à  ses  suffragans 1  pour  les  engager  à  ex- 
horter les  clercs  et  les  laïques  de  leurs  dio- 
cèses à  s'employer  contre  les  hérétiques. 
3°.  A  Philippe  Auguste  roi  de  2  France.  Après 
avoir  donné  beaucoup  de  louanges  à  ce  prince 
de  son  attachement  à  la  foy  catholique ,  il  le 
prie  de  s'armer,  pour  venger  l'injustice 
faite  à  Dieu  en  la  personne  de  Pierre  de  Cas- 
tel  nau  légat  du  S.  Siège ,  de  prendre  la  pro- 
tection de  l'Eglise  contre  le  tyran  et  l'ennemi 
de  la  foy  ;  d'aller  en  personue  dans  la  pro- 
vince y  détruire  les  hérétiques,  qui  sont, 
dit-il ,  pires  que  les  Sarrasins  ;  d'attaquer  le 
comte  de  Toulouse  pour  l'obliger  à  faire  sa- 
tisfaction à  Dieu  et  à  l'Eglise  ;  de  le  dépouil- 
ler ,  lui  et  ses  fauteurs  de  tous  leurs  domai- 
nes ;  de  chasser  les  hérétiques  du  païs ,  et 
enfin  d'y  établir  des  habitans  catholiques. 
4°.  A  l'archevêque  de  Tours  *  et  aux  abbe/ 
du  Pin  et  de  Perseigne ,  pour  les  charger  de 
travailler  à  la  réconciliation  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  afin  qu'ils  joignent 
ensuite  leurs  armes  contre  les  hérétiques  de 
Provence.  5°.  A  l'abbé  de  Clteaux 4 ,  qui  lui 
avoit  mandé  qu'il  étoit  sur  le  point  de  partir 
pour  la  Protence,  c'est-à-dire  pour  le  Lan- 
guedoc, compris  alors  dans  la  Provence 
prise  en  gênerai.  11  l'exhorte  à  consoler  l'E- 
glise aflligéc  de  la  mort  du  légat  frère 
Pierre  de  Castelnau,  de  sainte  mémoire,  à 
s'armer  de  courage,  et  à  avancer  dans  fe 
païs  les  affaires  de  la  légation,  conjointement 
avec  l'évéque  de  Conserans  son  collègue  (Con- 
legato);  lui  promettant  de  les  secourir  de 
tout  son  pouvoir.  6°.  Enfin  à  l'archevêque* 
de  Tours  et  aux  évêques  de  Paris  et  de  Ne- 
vers,  pour  les  obliger  à  rétablir  la  paix  en- 
tre le  roi  et  les  grands  du  royaume ,  et  à 
exciter  les  seigneurs  et  les  prélats  à  aller 
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promptement  en  Provence  contre  les  héréti- 
ques. Le  pape  chargea  de  ces  lettres1  Galon 
cardinal  diacre,  qu'il  envoya  légat  en  France 
auprès  du  roi,  et  à  qui  il  ordonna  d'engager 
ce  prince  à  envahir  au  plutôt  les  terres  du 
comte  de  Toulouse ,  et  à  publier  les  indul- 
gences qu'il  accordoit  à  tous  ceux  qui  pren- 
draient part  è  celte  entreprise. 

XLI. 

Publication  de  U  croUade  contra  les  Albigeoii . 

Nous  inferons  de  la  lettre  qu'Innocent  III. 
écrivit  à  l'abbé  de  Clteaux ,  que  le  collègue 
du  légat  Pierre  de  Casteinau  ,qui  fut  présent 
à  S.  Gilles  lorsque  ce  religieux  fut  tué,  mais 
dont  le  pape  ne  dit  pas  le  nom ,  étoit  I'éve- 
que  de  Conserans ,  et  non  cet  abbé ,  quoi- 
que l'historien  du  comte  de  Toulouse  fasse 
entendre  le  contraire.  11  parolt  en  effet  par 
cette  lettre  ,  supposé  qu'elle  soit  datée  du  10. 
de  Mars  de  l'an  1208.  comme  les  autres,  car 
cela  n'est  pas  marqué,  que  l'abbé  de  Ctteaux 
étoit  en  France  dans  le  tems  du  meurtre  de 
Pierre  de  Casteinau ,  au  lieu  que  nous  avons 
des  preuves  que  l'évêque  de  Conserans  étoit 
vers  le  même  tems  aux  environs  de  S.  Gilles. 
C'est  ce  qu'on  voit  par  un  aete 2  dans  lequel 
il  est  dit  (t  que  révoque  de  Conserans  légat 
»  du  S.  Siège  étant  à  Avignon  entre  la  Nati- 
»  vité  et  !e  premier  jour  de  Carême  de  l'an 
»  1208.  il  ordonna  à  l'évêque  de  cette  ville 
»  d'enjoindre  aux  habitans ,  de  détruire  un 
»  fort  que  le  comte  de  Toulouse  avoit  fait 
»  construire  au  pont  de  Sorgues ,  et  dont  il 
»  se  servoit  pour  rançonner  ceux  qui  pas- 
»  soient  dans  le  grand  chemin  ;  avec  pro- 
»  messe  que  si  ce  prince  leur  cherchoit  que- 
»  relie  à  cette  occasion ,  il  obtiendrait  une 
»  bulle  du  pape  qui  les  mettrait  sous  sa 
»  protection,  et  excommunierait  le  comte 
»  et  tous  ses  partisans.  »  Sur  celte  promesse 
les  consuls  et  les  habitans  d'Avignon  rasè- 
rent le  fort. 

L'abbé  de  Cltcaux *  et  les  religienx  de  son 
ordre,  après  avoir  reçu  leurs  pouvoirs  de 

• 

»  Nangis,  an.  1208. 
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Rome ,  prêchèrent  dans  tout  le  royaume  la 
croisade  contre  les  hérétiques  de  la  province, 
et  publièrent  les  indulgences  que  le  pape  y 
avoit  attachées.  Un  grand  nombre  de  princes 
et  de  seigneurs  s'empressèrent  de  s'engager 
dans  cette  expédition ,  dans  l'espérance  de 
gagner  plus  commodément ,  et  sans  tant  de 
frais ,  l'indulgence  qui  étoit  accordée  à  ceux 
qui  alloient  servir  dans  la  Terre-sainte.  Gui 
abbé  de  Vaux-Sernai  retourna  en  France 
pour  presser  le  départ  de  ces  nouveaux 
croisez  ,  et  il  fut  un  des  plus  ardens  prédi- 
cateurs de  cette  croisade  :  il  persuada  en- 
trautres à  Eudes  III.  duc  de  Bourgogne  d'y 
prendre  part ,  et  à  Simon  de  Mon  (fort  de  l'y 
suivre.  Les  plus  qualifiez  d'entre  les  autres 
qui  prirent  la  croix ,  furent 1  les  comtes  de 
Nevers,  de  Saint  Paul ,  d'Auxerre,  de  Genève, 
de  Forez ,  etc.  Tous  ces  croisez 2  pour  se  dis- 
tinguer de  ceux  qui  se  destinoient  pour  la 
Terre-sainte,  mirent  la  croix  sur  la  poitrine, 
au  lieu  que  les  derniers  la  portoient  sur 
ïépaulc. 

XLII. 

Le*  cirques  de  la  province  députent  au  papa  «?aa  coté, 
et  le  comte  de  TouIoum  de  l'autre. 

Cependant 3  les  évêques  voyant  que  le 
nombre  des  missionnaires  étoit  fort  diminué 
dans  le  païs  depuis  la  mort  de  l'évêque  d'Os- 
ma ,  de  frerc  Pierre  de  Casteinau  ,  et  de 
frère  Raoul ,  députèrent  à  Rome  Foulques 
évéque  de  Toulouse  ,  et  Navarre  évêque  de 
Conserans  ,  pour  demander  du  secours  ,  à 
cause  du  péril  éminent  où  étoit  la  foy  dans 
les  provinces  de  Narbonne,  de  Bourges  et 
de  Bourdeaux.  On  assure  4  que  le  pape 
touché  de  leurs  remontrances,  établit  alors 
dans  ces  provinces  une  mission  perpétuelle 
de  prédicateurs ,  dont  S.  Dominique  fut  dé- 
clare le  chef,  pour  travailler  sous  l'autorité 
de  Foulques  évêque  de  Toulouse.  Ainsi  on 
prétend  que  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  com- 
mença dcslors. 

Le  comte  de  Toulouse  informé  de  cette 

•  Preuves. 
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députalïon,  et  effrayé  des  grands  préparatifs 
qui  se  faisoient  en  France  contre  les  héréti- 
ques, dont  la  plupart  étoient  ses  sujets,  vK 
bien  que  l'orage  alloil  tomber  sur  sa  tète. 
Pour  le  détourner ,  il  députa  de  son  côté  à 
Rome  Bernard  archevêque  d'Auch,  et  Ray- 
mond de  Rabastcns,  auparavant  évéque  de 
Toulouse ,  qui  lui  étoient  entièrement  dé- 
vouez ,  mais  qui  avoienl ,  dit-on  1 ,  une  ré- 
putation très-mauvaise.  Il  les  chargea  de  se 
plaindre  au  pape  en  son  nom  de  la  dureté 
extrême  avec  laquelle  Arnaud  abbé  de  Cl- 
teaux  le  traitoit ,  et  du  peu  d'égard  qu'il  avoit 
pour  lui  ;  avec  promesse  de  se  soumettre  en- 
tièrement à  tout  autre  prélat  ou  cardinal 
de  la  cour  Romaine  que  le  pape  voudrait 
envoyer. 

Un  ancien  2  historien  rapporte  à  cette 
occasion  les  circonstances  suivantes.  «  Le 
»  comte  Raymond ,  dit  cet  auteur ,  instruit 
»  des  mouvemens  que  l'abbé  de  Ctteaux  se 
»  donnoit  pour  rassembler  une  armée  de 
»  croisez  contre  les  hérétiques  de  la  province, 
»  ne  douta  pas  que  cet  abbé  n'eût  dessein  de 
»  l'attaquer  avec  ces  troupes,  pour  se  venger  i 
»  du  meurtre  de  Pierre  de  Castelnau  son  rc- 
»  ligieux  :  mais  il  jugea  à  propos  de  dissi- 
»  muler;  et  ayant  appris  que  ce  légat  éloit  à 
»  Aubcnas  dans  le  Vivarais,  il  l'alla  trouver 
»  suivi  du  vicomte  de  Beziers  son  neveu  et 
»  de  plusieurs  autres  de  ses  principaux  vas- 
»  saux  :  il  fit  tous  ses  efforts  pour  lâcher  de 
»  l'appaiser,  et  le  persuader  de  son  inno- 
»  cence  ;  mais  tous  ses  soins  furent  inutiles. 
»  Il  eut  beau  représenter  qu'il  éloit  véritable 
»  enfant  de  l'Eglise ,  qu'il  vouloit  vivre  et 
»  mourir  dans  son  sein ,  et  que  si  un  de  ses 
»  domestiques  avoit  commis  ce  meurtre ,  il 
»  n'y  avoit  participé  en  rien ,  comme  il  étoit 
»  en  état  de  le  prouver  ;  on  ne  voulut  pas 
»  l'écouter ,  et  on  le  renvoya  au  pape.  Sur 
»  cette  réponse  le  comte  délibéra  avec  le  vi- 
»  comte  de  Beziers  son  neveu  sur  ce  qu'ils 
»  avoient  à  faire.  Ce  dernier  fut  d'avis  de 
»  convoquer  toute  la  noblesse  de  leurs  do- 
»maincs,  cl  d'avoir  recours  à  leurs  amis 
»  et  à  leurs  alliez ,  pour  se  mettre  en  état  de 

'  Petr  Vallis.  ibid 
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»  défendre  contre  les  croisez,  et  d'établir  de 
»  bonnes  garnisons  dans  toutes  leurs  places. 
»  Raymond  fut  d'un  sentiment  contraire ,  cl 
)>  déclara  à  son  neveu  qu'il  étoit  résolu  de 
»  prendre  le  parti  de  la  soumission.  Celte 
»  diversité  d'avis  causa  de  la  division  entre 
»  eux,  et  porta  le  vicomte,  lorsqu'il  fut  de 
»  retour  chez  lui ,  à  faire  la  guerre  au  comte 
»  de  Toulouse  son  oncle  *.  Quant  à  ce  der- 
»  nier,  il  se  rendit  à  Arles,  et  après  avoir 
»  hésité  quelque  teros  sur  la  manière  dont  il 
»  agirait ,  il  se  détermina  enfin  à  envoyer 
»  des  ambassadeurs  à  Rome,  pour  y  justifier 
»  sa  conduite,  et  se  rendre  le  pape  favora- 
»  ble.  Il  chargea  de  celte  négociation  l'ar- 
»chcvéque  d'Auch,  l'abbé  de  Condoni,  le 
»  prieur  des  Hospitaliers  de  S.  Gilles,  et  Ber- 
)>  nard  seigneur  de  Rabastens  en  Blgorre, 
»  et  leur  donna  ses  instructions.  » 

XL11I. 

Comtes  de  Rode;  Projft  de  mariage  do  fils  do  corair  de 
Toulouse  aicc  la  fille  du  comle  d'Auvergne. 

En  attendant  le  succès  de  celle  ambassade, 
Raymond  fil  un  voyage  dans  son  comté  de 
Rouerguc  ,  où  Hugues  évèque  de  Rodez  lui 
engagea  1  au  mois  de  Mars  de  celle  année  le 
château  de  Palmal,  en  présence  de  Guil- 
laume comte  de  Rodez,  de  Bernard  d'Ar- 
pajon ,  etc.  Le  comle  de  Rodez,  qui  le  re- 
connoissoil  pour  son  seigneur,  lui  donna  alors 
en  engagement  pour  vingt  mille  sols  Melgo- 
riens,  du  consentement  d'Vrdoine  de  Canillac 
sa  femme,  le  château  2  de  Monlrosier,  avec 
tout  le  pais  de  Larfagues,  qui  faisoit  partie 
du  comté  de  Rodez ,  et  éloit  composé  de  neuf 
châteaux ,  situez  vers  les  sources  de  l'Avei-  ' 
ron  et  les  frontières  du  Gevaudan. 

Guillaume  comle  de  Uodez  fit  son  testa- 
ment 3  la  même  année  du  consentement ,  et 
par  l'autorité  du  comte  Hugues  son  pere. 
Comme  il  n'avoil  pas  d'enfans,  il  institua 
son  héritier  universel  Gui  comle  d'Auvergne 

i  Tores,  des  ch.  de  Toulouse ,  mc  9.  n  12. 
s  Preuves. 

3  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  701. 

'  y.  Additions  et  Note*  du  Lirre  txi .  o»  2î. 
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,  et  lui  substitua  Guillaume  fils 
de  ce  comte  :  il  mourut  peu  de  temps  après 
sans  postérité ,  et  Gui  comte  d'Auvergne 
recueillit  sa  succession.  Le  comte  de  Tou- 
louse, qui  a  voit  déjà  acquis  par  engagement 
une  portion  du  comte  de  Rodez,  songea 
alors  à  le  réunir  entièrement  à  son  domaine. 
Dans  cette  vue  il  fit  un  traité  au  mois  de 
Décembre  de  1  an  1208.  avec  le  même  Gui 
comte  de  Clermont  ou  d'Auvergne ,  suivant 
lequel ,  1°.  Il  promit  1  de  donner  en  mariage 
à  une  fille  de  ce  comte ,  Raymond  son  fils  et 
de  Jeanne  d'Angleterre  sa  femme.  2°.  Gui , 
à  cause  de  ce  mariage ,  disposa  en  faveur  du 
jeune  Raymond ,  du  comté  de  Rodez  qui  lui 
étoit  échu  de  la  succession  du  comte  Guil- 
laume ,  excepté  le  fief  de  Bernard  de  Bena- 
vent  et  du  Chanloen.  3°.  Il  se  réserva  aussi 
la  vicomté  de  Carlad  qui  lui  venoil  de  la 
même  succession ,  et  dont  le  comte  de  Tou- 
louse s'obligea  de  faire  l'acquisition ,  à  con- 
dition que  Gui  et  ses  héritiers  la  tiendroient 
de  loi  en  fief  à  litre  d'engagement.  4°.  Il 
fut  stipulé  qu'en  cas  que  le  jeune  Raymond 
vint  à  décoder  avant  que  d'avoir  accompli 
ce  mariage ,  un  autre  fils  du  comte  Ray- 
mond ,  né  d'une  femme  légitime  et  son  plus 
proche  héritier,  épouserait  la  fille  du  comte 
d'Auvergne;  et  que  si  cette  fille  venoit  à 
mourir  avant  son  mariage,  le  jeune  Ray- 
mond ,  ou  à  son  défaut  un  autre  fils  du  comte 
de  Toulouse  épouserait  une  autre  fille  de  Gui. 
5°.  Le  comte  de  Toulouse  s'engagea ,  en  cas 
qu'il  n'eût  pas  d'héritiers  légitimes,  ou  que 
toutes  les  filles  du  comte  d'Auvergne  mou- 
russent avant  l'âge  nubile,  de  restituer  à  ce 
comteet  à  ses  héritiers  le  comté  de  Rodez,  de 
la  manière  que  le  comte  Guillaume -le  possé- 
dait dam  le  tems  de  sa  mort  ;  sauf  les  dépenses 
qu'il  a  voit  faites  en  cette  occasion,  et  qui  mon- 
toient  à  300.  marcs  d'argent  ;  et  celles  qu'il 
devoit  faire  pour  recouvrer  entièrement  les 
domaines  de  ce  comté,  jusqu'à  la  concurrence 
de  150.  autres  marcs.  Il  se  réserva  de  plus 
en  engagement  les  terres  du  comté  de  Rodez 
qu'il  aurait  rachetées;  et  dans  le  cas  de  celte 
restitution,  il  s'obligea  tant  pour  lui  que 
pour  ses  héritiers,  à  recevoir  l'hommage  de 

•  ibid. 
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s  successeurs  pour  le  comté  de 
Enfin  il  promit  d'assigner  un 


douaire  à  la  GHe  du  comte  d'Auvergne  qui 
épouserait  son  fils ,  et  de  s'en  rapporter 
pour  cela  au  jugement  de  Gui  vicomte  de 
Limoges,  et  de  Raymond  vicomte  de  Tu- 
renne.  Ce  traité  fut  arrêté  à  Martel  en 
Querci  en  présence  de  ces  deux  vicomtes, 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs. 

Ijc  nom  de  la  fille  du  comte  d'Auvergne , 
qui  suivant  cet  acte  devoit  épouser  le  fils  du 
comte  de  Toulouse ,  n'y  est  pas  marqué.  On 
prétend  1  que  c'est  Helis ,  qui  se  maria  dans 
la  suite  avec  Raymond  vicomte  de  Turenne. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  du  moins  certain 
que  son  mariage  avec  le  jeune  Raymond  ne 
s'accomplit  pas,  sans  que  nous  en  sçachions  la 
raison.  Le  comte  de  Toulouse  n'en  aequit  pas 
moins  pour  cela  le  comté  de  Rodez ,  et  il  fil 
un  nouveau  traité  7  quelque-tcms  après  avec 
le  comte  Gui ,  qui  le  lui  céda  entièrement. 

On  vient  de  voir  que  Hugues  11.  comte  de 
Rodez  v  i voit  encore  en  1208.  Nous  ignorons 
l'époque  précise  de  sa  mort  :  il  parait  seu- 
lement que  s'il  survécut  à  Guillaume  son 
fils ,  ce  ne  fut  pas  long-lems.  Il  laissa  3  de 
Bertrande-d'Amalon  sa  maîtresse,  un  fils 
naturel  nommé  Henri,  qui  voyant  que  la 
postérité  légitime  des  comtes  de  Rodez  avoit 
fini ,  prétendit  succéder  au  comté  de  ce 
nom ,  et  fil  tous  ses  efforts  pour  s'en  mettre 
en  possession  ;  mais  Raymond  comte  de 
Toulouse  le  lui  disputa  ,  tant  en  qualité  de 
seigneur  suzerain ,  qu'en  verlu  des  droits 
qu'il  avoit  acquis  de  Gui  comle  d  Auvergne. 
Enfin  ils  s'accordèrent  *  à  Roquemadour  en 
Querci  :  Raymond  céda  le  comté  de  Rodez 
à  Henri ,  qui  promit  de  lui  payer  seize  cens 
marcs  d'argent ,  et  lui  engagea  pour  cette 
somme  la  ville  de  Rodez,  le  chàleau  de  Mon- 
trosier  el  deux  autres  châteaux.  Le  cotnlc 
de  Toulouse  se  réserva  par  cet  accord  le 
domaine  principal  sur  le  comté  de  Rodez , 
dont  Henri  demeura  ainsi  paisible  posses- 
seur, et  qu'il  transmit  à  ses  descendant 

• 

•  Baluz.  ibid.  tom.  1.  p.  80 

2  Ibid-  lom.  2.  p.  762. 

3  Note  it. 

4  Baluz.  ibid. 
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XLIV. 


Le  comte  de  Toulouse  indispose  contre  lui  le  roi  Philippe 
Auguste. 

Les  vives  sollicitations  du  pape  Inno- 
cent III.  auprès  du  roi  Philippe  Auguste, 
pour  l'engager  à  envahir  les  domaines  du 
comte  de  Toulouse ,  ne  firent  pas  beaucoup 
d'impression  sur  l'esprit  de  ce  prince.  Nous 
avons  «  en  effet  une  lettre  très-obligeante 
que  Philippe  écrivit  au  mois  de  May  de  l'an 
1208.  à  Raymond  comte  de  Toulouse,  ion 
cousin  ,  pour  lui  recommander  les  intérêts 
de  l'église  de  Maguelonne ,  en  faveur  de  la- 
quelle il  conGrma  3  vers  le  même  tems,  tous 
les  privilèges  que  le  roi  Louis  le  Jeune  son 
père  lui  avoit  accordez.  Ces  deux  prioces  se 
brouillèrent  toutefois  quelque  tems  après. 
Les  grands'  préparatifs  de  la  croisade  faisant 
craindre  au  comte ,  qu'on  n'attaquât  ses  états, 
il  partit  pour  la  cour,  et  alla  demander 
conseil  au  roi ,  comme  à  son  suzerain  et  son 
proche  parent,  sur  ce  qu'il  avoit  à  faire 
dans  celte  conjoncture.  Philippe  lui  conseilla 
de  prendre  le  parti  de  la  paix  et  do  la  sou- 
mission :  mais  il  lui  défendit  d'avoir  aucun 
commerce  avec  l'empereur  Olhon ,  son  en- 
nemi. Malgré  cette  défense  Raymond  se 
rendit  auprès  de  l'empereur,  soit  pour  lui 
demander  aussi  conseil ,  soit  pour  implorer 
son  secours ,  en  cas  qu'il  fût  attaqué.  Cette 
désobéissance  déplut  extrêmement  à  Phi- 
lippe ,  qui  deslors  ne  prit  plus  si  à  eœur  les 
intérêts  du  comte. 

XLV. 

Le  pape  permet  à  ce  comte  de  M  justifier,  et  sollicite  dp 
nouveau  la  croisade  contre  les  Albigeois. 

Cependant  le  pape  ayant  admis  à  l'audience 
les  ambassadeurs  de  Raymond,  il  les  écouta  4 
assez  favorablement,  et  leur  fît  répondre 
quelque  tems  après,  que  puisque  le  comte 
se  soùmcttoit  à  toutes  les  ordonnances  de 
l'Eglise,  il  acceptoit  sa  soumission,  et  lui 
pcrmctloit  de  prouver  son  innocence,  avec 

•  Preuves. 

2  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  578.  et  soq. 

3  Auill.  de  Pnd.  r.  13. 
<  Preuves. 
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s'il  n'étoitpns  trouve 
coupable;  à  condition  néanmoins,  qu'il  re- 
met! roi  t  sept  de  ses  principaux  châteaux  a 
l'église  Romaine  pour  La  sûreté  de  ses  pro- 
messes, en  attendant  sa  justiGcalion.  Les  ain 
bassadeurs  trouvèrent  Raymond  à  Arles  a 
leur  retour  :  ils  lui  rendirent  compte  de  leur 
négociation,  et  il  l'approuva. 

Innocent  III.  pour  remplacer  Pierre  de 
Castelnau  son  légat,  associa  Hugues-Ray- 
mundi  évêque  de  Riez,  à  la  légation  qu'il 
avoit  commise  à  l'évèque  de  Cotiserai»  et  à 
l'abbé  de  Clteaux,  dans  les  cinq  province» 
dont  on  a  déjà  parlé.  11  écrivit 1  le  9.  d'Oc- 
tobre de  l'an  1208.  à  tous  les  prélats  de 
France,  pour  leur  notifier  qu'il  avoit  nomme 
ces  deux  évéques  et  l'abbé  de  Ctteaux,  légats 
du  siège  apostolique ,  pour  chefs  ou  géne 
raux  de  la  milice  chrétienne,  qu'il  avoit  con- 
voquée dans  le  dessein  d'exterminer  les  hé- 
rétiques qui  avoient  infecté  presque  toute  U 
Provence.  Il  ordonna  en  même  tems  à  tous 
ces  prélats  d'exhorter  leurs  diocésains  à  en- 
treprendre cette  expédition.  11  accorda  de 
grandes  indulgences  à  tous  les  clercs  cl  a 
tous  les  laïques  qui  y  prendraient  quelque 
part ,  et  les  exempta  de  payer  les  usures 
auxquelles  ils  se  seraient  obligez,  même  par 
serment ,  jusqu'après  leur  retour.  Enûn  il 
proposa  aux  mêmes  prélats  de  suivre  dans 
leurs  provinces  l'exemple  de  l'archevêque  de 
Sens  et  de  ses  suffragans,  qui  avoient  engagé 
les  clercs  et  les  laïques  des  domaines  du  duc 
de  Bourgogne ,  des  comtes  de  Nevcrs  et  de 
S.  Paul,  et  des  autres  croisez,  à  payer  volon- 
tairement le  dixième  de  leurs  revenus  pour 
l'entretien  des  troupes  qui  doivent  être  em- 
ployées h  cette  expédition.  Le  pape  2  écrivit 
le  même  jour  au  roi  :  il  kû  enjoint  pour  la 
rémission  de  ses  péchez,  de  donner  aide  et 
conseil  à  ses  trois  légats ,  de  porter  tous  ses 
sujets  à  employer  leurs  personnes  et  leurs 
biens  à  une  si  sainte  entreprise,  et  de  con- 
traindre les  Juifl  de  son  domaine,  à  n'exiger 
que  dans  un  tems  commode  les  usures  que 
ceux  d'entre  leurs  débiteurs  qui  y  participe- 
raient pourroirt  t  leur  devoir  ;  ou  du  moins 


«  Innoc.  III.  L  *  ep.  158 
a  Ep.  5».    V.  Rijord  ano.  1 


Digitized  by  Google 


[1209] 

de  donner  à  ces  débiteurs  un  délai  conve- 
nable. 11  avoit  permis  le  jour  1  précèdent  à 
tous  les  ecclésiastiques  qui  avoient  pris  la 
croix,  ou  qui  la  prendraient  pour  le  service 
de  J.  C.  contre  les  hérétiques  de  Provence, 
d'engager  leurs  revenus  pendant  deux  ans. 
Enfin  il  déclara  par  une  lettre 2  qu'il  adressa 
le  11.  d'Octobre  de  la  même  année  à  tous  les 
prélats  de  France ,  qu'il  prenoit  sous  la  pro- 
tection du  S.  Siège ,  tous  ceux  qui  s'éloicnl 
croisa,  ou  qui  se  croiseraient  contre  les 
hérétiques  Provençaux,  aussi-tôt  qu'ils  au- 
toitnt  placé  le  signe  de  la  croix  sur  leurs 
poitrines,  suivant  l'ordre  de  ses  légats. 

Le  pape  pria  le  roi 3  le  3.  de  Février  de 
l année  suivante  (1209.),  de  nommer  un  ca- 
pitaine général  de  l'armée  qui  devoit  servir 
contre  les  hérétiques  Provençaux,  afin  qu'elle 
marchât  en  quelque  manière  sous  ses  ordres 
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à  conserver  entr'eux  l'union  et  la  concorde. 
Il*  les  exhorta  lui-même  à  cette  union,  et 
les  encouragea  à  combattre  pour  Dieu  et 
pour  la  gloire  éternelle.  Il  manda  5  aux  évo- 
ques de  Rjez  et  de  Conscrans,  et  à  l'abbé  de 
Clteanx  d'absoudre  Gui  comte  d'Auvergne, 
des  excès  qu'il  avoit  commis  lorsqu'il  avoit 
ait  prisonnier  lévèque  de  Clermont  son 
frère;  purée  que  ce  comte  étoit  en  état  d'a- 
gacer les  affaires  de  l'Eglise  contre  les 
hérétiques.  Le  comte  Gui  se  croisa  en  effet, 
romnie  nous  le  verrons  dans  la  suite. 

XLVI. 

I  donne  ses  instructions  à  ses  légats  touchant  le  comte 
«V Toulouse,  et  envoyé  Slilonson  notaire  avec  l'amo- 
rti o»  légal  4  ïa/ere. 

Nous  apprenons  d'une  lettre  6  du  pape , 
«rite  vers  ce  tems-là  aux  évêques  de  Riez 
et  de  Cooserans,  et  à  l'abbé  de  Clteaux ,  que 
le  comté  de  Toulouse  lui  avoit  fait  demander 
pu  ses  envoyez  de  recevoir  son  hommage 
Pour  le  comte  de  Melgucil,  qui  est,  dit  ln- 

* 

'  Ep.  157. 
1  Ep.  138. 
>Bp.  22» 
«Ep.230 
>Ep.234. 
sEp.2M. 


nocent ,  du  droit  et  de  la  propriété  de  S. 
Pierre.  «  Nous  n'avons  pas  jugé ,  ajoùte-t-il , 
»  de  recevoir  cet  hommage ,  sur  ce  que 
»  l'abbé  de  Clteaux  nous  a  fait  observer, 
»  qu'en  cas  que  ce  Prince  persévérât  dans  sa 
»  malice,  et  qu'il  vint  à  être  dépouillé  de  ce 
»  comté ,  nous  en  disposerions  selon  que  les 
»  affaires  de  l'église  le  demanderaient  ;  mais 
»  parce  que  vous  nous  avez  demandé  de 
»  quelle  manière  les  croisez  doivent  se  com- 
»  porter  à  l'égard  de  ce  comte,  nous  vous 
»  conseillons  avec  l'apôtre  d'employer  la 
»  ruse,  qui  dans  une  occasion  semblable  doit 
»  être  plutôt  appellée  prudence.  Ainsi  après 
»  en  avoir  délibéré  avec  les  plus  sages  de 
»  l'armée ,  vous  attaquerez  séparément  ceux 
»  qui  sont  séparez  de  l'unité  :  vous  ne  vous 
»  en  prendrez  donc  pas  d'abord  au  comte  de 
»  Toulouse  si  vous  prévoyez  qu'il  ne  s'em- 
»  presse  pas  de  secourir  les  autres,  et  s'il  est 
»  plus  réservé  sur  sa  conduite  ;  mais  le  lais- 
»  sanl  pour  un  tems,  suivant  l'art  d'une  sage 
»  dissimulation,  vous  commencerez  par  faire 
»  la  guerre  aux  autres  hérétiques  ;  de  crainte 
»  que  s'ils  éloient  tous  réunis ,  il  fût  plus 
»  difficile  de  les  vaincre  ;  par-là ,  ces  der- 
»  niers  étant  moins  secourus  par  le  comte, 
m  seront  défaits  plus  aisément  ;  et  ce  prince 
»  voyant  leur  défaite  rentrera  peut  être  en 
»  lui-même.  S'il  persévère  dans  sa  média n- 
»  ceté ,  il  sera  beaucoup  plus  facile  de  l'at- 
»  taquer  lorsqu'il  se  trouvera  seul  et  hors 
»  d'état  de  recevoir  aucun  secours  de  la  part 
»  des  autres.  Nous  vous  proposons  ces  pré- 
»  cautions  pour  plus  grande  sûreté  ;  mais 
»  comme  vous  serez  sur  les  lieux ,  vous 
»  agirez  suivant  les  circonstances,  ainsi  que 
»  le  ciel  vous  l'inspirera ,  et  vous  vous  eora- 
»  porterez  dans  l'affaire  du  comte ,  après  en 
»  avoir  délibéré ,  comme  vous  verrez  qu'il 
»  sera  plus  utile  pour  l'honneur  de  Dieu  et 
»  l'avantage  de  l'Eglise.  »  Tel  est  le  plan 
que  le  pape  Innocent  III.  traça  à  ses  légats, 
et  qui  fut  suivi  à  la  lettre. 

Innocent  pour  amuser  encore  davantage 
le  comte  de  Toulouse,  lui  accorda  1  la  de- 
mande que  ce  prince  lui  avoit  faite  par  ses 
ambassadeurs ,  d'envoyer  un  prélat  Romain 
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dans  la  province  en  qualité  de  légat  à  latere, 
avec  lequel  il  pùt  traiter,  à  cause  que  l'abbé 
de  Cttcaux  lui  étoit  suspect.  Le  pape  nomma 
pour  cette  fonction ,  sans  révoquer ,  ce- 
pendant le  pouvoir  de  cet  abbé ,  cl  des  évê- 
ques  de  Riez  et  de  Conserans ,  Milon  son 
notaire  {Notarius)  ou  secrétaire,  dont  on  Tait 
un  grand  éloge ,  et  qu'on  loue  surtout  pour 
son  intrépidité  et  son  courage.  Il  lui  associa, 
non  pour  la  légation ,  mais  pour  le  conseil , 
un  chanoine  de  Gennes,  nommé  Thedise 
ou  Théodose,  qu'on  loue  aussi  beaucoup  pour 
sa  science ,  sa  bonté  et  sa  fermeté.  Cette  no- 
mination fut  fort  agréable  au  comte  qui  en 
témoigna  publiquement  sa  joie;  comptant 
que  le  nouveau  légat  auroit  plus  d'égard 
pour  lui,  et  lui  seroit  plus  favorable  que  les 
autres  :  mais  ses  espérances  furent  vaines. 
Ce  nouveau  légat  étoit  déjà  nommé  le  pre- 
mier de  Mars  de  l'an  1*209.  comme  il  paroll 
par  une  lettre  que  le  1  pape  adressa  alors 
à  l'évêque  de  Riez ,  à  l'abbé  de  Ctteaux  et 
à  mattre  Milon,  légats  du  siège  apostolique, 
pour  leur  recommander  les  intérêts  des  ha- 
bitans  de  Montpellier  qui  s'étoient  conservez 
purs  dans  la  foy,  et  leur  ordonner  d'em- 
pêcher qu'ils  ne  fussent  inquiétez,  soit  dans 
leurs  personnes,  soit  dans  leurs  biens,  par 
l'armée  des  croisez. 

♦ 

XLVII. 


de  Toulouse  reod  sri  bonnes  grâces  au*  habi- 
tante Nismes  qui  s'étoient  réioltei. 


Tandis  que  cette  armée  se  préparai!  à  mar- 
cher, le  comte  de  Toulouse  faisoil  tous  ses 
efforts  pour  gagner  la  bienveillance  de  ses 
sujets.  Il  pardonna  entr'autrcs2aux  habitans 
de  Nismes  et  du  château  des  Arènes  qui 
s'étoient  révoltez  :  il  manda  leurs  députez 
au  château  de  Cayssargues  situé  à  cinq 
quarts  de  lieue  de  la  ville  ;  et  là  il  leur 
promit  par  serment  le  15.  de  Février  de 
l'an  1208.  (1209.)  de  leur  remettre  les  griefs 
suivans.  1°.  De  s'être  liez  par  serment  dans 
ses  châteaux,  contre  la  défense  que  Guirand 
d'Ami,  son  connétable,  et  Est  ion  no  Aide- 
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marii,  son  viguicr  de  Nismes  leur  en  avoient 
faite.  2°.  D'avoir  fait  mourir  ce  dernier,  ra- 
vagé ses  domaines,  détroit  et  pillé  sa  maison. 
3°.  D'avoir  aussi  détrait  et  pillé  le  palais 
comtal  situé  au  dessous  de  Nismes,  et  un 
moulin  qui  en  dépendoit  aux  portes  de  la 
ville  ,  et  d'en  avoir  enlevé  les  matériaux. 
k°.  De  lui  avoir  refusé  et  à  ses  gens  l'entrer 
de  la  ville  et  du  château,  et  d'y  avoir  in- 
troduit ses  ennemis.  5°.  De  s'être  immiscez , 
contre  ses  droits,  dans  l'exercice  de  la  justice 
criminelle.  Le  comte  après  avoir  accordé 
le  pardon  aux  habitans  de  Nismes,  confirma 
leur  consulat,  tel  qu'il  avoil  été  réglé  entre 
eux  et  ceux  du  château  des  Arènes.  II  con- 
firma aussi  leurs  statuts  et  leurs  coutumes, 
de  la  manière  que  le  comte  son  pere,  lui- 
même  ,  et  les  vicomtes  de  cette  ville  les 
avoient  accordez.  Enfin  il  déclara,  que  quand 
quelqu'un  aurait  commencé  de  plaider  de- 
vant les  consuls  de  Nismes ,  il  ne  pourrait 
plus  décliner  leur  jurisdiction  pour  s'adresser 
à  sa  cour,  jusqu'à  ce  que  le  procès  fût  fini. 
Le  lendemain  le  comte  sétant  rendu  au  pa- 
lais qu'il  avoit  au  château  des  Arènes,  con- 
firma tous  ces  articles  en  présence  dos  con- 
suls, des  chevaliers,  et  des  principaux  ha- 
bitons ;  et  deux  chevaliers  jurèrent  en  son 
nom  qu'il  les  observerait  fidellement.  Lo 
comte  partit  ensuite  pour  le  Caylar  dans  le 
diocèse  de  Nismes,  où  il  confirma  1  deux 
jours  après  les  privilèges  des  habitans  do 
comté  de  Melgueil.  11  vint  quelques  teins 
après  dans  le  Toulousain ,  et  il  étoit  à  Tou- 
louse 2  le  fc.  de  May. 

XLV111. 

Arrivée  de  Milon  en  Franee.  Il  assemble  un  concile  t 
Moutelimar  et  cite  à  Valence  le  comte  de  Toulouse 
qui  se  soumet  à  ses  ordres  ,  et  loi  remet  sept  de  *r» 
places  fortes. 

Le  pape  dans  les  instructions *  qu  il  donna 
à  Milon  son  légat,  lui  enjoignit  d'agir  en 
toute  chose  ,  sur -tout  dans  l'affaire  du 
comte  de  Toulouse,  par  le  conseil  de  l'abbé 
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de  Clteaux,  qui,  lui  déclara-t-il  en  termes  grand  nombre  dévôques  pour  délibérer  avec 

exprès,  fera  tout,  et  vous  ne  serez  que  son  eux  sur  l'expédition  prochaine,  et  la  ma- 

oujam ,  parce  que  le  comte  de  Toulouse  ée  nierc  dont  on  agirait  à  l'égard  du  comte  de 

lient  pour  suspect ,  et  qu'il  n'a  aucune  défiance  !  Toulouse.  Milon  exigea  que  tous  ces  prélats 


<U  vous.  Milon  étant  enfin  parti  de  Home, 
arriva  en  France  a?ec  Thcdise  son  associé, 
il  se  rendit  aussi-tôt  à  Auxerre ,  où  Arnaud 
abbé  (te  Cllcaux  l'attendoit,  et  où  ils  concer- 
tereot  ensemble  les  affaires  de  la  légation. 
Milon  le  consulta  sur  divers  articles,  et  Ar- 
naud lui  donna  ses  ordres  par  écrit  sur 
chacun.  Cet  abbé  lui  marqua  enlr'autres 
d assembler  un  concile,  et  d'y  appeler  les 
èiéqucs  qu'il  jugerait  à  propos,  avant  que 
de  procéder  contre  le  comte  de  Toulouse ,  afin 
de  prendre  leur  avis  dans  celte  affaire.  11  lui 
indiqua  quelques-uns  de  ces  prélats,  en  qui  il 
devoit  prendre  une  confiance  plus  particu- 
lière. L'abbé  de  Clteaux  et  Milon  allèrent  en- 
suite trouver  le  roi  à  Villeneuve  dans  le  dio- 
cèse de  Sens ,  où  ce  prince  tenoit  alors  une 
assemblée  ou  parlement  avec  le  duc  de  Bour- 
?ojrne,  les  comtes  de  Nevers  cl  de  S.  Paul , 
et  les  antres  grands  du  royaume.  Ils  lui  re- 
mirent les  lettres  que  le  pape  lui  écrivoil , 
pour  le  supplier  d'envoyer  au  moins  son  fils 
dans  la  province  de  Narbonne ,  y  prendre  la 
<fcfrnse  de  l'Eglise  contre  les  hérétiques  de 
«pals,  s'il  ne  pouvoil  s'y  rendre  en  per- 
sonne. Le  roi  répondit  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
possible  d'entreprendre  celte  expédition ,  ni 
par  lui-même,  ni  par  son  fils,  à  cause  de 
deux  poissans  ennemis,  l'empereur  Othon 
H  le  roi  d'Angleterre,  qu'il  avoit  actuelle- 
ment sur  les  bras  ;  que  tout  ce  qu'il  pouvoil 
faire,  étoit  de  permettre  à  ses  barons  de 
prendre  part  à  celte  entreprise;  cl  quec'étoit 
encore  beaucoup  dans  les  circonstances  où  il 
se  trou  voit.  Un  historien  du  temps 1  assùre 
que  ce  prince  fournit  quinze  mille 
de  ses  propres  troupes  pour 


Les  deux  légats,  après2  avoir  pris  congé 
du  roi  se  séparèrent.  L'abbé  de  Clteaux  de- 
meura en  France  pour  y  rassembler  l'armée, 
et  Milon  suivi  de  Thcdise  se  rendit  à  Mou- 
trlimar  sur  le  Hbônc,  où  il  convoqua  un 

1  Grill.  Armor  Philipp  I  8  p.  192 
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lui  donnassent  leur  avis  par  écrit  sur  les 
articles  que  l'abbé  de  Clteaux  lui  avoit  remis. 
Tous  ces  avis  se  trouvèrent  uniformes  sui- 
vant un  historien  du  tems ,  à  quoi  l'ubbé  de 
Clteaux  ne  contribua  pas  peu  sans  doute  : 
car  on  a  déjà  vù  qu'il  nomma  à  Milon  les 
évéquesdonl  il  devoil  prendre  conseil  dans 
celle  affaire.  Suivant  le  résultat  de  celle  as- 
semblée ,  Milon  cita  le  comte  de  Toulouse  à 
Valence,  et  lui  fixa  un  jour  pour  compa- 
raître devant  lui.  Ce  prince  obéit  sans  au- 
cune difficulté  ;  et  s'étanl  rendu  dans  cette 
ville  à  la  mi-Juin  de  l'an  1209.  il  promit 
d'exécuter  fidellcment  tous  les  ordres  du 
légat,  lequel  lui  ordonna  de  remettre  sept 
de  ses  châteaux  à  l'Eglise  Romaine,  pour 
la  sûreté  de  ses  promesses  :  il  exigea  de 
plus,  que  les  Consuls  d'Avignon,  de  Nismcs 
et  de  S.  Gilles  lui  fissent  serment ,  que  s'il 
venoit  à  les  contraindre,  ou  à  désobéir  à 
ses  ordres,  ils  se  regarderaient  comme  dé- 
liez du  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté,  et  que  sou  comté  de  Mclgucil  serait 
alors  confisqué  au  profit  de  l'église  Ro- 
maine. 

Le  comte  se  soumit  à  tout ,  et  prêta  ser- 
ment 1  entre  les  mains  de  Milon ,  de  la 
manière  suivante.  «  L'an  de  l'incarnation 
»  mccix.  au  mois  de  Juin,  je,  Raymond,  par 
»  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Narbonne,  comte 
»dc  Toulouse,  marquis  de  Provence,  me 
)>  remets  moi-même  avec  sept  châteaux  ; 
»sçavoir,  Oppede,  Montferrand,  Baumes, 
»  Mornas,  Hoquemaurc,  Fourques  et  Fan- 
»  jaux  à  la  miséricorde  de  Dieu ,  el  au  pou- 
»  voir  absolu  de  l'église  Romaine ,  du  pape, 
»  et  de  vous  seigneur  Milon ,  légat  du  siège 
»  apostolique,  pour  servir  de  caution  au 
»  sujet  des  articles  pour  lesquels  je  suis  ex- 
»  communié.  Je  confesse  dés-à-préscnl  tenir 
»  ces  châteaux  au  nom  de  l'église  Homaine; 
)>  promellant  de  les  remettre  incessamment 
»  à  qui  vous  voudrez ,  et  quand  vous  le 
»  jugerez  à  propos;  d'obliger  comme 
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»  l'ordonnerez  leurs  gouverneurs  et  leurs 
)t  habitai»  à  jurer  de  les  garder  exactement, 
»  tout  le  temps  qu'ils  seront  au  pouvoir  de 
»  l'église  Romaine,  nonobstant  la  fidélité 
«qu'ils  me  doivent,  et  enfin  de  les  faire 
»  garder  à  mes  dépens.  »  Milon  envoya  bien- 
tôt après  Thcdise  pour  prendre  possession 
de  ces  châteaux.  Ceux  d'Oppede,  de  Mor- 
nas  et  de  Baumes  sont  situez  au-delà  du 
Rhône  dans  l'ancien  marquisat  de  Provence. 
Les  quatre  autres  sont  en-deça  de  ce  fleuve  ; 
sçavoir  ceux  de  Roquemaurc  et  de  Four- 
ques  sur  le  Rhône,  le  premier  au  diocèse 
ri  Usez,  et  l'autre  dans  celui  d'Arles;  le  châ- 
teau de  Montferrand  est  dans  le  diocèse  de 
Montpellier;  et  enfln  celui  de  Fanjaus  est 
le  môme  que  celui  de  l'Argenliere  en  Vi- 
varais  *. 

XLIX. 

Concile  de  S.  Gilles.  Le  comte  de  Toulouse  j  reçoit  l'ab- 
solution après  avoir  fait  serment,  avec  ses  baron», 
d'observer  tout  ce  que  le  légal  Irur  prescrivit 

Le  légat  après  avoir  reçu  ce  serment, 
alla  à  S.  Gilles  pour  y  donner  l'absolution 
au  comte,  et  le  réconcilier  à  l'Eglise.  Voici 
les  circonstances  que  les  historiens  et  les 
monumens  du  lerns»  nous  ont  transmises 
de  celle  fameuse  cérémonie.  Milon,  accom- 
pagné des  Archevêques  d  Arles,  d'Aix  ,  el 
d'Auch  ,  et  des  évèqucs  de  Marseille  , 
Avignon,  Cavailion,  Carpentras,  Vaison, 
Trois-Chàleaux,  Nismes,  Agde,  Maguclonne, 
Lodève,  Toulouse,  Bcziers,  Fréjus,  >iice , 
Apt,  Sisteron,  Orange,  Viviers  et  Usez  ,  se 
rendit  dans  le  vestibule  de  l'église  de  l'ab- 
baye, où  on  avoit  dressé  un  autel,  sur  lequel 
on  avoit  exposé  le  saint  Sacrement  et  les 
reliques  des  saints.  On  conduisit  en  cet  en- 
droit le  comte  Raymond  ,  qui  éloil  nud  jus- 
qu'à la  ceinture,  el  qui  (il d'abord  le  serment 
suivant  devant  toute  l'assemblée.  «  L'an  xii. 
»  du  pontifical  du  seigneur  pape  Innocent 
»  III.  le  18.  de  Juin,  je,  Raymond,  duc  de 

•  Prtr.  Valli».  c.  12.  -  Aria  intrr  opisl.  Innoc.  II!. 
u>m.  2.  p.  318.  et  seq.  -  V.  Oaiel  coml.  p.  2\îi.  el  seq.  - 
Morte»,  anecd.  lom.  1.  p  818. 
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»  Narbonne,  jure  sur  les  saints  Evangiles, 
»  en  présence  des  maintes  reliques,  de  l'Eu- 
»charislie,  et  du  bois  de  la  vraie  croix, 
»  que  j'obéirai  à  tous  les  ordres  du  pape  , 
»  el  aux  vôtres,  maitre  Milon,  notaire  du 
>>  seigneur  pape  et  légat  du  S.  Siège  aposlo- 
»  lique ,  et  de  tout  autre  légal  du  S.  Siège, 
»  louchant  tous  el  chacun  des  articles ,  pour 
»  lesquels  j'ai  été  ou  je  suis  excommunie  . 
»  soit  par  le  pape ,  soit  par  son  légat ,  soit 
»por  les  aulres,  soil  enfin  de  droit;  en 
»  sorte  que  j'exécuterai  de  bonne  foy  tout 
»  ce  qui  me  sera  ordonné  tant  par  lui-même. 
»  que  par  ses  lettres  el  par  ses  légats  ,  au 
»  sujet  desdils  articles ,  mais  principalement 
»  sur  les  suivans.  1°.  Sur  ce  que  les  aulres 
»  ayant  fait  serment  d'observer  la  paix,  on 
»  dit  que  j'ai  refusé  de  la  signer.  2°.  En  ce 
»  qu'on  dit ,  que  je  n'ai  pas  gardé  les  ser 
»  mens  qne  j'ai  fails  pour  l'expulsion  des  hé- 
»  rétiques  et  de  leurs  fauteurs.  3°.  Sur  ce 
»  qu'on  dit  que  j'ai  toujours  favorisé  les  hére- 
»  tiques  4°.  Sur  ce  qu'on  me  regarde  comme 
»  suspect  dans  la  foy.  5°.  Sur  ce  que  j'ai 
»  entretenu  les  routiers  ou  Us  mainade*.  6°. 
»  Sur  ce  qu'on  dit  que  j'ai  violé  les  jours  de 
«carême,  des  fêles  el  des  quatre-tems. 
»  qui  devroient  être  des  jours  de  sûreté. 
»  "t°.  Sur  ce  qu'on  dit  que  je  n  ai  pas  voulu 
»  rendre  justice  à  mes  ennemis  lorsqu'ils 
»  m'offroient  la  paix.  8°.  Pour  avoir  conGe 
»  à  des  Juifs  les  offices  publics.  9°  En  ce 
»  que  je  retiens  les  domaines  du  monastère 
»  de  S.  Guillem  et  des  aulres  églises.  10°.  En 
»  ce  que  j'ai  fortifié  les  églises,  et  que  je 
»  m'en  sers  comme  de  forteresses,  il.  Sur 
»  ce  que  je  fais  lever  des  péages  et  des 
»  guidages  indus.   12°.  Pour  avoir  chasse 
»  léu-qucdcCurpenlrasdeson siège.  13°.  Sur 
»  ce  qu'on  me  soupçonne  d'avoir  trompe 
»  daas  le  meurtre  de  Pierre  de  (Jtstelnau 
»  de  sainte  mémoire ,  principalement  parce 
»  que  j'ai  mis  le_nieurlier  dans  mes  bonnes 
»  grâces.  J  V°.  Stlr  ce  que  j'ai  fail  arrêter  pri- 
»  sonnions  1  evôJie  de  Vaison  et  ses  clerc*  . 
»  que  j'ai  détruit]  son  palais  avec  la  maison 
»dcs  chanoines  I  cl  que  j'ai  envahi  le  chà- 
»  teau  de  Vaisol.  15°.  Knfin  sur  ce  quou 
»  dit  que  j'ai  velé  les  personnes  religieuses 
)>  et  que  j'ai  c  mmis  divers  brigandages. 
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»  J'ai  fait  seraient  sur  tous  ces  articles ,  et  sur 
»  tous  les  autres  qu'on  pourroit  m 'objecter  ; 
»  je  l'ai  fait  faire  à  tous  ceux,  que  j'ai  donné 
»  pour  cautions,  touchant  les  ehàtcaux  de 
»  Fourqucs,  Oppede,  Moutferrand ,  etc.  Si 
>«  j'en  Trains  ces  articles  et  les  autres  qu'on 
»  pourra  rac  prescrire,  je  consens  que  ces 
»  sept  châteaux  soient  confisquez  au  profit 
»  de  l'église  Romaine ,  et  qu'elle  rentre  dans 
»  le  droit  que  j'ai  sur  le  comté  de  Melgucil. 
»  Je  veux  et  j'accorde  de  plus  qu'en  ce  cas 
»  je  sois  excommunié  ;  qu'on  jette  l'interdit 
»  sur  tous  mes  domaines  ;  que  ceux  qui 
»  fieront  serment  avec  moi,  soil  consuls  ou 
»  autres,  et  leurs  successeurs ,  soient  dés-lors 
j>  absous  de  la  Gdélité ,  du  devoir  et  du  ser- 
»  vice  qu'ils  me  doivent;  et  qu'il»  soient 
»  tenus  de  prêter  serment  de  fidélité,  cl  de 
»  la  garder  à  l'église  Romaine ,  pour  les  fiefs 
»  et  les  droits  que  j'ai  dans  leurs  ailles  et 
»  leurs  clialcaux.  EnGh  je  m'engage  par  le 
»  même  serment  à  entretenir  la  sûreté  des 
»  chemins.  » 

Le  légat  commanda  ensuite  à  Raymond , 
«n  vertu  du  serment  qu'il  venoit  de  faire,  et 
sous  la  peine  qui  y  étoit  comprise,  1°.  ])e  ré- 
tablir l'éveque  de  Carpentras  dans  tous  les 
droits  qu'il  avoit  au-dedans  et  au-dchors  de 
cette  ville,  et  de  le  dédommager  de  toutes 
les  pertes  qu'il  lui  avoit  causées  ;  de  fournir 
pour  cela  des  cautions  suffisantes;  de  re- 
noncer absolument  au  serment  que  les  lia- 
bitaos  de  Carpentras  lui  avoient  prêté  depuis 
trois  ans,  et  de  remettre,  à  lui  légat,  la  for- 
teresse qu'il  avoit  fait  construire  dans  celte 
«illc  2°.  De  restituer  à  l'évoque,  au  prévôt, 
et  aux  chanoines  de  Vaison ,  les  châteaux  et 
les  autres  domaines  qu'il  leur  détenoil  ;  de 
donner  caution  qu'il  les  indemniserait ,  soil 
pour  les  dommages  qu'il  leur  a> oit  causez, 
soit  pour  leurs  édifices  qu'il  avoit  détruits, 
et  de  remettre  le  château  do  Vaison ,  à  lui 
légat,  ou  à  celui  qu'il  commettrait  pour  cela. 
3°.  De  chasser  entièrement  de  ses  domaines 
les  Aragonois,  Routiers,  Coslereaux,  Bra- 
bançons, Basques,  Mainades,  et  autres  bri- 
gands sous  quelque  nom  qu'ils  fussent  con- 
nus ;  de  ne  pas  les  employer  ailleurs,  et  de 
ne  jamais  se  servir  d'eux.  4".  De  no  donner 
aux  Juifs  aucune  administration  publique  ou 


3C.  LIV.  XXI.  115 

|  particulière  dans  ses  états.  5°.  De  veiller  à  la 
|  sûreté  des  chemins  publics.  6°.  Enfin,  d'exé- 
i  cuter  tidellemenl  tous  les  autres  ordres  que 
!  le  pape  ou  ses  légats  pourraient  lui  donner 
dans  la  suite. 

Seize  barons,  vassaux  du  comte  de  Tou- 
louse, scavoir,  Guillaume  de  Baux  prince 
d'Orange,  et  Hugues  son  frère,  Raymond  de 
Baux  leur  neveu,  Dragonet,  (de  Bocoyran,) 
Guillaume  d'Arnaud,  Raymond d'Agoùt,  Ri- 
I  card  de  Carniumpo  {Ai.  De  Chamuno  ou  6a- 
rupno),  Bertrand  de  Laudun  et  Guillaume 
son  frère,  Bernard  d'Anduse  el  Pierre  Bcr- 
mond  son  fils,  Roslaing  de  Posquieres,  Ray- 
mond seigneur  d'Usez  et  son  fils  Dccan,  Ray- 
mond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel ,  el  Pons- 
Gaucelin  de  Lunel  firent  ensuite  serinent 
entre  les  mains  du  légat ,  suivant  le  corn* 
mandement  qu'il  leur  en  avoit  fait ,  d'obéir 
fidcllement  à  tous  ses  ordres,  ou  de  tout 
autre  légat ,  et  à  ceux  de  l'église.  Ils  s'en- 
gagèrent, i°.  De  renoncer  aux  Mainades, 
c'est-à-dire,  à  l'association  avec  les  brigands. 
2*.  De  ne  plus  confier  à  des  Juifs  l'adminis- 
tration de  leurs  domaines.  3°.  De  ne  plus 
exiger  ni  péages  ni  guidages;  4°.  D'observer 
la  paix  et  la  trêve  (de  Dieu)  suivant  Tordre 
du  légat  du  pape.  5°.  De  conserver  la  liberté 
des  églises.  6°.  De  démolir  les  fortifications 
qu'ils  avoient  faites  en  quelques  églises,  de 
n'en  fortifier  jamais  aucune  ,  et  de  restituer 
les  dommages  qu'ils  leur  avoient  causez,  de 
même  qu'aux  ecclésiastiques  et  aux  laïques. 
7".  De  faire  justice  à  tous  ceux  qui  forme- 
raient des  plaintes  contre  eux.  8°.  D'ac- 
complir exactement  tous  ces  articles  et  les 
aulres  qu'on  pourroit  exiger  d'eux ,  et  de 
donner  des  cautions  suffisantes.  9".  D'en- 
tretenir la  sûreté  des  biens  publics.  10*.  Enfin 
de  punir  sévèrement  tous  les  hérétiques . 
leurs  fauteurs  et  leurs  receleurs  qui  leur 
seraient  dénoncez  par  les  évêques.  Le.  légat 
récapitula  tous  ces  articles,  en  expliqua 
quelques-uns  d'une  manière  plus  étendue , 
ordonna  aux  barons  de  les  observer  fidcl- 
lement en  vertu  de  leur  serment,  et  leur 
défendit  de  se  mêler  en  aucune  façon  de 
l'élection  des  évêques  et  des  autres  prélats,  et 
I  de  s'immiscer  dans  le  gouvernement  des 
:  églises  le  siège  vacant.  Ensuite  le  légat  fit 
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mellrr  1  une»  étoile  au  col  du  comte  de  Tou- 
louse ;  et  en  ayant  pris  les  deux  bouts,  il 
l'introduisit  dans  l'église  en  le  fouettant  avec 
une  poignée  de  verges.  Après  cette  humi- 
liante cérémonie,  il  lui  donna  l'absolution  : 
mais  la  foule  éloit  si  grande,  que  ce  prince 
ne  put  s'en  retourner  par  le  même  chemin 
par  lequel  il  éloit  venu,  et  qu'il  fut  obligé  de 
passer  par  un  des  bas  colez  de  l'église,  où  on 
avoil  transféré  le  tombeau  du  B.  Pierre  de 
(laslclnau  ;  ensortc  que  plusieurs  crurent 
qu'il  lui  faisoit  amende  honorable  de  sa  mort. 


L. 


Le  légat  impose  d«  non  telle*  loi»  au  comte  de  Toulouse, 
Il  reçoit  le  serment  de»  ville*  d'Avignon  ,  de  Niâmes , 
et  de  S.  Gilles,  et  dit  ers  châteaux  en  gage  de  la  part 
des  barons 

Le  lendemain  19.  de  Juin,  le  légal  '  Milon 
imposa  de  nouvelles  loix ,  et  renouvelle  ses 
ordres  au  comte  de  Toulouse.  H  enjoignit  à 
ce  prince ,  1°.  De  garder  tous  les  hérétiques 
et  ceux  qui  les  favorisoient  publiquement, 
pour  les  livrer  avec  tous  leurs  domaines  à 
la  merci  des  croisez.  2°.  De  ne  plus  protéger 
-à  l'avenir  les  sectaires.  3°.  De  ne  jamais 
violer,  ni  permettre  qu'on  violât  les  jours  de 
dimanche,  de  carême,  et  les  autres  exprimez 
dans  le  concile  de  Latran.  4".  De  rendre 
justice,  quand  il  en  seroit  requis,  aux  églises, 
aux  maisons  religieuses,  et  aux  pauvres  ;  et 
de  la  faire  administrer  par  ses  officiers  à  ceux 
qui  s'adresseroient  à  eux.  5°.  De  détruire, 
au  jugement  des  évéques  diocésains ,  les  for- 
tifications qu'il  avoit  faites  aux  églises,  et  de 
les  rendre  à  ceux  à  qui  elles  apparlcnoicnt. 
6°.  De  maintenir  les  églises  et  les  maisons 
religieuses  dans  une  entière  liberté  ;  de  n'ira- 
poser  sur  elles  ni  albergues  ni  procurations , 
ou  aucune  sorte  de  droit  ;  de  ne  pas  s'em- 
parer de  la  dépouille  des  évéques  et  des  autres 
prélats  après  leur  mort  ;  de  ne  pas  s'immiscer 
dans  l'administration  de  leurs  églises  ou  dans 
l'élection  de  leurs  successeurs,  de  laisser  une 
.liberté  entière  aux  électeurs,  etc.  7°.  De 
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i  ne  lever  d'autres  péages  ou  guidages ,  soit 
par  eau,  soit  par  terre,  que  ceux  qui  étoienl 
établis  par  l'autorité  des  rois  et  des  empe- 
reurs. 8°.  De  supprimer  tous  les  greniers  à 
sel  qu'il  avoit  établis,  de  n'en  pas  établir  de 
nouveaux,  et  de  permettre  le  passage  libre 
à  tous  les  voyageurs  par  eau  et  par  terre. 
9°.  D'observer  la  paix  et  la  trêve.  10".  De 
s  on  rapporter  à  la  décision  du  légal  ou  de 
ses  déléguez  touchant  les  plaintes  qu'on 
formerait  contre  lui.  11°.  De  veiller  à  la 
sûrelé  des  chemins,  et  de  n'obliger  personne 
à  se  détourner  des  anciennes  routes.  12*. 
De  tenir  pour  hérétiques,  et  pour  leurs  fau- 
teurs et  receleurs,  tous  ceux  qui  lui  seraient 
dénoncez,  ou  h  ses  baillis,  comme  tels,  par 
les  évéques  diocésains  ou  les  autres  supé- 
rieurs ecclésiastiques.  13*.  De  jurer  d'ob- 
server la  paix  qui  avoit  été  établie  par  les 
légats ,  ou  qu'ils  établiraient  dans  la  suite  ; 
et  de  faire  prêter  un  pareil  serment  à  tous 
ses  vassaux.  U°.  De  ne  rien  attenter  ni  di- 
rectement ni  indirectement,  contre  les  sept 
châteaux  qu'il  avoil  donnez  eu  garde  à  l'église 
Romaine  pour  la  sûreté  de  ses  promesses. 
15°.  Enfin,  d'observer  tous  ces  articles,  et 
ceux  que  le  pape  ou  son  légat  pourraient  lui 
prescrire  de  nouveau  dans  la  suite. 

Le  même  jour  les  consuls  d'Avignon  et  de 
Nismcs  firent  serment  entre  les  mains  du 
légat,  du  consentement  du  comte,  d'agir  de 
tout  leur  pouvoir,  pour  engager  ce  prince  à 
observer  fidellement  tous  les  articles  pour 
lesquels  il  avoit  été  excommunié,  et  à  obéir 
à  tous  les  ordres  de  l'église  ;  avec  promesse, 
en  cas  qu'il  vînt  à  y  contrevenir,  de  ne  plus 
lui  donner  aucun  secours,  de  ne  plus  le  re- 
garder comme  leur  seigneur,  etc.  mais  de 
prêter  alors  serment  de  fidélité  à  l'église 
Romaine,  et  de  lui  obéir,  en  attendant  qu'il 
eût  pleinement  exécuté  ces  mêmes  articles  : 
de  veiller  à  la  sûreté  des  chemins  publics  ; 
d'observer  tout 
comte;  de  faire 
serment  à  leurs 
de  leur  évêque, 


•  Poir.  Vdlis.  c.  12. 

i  Acta  inter  epist.  Innor.  III  tom.  2.  p.  347.  ei  seq. 
367  el  srq  -  V  Catel.  ibid 


e  qui  avoit  été  ordonné  au 
rèter  tous  les  ans  un  pareil 
uccesseurs,  entre  les  mains 
t  enfin  de  regarder  comme 
hérétique  maniltstc,  quiconque  refuserait 
de  faire  ce  serm<  il.  Les  consuls  de  S.  Gilles 
a  voient  prêté  le ,  >ur  précédent  un  semblable 
serment,  tant  po  ir  eux  que  pour  h  consulat 
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Je  la  ville  et  de  l'église  de  S.  Gilles,  composé 
des  villages  de  Seurc,  de  Slagcl,  sainte  Co- 
lombe, et  Speiran,  cl  du  territoire  de  Car- 
marignan. 

Le  comte  de  Toulouse  déclara  ensuite  so- 
Icmncllcment ,  à  la  demande  du  légat,  en 
fKvscnce  des  trois  archevêques,  et  des  dix- 
neuf  évéques  qui  a  voient  été  présens  à  son 
absolution,  qu'il  accordoit  une  entière  liberté 
et  exemption  à  toutes  les  églises  et  maisons 
religieuses  des  provinces  de  Vienne,  Arles, 
Narbonne ,  Auch  ,  Bourdcaux  et  Bourges , 
dans  lesquelles  ses  domaines  s'élendoient  ; 
avec  promesse  de  n'exiger  de  ces  églises  et 
monastères  aucune  albergue,  procuration, 
ou  autre  exaction  ;  de  ne  s'emparer  de  la 
dépouille  des  évéques  et  des  autres  supé- 
rieurs ecclésiastiques  après  leur  mort  ;  et 
d'observer,  comme  un  prince  catholique,  les 
autres  articles  touchant  la  liberté  ecclésias- 
tique que  le  légat  jugerait  à  propos  de  lui 
imposer.  Guillaume  de  Baux,  prince  d!0- 
rattge,  flt  alors  une  semblable  déclaration 
pour  toute  l'étendue  de  ses  domaines. 

Le  20.  de  Juin  les  divers  prélats  aux- 
quels  Milon  avoit  donné  la  garde  des  sept 
châteaux  que  le  comte  de  Toulouse  avoit 
livrez  à  l'église  Romaine,  Grent  serment 
entre  ses  mains  de  les  faire  garder  Gdelle- 
inent,  de  ne  les  rendre  à  ce  prince  que  par 
un  ordre  exprès,  ou  par  une  bulle  du  pape 
ou  de  ses  légats;  d'employer  leurs  revenus 
pour  les  frais  de  la  guerre ,  etc.  Ceux  qui 
firent  ce  serment  furent  Michel  archevêque 
d'Arles  pour  les  châteaux  de  Mornas  et  de 
Fourques,  l'évéque  de  Viviers  pour  le  châ- 
teau de  Fanjaus,  l'abbé  de  Montmajour  pour 
celui  d'Oppede,  l'évéque  et  le  prévôt  d'Avi- 
gnon pour  ceux  de  Roqucmaure  et  de  Bau- 
mes, et  cnûn  l'évéque  de  Magueloime  pour 
le  château  de  Monlferrand.  Guillaume  de 
Baux  prince  d'Orange ,  Hugues  son  frère , 
Raymond  de  Baux  leur  neveu,  Pierre  Ber- 
raond  de  Sauve ,  Raymond  Pelct  seigneur 
d'Alais,  Haymond  Rascas  seigneur  d'I'sez, 
Roslaing  de  Posquicres ,  et  Raymond  Gau- 
cclin  seigneur  de  Luucl ,  remirent  en  même 
tems  entre  les  mains  du  légat,  pour  gage  de 
leur  promesse;  sçavoir  les  trois  premiers, 
tant  en  leur  nom  que  pour  les  seigneurs  qui 
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demeuroient  au-delà  du  Rhône ,  pour  les 
ûls  de  Rostaing  de  Sabran ,  pour  Bertrand 
de  Laudun,  et  pour  Guillaume  son  frère,  les 
châteaux  de  Virole,  de  Monlmirat,  et  du 
Clarensans  ;  et  les  derniers  les  châteaux  de 
Grefeuillc,  de  Roqucfourquade  cl  de  Sade  ; 
avec  promesse  d'obéir  fidellemenl  aux  ordres 
du  légal  louchant  les  péages,  les  guidages, 
les  Juifs,  les  mainades,  les  églises  foruûécs, 
la  liberté  ecclésiastique,  etc.  et  de  rendre 
justice  dans  les  affaires  du  comte  de  Tou- 
louse. Le  lendemain  le  légat  donna  à  Guil- 
laume Porcelet  les  mêmes  ordres  qu'il  avoit 
donnez  aux  autres  barons.  Raymond  Gau- 
celin  l'un  d'enlr'eux  seloit  réconcilié  quel- 
que tems  auparavant  avec  ce  comte,  qui 
étant  à  S.  Gilles  lui  avoit 1  pardonné,  et  lui 
avoit  dit,  en  lui  rendant  son  amitié  :  «  Parce 
»  que  vous  revenez  à  moi ,  et  que  vous 
»  voulez  être  de  mes  amis ,  comme  vous  le 
»  devez  ,  je  vous  rends  la  connélablie  de 
»  Melgucil ,  et  je  l'augmente  en  vous  don- 
))  nanl  tout  ce  que  j'ai  depuis  Massillargucs, 
)>  dont  vous  me  ferez  hommage.  » 


LL 

Raymond  comte  de  Toulouse,  prend  la  croi» 
Albigeois. 


Le  22.  de  Juin  le  légat 2  fit  promettre  par 
serment  au  comte  de  Toulouse,  et  à  tous 
les  barons  qui  étoicnl  à  S.  Gilles,  d'observer 
la  paix  entr'eux ,  de  la  manière  qu'elle  avoit 
été- réglée  ou  rétablie  par  les  légats  de  l'église 
Romaine;  avec  ordre  de  faire  prêter  un 
semblable  serment  par  tous  leurs  vassaux. 
11  leur  ordonon  ,  supposé  qu'il  s'élevât  parmi 
eux  dans  la  suite  quelque  sujet  de  dispute  , 
de  s'en  rapporter  à  la  décision  d'Hugues 
évêque  de  Riez ,  légat  du  S.  Siège ,  de  l'ar- 
chevêque d'Arles,  de  l'évéque  d'Uscz,  du 
prévôt  de  la  cathédrale  d'Avignon ,  et  des 
autres  qui  leur  seraient  désignez  par  l'église 
Romaine  :  il  les  leur  donna  pour  juges  de 
leurs  différends ,  sans  préjudice  des  ordres 
du  S.  Siège  apostolique.  Le  comte  de  Tou- 
louse ,  pour  donner  des  preuves  de  sa  bonne* 

>  Gar.  Ser.  près.  Mai;,  p.  312. 
i  Aclu  cl  Ca«cl.  ibid. 
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foy  ,  demanda  ensuite  la  croix  a  Milon  ,  et 
offrit  de  servir  contre  les  hérétiques  de  la 
province.  Le  légat  lui  ayant  accordé  sa  de- 
mande ,  le  comte  Gt  un  nouveau  serment 
conçu  en  ces  termes.  «  Au  nom  de  Dieu , 
))  l'an  XII.  du  pontificat  du  pape  Innocent  III. 
»  le  22.  de  Juin  :  je,  Raymond,  par  la  grâce 
)>  de  Dieu  duc  de  Narbonnc ,  comte  de  Tou- 
)>  louse  et  marquis  de  Provence ,  jure  sur  les 
»  saints  évangiles ,  que  lorsque  les  princes 
»  croisez  arriveront  dans  mes  états,  je  leur 
»  obéirai  entièrement ,  tant  pour  ce  qui  re- 
»  garde  leur  propre  sûreté ,  que  dans  toutes 
»  les  autres  choses  qu'ils  jugeront  à  propos 
»  de  me  commander  pour  leur  utilité,  et  pour 
»  celle  de  toute  l'armée.  »  Raymond  s'en- 
gagea par-là  à  prendre  les  armes  contre  ses 
propres  sujets ,  et  à  aider  les  croisez  à  les 
détruire.  Mais  si  nous  en  croyons  un  auteur 
du  lems  1  peu  ami  de  ce  prince,  il  ne  prit 
ces  engagemens,  que  par  la  crainte  des 
croisez ,  et  il  n'y  cul  que  deux  de  ses  cheva- 
liers qui  prirent  la  croix  avec  lui. 

LU. 

Sloluts  du  concile  de  S.  Gilles.  Le  pape  écrit  au  comte  de 
Toulouse  eu  r  ton  absolution  ,  et  impose  le  dixième  en 
France  pour  tes  frais  de  la  croisade. 

Vlilon  averti  de  l'approche  ds  l'armée  se 
disposa  à  aller  à  sa  rencontre.  Avant 5  son 
départ  de  S.  Gilles ,  il  écrivit  une  lettre  cir- 
culaire à  tous  les  archevêques  et  évéques , 
pour  leur  ordonner ,  en  vertu  d'obéissance , 
de  faire  publier  dans  leurs  diocèses  les  statuts 
qui  venoient  d'être  dressez  dans  cette  ville , 
et  de  les  faire  observer  in  viola  blement ,  sous 
peine  d'excommunication  et  d'interdit.  Il 
leur  donna  de  plus  les  ordres  su  i  vans  :  «  Vous 
»  relâcherez ,  leur  dit-il ,  la  sentence  dïn- 
»  terdit  suivant  la  forme  qui  suit ,  et  qui 
»  vous  a  été  donnée  ces  jours  passez  dans  la 
»  conférence  de  S.  Gilles  :  Les  absent  qui 
»  sont  nommément  excommuniez  ou  interdits , 
»  si  ce  sont  des  personnes  d'une  grande  con- 
n  sidération ,  se  présenteront  pour  recevoir 
»  l'absolution  à  un  des  légats ,  avec  des  lettres 

•  Pelr.  Vollis.  p.  13 

*  Acta  inter  cp.  Innoc.  lit.  ibiJ.  p.  3JSO, 
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»  de  leur  évêque  diocésain,  qui  contiendront 
»  la  vérité  du  fait.  Quant  aux  chevaliers 
»  moins  qualifiez  et  au  peuple  ,  il  suffira  que 
i  )>  l'éréque  diocésain  ou  quelqu'un  de  sa  part 
»  se  transporte  sur  les  lieux  soûmis  à  Tinter- 
»  dit  ;  et  là,  après  avoir  reçu  le  serment  de 
»  tous  les  habitans  d'obéir  aux  ordres  de  l'E- 
)>  glise ,  i7  fera  exhumer  les  corps  de  ceux 
»  qui  ont  été  enterrez  durant  l'interdit ,  et  Us 
»  fera  inhumer  de  nouveau  avec  les  cérémo- 
»  nies  accoutumées ,  après  les  avoir  absous  de 
»  Vinterdit;  à  moins  que  ceux  qui  seront  ex- 
»  humez  ne  fussent  nommément  excommuniez  ; 
n  car  ceux-ci  doivent  être  privez  pour  toujours 
»  de  la  sépulture  ecclésiastique.  Il  fera  en- 
»  suite  jurer  dobserver  la  paix  et  les  statuts 
»  qui  la  regardent.  Tout  ce  qu'on  vient  de 
»  rapporter  doit  être  observé  dans  les  lieux 
»  où  il  n'y  a  pas  d'hérétiques  manifestes. 

Le  pape  Innocent  III.  ne  fut  pas  plutôt 
informé  de  ce  qui  s'étoit  passé  à  S.  Gilles» 
qu'il  écrivit 1  le  26.  de  Juillet  suivant  au 
comte  de  Toulouse  :  «  Nous  nous  réjouissons 
»  dans  le  Seigneur  et  dans  la  force  de  sa 
»  grâce ,  de  ce  que  malgré  tout  ce  qu'on 
*  avoit  publié ,  et  qui  paroissoit  nuire  extré- 
»  mement  à  votre  réputation ,  vous  vous 
»  êtes  enfin  soumis  entièrement  à  nos  or- 
»  dres  pour  la  rétablir  ;  et  de  ce  que  vous 
»  avez  donné  toutes  les  cautions  que  notre 
»  cher  fils  Milon ,  notre  notaire,  légat  du 
»  saint  siège  apostolique  ,  vous  a  deman- 
»  dées.  Ainsi  au  lieu  d'un  sujet  de  scandale 
»  que  vous  étiez  auparavant,  vous  êtes  de- 
»  venu  un  modèle  à  suivre  ;  de  sorte  que  la 
»  main  du  Seigneur  paroit  avoir  merveilleu- 
»  sèment  opéré  en  vous.  Comme  nous  som- 
»>  mes  trés-persuadez  que  cette  démarche 
»  vous  sera  aussi  profitable  pour  le  temporel 
»  que  pour  le  spirituel ,  nous  vous  exhor- 
»  tons  à  vous  comporter  dans  la  suite  de 
»  telle  manière  parmi  les  fidellcs ,  que  vous 
»  fassiez  de  nouveaux  progrez  dans  la  foy 
»  catholique;  voul  qui  jusqu'ici  vous  perdiez 
»  en  faisant  la  glerrc  parmi  des  perfides. 
»  Montrez-vous  t  1  en  toutes  choses ,  que, 
»  nous,  qui  souh;  ilons  votre  avancement  et 
»  votre  honneur ,  soyons  obligez  de  vous 

i  Innor.  lit.  I.  xn  rp.  90 
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»  accorder  notre  protection  :  croyei  que 
p  nous  n'avons  pas  intention  de  vous  imposer 
»  un  joug  injuste  et  onéreux. 

Innocent  écrivit 1  en  même  teins  1°.  à 
tous  les  prélats  du  royaume ,  pour  leur  en- 
joindre ,  sous  peine  de  censure  ,  de  contri- 
buer d'une  partie  de  leur  revenu  aux  frais 
et  à  la  dépense  de  l'armement ,  suivant  l'ëtat 
qui  en  seroit  dressé  par  l'évéque  de  liiez , 
l'abbé  de  Citcaux  et  maître  Mîion  ses  légats  : 
il  marque  dans  cette  lettre,  qu'il  contribue- 
rait lui-même  à  l'expédition  d  une  somme 
considérable.  2°.  A  tous  les  fidelles  établis 
dans  les  lerres  des  nobles  qui  sel  oie  ni  croi- 
sez contre  les  hérétiques  Provençaux  ,  pour 
leur  ordonner  la  même  chose.  3°.  Aux  trois 
légats  :  il  leur  marque ,  que  sur  la  demande 
qu'ils  lui  avoient  souvent  faite ,  d'obliger  par 
censures  les  clercs  et  les  laïques  des  domai- 
nes des  nobles  qui  s'éloient  croisez,  à  payer 
le  dixième  d'une  année  de  leur  revenu  pour 
une  si  grande  entreprise  ,  il  avoit  fait  expé- 
dier ses  lettres  ;  mais  qu'après  avoir  exa- 
miné le  tout  avec  les  cardinaux ,  il  avoit 
trouvé  ce  moyen  trop  dur  :  que  cependant 
il  s'était  rendu  à  leurs  instances ,  et  qu'il 
leur  commet  toit  son  autorité,  pour  engager 
par  leurs  exhortations  les  clercsel  les  laïques 
à  pajer,  non  pas  précisément  le  dixième  du 
revenu  d'une  année ,  mais  ce  qu'ils  juge- 
raient à  propos  ;  sans  cependant  y  contrain- 
dre personne  ,  s'ils  ne  pouvoient  les  gagner 
par  leurs  persuasions  ;  excepté  les  ecclésias- 
liques  séculiers  et  réguliers,  qu'ils  pou- 
Toient  forcer  d'obôïr  par  les  censures  ecclé- 
siastiques, supposé  qu'ils  crussent  que  l'ex- 
pédition ne  réussit  pas  autrement ,  et  qu'il 
n'en  dût  pas  arriver  un  grand  scandale  : 
qu'au  reste ,  quant  aux  laïques  ils  ne  dévoient 
pas  les  y  contraindre  sans  le  consentement 
de  leurs  seigneurs.  V\  Enfin ,  le  pape  écri- 
vit à  Milon  en  particulier ,  pour  lui  témoi- 
gner la  satisfaction  qu'il  avoit  des  progrès 
de  sa  légation  ,  et  l'exhorter  à  continuer. 

'  Ibid  ep  86.  et  seq 


II!) 

Mil. 

Milon  »a  lu-dcvant  «Je  l'armée  de*  croisfi  »t»enablfe- 
à  Lyon. 

Ce  légat  suivi  '  de  Thedise  son  associé  * 
et  de  la  plupart  des  éveques  qui  s'étoient 
trouvez  à  S.  Gilles ,  alla  à  Lyon  au-devant 
de  l'armée  des  croisez,  qui  s'y  étoit  rassem- 
blée de  toutes  les  parties  du  royaume,  vers 
la  saint  Jean -Baptiste  de  l'an  1209.  Elle  étoit 
l'une  des  plus  nombreuses  qu'on  eût  encore 
vù  en  France ,  et  même  en  Europe.  Les  au- 
teurs ne  conviennent  pas  cependant  du  nom- 
bre des  troupes  qui  la  composoient.  Quelques 
modernes  la  font  monter  à  cinq  cens  mille 
hommes,  et  d'autres  à  trois  cens  mille;  les 
anciens  historiens  n'en  marquent  pas  le 
nombre,  et  Pierre  de  Vaux-Sernai 2  con- 
temporain et  témoin  occulaire ,  dit  qu'il  n'y 
avoit  que  cinquante  mille  combatlnns,  quand 
elle  fut  arrivée  à  Carcassonne.  On  y  voyoit 
dos  Flamands,  des  Normands,  des  Aquitains, 
cl  des  Bourguignons,  conduits  par  les  arche- 
vêques de  Keims,  de  Sens ,  et  de  Rouen ,  les 
éveques  d'Autun  ,  de  Clcrmont ,  de  Nevers , 
de  Bayeux  ,  de  Lizieux  et  de  Chartres ,  et 
par  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques;  et 
entre  les  seigneurs  séculiers ,  par  Eudes  duc 
de  Bourgogne,  Hervé  comte  de  Nevers,  le 
comte  de  S.  Paul ,  Simon  de  Monlfort  comte 
de  Leycestre,  le  comte  de  Bar-sur-Scine , 
Gui  de  Beaujeu ,  Guillaume  des  Roches  séné- 
chal d'Anjou,  Gaucher  de  Joigni ,  etc.  On 
assùre  3  que  tous  les  croisez  portoient  des 
bourdons  de  pèlerin  à  la  main ,  pour  mar- 
quer que  c'eloit  une  expédition  toute  sainte 
à  laquelle  ils  s'étoient  dévouez  ,  et  dans  la 
vue  de  gagner  les  indulgences  que  le  pape 
avoit  attachées  à  celte  espèce  de  pèlerinage  , 
à  l'exemple  des  voyages  qu'on  faisoit  alors 
dans  la  Terre-sainte  pour  combattre  les  in- 
Gdelles  *.  Les  croisez  à  leur  arrivée  à  Lyon 

i  Peir.  Valu*,  c.  13.  -  Albcric  chron.  -  Rig.  dr 
Gesl.  Phil.  Aug.  p.  36.  -  Chron.  Kub.  Alliss.  -  Math. 
Par.  an.  I2t3  -  Inrtoc.  111.  liv.  12.  ep.  108.  -  GiiiU. 
Armor.  Phil.  I.  8.  Osar  Heisler.  I.  3.  c.  2t. 

1  Petr.  Val.  c.  17. 

a  Math.  Par.  ibid. 
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choisirent  leurs  chers  pour  les  commander, 
et  mirent  ci  leur  lèle,  en  qualité  de  généra- 
lissime. Arnaud  abbé  de  Clteaux  et  légal 
du  S.  Siège. 

Mi  Ion  reçut  en  passant  à  Orange  ,  le  25. 
de  Juin  1 ,  du  consentement  de  Guillaume 
de  Baux  prince  de  cette  ville ,  le  serment 
des  consuls  et  des  conseillers.  Us  lui  firent 
la  même  promesse  que  lui  avoient  faite  quel- 
ques jours  auparavant  les  consuls  de  Nismes 
et  d'Avignon  ;  et  ils  s'engagèrent  de  la  rc- 
nouveller  tous  les  ans  entre  les  mains  de  leur 
prince.  Le  27.  de  Juillet  Artaud  de  Rous- 
sillon  lui  prêta  serment  à  Valence,  cl  lui 
livra  son  château  de  Roussillon  pour  la  sû- 
reté de  sa  promesse.  L'évêquc,  le  doyen,  le 
ficaire,  et  les  autres  chanoines  de  Valence 
promirent  aussi  par  serment  à  Milon  d'aban- 
donner le  comte  de  Toulouse ,  si  ce  prince 
refusoit  d'exécuter  les  articles  qu'il  avoit  juré 
d'observer  ;  d'obéir  à  l'église  Romaine ,  etc. 
l-c  légat  continua  ensuite  sa  route,  et  joignit 
l'armée  des  croisez. 

L I V. 

1.P  corme  de  Toulouse  va  à  la  reucontre  «1rs  croise*  ,  cl 
s'accorde  avec  l'éveqoe  dTsei. 

I.e  comte  de 2  Toulouse  qui  avoit  pris  les 
devants,  la  rencontra  à  Valence.  La  plupart 
des  chefs ,  entr'aulres  Pierre  de  Courlenay 
comte  d'Auxerre,  et  Robert  de  Courtenay 
ses  cousins  germains,  lui  firent  beaucoup 
d'accueil ,  el  furent  charmez  de  le  voir.  11 
renouvella  alors  entre  leurs  mains  le  ser- 
ment qu'il  avoit  déjà  fait  entre  celles  du  légat, 
de  leur  rendre  tous  les  services  possibles,  et 
de  se  conduire  comme  ils  le  jugeraient  à 
propos.  11  leur  donna  quelques  châteaux 
pour  gage  de  sa  promesse ,  et  s'offrit  même 
de  leur  laisser  son  fils  en  otage,  et  d'y  de- 
meurer lui  même.  11  passa  3  un  accord  le  7. 
de  Juillet  suivant  avec  l'évêquc  d'Usez,  et 
promit  de  tenir  en  fief  à  l'avenir  de  lui  et 
de  son  église,  les  châteaux  de  Valabrls, 
Aramon,  Laudun,  Venejan,  et  quelques 

•  .Via  inlcr  ep.  lnnoc.  III.  tom.  2.  p.  368.  el  seq. 

•2  Peir.  Vallis.  c.  15.  -  Guill.  de  Pud.  c.  13. 

»  Factum  du  duc  dTseï  .  contre  l'évêque,  1718. 


autres  au  nombre  de  treize  ;  el  ce  que  ses 
vassaux  possedoient  à  Montfrin,  à  Masmo- 
lenc,  et  dans  trois  autres  châteaux;  avec 
promesse  d'en  faire  hommage,  et  de  servir 
l'évéque  el  l'église  d'Usez  envers  tous  el  con- 
tre tous ,  excepté  contre  le  roi.  Il  céda  de 
plus  à  l'évêquc  le  droit  de  justice  dans  le  lieu 
de  sainte  Anastasie,  el  se  départit  tant  de 
1  albergue  de  cent  cinquante  sols  qu'il  avoit 
sur  l'église  d'Usez ,  que  du  droit  de  garde  de 
l'évêchc  pendant  la  vacance  du  siège.  Le  vi- 
guier  et  les  vassaux  du  comte  exécutèrent 
peu  de  Icms  après  cette  transaction. 

LV. 

.Milon  rt  l'alibi'  île  ('(team  font  passer  le  Rhône  à  l'armée 
et  arrivent  i  Montpellier.  Le  vicomte  de  Beiier»  tente 
inutilement  de  faire  sa  paix  avec  enx. 

Guillaume  1  Ademar  et  Lambert  seigneurs 
de  Montelimar,  firent  le  12.  de  Juillet  à 
Milon ,  ta  même  serment  que  lui  avoient  fait 
à  saint  Gilles  les  autres  barons  de  Provence, 
et  lui  livrèrent ,  pour  la  sûreté  de  leurs  pro- 
messes, la  ville  de  Montelimar ,  el  leurs  au- 
tres forteresses,  dont  il  confia  la  garde  à  l'é- 
vêquc de  Viviers. 

L'abbé  de  CUeaux  et  Milon  ayant  fait  pas- 
ser le  Rhône  à  l'armée,  ils  la  conduisirent  à 
Montpellier  ,  où  elle  s'arrêta  pendant  quel- 
ques jours.  Raymond-Roger  vicomte  2  de 
Beziers,  informé  de  son  arrivée ,  se  rendit 
aussi-tôt  dans  celte  ville ,  pour  faire  sa  paix 
avec  les  légats,  à  l'exemple  du  comte  do 
Toulouse  son  oncle.  Il  fil  tous  ses  efforts 
pour  justifier  sa  conduite,  et  protesta  qu'il 
étoit  entièrement  soumis  à  l'Eglise  :  il  avoua 
qu'à  la  vérité  ses  officiers  avoient  favorise 
les  hérétiques ,  mais  que  c  étoit  contre  son 
intentiou ,  et  qu'il  detesloil  les  erreurs  des 
sectaires.  Mais  toutes  ses  protestations  furent 
inutiles  ,  et  le  légat  refusa  de  recevoir  ses 
excuses  ;  en  sorte  qu'il  se  retira  très-mécon- 
tent. A  son  retour  à  Beziers,  il  assembla  les 
principaux  de  ses  vassaux,  leur  fit  part  du 
refus  que  le  légat  avoit  fait  de  l'écouter,  et 
résolut,  de  leur  avis,  de  défendre  ses  do- 

•  Actainterep.  lnnoc.  111.  ibid  p.  309. 

*  Preuve». 
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jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Il 
fiotirvut  ensuile  à  la  sûreté  de  ses  places  ; 
et  après  avoir  laissé  ooe  forte  garnison  dans 
liczicrs,  il  alla  se  jctlcr  dans  Carcassonne 
avec  rélile  de  ses  troupes.  11  implora  1  ce- 
lé secours  du  roi  d'Aragon ,  qu'il 


prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  lui  accor- 
der ,  de  crainte  de  se  brouiller  avec  le  pape; 
et  il  aima  mieux  laisser  périr  les  catholiques, 
que  de  donner,  pour  les  sauver,  sa  protec- 
tion aux  hérétiques  *. 

LVI. 

Le*  croisez  se  joignent  de  Tant  Beiiers. 

Les  croisez  *  après  s'être  reposez  quelque 
lems  à  Montpellier,  se  mirent  en  marche 
sous  la  conduite  de  l'abbé  de  Clteaux.  Le 
légat  Mi  Ion  demeura  encore  quelque  tems 
dans  cette  ville,  d'où  il  se  rendit  en  Pro- 
vence pour  y  continuer  les  affaires  de  la 
légation.  L'armée  s'étant  avancée  vers  les 
frontières  du  diocèse  de  Beziers,  son  appro- 
che jetta  une  si  grande  (erreur  dans  tous 
les  environs ,  que  les  seigneurs  du  paYs ,  ou 
abandonnèrent  leurs  châteaux  pour  prendre 
la  fuite ,  ou  vinrent  se  soumettre.  Le  châ- 
teau de  Servian  situé  à  deux  lieues  de  Bé- 
liers vers  le  levant ,  fut  une  des  premières 
conquêtes  des  croisez,  qui  le  trouvèrent 
vuide ,  et  qui  s'en  saisirent  la  veille  de  la 
Magdeleine,  21.  de  Juillet.  Le  lendemain  ils 
campèrent  devant  Beiiers  dans  la  résolution 
d'en  faire  le  siège. 

Deux  autres  corps  les  joignirent  3  alors. 
Le  premier  venoit  du  côté  d'Agcn ,  et  étoit 
commandé  par  l'archevêque  de  Bordeaux  , 
les  évêques  de  Limoges ,  do  Basas ,  de  Ca- 
hors  et  d'Agcn ,  par  Gui  comte  d'Auvergne, 
le  vicomte  de  Turenne,  Bertrand  de  Car- 
daiUac ,  le  seigneur  de  Castelnau  de  Montra- 

i  Ionoc.  III.  I.  15.  ep.  212. 

a  Pelr.  Val.  ibid.  el  c.  16.  -  Ionoc.  III.  1. 12.  ep. 
108.  -  Gufll.  de  Pod.  c.  13.  et  teq.  •  Prxcl.  Franc, 
facto,  p.  112.  -  Math.  Par.  an.  1213.  -  Preuves. 
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tier  qui  conduisoit  ceux  du  Querci,  etc. 
Guillaume  archevêque  de  Bourges  1 ,  qui 
avoit  pris  la  croix  avec  une  partie  de  ses 
diocésains,  se  se  roi  t  sans  doute  joint  à  ce 
corps  d'armée ,  si  la  mort ,  qui  l'enleva  au 
commencement  de  l'année ,  n'eût  mis  obsta- 
cle à  ses  desseins.  Nous  avons  deux  actes  de 
Gui  comte  d'Auvergne  ;  il  déclare  dans  l'un 
qui  est  daté  de  Mercœur  le  3  26.  d'Avril  de 
l'an  1209.  qu'étant  résolu  de  marcher  contre 
let  hérétiques  dans  les  pats  d'albigeois ,  il  as- 
signe le  douaire  de  Pelronille  de  Chambon 
sa  femme  :  l'autre  » ,  est  son  testament  qu'il 
fit  au  château  d'Hermenc ,  le  26.  de  May 
suivant ,  étant  sur  le  point  de  partir  contre 
les  hérétiques.  Ces  croisez4  se  saisirent  en 
passant  du  château  de  Puy-la-Roque  en 
Querci  »  où  ils  ne  trouvèrent  personne  pour 
le  défendre ,  et  le  détruisirent  Us  attaquè- 
rent ensuile  le  château  de  Cassanhol,  ou 
Chasseneuil  sur  les  frontières  de  l'Agenoîs , 
où  il  y  avoit  une  nombreuse  garnison  de  Gas- 
cons. Ils  y  donnèrent  l'assaut  dans  l'espérance 
de  remporter  d'emblée,  mais  ils  furent  re- 
poussez avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  furent 
obligez  d'en  faire  le  siège  dans  les  formes. 
Seguin  de  Bologne  qui  commandoit  dans  la 
place ,  voyant  qu'il  n  etoit  pas  en  état  de  ré- 
sister, demanda  enfin  à  capituler.  On  lut 
permit  de  sortir  vie  el  bagues  sauves ,  et  de 
se  retirer  où  bon  lui  semblerait.  Les  croisez 
entrèrent  ensuite  dans  la  place ,  et  y  firent 
brûler  Vifs  plusieurs  hérétiques,  tant  hom- 
mes que  femmes ,  qui  s'y  trouvèrent ,  et  qui 
refusèrent  de  se  convertir  *. 

L'antre  corps  qui  joignit  la  grande  armée 
des  croisez  devant  Beziers,  venoit  du  côté  du 
Vêlai,  et  étoit  commandé  par  l'evèque  du 
Puy  :  il  avoit  pris  sa  route  par  le  Rouergue , 
et  avoit  passé  à  Caussade  dans  le  Querci,  et 
à  S.  Antoninsur  les  frontières  de  l'Albigeois: 
ces  deux  villes  que  les  croisez  auraient  pù 
prendre ,  se  rachetèrent  par  une  grosse  con- 

i  Vit.  S.  Guill.  arch.  Bilur.  Boit.  10.  Jan. 
3  Marlen.  coll.  amplis*,  tom.  1.  p.  1088. 
s  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  82. 
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Intuition,  de  quoi  ils  furent  fort  blâmez.  Ils 
entrèrent  ensuite  dans  le  Toulousain,  et 
brûlèrent  en  passant  le  château  de  Villemur 
sur  le  Tarn. 

LVII. 

Sir ge ,  prise ,  et  uc  de  Rezirrs. 


Après  la  joaclion  de  toutes  ces  troupe*, 
l'abbé  de  Cllcaux  et  les  cbefs  de  l'armée 1  dé- 
putèrent aux  habitans  catholiques  de  Beziers, 
Reginald  de  Monlpeyroux  leur  évoque, 
prélat  également  respectable  par  son  âge 
avancé,  par  sa  scicucecl  par  sa  vertu,  pour 
leur  enjoindre  sous  peine  d'excommunica- 
tion, de  livrer  aux  croisez  tous  les  héréti- 
ques de  cette  ville  avec  tous  leurs  biens;  ou 
pour  leur  persuader  du  moins ,  s'ils  n'étoient 
pas  assez  forts,  de  sortir  eux-mêmes,  aflu 
de  n'être  pas  enveloppez  dans  la  ruine  des 
autres.  Reginald  employa  vainement  son 
éloquence  :  les  catholiques  do  Beziers  refu- 
sèrent non-seulement  de  déférer  à  ses  con- 
seils, mais  ils  se  lièrent  plus  étroitement 
avec  les  hérétiques ,  auquels  ils  promirent 
par  serment  de  répandre  jusqu'à  la  dernière 
goule  de  leur  sang  pour  la  défense  de  la 
ville.  Les  croisez  se  disposèrent  alors  à 
commencer  le  siège.  Leurs  chefs  sciant  as- 
semblés délibéraient  actuellement  sur  les 
moyens  de  sauver  les  catholiques  de  la  ville, 
lorsque  les  assiégez  ayant  fait  une  sortie , 
vinrent  escarmourcher  autour  du  camp.  Les 
goujats  et  les  ribauds  de  l'armée  ne  pou- 
vant souffrir  patiemment  une  pareille  insulte 
s'attroupent  de  leur  propre  autorité;  et 
sans  la  participation  de  leurs  commaudans, 
ils  repoussent  les  habitans  de  Beziers ,  et  les 
poursuivent  jusques  dans  la  ville,  en  criant 
de  toutes  leurs  forces  aux  armes ,  aux 
armes.  Les  croisez  accourent  de  toutes  parts 
pour  les  soutenir ,  et  font  tous  leurs  efforts 
pour  franchir  le  fossé  et  escalader  la  mu- 
raille. Les  assiégez ,  après  une  vive  résis- 
tance de  deux  ou  trois  heures,  sont  obligés 
de  céder  ;  et  les  croisez  étant  entrez  aussi- 
tôt dans  la  ville,  font  main  basse  sur  tout 


'  Petr  V.  Ilis  -  Gnill  do  Pod.  -  Innoc.  III.  rp 
Prrrl.  Fr.in<  .  farin  rir  ihid. 
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i  ce  qu'ils  rencontrent,  sans  distinguer  la 
religion ,  le  sexe ,  l'Age  et  la  condition.  Les 
habitans  éperdus  se  réfugient  en  foule  dans 
les  églises,  dans  l'espérance  d'y  trouver  on 
asvle  assuré  ;  la  plupart  vont  dans  la  cathé- 
drale de  S.  Nazaire,  et  s'y  mettent  sous  la 
protection  des  chanoines,  lesquel  revêtus 
de  leurs  habits  de  chœur  font  sonner  les 
cloches  pour  exciter  les  vainqueurs  à  com- 
passion. Les  autres  se  retirent  dans  l'église 
de  la  Magdclaine  :  mais  rien  n'arrête  les 
croisez  ,  qui  poursuivent  leurs  ennemis 
jusques  dans  les  lieux  saints,  cl  en  font  un 
carnage  horrible  ;  en  sorte  qu'on  compte 
que  sept  mille  habitans  périrent  dans  celte 
seule  église.  On  ajoùle ,  que  ce  fut  une 
punition  de  Dieu,  pour  le  meurtre  du  vi- 
comte Raymond  Trencavcl ,  que  ces  même* 
habitans  avoienl  massacré  dans  celte  église 
41  ans  auparavant.  Enfin  les  croisez  après 
avoir  assouvi  leur  fureur  sur  tout  le  peuple 
de  Beziers ,  qu'ils  massacrèrent  sans  miséri- 
corde, et  s  être  enrichis  des  dépouilles  delà 
ville,  y  mirent  le  feu  qui  la  consuma  entiè- 
rement. Ainsi  fut  détruite  de  fond  en  com- 
ble le  jour  de  la  Magdelainc  22.  de  Juillet 
de  l'an  1209.  la  ville  de  Beziers  également 
recommandablc  par  les  agrémens  de  sa 
situation  et  le  nombre  de  ses  habitans.  On 
ajoute  qu'elle  éloil  si  bien  fortifiée,  et  si 
bien  munie ,  qu'elle  paroiisoit  en  état  d'ar- 
rêter long-teros  l'armée  la  plus  formidable 
Les  anciens  historiens  ne  conviennent  pa* 
do  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  cette 
occasion  ;  Arnaud  abbé  de  CHeaux  qui  éloit 
présent ,  n'en  met  que  quinze  mille 1  dans 
la  relation  qu'il  envoya  bien  tôt  après  an 
pape.  D'autres  2  disent  seulement  dix*«cpt 
mille  :  mais  un  historien  do  temps  » ,  suivi 
par  Alberic  dans  sa  chronique,  fait  monter 
le  nombre  des  morts  jusqu'à  soixante  miiit 
[Milha  bis  triplicata  dedecem),  et  non  pa» 
seulement  jusqu'à  trente  mille  comme  le  dit 
un  4  moderne.  Enfin  un  historien  contem- 
porain,  mais  étranger4,  assùre  que  cent 


«  Innoc.  III.  1  xnep.  108. 

2  Nangîs  ad  ann.  1209. 

3  Guill.  Arroor.  1.  8. 

<  Daniel  hist.  de  Fr.  tom.  1.  p.  1382 
•  Osar .  Heisterb.  1.  5.  c.  21. 
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mille  habitans  furent  tuez  dans  le  massacre 
de  Beziers.  Ce  dernier  rapporte  une  cir- 
constance, que  quelques  auteurs  récens  1 
révoquent  en  doute.  11  dit  :  «  Qu'avant  le 
>)  sac  de  Beziers ,  les  croisez  demandèrent  à 
»  l'abbé  de  Clleaux  ce -qu'ils  dévoient  faire 
»>  en  cas  qu'on  vint  prendre  la  ville  par 
»  assaut ,  dans  l'impossibilité  où  on  étoit 
»  de  distinguer  les  Catholiques,  d'avec  ceux 
»  qui  ne  l'étoicnt  pas.  «  L'abbé ,  ajoute  cet 
»  auteur,  craignant  que  plusieurs  hérétiques 
»  ne  voulussent  passer  pour  orthodoxes, 
»>  dans  la  vùc  d'éviter  la  mort ,  et  qu'ils  ne 
»  reprissent  ensuite  leurs  erreurs,  répondit: 
»  tuez-les  tous  ;  car  Dieu  connaît  ceux  qui 
»  sont  à  lui.  Ainsi  on  ne  fit  quartier  à  per- 
»  sonne  *.  »  Quoi  qu'il  en  soit  de  celle  cir- 
constance, les  croisez  après  la  prise  et  le 
sac  de  Beziers  rassemblèrent  tous  les  corps 
morts  en  divers  monceaux ,  y  mirent  le  feu , 
et  se  disposèrent  à  pousser  plus  loin  leurs 
conquêtes. 

LV1II. 

Accord  entre  l'archetèqoe ,  le  vicomte ,  et  le»  habiunt  de 
Nartoooe,  et  le»  croisez. 

Berenger  archevêque 2,  et  Aymeri  vicomte 
de  Narbonnc,  suivis  des  députez  des  nobles 
et  des  bourgeois  de  celte  ville,  arrivèrent 
vers  le  même  tems  au  camp  :  ils  avaient  eu 
la  précaution ,  avant  l'arrivée  de  l'armée , 
de  dresser  des  statuls  très-sevéres  contre 
les  hérétiques,  pour  ne  pas  se  rendre  sus- 
pects, et  pour  éloigner  du  diocèse  les  armes 
des  croisez.  Ils  avaient  ordonné  que  si 
quelqu'un  de  la  cité  ou  du  bourg  de  Nar- 
bonnc se  trouvoit  convaincu  de  l'hérésie  des 
Vaudois ,  ou  de  toute  autre  ;  d'avoir  disputé 
contre  la  foy  catholique,  ou  recelé  quelque 
hérétique  ou  Vaudois,  et  enfin  d'avoir  eu 
commerce  avec  eux,  il  seroit  livré  à  la 
justice  pour  être  puni;  et  que  tous  ceux 
qui  rencontreraient  quelque  hérétique,  le 
remcltroient  entre  les  mains  de  la  justice , 
avec  permission  de  le  dépouiller  de  tout  ce 

>  Echard  scrip.  ord.  Prjrd.  tom.  1. 

*»  Catel  roexn.  p  397.  et  scq.  p.  791.  et  seq. 

*  V.  Addition»  et  Note»  d»  Livre  xxi ,  tr  'JR. 
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qu'il  porterait  sur  lui.  De  plus ,  ils  a  votent 
défendu,  sous  peine  d'excommunication  et 
de  punition  corporelle,  à  tout  avocat,  mé- 
decin, notaire,  artisan,  etc.  de  donner 
aucun  aide  ou  conseil ,  aux  hérétiques  et 
à  leurs  fauteurs,  de  travailler  pour  eux ,  et 
à  toute  sorte  de  personnes  de  les  loger ,  sous 
peine  d'excommunication  ;  et  enfin  d'avoir 
aucun  commerce  avec  ceux  qui  venant  du 
pats  des  hérétiques ,  n'apporloient  pas  avec 
eux  des  lettres  de  catholicité  de  leurs  évêques. 

L'archevêque,  le  vicomte,  l'abbé  de  S. 
Paul ,  et  les  principaux  de  Narbonnc  firent 
serment  entre  les  mains  du  légat  et  des  chefs 
de  l'armée  1°.  De  garder  la  foy  à  tous  les 
croisez  ;  de  leur  fournir  tous  les  secours  et 
les  vivres  dont  ils  auraient  besoin  ;  de  pro- 
téger tous  ceux  qui  iraient  au  camp  ou  qui 
eu  reviendraient;  et  de  se  comporter  envers 
les  croisez  en  bons  catholiques  et  en  bons 
frères.  2°.  De  payer  à  l'armée  quatre  deniers 
pour  livre  de  tous  leurs  biens  meubles  ou 
immeubles,  excepté  de  leurs  montures,  ha- 
bits, livres,  et  ustensiles  de  maison.  3°.  De 
livrer  à  l'armée  tous  les  hérétiques  avec 
leurs  effets ,  et  les  biens  que  ceux  qui  ne- 
(oient  pas  du  pais  leur  avoienl  mis  eu  dépôt. 
4°.  De  représenter  au  duc  de  Bourgogne  et 
au  comte  de  Nevers  ceux  qui  étoient  sus- 
pects d'hérésie ,  afin  qu'ils  en  disposassent 
suivant  les  ordres  de  l'Eglise,  par  le  conseil 
des  archevêques  et  évêques  qui  étoient  dans 
le  camp.  5°.  De  leur  remettre  les  biens  des 
Juifs  de  Beziers,  à  condition  que  ces  deux 
princes  se  chargeraient  de  la  défense  de  la 
ville  de  Narbonnc.  6».  L'archevêque  et  le 
vicomte  leur  promirent  de  plus  de  leur  li- 
vrer les  forteresses  qu'ils  a  voient  dans  la 
ville,  dans  le  diocèse,  et  dans  la  vicomte  de 
Narbonnc.  7".  Les  habitans  de  cette  ville 
s'engagèrent  de  s'en  rapporter  à  ce  duc  et  à 
ce  comte ,  pour  la  punition  de  ceux  qui  en- 
freindraient ces  articles.  8°.  Enfin  le  duc  et 
le  comte ,  de  lavis  et  du  consentement  des 
barons  de  l'armée,  promirent  par  serment 
à  leur  tour,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de 
tous  les  croisez  qui  étoient  alors  dans  le 
camp  ou  qui  y  viendraient  dans  la  suite , 
à  l'archevêque,  au  vicomte,  à  l'abbé  de 
S.  Paul,  aux  bourgeois  et  aux  nobles  de  la 
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cité  et  du  bourg  de  Narbonne,  de  les  garder 
Udellemcnt  avec  lous  leurs  biens,  et  de  leur 
rendre  à  leur  retour  en  France ,  les  for- 
teresses qu'ils  dévoient  leur  livrer.  Ce  traité 
est  date  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1209.  On 
prétend  1  que  l'armée  des  croisez,  après 
s'être  emparée  de  Beziers,  s  étoit  alors  ren- 
due devant  Narbonne  ,  et  que  cette  soû- 
mission  les  empêcha  de  rien  entreprendre 
contre  cette  ville.  Mais  cela  n'est  appuyé  sur 
aucun  monument  :  il  est  certain  d'ailleurs 
que  les  croisez  marchèrent  vers  Carcassonne 
immédiatement  2  après  la  prise  de  Beziers. 

LIX. 

Siège  de  Carcauonoe. 

Le  bruit  de  cette  sanglante  conquête  jetta 
l'épouvante  dans  lous  les  environs,  et  ceux 
qui  étoienl  préposez  à  la  garde  des  châteaux 
les  abandonnèrent  pour  aller  chercher  un 
asvle  dans  les  rochers  des  montagnes  voi- 
sines. L'armée  décampa  cependant  de  Be- 
ziers, et  s'empara  en  passant  de  ces  places, 
qu'on  fait  monter  à  plus  de  cent 3  :  quelques- 
unes  se  soumirent  toutefois  volontairement, 
parce  que  leurs  seigneurs  étoient  catho- 
liques. On  y  trouva  de  grandes  richesses  et 
quantité  de  vivres ,  qu'on  y  avoit  ramassez 
dans  le  dessein  de  tenir  tête  aux  croisez.  On 
ajoute,  que  plusieurs  de  ces  châteaux  étoient 
si  forts  et  si  bien  munis ,  qu'ils  étoient  en 
état  d'arrêter  seuls  pendant  long-tcms  toute 
l'armée.  Elle  arriva  enfin  devant  Carcassonne 
le  premier  d'Août. 

Cette  ville,  l'une  des  plus  fortes  de  la  pro- 
vince, étoit  alors  entièrement  située  à  la 
droite  de  l'Aude;  la  cité  qui  en  faisoit  la 
principale  partie  est  élevée  sur  un  rocher, 
au  bas  duquel  coule  cette  rivière  :  elle  étoit 
accompagnée  de  deux  fauxbourgs  entourez 
l'un  et  l'autre  de  murs  et  de  fossez.  Outre  sa 
situation  avantageuse,  et  sa  force  naturelle, 
le  vicomte  Raymond-Kogcr  qui  s'y  étoit  jellé 

1  Catel  ibid.  p.  997. 

2  Pelr.  Vallis.  c.  16.  -  Guill.  de  Pod.  n.  14.  -  lonoc. 
III.  I.  su.  ep.  108-Precl.  Franc.  f«cJn.-Rob.  AlUu. 
chron.  -  Preuves. 

3  Innoc  III  ep.108. 


I  pour  la  défendre ,  avoit  eu  soin  de  la  bien 
munir,  et  d'en  augmenter  les  fortifications  ; 
il  s'étoil  servi  pour  cela,  à  ce  qu'on  prétend , 
des  pierres  du  réfectoire  et  des  stalles  du 
chœur  des  chanoines  réguliers  de  la  cathé- 
drale. Enfin  la  garnison  étoit  très-nom breusc 
et  composée  des  principaux  vassaux  du  vi- 
comte, qui  s  étoient  renfermez  avec  lui  dans 
la  place,  des  habilans  de  la  ville,  et  de  tous 
ceux  des  environs  qui  s'y  étoient  réfugiez 
avec  leurs  meilleurs  effets,  comme  dans  un 
lieu  de  sûreté. 

Les  croisez  ne  furent  pas  plùtôt  campez 
devant  Carcassonne ,  que  le  vicomte  Ray- 
mond-Roger étant  monté  sur  une  tour  pour 
les  examiner ,  résolut  de  faire  une  sortie  sur 
eux  la  nuit  suivante ,  cl  de  les  attaquer , 
dans  l'espérance  de  les  surprendre  :  mais  sur 
les  remontrances  de  Pierre-Roger  seigneur 
de  Cabaret,  il  changea  de  sentiment,  et  se 
détermina  à  demeurer  dans  la  place,  et  à  la 
défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Les 
croisez  de  leur  côté  donnèrent  l'assaut  dès 
le  lendemain  au  premier  fauxbourg ,  qu'ils 
croyoient  emporter  d'emblée,  parce  qu'il 
étoit  moins  fort  que  le  second,  qu'on  appel- 
ait le  grand  fauxbourg.  L'attaque  et  la  dé- 
fense furent  également  vives;  tandis  que  les 
évèques,  les  abbez  ,  et  le  reste  du  clergé  de 
l'armée  chantoient  le  Veni  Creator,  et  fai- 
saient de  ferventes  prières  pour  demander  à 
Dieu  le  succès  de  l'entreprise.  EnGn  après 
un  combat  opiniâtre  de  plus  de  deux  heu- 
res, durant  lequel  le  vicomte  Raymond- Ro- 
ger fil  des  prodiges  de  valeur,  les  assié- 
gez furent  obligez  de  céder  ;  cnsorle  que  les 
croisez  se  rendirent  maîtres  du  fauxbourg, 
et  y  mirent  le  feu.  Simon  de  Mon l fort  fut  le 
premier  des  chevaliers  qui  monta  à  l'assaut. 
On  combla  aussi-tôt  les  fossez  de  ce  faux- 
bourg, et  on  tenta  l'attaque  du  second, 
qu'on  esperoit  emporter  aussi  sans  le  secours 
des  machines.  Mais  le  vicomte  le  défendit 
avec  tant  de  bravoure ,  qu'il  obligea  les  assië- 
geans,  quoiqu'ils  eussent  déjà  franchi  le 
fossé ,  à  se  retirer  après  une  très-grande 
perte.  Ces  derniers  forent  contraints  de  lais- 
ser dans  le  fossé  un  de  leurs  chevaliers  qui 
ayant  la  cuisse  rompue  ne  pouvoit  se  remuer, 
sans  qu'il  fût  possible  de  lui  donner  du  se- 
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cours ,  «î  cause  de  la  quantité  de  pierres  et 
de  flèches  que  les  assiégez  faisoient  pleuvoir. 
Simon  de  Monlfort ,  suivi  de  son  écuyer ,  eut 
assez  de  courage  pour  l'aller  retirer,  et  il 
l'emmena  au  camp. 

Les  croisez  voyant  que  la  prise  du  second 
fauxbourg  étoit  beaucoup  plus  difficile  qu'ils 
ne  l'avoient  cru ,  prirent  le  parti  de  l'assiéger 
dans  les  formes  ;  mais  l'effet  de  leurs  machi- 
nes n'étant  pas  assez  considérable ,  on  eut 
recours  à  la  sappe  pour  ruiner  les  murailles 
par  les  fondemens.  Dons  ce  dessein  on  fit 
construire  une  tour  soutenue  sur  quatre 
roues,  et  couverte  de  peaux  de  bœuf.  A 
peine  eut-on  commencé  à  la  faire  jouer , 
qu'elle  Tut  mise  en  pièces  par  les  pots  à  feu , 
les  pierres,  et  les  poutres  que  les  assiégés 
jetterent  dessus.  Les  travailleurs  trouvèrent 
loutefois  moven  de  se  mettre  à  l'abri  dans 

m 

le  creux  du  mur  qu'ils  avoient  déjà  percé , 
et  d'y  continuer  leur  travail  sans  être  inquié- 
tez. Le  huitième  jour  du  siège ,  la  muraille 
de  ce  fauxbourg  ayant  croulé  entièrement , 
les  croisez  montèrent  librement  à  l'assaut ,  et 
forcèrent  enfin  les  assiégez  à  se  retirer  dans 
la  cite.  Ceux-ci  s'élant  appeirus  bientôt  après 
que  les  assiégeans  étoient  retournez  dans  le 
camp ,  revinrent  dans  le  fauxbourg ,  et  après 
avoir  bit  main-basse  sur  tous  ceux  qui  y 
étoient  demeurez ,  ils  y  mirent  le  feu  ,  et  se 
renfermèrent  dans  la  cité. 

LX. 

Le  roi  iT Aragon  tient  au  camp  des  croi»e«  el  lento  inuti- 
lement de  mojenoer  la  paix  enlr'eux  el  le  vicomte. 


Pierre  roi  1  d'Aragon ,  qui  se  prétendoit 
suzerain  de  Beziers  el  de  Carcassonne,  se 
rendit  peu  de  lems  après  au  camp  des  croisez, 
dans  la  vue  de  rendre  service  au  vicomte 
Raymond-Roger  dont  il  étoit  ami  el  allié.  En 
arrivant  il  descendit  avec  toute  sa  suite  à  la 
tente  du  comte  de  Toulouse  son  beau-frerc. 
Il  alla  ensuite  trouver  l'abbé  de  Citeaux  et 
les  chefs  de  l'armée ,  qui  lui  firent  beaucoup 
d'accueil  :  il  leur  demanda  grâce  en  faveur 
du  vicomte,  cl  les  supplia  d'avoir  pitié  de  sa 
jeunesse,  et  de  vouloir  bien  entrer  en  nego- 

«  Prftivw. 
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ciation  avec  lui  :  il  leur  représenta  qu'ils 
dévoient  être  satisfaits  par  les  dommages 
qu'ils  avoient  déjà  causez  dans  une  grande 
partie  de  ses  domaines.  Le  légat  et  les  chef9 
demandèrent  au  roi  si  le  vicomte  l'avoit 
chargé  de  faire  des  propositions  de  paix  : 
Non,  répondit  le  roi  ;  mais  si  vous  voulez  me 
le  permettre,  j'irai  le  trouver ,  et  je  suis  per- 
suadé qu'il  ne  refusera  pas  ma  médiation.  On 
permit  donc  à  ce  prince  d'entrer  dans  la  ville, 
et  s'étant  abouché  avec  le  vicomte,  celui-ci 
remit  volontiers  ses  intérêts  entre  ses  mains. 
Le  roi  alla  ensuite  à  la  tente  du  légat ,  où 
tous  les  principaux  croisez  s'étoient  assem- 
blez ,  el  il  leur  rendit  compte  de  sa  négocia- 
tion. 11  intercéda  de  nouveau  pour  le  vi- 
comte, qu'il  assùra  n'avoir  jamais  été  héré- 
tique ,  ni  fauteur  de  l'erreur  :  il  convint 
véritablement  que  ses  officiers  avoient  favo- 
risé les  hérétiques  pendant  sa  minorité  ou  sa 
jeunesse  ;  mais  il  assura  que  c'étoit  sans  sa 
participation ,  et  qu'il  méritoit  d'être  excusé. 
11  ajoûta  qu'après  tout,  si  Raymond  Roger 
s'étoil  rendu  coupable  de  quelque  chose ,  il 
étoit  assez  puni  par  la  destruction  de  la  ville 
de  Beziers  et  du  bourg  de  Carcassonne; 
qu'au  reste  il  offroit  de  se  soumettre  aux 
ordres  du  légat ,  et  de  réparer  tous  les  dom- 
mages qu'il  pourrait  avoir  causez.  L'abbé  de 
CHcaux  el  les  chefs  de  l'armée  demandèrent 
à  délibérer  en  particulier  sur  cette  proposi- 
tion ;  el  après  avoir  conféré  ensemble ,  le 
premier  répondit  au  roi  d'Aragon  que  toute 
la  grâce  qu'on  pou  voit  faire  au  vicomte , 
étoit  de  lui  permettre  de  sortir  de  Carcas- 
sonne, lui  treizième,  avec  armes,  chevaux 
et  bagages;  à  condition  qu'il  livreroit  tous 
les  habilans  à  la  discrétion  des  croisez.  Le 
roi  retourna  aussi-tôt  à  Carcassonne  pour 
faire  part  de  cette  réponse  au  vicomte,  qui 
répliqua  qu'il  aimeroit  mieux  se  laisser  écor- 
cher  tout  vif,  que  de  commettre  une  aussi 
grande  lâcheté ,  que  d'abandonner  le  moin- 
dre des  citoyens  de  cette  ville.  Le  roi  d'Ara- 
gon très-fâché  de  n'avoir  pù  réussir  dans  sa 
négociation ,  prit  congé  du  vicomte  et  ensuite 
du  légat  et  des  généraux,  el  reprit  la  routo 
de  ses  états. 
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suile  le  bulin  iimncuse  qui  se  trouva  dans 


Prise  de  Carctuonnc.  Le  vicomte  Bujmond-Roger  est 
renfermé  dans  une  étroite  prison  ' 

Après  son  départ 1  les  croisez  qui  avoient 
interrompu  les  travaux  du  siège  à  cause  de 
ces  pourparlers,  les  reprirent.  Sciant  appro- 
chez des  murailles ,  ils  firent  une  tentative 
pour  combler  le  fossé,  et  prendre  la  ville 
par  escalade  :  mais  les  assiégez  jeltcrenl  sur 
eux  tant  d'eau  bouillante,  ou  lancèrent  une 
si  grande  quantité  de  pierres  et  de  traits, 
qu'enfin  ils  furent  obligez  de  quitter  prise 
après  une  grande  perte.  I^es  croisez  rebutez 
par  cet  échec  ,  desesperoienl  de  prendre 
Carcassonne,  lorsque  la  saison  combattit 
pour  eux.  Les  chaleurs  devinrent  si  exces- 
sives, que  tous  les  puits  de  Carcassonne 
ayant  tari ,  les  babitans  furent  réduits  aux 
abois ,  tandis  que  leurs  ennemis  avoient 
tout  en  abondance  dans  leur  camp.  En  cette 
extrémité  les  babitans  demandèrent  à  capi- 
tuler, et  offrirent  de  rendre  la  ville  avec 
tous  leurs  effets  ;  à  condition  qu'ils  auraient 
la  vie  sauve,  et  qu'on  les  conduirait  en 
sûreté  pendant  une  journée  de  chemin.  Les 
croisez  s'étant  assemblez  pour  délibérer  là- 
dessus  ,  tous  les  avis  allèrent  à  recevoir  la 
ville  à  composition ,  tant  à  cause  qu'il  éloil 
très-difficile  de  la  prendre  par  assaut ,  que 
parce  que  si  on  traitoit  ses  babitans  avec  la 
rigueur  dont  on  avoit  usé  envers  ceux  de 
Beziers,  cette  ville  serait  entièrement  per- 
due avec  toutes  ses  riciiesses ,  dont  on  avoit 
dessein  de  se  servir  pour  l'entretien  de  celui 
à  qui  on  confierait  la  garde  du  palis  et  de  ses 
troupes.  On  convint  donc  avec  le  vicomte 
Raymond-Roger  d'accorder  la  vie  sauve  à 
tous  les  habitans  de  Carcassonnc ,  à  condi- 
tion qu'ils  n'emporteraient  avec  eux  que 
leurs  chemises  et  leurs  brayes.  Tous  les  habi- 
tans sortirent  ensuite  dans  ce  triste  équi- 
page ,  le  Ht.  d'Août  de  l'an  2  1249.  mais  on 
retint  le  vicomte  prisonnier,  sous  prétexte 
de  le  garder  en  otage,  jusqu'à  l'entière  exé- 
cution de  la  capitulation.  On  rassembla  cn- 

«  Pelr.  Vallis.  -  Innor  III  liv  \n  ep.  108  etc. 
fbid 

-  Prarl.  Franc,  facin. 


cette  ville,  et  on  préposa  un  certain  nombre 
de  chevaliers  de  l'armée  pour  le  garder  :  on 
le  réserva  pour  l'entretien  de  celui  à  qui  ou 
devoit  confier  le  gouvernement  de  Carcas- 
sonnc; mais  les  croisez  en  détournèrent  1 
pour  la  valeur  de  cinq  mille  livres;  ce  qui 
engagea  le  légat  et  les  évèques  à  excommu- 
nier ceux  qui  avoient  commis  ce  vol. 

C'est  ainsi  que  Pierre  de  Vaux-Sernay  dan> 
son  histoire,  et  l'abbé  de  Clteaux  avec  le 
lésât  Mi  Ion  dans  la  relation  de  cette  expé- 
dition, qu'ils  envoyèrent  quelque  tems  après 
au  pape ,  rapportent  les  circonstances  de  la 
prise  de  Carcassonne  par  les  croisez.  Deux 
autres  auteurs 2  contemporains  ajoùlcnt  que 
les  croisez  firent  sortir  tous  les  habitans  de 
Carcassonne  et  ceux  du  voisinage  qui  s'y 
étoienl  réfugiez ,  par  une  porte  de  derrière 
si  étroite ,  qu'ils  ne  pouvoient  y  passer  que 
l'un  après  l'autre,  et  qu'ils  ne  portoient  rien 
sur  leurs  corps  que  ce  qu'il  falloit  pour  cou- 
vrir leur  nudité.  Un  troisième 5  prétend  que 
les  habitans  en  sortant  de  la  ville  à  demi- 
morts  par  les  fatigues  du  siège,  déclarèrent 
tous  qu'ils  vouloient  embrasser  la  foy  catho- 
lique ;  excepté  450.  qui  demeurèrent  obsti- 
nez; et  qu'entre  ces  derniers  400.  furent 
brûlez  vifs  et  les  autres  pendus.  Enfin  si  nous 
en  croyons  l'ancien  auteur  anonyme ,  qui  a 
écrit  en  langage  du  païs  l'histoire  de  celle 
croisade,  la  reddition  de  Carcassonne  se 


d'une  manière  bien  différente. 

«  Le  légal,  dit  cet  historien4,  voyant  qu'il 
»  ne  pouvoitse  rendre  maître  de  Carcassonne 
»  en  aucune  façon,  s'avisa  d'envoyer  un 
»  chevalier  dans  la  ville,  sons  prétexte  de 
»  faire  des  propositions  de  paix  au  vicomte, 
»  mais  dans  le  fonds  pour  examiner  la  con- 
»  tenance  des  assiégez.  Cet  envoyé  étant  ar- 
»  rivé  à  la  porte ,  suivi  de  trente  autres 
»  gentilshommes ,  demanda  à  parler  au  vi- 
»  comte  qui  se  préseuta  à  la  barrière  à  la 
»  tète  de  300.  hommes.  Ils  entrèrent  aussi- 


1  Episl.  Innoc.  III.  apud  Petr.  Val. ed.  1613.  p.  321 

2  Guffl.  Armor.  Pbuïp,  I.  8.  -  RigoM.  Gest.  Phil 
Aug.  p.  W 

3  Cccstr.  Ilftsberg.  1.  5.  c.  2. 

t  PrruTO.  -  V.  Cntel  romt.  p  252 
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»  ne  pouvoit  s'empêcher  de  lut  témoigner 
»  qu'il  regrettait  extrêmement  son  sort , 
»  parce  qu'il  le  voyait  sans  ressource ,  et 
»  qu'il  lui  consciltoit  de  faire  incessant- 
»  ment  sa  paix  avec  le  légat.  Je  vous  re- 
»  mets  mes  intérêts  entre  les  mains,  repar- 
»  lit  le  vicomte  :  j'irois  moi-même  trouver 
»  le  légat  et  les  chefe  de  l'armée  pour  mac- 
»  corder  avec  eux ,  s'ils  vouloient  me  donner 
»  les  sùrclez  nécessaires  :  j'espere  les  con- 
)>  vaincre  que  je  ne  suis  pas  coupable,  et  que 
»  je  suis  contraint  d'en  agir  ainsi.  Seigneur 
»  vicomte,  lui  répliqua  le  chevalier,  je  vous 
m  jure,  foy  de  gentilhomme,  que  si  vous  vou- 
»  lez  me  suivre ,  je  vous  conduirai  et  je  vous 
»  ramènerai  en  toute  sûreté ,  sans  qu'il  vous 
»  arrive  aucun  mal.  Le  vicomte  trop  cre- 
»  dule ,  après  avoir  reçu  le  serment  du  che- 
»  valier ,  le  suit  dans  le  camp  et  se  rend , 
»  avec  une  troupe  des  siens  qui  l'accompa- 
»  guoient ,  dans  la  tente  du  légal  où  étaient 
»>  assemblez  les  principaux  de  l'armée.  Ces 
»  seigneurs  Turent  extrêmement  surpris  de 
»  le  voir  ;  ils  le  reçurent  cependant  avec 
»  politesse.  Il  prit  ensuite  la  parole  pour  faire 
»  son  apologie,  et  soutint  que  ni  lui  ni  ses 
»  prédécesseurs  n'avoient  jamais  embrassé 
»  les  erreurs  des  hérétiques  ;  qu'ils  ne  les 
»  avoient  jamais  recelez ,  et  qu'ils  avoient 
»  toujours  fait  profession  ,  comme  il  foisoil 
»  actuellement,  d'obéir  fidellement  aux  or- 
»  dres  de  l'Eglise  :  Que  si ,  ajouta -l-il ,  les 
)>  sectaires  ont  trouvé  de  la  protection  dans 
»  mes  villes  et  dans  mes  terres ,  c'est  la  faute 
»  des  officiers  que  le  vicomte  mon  pere  m'a 
»  donnez  en  mourant  pour  me  servir  de  tu- 
»  leurs ,  et  pour  administrer  mes  domaines 
»  pendant  ma  minorité.  Il  dit  ensuite  qu'il 
i>  n'avoit  commis  aucune  faute  qui  méritât 
))  qu'on  exerçât  sur  ses  (erres  et  sur  ses  sujets 
»  une  aussi  cruelle  vengeance;  qu'au  reste 
»  il  se  remettait  absolument  avec  tous  ses 
»  domaines  entre  les  mains  de  l'Eglise,  et 
»  qu'il  demandoit  qu'on  eût  quelque  égard  à 
y>  sa  juste  défense. 

»  Apres  que  le  vicomte  eut  achevé  de  par- 
»  1er ,  le  légat  prit  en  particulier  les  chefs 
»  de  l'année ,  qui  ignoroient  la  trahison 


«qu'on  lui  prêparoit,  pour  consulter  avec 
»  eux  sur  la  conduite  qu'on  tiendrait  à  son 
»  égard.  On  convint  de  le  retenir  prisonnier 
»  jusqu'à  ce  que  la  ville  fût  rendue  :  on  l'ar- 
)>  rêta  sur  le  champ  avec  tous  ceux  de  sa 
»  suite ,  et  il  fut  mis  à  la  garde  des  troupes 
»  du  duc  de  Bourgogne.  Les  habitans  de  Car- 
»  cassonne  n'eurent  pas  plutôt  appris  sa  dé- 
»  (enlion ,  que  leur  courage  commença  à 
»  s'abattre ,  et  qu'ils  résolurent  de  chercher 
»  leur  salut  dans  la  fuite.  Ils  avoient  connois- 
»  sance  d'un  conduit  souterrain ,  qui  va  de- 
»  puis  Carcassonne  jusqu'aux  Tours  de  Ca- 
»  bardez ,  situées  a  trois  lieues  de  là.  La  nuit 
»  étant  arrivée,  les  assiégez  s'enfuirent  par 
»  ce  conduit ,  et  il  n'en  resta  pas  un  seul 
»  dans  la  ville.  Us  se  dispersèrent  ensuite  les 
»  uns  du  côté  de  Toulouse  et  les  autres  vers 
»  l'Aragon  et  l'Espagne.  Le  lendemain  on 
»  fut  fort  surpris  de  ne  voir  plus  paroitre 
»  personne  sur  les  remparts  :  on  crut  que 
»  c'était  une  feinte  de  la  part  des  assiégez  ; 
»  et  pour  en  être  plus  assuré,  on  tenta  un 
»  assaut.  Comme  les  croisez  ne  trouvèrent 
»  aucune  résistance,  ils  s'emparèrent  aisé- 
)>  ment  de  la  ville, sans  pouvoir  comprendre 
»  par  quel  endroit  les  habitans  s'étaient  éva- 
»>  dez  ;  ils  le  trouvèrent  enGn  après  bien  des 
»  recherches,  et  ils  en  furent  au  desespoir; 
»  car  ils  étoienl  résolus  de  les  traiter  comme 
j»  ils  avoient  traité  ceux  de  Bezicrs.  On  ras- 
»  sembla  ensuite  tout  le  butin  dans  la  cathe- 
»  dralc ,  par  ordre  de  l'abbé  de  Clleaux  ;  et 
»  ce  légal  après  avoir  fait  son  entrée  dans  la 
»  ville,  fil  enfermer  et  garder  très-étroite- 
»  ment  dans  une  des  plus  grosses  tours  le 
»  vicomte  Raymond-Roger  ».  Telles  sont  les 
circonstances  de  la  prise  de  Carcassonno 
rapportées  par  un  ancien  auteur  du  païs» 
dont  quelques-unes  ne  s'accordent  pas  avec 
le  témoignage  des  auteurs  contemporains  : 
mais  il  y  en  a  d'autres,  comme  la  détention 
dn  vicomte ,  qui  sont  confirmées  par  deux 
anciens  historiens.  L'un  ,  qui  écrivoil  alors 
assùrc  que  ce  vicomte  s'étanl  rendu  dans  le 
camp  des  croisez  pour  régler  la  capitulation, 
obtint  avec  peine  qu'il  seroit  permis  aux  ha- 
bitans de  Carcassonne  de  sortir  en  chemise 

•  Rob.  Ami**,  chron.  ann.  1200 
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la  tic  sauve  ;  mais  qu'il  fut  renfermé  lui- 
même  dans  une  étroite  prison.  L'autre  1  fait 
assez  entendre  qu'on  le  rclint  prisonnier 
malgré  la  capitulation. 

LXII. 

Simon  de  Moolfort  est  élu  pour  seigneur  de  tous  1rs  do- 
maines du  ticomte  Itajmood- Roger. 

Après  la  prise  de  Carcassonne,  l'abbé  de 
Ctteaux  assembla  les  2  principaux  des  croi- 
sez, afin  de  choisir  l'un  d'entr'eux  pour  sei- 
gneur et  gouverneur  du  pais  qu'on  venoit 
de  conquérir.  II  proposa  le  duc  de.  Bourgo- 
gne :  mais  ce  prince  répondit  généreusement 
qu'il  avoit  assez  de  domaines  sans  usurper 
ceux  de  Raymond-Hogcr  ;  et  qu'on  avoit 
causé  assez  de  dommage  à  ce  vicomte ,  sans 
qu'il  fût  nécessaire  d'envahir  encore  son  pa- 
trimoine. Le  légat  jelta  ensuite  les  yeux  sur 
le  comte  de  Ncvers,  qui  fit  la  même  réponse. 
Knfin  il  offrit  le  palis  au  comte  de  S.  Paul , 
qui  aussi  indigné  que  les  deux  autres ,  de  la 
trahison  qu'on  venoit  de  commettre  envers 
le  vicomte ,  déclara  qu'il  n'avoit  garde  de 
l'accepter.  Ce  refus  de  la  part  des  trois  prin- 
cipaux chefs  de  l'armée  embarassa  l'abbé , 
qui  proposa  alors  de  nommer  deux  évéques 
et  quatre  chevaliers  pour  choisir  avec  lui 
celui  qu'on  établirait  seigneur  du  pais.  La 
proposition  fut  agréée ,  et  Simon  de  Mont- 
fort  comte  de  Leycestre  fut  élu.  Ce  comte  fit 
d'abord  quelque  façon  ;  mais  il  se  rendit  en- 
fin aux  instances  du  légat  et  des  chefs  de  la 
croisade. 

On  fait  un  grand  éloge  3  de  Simon ,  et  on 
le  loue  également  pour  sa  pieté,  sa  valeur, 
la  pureté  de  sa  foy ,  et  celle  de  ses  mœurs. 
Sa  naissance  étoit  des  plus  illustres  :  on  le 
fait  descendre  en  effet  de  Guillaume  fils  d'A- 
mauri  comte  de  Haynaut,  qui  vivoit  au  X. 
siècle ,  et  on  compte  plusieurs  grands  hom- 
mes parmi  ses  ancêtres.  Guillaume ,  fils  du 
comte  Amauri ,  avoit  épousé  1  héritière  de 

•  Nangis  chr.  ann.  1209 

*  Petr.  Vallisc.  17.  -  lnnoc.  III.  1.  \n.  ep.  108.  - 
Preuves. 

3  Petr.  Val.  ibid.  el  cap.  seqq.  -  lnnoc.  III.  ep. 
ibid  -  V.  hist  jrrn.  des  gr.  offi.  lom.  0  p.  71.  cl  seq. 
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Monlfort ,  lieu  situé  sur  la  Seine  à  huit  lieu» 
de  Paris  vers  le  couchant,  qu'on  nomme 
Montrorl-l'Amauri ,  à  cause  que  le  fils  de 
Guillaume  s'appclloit  Amauri.  Simon  fut  le 
troisième  seigneur  de  Mont  fort  de  son  nom  : 
il  étoit  fils  puîné  de  Simon  IL  seigneur  de 
Montfort  el  comte  dEvreux,  et  d'Amicic 
comtesse  de  Leycestre  en  Angleterre.  Il  eut 
la  seigneurie  de  Montfort  el  le  comté  dr 
Leycestre  en  partage;  il  avoil  épousé  avant 
l'an  1190.  Alix  de  Montmorency  ,  dame  non 
moins  rccommandable  par  sa  naissance  ,  que 
par  sa  pieté  et  par  sa  sagesse;  il  en  a» oit 
alors  plusieurs  fils,  qui  prirent  part  avec  lui 
à  l'expédition  contre  les  hérétiques ,  où  il 
étoit  venu  servir  sous  les  enseignes  du  duc 
de  Bourgogne ,  qui  1  avoil  engagé  à  le  suivre. 
II  avoit  déjà  donné  en  1204.  dans  |a  Terre- 
Sainte  des  preuves  de  sa  valeur.  11  portoit 
une  grande  chevelure,  et  étoit  d'une  taille 
avantageuse,  bien  failde  corps,  beau  de  visage, 
actif,  vigilant,  fort,  vigoureux,  infatigable, 
propre  à  tous  les  exercices,  affable,  poli, 
éloquent  :  mais  de  quelque  grandes  qualilez 
qu'il  fût  doué,  la  suite  de  ses  actions  nous 
fera  voir  qu'il  avoit  une  ambition  démesu- 
rée ;  passion  qui  n'est  jamais  si  dangereuse, 
que  lorsqu'elle  se  couvre  du  voile  de  la  re- 
ligion. 

LX111. 


envers  l'abbé  de  O- 
en  faveur  de  l'église 


t 'aux ,  et  établit  un  cens 
Romaine  dan»  tout  le  pal». 


Le  premier  soin  de  Simon ,  après  que  les 
croisez  l'eurent  élu  pour  seigneur  el  prince 
de  toutes  les  conquêtes  qu'ils  venoient  de 
faire ,  et  des  pais  habitez  par  les  hérétiques 
qui  restoient  à  soumettre ,  fut  de  témoigner 
son  dévouement  à  l'église  Romaine,  el  sa 
reconnoîssanec  envers  le  légat ,  afin  de  se 
maintenir  par  leur  autorité ,  qui  éloil  alors 
très-grande  dans  les  affaires  temporelles ,  en 
possession  de  tous  ces  domaines.  Il  n'eut  pas 
plutôt  pris  possession  de  Carcassonne ,  et 
reçu  le  serment  de  fidélité  de  tous  ceux  qui 
s'établirent  dans  cette  vîlle  ou  qui  demeu- 
roient  dans  les  environs,  qu'il  fil  expédier 
une  charte  1 ,  dans  laquelle  il  parle  de  la 

»  Preuves. 
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manière  suivante.  Simon  seigneur  de  Monl- 
fort,  comte  de  Leyccstrc,  vicomte  de  Besiers 
et  de  Carcassonne.  «  Le  Seigneur  avant  livré 
»  entre  mes  mains  les  terres  des  hérétiques , 
»  peuple  incrédule ,  c'est-à-dire  ce  qu'il  a 
»  i««é  à  propos  de  leur  enlever  par  le  minis- 
»  terc  des  croisez  ses  serviteurs,  j'ai  accepté 
»  humblement  et  dévotement  cette  charge 
»  et  cette  administration  dans  la  confiance 
»  de  son  secours ,  à  l'instance ,  tant  des  ba- 
»  rons  de  l'armée ,  que  du  seigneur  légat ,  et 
»  des  prélats,  qui  étoient  présens  ».  Il  déclare 
ensuite ,  que  pour  obtenir  la  grâce  du  Sei- 
gneur ,  par  les  prières  de  ses  saints,  il  donne 
à  l'église  de  Notre-Dame  de  Clteaux,  entre 
les  mains  d'Arnaud  son  abbé  et  légat  du  siège 
apostolique,  qui  étoit  présent ,  une  maison 
à  Carcassonne ,  une  autre  à  Bezicrs,  et  une 
troisième  à  Salelles ,  (  dans  le  diocèse  de 
Narbonne  )  lesquelles  avoient  appartenu  à 
divers  hérétiques,  qu'il  nomme,  et  que  Dieu 
lui  avoit  données  par  le  ministère  apostolique. 
L  acte  est  daté  du  mois  d'Août  de  l'an  1209. 

Simon  ordonna  1  d'un  autre  côté  qu'on 
payât  les  prémices  et  les  dixmes  aux  églises 
dans  toute  l'étendue  du  pais  qu'on  venoit  de 
soumettre,  et  déclara  qu'il  traiterait  en 
ennemis ,  tous  ceux  qui  refuseroient  d'obéir 
a  cet  ordre  :  puis,  pour  faire  sa  cour  au  pape, 
il  établit  un  cens  annuel  de  trois  deniers 
par  feu  ou  maison,  en  faveur  de  l'église 
K  ornai  ne  ;  et  afin  qu'on  respectât  les  censu- 
res ecclésiastiques  dans  ses  domaines ,  il  sta- 
tua que  tous  ceux  qui  demeureraient  excom- 
muniez pendant  quarante  jours,  sans  se  faire 
absoudre ,  payeraient  chacun  cent  sols ,  si 
c'étoit  un  chevalier;  cinquante,  si  c'étoit  un 
bourgeois  ;  et  vingt  sols ,  si  c'étoit  un  homme 
du  commun.  Enfin  pour  témoigner  encore 
plus  particulièrement  son  dévouement  à  l'é- 
glise Romaine ,  il  résolut  de  lui  faire  lui- 
même  une  redevance  annuelle  d'une  somme 
considérable,  sans  préjudice  du  droit  des 
autres  seigneurs. 
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LXIV. 

Départ  d'une  partie  de»  croisez. 


TOME  V. 


Simon  conduit  par  l'abbé  de  Cileaux 1  son 
protecteur ,  alla  trouver  ensuite  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  de  Nevers ,  pour  les 
supplier  de  lui  accorder  leur  secours  pendant 
quelque-tems ,  afin  de  continuer  la  conquête 
du  pals  sur  les  hérétiques,  qui  possedoient 
encore  un  grand  nombre  de  places  fortes , 
eutr'autres  les  châteaux  de  Minerve,  de 
Termes  et  de  Cabaret.  Le  duc  de  Bourgogne 
se  rendit  à  ses  prières  :  mais  le  comte  de 
Nevers  refusa  absolument  de  demeurer  da- 
vantage, et  partit  avec  toutes  ses  troupes. 
On  assure  que  ce  dernier  n'étoit  pas  ami  du 
duc  de  Bourgogne  ;  qu'il  s'étoit  élevé  eutr'eux 
un  différend  qui  avoit  été  si  loin,  qu'ils 
avoient  été  sur  le  point  de  terminer  leur 
querelle  par  les  armes;  que  rattachement  de 
Simon  au  duc  de  Bourgogne  engagea  le 
comte  de  Nevers  à  lui  refuser  la  continuation 
de  son  secours;  et  que  s'il  eut  voulu  le  con- 
tinuer, l'armée  des  croisez  étoit  assez  forlo 
pour  conquérir  tout  le  monde.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  la  plus  grande  partie  des  autres  barons 
suivit  l'exemple  du  comte  de  Nevers;  et 
comme  l'espérance  de  gagner  les  indulgen- 
ces après  quarante  jours  de  service ,  avoit 
été  le  principal  motif  qui  les  avoit  engagez 
à  prendre  part  à  celte  expédition ,  ils  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos,  ce  terme  fini ,  de  s'ex- 
poser à  de  nouveaux  périls. 

LXV. 

Le  comte  Raymond  se  brouille  aiec  le  légal  et  Simon  do 
Monlfort.  Le  premier  excommunie  les  Toulousain*. 

Baymond  comte  de  Toulouse  se  relira 
aussi  après  la  prise  de  Carcassonne.  Avant 
son  départ  il  convint  avec  Simon  de  Mont- 
fort  de  raser  de  part  et  d'autre  quelques  châ- 
teaux situez  sur  les  frontières  de  leurs  do- 
maines ,  pour  éviter  tout  sujet  de  dispute. 
Ce  prince  2  pour  donner  de  nouvelles  preu- 
ves de  sa  bonne  foy ,  promit  de  donner  son 
fils  Baymond  en  mariage  à  la  fille  de  Simon  ; 
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mais  ils  ne  demeurent  pas  long-tcms  amis. 
Raymond  étoil  à  peine  de  retour  à  Toulouse, 
que  Simon  1  el  l'abbé  de  Cltcaux  lui  députè- 
rent un  arehevèque ,  un  évêque ,  le  vicomte 
de  S.  Florent  et  Aycard  de  Roussillon ,  pour 
le  sommer,  de  même  quo  les  consuls  de 
cette  ville ,  de  livrer  aux  barons  de  Tannée , 
sous  peine  d'excommunication  et  d'interdit , 
tous  les  habitans  que  ces  députez  nomme- 
roient ,  et  de  livrer  aussi  leurs  biens  ;  avec 
ordre  à  ceux  qui  seraient  nommez ,  de  se 
purger  devant  les  mêmes  barons,  confor- 
mément à  la  coutume  de  Brayne  ;  et  supposé 
que  ceux  qui  étoient  notez  vinssent  à  décla- 
rer qu'ils  étoient  catholiques ,  de  les  envoyer 
également  pour  faire  leur  profession  de  foy 
devant  toute  l'armée.  Simon  roenaçoit  le 
comte  Raymond ,  en  cas  de  refus  de  sa  part 
d'obéir  à  ces  ordres ,  de  lui  courre  sus ,  et 
de  porter  la  guerre  jusques  dans  le  coeur  de 
ses  états.  Raymond  surpris  d'une  pareille 
demande ,  répondit  aux  envoyez,  qu'il  n'a- 
voil  rien  à  démêler  tant  pour  sa  personne 
que  pour  ses  sujets,  ni  avec  Montfort ,  ni 
avec  l'abbé  de  (liteaux  ;  qu'il  avoit  reçu  son 
absolution  de  Milon  légat  du  saint  siège  ;  et 
que  puisqu'on  lui  cherchoit  une  nouvelle 
querelle,  il  éloit  résolu  d'aller  à  Rome  se 
plaindre  au  pape,  tant  des  vexations  que 
les  croisez  commettoient  dans  le  pais ,  sous 
prétexte  de  poursuivre  les  hérétiques ,  que 
de  ta  manière  dont  ils  le  traitoient  lui-même, 
après  les  services  qu'il  leur  avoit  rendus 
dans  tout  le  cours  de  leur  expédition.  Le 
légat  et  Simon  sçachanl  par  le  retour  de 
leurs  envoyez  la  résolution  où  étoit  le  comte 
de  Toulouse  d'aller  porter  au  pape  des  plain- 
tes de  leur  conduite,  fireut  leur  possible 
pour  l'en  détourner ,  et  lui  envoyèrent  de 
nouveaux  députez  pour  l'appaiscr ,  et  pour 
tacher  de  lui  persuader  qu'il  avancerait  bien 
plus  ses  affaires ,  s'il  vouloit  traiter  avec  eux  : 
mais  Raymond  persistant  daus  son  dessein , 
déclara  qu'il  iroit  non  seulement  à  Rome, 
mais  encore  à  la  cour  du  roi  de  France  et  à 
celle  de  l'empereur ,  pour  leur  remontrer , 
et  à  tous  les  barons  du  royaume,  les  maux 
et  les  vexations  qu'ils  commettoient  dans  le 
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pais  :  il  exécuta  en  eiïct  bien  tôt  après  cette 
résolution.  Quant  aux  habitans  de  Touloose, 
voici  la  conduite  qu'on  tint  à  leur  égard. 

Tous  ceux 1  que  les  députez  de  l'armée 
avoient  dénoncez  comme  suspects  d'hérésie, 
déclarèrent  publiquement  qu'ils  n  étoient  ni 
hérétique»  ni  fauteurs  des  hérétiques  et  offri- 
rent d'ester  à  droit  sur  le  champ,  et  de  son 
rapporter  au  jugement  de  l'Eglise.  Ils  pro- 
testèrent qu'ils  faisoient  profession  publique 
de  catholicité ,  et  qu'ils  avoient  prêté  ser- 
ment entre  les  mains  des  deux  légats  Pierre 
de  Castelnau  et  maître  Raoul ,  qui  lesavoient 
reconnus  avec  tous  les  habitans  de  Toulouse 
pour  véritablement  catholiques.  Les  consuls 
ou  capitouls  de  cette  ville  répondirent  de 
leur  coté  aux  députez  de  l'armée,  qu'ils 
avoient  fait  brûler  jusqu'alors  tous  les  héré- 
tiques qu'ils  avoient  découverts,  en  vertu 
de  l'ordonnance  du  feu  comte  RaymoodV 
Qu'ils  étoient  prêts  à  faire  ester  à  droit ,  dans 
le  palais  épiscopal  de  Toulouse ,  tous  ceux 
qu'on  avoit  nommez  comme  notez ,  ou  qu'on 
pourrait  nommer  dans  la  suite,  pour  rendre 
raison  de  leur  foy  ,  soit  devant  les  légats* 
soit  devant  leur  évêque ,  conformément  au 
droit  canonique  el  à  l'usage  de  l'église  Ro- 
maine; et  qu'en  cas  de  refus  de  ces  offres, 
ils  en  appelloient  au  pape  :  mais  tout  cela  ne 
pût  arrêter  l'abbé  de  Clleaux  2 ,  qui  ayant 
assemblé  les  prélats  qui  se  trouvoient  dans 
le  camp,  excommunia  les  consuls  de  Tou- 
louse et  tous  leurs  conseillers,  et  jetta  l'in- 
terdit sur  cette  ville. 

LXVI. 

Diicrs  châteaux  «les  environs  de  Carcassonnt cl  ubf 
partie  de  l'Albigeois  «soumettent  à  Simon. 

Cependant  la  terreur  s'etant  répandue 
dans  loul  le  pais 3  après  la  prise  de  Carcas- 
sonne,  les  seigneurs  de  divers  châteaux  vin- 
rent faire  leurs  soumissions  au  légat.  \** 
principaux  de  ces  châteaux  furent  celui  de 
Limous ,  silué  sur  une  élévation  ,  qucStol0n 
fit  raser  et  transférer  dans  la  plaine  ;  cl  ceux 
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de  Montréal  et  de  Fanjaux.'  Un  seigneur  du 
païs  ,  nommé  Pierre  d'Aragon ,  qui  s'éloit 
mis  à  la  suite  du  légat ,  contribua  beaucoup 
à  la  reddition  de  ces  places.  Simon  décampa  1 
ensuite  de  Carcassonne  avec  le  légat  et  le 
duc  de  Bourgogne ,  et  s'avança  jusqu'à  Al- 
zonne ,  château  situé  à  trois  lieues  de  cette 
ville  sur  la  route  de  Toulouse.  II  laissa  en 
cet  endroit  le  gros  de  l'armée ,  par  le  con- 
seil du  doc ,  pour  aller  avec  un  détachement 
prendre  possession  du  château  de  Fanjaux. 
Après  y  avoir  établi  une  bonne  garnison  ,  il 
retourna  au  camp ,  où  il  trouva  les  députez 
de  la  ville  de  Castres,  qui  venoient  pour  se 
soumettre.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  con- 
seilla d'aller  avec  son  détachement  prendre 
possession  en  personne  de  cette  ville,  qui 
étoit  comme  la  clef  de  tout  le  païs  d'Albi- 
geois. Les  habitans  firent  beaucoup  d'accueil 
à  Simon  ,  lui  livrèrent  le  château ,  et  lui  fi- 
rent hommage.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette 
ville ,  les  chevaliers  du  château  de  Lombcrs 
lui  vinrent  faire  leurs  soumissions  ,  et  l'invi- 
tèrent à  prendre  possession  lui-même  de 
cette  place  :  mais  comme  il  étoit  dans  le  des- 
sein d'aller  rejoindre  incessamment  le  gros 
de  l'armée,  il  se  contenta  de  les  prendre 
sous  sa  sauve-garde,  et  remit  à  un  autre 
tems  à  se  rendre  en  personne  sur  les  lieux. 
On  prétend 2  qu'il  arriva  alors  à  Castres  un 
miracle ,  dont  le  récit  fait  voir  du  moins  de 
quel  esprit  les  croisez  étoient  animez,  u  On 
»  présenta  à  Simon  de  Mont  fort ,  dit  l'hislo- 
n  rien  de  ce  comte ,  deux  hérétiques  ,  dont 
»  l'un  étoit  du  nombre  de  ceux  qu'on  appel- 
))  loit  Parfaits,  et  l'autre  n'éloit  encore  que 
»  néophyte  et  disciple  du  premier.  Simon 
»  ayant  pris  conseil  sur  ce  qu'on  feroit  de 
)>  ces  deux  hérétiques ,  il  ordonna  qu'on  les 
)>  brûlât  tout-vifs.  Le  néophyte  frappé  de 
»  cet  arrêt  de  mort ,  déclara  qu'il  étoit  prêt 
»  à  abjurer  l'erreur ,  et  qu'il  étoit  entierc- 
»  ment  soumis  à  tous  les  ordres  de  l'Eglise. 
»  Sur  cette  déclaration  il  s'éleva  une  grande 
»  dispute  parmi  les  croisez  :  les  uns  deman- 
»  doient  qu'on  accordât  la  vie  à  ce  malheu- 
»  rcux ,  les  autres  vouloient  au  contraire 
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»  qu'on  le  fit  mourir  ,  soit  parce  qu'il  avoit 
»  été  dans  l'erreur,  soit  parce  qu'il  pouvoil 
»  avoir  fait  cette  déclaration  plûlAt  dans  la 
»  vue  d'éviter  le  dernier  supplice,  que  par 
»  le  sentiment  d'un  repentir  sincère.  Enfin 
))  Simon  termina  la  querelle  en  ordonnant 
»  de  nouveau  que  les  deux  hommes  fussent 
»  également  exposez  au  feu.  La  raison  qu'il 
»  donna  de  sa  décision  fut ,  que  si  le  néophyte 
»  étoit  véritablement  converti,  la  peine  qu'il 
»  alloil  subir  lui  servirait  pour  l'expiation 
»  de  ses  péchez  ;  cl  que  si  au  contraire  sa 
»  conversion  étoit  feinte ,  il  souffrirait  le 
»  Talion  pour  sa  perfidie.  On  prit  donc  les 
»  deux  hérétiques  :  on  leur  lia  les  mains 
»  derrière  le  dos ,  et  on  les  attacha  à  de  gros 
»  pieux  par  le  col,  le  milieu  du  corps,  et 
»  les  cuisses.  On  demanda  ensuite  au  nèo- 
»  phyte ,  dans  quelle  foy  il  vouloit  mourir? 
»  J'abjure  l'hérésie,  répondit-il,  et  je  veux 
»  mourir  dans  la  foy  catholique  ;  et  j'espere 
»  que  ce  feu  me  servira  de  purgatoire.  On 
»  alluma  ensuite  le  bûcher.  L'hérétique  par- 
»  fait  fut  brûlé  dans  l'instant  :  mais  les  liens 
»  qui  altachoient  le  néophyte  s'étant  rompus, 
)>  ce  dernier  sortit  sain  et  sauf  du  brasier , 
»  sans  qu'il  parût  sur  son  corps  le  moin- 
»>  dre  vestige  du  feu ,  excepté  au  bout  des 
»  doigts.  » 

LXVll. 

Le  duc  de  Bourgogne  el  U  plupart  des  croisez  se  rôtirent. 
Concile  d'Avignon. 

Simon  ayant  rejoint  1  bien-tôt  après  l'ar- 
mée campée  vers  Carcassonne,  le  duc  de 
Bourgogne  fut  d'avis  d'entreprendre  le  siège 
de  Cabaret,  château  très-fort  situé  dans  les 
montagnes  du  diocèse  de  Carcassonne ,  à 
trois  lieues  de  cette  ville  vers  le  Nord.  Les 
croisez  se  mirent  en  marche,  campèrent  à 
demi-lieue  de  Cabaret ,  et  tentèrent  le  len- 
demain de  donner  l'assaut  :  mais  ils  furent 
repoussez  avec  tant  de  valeur,  que  jugeant 
l'entreprise  impraticable,  ils  décampèrent. 
Trois  jours  après,  le  duc  de  Bourgogne  prit 
la  route  de  ses  états ,  el  partit  avec  la  plus 
grande  partie  de  ses  troupes  ;  en  sorte 
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qu'on  '  prétend  qu'il  ne  resta  que  forl  peu 
de  monde  dans  le  pais  avec  Simon ,  et  seu- 
lement trente  chevaliers  François.  Mais  un 
ancien  auteur  2  assure  plus  vraisemblable- 
ment que  quatre  mille  cinq  cens  hommes , 
tant  Bourguignons,  que  Normands  et  Alle- 
mands, outre  plusieurs  chevaliers  du  pais 
qui  s'étoient  engagez  au  service  de  ce  gé- 
néral ,  demeurèrent  dans  son  camp.  Simon 
continua  avec  cette  petite  armée  ses  expé- 
ditions, dont  nous  reprendrons  la  suite,  après 
que  nous  aurons  parlé  des  soins  que  se  donna 
Milon,  collègue  de  l'abbé  de  Ctleaux,  aux 
environs  du  Rhône ,  pour  les  affaires  de  sa 
légation. 

Les  croisez  étant  partis  de  Montpellier  vers 
le  30.  3  de  Juillet,  Milon  passa  ce  fleuve  par 
l'avis  de  l'abbé  de  Clteaux  et  des  chefs  de 
l'armée,  soit  pour  rétablir  la  paix  entre  les 
comtes  de  Provence  et  de  Forcalquier,  soit 
pour  recueillir  dans  le  païs  les  subsides  des- 
tinez à  la  subsistance  des  troupes.  Avant  son 
départ  il  exigea  des  consuls  de  Montpellier 
le  24.  de  Juillet,  le  même  serment  que  ceux 
de  Nismes,  d'Avignon  et  de  S.  Gilles  lui 
avoient  prêté  au  sujet  du  comte  de  Toulouse, 
des  hérétiques,  des  Juifs,  des  péages,  etc. 
Il  se  rendit  d'abord  à  Arles,  dont  les  consuls 
lui  firent  un  semblable  serment  le  30.  de 
Juillet.  Trois  jours  après  Bru  non  évéque  de 
Viviers  reçut  au  nom  du  même  légat ,  un 
pareil  serment  des  consuls  et  des  habitans  de 
FArgcntierc  dans  le  Vivarais.  Enfin  Hugues 
de  Baux  et  Rostaing  son  neveu  après  avoir 
confirmé  vers  le  même  tems  entre  les  mains 
de  Milon  le  serment  qu'ils  lui  avoient  prêté 
à  S.  Gilles,  déclarèrent  qu'ils  tenoient  leur 
château  d  Alanson  en  son  nom ,  et  qu'ils 
étoienl  prêts  à  le  lui  remettre  au  premier 
commandement. 

Durant  le  séjour  que  ce  légal  fit  à  Arles, 
il  apprit  que  Guillaume  Pourcelcl  avoit  for- 
tifié deux  églises ,  situées  au  voisinage  dans 
une  isle  du  Rhône,  et  qu'il  s'en  servoit  pour 
vexer  les  passans  et  exercer  divers  brigan- 
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dages.  Il  assembla  aussi-tôt  les  milices  da 
païs  pour  aller  raser  ces  deux  églises  :  mais 
Guillaume  ne  lui  en  donna  pas  la  peine,  et 
étant  venu  se  soumettre,  il  les  lui  livra.  Le 
légat  après  les  avoir  fait  détruire ,  Gt  un 
voyage  à  Marseille  et  à  Aix ,  et  se  rendit 
enfin  à  Avignon  pour  y  tenir  un  concile,  où 
il  cita  le  comte  de  Forcalquier,  pour  l'obliger 
à  jurer  l'observation  de  la  paix,  et  des  statuts 
qui  avoient  été  dressez  à  S.  Gilles.  Ce  comie 
étant  arrivé  à  Avignon ,  fit  d'abord  quelque 
difficulté  d'obéir  ;  il  se  rendit  enfin  par  le 
conseil  des  évêques,  prêta  le  serment  le  '*. 
de  Septembre,  en  fit  faire  un  semblable  a 
plusieurs  chevaliers  de  sa  suite,  et  remit  de 
plus  au  légat  trois  de  ses  châteaux  pour  gage 
de  ses  promesses. 

Suivant  les  actes  '  qui  nous  restent  de  ce 
concile  d'Avignon,  l'évoque  de  Riez  et  Milon 
légats  du  saint  Siège  y  présidèrent  ;  et  il  fut 
composé  des  archevêques  de  Vienne,  Arles, 
Embrun  et  Aix  ;  de  vingt  évêques,  de  plu- 
sieurs abbez ,  et  de  divers  autres  ecclésias- 
tiques. On  y  dressa  le  sixième  de  Septembre 
vingt -un  canons  pour  la  réforma  tion  des 
mœurs  dans  les  pats  de  la  Provence.  Le  se- 
cond ordonne  aux  évêques  d'obliger  par  les 
censures  ecclésiastiques ,  tous  les  comtes , 
chevaliers,  châtelains,  etc.  à  exterminer  les 
hérétiques;  à  faire  payer  une  amende  pécu- 
niaire aux  excommuniez,  comme  on  avoit 
fait  à  Montpellier  ;  à  ôter  toute  adminis- 
tration publique  aux  Juifs,  etc.  Le  dixième 
ordonne  de  contraindre  les  peuples  à  jurer 
la  paix.  Le  vingtième  exclut  des  bénéfices 
ecclésiastiques  jusqu'à  la  troisième  généra- 
tion ,  les  parens  des  meurtriers  de  Pierre  de 
Castelnau  de  sainte  mémoire  légat  du  saitil 
Siège,  de  maître  Guifred  chanoine  de  <ie- 
nève,  et  de  plusieurs  autres  personnes  reli- 
gieuses qui  avoient  été  tuées  depuis  peu. 

Durant  le  concile ,  les  deux  légats  qui  y 
présidoient,  envoyèrent  2  maître  Thodisc, 
chanoine  de  Gci  les,  et  Pierre  de  Montlaur 
archidiacre  d'Av  gnon,  pour  informer  sur  la 
destruction  que  les  consuls  et  les  habitans 
d'Avignon  a  voie  U  faite  vers  le  eommence- 
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ment  de  l'année  précédente,  par  ordre  de 
l'évoque  de  Conserans  légat  du  saint  Siège , 
du  château  que  le  comte  de  Toulouse  avoit 
au  Pont  de  Sorgues,  afin  de  mellre  ces  ha- 
bitons en  sûreté  contre  la  vengeance  de  ce 
comte.  Cette  enquête  est  datée  d'A  vignon  le  5. 
Septembre  de  Van  1209.  Ledit  comte  n'étant 
pas  alors  dans  cette  ville  ni  dans  cette  pro- 
vince, mais  dans  un  autre  pais. 

■ 

LXV1II. 

Le»  légat*  écrivent  au  pape  contre  le  comte  de  Toulouse 

Outre  les  vingt  canons ,  on  fit  •  dans  le 
concile  d'Avignon  divers  décrets,  dont  Milon 
parle  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  peu  de 
terns  après  au  pape,  et  dans  laquelle,  après 
avoir  raconté  le  succès  de  son  voyage  de 
Provence  ,  il  continue  ainsi.  «  Quant  au 
»  comte  de  Provence  et  à  ses  états ,  je  n'ai 
»  pû  rien  statuer  à  leur  sujet,  parce  qu'il  est 
»  parti  pour  la  Sicile  avec  sa  sœur.  On  a 
»  dressé  cependant  divers  statuts  dans  le 
»  concile  pour  l'utilité  commune ,  et  pour 
»la  paix  de  toute  la  province.  Rousselin 
»  (vicomte  de  Marseille)  y  a  été  nommément 
>'  ei communié,  comme  apostat  et  parjure, 
»  avec  tous  ses  complices;  et  on  a  jelté  l'in- 
»  terdit  sur  la  ville  de  Marseille,  et  sur  tout 
)»  son  territoire.  Je  vous  envoyé  par  le  pré- 
j>  sent  porteur,  de  l'avis  de  l'abbé  de  Cïteaux, 
»  les  formules  du  serment  que  les  barons, 
»  les  villes  et  les  autres  lieux  ont  prêté,  pour 
»  pour  les  insérer  dans  les  registres.  Comme 
»  donc,  très  saint  père,  la  paix  et  la  tran- 
>>  quillité  ont  été  rétablies  en  Provence ,  je 
>< supplie  très-humblement  votre  sainteté, 
»  supposé  que  le  comte  de  Toulouse,  qui  est 
»  ennemi  de  la  paix  et  de  la  justice,  se  rende 
»  auprès  d'elle,  ainsi  que  plusieurs  le  croyent 
>'  pour  lui  demander  la  restitution  des  cha- 
i»  teaux  qu'il  ma  remis  en  votre  nom  ;  (rcs- 
»  litution  qu'il  se  vante  d'obtenir  facile- 
»  ment ,  )  de  ne  pas  vous  laisser  surprendre 
«  par  ses  paroles  artificieuses ,  mais  d'ap- 
»  pesantir  de  plus  en  plus  sur  lui  le  joug  de 
»  fEglise,  comme  il  le  mérite  ;  car  il  a  trans- 
a  gressé  presque  tous  les  quinze  articles, 

1  Son  vin.  ibid.  -  Innoc.  III.  1.  12.  ep.  106. 


»  pour  lesquels  il  a  fait  serment  entre  mes 
»  mains  et  a  donné  des  cautions  ;  princi- 
»  paiement  ceux  qui  sont  contenus  dans  une 
»  autre  lettre  que  je  vous  ai  écrite  avec 
)>  l'évêque  de  Riez  :  c'est  pourquoi ,  il  est 
»  manifestement  déchù  du  droit  qu'il  a  sur 
)>  le  comté  de  Melgueii  ;  et  les  sept  fortc- 
»  resses  qu'il  m'a  remises,  sont  confisquées 
»  au  profit  de  l'église  Romaine.  Les  liabilans 
»  d'Avignon  de  Nismcs  et  de  S.  Gilles  sont 
»  prêts  à  faire  hommage  à  la  même  église 
»  pour  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  eux , 
»  conformément  au  serment  qu'ils  m'ont 
»  prêté  en  votre  nom.  On  attendra  cependant 
»  encore ,  comme  il  est  marqué  dans  cette 
»  autre  lettre ,  jusqu'à  la  prochaine  fête  de 
»  la  Toussai nls  :  mais  s'il  ne  satisfait  pas  d'ici 
»  à  ce  tems-là  sur  tous  les  articles,  on  pro- 
»  cédera  contre  lui ,  tant  par  les  peines  spi- 
»  rituelles  que  par  les  temporelles.  Les  cbâ- 
»  teaux  qu'il  m'a  remis  sont  si  forts,  soit  par 
»  la  nature,  soit  par  l'art,  qu'il  sera  tres-aisé, 
»  avec  le  secours  des  barons  et  des  villes  du 
»  voisinage  qui  se  sont  engagez  à  l'Eglise  par 
»  serment  avec  beaucoup  de  dévotion,  de  le 
»  chasser  entièrement  d'un  païs  qu'il  a  trop 
»  long  -  tems  souillé  par  sa  méchante  vie. 
»  Au  reste,  il  n'est  nullement  lezé  en  ce 
»  que  l'église  Romaine  possède  ces  châteaux. 
)>  C'est  par  ce  moyen  qu'il  a  évité  ces  jours 
»  passez  le  dernier  supplice ,  et  que  le  reste 
»  de  ses  domaines  n'a  pas  été  attaqué.  Le 
»  comte  de  Forcalquier  et  plusieurs  autres 
»  barons  et  gentilshommes  qui  ont  remis 
»  plusieurs  de  leurs  plus  forts  châteaux , 
»  non-seulement  ne  les  redemandent  pas , 
»  mais  ils  offrent  encore  ceux  qui  leur  res- 
»  tent,  parce  qu'ils  comprennent  que  c'est  le 
»  seul  moyen  d'entretenir  la  paix  et  la  tran- 
»  quillité  en  Provence.  Si  le  comte  de  Tou- 
»  louse,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  recouvrait 
»  ces  châteaux  sans  autre  satisfaction,  tout 
»  ce  qu'on  a  fait  conlrc  les  hérétiques ,  et 
»  tout  ce  qu'on  a  établi  pour  le  repos  du 
»  païs  ,  deviendrait  absolument  inutile  ;  et 
»  il  serait  beaucoup  mieux  de  n'avoir  rien 
»  fait  que  de  ne  pas  finir  après  avoir  com- 
»  mencé.  Que  votre  sainteté  me  pardonne  si 
»  je  m'étends  peut-être  un  peu  trop,  et  si 
»  j'écris  autrement  que  je  ne  devrais  :  mais 
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»  je  parle  de  1  abondance  du  cœur,  cl  mon 
»  zele  est  bon  ;  plût  à  Dieu  qu'il  fût  accom- 
»  pagnè  de  la  science!  Quoique  le  comte  de 
»  Toulouse,  et  le  noble  (Guillaume  Pour- 
>»  celct)  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  cl  dont  j'ai  fait 
»  détruire  la  forteresse ,  qui  ne  pourrait  pas 
»  être  remise  sur  le  pied  pour  cent  mille 
»  sols,  me  dressent  des  embûches,  ainsi  que 
)>  je  l'ai  appris  certainement  de  divers  en- 
»  droits ,  rien  ne  pourra  cependant  ra'ar- 
»  réter;  et  je  ne  m'effrayerai  pas  de  tout  ce 
»  qu'ils  ont  fait  l'un  et  l'autre  pour  machiner 
»  la  mort  du  légat,  (  Pierre  de  Castclnau  :  ) 
»  en  effet  le  comte,  qui  auparavant  éloil  cn- 
»  nemi  du  meurtrier,  l'a  admis  depuis  au 
»  nombre  de  ses  amis  et  dans  sa  familiarité  ; 
»  et  Guillaume  Pourcclet  a  toujours  reçu 
»  depuis  à  sa  table  le  frère  de  cet  assassin  *.  » 

L'autre  lettre  1  que  Milon  écrivit  au  pape 
conjointement  avec  l'évéque  de  Riez  son 
collègue ,  contient  en  détail  les  griefs  qu'ils 
avoient  contre  le  comte  de  Toulouse.  «  Lors- 
»  que  nous  étions  assemblez  dernièrement 
»  au  concile  d'Avignon  au  sujet  des  affaires 
»  de  la  Provence ,  disent  les  deux  légats , 
»  nous  avons  excommunié  le  comte  de  Tou- 
»  lousc ,  et  nous  avons  jetté  l'interdit  sur 
»)  toutes  ses  terres ,  du  conseil  et  de  la  vo- 
»>  lonté  du  révérend  pere  abbé  de  Clleaux , 
»  et  avec  l'approbation  du  concile.  1°.  Parce 
»  qu'il  n'a  pas  rétabli  dans  leurs  domaines 
»  les  évéques  de  Carpentras  et  de  Vaison ,  et 
»  leur  clergé,  comme  moi,  Milon,  le  lui 
»  a  vois  ordonné  en  vertu  de  son  serment. 
»  2°.  Parce  qu'il  n'a  pas  chassé  de  ses  états 
»  les  hérétiques  et  leurs  fauteurs  ,  et  qu'il 
»  ne  les  a  pas  abandonnez  à  la  discrétion  des 
)>  croisez.  3".  Pour  n'avoir  pas  rendu  la  jus- 
»  lice  aux  églises ,  aux  maisons  religieuses 
»  et  aux  pauvres ,  ainsi  qu'il  lui  avoit  été 
»  ordonné.  k°.  En  ce  qu'il  n'a  pas  nommé 
)>  des  commissaires  pour  recevoir  les  plaintes 
»  qu'on  faisoit  contre  lui.  5°.  Pour  n'avoir 
»  pas  fait  démolir,  suivant  le  dire  des  évé- 
»  ques  diocésains ,  les  fortifications  qu'il  a 
»  fait  faire  aux  églises.  G".  Enûn  parce  qu'il 

■  Ibiil.  cp.  107. 
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»  n'a  pas  aboli  les  péages,  et  les  autres  exac- 
»  lions  injustes  qu'il  levé.  Nous  avons  ce- 
»  pendant  modère  cette  sentence  ;  ensorlc 
»  que  s'il  se  représente  devant  nous  avant  la 
)>  féte  de  tous  les  Saints,  et  s'il  satisfait  plci- 
»  nement  sur  tous  les  articles,  il  ne  sera  pas 
»  lié  par  cette  excommunication ,  mais  seu- 
»  lement  en  cas  qu'il  ne  se  présente  pas  : 
»  alors  ses  domaines  seront  soumis  à  fin- 
)>  terdit.  Comme  nous  avons  appris  qac  le 
)>  comte  doit  se  rendre  incessamment  à  Rome 
»  pour  obtenir  par  la  recommandation  du  roi 
»  Othon ,  du  roi  de  France ,  et  de  plusieurs 
»  autres,  dont  il  se  vante  d'avoir  l'amitié,  la 
»  restitution  des  châteaux  qu'il  nous  a  remis, 
»  erreur  qui  serait  pire  que  la  première  , 
))  nous  avons  cru  devoir  vous  faire  connollrc 
»  la  vérité,  aGn  que  si  ce  prince  obtient  au- 
»  dience  de  votre  sainteté,  il  trouve  en  vous 
»  la  fermeté  du  successeur  de  saint  Pierre. 
»  11  est  si  étroitement  lié ,  par  la  grâce  de 
»  Dieu  et  par  vos  soins ,  qu'il  n'est  pas  en 
)>  état  de  regimber  dans  la  suite,  et  d'éluder 
»  l'exécution  de  vos  ordres  sacrez  ;  à  moins, 
»  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  qu'on  ne  vienne  à 
»  défaire,  à  l'instance  de  quelques-uns,  ce 
»  qui  a  été  déjà  fait.  »  Les  deux  légats  par- 
lent ensuite  au  pape  tant  de  l'excommuni- 
cation qu'ils  avoient  lancée  contre  Roussclin 
{vicomte  de  Marseille)  et  auparavant  moine 
de  S.  Victor,  qui  après  avoir  apostasié  s'étoit 
marié,  que  de  l'interdit  qu'ils  avoient  jette 
sur  les  habitansde  celte  ville,  pour  l'avoir 
favorisé  el  avoir  refusé  de  jurer  l'observation 
des  statuts  dressez  à  S.  Gilles.  Les  deux  légats 
ajoutent  à  la  fin  :  «  Le  seigneur  abbé  de 
)>  Ctteaux ,  du  conseil  de  tous  les  prélats  qui 
»  étoient  dans  l'armée ,  a  excommunié  le* 
»  consuls  et  les  conseillers  de  Toulouse,  cl 
»  mis  toute  celle  ville  en  interdit ,  pa^ 
»  qu'ils  ont  refusé  de  livrer  à  la  discrétion 
«des  croisez,  les  hérétiques  et  leurs  fau- 
»  leurs,  qui  sont  en  très-grand  nombre  dans 
n  le  pais,  et  de  livrer  aussi  tous  leurs  biens- 
Ces  deux  lettres  furent  écrites  vers  le  & 
ou  le  10.  de  Septembre ,  peu  de  jours  apn> 
la  tenue  du  concile  d'Avignon,  durant  le- 
quel '  les  habitans  de  Cavailion  prêteront 

•  Acla  ioierep.  Innoc  111.  tom.  2.  p.  373. 
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entre  les  mains  de  Milon,  au  sujet  du  comte 
de  Toulouse,  le  même  serment  que  les  autres 
villes  des  environs  avoient  déjà  prèle. 

LXIX. 

Mort  d'Alfonse  II.  comte  de  Provence. 

Nous  apprenons  de  la  première  lettre, 
qu'Allonge  comte  de  Provence  étoit  allé  alors 
en  Sicile  avec  Constance  sa  sœur,  veuve 
d'Emeri  roi  de  Hongrie,  pour  le  mariage  de 
cette  princesse  avec  Frédéric  roi  de  Sicile, 
qu'elle  épousa  en  secondes  noces.  Alfonse  vi- 
voit  encore  donc  au  mois  de  Septembre  de 
1  an  1209.  et  il  ne  mourut  pas  dans  cette 
islc  au  mois  de  Février  de  fcette  année, 
comme  on  le  prétend  »  :  mais'il  ne  survécut 
pas  long-tems  ;  car  Garsinde  de  Sabran , 
comtesse  de  Forcalqoier  sa  femme  ,  étoit 
déjà  veuve  2  le  premier  de  Décembre  de 
l'an  1209.  11  laissa  de  cette  comtesse  un  fils 
et  une  fille  :  le  premier  nommé  Raymond- 
Bercnger,  âgé  »  seulement  de  quatre  ans  ou 
environ  lui  succéda  dans  les  comtez  de  Pro- 
vence cl  de  Forcalquier,  sous  la  tutelle  de 
Pierre  roi  d'Aragon  son  oncle,  qui  l'emmena 
en  Aragon.  La  fille  nommée  Garsinde  comme 
sa  mère  épousa 4  dans  la  suite  le  comte  de 
Savoye. 

LXX. 

Itaj  mond  comte  de  Toulouse  fait  son  testament ,  va  i  U 
cour  de  France ,  et  part  ensuite  pour  Rome. 

Le  comte  de  Toulouse  étant  résolu  d'aller 
à  Rome,  fit  son  testament  5  le  m.  jour  de 
rissue  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1209. 
c'est-à-dire  le  20.  de  ce  mois.  Dans  cet  acte 
il  lègue  aux  Templiers  et  aux  Hospitaliers, 
supposé  qu'il  vienne  à  décéder  durant  le 
voyage ,  tout  le  bled  et  le  vin  qu'on  aura 
recueilli  pendant  l'année  dans  ses  terres.  Il 
donne  de  plus  aux  premiers  son  cheval  de 
bataille,  ses  armes,  sa  cuirasse,  etc.  et  aux 
autres  son  jeune  cheval.  Il  donne  à  Bau- 

•  Zurit.  annal.  1.  2.  c.  58. 

i  Bouche  Prov.  tom.  2  p.  188.  et  203. 

3  Chron.  del  rey  en  Jaune,  c.  12.  -  V.  not*  vi. 
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douin  son  frère  et  aux  enfans  de  ce  prince , 
nez  en  1  légitime  mariage,  l'engagement  du 
comté  de  Milhaud  et  de  la  Roque  de  Val- 
sergue  en  Rouergue  qu'il  substitue  à  sou 
fils  Raymond  ,  à  coudition  que  Baudouin 
tiendra  tous  ces  domaines  du  même  Ray- 
mond  son  fils.  11  donne  à  Eleonor  d'Aragon 
sa  femme  ce  qui  lui  avoit  été  constitué  en 
dot  dans  son  contrai  de  mariage,  et  lègue  à 
Bertrand  son  fils  (  naturel 2  )  les  châteaux  de 
Caylus  et  de  Bruniquel  en  Qucrci  ;  à  con- 
dition qu'il  les  tiendra  en  fief  de  Raymond 
son  fils ,  en  faveur  duquel  il  les  substitue , 
si  Bertrand  vient  à  décéder  sans  postérité. 
II  donne  à  Guillelmetle  sa  fille  ce  qu'il  pos- 
sedoil  à  Montlaur  et  à  S.  George  (dans  le 
Toulousain,)  avec  une  pareille  substitution 
en  faveur  de  Raymond  son  fils,  qu'il  déclare 
son  héritier  légitime  et  universel  ;  avec  dé- 
fense à  lui  de  rien  aliéner  de  ses  domaines 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  trente 
ans.  U  lui  substitue  Baudouin  son  frère ,  et 
met  tous  ses  domaines  sous  la  protection  de 
Philippe  roi  de  France  son  cousin,  et  d'Olhon 
empereur  des  Teutons.  11  donne  pour  tuteurs 
à  Raymond  son  fils,  Bernard  comte  de  Com- 
mit! ges  son  cousin ,  Baudouin  son  frère ,  et 
les  consuls  de  Toulouse  :  il  ordonne  au  se- 
cond de  prendre  la  défense  de  ce  jeune  prince 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  légitime  ;  et 
enjoint  à  Raymond ,  quand  il  sera  parvenu 
à  cet  âge ,  de  ne  rien  entreprendre  sans  le 
conseil  de  Baudouin.  11  lègue  de  plus  à  ce 
dernier,  et  aux  enfans  qu'il  aura  en  légitime 
mariage,  dix  mille  sols  Mclgoriensde  rente 
sur  les  péages,  avec  substitution  en  cas  qu'il 
décédât  sans  enfans  légitimes,  en  faveur  de 
son  fils  Raymond,  auquel  Baudouin  sera 
tenu  de  faire  hommage  de  cette  rente,  et 
qu'il  sera  obligé  d'aider  durant  la  guerre , 
envers  tous  et  contre  tous.  Enfin  en  cas  que 
Raymond  son  fils  et  Baudouin  son  frère 
vinssent  à  décéder  l'un  et  l'autre  sans  pos- 
térité légitime  ,  il  appelle  à  sa  succession 
Philippe  roi  de  France ,  pour  les  domaines 
qu'il  possedoit  dans  le  royaume ,  et  l'em- 
pereur Olbon  pour  ceux  qu'il  avoit  dans 

«  V.  NOTE.  X. 

■i  V.  xot*  u.  n.  *.  ei  m\ 
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l'empire  au-delà  du  Rh&ne  ;  sans  préjudice 
des  legs  qu'il  avoil  faits  en  faveur  de  Ber- 
trand son  fils  et  de  Guillemette  sa  fille. 

Raymond  comte  de  Toulouse  fit  remettre 
ce  testament  dans  les  archives  de  l'abbaye 
de  S.  Denys,  d'où  nous  l'avons  tiré;  ainsi  ce 
prince  étoit  à  la  cour  de  Philippe  Auguste 
▼ers  la  fin  de  Septembre  de  l'an  1209.  Nous 
scavoos  d'ailleurs 1  qu'il  s'y  rendit  alors  pour 
engager  le  roi  à  le  confirmer  dans  la  pos- 
session des  péages  qu'il  levoit  dans  ses  do- 
maines» pareeque  le  légat  Milon  lui  avoit 
fait  promettre  à  S.  Gilles ,  de  n'en  éxiger 
aucun  qui  ne  fût  autorisé  par  les  chartes  des 
empereurs  ou  des  rois.  On  assure  2  que  Phi- 
lippe refusa  cette  confirmation  au  comte  : 
mais  un  ancien  auteur  témoigne  3  au  con- 
traire que  le  roi  lui  fit  beaucoup  d'accueil. 
11  ajoute  que  Raymond  ayant  fait  des  plaintes 
à  Philippe,  au  duc  de  Bourgogne,  au  comte 
de  Ncvers ,  et  à  la  comtesse  de  Champagne 
des  vexations  que  les  légats  et  Simon  de 
Monlfort  commettoient  dans  la  province  ;  et 
que  leur  ayant  fait  part  du  dessein  qu'il  avoit 
formé  d'aller  à  Rome ,  tous  ces  princes  et 
plusieurs  autres  prirent  ses  intérêts  avec 
chaleur,  et  lui  donnèrent  des  lettres  de  re- 
commandation auprès  du  pape.  Le  comte  fit 
bien-tôt  après  ce  voyage,  accompagné  de 
divers  seigneurs  et  des  députez  *  de  la  ville 
de  Toulouse,  qui  allèrent  poursuivre  l'appel 
qu'ils  avoient  interjetté  au  pape  des  griefs 
qu'ils  avoient  contre  l'abbé  de  CUeaux.  Re- 
prenons la  suite  des  expéditions  de  Simon  de 
Monlfort. 

LXXI. 

L'abbé  de  Pamiera  litre  celle  tille  à  Simon  de  Monlfort. 
Sea  grirfa  contre  ie  comte  de  Foi». 

Ce  gênerai ,  après  le  départ  du  duc  de 
Bourgogne  et  de  la  plupart  des  autres  croi- 
sez s ,  partagea  les  troupes  qui  lui  restoient  : 
il  en  envoya  une  partie  dans  la  vicomté  de 
sous  les  ordres  de  Guillaume  de  Con- 


i  Petr.  Vallis.  c.  37. 

*  Ibid. 

s  Preuves. 

*  Preuves, 
s  Preuve». 
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très ,  dit  aussi  Verles  d'Encontre ,  à  qui  il 
donna  le  gouvernement  de  cette  vicomte, 
et  qui  mit  des  garnisons  dans  les  châteaux 
qui  en  dépendoient.  Il  confia  le  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Limous  et  des  environs . 
c'est-à-dire  de  la  partie  du  Rasez  qui  s'êtoit 
soumise  après  la  prise  de  Carcassonnc ,  à  un 
autre  chevalier  nommé  Lambert  de  Creicbi, 
et  établit  lui-même  sa  principale  résidence  à 
Carcassonne.  Il  partit  quelque  teins  après 
pour  Fanjaux 1 ,  où  Vital  abbé  de  S.  Antonio 
de  Fredelas  ou  de  Pamiers  le  vint  prier  de 
se  rendre  dans  cette  dernière  ville,  dont  il 
vouloit  le  mettre  en  possession ,  à  la  place 
de  Raymond-Roger  comte  de  Foix ,  qui  la 
possedoit  en  partage  avec  son  abbaye. 

Vital ,  pour  avoir  un  prétexte  de  rompre 
le  pariage  auquel  ses  prédécesseurs  avoient 
appelle  les  comtes  de  Foix ,  alleguoit  divers 
griefs  contre  Raymond-Roger.  Ce  comte, 
dit  un  historien  du  tems  2 ,  [non  content  de 
favoriser  les  hérétiques  dans  tous  ses  domai- 
nés ,  avoit  fait  construire  une  maison  dans 
le  château  de  Pamiers ,  qu'il  tenoit  en  fief 
de  l'abbaye  de  S.  Antonin  de  Fredelas,  sitoèc 
à  une  demi-lieue ,  et  l'avoit  donnée  à  sa 
femme  et  à  ses  sceurs ,  hérétiques  de  profu- 
sion ;  lesquelles  y  avoient  établi  leur  demeure 
et  y  tenoient  des  écoles  d'erreur ,  malgré 
tous  les  soins  que  l'abbé  et  les  chanoines 
réguliers  du  monastère  se  donnoienl  pour 
les  en  empêcher.  Quelque  tems  auparavant 
deux  chevaliers  hérétiques ,  ses  cousins  ger- 
mains et  ses  intimes,  ayant  amené  leur  met- 
tante du  comte ,  dans  le  château  de  Pamiers» 
l'abbé  et  les  chanoines  les  chassèrent  ign°" 
minieusement  :  l'un  des  deux  chevaliers  ré- 
solu de  tirer  vengeance  de  cet  affront;  avant 
rencontré  bien-tôt  après  dans  une  cgi'** 
voisine  de  Pamiers,  un  chanoine  de  l'abbaye 
qui  disoit  la  messe,  il  le  tua  impitoyable- 
ment ,  le  mit  en  pièces ,  et  arracha  les  yen* 
à  un  frère  du  monastère,  Dans  une  autre  oc- 
casion ,  le  comte  de  Foix  étant  venu  à  Pa- 
miers accompagné  de  routiers,  de  baltcl- 
leurs  et  de  courtisanes ,  demanda  les  clefs  au 
monastère  à  l'abbé ,  qui  refusa  de  les  ^ 

«  Petr.  Vallis.  c.  24. 
*  Ibid. 
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donner  et  les  déposa  sur  la  chasse  de  S.  An- 
tonio martyr ,  placée  sur  l'autel  avec  plu- 
sieurs autres  reliques.  Le  comte  ne  fit  aucune 
difficulté  de  les  enlever  de  cet  endroit  ;  et 
après  avoir  renfermé  l'abbé  et  les  chanoines 
dans  l'église ,  il  les  y  retint  pendant  trois 
jours,  sans  permettre  qu'on  leur  donnât  ni 
à  boire  ni  à  manger.  Il  mit  le  monastère  au 
pillage  durant  cet  intervalle ,  et  coucha  dans 
riofirmerie  avec  des  femmes  débauchées 
qu'il  avoit  amenées.  Il  chassa  ensuite  de  l'é- 
glise l'abbé  et  les  chanoines  presque  nuds, 
et  Gl  défendre  à  son  de  trompe  dans  tout  Pa- 
miers de  leur  donner  retraite ,  à  peine  de 
punition  corporelle  :  il  détruisit  enfin  une 
grande  partie  de  l'église  et  du  monastère , 
pour  employer  les  matériaux  aux  fortifica- 
tions du  château.  On  reprochoit  '  de  plus  à 
Raymond-Roger  de  n'avoir  donné  aucune 
marque  de  respect  pour  les  reliques  de  S. 
Antooin ,  lorsqu'il  passoit  un  jour  à  cheval 
dans  le  tems  qu'on  les  portoit  en  procession , 
suivant  l'usage ,  dans  une  église  située  sur 
ooe  montagne  voisine.  L'abbé  du  Mont  sainte 
Marie,  l'un  des  douze  de  l'ordre  de  Cileaux 
qui  faisoient  la  mission  dans  le  païs  et  qui 
étoit  présent,  s'écria  alors,  ajoûte-t-on,  d'un 
ton  prophétique  :  «  Comte ,  vous  ne  rendez 
»  aucun  bon  neur  au  saint  martyr ,  votre  sci- 
»  gneur  ;  sçachcz  que  vous  serez  bientôt 
»  privé  du  domaine  que  vous  avez  sur  cette 
»\ille;  et  le  saint  fera  que  vous  en  serez 
»  dépouille  de  votre  vivant.  »  Autre  grief 2  : 
dans  le  tems  que  Raymond-Roger  à  la  téle 
des  routiers  faisoil  la  guerre  au  comte  d'Ur- 
gcl ,  il  assiégea  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  cette  ville  dans  leur  église  ;  et  ils  furent 
obligez  de  se  rendre ,  parce  que  mourant  de 
soir,  ils  étoient  obligez  de  boire  leur  propre 
urine  :  il  pilla  entièrement  cette  église ,  n'y 
laissa  que  les  quatre  murailles ,  et  la  fit  ra- 
cheter pour  cinquante  mille  sols ,  après  qu'il 
y  eut  commis  diverses  impiétez  avec  ses  sol- 
dats ,  de  même  que  dans  toutes  les  autres 
igliscs  d't'rgel.  Un  autre  jour  Raymond- 
Hoger  demanda  une  conférence  aux  évêques 
de  Toulouse  et  de  Conscrans  :  mois  au  lieu 

1  Ibid.  r.  *5. 
?  Ibid  c.  46 


DE  LANGUEDOC  LIV.  XXI. 


137 


de  se  trouver  au  rendez-vous ,  il  assiégea  un 
château  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Antonin; 
disant  publiquement  qu'il  croirait  rendre  un 
grand  service  à  Dieu,  s'il  pouvoit  tuer  tous 
les  croisez  de  sa  main.  On  achevé  son  por- 
trait en  assurant  qu'il  pilloil  les  monastères , 
qu'il  détruisoit  les  églises,  et  qu'il  avoit  eu 
toute  sa  vie  une  soif  inaltérable  du  sang  des 
chrétiens.  C'est  avec  des  traits  semblables , 
accompagnez  de  termes  dictez  par  un  zélé 
plein  de  fiel 1  et  d'amertume,  qu'un2  auteur 
contemporain ,  l'un  des  plus  ardens  parti- 
sans de  la  croisade  contre  les  Albigeois  ,  dé- 
peint Raymond-Roger  comte  de  Foix ,  qu'il 
traite  de  tyran ,  de  béle  féroce,  de  chien ,  de 
cruel ,  de  barbare ,  en  un  mot  comme  le 
plus  scélérat  et  le  plus  misérable  de  tous 
les  hommes  *.  Nous  avons  cependant  divers 
moourocns  de  ses  libéralité*  >  envers  les 
églises. 

LXXII. 


Simon  de  Monlfort  sortmrt  lé  château  de 


cl 


Simon  de  Monlfort  n'eut  garde  de  refuser 
les  offres  avantageuses  de  l'abbé  de  Pamiers  : 
il  se  mit 4  aussi-tôt  en  marche,  prit  en  pas- 
sant le  château  de  Mirepoix  ,  qui  apparte- 
noit  au  comte  de  Foix  ,  lequel  en  avoit  fait , 
à  ce  qu'on  prétend ,  le  réceptacle  des  héré- 
tiques et  des  routiers ,  et  en  disposa  5  en  fa- 
veur de  Gui  de  Le  vis  qui  faisoit  les  fonctions 
de  maréchal  dans  son  armée**.  Il  se  rendit 
ensuite  à  Pamiers ,  où  l'abbé  le  mit  en  pos- 
session du  château  de  celte  ville,  et  lui 
donna  en  pariage,  aux  mêmes  conditions  6 
que  le  comte  de  Foix ,  qu'il  en  dépouilla  ainsi 
sans  autre  forme  de  procès ,  l'avoit  tenu  au- 
paravant. Simon  en  fit  hommage  à  cet  abbé 
par  un  acte  daté  du  mois  de  Septembre  de 

*  V.  Marc*  Bearn.  1.  8.  c.  15.  n.  3. 
a  Petr.  Val.  ibid. 

3  Arcbiv.  de  l'abb.  de  Bolbonnc ,  etc. 

*  Petr.  Val  c.  24. 
i  Preuves. 

«  Preuves. 

*  y.  Additions  rl  Note»  du  Livre  xxt,  r.°  30. 
**  V.  Addition*,  rt  Notes  du  Livre  xxi ,  nn  M 
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fan  1209.  en  présence  de  Foulques  évoque 
de  Toulouse ,  de  Bouchard  de  Marli  (  de  la 
maison  de  Monlmorenci ,  )  de  Guillaume  de 
Lucé  ,  de  Gui  de  Levies  alors  maréchal ,  de 
Simon  et  de  Robert  de  Poissi ,  chevaliers 
François ,  etc. 

LXXIII. 

Le*  châteaux  de  Saverdun  et  de  Lombcr* ,  la  ville  d'AIbi, 
rt  une  grande  partie  de  l'Albigeois  te  soumettent  à 
Simon. 

Le  comte  de  Mont  fort  après  s'être  mis  en 
possession  1  de  Pamiers ,  alla  à  Saverdun  , 
château  qui  appartenoit  aussi  au  comte  de 
Foix  ,  et  dont  les  habitans  lui  ouvrirent  les 
portes ,  et  se  soumirent  volontairement  *.  11 
revint  de-là  à  Fanjaux ,  et  s'avança  jusqu'à 
Lombers  en  Albigeois,  où  environ  cinquante 
chevaliers  qui  habitoient  ce  château  le  reçu- 
rent avec  honneur,  et  promirent  de  le  re- 
connottre  le  lendemain  pour  leur  seigneur , 
mais  sur  l'avis  qu'il  eut  qu'ils  tramoient  un 
complot  contre  lui, 'il  sortit  dans  l'instant 
sous  quelque  prétexte  :  ces  chevaliers  le  sui- 
virent ,  et  craignant  qu'il  ne  fût  averti  de 
leur  dessein ,  et  qu'il  ne  s'en  vengeât,  ils  lui 
remirent  aussi-tôt  le  château,  lui  firent 
hommage  et  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité. 
Simon  se  rendit  dc-là  à  Albi,  dont  la  sei- 
gneurie appartenoit  au  vicomte  Raymond- 
Roger  et  à  l'évêquc  :  ce  prélat  lui  fit  beau- 
coup d'accueil  et  lui  remit  la  ville.  Simon 
soumit  ensuite  tout  l'Albigeois,  à  la  réserve 
de  quelques  châteaux.  Son  historieu  dit  que 
ce  païs  appartenoit  au  comte  de  Toulouse , 
et  que  ce  prince  l'avoil  enlevé  au  vicomte  de 
Ucziers.  Cet  auteur  ignoroit  sans  doute  que 
les  comtes  de  Toulouse  possedoient  le  comté 
particulier  d'Albigeois,  et  qu'en  celte  qualité, 
outre  le  domaine  principal qu'ilsavoient  dans 
tout  le  païs,  ils  occupoient  diverses  places, 
qui  leur  étoienl  immédiatement  soumises. 
Monlfort  revint  enfin  à  Carcassonne ,  où  il 
trouva  le  légal  Milon  ,  qui  après  le  concile 
d'Avignon,  avoil  rejoint  dans  celte  ville 
l'abbé  de  Ci  (eaux  son  collègue. 

i  Pclr.  Val.  c.  2l.elseq. 

*  /',  Addition*  et  Notes  du  Livre  xxi,  n°  32. 
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Les  légats  et  Simon  rendent  compte  de  leors  conqori" 
au  pape,  et  lui  demandent  de  confirmer  le  oVrnitr 


Les  deux  légats  écrivirent  alors  conjointe- 
ment au  1  pape  pour  lui  rendre  compte  du 
succès  de  la  croisade.  Us  lui  racontent  h 
prise  de  Bezicrs  et  de  Carcassonne ,  et  l'élec- 
tion qui  avoit  été  faite  de  Simon  de  Monl- 
fort, pour  prince  et  seigneur  du  païs.  Après 
un  grand  éloge  :1e  ce  général ,  ils  font  re- 
marquer au  pape  le  soin  qu'il  avoil  eu  d'im- 
poser un  cens  de  trois  deniers  par  maison 
en  faveur  de  l'église  Romaine ,  dans  tons 
ses  nouveaux  domaines.  Us  prient  ensuite  le 
pontife  avec  beaucoup  de  vivacité  de  traiter 
favorablement  les  ambassadeurs  de  Simon , 
afin  qu'il  pût  entièrement  purger  le  païs 
d'hérétiques.  «  Quoique,  ajoûlenl-ils ,  la 
»  plus  grande  partie  de  l'armée  se  soit  rcti- 
»  réc,  après  avoir  fait  plus  de  besogne  en 
»  deux  mois  qu'on  n'auroil  osé  espérer  en 
»  deux  ou  trois  ans  ;  il  est  resté  auprès  de 
»  lui  un  si  grand  nombre  de  braves  cheva- 
»  liers ,  qu'il  lui  sera  aisé ,  non-seulement 
)>  de  conserver  les  conquêtes  qu'il  a  déjà  fai- 
»  tes ,  mats  même  de  se  rendre  maître  de 
»  tout  le  reste  du  païs ,  après  en  avoir  chassé 
»  les  hérétiques,  excepté  Toulouse;  pourvu 
»  que  l'Eglise,  dont  il  fait  les  affaires,  con- 
»  tribue  à  la  dépense  :  car  il  est  évident 
»  qu'étant  en  possession,  outre  les  villes, 
j)  de  deux  cens  châteaux  très-forts,  et  qw 
»  tenant  dans  les  fers  le  vicomte  de  Beziers , 
»  défenseur  des  hérétiques ,  il  a  besoin  de 
»  grands  secours,  soit  pour  munir  les  places 
»  qui  lui  sont  soumises ,  soit  pour  faire  de 
»  nouvelles  conquêtes.  » 

Simon  écrivit 2  de  son  côté  au  pape  et  lui 
envoya  des  ambassadeurs,  dont  le  principal 
éloit 5  un  chevalier  nommé  Robert  de  Mao- 
voisin.  Il  lui  expose  l'ardeur  avec  laquelle  il 


éloit  allé  servir  da 
partes  Albienses) 
lui  marque  qu'il 


quoiqu'indigne,  pi  r  la  vocation  de  Dieu,  cl 


i  Innoc.  III.  1.  12 
3  Ibid.  tp.  100. 
3  Pctr.  Valli».  c.  29 
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du  consentement  des  chefs  de  la  croisade , 
pour  gouverner  et  administrer  le  païs  con- 
quis ;  qu'il  avoit  résolu  d'y  demeurer  pour 
l'honneur  de  Dieu  et  l'accroissement  de  la 
foy ,  dans  l'espérance  que  l'hérésie  y  seroit 
entièrement  éteinte,  si  sa  sainteté  vouloit 
bien  le  soutenir.  «  Cependant ,  ajoùte-t-il , 
»  comme  ce  travail  demande  une  grande  dé- 
»  pense  par  deux  raisons ,  il  faut  que  vous 
»  acheviez  ce  que  vous  avez  commencé.  D'un 
»  côté  les  seigneurs  qui  ont  pris  part  à  cette 
»  expédition  m  ont  laissé  presque  seul  entre 
)>  les  ennemis  de  J.  C.  qui  errent  parmi  les 
»  montagnes  et  les  rochers.  De  l'autre ,  je  ne 
»  sraurois  gouverner  plus  long-tems ,  sans 
»  être  aidé  de  votre  secours  et  de  celui  des 
»  fidèles,  un  païs  devenu  extrêmement  pau- 
»  vre  par  les  ravages  qu'on  y  a  commis.  Les 
)>  hérétiques  ont  abandonné  une  partie  de 
»  leurscbâteaux,  aprésen  avoir  tout  emporté, 
»  ou  les  avoir  détruits  :  ils  conservent  lesau- 
)>  très  qui  sont  les  plus  forts,  dans  la  résolu- 
»  tioo  de  les  défendre.  11  faut  que  je  soudoyé 
»  bien  plus  chèrement  que  je  ne  ferois  dans 
»  d'autres  guerres,  les  troupes  qui  sont  avec 
»  moi ,  et  à  peine  puis-je  retenir  quelques 
»  soldats  en  leur  donnant  une  double  paye.  » 
Il  marque  ensuite  au  pape,  pour  gagner  sa 
bienveillance,  qu'il  a  imposé  trois  deniers 
de  cens  annuel  sur  chaque  maison  en  faveur 
de  l'église  Romaine  :  imposition ,  dont  il 
demande  la-  confirmation.  Il  ajoûte  qu'il  a 
ordonné  que  les  dixmes  dont  les  hérétiques 
jouTSsoient  fussent  entièrement  payées  à  l'é- 
glise. «  Du  reste,  reprend-t-il ,  après  avoir 
»  ainsi  disposé  toutes  choses  pour  l'honneur 
»  de  Dieu,  suivant  mon  pouvoir,  je  supplie 
»  votre  sainteté  de  vouloir  bien  me  confir- 
»  mer  dans  la  possession  de  ce  païs ,  qui 
»  m'a  été  donné  et  à  mes  héritiers ,  de  la 
»  part  de  Dieu  et  de  la  vôtre ,  par  l'abbé  de 
)>  Ctteaux  votre  légat ,  du  conseil  de  toute 
»  l'armée  ;  et  d'accorder  une  pareille  grâce , 
»  à  ceux  qui  ayant  participé  au  travail ,  ont 
»  reçu  une  portion  du  même  païs  suivant 
»  leur  mérite  :  »  enfin  il  lui  rend  compte  de 
l'attention  et  de  la  vigilance  que  l'abbé  de 
Ctteaux  avoit  apportées  dans  toute  celte  af- 
faire ,  et  lui  recommande  Robert  de  Mau- 
voisin  son  envoyé. 
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I  LXXV. 

Mort  de  Raymond-Roger  vicomte  de  Bczierj.  Ses  enCans. 

Les  deux  lettres  dont  on  vient  de  parler, 
furent  écrites  deux  mois  après  le  commen- 
cement de  l'expédition,  et  par  conséquent 
vers  la  fin  de  Septembre,  de  l'an  1209.  La 
première  nous  apprend  que  Simon  lenoit 
encore  alors  dans  les  fers  le  vicomte  Ray- 
mond-Roger. Nous  sçavons  d'ailleurs  «  qu'il 
le  faisoil  garder  si  étroitement  dans  une  des 
tours  du  palais  vicomtal  de  Carcassoune ,  où 
il  l'a  voit  fait  renfermer ,  qu'il  ne  lui  permet- 
toit  de  parler  qu'à  ses  gardes.  Le  vicomte  ne 
survécut  pas  long-tems  à  une  si  dure  capti- 
vité2 :  il  fut  attaqué  d'une  dyssenterie,  et 
mourut  dans  sa  prison  le  10.  de  Novembre 
suivant,  non  sans  soupçons  3  qu'on  avoit 
avancé  ses  jours.  Il  parotl  en  effet  par  un 
monument 4  du  tems  qui  n'est  pas  suspect , 
que  Raymond- Roger  mourut  de  mort  vio- 
lente. Ce  vicomte  se  voyant  sans  ressource 
se  confessa  à  levèquc  de  Carcassonne  ,  qui 
lui  administra  les  derniers  sacremens.  Simon 
fil  exposer  son  corps  dans  la  cathédrale ,  le 
visage  découvert ,  afin ,  dît  un  historien  5 , 
qu'il  fût  reconnu  de  ses  anciens  sujets  ;  et 
sans  doute  aussi ,  pour  écarter  les  soupçons 
qu'on  pou  voit  former  qu'il  ne  l'eût  fait  périr. 
11  lui  fit  rendre  ensuite  tous  les  honneurs 
dûs  à  son  rang  :  les  peuples  des  environs 
assistèrent  en  foule  à  sa  sépulture,  et  témoi- 
gnèrent par  leurs  larmes  un  regret  extrême 
de  sa  mort. 

Ainsi  mourut  à  l'âge  de  2i.  ans  Raymond - 
Roger  vicomte  de  Beziers ,  Carcassonne , 
Albi  et  Rasez,  seigneur  du  Lauraguais,  du 
Minervois,  du  Termenois  et  de  divers  au- 
tres domaines ,  neveu  à  la  mode  de  Breta- 
gne de  Philippe-Auguste  roi  de  France , 
neveu  par  sa  mere  Adélaïde  de  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse ,  et  parent  ou  allié  de 
divers  autres  princes  ;  bien  moins  coupable 
d'avoir  suivi  ou  favorisé  les  erreurs  des  héré- 

1  Preuves. 

2  Tooi.  2.  de  celte  hist.  p.  680.  c.  2.  Preuves. 

3  Preuves.  -  Guill.  de  Pod.  c.  11. 
*  Innoo.  III.  I.  13  op.  2 12 
5  Preuves. 
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tiques,  qui  dans  le  tems  de  sa  naissance 
cl  oient  déjà  répandus  dans  ses  états ,  que 
malheureux  d'avoir  eu  des  tuteurs  et  des 
conseillers ,  qui  durant  sa  minorité  n'arrê- 
tèrent pas  leurs  progrez  dans  les  pais  soumis 
à  son  autorité.  11  laissa  d'Agnès  de  Montpel- 
lier sa  femme ,  qui  lui  survécut,  un  Gis  uni- 
que nommé  Kaymond  Trencavel ,  qui  étoit 
encore ,  pour  ainsi  dire ,  au  berceau  :  il  n'e- 
toit  né  en  effet  qu'en  1207.  1  il  l  a  voit  confié 
à  la  garde  du  comte  de  Foix ,  son  proche 
parent ,  qui  prit  soin  de  son  éducation  *. 

LXXVI. 


Le  comte  de  Foix  donue  ton  fil*  eu  ôUge  à  Simon  de 
Monlfort.  Le  roi  d'Aragon  refuse  de  recevoir  son 
hommage  pour  Carcauonne. 

Simon  de  Monlfort  se  rendit  2  peu  de  tems 
après  à  Limous  pour  s'y  faire  reconnollrc 
seigneur  du  palis.  En  chemin  faisant  il  prit 
quelques  châteaux ,  et  fit  pendre  ceux  qui  y 
éloient  en  garnison.  A  son  retour  il  assiégea 
Preixan  dans  le  diocèse  de  Carcassonne.  Le 
comte  de  Foix  le  vint  trouver  au  siège  de  ce 
château  qui  lui  appartenoit ,  cl  dont  il  lui  fit 
ouvrir  les  portes.  11  se  soumit  en  même 
tems  à  ses  ordres  et  à  ceux  du  légat ,  et  leur 
donna  en  otage  le  plus  jeune  de  ses  fils 
nommé  A) nier i ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  plei- 
nement justifié  de  l'accusation  d'hérésie  qu'on 
formoit  contre  lui. 

Simon  pressoit  depuis  long-lems  Pierre 
roi  d'Aragon ,  de  vouloir  recevoir  son  hom- 
mage pour  la  vicomté  de  Carcassonne,  à 
cause  de  la  suzeraineté  que  ce  prince  pré- 
lendoil  sur  le  pais  :  Pierre  s'excusa  d'abord 
de  l'admettre  à  cet  hommage  ;  mais  lassé  de 
ses  sollicitations,  il  lui  donna  rendez-vous  à 
Narbonne  :  ils  se  joignirent  dans  cette  ville  , 
et  allèrent  à  Montpellier,  où  ils  demeurèrent 
pendant  quinze  jours.  Durant  ce  tems  le  roi 
d'Aragon  amusa  Simon ,  et  refusa  enfin  ab- 
solument de  recevoir  son  hommage  sous  di- 
vers prétextes.  11  envoya  cependant  sccrele- 

1  Tom.  2.  de  cette  hist.  p.  679.  c  2.  Preuves. 

2  Petr.  Val.  c.  25.  et  seq.  -  Preuves. 

*      Additions  cl  Notes  du  Livre  x\\ ,  nn  31. 


ment  à  tous  les  nobles  des  vicomlez  de  Be- 
ziers  et  de  Carcassonne ,  pour  les  engager  â 
ne  pas  le  reconnollrc  pour  leur  seigneur ,  et 
à  secouer  le  joug  de  sa  domination ,  avec 
promesse  de  les  soutenir,  et  de  marcher 
incessamment  à  leur  secours. 


LXXVII. 


avec  Agnès  de 
«icomle  Rajmond-Roîçer 


veuve  du 


Nous  apprenons  l'époque  de  ce  voyage , 
d'un  1  accord  que  Simon  de  Montfort  fil  à 
Montpellier  le  20.  de  Novembre  de  l'an  1209. 
avec  Agnès  de  Montpellier,  veuve  du  vi- 
comte Raymond-Roger ,  à  laquelle  rl  s'en- 
gagea de  payer  tous  les  ans  trois  mille  sols 
Melgoriens  pour  son  douaire,  qui  étoit  assi- 
gné sur  les  châteaux  de  Pczenas  et  de  Tor- 
ves.  Il  s'obligea  de  plus  de  lui  rembourser 
en  differens  payemens  les  vingt-cinq  miHc 
sols  Melgoriens  de  sa  dot ,  â  raison  d'un  marc 
d'argent  pour  cinquante  sols ,  et  donna  pour 
ses  cautions  Aymeri  vicomte  de  Narbonne , 
Gui  (de  Levis)  maréchal,  Pierre  de  Riche- 
bourg,  et  Simon  et  Robert.dc  l'assi ,  cheva- 
liers François.  Agnès  moyennant  ces  som- 
mes, renonça  en  faveur  de  Simon  à  tous  les 
droits  qu'elle  avoit  tant  sur  ces  deux  châ- 
teaux, que  sur  tous  les  domaines  du  feu 
vicomte  son  mari.  L'acte  fut  passé  dans  la 
maison  des  Templiers  de  Montpellier,  en 
présence  de  Raymond  évêque  d'Agde ,  oncle 
d'Agnès,  et  de  divers  seigneurs. 

LXXV1II. 

Simon  perd  une  partie  de  ses  conquîtes. 

Les  intrigues  du  roi  d'Aragon  auprès  des 
anciens  vassaux  du  vicomte  Raymond-Roger, 
pour  leur  faire  secouer  le  joug  de  Simon  de 
Monlfort,  curent  le  succès  le  plus  favora- 
ble2 ;  et  on  vit  bic|-tôt  la  plupart  des  che- 
valiers des  diocèses  le  Beziers,  Carcassonne 
et  Albi  se  déclarer  vec  leurs  châteaux  con- 
tre leur  nouveau  se  çneur.  Simon  fut  averti 
de  ce  soulèvement  à  son  départ  de  Monl- 

1  Preuves. 

"i  Preuve}.. 
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peliicr.  Il  apprit  en  mcmc  tems  que  les  gens 
du  pais  tenoicnl  assiégez  dans  un  château 
auprès  de  Carcassonne ,  Amauri  et  Guillaume 
de  Poissi  chevaliers  François  :  il  vola  à  leur  I  enfermé  dans  une  lour  cinquante  soldats  de 


à  Capeslang  ,  et  vint  le  lendemain  à  Pui- 
serguier.  Guiraud  de  Pepieux  avoit  aban- 
donné la  place  pendant  la  nuit,  après  avoir 


secours,  et  arriva  bien- lot  sur  les  bords  de 
I  Aude  ;  mais  il  trouva  celle  rivière  si  enflée 
par  une  inondation  qui  étoit  survenue ,  qu'il 
fut  obligé  d'aller  la  passer  à  Carcassonne  ;  et 
dans  cet  intervalle  les  deux  chevaliers  fu- 
rent obligez  de  se  rendre  prisonniers.  Simon 
eut  vers  le  même  tems  un  nouveau  sujet  de 
chagrin  :  il  avoit  donné  le  château  de  Saissac 
au  diocèse  de  Carcassonne  à  Bouchard  de 
Marli,  qui  s'y  étoit  établi  avec  soixante  Fran- 
çois. Bouchard  suivi  de  Gausberl  d  E*signi  et 
de  quelques  autres  chevaliers  de  sa  garnison 
entreprit  de  faire  des  courses  jusqu'à  Caba- 
ret ;  mais  Pierre- Hoger  seigneur  de  ce  châ- 
teau, sciant  mis  en  embuscade  avec  quatre- 
vingts  hommes,  le  surprit,  tailla  en  pièces 
son  détachement,  le  ût  lui-même  prisonnier, 
le  mit  aux  fers  par  représailles ,  et  le  tint 
près  de  dix-  huit  mois  en  prison  *. 

linfin  Simon  à  son  arrivée  à  Carcassonne  1 
apprit  la  défection  de  Guiraud  de  Pepieux , 
chevalier  du  Mincrvois,  à  qui  il  avoit  confié 
le  gouvernement  de  diverses  places  situées 
aux  environs  de  Minerve.  Guiraud,  pour  se 
tenger  de  ce  qu'un  chevalier  François  avoit 
lue  un  de  ses  oncles ,  qu'il  affectionnoil 
beaucoup,  quoique  Simon  de  Mont  fort  lui 
eut  fait  satisfaction  de  cette  injure  en  pu- 
nissant le  meurtrier,  se  mit  à  la  léte  de  quel- 
ques troupes ,  et  s'empara  par  surprise  sur 
ce  général  du  château  de  Puiserguicr  au 
diocèse  de  Narbonne,  et  fil  prisonniers  deux 
chevaliers  qui  en  avoienl  la  garde,  et  le 
reste  de  la  garnison.  Montforl  résolu  de  tirer 
vengeance  de  Guiraud,  engagea  le  vicomte 
de  Narbonne  à  le  suivre,  et  s'avança  vers 
Puiserguier  :  mais  ils  furent  à  peine  arrivez 
devant  la  place,  que  le  vicomte  refusa  de 
l'aider  à  en  faire  le  siège,  cl  s'en  retourna  à 
Narbonne  avec  ses  gens.  Simon  ne  se  voyant 
l«s  assez  fort  pour  l'entreprendre,  se  relira 

•  Pctr.  Vallii.  c.  27.  -  Preuve*  ibid.  -  Rob.  Àntfu. 
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la  garnison  dans  le  dessein  de  le»  faire  périr. 
Simon  les  délivra ,  et  ruina  le  château  de 
fond  en  comble  :  il  se  mit  ensuite  en  cam- 
pagne ,  quoique  au  fort  de  l'hiver,  et  rasa 
plusieurs  châteaux  de  Guiraud  de  Pepieux  : 
celui-ci  de  son  côté  se  retira  à  Minerve,  où 
il  conduisit  les  deux  chevaliers  François  qu'il 
avoit  fait  prisonniers  à  Puiserguier  ;  il  leur 
fit  arracher  les  yeux ,  couper  le  nez ,  les 
oreilles  et  la  lèvre  supérieure,  et  les  ren- 
voya ainsi  à  Simon. 

LXXIX. 

Le  pape  confirme  Simon  dans  la  posaroion  dp  «ci  con- 
quêtes ,  el  Uchc  de  lui  procurer  de  nouveaux  «ecour*. 


I-es  croisez  1 ,  dont  le  courage  commençoit 
à  s'abattre  par  ces  divers  échecs ,  furent  un 
peu  consolez  par  l'arrivée  de  Gui,  abbé  de 
Yaux-sernai ,  qui  avoit  été  solliciter  du  se- 
cours en  France,  et  par  celle  de  Koberl  de 
Mauvoisin  que  Simon  avoit  envoyé  à  Rome, 
et  qui  arriva  vers  la  fin  de  l'année.  Robert 
apporta  à  ce  général  une  2  lettre  d'Inno- 
cent 111.  du  11.  de  Novembre,  par  laquelle 
le  pape  lui  témoignoit  la  joie  qu'il  avoit  de 
ses  exploits  contre  les  hérétiques,  le  féli- 
citait de  ce  qu'on  l'avoit  choisi  pour  seigneur 
de  tout  le  pais,  cl  lui  en  confirmoit  la  pos- 
session pour  lui  et  pour  les  siens,  suivant  sa 
demande.  Innocent  marque  ensuite  à  Simon 
de  Montforl  qu'il  écrivoil  à  Olhon  empereur 
des  Romains,  aux  rois  d'Aragon  et  de  Cas- 
tille  et  à  la  noblesse  de  Provence ,  pour  les 
engager  à  le  secourir.  «  Nous  aurions  peut- 
»  être  fait  davantage,  ajoûte-l-il,  si  le  besoin 
»  pressant  de  la  Terre -Sainte  nous  Ta  voit 
»  permis  ;  car  ceux  qui  combattent  dans  ce 
»  pais  se  sont  déjà  plaints  fortement,  de  ce 
»  que  l'indulgence  que  nous  avons  accordée 
»  à  ceux  qui  marchent  contre  les  hérétiques, 
»  avoit  empêché  qu'ils  ne  fussent  secourus.  » 
Enfin  le  pape  exhorte  Simon  à  conserver 

«  Petr.  Val.  c.  18.  et  seq. 
Mnnoc  lit  1. 12  ep.123. 
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dans  la  foy  les  pais  conquis,  et  lui  promet 
son  conseil  et  sa  protection. 

Innocent  écrivit  en  effet 1  le  même  jour  à 
l'empereur  Olhon,  et  aux  rois  d'Aragon  et 
de  Caslille ,  pour  les  presser  de  donner  du 
secours  à  Simon  de  Montfort ,  et  de  punir 
sévèrement  les  hérétiques  qui  se  réfugie- 
raient dans  leurs  étals.  11  marque  dans  ces 
lettres ,  que  ce  général  avoit  déjà  pris  cinq 
cens,  tant  villes  que  châteaux  ,  d'où  il  avoit 
chassé  l'hérésie ,  et  où  il  avoit  rétabli  la  foy 
catholique  :  preuve  bien  claire  qu'on  en  im- 
posoit  au  pape ,  et  que  les  légats  et  Simon 
de  Montfort  le  trompoient  de  concert ,  en 
lui  exagérant  extrêmement  leurs  exploits  et 
les  progrez  de  l'erreur,  pour  faire  valoir 
leurs  services  et  venir  à  bout  de  leurs  fins. 
Innocent  écrivit  aussi  2  alors  aux  abbez  et 
aux  autres  prélats  des  diocèses  de  Narbonnc, 
Beziers ,  Toulouse  et  Albi  :  il  leur  marque 
que  les  effets  que  les  hérétiques  du  pais  leur 
avoient  confiez,  devant  être  confisquez  avec 
tous  leurs  autres  biens,  ils  eussent  à  les  re- 
mettre à  Simon  de  Montfort  ;  à  moins  que 
ces  sectaires  ne  se  convertissent  incessam- 
ment. Il  écrivit  le  3  lendemain  à  ce  général 
une  seconde  lettre,  dans  laquelle  après  avoir 
beaucoup  exalté  ses  conquêtes  et  son  zelc 
contre  les  hérétiques,  il  approuve  l'élection 
que  les  chefs  de  la  croisade  avoient  fait  de  sa 
personne ,  du  conseil  des  légats ,  pour  sei- 
gneur des  villes  de  Carcassonnc  et  de  Beziers, 
et  de  tout  le  reste  du  païs  qui  avoit  été 
enlevé  aux  hérétiques.  11  le  confirme  lui  et 
ses  héritiers  dans  la  possession  de  ces  do- 
maines ,  sauf  le  droit  des  principaux  sei- 
gneurs ;  excepté  cependant  ceux  d'entr'eux 
qui  seraient  hérétiques,  fauteurs  ou  rece- 
leurs des  hérétiques ,  contre  lesquels  il  dé- 
clare qu'il  faut  s'armer.  11  approuve  enfin , 
et  il  n'avoit  garde  de  ne  pas  l'approuver, 
l'établissement  que  Simon  avoit  fait  d'un 
cens  annuel  de  trois  deniers  sur  chaque  mai- 
son du  pais  en  faveur  de  l'église  Romaine. 

Innocent,  par  une  autre  lettre  1  du  13.  de 

1  Ep.  <2i  et 

2  Ep.  126. 

3  Ep.  122. 
*  Ep  129. 


Novembre ,  exhorte  tous  les  nobles ,  les 
barons  et  les  chevaliers ,  qui  cloient  restez 
dans  l'armée  avec  Simon  de  Monfort,  à  con- 
tinuer d'y  demeurer,  et  à  se  contenter  du 
remboursement  de  leurs  dépenses  depuis 
Pâques  jusqu'à  ce  qu'il  pùl  envoyer  un  non- 
veau  secours  dans  le  païs.  Enfin  il  chargea 
Robert  de  Mauvoisin  de  deux  autres  lettres 1 
datées  du  11.  de  Novembre  de  l'an  1209. 
L'une  est  adressée  aux  archevêques  dfA ries, 
Besançon,  Vienne,  Aix,  Narbonne,  Lyon, 
Embrun  et  Auch,  à  leurs  suffragans,  et  aux 
évêqucsd'Albi,  Rodez,  Agen  et  Cahors;  et 
l'autre  aux  consuls  d'Arles,  Avignon,  S. 
Gilles  ,  Nismes ,  Montpellier  et  Tarascon  ; 
aux  citoyens  et  à  Ayraeri  vicomte  de  Nar- 
bonne ;  aux  comtes  de  Forcalquier,  de  Sa- 
>voye,  de  Genève,  de  Mâcon,  à  Sanchc  comte 
(de  Roussillon)  etc.  Le  pape  après  avoir  té- 
moigné dans  ces  lettres  la  joye  qu'il  avoit  du 
progrez  de  l'armée  des  croisez  contre  les 
hérétiques  de  Provence ,  et  de  l'élection  de 
Simon  de  Montfort  pour  gouverner  le  païs 
dont  ces  hérétiques  avoient  été  chassez,  leur 
enjoint  d'exhorter  leurs  diocésains,  leurs 
sujets  et  leurs  concitoyens,  à  s'employer  de 
toutes  leurs  forces,  pour  achever  de  détruire 
l'hérésie,  et  à  y  contribuer  d'une  partie  de 
leurs  revenus.  II  accorde  une  indulgence 
pléniere  à  ceux  qui  se  croisent ,  les  dispense 
de  payer  les  usures  (ou  intérêts  )  qu'ils  pou- 
voicnl  devoir,  et  leur  donne  un  délai  pour 
le  payement  du  capital. 

LXXX. 

Simon  fâii  de  nouvelles  perles.  Le  comte  de  Fol» 
l'abandonne. 

Simon ,  lorsque  Robert  de  Mauvoisin  ar- 
riva de  Rome  à  Carcassonne,  vers  la  NativN'' 
de  Noire-Seigneur  de  l'an  1209.  avoit  perdo 
une  grande  partie  de  ses  conquêtes.  La  * 
de  Castres  2  et  le  château  de  Lombcrs  en 
Albigeois  avoient  secoué  depuis  peu  le  jo°? 
de  sa  domination  ;  et  Raymond-Roger  comte 
de  Foix,  qui  lui  avoit  fait  ses  soumissions, 
s'étoit  entièrement  brouillé  avec  lui. 

•  Ep.  136.  et  soq.  _ 
■i  Petr.  Val.  c.  30.  et  seq  -V.  MarcaBearn  I  8  f  15 
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Raymond-Roger  voulant  faire  sa  paix  avec 
les  légats,  leur  envoya  à  saint  Gilles  l'abbé 
d'Eaunes  de  Tordre  de  Clleaux  dans  le  dio- 
cèse de  Toulouse ,  pour  la  négocier  en  son 
uom.  Celle  paix  ne  fut  pas  conclue,  soit 
parce  que  l'abbé  s'acquitta  mal  de  sa  com- 
mission ,  soit  plutôt  à  cause  de  la  dureté  des 
conditions  qu'on  vouloil  imposer  au  comte , 
qui  refusa  de  s'y  soumettre.  L'abbé  s'étant 
mis  en  chemin  pour  retourner  dans  son  mo- 
nastère suivi  de  deux  de  ses  religieux  et  d'un 
convers,  fut  rencontré  à  un  mille  de  Car- 
cassonne  par  Guillaume  de  ltochefort,  frère 
de  léveque  de  cette  ville ,  et  ami  du  comte 
de  Foix  :  Guillaume  les  attaqua  aussi-tôt, 
tua  l'abbé  et  le  convers,  et  blessa  dange- 
reusement un  des  deux  religieux.  Comme  le 
comte  de  Foix  fit  ensuite  beaucoup  d'amitié 
à  ce  seigneur,  et  qu'on  vil  dans  ses  équi- 
pages le  cheval  de  l'abbé ,  on  le  soupçonna 
d'avoir  eu  part  au  meurtre,  et  d'avoir  voulu 
se  venger  sur  cet  envoyé  de  ce  que  sa  né- 
gociation avoit  mal  réussi.  C'est  ainsi  que 
raconte  les  circonstances  du  meurtre  de 
l'abbé  d'Eaunes  l'historien  1  de  Simon,  qui 
veut  en  rendre  complice  le  comte  de  Foix  : 
mais  nous  apprenons  d'un  monument  du 
tems  2,  que  les  croisez  firent  beaucoup  d'ac- 
cueil aux  assassins,  qu'ils  les  admirent  à  leur 
table  et  dans  leurs  tentes  ;  ensorte  qu'il 
parolt  que  ce  furent  les  croisez  eux-mêmes 
qui  firent  attaquer  l'abbé  d'Eaunes  et  ses 
associez.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  comte  de  Foix 
ne  garda  plus  depuis  aucun  ménagement 
avec  Simon  de  Montfort  :  il  reprit  sur  lui 
le  châleau  de  Preixan  qu'il  lui  avoit  livré , 
lit  sur  celui  de  Fanjaux  une  entreprise  qui 
lui  manqua,  et  trouva  moyen  d'attirer 3  dans 
une  embuscade  ,  sous  prétexte  d'une  en- 
trevue, plusieurs  des  principaux  bourgeois 
de  Pamicrs ,  qu'il  arrêta  prisonniers. 

D'un  autre  côté  le  château  «  de  Montréal 
se  retira  de  l'obéissance  de  Simon.  Aymeri 
qui  en  étoit  seigneur ,  et  qui  étoit  l'un  des 
plus  puissans  chevaliers  du  diocèse  de  Car- 

«  Prir.  Val.  Ibid. 
'i  Preures. 
3  Pelr.  Val.  c.  46. 
i  Ibtd.  c.  30.  et  teq. 


cassone,  I  avoit  abandonné  durant  le  siège 
de  celte  ville ,  et  s'étoit  enfui  de  crainte 
des  croisez.  Il  éloit  venu  depuis  se  soumettre 
à  Simon ,  qui  lui  avoit  accordé  son  amilié , 
et  avoit  commis  la  garde  de  Montréal  à  un 
ecclésiastique  de  France.  Aymeri  Irouva 
moyen  de  gagner  cet  ecclésiastique,  qui  lui 
rendit  le  château  et  qui  se  lia  avec  les  en- 
nemis de  Simon.  Ce  gênerai  punit  bien-tôt 
l'infidélité  de  l'ecclésiastique  :  il  assiégea  le 
'  château  de  Bram  où  il  s'étoit  renfermé ,  le 
força  à  se  rendre,  s'assûra  de  sa  personne,  le 
fit  dégrader  par  l'évéquc  de  Carcassonnc  ;  et 
après  l'avoir  fait  promener  dans  loule  celte 
ville  attaché  à  la  queue  d'un  cheval,  il  le  fit 
pendre. 

Enfin  la  défection  fut  si  générale  à  la  fin 
de  l'an  1209.  que  Simon  perdit  dans  un  très- 
petit  espace  de  tems  plus  de  quarante  châ- 
teaux qui  secouèrent  le  joug  de  son  obéis- 
sance ,  et  qu'il  ne  lui  restoit  plus  à  Noël  de 
toutes  ses  conquêtes,  que  Carcassonne,  Fan- 
jaux, Saissac,  Limons,  dont  on  désespérait 
même,  Pamiers,  Saverdun,  Albi,  et  le  châ- 
teau d'Ambialet  voisin  de  celte  dernière  ville. 
Pour  comble  de  malheur,  les  gens  du  pais 
tuèrent  ou  mutilèrent  plusieurs  de  ceux  qu'il 
avoit  laissez  à  la  garde  du  camp,  et  il  apprit 
vers  le  même  tems  la  mort  du  légal  Milon 
son  protecteur ,  décédé  à  Montpellier  1  pen- 
dant l'hyver.  Mais  toutes  ces  disgrâces  ne 
furent  pas  capables  d'abattre  son  courage. 

LXXXI. 

Succès  du  ioj«ge  de  Raymond  comte  de  Toulotue  à 
Home. 

Cependant  Raymond  comte  de  Toulouse 
I  étant  arrivé  à  Rome,  fut  admis  à  l'audience 
du  pape  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  de 
l'an  1210.  On  raconte  différemment  le  suc- 
cès de  son  voyage.  Si  nous  en  croyons  2  un 
moderne ,  Raymond  prononça  à  genoux  et 
les  mains  sur  sa  poitrine  devant  le  pape  et 
le  sacré  collège ,  une  longue  harangue  qu'il 
rapporte:  mais  cet  auteur  ne  cite  aucun 
garent  à  son  ordinaire,  et  il  est  assez  aisé 

i  Petr.  Val.  c.  34. 

î  Mczer.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  143.  et  seq. 
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de  s'apperccvoir  que  c'est  un  discours  qu'il 
a  fabriqué  à  plaisir.  L'historien  1  de  Simon 
de  Montfbrl  assure  d'un  autre  coté ,  que 
Raymond  voulant  surprendre  Innocent  III. 
pour  l'engager  à  lui  restituer  les  châteaux 
qu'il  avoit  remis  entre  les  mains  des  légats , 
lui  fit  en  apparence  toute  sorte  de  soumission, 
et  promit  d'accomplir  Cdellement  tout  ce 
qu'on  jugerait  à  propos  de  lui  ordonner  : 
mais  que  le  pape  l'accabla  d'injures ,  le  cou- 
vrit de  confusion ,  lui  fil  de  sangla  ns  repro- 
ches, et  l'accusa  d'être  un  incrédule,  uu 
persécuteur  de  la  croix ,  et  un  ennemi  de  la 
foy.  Toutefois,  ajoùte  cet  auteur,  le  pape 
craignant  que  le  comte,  réduit  au  désespoir, 
ne  persécutât  encore  plus  vivement  l'église 
dans  la  province  de  Narbonne ,  loi  permit 
de  se  purger  sur  les  deux  principaux  chefs 
d'accusation  qu'on  formoit  contre  lui  ;  sea- 
voir,  du  meurtre  du  légat  frère  Pierre  de 
Casteloau,  et  du  crime  d'hérésie  ;  et  il  écrivit 
à  l'évéque  de  Kiez  et  à  maître  Thcdise,  pour 
leur  ordonner  de  le  recevoir  à  se  justifier. 

Un  autre  ancien  historien  2  dit  au  con- 
traire, que  le  comte  Raymond  après  avoir 
fait  quelque  séjour  à  Rome ,  fut  admis  enfin 
à  l'audience  du  pape ,  qui  I  écouta  favora- 
blement en  présence  de  tout  le  collège  des 
cardinaux.  <c  Le  comte,  dit  cet  auteur,  ex- 
»  posa  devant  rassemblée  les  griefs  qu'il  avoit 
»  contre  le  légat  et  contre  Simon  de  Mont- 
>•  fort ,  qui  ne  cessoicnl  de  le  vexer ,  no- 
»  nobstaul  l'absolution  qu'il  avoit  reçue  du 
»  premier ,  et  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
»  lui.  Il  cita  en  témoignage  un  consul  ou 
»  capiloul  de  Toulouse  qui  étoit  présent,  et 
»  qui  de  son  côté  forma  des  plaintes  contre 
»  le  légat  et  contre  Simon  de  Montfort.  Le 
»  saint  père  indigné  du  procédé ,  prit  le 
»  comte  par  la  main,  entendit  sa  confession, 
»  et  lui  donna  une  nouvelle  absolution  en 
»  présence  de  tout  le  sacré  collège.  Raymond 
»  alla  quelques  jours  après  prendre  congé 
»  du  pape ,  qui  lui  fit  présent  d'un  riche 
»  manteau ,  et  d'une  bague  de  grand  prix. » 

Le  récit  de  cet  historien  paroll  confirmé 
par  diverses  lettres  que  le  pape  écrivit  à  l'oc- 

•  Pclr.  Valu*,  r.  53. 
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casion  du  voyage  de  Raymond.  U  1  adressa 
la  suivante,  le  25.  de  Janvier  de  l'an  1210. 
aux  archevêques  de  Narbonne  et  d'Arles,  et 
à  l'évéque  d'Agen.  «  Raymond  comte  de  Tou- 
»  louse,  s  étant  présenté  devant  nous,  nous 
»  a  porté  ses  plaintes  contre  les  légats  qui 
»  l'ont  fort  maltraité ,  quoiqu'il  eût  déjà 
»  rempli  la  plùpart  des  obligations  très-ooe- 
»  reuses  auxquelles  maître  Miron  notre  no- 
»  taire,  de  bonne  mémoire ,  l'avoit  assujetti. 
»  U  nous  nous  a  fait  voir  de  plus  les  cerli- 
»  ficats  de  diverses  églises ,  qui  prouvent 
»  qu'il  leur  a  fait  satisfaction  :  enfin  il  nous 
»  a  assurés  qu'il  était  prêt  à  exécuter  enlicrc- 
»  ment  toutes  ses  promesses ,  qu'il  n'a  voit  pu 
»  encore  achever  d'accomplir.  Il  nous  a  prié 
»  de  lui  permettre  en  conséquence  de  se 
»  justifier  devant  nous  touchant  la  foy  ca- 
»  tholique,  sur  laquelle  il  est  suspect  depuis 
»  long-temps,  quoiqu  injustement ,  et  de  lai 
)>  rendre  ensuite  les  châteaux  qu'il  nous  a 
»  remis  ;  ajoutant  qu'il  n'est  pas  juste  qu'on  les 
»  détienne  sans  fin,  ne  les  ayant  donnez  que 
»  pour  caution.  Quoiqu'on  assure  que  ces 
»  châteaux  sont  dévolus  à  l'église  Romaine, 
)>  en  vertu  des  obligations  qu'il  a  contractées, 
»  parce  qu'il  ne  les  a  pas  remplies  ;  cependant 
»  comme  il  ne  convient  pas  que  l'Eglise  s'en- 
»  richisse  aux  dépens  d  autrui ,  nous  avons 
»  traité  bénignement  le  comte ,  et  nous  avons 
»  jugé ,  du  conseil  de  nos  frères ,  qu'il  ne 
»  de  voit  pas  perdre  le  droit  qu'il  a  sur  ces 
»  châteaux ,  pourvu  qu'il  exécute  fidellement 
»  ce  qui  lui  a  été  ordonné.  11  doit  d'ailleurs 
»  nous  tenir  compte ,  de  ce  que  nous  lui  avons 
»  fait  conserver  ses  domaines  par  l'armée 
»  chrétienne  qui  par  notre  ordre  est  allée 
»  combattre  les  hérétiques.  Mais  parce  qu'en- 
»  tre  toutes  les  causes ,  nous  devons  être  plus 
»  attentifs  à  celles  qui  regardent  la  foy,  ci 
»  que  nous  devons  les  peser  plus  mûrement. 
»  nous  avons  enjoint  à  nos  légats,  de  tenir 
»  un  concile  dans  un  lieu  commode ,  trois 
»  mois  après  avoir  reçu  les  présentes,  et  d'y 
»  convoquer  les  archevêques,  les  évêqoes. 
»  abbez,  princes,  barons,  chevaliers  et  au- 
»  très  dont  ils  jugeront  la  présence  neecs- 
»  sairc;  et  si  avant  la  fin  du  concile  il  s* 

•  Innoc.  III.  I  xm  rn.  152 cl  169." 
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»  présente  uu  accusateur  contre  le  comte,  à 
>>  qui  nous  avons  ordonné  d'exécuter  en  at- 
»  tendant,  ce  à  quoi  il  s'est  obligé  ;  et  que 
»  cet  accusateur  s'offre  de  prouver  que  le 
»  comte  s'est  écarté  de  la  foi  orthodoxe ,  et 
»  qu'il  est  coupable  de  la  mort  du  légat  Pierre 
»  de  Castclnau  ;  alors  les  légats,  après  avoir 
»  oui  les  parties,  et  continué  la  procédure 
»  jusqu'à  sentence  définitive ,  nous  renvoyé- 
»  rons  cette  affaire  suffisamment  instruite, 
»  et  ils  leur  assigneront  un  terme  précis  pour 
»  se  présenter  devant  nous,  et  y  entendre 
»  leur  jugement.  Que  s'il  ne  se  présente  au- 
>♦  cun  accusateur  contre  le  comte ,  les  légats 
»  délibéreront  de  quelle  manière  ils  rece- 
»  vront  sa  justification  sur  les  deux  articles, 
»  afin  que  son  ignominie  finisse  dans  l'endroit 
»  même  où  elle  a  commencé.  Si  le  comte  se 
»  soumet  à  faire  preuve  de  son  innocence, 
»  suivant  la  forme  qui  lui  aura  été  prescrite 
»  par  les  légats  avec  l'approbation  du  con- 
»  cile,  ils  l'admettront  à  se  justifier;  mais  si 
»  par  bazard  il  vient  à  succomber ,  ils  auront 
»  soin  de  nous  en  donner  avis ,  en  conser- 
»  vant  toujours  en  leurs  mains  les  châteaux 
»  qu'il  leur  a  remis  :  ils  nous  avertiront 
»  aussi  s'il  se  plaint  qu'on  l'opprime  injusle- 
»  ment,  touchant  la  manière  dont  ils  lui  au- 
»  ront  ordonné  de  se  justifier.  Dans  l'un  et 
»  l'autre  cas  ils  attendront  la  réponse  du  siège 
»  apostolique.  Que  si  le  comte  se  justiGe  ca- 
»  nooiquement ,  de  la  manière  qui  lui  aura 
»  été  prescrite,  ils  déclareront  publiquement 
»  qu'ils  le  tiennent  pour  catholique,  et  pour 
»  innocent  de  la  mort  de  Pierre  de  Castclnau  ; 
»  et  ils  lui  rendront  ses  châteaux ,  après  qu'il 
»  aura  accompli  ce  qui  lui  a  été  ordonné  : 
»  ils  recevront  cependant  de  lui  une  autre 
»  caution  suffisante,  pour  l'observation  de  la 
»  paix  perpétuelle  à  laquelle  il  s'est  engagé  : 
»  mais  qu'ils  apportent  surtout  toute  l'atten- 
»  tion  possible,  pour  que  l'exécution  de  nos 
i)  ordres  ne  soit  point  retardée  par  des  ques. 
»  lions  frivoleset  malicieuses.»  Rien  n'est  plus 
sage  que  ces  précautions  ;  et  si  elles  a  voient 
été  employées  de  bonne  foy  de  part  et  d'autre, 
elles  auraient  sans  doute  rendu  la  paix  au 
comte  de  Toulouse  et  à  toute  la  province  *. 

*  /'.  Additions  et  Note»  du  Livre  t\,  n"  35. 

TOME  T. 


Le  pape  écrivit 1  en  même  temps  à  1  evéque 
de  Rie/,  son  légat ,  et  à  maître  Thedisc  cha- 
noine de  Gennes ,  pour  leur  enjoindre  d'as- 
sembler le  concile  dant  on  vient  de  parler, 
trois  mois  après  la  réception  de  sa  lettre  ; 
avec  ordre  d'y  recevoir  la  justification  du 
comte  de  Toulouse,  de  la  manière  dont  on 
v  ient  de  l'expliquer.  Il  leur  mande  par  une 
autre  lettre 2 ,  d'admettre  ce  prince  en  de- 
mandant ou  en  défendant,  à  plaider  devant 
eux  touchant  les  affaires  qui  éloient  de  leur 
compétence,  et  qu'il  avoit  à  poursuivre  contre 
ceux  qui  lui  a  voient  causé  du  dommage ,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  excommunié. 

Innocent  écrivit 3  aussi  à  l'abbé  de  Clleaux 
une  assez  longue  lettre,  dans  laquelle  après 
lui  avoir  donné  de  grandes  louanges  sur  les 
soins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  l'extirpation 
de  l'hérésie  et  le  rétablissement  de  la  paix , 
il  le  console  sur  la  mort  du  légat  Milon,  et 
lui  enjoint,  toutes  affaires  cessantes,  de  se 
rendre  dans  les  pais  de  sa  légation ,  pour 
continuer  d'y  travailler  avec  1  evéque  de  Riez 
son  collègue.  «  Du  reste,  ajoùle-l-il,  quoique 
»  nous  ayons  reçu  avec  honneur  le  comte 
)>  de  Toulouse ,  qui  s'est  rendu  auprès  de 
»  nous,  et  qui  a  demandé  humblement  par- 
»  don ,  avec  promesse  de  faire  une  entière 
»  satisfaction  ;  les  lettres  que  nous  lui  avons 
»  données  vous  pourront  apprendre  ce  que 
»  nous  lui  avons  accordé.  Nous  avons  commis 
»  l'exécution  de  ces  lettres  à  maître  Thcdise, 
»  clerc  et  domestique  de  feu  Milon  notre 
»  légat,  à  cause  qu'il  est  parfaitement  au  fait 
»  de  cette  affaire  ;  non  que  nous  lui  accor- 
dions la  dignité  de  légal,  mais  pour  agir 
»  seulement  comme  délégué.  Nous  lui  avons 
»  ordonné  de  ne  rien  faire  que  ce  que  vous 
»  lui  prescrirez,  et  de  se  comporter  en  toutes 
»  choses  comme  votre  organe ,  et  l'instru- 
»  ment  dont  vous  vous  servirez  ;  en  sorte 
»  qu'il  sera  comme  un  hameçon  que  vous 
»  employé rez  pour  prendre  le  poisson  dans 
»  l'eau,  auquel  il  est  nécessaire,  par  un  pru- 
»  dent  artifice ,  de  cacher  le  fer  qu'il  a  en 
»  horreur;  afin  qu'à  l'exemple  de  l'Apô- 

1  Ibid.  ep.  153 

2  Ep.  155. 

3  Ep  156. 
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»  trc 1 ,  qui  dit  :  Etant  homme  rusé  je  vous  ai 
»  surpris  par  adresse,  vous  préveniez  la  trom- 
»  perie  par  ce  stratagème  ;  et  que  comme  un 
»  malade ,  à  qui  l'amour  dd  médecin  adoucit 
»  l'aversion  qu'il  a  pour  les  médecines ,  il 
»  reçoive  plus  patiemment  par  les  mains  d'un 
)>  autre,  le  remède  que  vous  lui  avez  pré- 
»  paré.  Ite  plus  vous  devez  sçavoir  que  les 
»  envoyez  des  citoyens  de  Toulouse  s'étanl 
»  présentez  devant  nous,  ont  offert  de  faire 
»  une  entière  satisfaction  sur  les  articles 
»  pour  lesquels  ils  ont  encouru  les  censures 
»  ecclésiastiques  ;  et  qu'ils  nous  ont  remis 
»  des  lettres  de  plusieurs  personnes  de  grande 
»  considération  qui  demandoient  pour  eux 
»  et  avec  eux ,  que  nous  leur  accordassions 
»  l'absolution.  C'est  pourquoi  nous  vous  or- 
»  donnons,  ainsi  que  nous  vous  l'avons  roar- 
))  que  dans  d'autres  lettres ,  de  révoquer  la 
»  sentence  qui  a  été  portée  contr'eux  ,  après 
»  avoir  reçu  caution  de  leur  port ,  et  leur 
»  avoir  enjoint  ce  qui  sera  selon  Dieu.  Que 
»  s'ils  négligent  d'exécuter  ce  qui  leur  sera 
»  ordonné,  ils  seront  non  seulement  soumis 
»  à  la  première  sentence,  mais  on  les  punira 
»  encore  plus  sévèrement  par  des  chAtimens 
»  temporels.  » 

Le  comte  de  Toulouse  demanda  à  Innocent 
l'explication  de  quelques  articles,  dont  Milon, 
alors  légat  du  S.  Siège,  lui  a  voit  ordonné 
l'exécution.  Ce  pape  lui  répondit  5  le  23.  de 
Janvier  par  une  décision  qui  a  été  insérée 
dans  le  droit  canonique.  11  déclare  Ie.  qu'on 
doit  tenir  pour  hérétiques  manifestes  ceux 
qui  prêchent  publiquement  contre  la  foy  ca- 
tholique, ceux  qui  font  profession  de  l'erreur 
ou  qui  la  défendent  ;  cl  ceux  enfin  qni  en 
ayant  été  convaincus ,  ou  qui  en  ayant  fait 
leur  confession  devant  leurs  évéques,  ont 
été  condamnez  comme  hérétiques  :  il  ajoute 
qu'on  doit  confisquer  leurs  biens  et  les  punir 
ensuite  suivant  la  rigueur  des  loix.  2».  Que 
le  légat  ayant  défendu  au  comte  les  péages, 
les  guidages  et  les  greniers  à  sel ,  cela  doit 
s'entendre,  supposé  que  ces  droits  n'eussent 
pas  été  établis  avant  le  concile  de  Lalran , 
par  l'autorité  des  empereurs  et  des  rois,  ou 

•  t  Cor.  12. 16. 
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par  une  ancienne  coutume  depuis  ui 
immémorial.  3*.  Que  l'ordre  que  le  légat 
avoit  donné  au  comte  de  Toulouse  de  rendre 
justice  à  eeux  qui  formoient  des  plaintes 
contre  lui ,  et  de  s'en  tenir  à  la  décision  des 
légats,  ou  de  ceux  qu'ils  commettroient,  de- 
voit  s'entendre ,  qu'il  seroit  obligé  de  com- 
paraître et  de  répondre  devant  les  ju»es  ec- 
clésiastiques sur  toutes  les  affaires  qni  étoient 
du  for  de  l'église ,  sur  tous  les  articles  tnic  le 
légat  avoit  dressez  pour  l'observation  de  la 
paix ,  ou  qui  seroient  dressez  dans  la  suite 
sur  cette  matière  par  l'autorité  apostolique; 
et  enfin  dans  toutes  les  affaires  qui  regar- 
doient  les  veuves,  les  pupilles,  les  orphelins 
et  les  pauvres.  4°.  Que  le  comte  n  exigeroH 
pas  des  églises  et  des  maisons  religieuses  les 
albergucs  ou  procurations  ausqnelles  il  avoit 
déjà  renoncé.  5°.  Que  ce  prince  setant  en- 
gagé à  détruire  les  fortifications  qu'il  avoit 
faites  aux  églises ,  au  jugement  des  évéquo 
diocésains,  et  à  conserver  celles  qu'ils  juc<" 
roienl  à  propos ,  on  en  agiroit  de  même  à 
l'égard  des  autres  barons  et  chevaliers,  fr. 
Enfin  le  pape  déclare  qu'ayant  ordonné  à  s*5 
légats  par  d'autres  lettres ,  de  recevoir  une 
caution  suffisante  du  comte ,  après  qu'il  au- 
roit  accompli  ce  qui  est  marqué  dans  ces 
lettres  ,  touchant  l'observation  de  la  pai* 
perpétuelle  à  laquelle  il  s'étoit  engagé. ,  te 
légats  recevroient  la  caution  suivant  l'ël»1 
de  ce  prince,  et  comme  ils  la  recevoient  des 
autres  grands  et  barons. 

L'évôque  d'Agen ,  qui  se  trouvoit 1  alors  a 
Rome,  se  plaignit  au  pape  de  ce  que  le  co® 1 
de  Toulouse,  exigeoit  des  églises  do  pa*- 
des  nlbergues  et  des  procurations  qui  n*  w 
étoient  pas  dues;  et  de  ce  que  ce  prince0 
la  comtesse  sa  femme  avoient  établi  de  non- 
veaux  péages  à  Marmande,  à  ViHc-ff»1* 
et  en  divers  autres  lieux.  Ces  plaintes  engâ 
gèrent  Innocent  III.  à  écrire  à  l'archev^!1'0 
de  Bourdeaux  et  aux  doyens  des  églises* 
S.  André  et  de  S.  Sevcrin  de  cette  ville .  ■ 
leur  marque,  que  le  comte,  qu'il  appe I»  ' 
cher /ils,  ayant  renoncé  en  sa  présence»  t  ^ 
)  ces  droits,  ils  usassent  de  censures  co 
lui ,  en  cas  qu'il  voulût  les  rétablir.  Il  l»r 


»  Ibid.  cp.  170.  et  seq.  173.  et  seq. 
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par  une  autre  lettre  1  d'Innocent  que  tous 
les  hérétiques  manifestes  a  voient  été  chassez 
de  l'Agenois  ,  et  qu'il  y  restoit  seulement 
alors  quelques-uns  de  leurs  fauteurs. 

LXXXII. 

Les  Toulousains  «ont  absous  de  l'excommunication. 

Quant  aux  députez  de  la  ville  de  Toulouse , 
nous  apprenons  le  succès  de  leur  voyage  par 
une  autre  lettre  2  que  le  pape  adressa  le  19. 
de  Janvier  à  Arnaud  abbé  de  CHeaux  légat 
du  saint  siège,  et  à  maître  Thédise  chanoine 
de  Gennes.  11  leur  ordonne  de  se  transférer 
incessamment  dans  cette  ville,  à  cause  du 
péril  qu'il  y  a  voit  de  la  laisser  phis  long- 
lems  dans  l'interdit,  tandis  qu'elle  ctoit  prête 
à  donner  satisfaction  ;  et  après  avoir  reçù 
les  cautions  nécessaires ,  d'absoudre  les  ha- 
bita», et  de  lever  l'interdit  Arnaud  abbé  de 
Clteaux  ayant  reçu  cet  ordre  voulut  pro- 
céder seul  à  son  exécution ,  sans  l'assistance 
de  $on  collègue  :  cela  choqua  les  Tou- 
lousains qui  le  teooient  pour  suspect ,  et  le 
regardoient  comme  leur  principale  partie, 
et  les  engagea  à  renouveller  leur  appel.  Ces 
pwplcs  y  renoncèrent  quelques  tems  après 
toutefois,  à  la  prière  de  cet  abbé,  de  Foul- 
ques leur  évoque ,  de  l'ôvêque  d'Usez  et  de 
quelques  autres  personnes  de  considération  : 
ils  consentirent  qu'il  procédât  seul  ,  avec 
offre  de  lui  payer  la  somme  de  mille  livres 
Toulousaines  pour  le  soutien  de  la  foy.  Ar- 
naud accepta  volontiers  celte  offre  et  déclara 
Publiquement ,  qu'il  reconnoissoit  les  habi- 
tais de  Toulouse  pour  vrais  catholiques. 
1  «eque  d'Usez  son  assesseur  et  son  con- 
seiller, leur  donna  ensuite  la  bénédiction 
solemnelle,  en  sa  présence,  et  celle  de  Foul- 
ques évèque  de  Toulouse  ;  avec  promesse  de 
h  part  de  l'abbé ,  de  rétablir  dans  leur  ré" 
polalion  ceux  qu'on  avoit  accusez  fausse- 
ment d'hérésie.  Mais  comme  on  ne  lui  paya 
dabord  que  la  moitié  de  la  somme,  à  cause 
«ta  difQcultez  qui  survinrent  entre  les  ha- 
bitons pour  la  répartition ,  il  excommunia 
aussi-tôt  les  consuls,  sans  leur  reprocher 

1  Kp.  m. 

3  Prnttw 


d'autre  crime ,  et  jetla  de  nouveau  l'interdit 
sur  une  ville  qui  lui  étoit  obéissante.  Les 
Toulousains  surpris  de  ce  procédé  prirent 
pendant  quelque  lems  leur  mal  en  patience  : 
mais  de  crainte  de  passer  pour  rebelles  à 
l'église ,  ils  firent  bien-tôt  après  un  nouveau 
serment,  à  la  demande  des  légats  du  pape  et 
de  leur  évoque,  par  lequel  ils  promirent  do 
leur  obéir,  et  au  pape,  sur  toutes  les  choses 
qui  concernoient  l'église;  se  réservant  néan- 
moins du  consentement  de  ces  prélats ,  la 
fidélité  qu'ils  avoient  promise  à  leur  comte, 
et  ce  qui  regardoit  le  domaine  de  ce  prince. 
Ils  remirent  on  même  tems  entre  les  mains 
de  leur  évoque  et  à  sa  demande,  un  certain 
nombre  des  plus  qualifiez  d'entre  eux  en 
otage.  Ce  prélat  les  envoya  à  Pamiers,  pour 
y  demeurer  au  pouvoir  de  Simon  de  Mont- 
fort  maître  de  cette  ville ,  et  ils  y  séjour- 
nèrent depuis  la  mi -carême,  jusqu'au  9. 
d'Août ,  que  ce  seigneur  les  relâcha ,  à  con- 
dition de  se  représenter  quand  ils  en  se- 
roient  requis:  les  Toulousains  furent  ensuito 
réputez  pour  catholiques,  et  on  leva  l'ex- 
communication qu'on  avoit  lancée  contre 
quelques-uns  d'entr'eux. 


Le 


LXXXIII. 

de  Toulouse  va  à  la  cour  de  l'empereur  et  à 
celle  du  roi  de  France. 


Raymond  après  avoir  terminé 1  les  affaires 
qui  l'a  voient  amené  à  Rome,  se  rendit  à  la 
cour  de  l'empereur  Othon ,  pour  implorer 
le  secours  de  ce  prince  contre  les  vexations 
de  Simon  de  Montfort.  II  alla  ensuite  trouver 
le  roi  Philippe  Auguste ,  pour  tâcher  de  se 
concilier  sa  bienveillance  :  mais  on  assure 
que  le  roi  le  recul  très-froidement.  On  ajoùte 
que  Montfort  ayant  appris  le  voyage  de  ce 
comte  en  France,  ordonna  à  tous  les  vassaux 
qu'il  avoit  dans  le  pals,  de  lui  faire  toute 
sorte  d'accueil  ,  parce  qu'ils  n  éloient  pas 
encore  ennemis  déclarez. 

i  Petr.  Vtl.  c  3V 
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Assemblé?  Je  S.  Tibcri.  Abjuration  «l'Etienne  de 
Senian. 

Quoi  qu'il  eu  soit  de  celte  politesse  du  sei- 
cneur  de  Monlfort ,  il  ne  chercha  pas  moins 
a  s'approprier  entièrement  les  païs  qu  il  avoit 
dejà  soùmis  sur  le  vicomte  Raymond-Roger, 
neveu  du  comte  de  Toulouse.  Mais  comme  il 
h  avoit  pas  assez  de  troupes ,  il  se  contenta 
de  se  tenir  sur  la  défensive ,  et  de  harceler 
de  tems  en  lems  ses  ennemis  pendant  tout 
Vhyver.  Au  commencement  du  carême  il 
s'avança  jusqu'à  Pezcnas  pour  aller  au-de- 
vant d'Alix  de  Montmorenci  sa  femme,  qui 
venoit  le  joindre  à  la  tête  d'un  bon  nombre 
<!c  croisez  qu'elle  lui  amenoit  de  France.  Si- 
mon se  rendit  alors  à  S.  Tiberi 1 ,  où  Arnaud 
abbé  de  Clieaux  et  légat  du  saint  siège  ,  les 
évoques  de  Reziers,  Agdc  et  Maguelonne, 
les  abbez  de  Valmagne ,  de  Fontcaude ,  de  S. 
Tibcri ,  et  de  S.  Aphrodise  de  Reziers  se  trou- 
vèrent. Etienne  de  Scrvian,  l'un  des  princi- 
paux seigneurs  du  diocèse  de  Reziers,  com- 
parut devant  tous  ces  prélats,  et  se  déclara 
coupable ,  pour  avoir  reçu  dans  ses  châteaux 
Theodoric  Raudouin,  et  Rcrnard  dcSimorrc 
deux  fameux  hérétiques,  et  leur  avoir  per- 
mis de  prêcher  leurs  erreurs  dans  ses  do- 
maines. 11  fit  abjuration  entre  les  mains  de 
l'abbé  de  Clteaux ,  et  promit  par  serment  de 
poursuivre  à  l'avenir  les  hérétiques,  sous 
peine  de  confiscation  de  ses  biens.  11  donna 
pour  ses  cautions  Pons  d'Olargueset  Frotard 
son  fils ,  Guillaume  de  Puisalicon ,  Ralicr  de 
Ressan ,  Pons  de  Thesan ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  du  païs.  Ensuite  Simon  rendit  à 
Etienne  le  château  de  Servian ,  et  lui  donna 
on  fief  tous  les  autres  châteaux  qu'il  avoit 
confisquez  sur  lui  pour  crime  d'hérésie ,  avec 
réserve  de  la  justice  criminelle.  Il  imposa 
un  cens  annuel  de  trois  deniers  par  maison 
en  faveur  de  l'église  Romaine  dans  tous  ces 
domaines, dont  Etienne  lui  fit  hommage  lige, 
en  présence  de  Raynald  évèquc  de  Reziers , 
de  Raymond-Guillaume  évéque  d'Agde,  de 
Cuti  de  Levis  maréchal ,  et  de  plusieurs  autres 
seigneurs,  tant  Provençaux  que  François. 

i  Preuves. 


LXXXV. 


Suite  des  expéditions  de  Simon.  Conférence  de  Panier* 

Monlfort  amena  la  comtesse  sa 1  femme  à 
Carcassonne.  En  passant  à  Campendu,  il 
apprend  que  les  habitans  du  châleau  de 
Monllaur ,  situé  auprès  de  l'abbaye  de  U 
Grasse ,  tenoicnl  la  garnison  assiégée  dans 
une  tour.  Simon  laisse  aussi-tôt  sa  femme 
dans  un  lieu  assuré,  part  avec  une  troupe 
de  chevaliers  pour  aller  au  secours  de  celle 
garnison,  la  délivre,  et  fait  pendre  sans  ré- 
mission tous  ceux  qui  la  tenoient  assiégée. 
Elant  arrivé  ensuite  à  Carcassonne,  il 
tarda  pas  à  se  mettre  en  campagne. 

Il  marcha  d'abord  vers  le  château  d'Al- 
zonne ,  qu'il  trouva  abandonné.  Après  s'en 
êlre  saisi ,  il  alla  attaquer  celui  de  Rrom  ou 
Rrara  dans  le  Lauraguais ,  qu'il  emporta  en 
trois  jours  de  siège.  Il  y  fit  une  centaine  de 
prisonniers ,  à  qui  il  fil  crever  les  yeux  el 
couper  le  nez ,  et  qu'il  envoya  ainsi  par  re- 
présailles à  Cabaret ,  sous  la  conduilc  de  l'un 
d  entr  eux,  à  qui  il  avoit  laissé  un  œil  pour 
conduire  tes  autres  *.  Enfin  il  soumit  en 
très-peu  de  tems  tout  le  Minervois,  à  la  ré- 
serve des  châteaux  de  Minerve  et  de  »  en- 
talon.  Vers  la  fète  de  Pâques ,  il  assiégé  ' 
le  château  d'Alairac  ** ,  située  dans  les  mon- 
tagnes entre  Narbonnc  et  Carcassonne,  el 
environné  de  rochers  et  de  précipices.  Le 
siège  dura  onze  jours ,  au  bout  desquels  les 
habitans  craignant  d'être  obligez  de  se  ren- 
dre, s'enfuirent  la  plupart  pendant  la  ouït 
Simon  fil  main  basse  sur  tous  ceux  qui  res- 
tèrent ,  s'assura  de  ce  château ,  et  revint  a 
Carcassonne. 

Ce  gênerai  alla  quelques  tems  après  à  ra- 
miers ,  pour  assister  à  une  conférence  à  la- 
quelle Pierre  roi  d'Aragon,  qui  vouloil 
réconcilier  avec  le  comte  de  Foi»  »  ,a>01 
invilé.  Le  comte  de  Toulouse,  quiêloit  alors 
de  retour  de  son  voyage  de  Rome  et  de 
cour  de  France,  s'y  trouva:  mais  lous  «* 

»  Pelr.  Val.  c.  34. 
i  C.  36. 

*  y.  Additions  et  Note*  «lu  Livre  xxi.  »'  ^\ 
**  y.  Additions  et  Noie*  «lu  Livre       »°  3' 
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soies  du  roi  d'Aragon  furent  inutiles ,  et  on 
se  sépara  sans  rien  conclure.  Ce  prince  et  le 
comte  Raymond  se  rendirent  ensuite  à  Tou- 
louse. Mont  fort  marcha  de  son  coté  à  la  tète 
de  ses  troupes  vers  le  château  de  Foix ,  cl  fit 
le  dégât  aux  environs.  Il  rencontra  aux  en- 
virons de  cette  place  une  partie  de  la  gar- 
nison :  il  la  chargea  lui  second ,  et  la  poussa 
si  vivement,  qu'il  l'obligea  à  rentrer.  Les 
habitans  de  Foix  étant  revenus  de  leur  fra- 
yeur ,  parurent  bien-tôt  sur  les  remparts, 
et  lancèrent  une  si  grande  quantité  de  pier- 
res, qu'ils  obligèrent  Simon  à  prendre  la 
fuite  à  son  toor,  et  tuèrent  lp  chevalier  qui 
le  suivoit.  Après  cette  excursion  ,  ce  gênerai 
revint  à  Carcassonnc. 

Pierre-Roger  seigneur  de  Cabaret  * ,  Ray- 
mond seigneur  de  Termes  ;  Aymeri  seigneur 
de  Montréal ,  et  les  autres  chevaliers  qui 
tenoient  encore  léte  aux  croisez ,  sçachant 
que  le  roi  d'Aragon  étoit  dans  le  pais ,  s'as- 
semblèrent à  Montréal,  et  lui  députèrent 
pour  le  supplier  de  prendre  leur  défense , 
avec  offre  de  se  soumettre  à  sa  domination , 
et  de  lui  livrer  toutes  leurs  places.  Simon 
alla  incontinent  assiéger  le  château  de  Belle- 
garde  ,  situé  auprès  de  Montréal ,  pour  faire 
voir  à  ses  ennemis  qu'il  ne  les  redoutoit  pas. 
Le  lendemain  le  roi  d'Aragon  s  étant  rendu 
auprès  de  Montréal ,  les  chevaliers  qui  l*a- 
voient  appelle  allèrent  au-devant  de  lui ,  le 
prièrent  instamment  d'entrer  dans  le  châ- 
teau ,  et  lui  promirent  de  lui  faire  hommage 
suivant  leurs  engagemens  :  mais  ce  prince 
les  refusa,  à  moins  qu'ils  ne  lui  livrassent  en 
même  tems  le  château  de  Cabaret ,  et  tous 
leurs  autres  châteaux.  Comme  ils  ne  jugè- 
rent pas  à  propos  de  lui  accorder  sa  de- 
mande ,  il  se  retira ,  après  avoir  (ait  prier 
Simon  de  Monlfort,  d'accorder  une  trêve 
au  comte  de  Foix  jusqu'à  Pâques.  La  trêve 
fut  accordée  ;  mais  elle  fut  bien-lOt  rompue 

LXXXVI. 

Démarche*  inutile*  do  comte  de  Toulouse  auprès  du 
légat  peur  parvenir  à  sa  justiBcalion. 

Le  comte  de  Toulouse  alla  trouver  l'abbé 
de  Citeaux  et  Simon  de  Mont  fort ,  pour  leur 

i  Petr.  Val,  c.  36 
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les  <  ordres  qu'il  avoit  obtenus  du 
pape ,  |>our  être  reçu  à  se  purger  du  crime 
d'hérésie  et  de  la  mort  de  Pierre  de  Caslel- 
nau.  L'abbé  témoigna  extérieurement  beau- 
coup d'amitié  au  comte ,  qui  étoit  suivi  du 
même  capitoul  qui  l'a  voit  accompagné  a 
Rome,  et  d  une  partie  de  sa  cour.  11  lui  ré- 
pondit qu'il  se  rendroit  incessamment  à  Tou- 
louse ,  pour  y  régler  le  tems  et  la  manière 
de  celte  justification.  Ce  légat  alla  bien-tôt 
après  en  effet  dans  celte  ville ,  avec  les  évè- 
ques  de  Riez  et  d' lisez  ses  collègues ,  ceux 
de  Reziers  et  de  Marseille ,  etc.  Le  comte  de 
Toulouse  leur  fit  beaucoup  d'accueil ,  et  les 
défraya  pendant  tout  leur  séjour  dans  celle 
ville ,  qui  fut  assez  long.  Enfin  on  entra  en 
conférence  ;  mais  on  ne  voulut  rien  conclure, 
parce  que  maître  Thedise  chanoine  de  Gen- 
nes ,  que  le  pape  avoit  nommé  pour  prin- 
cipal commissaire  dans  cette  affaire ,  éloit 
absent.  Pendant  la  conférence  le  roi  d'Ara- 
gon 2  s'avança  jusqu'à  Porlet  au  voisinage 
de  Toulouse ,  et  demanda  une  entrevue ,  dont 
on  ne  dit  pas  le  sujet,  avec  l'abbé  de  Citeaux 
et  Simon  de  Monlfort ,  qui  se  rendirent  au- 
près de  lui  ;  mais  ils  lui  refusèrent  ses  de- 
mandes. Ce  prince  repassa  bien-tôt  après  les 
Pyrénées,  et  alla  continuer  la  guerre  qu'il 
avoit  entreprise  contre  les  Maures  d'Espagne. 
L'abbé  de  Citeaux  et  Simon  de  Monlfort  en 
attendant  l'arrivée  de  Thedise  firent  un  vo- 
yage du  côté  d'Agen  et  de  sainte  Baseilhe , 
pour  agir  contre  les  hérétiques  d'Agenois.  Ils 
revinrent  ensuite  à  Toulouse,  d'où  Simon 
alla  à  Carcassonnc  dans  le  dessein  de  faire  le 
siège  du  château  de  Minerve,  qu'il  commença 
vers  la  S.  Jean. 

Enfin  maître  Thedise  étant  arrivé  à  Tou- 
louse ,  s'aboucha  avec  l'abbé  de  Citeaux , 
pour  ne  rien  faire  sans  son  ordre ,  et  on 
reprit  ensuite  la  conférence  touchant  la  pur- 
galion  canonique  du  comte  de  Toulouse. 
Maître  Thedise ,  dit  un  historien  du  tems  » , 
«  étoit  un  homme  circonspect  cl  prévoyant , 
»  qui  n'avoit  rien  (ant  à  cœur  que  d'éluder 
))  sous  des  prétextes  plausibles ,  la  demande 


•  Petr.  Val.  c.  38.  cl  scq. 
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»  que  faisoit  le  comte  d'être  reçu  à  se  jusli- 
»  fler  :  il  voyoit  que  si  on  le  lui  permettoit , 
»  il  lui  seroit  aisé  de  s'excuser  sur  de  faus- 
»  ses  allégations,  ou  par  la  ruse ,  et  que  la 
»  religion  seroit  par  lu  entièrement  perdue 
»  dans  le  pais.  Tandis  qu'il  pensoit  aux  mo- 
»  yens  de  parvenir  à  ses  Gns ,  Dieu  lui  sug- 
»  géra  un  expédient  pour  se  tirer  de  l'cm- 
»  barras  où  il  se  trouvoit.  Le  pape  marquoit 
»  dans  sa  lettre ,  qu'il  vouloit  que  le  comte 
»  exécutât  les  ordres  qu'il  a  voit  reçus  tou- 
»  chant  l'expulsion  des  hérétiques  de  ses 
)>  états ,  et  la  révocation  des  nouveaux  pea- 
j>ges:  or  il  y  avoit  de  la  négligence  de  sa 
»  part  dans  l'exécution  de  ces  ordres.  Cepen- 
»  dant  Thedise  et  l'évéqoc  de  liiez ,  pour  ne 
»  pas  paraître  opprimer  le  comte ,  lui  fixe- 
))  rent  un  certain  jour ,  pour  se  trouver  trois 
»  mois  après 1  à  S.  Gilles ,  avec  promesse  d'y 
»  recevoir  en  présence  d'une  assemblée  d'ar- 
))  chevéques ,  d'évèques  et  d'autres  prélats , 
»  qu'ils  y  convoquèrent ,  les  preuves  de  son 
»  innocence  ,  touchant  le  crime  d'hérésie  et 
»  le  meurtre  du  légat  Pierre  de  Caslelnau.  » 
Us  lui  ordonnèrent 2  en  attendant ,  de  chasser 
les  hérétiques  et  les  routiers  de  ses  domaines, 
et  d'exécuter  entièrement  tous  les  autres 
articles  qu'il  s'etoil  engagé  d'accomplir  par 
divers  sermens  ;  aûn ,  disent-ils  dans  une 
lettre  qu'ils  écrivirent  au  pape  dans  la  suite, 
que  s'il  négligeait  l'exécution  de  toutes  ces 
choses  f  il  ne  pût  parvenir  à  se  justifier  sur  les 
deux  autres. 

Thedise  3  vint  aussi  à  Toulouse  pour 
donner  l'absolution  aux  habitans  de  cette 
ville,  suivant  la  commission  qu'il  en  avoit 
reçue  du  pape  :  mais  Foulques  lenr  évéque 
l'avoit  déjà  prévenu ,  et  il  leur  avoit  donné 
cette  absolution,  après  qu'ils  lui  eurent  pro- 
mis par  serment  d'obéir  aux  ordres  de  l'Eglise 
et  qu  ils  lui  curent  donné  dix  des  principaux 
citoyens  en  otage,  pour  la  sûreté  de  leurs 
promesses.  On  prétend  «  que  le  comte  Ray- 
mond, qui  agissait  de  bonne  foy,  et  qui  comp- 
tait sur  celle  des  légats,  leur  livra  alors,  à  la 

»  Note  viii.  n.  3.  el  seq. 
?  Innoc.  III.  1. 16.  pp.  39. 
3  Pelr.  Vallis.  c.  39. 
*  Preuves. 
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persuasion  du  même  Foulques,  qui  le  trahis- 
soit,  le  château  Narbonuois,  c'est-à-dire  son 
propre  palais;  et  que  l'abbé  de  Clleaux.  qui 
Irompoit  ce  prince  par  une  feinte  amitié,  y 
mit  une  bonne  garnison  :  mais  ce  fait  nous 
parolt  douteux;  car  nous  verrons  plus  bas 
que  Raymond  étoit  encore  maître  du  château 
Narbonnois  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
1210.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  prince  après  avoir 
pris  jour  avec  les  légats  pour  sa  purgation 
canonique ,  passa  un  accord  à  Moissac  1 ,  le 
Samedi  26.  de  Juin,  avec  Raymond  abbé  de 
ce  monastère,  touchant  la  justice  el  des  droits 
seigneuriaux  de  la  ville  que  le  comte  possé- 
dait en  qualité  d'abbé  chevalier,  en  présence 
d'Ademar  abbé  de  Montauban ,  Raymond  de 
Rccald  sénéchal  de  Toulouse ,  Hugues  Del  fan 
sénéchal  d'Agenois,  etc.  Raymond  partit  en- 
suite pour  la  Provence. 

LXXXVIL 

Siège  el  prise  de  Minerve. 

L 'évéque  de  Riez  2 ,  l'abbé  de  Clteaux  et 
Thedise  se  rendirent  de  leur  coté  devant  le 
château  de  Minerve,  dont  Simon  de  Mont- 
fort  avoit  déjà  entrepris  le  siège.  Ce  général 
s'y  étoit  déterminé  à  la  demande  des  habitans 
de  Narbonne,  que  la  garnison  de  ce  château 
incommodoit  beaucoup  par  ses  courses.  Sur 
celle  demande  il  manda  à  Aymeri  vicomte 
de  Narbonne  et  aux  habitans  de  cette  ville, 
que  s'ils  vouloient  l'aider  plus  efficacement 
quïls  n'a  voient  fait  par  le  passé ,  et  demeurer 
dans  le  camp  jusqu'à  la  reddition  de  la  place, 
il  en  feroit  volontiers  le  siège,  et  ils  le  lui 
promirent. 

Le  château  de  Minerve  étoit  alors  une  des 
plus  fortes  places  du  royaume.  Il  est  situé 
dans  la  partie  septentrionale  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Narbonne ,  comprise  aujourd'hui  dans 
celui  de  S.  Pons,  et  non  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  comme  quelques  modernes3 
l'ont  avancé.  11  a  donné  son  nom  au  pais  de 
Mincrvois,  qui  anciennement  a  eu  litre  de 
comté  et  de  vicomté.  11  est  élevé  sur  un  ro- 

>  Arch.  de  l  ab.  de  Moissic. 

i  Peir.  Vallis.  c.  37.  -  Preuves. 

3  Fleury.  hisi.  cales.  -  DanWI ,  |»iM.  de  l'r.  etc. 
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cher  escarpé»  environné  de  précipices  qui 
lui  servent  de  fossez.  Outre  l'avantage  de  sa 
situation  qui  le  faisoit  regarder  comme  une 
place  imprenable ,  il  étoit  défendu  par  une 
nombreuse  garnison,  commandée  par  un 
brave  chevalier  nommé  Guillaume ,  ou  selon 
d'autres,  Guiraud  de  Minerve,  lequel  en 
possedoit  le  domaine  sous  la  mouvance  des 
vicomtes  de  Carcassonnc. 

Simon  après  son  arrivée  devant 1  ce  châ- 
teau avec  ses  troupes  et  celles  de  la  vicomte 
de  Xarbonne ,  investit  la  place  et  distribua 
les  quartiers  :  entre  les  chevaliers  qui  ser- 
voieot  sous  ses  ordres,  étoient  Robert  de 
Mauvoisin,  Pierre  de  Kichebourg,  Gui  de 
Lucé,  Jean  de  Monteil,  Ferrai  d'Yssi,  Gui 
de  Levis  et  Ancel  de  Coëtivi.  11  parolt  aussi 
qu'Alix  de  Montmorenci  sa  femme  et  Amauri 
son  61s  aîné,  se  trouvèrent  à  ce  siège.  Simon 
prit  son  quartier  du  coté  du  levant 2  ;  Gui  de 
Lucé  chevalier  Français ,  à  la  tôte  des  Gas- 
cons ,  établit  le  sien  au  couchant  ;  le  vicomte 
Avmeri  se  posta  vers  le  Nord  avec  ses  vas- 
saux cl  les  bourgeois  de  Narbonne;  cnûn  le 
reste  de  l'armée  entreprit  l'attaque  du  côté 
do  Midi.  On  dressa  aussitôt  les  machines  pour 
battre  la  place  :  les  Gascons  construisirent 
m  maugonneau,  et  Simon  fit  élever  un 
pierrier  si  lourd  qu'il  en  coùtoit  vingt-une 
livres  par  jour  pour  le  mettre  en  mouve- 
ment :  les  assiégez  se  défendirent  de  leur  coté 
en  désespérez,  et  ûrent  périr  un  grand  nom- 
bre de  croisez  dans  leurs  fréquentes  sorties. 
Us  entreprirent  entr  autres  un  dimanche  de 
neUre  le  feu  au  pierrier  de  Monlforl  qui  les 
incommodoit  beaucoup  :  dans  ce  dessein  ils  y 
appliquèrent  des  paniers  pleins  d'étoupes,  et 
d'autres  matières  combustibles  imbibées  de 
graisse ,  cl  y  mirent  le  feu ,  sans  que  les  assié- 
geai» s'en  aperçussent.  Ceux-ci  accoururent 
cependant  et  éteignirent  le  feu. 

Les  machines  des  croisez  ayant  fait  une 
brèche  considérable  aux  murailles  de  Mi- 
awrejes  assiégez,  qui  d'ailleurs  n'avoient 
presque  plus  de  vivres  et  à  qui  l'eau  avoit 
manqué  à  cause  de  la  chaleur  excessive  de 
la  saison,  perdirent  courage,  et  demande- 

'  Preuves. 

2  P«ir.  Val.  ibid.  -  Preuve*. 


reul  à  capituler,  après  avoir  soutenu  un  siège 
de  sept  semaines.  Guillaume  de  Minerve  fui 
député  avec  un  autre  chevalier  pour  aller 
régler  les  articles  de  la  capitulation.  H  étoit 
déjà  d'accord  là-dessus  avec  Simon  de  Mont- 
fort,  lorsque  l'abbé  de  Clleaux  et  maître 
Thedise  étant  survenus,  Simon  déclara  au 
seigneur  de  Minerve ,  qu'il  ne  pouvoit  rien 
déterminer  touchant  la  reddition  de  la  place , 
sans  l'aveu  de  cet  abbé ,  qui  étoit  le  maître  de 
tout  les  croisez,  et  à  qui  il  apparlenoit  d'or- 
donner tout  ce  qui  conviendroit.  L'abbé  se 
trouva  fort  embarassé,  dit  1  l'historien  de 
Simon,  il  souhaitoit  extrêmement  la  mort  des 
ennemis  deJ.  C.  mais  étant  prêtre  et  religieux, 
il  n'osoit  opiner  à  faire  mourir  les  hubitans 
de  Minerve.  11  imagina  un  expédient  pour  se 
tirer  d'affaires  et  faire  échouer  la  capitula- 
tion. Il  ordonna  à  Simon  de  Monlforl  et  à 
Guillaume  de  Minerve ,  de  rédiger  chacun 
en  particulier  par  écrit  les  articles  dont  ils 
étoient  convenus  verbalement ,  dans  l'espé- 
rance qu'ils  ne  seraient  pas  d'accord,  cl  que 
ce  seroient  une  occasion  de  rompre  le  traité. 
En  effet ,  Guillaume  ayant  lù  les  conventions, 
Simon  en  contesta  la  vérité ,  et  lui  déclara 
qu'il  n'avoit  qu'à  retourner  dans  son  châ- 
teau ,  et  à  le  défendre  comme  il  pourrait. 
Guillaume  dit  alors ,  qu'il  faisoit  Simon  le 
maître  de  décider  des  conditions  :  mais  ce 
gênerai  en  défera  l'honneur  à  l'abbé  dé  Ci- 
teaux ,  qui  les  régla  de  la  manière  suivante. 
1°.  11  accorda  la  vie  sauve  à  Guillaume  de 
Minerve ,  à  tous  les  catholiques  qui  étoient 
dans  le  château ,  et  même  aux  fauteurs  des 
hérétiques.  2°.  11  ordonna  que  Simon  demeu- 
rerait maître  de  la  place.  3°.  Il  consentit 
que  les  hérétiques  parfaits  qui  y  étoient  en 
grand  nombre,  eussent  aussi  la  vie  sauve, 
s'ils  vouloient  se  convertir.  Hobert  de  Mau- 
voisin  qui  étoit  présent  se  récria  beaucoup 
sur  ce  dernier  article,  disant,  qu'on  étoit 
venu  pour  exterminer  les  hérétiques,  et  non 
pour  leur  faire  grâce.  11  ajoùta ,  qu'il  étoit 
à  craindre  que  ceux  de  Minerve  ne  fissent 
semblant  de  se  convertir ,  pour  sauver  leur 
vie  ;  et  résistant  en  face  à  l'abbé  de  Clleaux , 
il  protesta  que  les  croisez  ne  passeraient  ja- 

i  Petr.  Val.  ibid. 
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mais  cet  article.  L'abbé  lui  répliqua  :  Rassu- 
rez-vous ,  cous  n'avez  rien  à  craindre ,  parce 
que  peu  se  convertiront. 

La  capitulation  étant  ainsi  arrêtée,  les 
croisez  entrèrent  dans  Minerve  le  22.  de 
Juillet  de  l'an  1210.cn  chantant  le  Te  Deum, 
précédez  de  la  croix ,  et  des  drapeaux  de 
Simon  de  Mont  fort.  Ils  se  rendirent  aussi-tôt 
dans  l'église  qu'ils  réconcilièrent  ;  et  ils  arbo- 
rèrent sur  le  clocher  d'un  coté  l'étendart  de 
la  croix ,  et  de  l'autre  celui  de  Simon.  Gui 
abbé  de  Vaux -Semai  alla  ensuite  trouver 
les  hérétiques  qui  s'étoient  rassemblez  dans 
deux  maisons;  les  hommes  dans  l'une,  et 
les  femmes  dans  l'autre.  11  exhorta  d'abord 
les  premiers  à  se  convertir ,  et  entra  en  con- 
férence avec  eux.  Un  historien  1  moderne 
rapporte  les  discours  qui  furent  faits  alors 
de  part  et  d'autre  :  mais  par  malheur  cet 
auteur  a  donné  carrière  à  son  imagination  , 
et  il  les  a  composez  à  plaisir.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  les  hérétiques  refusèrent  de 
se  rendre  aux  exhortations  de  l'abbé  de 
Vaux-Scrnai,  dont  l'éloquence  ne  put  rien 
gagner  sur  eux  non  plus  que  sur  les  femmes. 
Simon  de  Montfort  étant  alors  entré  dans 
Minerve ,  fit  de  nouveaux  efforts  pour  enga- 
ger les  hérétiques  à  abjurer  leurs  erreurs  : 
mais  voyant  qu'ils  demeuraient  toujours  obs- 
tinez ,  il  ordonna  qu'on  les  arrêtât.  11  fit  en- 
suite dresser  un  grand  bûcher  et  les  con- 
damna à  être  brûlez  vifs.  La  sentence  fut 
exécutée  sur  le  champ  ;  plus  de  140.  de  ceux 
qu'on  appelloit  parfaits ,  ou  même  plus  de 
180.  suivant  d'autres  2 ,  moururent  dans  les 
flammes.  Il  ne  fut  pas  nécessaire  qu'on  les  jet- 
lât  dans  le  bûcher ,  ils  s'y  précipitèrent  d'eux- 
mêmes  avec  un  courage  digne  d'une  meil- 
leure cause.  De  ce  grand  nombre ,  il  n'y  eut 
que  trois  femmes  qui  furent  sauvées ,  et  que 
la  merc  de  Bouchard  de  Marli  (  Mahaud  de 
Garlande  )  fit  retirer  du  bûcher ,  et  récon- 
cilier à  l'Eglise.  Après  celte  exécution ,  tous 
les  autres  habilans  de  Minerve  renoncèrent 
à  l'erreur  et  se  convertirent.  Quant  à  Guil- 
laume seigneur  ou  vicomte  de  ce  château, 

«  Langlois,  hisi.  de  la  croisade  contre  le*  Albig. 
I.  3.  p.  IfiO.  cl  seq. 
2  Rob.  Altiss.  rhron. 


Simon  lui  donna  en  échange  divers  domaine» 
aux  environs  de  Beziers  :  mais  Guillaume 
lui  manqua  de  fidélité  bien-tôt  après  *. 

Outre  l'abbé  de  CHeaux ,  l'évéque  de  Riez 
et  maître  Thedisc,  Berenger  archevêque  de 
Narbonne,  Foulques  évêque  de  Toulouse. 
Raymond  évêque  dTscz,  et  l'abbé  de  Vaux- 
Sernai ,  se  trouvèrent  au  siège  de  Minerve  ; 
comme  nous  l'apprenons  d'une  donation  que 
Raymond  Trencavel ,  fils  de  feu  Raymond 
Trencavel  et  de  S.  (Saurc)  sa  femme,  fit  alors 1 
de  tous  les  droits  qu'il  avoit ,  soit  par  son 
perc ,  soit  par  sa  mere ,  sur  les  vicomte*  de 
Beziers,  Carcassonne,  Albi,  Rasez  et  Agde, 
en  faveur  de  Simon  de  Montfort.  Quelques 
auteurs  2  prétendent  que  ce  Raymond  Tren- 
cavel éloit  fils  du  vicomte  Raymond-Roger 
mort  en  1209.  après  la  prise  de  Carcassonne, 
et  d'Agnès  de  Montpellier  sa  femme  :  mais 
ils  se  trompent.  Raymond  Trencavel  dont  il 
s'agit  ici ,  éloit  oncle  paternel  de  ce  vicomte, 
et  fils  puîné  de  Raymond  Trencavel  vicomte 
de  Beziers  et  de  Carcassonne  tué  en  1167.  et 
de  Saure  sa  seconde  femme.  Comme  il  avoit 
été  simplement  appanagé,  Simon  de  Mont- 
fort ne  fit  pas  une  grande  acquisition  par 
celte  cession,  qui  outre  qu'elle  étoit  forcée, 
ne  pouvoit  se  faire  au  préjudice  du  fils  légi- 
time de  Raymond-Roger. 

Nous  inférons  que  Reginald  évêque  de  Be- 
ziers se  trouva  aussi  au  siège  de  Minerve, 
d'une  3  donation  que  Simon  comte  de  Lry- 
cestre,  seigneur  de  Montfort,  et  par  la  qract 
de  Dieu  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne 
fit  à  ce  prélat  le  20.  de  Juillet  de  l'an  1210 
du  Château-neuf  dans  la  paroisse  de  Vendres, 
au  diocèse  de  Beziers ,  «  qui  avoit  été  con- 
»  fisquè  sur  Bernard  de  Ruîssec  ;  quoique  ce 
»  seigneur,  après  avoir  été  condamne  comme 
»  hérétique ,  eût  été  reconcilié  à  l'Eglise-  » 
Simon  se  réserva  l'hommage,  et  l'évéque  de 
Beziers  déclara  qu'il  le  reconnoissoit  comme 
son  prince  spécial,  son  protecteur,  et  celui 
de  son  église.  Lfclc  fut  passé  en  présence 
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d'Arnaod  abbé  de  CHeaux,  Guillaume  archi- 
diacre de  Paris,  Bernard  abbé  de  S.  Aphro- 
dise  de  Beziers ,  Robert  de  Mauvoisin  che- 
valier François,  etc. 

LXXXV1II. 

Le  pape  confirme  Simon  dan*  la  pos*e*»ion  de  la  ville 
d'AIbi ,  et  fait  lever  de  nouveaux  subside»  pour  U 


Le  pape  conGrma  à  Simon  la  possession  de 
la  ville  d'AIbi  par  une  bulle  >  du  28.  de  Juin 
de  celle  année.  Il  écrivit 2  le  même  jour  aux 
abbez  et  aux  autres  prélats  des  diocèses  de 
Narbonne,  Beziers,  Carcassonnc,  Toulouse 
et  Albi ,  pour  leur  ordonner  de  remettre 
entre  les  mains  de  Simon  tous  les  effets  que 
les  hérétiques ,  qui  refuseraient  de  se  con- 
vertir, leuravoient  confiez,  et  donna  pou- 
voir 3  à  l'évéque  de  Riez  et  à  l'abbé  de  Cl- 
teaux  de  faire  lever  dans  les  provinces  de 
Bczancou,  Bourdeaux  et  Vienne,  et  dans  les 
diocèses  de  Pampelunc,  Limoges,  Clcrmont, 
le  Puy,  M ende,  Cahors  et  Rodez,  les  subsides 
qui  étoienl  destinez  pour  l'entretien  des  trou- 
pes contre  les  hérétiques  de  la  province.  U 
leur  marque  qu'ils  dévoient  user  de  prières 
et  d'exhortations  dans  les  autres  provinces 
pour  obtenir  un  pareil  subside.  Le  pape 
chargea  4  ces  deux  légats  d'informer  sur  les 
plaintes  qu'on  lui  avoit  faites  contre  les  ar- 
chevêques de  Narbonne  et  d'Auch,  qu'on 
accusoit,  non-seulement  d'une  grande  né- 
gligence dans  l'exercice  de  leur  ministère, 
mais  encore  de  mauvaises  mœurs  :  il  leur 
enjoint  de  régler  là-dessus  tout  ce  qui  sera 
convenable ,  et  d'employer  les  censures  ec- 
clésiastiques pour  se  faire  obéir. 

i 

LXXXIX. 

Suite  des  expédition*  de  Simon.  Arrivée  de  nouveaux 


La  prise  du  château  de  Minerve 5  fut  suivie 
de  la  soumission  de  celui  de  Vcnlalon  dans  le 


>  lnooc.  III.  I.  xiii.  ep.  86 

i  Idooc.  III.  ep.  in  ed  Pelr.  Val.  p.  1615  p.  325. 

3  Ep.  87. 

*  Ep.  88 

i  Pelr.  Val.  c.  39 


Minervois ,  dont  le  seigneur  vint  se  sou- 
mettre volontairement  à  Simon  de  Mont  fort. 
Ce  général  s'y  rendit  aussi-tôt,  et  le  fit  raser, 
en  punition  de  ce  que  la  garnison  avoit  beau- 
coup incommodé  les  croisez.  Aymeri  sei- 
gneur de  Montréal ,  et  les  habitans  de  celte 
ville  lui  députèrent  en  même  tems,  pour  de- 
mander à  se  réconcilier  avec  lui ,  avec  offre 
de  la  part  du  premier,  de  lui  céder  cette 
place ,  à  condition  qu'il  le  dédommagerait 
par  quelque  autre  domaine.  Simon  accepta 
ces  offres,  et  prit  possession  du  château  de 
Montréal  ;  mais  Aymeri  lui  manqua  bien-tôt 
de  parole ,  et  se  joignit  a  ses  ennemis. 

Simon  reçut  peu  de  tems  1  après  un  ren- 
fort de  divers  croisez  de  France,  conduit  par 
un  chevalier  nommé  Guillaume  de  Caïc,  qui 
lui  annonça  la  prochaine  arrivée  d'un  corps 
de  Bretons.  Ces  peuples  s'empressèrent  à 
l'envi  de  prendre  part  à  la  croisade  contre 
les  hérétiques  de  la  province,  dans  la  v  ue  de 
gagner  les  indulgences  qui  y  étoienl  atta- 
chées. Un  renfort  si  considérable  détermina 
Simon  à  entreprendre  quelque  expédition  de 
conséquence ,  et  il  résolut  d'aller  assiéger  le 
château  de  Termes,  l'une  des  plus  fortes 
places  qui  fussent  au  pouvoir  des  hérétiques. 
Dans  ce  dessein  il  se  rendit  avec  l'abbé  de 
Cttcaux  à  Penautier  dans  le  diocèse  de  Car- 
cassonnc ,  et  ayant  mandé  la  comtesse  sa 
femme,  il  lui  donna  ses  ordres  pour  les  pré- 
paratifs du  siège  et  la  garde  du  pals  pen- 
dant son  absence ,  et  nomma  Verles  d'En- 
contre  pour  commander  à  Carcassonnc  sous 
l'autorité  de  cette  dame. 

XC. 

Accard  entre  le  comte  de  Toulouse  et  Bertrand  de  Baux 
prince  d'Orange.  Raymond  Pelelaeigueur  d'Alai»  rend 
hommage  au  premier. 

L'évêque  de  Riez  et  maître  Thedise  vou- 
lant tenir  le  concile  qu'ils  avoient  indiqué  à 
S.  Gilles  pour  y  recevoir  la  purgation  canoni- 
que du  comte  Raymond  s'acheminèrent  vers 
le  Rhône  après  la  prise  de  Minerve.  Ce  prince 
qui  avoit  déjà  pris  les  devans,  passa  un  2 


•  Ibid.  c.  40. 
-  Prennes 
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accord  le  12.  de  Juillet  dans  son  palais  de 
S.  Gilles,  avec  G  ai  lia  urne  de  Baux  (prince 
d'Orange  )  fils  de  Bertrand.  Par  cet  acte  1°. 
Guillaume  cède  à  Raymond  le  château  de 
Vachères  avec  ses  dépendances.  2°.  11  lui 
pardonne  tout  le  mal  que  ce  comte  lui  a  voit 
fait  et  à  ses  alliez.  3°.  Raymond  donne  en  fief 
à  Guillaume  le  château  d'Uchaul  au  diocèse 
de  Ni  soies,  tout  ce  qu'il  avoit  à  Frigoulel,  et 
divers  autres  domaines.  Après  cet  accord  le 
comte  de  Toulouse  fit  un  voyage  à  Usez ,  où 
il  reçut  le  18.  de  Juillet  l'aveu  de  Raymond- 
Pelet,  qui  déclare  qu'il  tenoil  de  lui  en  fief 
tout  ce  qu'il  possedoil  au  dedans  et  au  dehors 
de  la  ville  d'Alais,  le  château  de  Bocoiran  au 
diocèse  d' Usez,  et  loutlc  reste  de  ses  domaines. 

XCI. 

Accord  entre  Raymond  comte  de  Touleusc  et  l'étèque 
de  Viviers. 

Raymond  se  rendit  ensuite  à  S.  Saturnin , 
aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit,  sur  le  Rhône, 
où  il  joignit  l'évéque  de  Riez  et  maître  Thc- 
dise  qui  autorisèrent  l'accord  qu'il  passa  alors 
avec  Bernon  évéque  de  Viviers.  Ce  prélat  et 
ses  chanoines  1  se  plaignoient  1".  de  ce  que 
le  comte  avoit  fait  construire  dans  leur  fonds 
le  château  de  Fanjau  dans  le  païs  de  l'Ar- 
gentiere  :  2°.  de  ce  qu'il  avoit  acquis,  et  pos- 
sedoil injustement  plusieurs  fiefs  dans  leur 
mouvance  ou  dans  leurs  propres  domaines. 
3°.  Ils  soûlenoienl  que  la  transaction  2  que 
feu  Raymond  comte  de  Toulouse  avoit  faite 
avec  Nicolas  évéque  de  Viviers  éloit  nulle, 
cl  demandoienl  la  restitution  des  châteaux 
d'Aiguese,  de  Groupiere  et  de  Remoulins, 
de  deux  cens  marcs  d'argent ,  et  de  six  de- 
niers par  marc  sur  tout  l'argent  qu'on  tiroit 
des  mines.  4°.  lis  prétendoieiit  que  le  comte 
Raymond,  le  comte  son  perc,  et  leurs  offi- 
ciers leur  avoient  causé  de  grands  dom-' 
mages  à  l'Argentierc,  avec  les  Aragonois 
qu'ils  avoient  pris  à  leur  solde.  Raymond  se 
plaignoit  de  son  côté,  de  ce  que  levéquc  de 
Viviers  ne  vouloit  pas  ratifier  et  sceller  de 
son  sceau  la  transaction  qu'il  avoit  passée 


V.  I.  xx.  ii.  32. 
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avec  Nicolas  prédécesseur  de  ce  prélat.  Enfin 
après  que  le  comte  et  l  evéquc  eurent  fait 
valoir  leurs  raisons  devant  Hugues  évéque 
de  Riez  légal  du  sainl  siège,  et  maître  The- 
dise  délégué  par  le  pape,  ils  convinrent  des 
articles  suivans  par  la  médiation  de  Ray- 
mond évéque  d'Usez.  1°.  L'éveque  de  Viviers 
céda  en  fief  au  comte  le  château  de  Fanjau, 
avec  la  partie  de  la  maison  qu'il  y  avoit,  et 
celle  que  le  même  comte  pourrait  acquérir 
de  Bernard  d'Anduse,  de  Pierre  de  Bemumd 
son  fils ,  et  d'Aymar  de  Poitiers  (comte  de 
Valcntinois)  2°.  Ce  prélat  se  désista  de  toutes 
ses  autres  demandes,  et  confirma  en  faveur 
de  Raymond  les  transactions  passées  entre 
ce  prince  ou  le  comte  son  perc  d'un  côté,  et 
les  évêques  de  Viviers  de  l'autre,  excepté  la 
moitié  des  revenus  des  mines  de  l'Argentierc 
qu'il  se  réserva ,  au  lieu  qu'il  n'en  avoit  que 
le  tiers  par  les  transactions  précédentes.  Il  se 
réserva  de  plus  la  dirtne  de  la  dixme  du  profil 
des  mines  comme  auparavant.  3°.  Le  comte 
restitua  à  léveqoe  et  à  l'église  de  Viviers 
quelques  fiefc  qu'il  avoit  acquis  dans  leur 
domaine,  sans  leur  consentement,  etc.  k:  11 
prêta  serment  de  fidélité  sur  les  saints  évan- 
giles à  l'évéqne,  jura  d'observer  tous  ces 
articles,  et  promit  que  lui  et  ses  successeurs 
feraient  hommage  pour  ce  fief  au  martyr 
S.  Vincent,  sur  son  autel ,  dans  la  cathédrale 
de  Viviers,  avec  la  cérémonie,  que  l'évéque 
tiendroit  la  chaîne  que  le  comte  porterait  au 
col  en  baisant  Vautel  5°.  Le  comte  et  l'évoque 
se  donnèrent  réciproquement  pour  cautions 
Pons  de  Montlaur  et  Dragonet  de  Mont- 
dragon,  avec  la  plus  saine  partie  des  ha- 
bilans  de  l'Argentiere  ;  et  s'étanl  rendus  en- 
suite à  Viviers  dans  le  cloître  de  l'évéque  t  ils 
firent  sceller  cet  accord  de  leur  sceau  de 
plotnb  le  17.  d'Août  suivant,  en  présence  du 
comte  Baudouin  frère  du  comte  de  Toulouse 
et  de  divers  seigneurs. 


Concile  de  S.  Gilles 
de  se  purger  du  cri 
Pierre  de  Castclnau 

On  voit  par  cet 
ôter  tout  prétexte 


XCII. 

d  y  refuse  au  comte  de  Toulou»e 
le  d'hérésie  et  de  la  mort  du  légal 


acte  que  Raymond  ,  pour 
aux  légats  de  refuser  de  le 
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recevoir  à  se  purger  du  crime  d'hérésie  ,  el 
de  la  mort  de  Pierre  de  Caslelnau,  faisoit 
tous  ses  efforts  pour  satisfaire  à  leurs  ordres, 
et  s'accorder  avec  les  évèques  el  les  autres 
prëlals  de  ses  états,  qui  se  plaignoient  des 
dommages  qu'il  leur  avoil  causez  :  mais  tous 
les  soins  du  comte  pour  parvenir  à  une  jus- 
tification qu'il  sou  bai  toit  avec  tant  d'ardeur 
furent  inutiles.  En  effet  le  concile  de  S.  Gil- 
les s'élanl  assemblé  au  tems  marqué ,  c'est-à- 
dire  ,  vers  la  fin  de  Septembre  '  de  l'an  1 210. 
on  lie  voulut  pas  permettre  qu'il  se  purgeai 
sur  ces  deux  articles ,  malgré  ses  pressantes 
sollicitations,  et  les  ordres  précis  que  le  pape 
avoil  donnez ,  mais  que  les  deux  légats  inter- 
prétèrent comme  ils  voulurent.  C'est  ce  qui 
parott  par  le  témoignage  de  Pierre  de  Yaux- 
Seroai ,  qu'on  ne  peut  assurément  soupçon- 
ner d'être  favorable  à  ce  prince.  «Lévéque 
»  de  Riez  el  maître  Thedise  ayant  convoqué 
»  à  S.  Gilles ,  dil  cet  historien  3 ,  les  arche- 
»vèques,  les  évèques  el  plusieurs  autres 
»  prélats ,  le  comte  de  Toulouse  se  présenta 
»  devant  eux  pour  se  purger  du  crime  d'hé- 
»  résie  et  du  meurtre  du  légat  Pierre  de  Cas- 
»  leloau.  Maître  Thedise  ayant  pris  la  parole , 
»  déclara  au  comte,  du  conseil  des  prélats, 
"qu'on  ne  recevrait  pas  sa  justification  sur 
»  ces  deux  articles,  parce  qu'il  n'a  voit  pas 
"  exécuté  les  ordres  du  pape ,  qu'il  s'étoit  en* 

gagé  d'accomplir  plusieurs  fois.  11  fit  enten- 
«  dre  au  concile  que  Raymood  ayant  négligé 
»  d'obéir  en  des  choses  de  peu  de  conse- 
»  quence ,  il  ne  lui  serait  pas  difficile  de  se 
«parjurer,  soit  par  lui-même,  soit  par  ses 
'«complices,  sur  des  articles  plus  cooside- 
"  râbles ,  sçavoir  sur  le  crime  d'hérésie  cl 
»  sur  la  mort  du  légat  ;  cl  qu'ainsi  il  ne  fol- 
»  loit  pas  l'admettre  à  se  justifier ,  jusqu'à  ce 
»  qu'il  eût  entièrement  satisfait  à  tout  ce  qui 
»  lui  avoit  été  ordonné.  Le  comte  se  voyant 
J' frustré  de  ses  espérances,  se  mit  à  pleurer: 

maître  Thedise  qui  s'en  apperçut ,  cl  qui 
"  éloil  persuadé  que  ses  larmes  n'étoient  pas 
»  des  larmes  de  componction  el  de  pénitence, 
»  mais  plutôt  de  méchanceté  et  de  chagrin , 
»  lui  adressa  alors  ces  paroles  de  l'Ecriture  : 


1  Noti  V|||. 
J  *tr.  Val.  i 
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»  Quelque  1  grand  que  soU  le  débordement 
»  des  eaux,  elles  n'arriveront  pas  jusqu'à  lui.» 
Cet  historien  ajoute  que  le  comte  Raymond 
fui  alors  excommunié  derechef ,  avec  tous 
ses  fauteurs  et  ses  coadjuteurs,  du  conseil 
et  du  consentement  des  prélats  qui  compo- 
soient  rassemblée,  et  cela  pour  plusieurs 
raisons  très-légitimes  :  mais  il  nous  paraît  '* 
qu'il  se  trompe  sur  cet  article ,  et  que  Ray- 
mond ne  fut  excommunié  que  quelques  mois 
après. 

C'est  ce  qu'on  peut  inférer  aisément  d'une 
lettre 3  que  l  évéque  de  Riez  et  Thedise  cha- 
noine de  Gennes ,  qui  présidèrent  au  concile 
de  S.  Gilles,  écrivirent  en  1213.  au  pape 
Innocent  111.  pour  lui  rendre  compte  de  la 
manière  dont  ils  s'étoient  comportez  envers 
le  comte  de  Toulouse.  «  Nous  faisons  sçavoir 
»  à  votre  sainteté,  disent-ils  dans  cette  lettre, 
»  qui  nouB  apprend  quelques  autres  circons- 
»  tances  du  concile  de  S.  Gilles,  ce  que  nous 
»  avons  fait  dans  l'affaire  de  Raymond  comte 
»  de  Toulouse,  quelle  nous  a  commise  autre- 
»  fois.  Nous  avons  tenu  un  concile  à  S.  Gil- 
»  les  au  bout  de  trois  mois ,  suivant  la  tc- 
»  neur  du  rescrit 4  apostolique  ;  et  les  ar- 
»  chevôqucs,  les  évèques,  les  autres  prélats, 
»  les  barons  même,  et  tous  les  autres  dont 
»  nous  avons  crû  la  présence  nécessaire ,  s'y 
»  sont  trouvez.  Nous  avions  ordonné  au 
»  comte,  par  nos  lettres,  de  chasser  avant 
»  toutes  choses  de  ses  états  les  hérétiques  c  t 
»  les  routiers,  el  d'exécuter  tous  les  autres 
»  articles  qu'il  s'étoit  engagé  d'accomplir ,  de 
»  crainte ,  s'il  y  manquoit ,  qu'il  ne  mil  obs- 
)>  tacle  à  sa  justification.  Ce  comte  ayant  été 
))  cité  au  concile  y  comparut  :  mais  comme 
»  nous  vîmes  manifestement,  qu'il  n'avait 
»  pas  exécuté ,  ou  qu'il  n'exécutoit  pas  les 
»  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  la  part  de  di- 
»  vers  légats ,  sur-tout  de  celle  de  maître 
»  Milonde  bonne  mémoire,  tout  le  concile 
»  fut  d'avis  de  ne  pas  le  recevoir  alors  à  se 
»  justifier;  car  il  n'éloit  nullement  vraisem- 
»  blable ,  qu'on  put  s'en  rapporter  à  son  ser- 


«  Ps.  si.  i.  2. 
*  V.  notb  ibtd.  n.  7. 
3  V.  Inooc.  111.  ».  xvi.  ep.39. 
■»  V.  ibid.  liv.  xu.  cp.  15G 
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»  ment  sur  les  deux  crimes  capitaux  dont  il 
»  éloit  accusé;  seavoir,  sur  celui  d'hérésie 
»  et  sur  la  mort  du  légat ,  après  qu'il  avoit 
»  transgressé  si  souvent  ses  sermens  sur  des 
»  choses  d'une  moindre  importance.  Les 
))  pères  du  concile,  et  nous,  lui  enjoignîmes 
»  donc  de  chasser  de  ses  domaines  les  héré- 
)>  tiques  et  les  routiers ,  et  d'accomplir  fidel- 
»  lemenl  tous  les  autres  articles ,  afin  de  se 
»  rendre  digne  de  recevoir  de  notre  part , 
»  quand  il  le  demanderait ,  l'exécution  des 
»  ordres  du  siège  apostolique.  Après  s'être 
»  retiré  du  concile ,  non  seulement  il  n'a  pas 
»  exécuté  ce  que  nous  lui  avons  ordonné, 
»  mais  il  s'est  livré  absolument  à  son  sens 
»  réprouvé  ;  et  oubliant  la  grâce  que  le  saint 
»  siège  lui  avoit  faite ,  et  qu'il  ne  roéritoil 
»  pas ,  il  a  ajoùté  iniquité  sur  iniquité ,  et  a 
»  commis  des  crimes  encore  plus  énormes  ; 
»  en  sorte  que  les  légats  l'ont  plusieurs  fois 
»  excommunié ,  et  l'ont  dépouillé  de  tous  ses 
»  domaines ,  dont  ils  ont  disposé  en  faveur 
»  du  premier  occupant.  Au  reste,  que  votre 
»>  sainteté  ne  croye  pas  que  nous  ayons  ap- 
»  porté  la  moindre  négligence  dans  l'cxécu- 
»  tion  de  ses  ordres;  car  nous  avons  cité 
»  plusieurs  fois  le  comte ,  et  il  n'a  pas  dai- 
»  gné  se  présenter  devant  nous  :  il  a  refusé 
»  en  notre  présence  de  satisfaire  les  évéques 
»  de  Carpentras  et  de  Vaison ,  et  leur  clergé; 
»  et  de  payer  la  somme  de  prés  de  mille 
»  marcs  d'argent ,  à  laquelle  moi  évôque  de 
»  Riez ,  et  mailre  Milon  de  bonne  mémoire, 
»  l'avions  condamné  autrefois,  sous  peine 
»  d'excommunication ,  en  dédommagement 
»  des  pertes  qu'il  avoit  causées  à  ces  prélats 
»  et  à  leurs  églises ,  aux  autres  ccclésiasti- 
»  ques,  et  aux  pauvres  misérables  qu'il  a  dé- 
»  pouillez  de  leurs  biens,  comme  nous  avons 
»  eu  soin  de  vous  en  instruire  par  l'évêque 
»  de  Nismes  alors  abbé  de  S.  Ruf ,  par  nos 
»  lettres ,  et  par  moi-même  Thedisc ,  qui  ai 
»  été  ensuite  à  vos  pieds  vous  faire  le  rap- 
»  port  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé,  etc. 

Celte  lettre  fait  voir  manifestement  1°.  que 
le  but  des  légats  dans  le  concile  de  S.  Gilles, 
fut  d'éluder  les  preuves  que  le  comte  de 
Toulouse  étoit  prêt  de  leur  donner  de  son 
innocence  touchant  le  crime  d'hérésie,  et  le 
meurtre  de  Pierre  de  Caslelnau  ,  afin  de  se 
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dispenser  de  lui  rendre  les  places  qu'il  avoit 
remises  entre  leurs  mains.  2°.  Que  pour  avoir 
un  motif  plausible  du  refus  qu'ils  lui  firent 
de  recevoir  sa  justification  sur  ces  deux  chefs, 
ils  supposèrent  qu'il  n'a  voit  exécuté  aucuu 
des  articles  que  le  légat  Milon  avoit  exigez 
de  lui.  3°.  Qu'ils  ne  l'excommunièrent  pas 
d'abord  dans  le  concile  de  S.  Gilles,  mais 
seulement  quelque  tems  après ,  sous  prétexte 
de  cette  inexécution.  Nous  verrons  en  effet 
plus  bas,  qu'il  se  tint  plusieurs  conférences 
après  ce  concile  pour  négocier  la  paix  de  ce 
prince  avec  les  légats,  et  avant  que  ceux-ci 
en  vinssent  à  l'excommunication.  Il  paroit 
d'ailleurs  que  le  comte  de  Toulouse  n  etoit 
pas  encore  excommunié  le  17.  de  Décembre 
de  cette  année ,  lorsque  le  pape ,  à  qui  les  lé- 
gats avoient  rendu  compte  de  ce  qui  s'étoit 
passé  dans  le  même  concile,  et  à  qui  ils 
avoient  fait  entendre  que  le  comte  n'obéissoit 
pas  à  ses  ordres ,  lui  écrivit  la  lettre  suivante. 

«  Il  n'est  pas  décent 1 ,  dit  le  pape  dans 
»  cette  lettre ,  à  un  personnage  d'un  aussi 
)>  grand  nom  que  le  vôtre ,  d'être  négligent 
»  dans  l'exécution  des  justes  promesses  qu'il 
»  a  faites,  quand  il  souhaite  qu'où  lui  tienne 
»  celles  qu'on  lui  a  données.  Puisque  vous 
»  avez  donc  promis  de  chasser  les  hérétiques 
»  de  vos  domaines,  nous  sommes  également 
»  surpris  et  affligez  d'apprendre  qu'ils  y  ha- 
»  bitent  encore  par  votre  négligence  pour 
»  ne  pas  dire  par  votre  permission  Outre 
»  le  péril  de  votre  a  me,  comme  votre  répu- 
»  talion  en  pourrait  souffrir  considérable- 
»  ment ,  nous  vous  prions  et  nous  vous 
»  exhortons  de  ne  pas  différer  à  les  exlcr- 
»  miner,  ainsi  que  vous  l'avez  promis  en 
»  notre  présence  :  autrement ,  leurs  biens 
»  seront  accordez ,  par  le  jugement  de  Dieu  , 
»  à  leurs  exterminateurs. 

Si  le  comte  de  Toulouse  eût  été  alors  ex- 
communié ,  le  pape  lui  aurait  parlé  dans  des 
termes  bien  plus  forts  ;  ce  qu'on  peut  confir- 
mer par  une  autre  lcllre 2  qu'il  lui  écrivit  le 
même  jour,  ainsi  qu'aux  comtes  de  Foix  et 
de  Commingcs,  pour  leur  recommander 
Simon  de  Monlfort.  Aussi  voyons-nous  qu'ln- 
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nocenl  III.  ne  confirma  1  que  le  17.  d'Avril 
de  l'année  suivante ,  l'excommunication  que 
ses  légats  avoient  lancée  contre  ce  prince. 
On  peut  ajouter  enfin ,  que  le  pape ,  à  qui 
ses  légats  firent  entendre  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent, éloil  persuadé  que  le  comte  de  Tou- 
louse avoil  refusé  de  se  justifier  au  concile 
de  S.  Gilles  sur  les  deux  articles,  qui ,  sui- 
vant ses  ordres,  dévoient  lui  procurer  la 
restitution  des  châteaux  qu'il  avoil  donnez 
pour  gage  de  son  innocence.  C'est  ce  qui  pa- 
rolt  par  une  lettre  1  que  ce  pontife  écrivit 
au  mois  d'Août  de  l'an  1211.  au  roi  Philippe 
Auguste ,  et  dans  laquelle  il  lui  parle  en  ces 
termes  :  «  Nous  sçavons  que  le  comte  ne 
»  s'est  pas  justifié,  mais  nous  ignorons  si  c'est 
»  par  sa  faute ,  quoiqu'on  dise  commoné- 
»  ment  qu'il  passe  pour  hérétique  dans  le 
»  pais.  »  Nous  avons  cru  devoir  entrer  dans 
ce  détail  pour  établir  l'ordre  et  la  vérité 
des  faits. 

Si  nous  en  croyons  un  ancien  3  auteur , 
les  évéques  qui  assistèrent  au  concile  de  S. 
Gilles ,  ne  furent  pas  tous  également  opposez 
au  comte  Raymond.  «  Le  légat  ayant  assem- 
»  blé  le  concile ,  dit  cet  historien ,  à  l'ins- 
»  tigation  de  Foulques  évéque  de  Toulouse , 
»  qui  chcrcboil  tous  les  moyens  de  dépouiller 
»  le  comte  de  ses  domaines ,  ce  prince  s'y 
»  rendit ,  comme  vrai  obéissant  à  l'Eglise , 
»  sans  penser  au  piège  qu'on  lui  tendoit. 
j>  Raymond  ayant  montré  les  lettres  du  pape 
>>  qui  lui  permettoient  de  se  justifier ,  les  avis 
»  des  évéques  furent  partagez.  Les  uns  vou- 
»  loient  le  recevoir  à  faire  preuve  de  son 
»  innocence,  et  tâcboient  d'excuser  sa  con- 
»  doitc  :  les  autres  le  regardoient  comme 
»  criminel,  et  refusoient  de  l'entendre  ;  ainsi 
»  oo  se  sépara  sans  rien  conclure.  Le  comte 
»  averti  du  dessein  qu'a  voit  le  légat  de  le 
»  déposséder  de  ses  états ,  se  retira  alors ,  et 
»  prit  la  route  de  Toulouse ,  pour  aller  met- 
»  tre  ordre  à  ses  affaires.  »  Il  se  rendit  au 
mois  de  Décembre  dans  l'Albigeois,  où  il  eut 
une  conférence  avec  Simon  de  Monlfort. 
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Siège  et  prise  du  chàieau  de  Termes  par  Simon  de  Monl- 
fort. Maison  de  Ternies. 
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Nous  avons  dit  que  ce  général  après  la 
prise  de  Minerve,  avoit  ordonné ,  sur  la  fin 
de  Juillet ,  de  préparer  à  Carcassonnc  toutes 
les  machines  nécessaires  pour  le  siège  de 
Termes.  Lorsque1  tout  fut  prêt,  il  prit  les 
devans  à  la  lélc  de  ses  troupes ,  et  laissa  à 
Verles  d'Encontrc  qui  commandoil  à  Carcas- 
sonne ,  le  soin  de  faire  partir  toute  celte  ar- 
tillerie. Verles  l'ayant  fait  charger  sur  des 
chariots  hors  la  ville,  Pierre-Roger  seigneur 
de  Cabaret,  qui  en  fut  averti  par  ses  espions, 
sortit  de  ce  château  avec  trois  cens  hommes 
choisis ,  et  s'étant  avancé  vers  Carcassonnc , 
il  s'approcha  pendant  la  nuit,  et  tâcha  avec 
sa  troupe ,  de  rompre  à  coup  de  haches  les 
machines  qu'on  avoit  préparées  pour  le  siège 
de  Termes.  Les  sentinelles  ayant  fait  du  bruit, 
la  garnison  de  Carcassonne  accourt  au  se- 
cours, et  oblige  Pierre-Roger  à  prendre  la 
fuite  :  mais  ayant  rallié  sa  troupe ,  il  se  met 
en  embuscade  dans  un  endroit  par  où  le  con- 
voi devoit  passer.  Verles  d'Encontrc  de  son 
côté  se  doutant  de  quelque  surprise ,  fit  ac- 
compagner les  machines  par  une  grosse  es- 
corte, dont  une  partie  s'avança  pour  battre, 
l'estrade.  Ceux  de  Cabaret  voyant  passer  le 
détachement  a  la  pointe  du  jour,  sortent  de 
l'embuscade,  l'attaquent,  et  le  mènent  bat- 
tant jusqu'aux  chariots  qui  éloient  encore 
dans  un  pré  voisin  de  l'Aude.  Le  choc  de- 
vient alors  très-vif  de  part  et  d'autre ,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  le  gouverneur  de  Carcassonue 
étant  accouru  avec  de  nouvelles  troupes , 
oblige  Pierre-Roger  à  céder  après  avoir  com- 
battu avec  beaucoup  de  valeur.  Ce  seigneur 
évita  plusieurs  fois  d'être  fait  prisonnier  dans 
la  mêlée ,  par  un  stratagème  qui  lui  réussit. 
Se  voyant  pressé  par  les  croisez  il  crioit  do 
toutes  ses  forces  Monlfort ,  Montfort ,  et  ou 
le  prit  en  effet  pour  un  ami.  De  crainte  de 
nouvel  accident,  on  reconduisit  à  Carcas- 
sonne les  machines,  qui  d'ailleurs  avoient 
besoin  d'être  raccommodées.  On  les  fit  par- 
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tir  quatre  «i  cinq  jours  après,  sous  l'escorte 
d'un  corps  de  Bretons  qui  éloient  arrivez,  et 
qui  allèrent  joindre  Simon  devant  Ternies. 

Ce  château  a  donné  son  nom  à  l'ancienne 
viguerie  du  Termenois,  portion  considérable 
du  diocèse  de  Narbonne  ,  laquelle  s'étend 
vers  les  Pyrénées  et  le  Roussillon  :  il  est  situé 
sur  une  montagne  élevée ,  qui  est  environ- 
née de  toutes  parts  de  vallées  profondes,  de 
précipices,  et  de  rochers  affreux,  et  qui 
n'est  accessible  que  par  un  seul  endroit ,  où 
les  rochers  ne  sont  pas  tout  à  fait  si  escarpe*. 
11  étoit  alors  entouré  de  deux  fauxbourgs 
séparez  par  une  bonne  muraille.  Le  plus 
haut  étoit  situé  sur  la  cime  de  la  montagne , 
et  l'autre,  qui  lui  servoil  d'enceinte  ,  sur  le 
penchant.  Ce  dernier  étoit  défendu  par  une 
seconde  muraille ,  et  ces  fortifications  éloient 
soutenues  par  une  tour  construite  sur  le 
sommet  d'un  rocher ,  nppellé  Tumet ,  éloigné 
d'un  jet  de  pierre  du  château.  La  garnison 
étoit  très-nombreuse ,  et  composée  de  bons 
soldats,  parmi  lesquels  il  y  avoit  plusieurs 
Catalans  :  elle  étoit  commandée  par  Ray- 
mond de  Termes ,  vaillant  capitaine ,  qui 
avoit  vieilli  dans  l'exercice  des  armes,  et 
avoit  eu  soin  de  pourvoir  la  place  de  toute 
sorte  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche  ; 
ensorte  qu'elle  passoit  pour  imprenable ,  et 
qu'il  paroissoit  que  c'étoit  une  grande  témé- 
rité que  d'en  entreprendre  le  siège. 

Raymond  de  Termes  descendoil  d'une  des 
plus  anciennes  maisons  de  la  province ,  qui 
possedoit  depuis  long-tems  le  château  de  ce 
nom  et  tout  le  pals  de  Termenois ,  partie 
sous  la  mouvance  des  vicomtes  de  Beziers  et 
de  Carcassonne,  et  partie  sous  celle  de  l'abbaye 
de  la  Grasse.  La  maison  de  Termes  étoit  alors 
partagée  en  deux  branches,  de  l'une  des- 
quelles il  ne  restoit  plus  que  Rixovcnde , 
fille  d'un  autre  Raymond  de  Termes,  laquelle 
restitua  1  en  1208.  à  l'abbaye  de  la  Grasse  le 
château  et  le  village  de  Palairac ,  avec  plu- 
sieurs autres  domaines  voisins,  qu'elle,  Ray- 
mond et  Pierre-Olivier  de  Termes  ses  cou- 
sins ,  et  leurs  ancêtres  avoient  usurpé  sur  ce 
monastère,  et  dont  ils  avoient  conservé  la 
possession,  malgré  l'excommunication  que 
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Pons  d'Arsac  archevêque  de  Narbonne,  rt 
ensuite  Berenger  son  successeur,  avoienl 
lancée  contre  eux  par  ordre  du  pape.  Rixo- 
vende  en  faisant  cette  restitution ,  prit  le 
voile ,  et  l'abbé  de  la  Grasse  la  reçut  dam  te 
chapitre  des  religieuses  de  ce  monastère.  Ray- 
mond de  Termes,  chef  de  l'autre  branche, 
épousa  Ermessindc  de  Courtsavine,  qui  fit 
un  accord  «  en  1197.  du  consentement  du 
même  Raymond  son  mari ,  avec  Robert 
abbé  d'Arles  en  Roussillon ,  au  sujet  de  la 
restitution  de  quelques  domaines.  Ce  seigneur 
fut  perc  du  célèbre  Olivier  de  Termes,  l'on 
des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle, 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler  dans  la 
suite.  Il  s'étoit  «  rendu  si  formidable  par  ses 
exploits ,  qu'il  avoit  tenu  tête  lui  seul,  tantôt 
au  roi  d'Aragon ,  tantôt  au  comte  de  Tou- 
louse ,  et  tantôt  au  vicomte  de  Beziers  son 
seigneur.  Mais  s'il  étoit  recommnndable  par 
sa  naissance  et  par  sa  bravoure ,  il  avoit  eu 
le  malheur  de  donner  tellement  sa  confiance 
aux  hérétiques,  qu'on  assure ,  qu'on  n'avoit 
pas  célébré  les  saints  mystères  dans  l'egli^ 
de  Termes  depuis  plus  de  trente  ans,  quand 
Simon  de  Mont  fort  mit  le  siège  devant  ce 
château. 

Le  peu  de  troupes  que  ce  général  avoit 
avec  lui  lorsqu'il  commença  cette  entreprise, 
ne  lui  permit  pas  d'abord  de  faire  toute  la 
circonvallation  de  la  place.  Aussi  les  assiège* 
peu  allarmez  de  son  attaque  sortoient  et  en- 
troient librement ,  sans  qu'il  lui  fat  possible 
de  l'empêcher.  L'armée  des  croisez  ayant 
grossi  quelque  tems  après  par  l'arrivée  do 
plusieurs  pèlerins  François  et  Allemands, 
Montfort  serra  le  château  de  plus  près,  mal- 
gré les  fréquentes  escarmouches  qu'il  étoit 
obligé  de  soutenir  eontre  la  garnison  de 
Cabaret,  qui  portoit  ses  courses  jusque» 
dans  son  camp ,  se  postoit  sur  les  grands 
chemins ,  et  ne  faisoit  grâce  à  aucun  de  ceux 
qu'elle  pouvoit  rencontrer.  Cet  obstacle  fit 
durer  long-temps  les  travaux  du  siège, 
même  après  l'arrivée  des  évêques  de  Char- 
tres et  de  Bcauvais ,  de  Robert  comte  de 
Dreux  ,  et  du  comte  de  Ponlhicu , 


1  Marc.  Ilisp.  p.  138.  cl  seq. 

2  Prtr.  Val.  i!>i  I.    Preuves.  -  Rob.  Altis*.  chrou 


Digitized  by  Google 


[1210] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXI. 
à 


Ce  général  après  beaucoup  de  peine  cl  de 
travail  fit  dresser  enfin  de  grands  pierriers 
pour  battre  les  murailles  du  premier  faux- 
bourg.  Guillaume  archidiacre  de  Paris  se 
donna  beaucoup  de  mouvement ,  soit  pour 
animer  les  croisez,  soit  pour  combler  les 
vallons,  et  applanir  les  rochers.  Après  que 
les  pierriers  eurent  fait  une  brèche  considé- 
rable ,  les  croisez  se  disposèrent  à  donner 
l'assaut.  Les  assiégez  ne  l'attendirent  pas  ;  et 
ayant  mis  le  feu  à  ce  premier  fauxbourg , 
ils  ïabandounerent.  Les  croisez  accoururent 
aussi-tôt  pour  l'éteindre ,  et  se  saisir  de  ce 
poste  ;  mais  la  garnison  ayant  fait  alors  une 
sortie  vigoureuse,  elle  tomba  si  rudement 
sur  eux ,  qu'elle  les  obligea  à  so  retirer  après 
une  grande  perte.  Cet  échec  ne  découragea 
pas  les  assiégea ns  :  ils  travaillèrent  ensuite  à 
couper  la  communication  qui  éloit  entre  le 
château  de  Termes  et  la  tour  deTumct ,  qui 
les  incommodoit  beaucoup,  et  trouvèrent 
moyen,  quoiqu'avec  une  peine  infinie,  de 
placer  un  mangonneau  entre  l'un  et  l'autre. 
Cette  machine  fil  un  tel  fracas ,  malgré  les 
efforts  des  assiégez  pour  la  détruire  ,  que 
ceux  qui  gardoient  la  tour  de  Turoel,  ne 
pouvant  ni  soutenir  l'attaque  des  assiegeans, 


pendant  la  nuit.  Les  troupes  de  l'évéque 
de  Beauvais  qui  avoient  attaqué  ce  poste , 
s'en  saisirent  dès  le  lendemain ,  et  y  arborè- 
rent l'étendart  de  ce  prélat. 

Les  pierriers  firent  cependant  plusieurs 
brèches  aux  murailles  de  la  place  ;  mais  les 
assiégez  les  réparèrent  aussi- tôt ,  en  substi- 
tuant derrière  une  nouvelle  muraille  avec 
des  poutres  et  des  pierres.  Montfort  fit  dres- 
ser un  mangonneau  sur  un  rocher  escarpé 
peu  éloigné  des  murailles ,  et  en  confia  la 
garde  à  cinq  ebevalicrs  et  trois  cens  sergens. 
Les  assiégez ,  que  celte  machine  incommodoit 
beaucoup ,  détachèrent  huit  cens  homrac6 , 
qu'ils  soutinrent  par  un  plus  grand  nombre 
pour  tâcher  d'y  mettre  le  feu.  Ce  détache- 
ment débusqua  bien-tôt  les  troupes  qui  gar- 
doient le  mangonneau ,  et  il  n'y  resta  qu'un 


gcs.  Les  croisez  voyant  qu'ils  ne  pou  voient 
le  secourir ,  firent  mine  de  monter  à  l'assaut , 
pour  le  délivrer  et  sauver  leur  machine.  Ce 
stratagème  leur  réussit.  Ceux  de  Termes 
abandonnèrent  aussi-tôt  cette  attaque  pour 
aller  au  secours  de  la  place. 

La  longueur  du  siège  et  le  défaut  de  vi- 
vres commençoit  déjà  à  décourager  les  croi- 
sez ,  lorsque  l'eau  vint  à  manquer  entière- 
ment aux  assiégez ,  par  le  soin  que  Simon 
avait  pris  de  boucher ,  ou  de  détourner  tou- 
tes les  sources  qui  pouvoient  leur  en  fournir; 
les  habitans  de  Termes  réduits  aux  abois  de- 
mandèrent alors  à  capituler.  Simon  leur 
envoya  (Guide  Levis)  ton  maréchal,  pour 
traiter  avec  eux.  Raymond  de  Termes  offrit 
de  remettre  la  place,  à  condition  que  Simon 
lui  donnerait  ailleurs  un  domaine  équivalent, 
et  qu'il  la  lui  rend  roi  t  après  Pâques.  Les 
évéques  de  Beauvais  et  de  Chartres,  et  les 
comtes  de  Dreux  et  de  Ponlhtcu,  comptant 
que  l'expédition  étoit  finie,  se  disposèrent 
alors  à  partir ,  malgré  les  instantes  prières 
que  Simon  et  la  comtesse  sa  femme  leur  fi- 
rent ,  de  ne  pas  les  abandonner ,  jusqu'à  ce 
que  le  château  de  Termes  fût  rendu  ;  mais 
toutes  leurs  sollicitations  furent  inutiles; 
l'évéque  de  Chartres  promit  seulement  de 
demeurer  un  jour  de  plus.  Cela  engagea 
Montfort  à  accepter  les  offres  de  Raymond 
de  Termes,  qui  demanda  jusqu'au  lendemain 
pour  évacuer  la  place.  Pendant  la  nuit,  il 
tomba  une  pluie  très-abondante  qui  remplit 
les  citernes  des  assiégez  ;  lesquels  regardant 
cette  eau  comme  un  présent  du  ciel ,  retirè- 
rent leur  parole.  Cette  circonstance  n'empê- 
cha pas  l'évéque  de  Beauvais  et  les  comtesde 
Dreux  et  de  Ponthieu  de  partir ,  nonobstant 
les  nouvelles  instances  de  Simon  pour  les 
retenir ,  et  quoiqu'ils  n'eussent  pas  encore  ac- 
compli les  qoarante  jours  de  service  néces- 
saires pour  gagner  l'indulgence  de  la  croi- 
sade :  deux  chevaliers  de  la  garnison  se  ren- 
dirent cependant,  selon  la  promesse  qu'ils 
en  avoient  faite  le  jour  précèdent  au  maré- 
chal de  Simon.  L'évéque  de  Chartres  devant 
partir  le  lendemain ,  pressa  ce  général ,  de 
renvoyer  ce  maréchal  à  Termes ,  pour  tacher 


chevalier  nommé  Guillaume  de  Scurct ,  qui  !  de  renouer  quelque  négociation ,  et  il  lui 
résista  lui  seul  à  tous  les  efforts  des  assic-  I  conseilla  de  laisser  Raymond  maître  des  con- 
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dilions,  pourvu  qu'il  lui  livrât  la  place.  Il 
lui  conseilla  aussi  de  joindre  à  ce  député  Ber- 
nard-Raymond de  Rocheforl  évéque  de  Car- 
cassonne ,  qui  étoit  dans  le  camp  ;  parce  que 
ce  prélat  étant  du  pais ,  et  ami  particulier 
du  seigneur  de  Termes ,  et  ayant  d'ailleurs 
son  frère  et  sa  mère  dans  la  place ,  il  pour- 
roi  t  contribuer  beaucoup  à  Taire  réussir  la 
négociation.  Simon  suivit  cet  avis  ;  mais  ni 
son  maréchal ,  ni  l'évéquc  de  Carcassonne  ne 
purent  rien  obtenir  de  Raymond  de  Termes, 
soit  par  caresses  soit  par  menaces  :  ce  sei- 
gneur refusa  même  au  second  la  permission 
de  s'aboucher  avec  son  frère.  Le  lendemain 
1  évéque  de  Chartres  étant  parti,  Simon  de 
Monlfort  le  conduisoit  par  honneur  jusqu'à 
une  certaine  distance ,  lorsque  les  assiégez 
font  une  sortie  dans  le  dessein  de  mettre  en 
pièces  le  mangonneau  des  croisez.  Simon 
averti  de  celte  entreprise  par  les  cris  de  ses 
soldats ,  revient  aussi-tôt  sur  ses  pas ,  et 
ayant  ranimé  par  sa  présence  le  courage  de 
ses  troupes ,  il  oblige  les  assiégez  à  rentrer 
dans  le  château  ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
embarrasse.  D'un  côté  il  ne  vouloit  pas  avoir 
la  honte  de  lever  le  siège ,  et  il  voyoil  de 
l'autre  qu'il  n'éloit  pas  en  état  de  forcer  la 
place  avec  le  peu  de  monde  qui  lui  restoil , 
et  que  l'hyvcr,  qui  est  très-rude  dans  ces 
montagnes ,  approchoit.  L'arrivée  de  plu- 
sieurs Lorrains  qui  s'étoienl  croisez,  le  tira 
de  cette  perplexité.  11  continua  le  siège  à  la 
veùe  de  ce  secours  inopiné  ,  et  ayant  enfin 
par  des  travaux  infinis  fait  avancer  ses  ma- 
chines beaucoup  plus  près  des  murailles ,  il 
y  fit  une  grande  brèche ,  ainsi  qu'à  la  tour 
du  château  :  il  y  attacha  le  mineur  le  jour 
de  sainte  Cécile ,  donna  ensuite  tous  ses  or- 
dres pour  monter  à  l'assaut  dès  le  lendemain, 
et  se  retira  sur  le  soir  dans  sa  tente.  Pen- 
dant la  nuit  les  assiégez  qui  se  voyoient 
sans  ressource,  cherchèrent  leur  salut  dans 
la  fuite,  et  abandonnèrent  la  place.  On  as- 
sûre  que  ce  qui  les  porta  1  à  cette  extrémité, 
fut  que  l'eau  de  pluye  qu'ils  a  voient  ramas- 
sée étant  très-mauvaise,  elle  avoit  causé 
parmi  eux  une  dyssenterie  qui  en  avoit  fait 
périr  un  grand  nombre  :  ainsi  ceux  qui  res- 
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loient  prirent  le  parti  de  sortir  ,  pour  se  ré- 
fugier en  Catalogne.  Les  fuyards  furent  ce- 
pendant  découverts  par  les  croisez ,  qui  k» 
poursuivirent,  en  tuèrent  plusieurs,  et  fi- 
rent les  autres  prisonniers.  Raymond  de  Ter- 
mes, foulant  rentrer  dans  la  place  pour  } 
prendre  quelques  bijoux  qu'il  avoit  oublie», 
fut  pris  entr  autres  par  un  pèlerin  ou  croise 
de  Chartres.  On  le  conduisit  aussi-tôt  è  Si- 
mon de  Monlfort,  qui  le  fil  renfermer ,  les 
fers  aux  pieds ,  dans  le  cul  d'une  basse  fosse 
d'une  des  tours  de  Carcassonne,  où  il  le  re- 
tint pendant  plusieurs  années.  C'est  ainsi  que 
fut  pris  le  château  de  Termes ,  après  une 
grande  perte  de  la  part  des  croisez ,  et  on 
siège  de  près  de  quatre  mois  ;  durant  lequel 
Simon  ne  se  distingua  pas  moins  par  sa  vigi- 
lance que  par  son  activité,  et  exposa  plu- 
sieurs fois  sa  vie.  Ce  comte  y  entra  le  23.  de 
Novembre  de  l'an  1210.  il  fit  grâce  à  toutes 
les  femmes  que  les  assiégez  y  avoient  lais- 
sées, et  les  ayant  mises  eo  lieu  de  sûreté, 
il  empêcha  qu'on  ne  fit  aucun  tort  ni  à  leur 
honneur  ni  à  leur  vie  *. 

XCIV. 

• 

Simon  soùmet  plusieurs  places  et  va  en  Albigeois  où  il' 
une  enlre-voe  arec  le  corn  le  de  Toulouse. 

La  prise  do  Termes  jetta  l'épouvante  dans 
tous  les  châteaux  des  environs;  et  ceux  qui 
en  avoient  la  garde  prirent  aussi-tôt  la  fuite 
pour  chercher  un  asyle  de  côté  et  d'autre- 
On  courut  après  eux,  et  on  en  amena  plu 
sieurs  à  Simon ,  qui  les  fit  brûler  vifs  sao* 
miséricorde.  Après  avoir  laissé  une  bonne 
garnison  dans  le  château  de  Termes,  il  dé- 
campe et  s'avance  jusqu'à  celui  de  Cous- 
laussa ,  qu'il  trouve  vuide ,  et  donl  il  s'as- 
sure. Il  s'empare  aussi  de  celui  d'Albas  qw 
les  habilans  avoient  abandonné.  De-là  il CB* 
Ire  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  et  attaque 
le  château  de  Puy  vert ,  qu'il  prend  au  bout 
de  trois  jours  de  siège.  11  part  ensuite  pour 
l'Albigeois ,  afin  d'y  soumettre  les  places  qu> 
lui  avoient  manqué  de  fidélité.  Il  vient  da- 
bord  à  Castres ,  dont  les  bourgeois  lui  pr°' 
mettent  toute  sorte  d'obéissance  ;  puis  il  * 

*  }    Athl.hoits  cl  Noies  .lu  Livre      ,  35». 
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rend  ao  château  de  Ix)mbers ,  que  les  ha- 
bitans  avoienl  déserté  à  son  approche,  et  où 
il  trouve  une  grande  quantité  de  vivres  :  il 
y  laisse  une  garnison  pour  les  garder ,  achevé 
de  soumettre  toute  la  partie  du  pals  située 
à  la  gauche  du  Tarn,  et  arrive  enfin  au 
château  d'Ambialet  auprès  d'Albi,  où  Ray- 
mond comte  de  Toulouse  lui  avoit  donné 
rendez-vous  pour  la  conférence  dont  on  a 
déjà  prié,  mais  dont  nous  ignorons  le  motif. 

On  assùrc  '  que  Kaymond  amena  alors 
avec  lui  quelques-uns  des  ennemis  capitaux 
de  Simon ,  qui  tentèrent  de  le  surprendre  et 
de  se  saisir  de  sa  personne  ;  que  ce  gênerai 
averti  du  complot ,  évita  leurs  pièges ,  et  Gt 
des  reproches  amers  au  comte  de  Toulouse , 
d'avoir  amené  des  traîtres  pour  attenter  sur 
sa  vie  ;  que  le  comte  protesta  qu'il  n'en  con- 
noissoit  aucun  ;  et  qu  enfin  Simon  ayant  voulu 
les  arrêter,  Kaymond  l'en  empêcha.  L'his- 
torien, partisan  de  Simon ,  sur  la  foy  duquel 
nous  rapportons  ces  circonstances ,  ajoute , 
que  le  comte  de  Toulouse  commença  dès- 
lors  à  exercer  la  haine  qu'il  avoit  conrùe 
contre  ce  gênerai  :  c'est-à-dire,  que  leur  ini- 
mitié réciproque  ,  qu'ils  s'étoient  contentez 
jusqu'alors  de  garder  dans  le  cœur ,  éclata  et 
se  manifesta  depuis  aux  yeux  du  public. 

Après  cette  conférence ,  qui  se  tint  vers  la 
mi-Deccmbre ,  Raymond  retourna  à  Tou- 
louse ,  et  là 2  étant  dans  le  château  Narbon- 
nins ,  il  emprunta  cent  marcs  d'argent  des 
habitans  de  Moissac.  Le  pape  Innocent  III. 3 
loi  écrivit  vers  le  mémo  tems ,  ainsi  qu'aux 
comtes  de  Comminges  et  de  Foix  ,  et  à  Gas- 
ton vicomte  de  Bearn ,  pour  leur  ordonner 
de  favoriser  Simon  de  Mont  fort  dans  la  pour- 
suite des  hérétiques ,  à  peine  d'être  traitez 
comme  fauteurs  de  ces  sectaires.  Le  pape 
écrivit 4  aussi  à  Simon  pour  lui  ordonner  de 
lever  le  cens  de  trois  deniers  par  maison 
imposé  en  faveur  de  l'église  Romaine,  dans 
tout  le  pais  conquis  sur  les  hérétiques  ,  cl  de 
l'employer  comme  il  le  lui  ordonnerait. 

i  Petr.  Val.  c.  42. 

i  Hôtel  de  ville  de  Moissac. 

s  Preuves. 

i  Innoc.  III.  I.  un.  ep.  189. 

TOME  V. 


xcv. 

Conférence  de  Narbonne.  Le  roi  d'Aragon  reçoit  1  hom- 
mage de  Simon  pour  Carcas»onne. 

Le  comte  de  Toulouse  assista  à  Narbonne 
au  mois  de  Janvier  suivant  à  une  nouvelle 
conférence,  à  laquelle  le  roi  d'Aragon  son 
beau-frere ,  Simon  de  Montfort ,  Raymond 
évèque  d'Uscz,  et  Arnaud  abbé  de  Clteaux 
légats  du  saint  siège,  se  trouvèrent  avec 
maître  Thedise.  On  y  agita  les  moyens  qu'on 
pourrait  prendre  pour  réconcilier  entière- 
ment le  comte  Raymond  à  l'Eglise  L'abbé 
de  Citeaux  lui  offrit,  dit-on,  de  le  conserver 
dans  la  paisible  possession  de  tous  ses  do- 
maines, et  des  droits  qu'il  avoit  dans  les 
châteaux  possédez  par  les  hérétiques  ,  s'il 
vouloil  les  chasser  de  ses  états.  On  ajoute 
même  que  ce  légat  consentit  encore  sous  la 
même  condition ,  que  la  propriété  du  tiers 
ou  du  quart  de  plus  de  cinquante  châteaux . 
{d'autres  2  disent  de  plus  de  cinq  cens)  qui 
appartenoicnl  aux  hérétiques,  et  qui  n'étoient 
pas  de  la  mouvance  de  ce  prince,  lui  fut 
acquise  :  mais  qu'il  refusa  toutes  ces  offres. 

On  traita  aussi  dans  la  conférence  de  3 
Narbonne,  de  la  réconciliation  du  comte  de 
Foix  à  l'Eglise.  Le  roi  d'Aragon  demanda 
grâce  pour  lui  aux  légats,  qui  l'accordèrent;  à 
condition  que  ce  comte  ferait  serment  d'obéir 
entièrement  aux  ordres  du  pape ,  et  de  ne 
plus  attaquer  à  l'avenir  les  croisez  ;  spé- 
cialement Simon  de  Montfort,  lequel  promit 
de  lui  rendre,  moyennant  ce  serment,  toutes 
les  terres  dont  il  s'était  emparé  sur  lui,  à  la 
réserve  du  château  de  Pamiers.  Le  roi  d'Ara- 
gon ,  de  son  côté ,  comme  seigneur  suzerain 
d'une  partie  du  comté  de  Foix  *,  mil  garnison 
dans  le  château  de  ce  nom,  et  promit  à  l'évê- 
que  d'Usez  et  à  l'abbé  de  Clteaux ,  que  les 
croisez  n'auroient  rien  à  souffrir  dans  ce 
pais.  11  jura  de  plus,  que  si  le  comte  de  Foix 
venoit  à  se  séparer  de  la  communion  de 
l'Eglise,  et  de  l'amitié  de  Simon  de  Montfort, 

•  Peir  Vol.  c.  45,  -  Act.  cuncil.  Vaur.  loin.  2.  en. 
Innoc.  III.  p  7G3.  cl  seq.  -  Preuves  -  V.  note  viii 
n.  4. 

i  V.  Ael.  cone.  Vaur.  ed.  Boluz.  ibid. 
3  Pelr.  Val.  elr.  ibid. 

»  V.  tom.  2.  de  relie  taisl.  xotb  xtn.  n.  23 
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il  rcmellroil  le  château  de  Foix  entre  les 
mains  des  légats  et  de  Simon  ;  de  quoi  il 
donna  des  lettres  autcntiques  qu'il  remit  à 
ce  dernier  :  mais  on  assùre  que  le  comte  de 
Foix  se  mit  peu  en  peine  d'exécuter  ces 
conditions. 

Lévequc  d'User  et  l'abbé  de  CHeaux  , 
après  avoir  accordé  celte  grâce  au  roi  d'Ara- 
gon ,  lui  en  demandèrent 1  une  autre  à  leur 
tour.  Ce  fut  de  recevoir,  en  qualité  de  comte 
ou  de  seigneur  suzerain  de  Carcassonne, 
l'hommage  de  Simon  de  Monlfort  pour  cette 
ville  :  mais  le  roi  rejetta  absolument  leur 
demande.  Le  lendemain  les  deux  légats  et 
Simon  renouvelleront  leurs  instances  auprès 
de  ce  prince ,  et  ils  le  pressèrent  tellement , 
qu'enfin  il  consentit  de  recevoir  cet  hom- 
mage. Un  historien  moderne  2  prétend  que 
le  roi  d'Aragon  possedoit  la  seigneurie  de 
Carcassonne  au  nom  de  Marie  de  Montpellier 
sa  femme,  et  qu'il  la  tenoit  en  fief  de  la  cou- 
ronne de  France.  Cet  auteur  se  trompe  éga- 
lement sur  ces  deux  articles  :  1°.  Les  an- 
cêtres du  roi  d'Aragon  possedoient  le  comté 
de  Carcassonne  depuis  la  fin  du  XI.  siècle. 
2".  Il  est  certain  que  ce  comte  étoit  mouvant 
de  celui  de  Toulouse,  et  qu'il  n'étoit  par 
conséquent ,  qu'un  arrierc-fief  de  la  cou- 
ronne de  France. 

XCVI. 

Conférence  on  concile  de  Montpellier.  Le  roi  d'Aragon 
donne  sou  fil»  à  Simon  de  Monlfort.  M  triage  du  61»  du 
comte  de  Toulouse  avec  la  sœur  de  ce  roi. 

Quelque  tems  après  » ,  le  roi  d'Aragon ,  le 
comte  Raymond ,  Simon  de  Montfort ,  l'évê- 
que  d'Usez  et  l'abbé  de  CHeaux  se  rendirent 
à  Montpellier,  où  ils  tinrent  une  nouvelle 
conférence  en  présence  de  plusieurs  prélats. 
Ixs  deux  légats  firent  les  offres  qu'ils  avoienl 
déjà  faites  au  comte  de  Toulouse,  qui  promit 
de  les  accepter,  et  d'en  régler  le  lendemain 
les  conditions  :  mais  il  partit  dès  le  grand 
malin  à  lïnscû  des  légats ,  sans  avoir  rien 
conclu.  Si  l'on  en  croit  un  historien  qui 
n'omet  rien  pour  dénigrer  la  conduite  de 

i  Pdr.  Val.  c.  47.  -  Act.  concil.  Vaur.  ibid. 

Dan.  hist.  de  Fr.  loin.  1.  p.  1385. 
3  Peir  Val  cl  ada  concil.  Vaur.  ibid. 


Raymond,  ce  prince  qui  croyoit  aux  au- 
gures, ayant  vû  voler  à  sa  gauche  un  oiseau 
appellé  de  S.  Antoine  dans  le  pais ,  il  en  tira 
un  mauvais  pronostic  ;  et  cela  l'engagea  à  se 
retirer  avec  précipitation. 

Simon  qui  souhailoit  extrêmement  de  se 
lier  avec  Pierre  roi  d'Aragon ,  sous  la  pro- 
tection duquel  il  esperoit  pouvoir  se  main- 
tenir dans  ia  possession  des  domaines  de  la 
maison  de  Bezicrs ,  offrit  de  donner  sa  fille 
en  mariage  au  jeune  prince  Jacques  fils  uni- 
que du  même  roi ,  qui  agréa  la  proposition, 
et  s'engagea  avec  lui  par  un  serment  réci- 
proque d'accomplir  ce  mariage  quand  leurs 
en  fans  seraient  parvenus  à  un  âge  com- 
pétent. En  attendant ,  le  roi  Pierre  pour  la 
sûreté  de  ses  promesses  donna  ce  fils  unique, 
qui  n'avoit  alors  que  trois  ans,  à  Simon  de 
Montfort.  Celui-ci  ravi  d'avoir  en  son  pou- 
voir un  otage  de  cette  importance,  se  char- 
gea de  l'éducation  du  jeune  prince  qu'il  amena 
à  Carcassonne ,  où  il  le  garda  bien  soigneu- 
sement. Du  reste ,  le  roi  d'Aragon  conserva 
toujours  l'étroite  liaison  qu'il  avoit  con- 
tractée avec  le  comte  de  Toulouse  sou  bcau- 
frere ,  et  il  la  cimenta  1  peu  de  tems  après 
par  le  mariage  de  Sancic  sa  sœur  avec  le 
jeune  Raymond,  fils  du  comte  de  Toulouse, 
âgé  de  lî.  ans  :  alliance  qui  causa  beaucoup 
de  chagrin  à  Montfort.  Raymond  fit  alors 
donation  du  comté  de  Toulouse  en  faveur  de 
Raymond  son  fils,  dans  la  vue  sans  doute  de 
mettre  cette  ville  à  l'abri  des  entreprises  des 
croisez,  en  cas  qu'ils  lui  déclarassent  la 
guerre. 

XCVII. 

Seigneur»  de  Uobasten*. 

Après  la  conférence  de  Montpellier,  qui 
se  tint  vers  la  fin  du  mois  2  de  Janvier  de 
l'an  1211.  le  comte  de  Toulouse  se  rendit 
dans  le  haut  Languedoc.  En  passant  à  Ra- 
bastens  dans  l'Albigeois  le  8.  de  Février,  les 
seigneurs  3  et  les  chevaliers  qui  possedoient 
le  domaine  de  ce  château,  du  bourg  de  ce 

•  Ibid.  -  Gnill  de  Pod.  c.  18. 

2  V.  note  vin.  n.  8. 

3  Mss.  de  f.olb  n  1069  pas.  1-11.  -  V.  Cuel  mem 
p  356 
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nom ,  et  de  set  fauxbourgs ,  au  nombre  de  1 
plus  de  cinquante)  lui  en  donnèrent,  tant  en  I 
leur  nom  qu'en  celui  de  plusieurs  autres  de 
leurs  collègues,  la  justice  criminelle,  etc. 

CXVUI. 

Concile  d'Arles.  Le  comte  de  Toulouse  y  est  ei  communié. 

Peu  de  tems  après,  les  légats  1  s  étant  ren- 
dus à  Arles  en  Provence,  ils  y  convoquèrent 
un  nouveau  concile ,  auquel  ils  citèrent  le 
comte  de  Toulouse  ,  et  flrent  prier  le  roi 
d'Aragon  de  se  trouver.  Ces  deux  princes 
étant  arrivez,  ils  leur  défendirent  de  sortir 
de  la  ville  sans  leur  permission  et  celle  du 
concile,  et  envoyèrent  au  comte  les  articles 
soi  fans,  de  l'exécution  desquels  ils  faisaient 
dépendre  sa  paix  avec  l'Eglise. 

1°.  Le  comte  de  Toulouse  congédiera  in- 
cessamment toutes  les  troupes  qu'il  a  levées, 
ou  qui  sont  en  marche  pour  son  secours. 
2°.  11  obéira  à  l'Eglise ,  réparera  tous  les 
dommages  qu'il  lui  a  causez,  et  lui  sera  sou- 
mis tout  le  tems  de  sa  vie.  3°.  On  ne  servira 
aux  repas  dans  tous  ses  domaines ,  que  de 
deux  sortes  de  viandes.  4°.  11  chassera  les 
hérétiques  et  leurs  fauteurs  de  tous  ses  états. 
5*.  Il  livrera  entre  les  mains  du  légat  et  de 
Simon  de  Mont  fort  dans  l'espace  d'un  an , 
tous  ceux  que  les  légats  lui  indiqueront,  dont 
ils  disposeront  à  leur  volonté.  6".  Tous  les 
ha  bilans  de  ses  domaines ,  soit  nobles  ou  ro- 
lurien  9 ,  ne  porteront  point  des  habits  de 
prix,  mats  seulement  des  chapes  noires  et 
mauvaises.  7°.  11  fera  raser  jusqu'au  rez  de 
chaussée  toutes  les  fortifications  des  places 
de  défense  qui  sont  dans  ses  étals.  8°.  Aucun 
gentilhomme  ou  noble  de  ses  vassaux ,  ne 
pourra  habiter  dans  les  villes ,  mais  seule- 
ment à  la  campagne.  9°.  11  ne  fera  lever 
aucun  péage  ou  usage,  que  ceux  qu'on  levoit 
anciennement.  10°.  Chaque  chef  de  famille 
payera  tous  les  ans  quatre  deniers  Tou- 
lousains au  légat  ou  à  son  délégué.  11°.  11 
restituera  tous  les  profits  qu'il  a  retirez  des 
ramvenux 3  de  ses  domaines.  12°.  Le  comte 

1  Preuves  -  V.  note  vin.  n.  6. 
1  Yila  ou  Vilain. 

1Renoubiés,  Renouts  •  termes  dont  on  n'entend 
P»s  bien  la  signification.  * 
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de  Moutfort  et  ses  gens  voyageront  en  toute 
sûreté  dans  les  pais  soumis  à  l'autorité  de 
Raymond  ,  et  ils  seront  défrayes  partout. 
13".  Quand  Raymond  aura  accompli  toutes 
ces  choses,  il  ira  servir  outre-mer  parmi  les 
Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  sans 
pouvoir  revenir  dans  ses  états ,  que  lorsque 
le  légat  le  lui  permettra,  i*>.  Toutes  ses 
terres  et  seigneuries  lui  seront  ensuite  ren- 
dues par  le  légat  et  le  comte  de  Mon l  fort , 
quand  il  leur  plaira. 

Raymond  après  avoir  lù  ces  articles,  les 
communiqua  au  roi  d'Aragon ,  qui  lui  dit  : 
on  vous  ta  bien  payé.  Ils  en  furent  également 
indignez  :  et  ils  partirent  bien-tôt  sans  pren- 
dre congé  des  évéques.  Les  légats  irritez  à 
leur  tour  du  départ  précipité  du  comte ,  no 
gardèrent 1  plus  depuis  aucun  ménagement  : 
ils  l'excommunièrent ,  le  déclarèrent  publi- 
quement ennemi  de  l'Eglise  et  apostat  de  la 
foy,  et  disposèrent  de  ses  domaines  en  faveur 
du  premier  occupant.  Ils  députèrent  en  même 
tems  Arnaud  abbé  de  S.  Ruf,  qui  fut  ensuite 
évéque  de  Nismes,  à  Rome,  pour  informer 
le  pape  Innocent  III.  de  tout  ce  qui  s'étoil 
passé,  et  ils  eurent  soin  de  le  prévenir  en 
leur  faveur  :  ensorte  qu'Innocent  confirma 
la  sentence  d'excommunication  le  17.  d'Avril 
de  l'an  1211.  par  une  lettre  2  adressée  à  l  ar- 
chevêque d'Arles,  à  ses  suffragans,  et  à  l'évé- 
que  de  Viviers.  «  Ayant  crû,  jusqu'ici,  dit 
»  le  pape  dans  celte  bulle,  que  le  noble  Ray- 
»  mond  comte  de  Toulouse  se  rendrait  à  nos 
»  exhortations,  et  qu'il  honorerait  l'Eglise 
»  comme  un  prince  catholique  doit  faire  ; 
»  séduit  par  un  mauvais  conseil,  il  n'a  pas 
»  seulement  frustré  notre  attente  ;  mats  il 
»  s'est  opposé  avec  méchanceté  aux  dispo- 
»  sitions  de  l'Eglise,  et  a  enfreint  sans  pu- 
)>  deur  ses  promesses  et  ses  sermens.  C'est 
»  pourquoi  notre  vénérable  frère  l'évoque 
»  d'Usez,  et  notre  cher  fils  l'abbé  de  Ctteaux 
»  légat  du  siège  apostolique ,  ayant  rendu 
»  contre  lui  une  sentence,  du  conseil  de  plu - 
»  sieurs  prélats ,  à  cause  de  sa  contumace 
))  manifeste,  nous  vous  ordonnons  de  la  faire 

•  Act.  concU.  Vaur.  ibid.  p.  162.  -  Rob.  Allis. 
chron. 

*  Innoc.  111.  liv.  14.  ep.  36.  et  38. 
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»  publier  dans  vos  diocèses ,  et  de  la  faire 
»  observer  sous  peine  des  censures  ecclé- 
»siastîques,  jusques  à  une  entière  satis- 
»  faction.  »  Le  pape  défendit 1  aux  mêmes 
prélats  de  restituer  au  comte,  les  châteaux 
et  les  autres  domaines  qu'il  tenoit  de  leurs 
églises.  Nous  comprenons  2  par  ces  lettres 
que  l'évéque  de  Riez  n'assista  pas  à  ce  concile 
d'Arles ,  et  que  ce  fut  l'évéque  dTsez  et 
l'abbé  de  Cltcaux ,  qui  prononcèrent  alors 
la  sentence  d'excommunication  contre  le 
comte,  et  qui  y  présidèrent. 

XC1X. 

Le  pape  fait  uisir  le  comté  de  Melgueil  »ur  te  comlede 
Toulouse  et  déposer  divers  évi'qucs. 

Le  pape  en  confirmant  cette  sentence,  or- 
donna aux  deux  3  légats  de  saisir  en  leurs 
mains  le  comté  de  Melgueil,  qu'il  prêtendoit 
appartenir  à  S.  Pierre  ;  et  de  le  faire  garder 
jusqu'à  nouvel  ordre  :  preuve  qu'il  en  dé- 
pouilla alors  le  comte  de  Toulouse.  Nous  ap- 
prenons d'ailleurs 4  qu'il  enjoignit  aussi  alors 
à  ses  légats  de  saisir  tous  les  autres  domaines 
de  ce  prince ,  et  de  les  donner  en  garde  à 
ceux  à  qui  il  appartenoit  de  droit.  11  donna 
ordre  en  même  tems  aux  légats,  1°.  d'en- 
gager 5  l'archevêque  d'Auch  à  se  démettre 
de  son  archevêché ,  comme  étant  incapable 
de  l'occuper,  avec  menace ,  s'il  refusoit ,  d'y 
pourvoir  comme  il  serait  à  propos.  2°.  D'ac- 
cepter la  6  démission  que  l'évéque  de  Rodez 
avoit  offerte  de  son  évêché.  3°.  De  recevoir 
celle  de  l'évequc  de  Carcassonne ,  qui  avoit 
demandé  d'être  déchargé  du  lard  eau  de  l'épis- 
copat  ;  et  d'enjoindre  au  chapitre  de  son 
église ,  de  procéder  à  une  nouvelle  élection 
dans  l'espace  de  huit  jours;  sinon,  il  leur 
ordonne  d'y  nommer  de  leur  autorité. 

Bernard  de  Labarthe,  alors  archevêque 
d'Auch,  fut  déposé  en  7  effet  ;  mais  ce  ne  fut 
que  quelques  années  après.  Hugues  évêque 

*  Ep.  37. 

*  V.  NOTE  VIII.  11.  7 

3  Ep.  35. 

*  Ep.  1<»3. 
>  Ep.  32. 
«  Ep.  53. 

7  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  {. 
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I  de  Rodez,  de  la  maison  des  comtes  de  cette 
ville ,  se  démit  de  bonne  foy  de  son  éTéché , 
qu'il  avoit  possédé  plus  de  soixante  ans;  oo 
lui  avoit  déjà  élu  un  successeur  le  premier 
de  Juillet  de  l'an  1211.  et  il  vécut  long-lems 
après.  Quant  à  l'évéque  de  Carcassonne,  qui 
se  nommoil  Bernard  Raymond  de  Rocbefort, 
et  qui  avoit  succédé  à  Bcrenger  que  les  ha- 
bitans  avoient  chassé ,  il  fut  '  obligé  de  se 
démettre  malgré  lui  de  son  évêché.  On  lui 
donna  pour  sa  subsistance  une  prévôté  dé- 
pendante du  chapitre  de  Carcassonne  com- 
posé alors  de  chanoines  réguliers.  Il  prit  ce- 
pendant toujours  le  titre  d  évêque  ;  mais 
sans  ajouter  de  Carcassonne.  Le  pape  In- 
nocent III.  ôta  ainsi  de  leurs  sièges  les  évé- 
quesqui  pou  voient  encore  être  favorables  au 
comte  de  Toulouse ,  et  eut  soin  de  leur  en 
faire  substituer  qui  fussent  dévouez  à  Simon 
de  Monlfort. 

C. 

Le  comle  de  Toulouse  se  met  en  éu»  de  dé/eo*. 

Le  comte  de  Toulouse  voyant  que  les  légab 
1  avoient  excommunié,  et  qu'ils  avoient  livré 
ses  domaines  au  premier  venu ,  ne  douta 
nullement  que  les  croisez  ne  vinssent  bien- 
tôt l'attaquer  :  ainsi  il  se  mit  2  en  état  de 
défense.  11  s'assura  d'abord  des  habitans  de 
Toulouse,  à  qui  il  exposa  la  conduite  que  les 
légats  avoient  tenue  à  son  égard,  et  qui  lui 
promirent  toute  sorte  de  secours  et  une  fidé- 
lité inviolable.  Ceux  de  Montauban,  de  Cas- 
telsârrasin,  et  des  autres  principales  villes  de 
ses  états,  dont  il  éloit  fort  aimé,  lui  firent 
les  mêmes  promesses.  11  eut  recours  à  ses 
amis ,  à  ses  alliez ,  et  à  ses  vassaux ,  enlre 
lesquels  les  comtes  de  Comminges  et  de  Foi* . 
Gaston  vicomte  de  Bcarn,  SavarideMauleon, 
sénéchal  d'Aquitaine  pour  le  roi  d'Angle- 
terre, et  plusieurs  chevaliers  du  Carcasse! , 
l'assurèrent  de  leur  assistance.  Ce  prince  fi' 
tous  ces  préparatifs  au  commençai**1  ^ 
carême  ;  mais  il  ne  voulut  pas  encore  se  dé- 
clarer ouvertement  contre  Simon  de  Monl- 
fort. 

i  Tom.  6.  ibid.  -  De  Vie  de  ep  Carc  p.  &*• el 
i  Preuves. 
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In  noureaa  corps  de  croisez  fa  joindre  Simon  qui  reçoit 
la  »oùmis»ion  du  cbiteau  de  Cabaret. 


>é  de  Cltcaux  1  avoit  envoyé  cepen- 
dant en  France  l'évcque  de  Toulouse ,  pour 
y  solliciter  de  nouveaux,  secours  contre  les 
hérétiques,  et  surtout  contre  le  comte  Ray- 
mond, qu'il  faisoit  passer  pour  le  plus  grand 
de  tous  les  scélérats.  Ce  prélat  se  donna  tant 
de  soins ,  qu'il  engagea  l'évêque  de  Paris , 
Robert  de  Courtenay,  Enguerrand  de  Cbuci, 
Joël  de  Mayenne  (  De  Meduana  )  et  non  de 
Mante,  comme  la  plupart  des  modernes  l'ont 
dit,  et  plusieurs  autres  seigneurs,  à  se  croiser 
et  à  le  suivre.  On  assùre  que  Leopold  2  duc 
d'Autriche,  Adolphe  comte  de  Mous,  et  Guil- 
laume comte  de  Juliers ,  se  croisèrent  aussi , 
et  amenèrent  à  Simon  un  renfort  consi- 
dérable. Ces  nouveaux  croisez  arrivèrent  à 
Carcassonne  vers  la  mi-carême,  qui  tomboit 
le  10.  de  Mars. 

Deux  jours  après  Simon  confirma  en  fa- 
veur de  Raymond  de  Cahors,  l'acte  par  le- 
quel il  lui  avoit  donné  en  3  fief  durant  le 
siège  de  Minerve,  les  châteaux  de  Pezenas  et 
de  Torves,  avec  tous  les  droits  qu'Etienne 
de  Servian,  et  le  vicomte  de  Beziers  avoient 
auparavant  sur  ces  châteaux.  Il  confirma 
celte  donation  en  présence  de  frère  Yves 
abbé  de  la  Cour-Dieu ,  vice-gerent  de  l'abbé 
de  Clteaux,  légat  du  saint  siège,  de  Raymond 
licomte  d'Onges,  Raymond  de  Mau voisin  et 
plusieurs  autres  chevaliers  François,  d'Alix 
sa  femme  et  d'Amauri  son  fils  qui  l'ap- 
prouvèrent. Il  parott  que  ce  Raymond  de 
Cahors  est  le  même  que  Raymond  de  Sal- 
^ohac,  riche  marchand  de  Cahors,  qui 
suivant  un  ancien  4  historien ,  avoit  prêté 
des  sommes  considérables  à  Simon  pour  les 
frais  de  la  croisade. 

Ce  gênerai  après  avoir 5  reçu  ce  nouveau 
renfort  de  croisez ,  résolut  de  tenter  quelque 

'  Peir.  Val.  c.  48.  -  Preuves.  -  Rob.  Altiss.  cliron.  - 
v  Vafc».  notïL  Gall. 
:Osar.  Hfulerb.  1.5.  c.  21. 
J  Preuve». 
*  Preuves. 
sP«r.  Val  rhid 


entreprise  considérable.  Il  assembla  son  con- 
seil ,  et  se  détermina  au  siège  de  Cabaret , 
château  qui  a  donné  son  nom  au  pais  de 
Cabardez ,  portion  du  diocèse  de  Carcas- 
sonne ,  située  dans  les  montagnes  qui  con- 
finent avec  l'ancien  diocèse  de  Toulouse. 
Pierre-Roger  seigneur  de  ce  château ,  averti 
du  dessein  des  croisez ,  commença  alors  à 
perdre  courage.  Il  voyoit  sa  garnison  fort 
diminuée  par  la  désertion  de  plusieurs  che- 
valiers qui  avoient  fait  leur  paix  avec  Mont- 
fort,  entr  autres  Pierre  Miron  et  Pierre  de 
S.  Michel  son  frère ,  qui  autrefois  avoient 
arrêté  prisonnier  Bouchard  de  Marli.  Il  con- 
sidéra de  plus  que  les  châteaux  les  plus  forts 
n'avoient  pù  résister,  et  que  ceux  qui  se  dé- 
fondoient  s'exposoicnl  aux  derniers  mal- 
heurs. Ces  réfléxions  1  ébranlèrent  :  et  ayant 
fait  venir  devant  lui  Bouchard  de  Marli  qu'il 
tenoit  dans  les  fers  depuis  plus  de  dix-huit 
mois,  il  lui  dit  :  «  Seigneur,  je  vous  offre 
»  non  seulement  la  liberté,  mais  encore  le 
»  château  dont  je  suis  maître,  si  vous  voulez 
»  raoyenner  ma  paix  avec  les  légats  et  Simon 
»  de  Monlfort.  Je  promets  de  les  servir  fidcl- 
»  lement  envers  tous  et  contre  tous;  mais  je 
»  demande  d'être  conservé  dans  la  possession 
»  de  mes  domaines.  »  Bouchard  accepta  la 
médiation  ;  et  s'étant  lié  avec  le  seigneur  de 
Cabaret  par  une  promesse  mutuelle,  il  se 
rendit  au  camp  des  croisez ,  et  eut  bien-tôt 
terminé  sa  négociation.  Le  légat  et  Simon 
partirent  pour  aller  prendre  possession  du 
château  de  Cabaret ,  où  ils  mirent  une  forte 
garnison  ,  et  Simon  dédommagea  Pierre- 
Roger  par  d'autres  domaines  qu'il  lui  assigna 
ailleurs  :  les  croisez  acquirent  ainsi  une  très- 
forte  place  sans  coup  ferir  ;  plusieurs  autres 
châteaux  du  voisinage  suivirent  l'exemple 
de  celui  de  Cabaret. 

CIL 

Siège  de  Lavaur 

On  résolut  1  ensuite  de  faire  le  siège  de 
Lavaur.  Cette  ville  qui  n'avoil  alors  que  le 
litre  de  château ,  et  qui  depuis  a  été  érigée 

•  Pelr.  Val  r  M  -  <.ufll.  de  Vod.  c.  i6.  -  Rob 
Altiss.  chron.  -  Preuves. 
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en  cité  ou  évêché ,  appartcnoit  à  une  veuve 
nommée  Guiraudc.  Aymcri  frere  de  celle 
dame,  seigneur  de  Montréal  au  diocèse  de 
Carcassonnc  et  de  Laurac  le  Grand,  chevalier 
de  mérite,  qui  après  avoir  été  dépouillé  de 
ses  biens  par  les  croisez,  s'étoit  retiré  auprès 
d'elle,  entreprit  la  défense  de  la  place  :  il 
a  voit  avec  lui  quatre- vingt  chevaliers  tous 
également  braves  et  résolus  de  se  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité ,  sans  compter 
les  habitans ,  et  un  grand  nombre  d'héré- 
tiques qui  s'y  étoient  réfugiez  ;  ce  qui  faisoil 1 
que  Lavaur  passoit  dans  ce  tems-là  pour  le 
principal  siège  de  l'hérésie  :  la  ville  éloit 
d'ailleurs  forte,  bien  munie,  et  environnée 
d'épaisses  murailles  et  de  fossez  très -pro- 
fonds. On  assure  2  que  le  comte  Raymond 
envoya  secrètement  au  secours  de  Lavaur 
plusieurs  de  ses  chevaliers,  entr autres  Ray- 
mond de  Recald  son  sénéchal,  quoique  cette 
ville  ne  fût  soumise  que  médiatemenl  à  sa 
domination  :  car  Guiraudc  en  possedoit  le 
domaine  utile  au  nom  de  ses  enfans  sous  la 
mouvance  des  vicomtes  de  Bczicrs  et  de  Car- 
cassonne,  qui  la  tenoient  en  Gef  des  comtes 
de  Toulouse. 

Mont  fort  n'ayant  pas  assez  de  troupes  pour 
faire  la  circonvallalion ,  se  contenta  d'une 
seule  attaque,  et  partagea  son  armée  en  deux 
corps  qui  pou  voient  se  prêter  mutuellement 
du  secours  :  il  fit  ensuite  dresser  ses  ma- 
chines, et  battre  en  brèche  ;  mais  les  as- 
siégez se  défendirent  avec  tant  de  valeur,  et 
l'incommodèrent  par  de  si  fréquentes  sorties, 
qu'il  ne  lui  fut  pas  possible  d'avancer  les  tra- 
vaux. Enfin  les  évéques  de  Lizicux  et  de 
Bayeux ,  Pierre  de  Courtenay  comte  d'Au- 
xerre,  et  plusieurs  autres  seigneurs  élant 
arrivez  au  camp,  il  investit  entièrement  la 
place,  et  établit  la  communication  entre  les 
divers  quartiers,  par  un  pont  qu'il  fil  cons- 
truire sur  l'Agout.  Le  comte  Raymond  3  qui 
vouloit  garder  encore  quelques  ménagemens 
avec  Simon ,  permit  aux  habitans  de  Tou- 
louse de  porter  des  vivres  au  camp  des  croi- 
sez: il  leur  défendit  seulement  d'y  construire 

»  Acla  concil.  Vnur.  tom.  2.  cp.  Innoc.  III.  p.  76  i 
î  Ibid.  -  Pclr.  Val.  c.  50. 
3  Pelr.  Val.  ibid.  -  Preuve? 


des  machines  de  guerre.  Foulques  évéque  de 
cette  ville  envoya  de  son  côté  à  Simon  un 
corps  de  Toulousains,  qui  s'étoicnl  engagez  • 
dans  une  espèce  de  ligue  ou  de  con  frai  rie 
que  ce  prélat  avoit  érigée  à  Toulouse  sous 
l'autorité  du  légat. 

cm. 

Goq  mille  Toulousains  se  croisent  el  vont  au  secoor»  de 
Simon  au  siège  de  Lat  aur. 

Foulques  institua  celle  confrairic  dans  la 
vùe  d'extirper  l'hérésie,  et  d'abolir  l'usure. 
11  donna  la  croix  à  tous  ceux  qui  voulurent 
y  entrer,  et  les  fit  participons  | de  l'indul- 
gence de  la  croisade.  Tous  les  habitans  de  la 
ville  de  Toulouse ,  à  la  réserve  d'un  petit 
nombre,  et  quelques-uns  du  fauxbourg, 
s'empressèrent  de  s'enrôler  dans  cette  con- 
frairie,  suivant  le  témoignage  d'un  historien 
contemporain.  L'hérésie  n'y  dominoit  pas 
par  conséquent ,  comme  on  veut  nous  le 
faire  croire.  Foulques  fit  prêter  serment  à 
tous  les  confrères  de  demeurer  fidelles  à  l'E- 
glise, et  leur  donna  pour  jmhxMs  ou  officiers 
deux  chevaliers ,  Aymeri  de  Castclnau  sur- 
nommé Cofa,  et  Arnaud  son  frere,  et  deux 
bourgeois.  Ces  quatre  officiers  érigèrent  un 
tribunal  si  redoutable ,  qu'ils  forçoient  les 
usuriers  à  comparoltrc  devant  eux ,  et  à  faire 
raison  à  leurs  débiteurs;  et  qu'ils  punissoient 
à  main  armée  les  conlumaces ,  par  la  des- 
truction et  le  pillage  de  leurs  maisons.  Cette 
conduite  causa  une  grande  division  parmi 
les  habitans  de  la  cité  et  ceux  du  bourg.  Ces 
derniers  pour  s'opposer  aux  entreprises  des 
autres,  formèrent  de  leur  coté  une  autre 
confrairic ,  qui  fut  nommée  la  noire  pour  la 
distinguer  de  l'autre  qu'on  appclloit  la  Blan- 
che ,  en  sorte  qu'ils  se  livrèrent  divers  com- 
bats. Cest  ainsi ,  ajoûte  le  môme  historien  2 , 
que  Dieu  établit  par  le  ministère  de  Vèvéque 
de  Toulouse  son  serviteur,  non  une  mauvaise 
paix,  mais  une  borÊrie  guerre. 

Ce  prélat  cl  l'ai  >é  de  Clleaux  ayant  solli- 
cité 3  fortement  c  ux  des  habitans  de  Tou- 
louse qui  étoient  <  c  la  ligue  ou  de  la  con- 


•  Guill.  de  Poil.  r.  1 
i  Ibid. 

3  Ibid.  Preuve*. 
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frairic  blanche,  de 
croisez  occupez  au  siège  de  Lavaur,  .ils  s'ar- 
mèrent an  nombre  de  cinq  mille ,  et  se  dis- 
posèrent à  partir.  Le  comte  de  Toulouse 
averti  de  leur  dessein ,  fit  tout  son  possible 
pour  les  en  détourner ,  et  leur  défendit  de 
sortir  de  la  ville  :  mais  ils  trompèrent  sa  vi- 
gilance ;  et  ayant  passé  la  Garonne  à  son 
inscù,  au  gué  du  Basacle,  ils  arrivèrent 
malgré  lui  enseignes  déployées ,  au  siège  de 
Lavaur.  Les  assiégez  les  voyant  venir  de  loin , 
crurent  que  le  comte  les  envoyoit  à  leur 
secours  ;  mais  ils  furent  bien  surpris  ,  lors- 
qu'ils virent  qu'ils  campoient  avec  leurs 
ennemis. 

C1V. 

Roger  de  Comminges  seigneur  de  Savei  fait  sa  paix  avec 
Simon  do  .M du i fort. 

Roger  de  Comiuinges parent  (  Consan- 
guineus  )  du  comte  de  Foix ,  se  rendit  au 
camp  des  croisez  durant  le  siège ,  pour  faire 
ses  soumissions  à  Simon  de  Montfort.  11  étoit 
sur  le  point  de  lui  faire  hommage  pour  tous 
ses  domaines  le  jour  du  Vendredi  saint , 
quand  Simon  vint  à  élernucr  une  fois  :  Ro- 
ger prit  à  mauvais  augure  cet  unique  éter- 
nûment  ;  et  s'étant  retiré  à  l'écart  avec  ses 
gens ,  il  les  consulta  sur  ce  qu'il  devoit  faire, 
et  refusa  de  rendre  l'hommage  qu'il  avoit 
promis  ;  mais  on  le  tourna  taut  en  ridicule, 
qu'enfin  il  eut  honte  de  sa  superstition  ,  et 
rendit  cet  hommage  par  un  acte 2  daté  du 
siège  de  Lavaur  le  3.  d'Avril  de  l'an  1211. 
(  qui  étoit  le  jour  de  Pâques  ).  Roger,  y  dé- 
clare, k  qu'il  a  reçu  tous  les  domaines  qu'il 
»  possedoit  de  droit,  ou  qu'il  devoit  posse- 
»  der ,  des  mains  de  Simon  comte  de  Ley- 
»  cestre ,  seigneur  de  Montfort ,  et  par  la 
»  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Beziers  et  de 
»  Carcassonne ,  et  seigneur  d'Albigeois  et  de 
»  Rasez,  pour  les  tenir  en  fief  de  lui  et  de 
»  ses  héritiers  ;  et  qu'il  lui  en  faisoit  hom- 
»  mage  lige ,  en  présence  de  Pierre  Guil- 
laume abbé  de  Combelonguc,  Raymond 
»  vicomte  d'Onges,  Gui  de  Lucc  de  Lcvis, 
»  maréchal,  de  l'évoque  de  Paris ,  et  de  plu- 

'  Pelr.  Vallig.  c.  53 
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»  sieurs  autres  seigneurs  et  barons  de  l'armée 
»  de  Dieu.  »  Il  prie  à  la  fin  ses  seigneurs  et 
pères,  Foulques  évoque  de  Toulouse,  et  Na- 
varre évoque  de  Cotise rans,  de  vouloir  con- 
firmer cette  charte  par  l'apposition  de  leurs 
sceaux.  Roger,  qu'un  moderne  1  fait  sans 
aucun  fondement  perc  de  Bernard  alors 
comte  de  Commingcs,  et  que  d'autres 3  con- 
fondent avec  ce  dernier,  étoit  seigneur  du 
pats  de  Savez ,  portion  de  l'ancien  Toulou- 
sain ,  située  à  la  gauche  de  la  Garonne.  Il  ne 
parolt  pas  différent  de  Roger  de  Commin- 
gcs ,  qu'on  qualifie  »  vicomte  de  Conserans , 
et  qu'on  dit  cousin  germain  de  Bernard, 
alors  comte  de  Comminges.  Quant  au  titre 
de  comte  de  Comminges  ,  que  Roger  prend 
lui-même  dans  l'hommage  qu'il  rendit  à  Si- 
mon de  Montfort ,  11  est  évident  que  c'est  une 
faute  de  copiste ,  et  qu'il  faut  lire  simplement 
Roger  de  Comminges ,  comme  dans  l'histoire * 
de  Pierre  de  Vauxscrnai.  Au  reste  Roger  ne 
demeura  fidelle*  à  Simon  que  fort  peu  de 
tems,  et  il  abandonna  bien-tôt  son  parti, 
pour  reprendre  celui  de  ses  ennemis. 

CV. 


de  Toulouse  se  rend  an  siège  de  Lavaur,  et  se 

brouille 


Le  comte  Raymond  se  rendit 6  aussi  lui- 
même  au  camp  devant  Lavaur  ,  vers  la  fin 
du  carême,  à  la  sollicitation  de  Pierre  de 
Courtenay  ,  comte  d'Auxcrrc ,  et  de  Robert 
de  Courtenay  ses  cousins  germains ,  qui  l'ex- 
hortèrent si  vivement  à  faire  sa  paix  avec 
l'Eglise,  qu'enfin  il  céda  à  leurs  instances, 
vint  trouver  les  légats  ;  et  eut  avec  eux  une 
nouvelle  conférence  :  on  n'en  marque  pas 
les  circonstances  ;  on  assure  seulement  en 
général  que  Raymond  demeura  inflexible,  et 
qu'il  se  relira  le  cœur  ulcéré  contre  Simon 
de  Montfort.  A  son  retour  à  Toulouse ,  il 
défendit  sévèrement  à  tous  les  habitans  de 


»  Benoit ,  hist.  des  Albig.  loin.  1.  p.  104. 

î  Daniel,  hist.  de  Fr.  tom.  1.  p.  1388. 

3  Hist.  gen.  des  gr.  off.  elc  tom.  2.  p  610.  et  012. 

«  Pelr.  Val.  ibid. 

s  Petr.  Val.  r.  53. 

*»  Pelr  Val.  c.  *9.  Preuves 
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porter  dorcsnavanl  des  vivres  au  camp  des 
croisez;  cl  ajant  fait  occuper  tous  les  pas- 
sages pour  l'empêcher ,  la  famine  se  mit  en- 
fin parmi  eux. 

CVI. 

Défaite  de  sii  mille  croiwi  Alternai»  par  le  comte  de 
Fois. 

Raymond  ne  garda  plus  depuis  aucune 
mesure  ayee  Simon  de  Monlforl  et  les  croi- 
sez ,  et  il  leur  Gt  une  guerre  ouverte  par  le 
conseil  de  1  Bernard  comte  de  Commingcs , 
qui  le  pressa  fortement  de  ne  pas  se  laisser 
dépouiller  de  ses  domaines.  11  apprit  vers 1 
le  même  tems  qu'un  corps  de  six  mille  croi- 
sez Allemans  s  avançoit  pour  aller  au  secours 
de  Simon  au  siège  de  Lavaur ,  et  qu'ils  étoienl 
arrivez  vers  Monljoyre  (Monsjovi$),  à  deux 
lieues  et  demie  de  Toulouse  entre  le  Tarn  et 
la  Garonne ,  que  divers  modernes  3  confon- 
dent avec  le  lieu  de  Montgausi  situé  auprès 
de  Foix  :  il  fit  aussi-tôt  un  détachement  de 
ses  troupes  sous  les  ordres  de  Raymond-Roger 
comte  de  Foix ,  de  Roger-Bernard  fils  de  ce 
comte ,  et  de  Guiraud  de  Pcpicux  ;  lesquels 
s'étant  joints  à  plusieurs  braves  du  pais,  se 
mirent  en  embuscade  dans  un  bois  par  où 
les  Allemans  dévoient  passer.  Le  lendemain 
au  soleil  levant  les  croisez  voulant  continuer 
leur  marche,  le  comte  de  Foix  sortit  de  son 
embuscade  elles  attaqua  avec  tant  de  fureur, 
qu'il  les  tailla  en  pièces ,  et  se  retira  à  Mont- 
giscard  après  leur  avoir  enlevé  leur  bagage. 
Monlforl  averti  du  combat,  partit  en  dili- 
gence à  la  téle  de  quatorze  mille  hommes 
pour  aller  au  devant  des  Allemans  :  mais  il 
arriva  trop  tard,  el  ne  trouva  qu'une  mul- 
titude de  morts  et  de  blessez  sur  le  champ 
de  bataille.  11  fil  emporter  ces  derniers  pour 
les  faire  panser  ;  et  après  avoir  fait  inhumer 
les  autres,  il  retourna  à  Lavaur  et  reprit  les 
travaux  du  siège.  Un  ancien  4  auteur  ne 
compte  que  1500.  croisez  dans  le  corps  d'ar- 
mée qui  fut  défait  à  Monljoyre  par  le  comte 
de  Foix.  11  ajoute  qu'ils  étoienl  sous  la  con- 


•  Àct.  concil.  Vaur.  p.  766. 

2  Peir.  Val.  c.  50.  -  Preuves  ibid. 

3  Cald  ibid.  p.  353.  etc. 

♦  Albcr.  cbr.  an  1211. 
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duitv  de  Nicolas  de  fiazoehes ,  et  qu'il  y  en 
eut  mille  de  tuez. 

CVIL 

Le  comte  de  Toulouse  ebaoe  I  étèque  de  cette  till*. 

Le  Comte  Baymond  chassa  1  bicn-lôl  après 
de  Toulouse ,  Foulques  son  évéque ,  qui  lui 
ètoil  très-suspect ,  et  avec  lequel  il  avoit  en 
depuis  peu  un  nouveau  différend.  Ce  prélat 
voulant  faire  l'ordination  du  samedi  avant  le 
Dimanche  de  la  Passion ,  éloit  très-embar- 
rassc ,  parce  que  le  comte ,  qui  se  trouvoit 
alors  dans  la  ville,  étoit  excommunié,  et 
que  les  légats  avoient  jellé  l'interdit  sur  toos 
les  lieux  où  il  scroit  présent.  Pour  obvier  à 
cet  inconvénient ,  il  envoya  prier  ce  prince 
de  s'absenter  pendant  qu'il  feroît  l'ordination, 
et  de  sortir  de  la  ville  sous  prétexte  d'une 
promenade.  Raymond  choqué  du  compli- 
ment ,  envoya  un  de  ses  chevaliers  à  Vévé- 
que  pour  lui  ordonner  de  sortir  au  plutôt 
de  ses  états.  Ce  prélat  répondit  :  «  Ce  n'est 
»  pas  le  comte  qui  m'a  fait  évéque ,  et  ce 
»  n'est  ni  par  lui  ni  pour  lui  que  j'ai  été  place 
»  sur  le  siège  épiseopal  de  Toulouse  ;  je  sus 
»  élu  suivant  les  loix  ecclésiastiques,  cl  non 
»  intrus  par  violence  et  par  l'autorité  du 
»  prince.  Je  ne  sortirai  pas  à  cause  de  lui  ; 
»  qu'il  vienne  s'il  ose ,  je  suis  prêt  à  mourir 
»  pour  arriver  à  la  gloire  par  le  calice  de  la 
»  passion.  Que  ce  tyran  vienne  donc  accom- 
»  pagné  de  toos  ses  satellites ,  il  me  trouvera 
»  seul  et  sans  armes;  j'attends  la  récompense» 
»  et  je  ne  crains  rien  de  ce  que  les  homme* 
»  peuvent  me  faire.  »  L'intrépidité  de  I  cli- 
que arrêta  les  ordres  du  comte ,  qui  n'*2 
rien  attenter  contre  lui.  Foulques  résolut 
enfin  de  lui-même  de  sortir  de  Toulouse,  et 
étant  parti  le  Dimanche  de  Quasimodo  pre- 
mier d'Avril,  il  se  rendit  devant  Lavaur  au 
camp  des  croisez. 

CVIIL 

Priac  de  Lavaur. 

Le  siège  de  celte  ville  tralnoit  cependant 
en  longueur  par  la  vigoureuse  défense 
assiégez ,  qui  pour  faire  preuve  de  leur  fort0 

i  Pclr  Val  c.  51. 
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se  montraient  à  cheval  sur  les  remparts,  ar- 
mez de  toutes  pièces.  Entre  les  diverses  1 
machines  que  les  assiegeans  employèrent 
pour  abattre  les  murailles,  ils  en  élevèrent 
une  quonappelloit&zf  (ou  Catus)  ou  Guate, 
et  qui  servoit  à  lancer  des  pierres.  Ils  la 
poussèrent  jusqu'au  bord  do  fossé,  qu'ils 
tâchèrent  ensuite  de  combler  par  une  grande 
quantité  de  fascines ,  dans  le  dessein  de  faire 
approcher  ensuite  cette  machine  de  plus 
près  ;  mais  les  assiégez  cnlevoicnt  les  fasci- 
nes pendant  la  nuit  par  un  conduit  souter- 
rain qui  aboutissoit  à  cet  endroit  du  fossé , 
en  sorte  que  c  cloit  tous  les  jours  à  recom- 
mencer. Les  assiégez  enlevoient  encore  par 
ce  conduit  ceux  qui  travailloient  à  combler 
le  fossé.  Enfin  ils  entreprirent  une  nuit  de 
mettre  le  feu  à  la  machine  :  deux  comtes 
Allemans  qui  en  avoient  la  garde,  avec 
quelques  troupes  de  leur  nation ,  résistèrent 
d'abord  ;  mais  ne  pouvant  plus  soutenir  les 
efforts  des  assiégez,  ils  furent  contraints  de 
se  jeller  dans  le  fossé  en  attendant  du  se- 
cours :  il  arriva  bien-tôt ,  et  les  croisez  obli- 
gèrent à  la  lin  les  assiégez  à  rentrer  dans 
leur  conduit ,  après  leur  avoir  tué  ou  blessé 
plusieurs  des  leurs. 

Les  croisez  désespéraient  toutefois  de  pou- 
voir combler  le  fossé,  et  de  se  rendre  maî- 
tres de  la  place  ,  lorsque  l'un  deux  proposa 
un  expédient  qui  réussit.  On  boucha  l'ou- 
verture par  laquelle  les  assiégez  entroient 
librement  dans  le  fossé  avec  une  grande 
quantité  de  branches  d'arbres  toutes  vertes  : 
on  y  mit  ensuite  du  bois  sec  et  menu ,  des 
étoupes  et  diverses  autres  matières  combus- 
tibles enduites  de  graisse  toutes  allumées  ; 
enfin  on  remit  par  dessus  du  bois  vert ,  des 
bottes  de  foin  mouillées  et  de  l'herbe  :  cet 
amas  remplit  la  caverne  d'une  fumée  si 
épaisse ,  qu'il  ne  fut  plus  possible  aux  assié- 
gez de  se  servir  de  ce  passage  pour  s'opposer 
aux  desseins  des  croisez ,  lesquels  comblèrent 
Je  fossé  sans  obstacle,  firent  approcher  la 
machine  des  murailles,  cl  travaillèrent  à  la 
sappe.  Les  assiégez  de  leur  côté  firent  des 
efforts  incroyables  pour  s'opposer  à  ceux  des 
croisez ,  cl  jetterent  sur  la  machine  pour  la 

«  Petr.  Val  c.  52.  -  Preuve». 
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brûler  une  prodigieuse  quantité  de  tisons 
allumez ,  de  la  graisse  bouillante ,  et  des 
pieu\  aiguisez  par  le  bout.  Les  évéques, 
l'abbé  de  la  Cour  -  Dieu  qui  exerçoil  les  fonc- 
tions de  vice-légat,  et  tout  le  clergé  de  l'ar- 
mée chantoient  cependant  le  Veni  Criator, 
et  demaodoient  à  Dieu  la  victoire  par  de 
ferventes  prières.  Enfin  les  travailleurs  ayant 
percé  les  murailles,  les  croisez  entrèrent 
dans  Lavaur ,  et  firent  main  basse  sur  tous 
les  habitans  qu'ib  rencontrèrent,  sans  dis- 
tinction ni  d'âge  ni  de  sexe.  Un  chevalier 
croisé  plus  compatissant  que  les  autres, 
ayant  appris  qu'un  grand  nombre  de  femmes 
s'étoient  rassemblées  avec  leurs  enfans  dans 
une  maison ,  alla  demander  grâce  pour  elles 
à  Simon  de  Mont  fort  qui  la  lui  accorda  ;  et 
ce  chevalier,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  les 
exempta  par  là  du  massacre  gênerai.  Cest 
ainsi  que  cette  ville  fut  prise  le  jour  de  l'in- 
vention de  Sainte-Croix  3«  de  May  de  l'an 
1211.  On  fit  prisonnier  Aymery  seigneur  de 
Montréal ,  en  on  le  conduisit  à  Simon  de 
Montfort  avec  quatre-vingt  chevaliers  ou 
gentilshommes  de  la  garnison  ;  d'autres  1 
n'en  mettent  que  soixante-quatorze  :  Simon 
ordonna  aussi-tôt  qu'on  les  fit  tous  pendre 
à  des  gibets  qu'il  avoit  fait  préparer  exprès. 
Aymeri  fut  exécuté  le  premier  à  une  potence 
plus  élevée  que  les  autres  ;  mais  comme  elle 
n'étoit  pas  bien  assurée,  elle  vint  à  tomber. 
Simon  voyant  qu'on  employeroit  trop  de 
lems  à  raffermir  les  autres ,  ordonna  qu'on 
fit  passer  tous  ceux  qui  restoient  par  le  fil  de 
l  epée ,  et  cet  ordre  fut  exécuté  sur  le  champ. 
Quant  à  Guiraude  dame  de  Lavaur,  il  la  fit 
jetter  tonte  vivante  dans  le  fond  d'un  puits , 
qu'il  fit  ensuite  combler  de  grosses  pierres , 
à  cause  que  c'ètoit  une  hérétique  obstinée. 
Un  auteur  étranger  assure  2 ,  qu'elle  déclara 
qu'elle  étoit  enceinte  de  son  frère  et  de  son 
fils  :  mais  le  silence  des  autres  historiens  du 
tems  qui  ont  écrit  l'histoire  delà  guerre  des 
Albigeois ,  rend  cette  circonstance  fort  dou- 
teuse. 

On  trouva  dans  Lavaur  un  très-grand 
nombre  d'hérétiques  que  les  croisez  firent 

i  Rob.  Ahiss.  chron. 

1  Rob.  Alliss.  chron.  ibid. 
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brûler  (ont  vifs  avec  unejoye  extrême  ».  Leur 
nombre  montoit,  suivant  an  ancien  auteur  3 
à  quatre  cens  hérétiques  parfaits:  un  autre 3 
ajoùte  qu'on  leur  offrit  la  vie ,  s'ils  vouloient 
embrasser  la  foy  catholique,  mais  qu'ib pré- 
férèrent la  mort ,  s'y  exhortèrent  mutuelle- 
ment ,  et  se  précipitèrent  eux-mêmes  dans 
les  flammes  :  on  pardonna  au  reste  des  ha- 
bitons de  Lavaur  sous  certaines  conditions. 
Quant  au  butin ,  qui  fut  très-considerable , 
on  assure  4  que  Simon  de  Montfort  se  l'ap- 
propria ,  et  qu'il  s'en  servit  pour  satisfaire 
un  riche  marchand  de  Cahors  qui  lui  avoit 
prêté  de  grosses  sommes.  Après  celte  expé- 
dition 5  l'évéque  de  Paris ,  Enguerrand  de 
Couci ,  Robert  de  Courtenay ,  et  Juel  de 
Mayenne  prirent  congé  de  ce  gênerai ,  et 
s'en  retournèrent  avec  leurs  troupes.  Les 
Toulousains  6  s'en  retournèrent  aussi  du 
consentement  de  Foulques  leur  évéque  et 

»  Petr.  Val.  c.  52. 

3  Prxcl.  Franc,  facin.  p.  114. 

3  Rob.  Altiss.  ibid. 

♦  Preuve». 

s  Petr.  Val  c.  53. 
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de  l'abbé  de  la  Cour-Dieu,  qui  faisoient  la 
fonction  de  vice-légats  dans  le  camp*. 

CIX. 

Prite  de  PuilAfirern 

Sicard  seigneur  de  Puilaurcns  1  ,  qui  sV- 
toit  d'abord  soumis  à  Simon,  et  qui  loi 
avoil  ensuite  manqué  de  Gdelité ,  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  la  prise  de  Lavaur ,  qu'il 
abandonna  son  château  pour  se  retirer  à 
Toulouse.  Simon  s'en  saisit  aussi-tôt  et  le 
donna  à  Gui  de  Lucé  chevalier  François, 
qui  y  établit  une  garnison.  Simon  n'avoit  osé 
encore  attaquer  directement  les  places  qui 
étoient  du  domaine  immédiat  du  comte  de 
Toulouse  :  mais  il  n'eut  pas  plutôt  soumis 
Lavaur ,  qu'il  entreprit  la  guerre  contre  ce 
prince ,  la  poussa  avec  une  vivacité  extrême, 
et  le  dépouilla  enOn  de  tous  ses  domaines 
pour  s'en  revêtir  lui-même. 

a  Peu.  ValIJ*.  c.  53. 

*  V .  Additions  et  Note*  do  Livre  xu ,  n°  40. 
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i. 

Srooo  de  Montfort  déclare  la  gaerre  ao  coin  le  de  Tou- 
louse ,  et  prend  a  or  loi  di  vertes  places. 

Sworr  de  Montfort  après  avoir  soùmis  les 
principales  places  qui  avoient  appartenu  au 
feu  vicomte  Raymond-Roger ,  et  envahi  le 
reste  de  ses  domaines,  tourna  ses  armes 
contre  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse.  Le 
prétexte  >  dont  il  se  servit  pour  déclarer  la 
guerre  à  ce  prince ,  fut  que  s  étant  retiré  du 
camp  des  croisez  devant  Lavaur  ,  il  avoit 
défendu  aux  Toulousains  d'y  apporter  davan- 
tage des  provisions  de  guerre  et  de  bouche  : 
mais  il  se  fondoit  principalement  sur  ce  que 
les  légats  du  pape  l'avoient  excommunié,  et 
avoient  abandonné  ses  domaines  au  premier 
occupant.  Simon  ayant  décampé  de  Lavaur, 
«présenta  devant  Montjoyre,  pour  punir 
sur  les  habitans  de  ce  lieu  la  mort  de  six 
mille  Allemans  que  le  comte  de  Foix  avoit 
défaits  aux  environs.  Il  trouva  qu'ils  avoient 
pris  la  faite,  mais  il  pilla  leurs  maisons  et 
les  ruina  de  fond  en  comble.  Le  comte  3  Ray- 
mond surpris  de  ces  actes  d'hostilité,  offrit 
aui  généraux  des  croisez  de  remettre  sa 
personne  et  ses  états,  excepté  la  ville  de 
Toulouse,  au  pouvoir  et  à  la  miséricorde 
des  légats  ;  avec  promesse  d'exécuter  fldel- 
lcment  tous  les  ordres  qu'ils  lui  donneraient, 
tant  au  sujet  de  la  foy  et  de  la  religion , 
qu'au  sujet  des  dommages  qui  avoient  été 
causez  aux  églises;  à  condition  qu'on  lui  ac- 
corderait la  vie  sauve ,  et  qu'on  conserveroit 
domaines ,  soit  pour  lui ,  soit  pour  son 
fib.  Plusieurs  barons  de  l'armée  furent  d'avis 
d'accepter  cette  offre  :  mais  les  autres  l'ayant 
rqettée ,  Simon  continua  son  expédition , 

'  Peu.  VaJ.  c.  53.  et  seq.  -  Guill.  de  Podiolaur. 
f- 18. 

'  ftfUTfJ. 


et  marcha  vers  le  château  de  Casser  ou  des 
Casses,  dont  il  forma  le  siège. 

Ce  château  situé  dansle  Lauraguais,  à1  une 
demi-lieue  de  S.  Félix  de  Caraman ,  dépen- 
doit  du  domaine  immédiat  du  comte  de  Tou- 
louse, qui  avoit  grande  envie  de  le  secourir  : 
mais  ne  se  voyant  pas  assez  fort  pour  l'entre- 
prendre, il  s'avança  seulement  jusqu'à  Cas- 
telnaudarri ,  qu'il  abandonna  après  y  avoir 
mis  le  feu ,  de  crainte  que  les  croisez  ne  s'en 
emparassent.  Cependant  la  garnison  de  Casser 
ne  pouvant  plus  tenir ,  demanda  à  capituler 
et  se  rendit  aux  conditions  suivantes.  1°.  Que 
Montfort  lui  permettrait  de  se  retirer  où  elle 
voudrait  la  vie  sauve.  2°.  Quelle  livrerait 
aux  croisez  tous  les  hérétiques  qui  se  trou- 
veraient dans  le  château.  Ensuite  les  évéques 
qui  étoient  dans  l'armée  entrèrent  dans  la 
place,  où  ils  exhortèrent  les  hérétiques  à  se 
convertir:  mais  leurs  exhortations  furent 
vaines;  et  ces  prélats  voyant  l'obstination 
des  sectaires  qui  étoient  au  nombre  de  soi- 
xante ,  entre  lesquels  il  y  en  avoit  cinquante 
de  ceux  qu'on  appeloit  parfaits ,  ils  les  aban- 
donnèrent à  la  merci  des  croisez,  qui  les 
brûlèrent  tout  vifs  avec  une  joye  extrême  *.  Le 
comte  Raymond  2  Gt  alors  une  nouvelle  ten- 
tative pour  obtenir  la  paix.  11  demanda  une 
conférence  aux  principaux  de  l'armée,  et  il 
alloit  les  trouver  par  ordre  et  sous  le  sauf- 
conduit  des  légats,  lorsque  Simon  s'étant  mis 
à  la  téte  de  plusieurs  chevaliers ,  courut  sur 
lui  à  l'improviste,  dans  le  dessein  de  le  pren- 
dre ou  de  le  tuer ,  le  poursuivit  pendant  plus 
d  une  lieue,  et  rompit  par-là  toutes  les  négo- 
ciations. 

1  Petr.  Vall.ct  Guill.  de  Pod.  ibid. 

2  Preuves. 
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11. 


Siège  el  pri*e  de  Montferrand  par  Simon.  Baudouin 
frère  du  comte  de  Toulouse  te  tourne  contre  lui. 

Apres  la  prise  de  Casser ,  Simon  1  entreprit 
le  siège  de  Montferrand ,  château  situé  dans 
le  Lauraguais,  à  deux  lieues  de  Castclnau- 
darri.  Le  comte  Raudouin  avoit  d'abord  de- 
mandé au  comte  Raymond  son  frerc  le  gou- 
vernement de  celte  dernière  place,  qu'il  se 
faisoit  fort  de  défendre  en  cas  d'attaque  :  mais 
Raymond  ayant  jugé  à  propos  de  l'abandon- 
ner, il  lui  avoit  confié  celui  du  château  de 
Montferrand  ,  avec  promesse  de  marcher  à 
son  secours,  s'il  éloit  assiégé.  Quoique  ce 
château  ne  fût  pas  des  plus  forts,  Baudouin 
qui  étoit  brave  et  courageux ,  le  défendit 
néanmoins  pendant  plusieurs  jours ,  avec 
quatorze  chevaliers  qui  composoient  la  gar- 
nison ,  dont  le  plus  qualifié  étoit  le  vicomte 
de  Montclar ,  contre  les  efforts  de  l'armée  de 
Simon  composée  de  quatorze  mille  hommes. 
Enfin  ce  gênerai  ayant  fait  brèche  tenta  de 
donner  l'assaut ,  ses  troupes  franchirent  le 
fossé  ;  mais  elles  furent  si  bien  reçues  par 
les  assiégez  ,  qui  mirent  en  pièces  toutes  les 
machines ,  qu'il  fut  obligé  de  faire  sonner  la 
retraite  après  une  grande  perle.  Simon  sur- 
pris d'une  pareille  résistance,  et  comprenant 
qu'il  avoit  a  faire  à  un  capitaine  expérimenté 
en  la  personne  de  Raudouin,  prend  la  résolu- 
tion de  le  gagner  à  quelque  prix  que  ce  fût , 
lui  fait  dire  qu'il  souhaitoit  d'avoir  une  con- 
férence avec  lui ,  et  lui  promet ,  foy  de  gen- 
tilhomme, une  entière  sûreté.  Raudouin  sur 
cette  parole  va  au  camp  suivi  d'un  seul  che- 
valier :  Simon  n'obmet  rien  pour  le  porter  à 
se  rendre  ;  et  ayant  beaucoup  exalté  sa  va- 
leur, il  jette  dans  son  esprit  des  soupçons 
contre  le  comte  de  Toulouse  son  frère ,  qui 
l'exposoit  ainsi  dans  une  place  aussi  foible, 
laquelle  ne  pouvoit  manquer  d'être  bientôt 
forcée  :  il  lui  promet  la  vie  et  les  bagues 
sauves ,  s'il  veut  lui  remettre  ce  château ,  à 
condition  cependant  qu'il  ne  porterait  jamais 
les  armes  contre  les  croisez;  s'il  n'aimoit 
mieux  s'engager  à  son  service,  et  recevoir 

«  Pclr.  Val.  c.  54.  -  Guill.  de  Pod.  c.  16.  cl  18.  - 
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de  sa  main  des  domaines  suffi  sans  pour  sou 
entretien.  Baudouin  se  laissa  tenter  par  I  ap- 
pât d'une  meilleure  fortune  ;  et  voyant  qu'il 
n'étoit  pas  en  état  de  tenir  plus  long  tems , 
et  qu'il  n'avoit  aucun  secours  à  attendre  du 
comte  son  frerc,  il  accepte  ces  propositions, 
promet  par  serment  de  ne  plus  porter  les 
armes  contre  Simon  et  les  croisez,  et  offre 
m  fine  de  servir  ce  gênerai  envers  tous  et 
contre  tous.  Il  va  ensuite  trouver  le  comte 
son  frère ,  pour  lui  exposer  les  raisons  qui 
l'a  voient  obligé  à  cette  démarche ,  et  tâche 
de  les  justifier  :  mais  Raymond  qui  étoit  déjà 
informé  de  tout,  et  qui  éloit  extrêmement 
piqué  de  ce  que  Raudouin  avoit  offert  ses  ser- 
vices à  son  ennemi  capital ,  le  reçut  avec  in- 
dignation, et  lui  ordonna  de  se  retirer ,  avec 
défense  de  paroltre  jamais  devant  lui. 

Baudouin  retourna  alors  vers  Simon,  le 
pria  de  le  recevoir  au  nombre  de  ses  vassaux , 
et  lui  promit  une  fidélité  inviolable.  Simon 
charmé  de  (aire  une  acquisition  de  cette  im- 
portance, accepta  volontiers  ses  offres;  et 
Baudouin  ayant  été  aussi-tôt  réconcilié  à  l'E- 
glise, il  fit  restituer  sur  le  champ  à  quelques 
pèlerins  de  S.  Jacques ,  pour  marquer  la  sin- 
cérité de  son  retour,  ce  que  les  routiers  leur 
avoient  enlevé  en  haine  des  croisez.  11  de- 
meura toujours  depuis  attaché  au  parti  de 
Simon ,  qui  lui  donna  en  fief  plusieurs  do- 
maines dans  le  Querci ,  où  il  alla  fixer  sa 
demeure ,  et  fit  depuis  une  guerre  implaca- 
ble au  comte  de  Toulouse  son  frère  *. 

III. 

Suite  de»  expéditions  de  Monlfort  contra  le  comte  de  Tou- 
louse. Il  entreprend  le  liège  de  cette  Tille. 

Monlfort  ayant  soumis  le  château  de  Mont- 
ferrand et  quelques  autres  des  environs, 
s'assura  de  celui  de  Castelnaudarri  qu'il  fit 
rétablir:  il  marcha  ensuite  avec  son  armée 
du  côté  du  Tarn  qu'il  passa  à  Rabastens.  Ce 
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Poicelsi,  S.  Marcel ,  et  la  Guepie,  avec  celui 
de  S.  Antonio,  situé  sur  les  frontières  de 
Boaergue.  Simon étoit  sur  les  bords  du  Tarn, 
à  la  tête  de  l'armée  du  Seigneur,  le  5.  de 
Juin  de  l'an  1211;  lorsque  1  Raymond  Trcn- 
cavel ,  oncle  du  dernier  vicomte  de  Bezicrs, 
confirma  dans  son  camp  la  cession  qu'ilavoit 
déjà  faite  en  sa  laveur  durant  le  siège  de 
Minerve,  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  les 
vicomtez  de  Beziers,  Carcassonne,  Albi ,  Ra- 
sez et  Agde.  11  décampa  '*  bien-tôt  après  sur 
l'avis  qu'il  eut  que  Thibaut  comte  de  Bar, 
Henri  son  fils,  le  comte  de  Chalons,  et 
plusieurs  sutros  soi^oours  do  distinction 
éloient  arrivez  à  Carcassonne  avec  un  grand 
renfort  de  croisez,  la  plupart  Alleinans. 
Henri  comte  de  Grand-Pré,  qui  étoit  du 
nombre,  mourut  en  chemin.  Simon  dépêcha 
aussi-tôt  au  comte  de  Bar,  pour  le  prier  de 
faire  marcher  ses  troupes  vers  Toulouse  ,  et 
ayant  pris  les  devants ,  il  alla  conférer  avec 
lui  aux  environs  de  Montgiscard.  Ils  conclu- 
rent de  commencer  leur  expédition  par  le 
siège  de  Toulouse,  et  firent  ensuite  défiler 
leur  troupes;  elles  se  joignirent  vers  Mon- 
taudran  ,  lieu  situé  sur  la  petite  rivière  de 
Len. 

Les  *  Toulousains  informés  du  dessein  des 
croisez ,  envoyèrent  à  l'armée  des  députez 
qui  furent  admis  à  l'audience  des  légats ,  de 
Foulques  leur  évéque ,  et  des  généraux.  Ils 
se  plaignirent  de  ce  qu'on  vouloit  assiéger 
leur  ville,  tandis  que  tous  les  habitansétoient 
disposez  à  observer  exactement  tout  ce  qu'ils 
avoient  promis  :  ils  ajoutèrent  qu'on  ne  pou- 
voit  leur  rien  reprocher  depuis  la  prestation 
de  leur  nouveau  serment,  leur  réconciliation 
à  l'Eglise  et  la  remise  des  otages.  Les  légats 
et  l'évéque  de  Toulouse  répondirent ,  que  ce 
n'étoit  pas  parce  qu'ils  eussent  commis  quel- 
que faute ,  qu'on  alloit  entreprendre  le  siège 
de  leur  ville ,  mais  à  cause  qu'ils  reconnois- 
soient  le  comte  Raymond  pour  leur  seigneur, 
et  qu'ils  permettoient  qu'il  demeurât  parmi 
eux  ;  que  s* ils  vouloient  le  chasser  avec  ses 
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partisans ,  renoncer  à  son  obéissance  et  au 
serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté , 
et  recevoir  pour  leur  seigneur ,  celui  qu'eux 
et  l'Eglise  leur  donneraient,  il  ne  leur  seroit 
fait  aucun  mal;  sinon  qu'on  alloit  les  atta- 
quer vivement ,  et  qu'on  les  regarderoit 
comme  des  hérétiques  et  des  fauteurs  des 
hérétiques.  Les  Toulousains  se  croyant  liez 
par  le  serment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  à 
leur  comte,  et  s  étant  toujours  réservez  cette 
fidélité  dans  leurs  autres  sermens ,  du  con- 
sentement des  légats  et  de  leur  évéque ,  refu- 


de  passer  pour  des  traitres  envers  leur  comte, 
qui  d'ailleurs  offrait  d'ester  à  droit.  Alors 
Foulques  leur  évéque  pour  les  punir  de  leur 
résolution  ,  manda  1  au  prévôt  de  sa  cathé- 
drale et  à  touslesecclesiasliques  de  Toulouse , 
d'en  sortir  incessamment.  Tout  le  clergé  sor- 
tit en  effet  aussitôt  de  la  ville,  nuds  pieds , 
avec  le  S.  Sacrement:  démarche  qui  fut 
extrêmement  sensible  aux  Toulousains. 

Le  comte 2  Raymond  ne  s'alarma  pas  des 
projets  des  croisés.  11  s'étoit  assuré  du  secours 
des  comtes  de  Foix  et  de  Comminges,  qui 
l'avoient  joint  à  la  téle  de  leur  vassaux  ;  et 
il  avoit  enfin  réuni  en  sa  faveur,  après  ce- 
pendant beaucoup  de  soins  et  de  peines,  tous 
les  habitai»  de  Toulouse ,  qui  lui  promirent 
de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité, 
nonobstant  la  nouvelle  excommunication  que 
le  légat  venoit  de  lancer  contre  eux.  Dès 
qu'il  eut  appris  par  ses  espions  l'arrivée  de 
Simon  de  Montforl  et  du  comte  de  Bar  à 
Montgiscard,  il  s'avança  vers  eux,  pour  leur 
disputer  le  passage  de  Lers,  suivi  des  comtes 
de  Foix  et  de  Comminges ,  de  cinq  cens  che- 
valiers d'élite,  et  d'un  corps  considérable 
d'infanterie.  11  fit  aussi-tôt  rompre  le  pont 
qui  étoit  à  Montaudran  ;  ensorteque  les  deux 
armées  campèrent  en  présence,  n'étant  sépa- 
rées que  par  cette  petite  rivière.  Les  croisez 
n'osant  tenter  le  passage  à  la  vùe  de  leurs 
ennemis ,  prirent  le  parti  de  se  détourner , 
pour  chercher  quelque  gué.  En  chemin  fai- 
sant ,  ils  rencontrèrent  un  autre  pont  que  le 
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comte  de  Toulouse  faisoit  actuellement  abbat- 
tre  :  ils  attaquèrent  les  troupes  de  ce  prince , 
les  firent  reculer ,  et  passèrent  enfin ,  partie 
sur  ce  pont  et  partie  à  la  nage.  Raymond 
pour  n  ôtre  pas  accablé  par  le  nombre ,  prit 
le  parti  de  la  retraite;  mais  ce  ne  fut  pas 
sans  avoir  fait  périr  auparavant  plusieurs 
croisez,  et  fait  divers  prisonniers. 

Le  lendemain  1  l'armée  des  croisez  ayant 
marché  vers  Toulouse,  fit  main  basse  en 
chemin  sur  tous  ceux  qu'elle  rencontra ,  et 
ravagea  la  campagne.  Simon  n'ayant  pas  assez 
de  troupes  pour  faire  la  circonvallation  de 
la  ville  à  cause  de  sa  trop  grande  étendue  , 
se  contenta  d'attaquer  cette  partie  qu'on  ap- 
pelloil  alors  le  Bourg  ou  le  fauxbourg,  et 
qui  étoit  située  vers  l'abbaye  de  S.  Sernin.  Il 
campa  dans  une  dislance  assez  éloignée  des 
murailles,  et  dressa  ses  batteries  contre  deux 
portes  :  mais  les  Toulousains  pour  faire  voir 
qu'ils  ne  le  craignoient  pas,  les  laissèrent 
ouvertes  jour  et  nuit,  et  en  percèrent  même 
quatre  nouvelles.  Enfin  Simon  après  avoir 
pris  l'avis  du  légat  et  des  comtes  de  Bar  et  de 
Chalons,  tenta  l'assaut:  mais  il  fut  reçu  avec 
tant  de  bravoure  par  les  habitons ,  dont  le 
nombre  surpassoit  de  beaucoup  celui  des 
croisez,  qu'il  fut  obligé  de  se  retirer.  Le 
comte  de  Toulouse  fit  alors  une  sortie  avec 
le  comte  de  Foix  ,  et  ils  tombèrent  si  rude- 
ment sur  les  assiégeans,  qu'ils  en  tuèrent 
plus  de  deux  cens  et  en  blessèrent  autant. 
Le  comte  de  Foix  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
dans  ce  combat  qui  dura  jusqu'à  la  nuit ,  et 
dans  lequel  il  perdit  Raymond  de  Castelbon , 
l'un  de  ses  plus  braves  chevaliers.  Les  assié- 
gez firent  encore  diverses  sorties  les  jours 
suivans  :  cl  toujours  avec  avantage:  ils  per- 
dirent un  parent  du  comte  de  Commingcs, 
et  Guillaume  de  Rochefort  frère  de  1  eveque 
de  Carcassonne,  dans  une  de  ces  sorties 
qu'ils  entreprirent  sur  le  midi ,  lorsque  les 
croisez  accablez  par  la  chaleur  du  jour,  fai- 
saient la  méridienne  après  leur  dtner,  suivant 
l'usage  ;  ils  donnèrent  sur  un  convoi  escorté 
par  Eustachc  de  Quen  et  par  le  châtelain  de 
Melfe,  le  mirent  en  désordre,  et  laissèrent 
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mort  sur  la  place  le  premier  de  ces  deui 
chevaliers  *. 

IV. 

L'éfèqae  de  Cahor»  fait  hommage  du  comlé  de  celle  fille 
à  Simon  de  Monlfort. 

Durant  le  siège  de  Toulouse,  Simon  de 
Monlfort  donna  en  fief  le  20.  1  Juin  de  lin 
1211.  le  comté  de  Cahots,  à  Guillaume  do 
Cardaillac  évéque  de  celte  ville ,  qui  lui  en 
fit  hommage  et  lui  prêta  serment  de  fidélité, 
avec  promesse  de  le  tenir  de  lui ,  comme  il 
l  avait  tenu2  de  Raymond  autrefois  {Quondntn 
comte  de  Toulouse.  L'évèque  d'L'sez  et  Arnaud 
abbé  de  Citeaux ,  légats  du  saint  siège ,  Foul- 
ques évéque  de  Toulouse ,  l'abbé  de  S.  Ànlonin 
de  Pamiers,  maître  Thedise  chanoine  de  Geo- 
nes,  Bouchard  de  Marli,  plusieurs  autres 
chevaliers  François ,  et  enfin  frère  Dominiqw 
prédicateur,  furent  présens  à  cet  hommage, 
et  se  trouvèrent  par  conséquent  au  siège  d* 
Toulouse.  L'évèque  de  Cahors  alla  peu  de 
tems  après  à  la  cour  ,  où  il  fit  hommage  et 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  par  un  mtW 
acte  3,  au  mois  d'Octobre  suivant ,  pour  U 
comté  et  la  ville  de  Cahors.  U  étoil  persundo 
sans  doute  que  Simon  n 'étoit  pas  personne 
légitime  pour  lui  donner  l'investiture  dan 
fief  sur  lequel  il  navoit  aucun  droit  :  ainsi  il 
s'adressa  au  roi  pour  plus  grande  sûreté;  car 
on  vient  de  voir  qu'il  ne  reconnoissoit  plu* 
Raymond  pour  comte  de  Toulouse  et  pour 
son  suzerain.  Depuis  ce  tems-là  les  évèqaes 
de  Cahors  sont  devenus  liges  de  nos  rois  pour 
le  comté  de  cette  ville ,  qu'ils  ne  possedoieni 
auparavant  qu'en  arriere-fief ,  et  qu'ils  te" 
noient  immédiatement  des  comtes  de  Tou- 
louse, qui  le  leur  a  voient 4  donné,  si  tant 
est  qu'ils  n'a) ont  pas  profité  des  troubles  qui 
s'élevèrent  alors  dans  le  païs,  pour  s'ériger 
en  comtes  de  Cahors,  ce  qui  n'est  pas  hors 
de  vraisemblance  **. 

»  Preuve». 

a  V.  lom.  3.  de  celte  hisl.  note  xvii.  n.  2.  et  seq 
3  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  1  p.  132.  -  Bni»scli»  d« 
fief»,  lom.  1.  p.  31. 

*  V.  note  ibid. 
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V. 


Simon  lève  le  siège  de  Toulouse.  11  fait  des  courses  dans 
le  pals  de  Foii. 

Le  siège  de  Toulouse  durait  déjà  depuis 
long-tems,  lorsque  1  Simon  voyant  que  tous 
ses  efforts  étoient  vains  ;  que  la  disette  éloit 
dans  son  camp,  et  que  son  armée  s'a  (Toi - 
blissoil  tous  les  jours,  résolut  de  se  retirer; 
résolution,  dont  la  honte,  si  nous  en  croyons 
un  ancien  historien2,  zélé  partisan  de  ce  gê- 
nerai, rejaillit  bien  moins  sur  lui,  que  sur 
le  comte  de  Bar,  qui,  à  ce  qu'il  fait  entendre, 
ne  fit  pas  bien  son  devoir.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Simon  ne  voulant  pas  décamper  impuné- 
ment, fil  divers  délachemens  le  lundi  27.  de 
Juin,  pour  faire  le  dégât  dans  tous  les  en- 
virons de  Toulouse.  Les  Toulousains  sortent 
alors  en  foule,  sous  le  commandement  d'Hu- 
gues d'Alfar  sénéchal  d'Agenois  et  de  Pierre 
d'Arsis  son  frère,  donnent  sur  le  camp  des 
croisez,  leur  tuent  beaucoup  de  monde, 
entr 'autres  Euslache  de  Canits,  l'un  de  leurs 
meilleurs  chevaliers,  renversent  leurs  tentes, 
les  mettent  au  pillage,  et  délivrent  leurs 
prisonniers  qu'on  tenoit  dans  les  fers.  Le 
comte  de  Foix  étant  survenu  à  la  tête  des 
Bearnois  et  des  Navarrois,  attaque  les  troupes 
du  comte  de  Bar,  les  pousse  vivement,  et  les 
oblige  à  prendre  la  fuite,  après  en  avoir  tué 
et  blessé  un  grand  nombre.  Enfin  les  cris 
des  croisez  ayant  rappelle  au  camp  leurs 
troupes  qui  seloient  dispersées  aux  environs 
de  Toulouse,  le  comte  de  Foix  et  le  sénéchal 
d'Agenois  se  retirent  en  bon  ordre ,  et  ren- 
trent dans  la  ville  avec  un  riche  butin,  sans 
avoir  perdu  un  seul  homme. 

Deux  jours  après,  Simon  leva  le  siège 
avant  le  jour,  avec  tant  de  précipitation , 
qu'il  laissa  dans  son  camp  la  plùpart  de  ses 
blessez,  et  une  partie  des  équipages  :  il  acheva 
cependant  de  désoler  en  passant  toute  la  cam- 
pagne. Le  comte  de  Châlons  et  une  grande 
partie  des  croisez  de  sa  suite,  ayant  fini  leur 
service  de  quarante  jours ,  prirent  alors 
congé  de  ce  gênerai  ;  mais  le  comte  de  Bar 
demeura  encore  quelques  tems.  On  assure 

»  Peu.  Val.  ibid.  -  Preuves. 
'i  Peir.  Val.  ibid. 


cependant 1  que  les  deux  comtes  persuadez 
de  l'injustice  du  procédé  de  l'abbé  de  Ctteaux 
et  de  Simon,  envers  les  comtes  de  Toulouse, 
de  Foix  et  de  Comminges,  les  exhortèrent  à 
leur  donner  la  paix  ;  et  que  le  légat  et  Simon 
se  seraient  rendus  à  leurs  remontrances,  si 
Foulques  évèque  de  Toulouse  ne  lavoit  em- 
pêché. 

Les  Toulousains  2  après  la  levée  du  siège 
de  leur  ville,  en  envoyèrent  la  relation  à 
Pierre  roi  d'Aragon  :  ils  lui  font  un  détail 
dans  leur  lettre  de  la  conduite  que  l'abbé  de 
Clteaux  a? oit  tenue  jusqu'alors  à  leur  égard 
et  à  l'égard  de  leur  comte  ;  lui  exposent  les 
nouvelles  menaces  que  les  croisez  leur  fai- 
soient  ;  et  le  prient  instamment  de  s'inté- 
resser en  leur  faveur,  de  ne  pas  ajoùtcr  foy 
à  ce  que  leurs  ennemis  pourraient  publier  de 
contraire  à  ce  qu'ils  lui  écri voient,  et  de  ne 
pas  leur  faire  de  la  peine ,  attendu  qu'ils 
étoient  prêts  à  satisfaire  entièrement  à  l'Eglise 
sur  tout  ce  qui  serait  juste  et  raisonnable  : 
ils  lui  font  entendre  enfin,  que  les  autres 
princes  et  les  autres  puissances  avoient  éga- 
lement à  craindre  des  entreprises  des  croisez, 
et  se  plaignent  de  l'extrême  sévérité  des  pas- 
teurs, «  qui  nous  excommunient,  disent-ils, 
»  parce  que  nous  nous  servons  des  routiers, 
»  tandis  qu'ils  les  employent  eux-mêmes,  et 
»  admettent  à  leur  table  et  dans  leur  famil- 
»  liarité  ceux  d'entre  ces  brigands  qui  ont 
»  tué  l'abbé  d'Eaunes,  et  mutilé  les  religieux 
»  de  Bolbonne.  » 

Montfort  suivi  du  légat 3  prit  sa  route  vers 
le  païs  de  Foix,  dans  le  dessein  de  le  ravager 
afin  de  punir  le  comte  Kaymond-Uoger  des 
maux  qu'il  lui  avoit  causez.  11  se  rendit 
d'abord  à  Hautcrive  sur  l'Ariegc,  et  après  y 
avoir  laissé  quelque  infanterie  eu  garnison, 
il  s'avança  jusqu'à  Pamiers.  Il  fut  à  peine 
parti ,  qu'un  corps  de  routiers  ayant  paru 
devant  Hauterive  ,  les  habitans  leur  ou- 
vrirent les  portes.  La  garnison  obligée  de  se 
réfugier  dans  le  château ,  se  mil  en  état  de 
défense;  mais  ne  pouvant  résister,  elle  ca- 
pitula, "et  obtint  la  permission  de  sortir  la 
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vie  sauve.  Simon  se  vengea  en  repassant  par 
Haulerive,  qu'il  livra  aux  flammes.  11  alla 
de  Pamiers  à  Vareilles,  château  situé  auprès 
de  Foix ,  et  trouva  en  arrivant  que  les  ha- 
bïtans  l'avoicnt  abandonné  après  y  avoir  mis 
le  feu  :  il  ordonna  de  l'éteindre ,  et  mit  gar- 
nison dans  la  place.  11  fit  ensuite  un  dégât 
gênerai  dans  le  pais  de  Foix,  et  s'empara  du 
bourg  de  ce  nom ,  qu'il  brûla  ;  mais  il  n'osa 
attaquer  le  château  *.  Enfin,  ayant  désolé  le 
pais  pondant  huit  jours,  il  revint  à  Pamiers 
dans  le  dessein  de  passer  en  Querci ,  dont 
l'évèque  et  une  partie  de  la  noblesse  qui  sou- 
haitoient ,  dit-on ,  extrêmement  de  l'avoir 
pour  seigneur,  à  la  place  du  comte  de  Tou- 
louse ,  le  pressoient  d'aller  prendre  posses- 
sion. 

VI. 

Il  s'empare  de  C*hon ,  et  continue  la  guerre. 

Simon  pria  le  comte  de  Bar,  et  le  reste  de 
la  noblesse  Allemande  qui  étoit  encore  avec 
lui,  de  l'accompagner  dans  ce  voyage.  Ils  lui 
accordèrent  d'abord  sa  demande  :  mais  à 

- 

peine  l'armée  fut  arrivée  à  Castelnaudarri , 
que  le  comte  de  Bar  s'excusa  daller  plus 
loin,  et  prit  la  roule  de  Carcassonne,  quel- 
que prière  que  lui  fit  Simon  de  demeurer 
encore  quelque  tems.  La  plupart  des  Alle- 
mans  consentirent  cependant  à  le  suivre, 
cl  il  marcha  avec  eux  et  une  partie  de  ses 
troupes  vers  Cahors.  Il  prit  en  passant  le 
château  de  Caylus  en  Querci ,  où  il  mit  le 
feu.  L'abbé  de  Ctteaux  conduisit  le  reste  de 
l'armée  1  par  une  autre  route;  et  ayant  appris 
dans  le  Lauraguais,  que  ceux  de  Roque  ville 
avoienl  mis  en  garnison  quatre-vingts  héré- 
tiques dans  une  tour  du  château  des  Cassez, 
il  y  donna  l'assaut  ;  et  après  avoir  fait  pri- 
sonniers tous  ces  sectaires,  il  les  fil  brûler 
vifs  :  il  fit  ensuite  raser  la  tour  et  le  lieu  des 
Cassez  sans  y  laisser  pierre  sur  pierre. 

Montfort  étant  arrivé  à  Cahors,  les  ha- 
bitans  lui 2  firent  beaucoup  d'accueil,  cl  le 

»  Preuves. 
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reconnurent  pour  leur  seigneur  *.  Après 
quelque  séjour  dans  cette  ville,  il  conduisit 
les  Allcmans  jusqu'à  Roqucmadour  vers  les 
frontières  du  Limousin ,  d'où  ils  repassèrent 
chez  eux.  A  son  retour  à  Cahors,  il  apprend 
que  le  comte  de  Foix  avoit  fait  prisonniers 
deux  croisez  de  considération ,  sçavoir  Lira 
bert  de  Turey  chevalier  François,  et  Gautier 
de  Langhton  chevalier  Anglors,  et  frère  de 
l'archevêque  de  Cantorberi,  qu'il  avoit  laissez 
dans  )e  pais.  11  part ,  passe  à  Gaillac  et  à 
Lavaur,  et  arrive  à  Carcassonne,  où  il  attend 
l'abbé  de  Cl  t eaux,  qui  s'en  revenoit  par  Albi 
et  Saissac.  lis  avoienl  projetté  d'aller  en  Pro- 
vence ;  mais  la  situation  des  affaires  oc  k 
permettant  pas,  Simon  se  rend  dans  k  pa» 
de  Foix ,  attaque  un  château  voisin  de  Pa- 
miers, dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  et  rem- 
porte d'assaut  le  lendemain ,  après  avoir  tué 
trois  des  six  chevaliers  qui  le  défendoient  et 
le  reste  de  la  garnison.  Il  apprend  ensuite 
à  Pamiers  que  les  habitans  de  Puilauroiis 
avoient  livré  leur  ville  à  Sicard  leur  ancien 
seigneur,  lequel  tenoit  assiégez  dans  le  châ- 
teau les  gens  de  Guî  de  Lucé ,  à  qui  il  l'avoit 
donné.  Il  se  met  en  marche  pour  les  aller 
secourir;  mais  en  arrivant  à  Castelnaudarri, 
on  lui  mande  que  le  chevalier  qui  avoit  b 
garde  du  château  de  Puilaurens  au  nom  de 
Gui  de  Lucé,  lavoit  livré  à  ses  ennemis, 
après  en  avoir  reçu  une  somme  considérable. 
Il  fait  aussi-tôt  faire  le  procès  à  ce  che- 
valier qui  l'étoit  venu  trouver  pour  s'ex- 
cuser, et  le  fait  pendre  sur  le  refus  qu'il  fait 
de  se  justifier  par  k  duel. 

VIL 

Le  corme  de  Toulouse  recouvre  di verte*  place*  claitiép 
Simon  dan»  Casteloaudarri. 

Simon  laissa  une  partie  de  ses  troupes  a 
Castelnaudarri,  renforça  la  garnison  de  Mont- 
ferra nd,  et  se  retira  avec  le  reste  à  Carcas- 
sonne :  il  fut  obligé  de  prendre  ses  pré- 
cautions ,  à  cause  que  le  comte  Raymond 
s'éloit  mis  en  campagne  et  tâchoit  de  recou- 
vrer les  places  que  les  croisez  lui  a  voient 
enlevées.  Raymond  ayant  reçu  de  nouveau* 
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renforts,  reprit  en  effet  divers  châteaux  aux 
environs  de  Toulouse,  et  soumit  entr'autres 
au  mois  d'Août  de  l'an  1211.  ceux  de  Bel- 
\eie  et  de  Montgiscard ,  voisins  l'un  de 
l'autre  :  ils  appartenoient  à  Matfrcd  de  Bel- 
veze ,  qu'on  qualifie  »  cousin  de  ce  comte , 
et  qui ,  dit-on ,  après  l'avoir  exhorté  vai- 
nement à  abandonner  les  hérétiques,  a  voit 
quitté  son  parti  pour  embrasser  celui  de 
Simon  de  Montfort. 

Parmi  ceux  qui  s'empressèrent 2  de  mar- 
cher au  secours  de  Raymond ,  l'un  des  plu» 
qualifiez  fot  Savaric  de  Mauleon  sénéchal 
d'Aquitaine  pour  le  roi  d'Angleterre,  qui  lui 
amena  deux  mille  Basques.  Ce  prince  eut 
recours  d'un  autre  côté  à  ses  vassaux  et  à  ses 
amis.  U  fit  ensuite  préparer  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  pour  un  siège,  et  résolut 
daller  attaquer  Carcassonne.  Montfort  al- 
larmé  de  ces  préparatifs,  se  tint  sur  ses 
gardes  ;  et  ayant  assemblé  son  conseil ,  il  se 
rendit  à  l'avis  d'un  chevalier  nommé  Hugues 
de  Lastic ,  qui  étoit  de  ne  pas  attendre  le 
comte  de  Toulouse ,  mais  de  se  jetter  dans 
Castelnau-d'Arri  pour  l'arrêter  dans  sa  mar- 
che. Montfort  suivit  ce  sentiment  malgré 
l'opposition  de  quelques-uns  des  siens,  qui 
sachant  que  Raymond  s'avançoit  avec  une 
nombreuse  armée,  vouloient  qu'on  laissât 
seulement  quelques  troupes  à  la  garde  de 
Castelnau-d'Arri ,  et  que  le  gros  des  croisez 
l'attendit  à  Carcassonne  ou  à  Fanjaux.  Il  se 
jelta  donc  dans  Castelnau-d'Arri 3  avec  toutes 
ses  troupes,  qu'on  ne  fait  monter  qu'à  cinq 
cens  hommes,  tant  chevaliers  que  sergens  ou 
fantassins.  U  fut  joint  peu  de  tems  après  par 
Cim'de  Lucé  et  cinquante  autres  chevaliers, 
qu'il  avoit  envoyez  pour  servir  le  roi  d'Ara- 
gon son  seigneur  contre  les  Maures  d'Es- 
pagne et  qu'il  avoil  rappeliez  sur  le  bruit  de 
larmement  du  comte  de  Toulouse.  On  pré- 
tend *  que  le  roi  d'Aragon  les  voyant  partir, 
leur  dressa  des  embûches  pour  les  faire  périr 
*n  chemin,  et  qu'ils  les  évitèrent  en  prenant 
une  autre  route.  Simon  ne  pût  recevoir 

•  Prael.  Franc,  facinor.  p.  115. 
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alors  qUe  ce  secours,  et  il  fut  obligé  de  par- 
tager le  reste  de  ses  troupes  en  d'autres  en- 
droits. Il  avoit  laissé  sa  femme  à  Lavaur  sous 
la  garde  de  Bouchard  de  Marli,  à  qui  il  avoit 
donné  la  seigneurie  et  le  gouvernement  de 
cette  ville.  Son  fils  atné  étoit  actuellement 
malade  à  Fanjaux ,  et  une  fille  qu'il  avoit 
eue  dans  le  pals,  étoit  en  nourrice  à  Mont- 
réal, ensorteque  toute  sa  famille  étoit  dis- 
persée. 

Le  comte  Raymond  suivi  des  comtes  de 
Foix  et  de  Comminges ,  de  Gaston  vicomte 
de  Bearn ,  de  Savaric  de  Mauleon ,  et  de.  di- 
vers autres  seigneurs,  parut  devant  Castel- 
nau-d'arri  vers  la  fin  de  Septembre  de  l'an 
1211.  et  fit  camper  son  armée  dans  les  prai- 
ries voisines  de  la  ville  :  on  assure  que  cette 
armée  étoit  forte  de  cent  mille  hommes  ; 
mais  ce  nombre  1  parolt  exagéré.  Les  habi- 
tansqui  le  favorisoient,  lui  livrèrent  aussi- 
tôt le  bourg,  ou  la  ville,  dont  il  s'assura; 
mais  Simon  maître  du  château  détacha  sur 
le  champ  une  partie  de  la  garnison,  qui 
chassa  les  Toulousains  de  ce  poste.  Ces  peu- 
ples le  reprirent  toutefois  le  soir  même, 
parce  que  les  assiégez ,  qui  n'éloient  pas  assez 
forts  pour  le  garder ,  furent  obligez  de  l'a- 
bandonner. 

Castelnau-d'Arri  est  situé  sur  une  haute 
colline  environnée  d'une  vaste  et  fertile  cam- 
pagne, à  une  demie  lieue  de  la  petite  rivière 
de  Tonques.  Le  comte  Raymond  établit  son 
attaque  sur  cette  colline ,  après  s'être  retran- 
ché de  tous  côlez  par  de  bons  fossez ,  et  avoir 
entouré  son  camp  de  ses  chariots ,  en  sorte 
qu'il  paroissoit  enfermé  dans  une  forteresse  ; 
et  que  les  assiegeans  sembloient  être  les  as- 
siégez. Ce  prince ,  pour  éviter  d'être  chassé 
de  nouveau  du  bourg  de  Castelnau-d'Arri ,  en 
fortifia  les  murailles  du  côté  du  château, 
situé  sur  la  cime  de  la  colliue,  et  fil  diverses 
ouvertures  du  côté  de  la  campagne,  pour 
avoir  la  communication  libre  avec  l'armée  ; 
mais  les  croisez  dans  une  seconde  sortie  chas- 
sèrent de  nouveau  les  assiegeans  du  bourg , 
et  les  poursuivirent  jusques  dans  leur  camp, 
où  ils  les  forcèrent  de  se  retirer.  Ils  conser- 
vèrent la  liberté  du  passage ,  dont  ils  se  ser- 

i  V.  Lafaille ,  abreg.  p.  115. 

12 


DE  LANGl  EI)OC.  LIV.  XXII. 


Digitized  by  Google 


178 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


voient  lous  1rs  jours  pour  envoyer  abbreuver 
leurs  chevaux  à  une  demi  lieue  de  la  ville; 
et  firent  tranquillement  leurs  vendanges, 
sans  que  les  assiegeans  osassent  s'y  opposer. 

Raymond  fit  travailler  cependant  à  ses 
machines ,  malgré  les  sorties  des  assiégez , 
qui  venoient  fréquemment  cscarmouchcr 
autour  de  son  camp.  Le  comte  de  Foix  et 
Roger-Bernard  son  fils  voulant  un  jour  se 
revencher,  provoquèrent  au  combat  les  croi- 
sez ,  qui  s  etoient  postez  devant  la  porte  du 
château  ;  mais  ceux-ci  les  reçurent  si  bien , 
qu'après  avoir  démonté  Roger-Bernard  et 
plusieurs  autres  chevaliers,  ils  les  obligè- 
rent de  se  réfugier  avec  précipitation  dans 
leurs  tentes.  Le  comte  de  Foix  s'empara 
néanmoins  du  village  de  S.  Martin  de  Landes, 
situé  à  une  demie  lieue  de  Castelnau-d'Arri 
vers  Carcassonnc,  et  de  plusieurs  autres 
postes  avantageux  des  environs  ,  qu'il  fit 
fortifier.  Le  comte  de  Toulouse  reçut  d'un 
autre  côté  la  soumission  des  peuples  du  pais, 
qui  vinrent  à  l'envi  lui  offrir  leurs  services. 
Quelques  abbez  qui  y  possedoient  des  châ- 
teaux ,  abandonnèrent  en  même  tems  le  parti 
de  Simon ,  et  lui  prêtèrent  serment  de  fidé- 
lité. Enfiu  les  habilans  de  Cabaret ,  château 
très-fort ,  situé  à  cinq  lieues  de  Castelnau- 
d'Arri  ,  lui  offrirent  de  le  rendre  maître  de 
ce  château.  Raymond  envoya  un  détache- 
ment pendant  la  nuit  pour  en  prendre  pos- 
session ;  mais  il  manqua  son  coup,  parce  que 
ses  troupes  ayant  erré  long-lems  dans  les 
ténèbres,  s'égarèrent ,  et  furent  obligées  de 
revenir  au  camp. 

Le  comte  de  Toulouse  fit  dresser  un  man- 
goneau  pour  battre  les  murailles  du  château 
de  Castelnau-d'Arri.  Le  succès  de  celte  ma- 
chine ne  répondant  pas  à  son  attente ,  il  en 
fil  élever  une  autre  beaucoup  plus  grande, 
qu'on  appelloit  trèbuchet,  et  qui  servoit  à 
lancer  une  grande  quantité  de  pierres.  Celle- 
ci  eut  un  sort  plus  heureux ,  et  on  prétend  « 
même  qu'elle  abbatil  une  tour  du  château. 
Simon  que  celte  nou telle  machine  incom- 
inodoil  beaucoup ,  entreprit  de  la  rompre , 
mais  ses  gens  voyant  qu'il  y  avoil  de  la  té- 
mérité dans  ce  dessein  ,  parce  que  le  trébu- 
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chel  étoit  très-bien  gardé  el  environné  de 
fossez  très-profonds,  s'y  opposèrent  ;  et  ayant 
pris  la  bride  de  son  cheval  ,  l'obligèrent  mal- 
gré lui  à  rebrousser  chemin ,  et  à  abandon- 
ner son  entreprise. 

Mil. 


Divers  corps  de  croisez  marchent  au  tecours  de 
L'ataille  de  CaMelnau-d'Arri. 


Ce  général  se  voyant  serré  de  plus  près , 
envoya  Gui  de  Levis  son  maréchal ,  sur 
la  fidélité  et  la  bravoure  duquel  il  comploil 
beaucoup ,  à  Fanjaux  el  à  Carcassonnc ,  tant 
pour  prendre  des  vivres,  dont  le  château  de 
Castelnau-d'Arri  eommençpit  à  manquer, 
que  pour  rassembler  les  milices  des  diocèses 
de  Carcassonne  et  de  Béliers,  elles  amener 
à  son  secours.  Gui  partit ,  mais  personne  ne 
voulut  le  suivre,  cl  il  revint  seul  à  Castel- 
nau-d'Arri. Simon  l'envoya  de  nouveau  bien- 
tôt après  avec  Mathieu  de  Marli  ou  de 
Montmorcnci ,  frère  de  Bouchard.  Ils  se 
donnèrent  en  vain  divers  mouvemens  dans 
ces  diocèses,  et  employèrent  à  pure  perte 
les  caresses  et  les  menaces  pour  obtenir  du 
secours.  Us  s'adressèrent  enfin  aux  habilans 
de  Narbonne,  qui  leur  déclarèrent,  que  si 
Aymeri  leur  vicomte  vouloit  se  mettre  à 
leur  tête ,  ils  marcheraient  volontiers  sous 
ses  ordres  :  ce  vicomte  refusa  de  le  faire. 
Les  deux  envoyez  amenèrent  cependant  avec 
eux  300.  citoyens  de  Narbonne  à  Carcas- 
sonne, où  ils  rassemblèrent  500.  hommes  du 
pais  :  mais  leur  ayant  proposé  de  les  suivre 
à  Castelnau-d'Arri,  ils  se  débandèrent  tous, 
el  prirent  la  fuite.  Simon  manda  alors  à 
Bouchard  de  Marli,  cl  à  Martin  d' Al  gais, 
chevalier  Espagnol ,  qui  éloient  en  garnison 
à  Lavaur  avec  la  comtesse  de  Montfort  sa 
femme,  de  venir  lu  joindre  incessamment  :  il 
envoya  d'un  autre  côté  à  Fanjaux  un  che- 
valier du  pais  ,  nommé  Guillaume  Cat ,  pour 
ramasser  des  trou  pis  dans  tous  les  environs 
de  ce  château.  Il  c  rapt  oit  beaucoup  sur  la 

cr  qu'il  avoil  comblé  de 
toit  en  effet  redevable  à 
fs  qu'il  possedoit  ;  el  ce 
ivoir  couferé  l'ordre  de 


fidélité  de  ce  cheva 
grâces.  Guillaume 


Simon  de  divers  fi 
gênerai,  après  lui 
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amitié  ,  qu'il  l'avoil  fait  parrain  d'une  de  ses 
tilles  née  dans  le  pais ,  et  l'a  voit  établi  gou- 
verneur de  son  fils  aine.  Guillaume  paya 
cependant  tous  ces  bienfaits  d'ingratitude  :  il 
rassembla  à  la  vérité  quelques  troupes,  sui- 
vant les  ordres  qu'il  avoit  reçus  ;  mais  au 
lieu  de  les  amener  à  son  bienfaiteur ,  il  s'en 
servit  pour  dresser  des  embûches  au  maré- 
chal Gui  de  Le  vis,  qui  conduisoit  le  secours 
de  Carcassonnc ,  et  qu'il  vouloit  livrer  au 
comte  de  Foix  :  heureusement  le  maréchal 
évita  les  pièges  qu'on  lui  avoit  préparez. 
Simon  fut  si  indigné  du  procédé  de  Guillaume 
Cat ,  qu'il  ne  voulut  plus  avoir  depuis  aucun 
commerce  avec  les  chevaliers  de  noire  lan- 
gue ,  dit  un  ancien  1  historien  du  pais ,  et 
qu'il  les  eut  en  exécration  encore  plus  qu'au- 
paravant. 

Gui  de  Levis 3  se  joignit  avec  sa  troupe  à 
Bouchard  de  Marli  et  à  Martin  d'Algais, 
qui  amenoient  deux  cens  vingt  hommes  bien 
armez  et  pleins  de  courage ,  entre  lesquels 
on  met  le  fils  du  châtelain  de  3  Lavaur.  L'é- 
véque  de  Cahors  et  l'abbé  de  Castres  se  joi- 
gnirent aussi  à  ces  deux  chevaliers  avec  un 
renfort  considérable.  Après  leur  jonction , 
ils  prirent  un  chemin  détourné  pour  éviter 
toute  surprise,  et  passèrent  à  Saissac,  châ- 
teau dont  Simon  avoit  donné  le  gouverne- 
ment au  même  Bouchard.  Enfin  ce  gênerai 
détacha  Gui  de  Lucé ,  le  châtelain  de  Mel- 
phe ,  le  vicomte  d'Onges  et  quelques  autres 
chevaliers  au  nombre  de  quarante,  pour  aller 
au  devant  de  ce  secours ,  et  ne  garda  avec 
lui  pour  la  défense  de  Castcinau-d'Arri  que 
soixante,  tant  chevaliers  qu'écuyers,  avec 
l'infanterie. 

Raymond- Itoger  comte  de  Foix  informé 
de  la  marche  de  ces  croisez ,  résolut  de  les 
surprendre  :  il  se  posta  d'abord  à  S.  Martin 
de  Landes  ;  mais  ne  se  croyant  pas  assez  fort , 
il  revint  au  camp  pour  y  prendre  d'autres 
troupes.  Tous  vouloient  le  suivre  à  cause  de 
l'extrême  confiance  qu'ils  avoient  en  sa  va- 
leur :  il  se  contenta  d'un  gros  détachement , 
et  laissa  le  reste  de  l'armée  au  comte  de 

i  Guill.  de  Pod.  c.  19. 
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Toulouse  et  à  Savaric  de  Mauleon ,  qui  de- 
meurèrent pour  la  garde  du  camp.  11  alla 
ensuite  se  mettre  en  embuscade  entre  Cas- 
telnau-d'Arri  et  las  Bordes ,  à  une  lieue  de 
cette  ville.  Le  lendemain  Gui  de  Levis,  Bou- 
chard de  Marli  et  les  croisez  de  leur  suite , 
ayant  entendu  la  messe  de  grand  matin , 
s'étant  confessez  et  ayant  communié ,  mar- 
chèrent dans  un  ordre  plus  serré,  se  doutant 
de  quelque  surprise,  cl  détachèrent  quel- 
ques uns  d'entr'eux  pour  battre  l'estrade. 
Ceux-ci  ayant  découvert  l'embuscade,  re- 
broussent chemin ,  cl  en  donnent  avis  à 
leurs  camarades.  Les  croisez  marchent  alors 
avec  encore  plus  de  précaution ,  et  se  pré- 
parent au  combat.  Raymond-Roger  comte  de 
Foix  étant  sorti  de  sa  retraite ,  partage  ses 
troupes  en  trois  corps.  Il  met  les  chevaliers 
pesamment  armez  dans  le  centre ,  et  la  ca- 
valerie légère  avec  l'infanterie  sur  les  ailes. 
11  marche  ensuite  en  ordre  de  bataille  contre 
les  croisez,  que  levéquc  de  Cahors  et  un 
religieux  de  l'ordre  de  Clteaux ,  substitut  de 
son  gênerai  pour  les  affaires  de  la  croisade , 
exhortoient  à  combattre.  On  en  vient  aux 
mains ,  les  croisez  donnent  d'abord  avec  fu- 
reur sur  la  cavalerie  de  Raymond-Roger, 
pesamment  armée  ;  mais  ce  comte  soutient 
le  choc  avec  beaucoup  de  bravoure,  re- 
pousse vivement  les  croisez ,  et  les  met  en 
fuite  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre. 
.Martin  d'Algais  fut  un  des  premiers  qui 
lâcha  le  pied  ;  mais  levéquc  de  Cahors  lui  fit 
des  reproches  si  vifs ,  qu'il  se  remit  au  com- 
bat. Raymond-Roger  voulant  profiter  de 
son  avantage ,  marche  cependant  contre  un 
corps  de  croisez  qui  s'étoient  retirez  du  côté 
de  las  Bordes.  Geraud  de  Pcpicux  qui  con- 
duisoit lavant-garde,  les  attaque  brusque- 
ment, en  criant  Foix,  Foix,  Toulouse;  et 
après  avoir  percé  d'outre  en  outre  d'un  coup 
de  lance  un  chevalier  François  qui  vouloit 
s'opposer  à  son  passage ,  il  défait  entière- 
ment ces  troupes. 

Montforl  voyant  celle  déroute  de  In  porte 
du  château  de  Castcinau-d'Arri ,  où  il  s  eloit 
posté  pour  favoriser  l'entrée  des  croisez , 
consulta  ceux  qui  éloient  autour  de  lui  :  les 
uns  lui  conseillent  de  demeurer  à  la  parde 
du  château  ;  les  autres  prétendoient  au  con- 
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train;  qu  il  devoil  marcher  incessamment  en 
jicrsonnc  au  secours  de  ses  troupes.  II  pré- 
fera ce  dernier  parti ,  parce  que  1  affaire  lui 
paroissoit  décisive;  et  ayant  assemblé  les 
soixante  chevaliers  qui  lui  restoient,  il  n'en 
laisse  que  cinq  à  la  garde  de  Castelnau-d'Arri 
avec  l'infanterie ,  et  s'avance  avec  les  autres 
vers  le  comte  de  Foix.  Bouchard  de  Marli , 
tiui  de  Levis ,  et  tous  ceux  qui  s'étoient  dis- 
persez ,  le  voyant  venir  de  loin ,  raniment 
leur  courage ,  se  rallient  et  reviennent  à  la 
charge.  Le  comte  de  Foix  les  reçoit  en  brave, 
et  les  met  de  nouveau  en  fuite ,  après  avoir 
tué  le  Gis  du  châtelain  de  Lavaur,  en  sorte 
que  1'évéque  de  Cahors  et  Martin  d'Algais  ne 
pouvant  plus  résister ,  sont  obligez  de  céder 
et  de  se  réfugier  à  Fanjaux  ;  ainsi  le  champ 
de  bataille  demeura  pour  la  seconde  fois  à 
Raymond-Roger  :  mais  ses  gens  au  lieu  de 
profiter  de  leur  avantage,  s'étant  amusez 
au  pillage  et  à  dépouiller  les  morts,  Bou- 
chard de  Marli  trouve  moyen  cependant  de 
rallier  de  nouveau  les  fuyards,  et  tombe  sur 
les  troupes  du  comte  avec  tant  de  furie, 
qu'il  en  fait  un  carnage  horrible.  Raymond- 
Roger  au  désespoir  de  se  voir  enlever  la  vic- 
toire ,  fait  des  prodiges  de  valeur  pour  tacher 
de  rétablir  le  combat.  Il  lue  de  sa  main  trois 
autres  fils  du  châtelain  de  Lavaur,  et  rompt 
son  épée  à  force  de  frapper.  Roger-Bernard 
son  fils,  suivi  de  Sicard  de  Puilaurens  et  de 
plusieurs  autres  chevaliers ,  accourt  et  fait 
reculer  les  croisez  :  mais  ceux-ci  redoublant 
de  leur  côté  leurs  efforts,  viennent  enfin  à 
bout  de  mettre  en  fuite  la  cavalerie  du  comte, 
font  ensuite  main  basse  sur  son  infanterie  , 
et  l'obligent  à  s'enfuir  lui-même  malgré  la 
supériorité  du  nombre  de  ses  troupes; 
car  on  prétend  qu'il  avoit  trente  hommes 
contre  un. 

Simon  de  Mont  fort ,  quelque  soin  qu'il  eût 
de  bâter  sa  marche,  n'arriva  1  qu'après  la 
fin  du  combat.  Il  se  met  aussi-tôt  à  la  pour- 
suite des  fuyards ,  et  les  pousse  vivement 
La  plupart  pour  éviter  la  mort  feignent  d'ê- 
tre de  son  parti  et  crient  :  Montfort,  Mont- 
fort.  «  Puisque  vous  vous  déclarez  des  nôtres, 
leur  disent  les  croisez,  donnez-en  des  preu- 

i  Peir.  Val.  ibiJ. 


ves,  et  tuez  ceux  qni  fuyent  devant  vous. 
Plusieurs  exécutèrent  cet  ordre  dans  l'espé- 
rance de  sauver  leur  vie ,  et  par  ce  strata- 
gème, les  croisez  armèrent  leurs  ennemi) 
les  uns  contre  les  autres,  et  en  firent  périr 
un  plus  grand  nombre.  On  assure  que  le 
comte  de  Foix  perdit  dans  cette  action  la 
plus  grande  partie  de  ses  troupes ,  tandis  que 
les  croisez  n'eurent  qu'environ  trente  des 
leurs  de  tuez.  Enfin  Simon  las  de  poursuivre 
les  fuyards,  retourna  au  champ  de  bataille, 
où  il  rallia  toutes  ses  troupes;  et  s'étant  rois 
à  leur  tète ,  il  arriva  triomphant  devant  Cas- 
telnau-dA'rri.  Durant  l'action ,  Sa  varie  de 
Mauleon  ayant  marché  enseignes  déployées 
avec  une  partie  des  assiégea ns ,  s'approcha 
de  la  porte  de  Castelnau ,  où  il  attendit  avec 
beaucoup  d'impatience  des  nouvelles  du  suc- 
cès du  combat  11  fit  cependant  quelques  ef- 
forts pour  se  rendre  maître  du  château; 
mais  les  cinq  chevaliers  qui  le  gardoient 
avec  l'infanterie ,  repoussèrent  son  attaque 
avec  force ,  et  rendirent  sa  tentative  inutile. 

C'est  ainsi  qu'un  historien  1  ,  qui  ètoit 
alors  sur  les  lieux ,  rapporte  les  circons- 
tances de  celte  action,  durant  laquelle  Si- 
mon de  Montfort  ne  combattit  pas,  parce 
qu'il  arriva  trop  tard.  Un  autre  historien  (ait 
entendre  néanmoins  le  contraire:  «  Il  arriva 
«  un  jour ,  dit  ce  dernier 2  auteur ,  que  quel- 
»  ques-uns  des  chevaliers  de  Simon  de  Mont- 
»  fort  conduisant  à  Castelnau-d'Arri  un  con- 
»  voi  qui  venoit  du  diocèse  de  Carcassonne, 
»  le  comte  de  Foix  alla  à  leur  rencontre ,  et 
»  leur  livra  bataille.  Simon  averti  du  péril 
»  où  éloient  ses  gens ,  pourvût  à  la  défense 
»  delà  place,  et  sortit  à  la  vue  de  l'armée  en- 
»  nemie ,  à  la  tète  d'environ  soixante  cbe- 
»  valiers,  pour  secourir  les  siens,  qui  étoient 
»  presque  entièrement  défaits.  Etant  arrivé 
»  au  lieu  du  combat ,  il  se  joignit  au  petit 
»  nombre  de  ceux  qui  restoient  encore  à 
»  cheval ,  et  s'étant  jetté  dans  la  mè\cf 
»  comme  un  lion ,  ses  ennemis  qui  sentirent 
»  bien-tôt  sa  présence,  furent  obligez  de 
»  prendre  la  fuite.  Il  les  poursuivit ,  en  fit 
»  un  grand  carnage ,  et  rentra  victorieux 

•  Petr.  Val.  ibid. 
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»  dans  le  château ,  elc.  »  Enfin  ,  si  nous  en 
croyons  un  aulre  ancien  historien  » ,  Simon 
de  Mont  Tort  arriva  avec  un  puissant  secours 
pendant  le  combat  ;  et  s'étant  jetté  à  corps 
perdu  dans  la  mêlée,  il  fit  périr  bien  du 
monde.  Roger-Bernard  fils  du  comte  de  Foix 
étant  survenu ,  ajoute  cet  historien ,  re- 
poussa vivement  les  croisez ,  rétablit  la  ba- 
taille, et  fit  durer  l'action  jusqu'à  la  nuit, 
qui  sépara  les  combattons;  en  sorte  que  les 
croise/  se  retirèrent  à  Caste! nau ,  et  le  comte 
de  Foix  avec  les  siens  dans  le  camp  du 
comte  de  Toulouse. 

Ce  dernier  historien  assure  que  le  comte 
de  Foix  en  arrivant  au  camp,  trouva  a  que 
Raymond  comte  de  Toulouse  avoit  déjà  fait 
plier  bagage ,  et  qu'il  étoit  prêt  à  décamper; 
supposant  que  toutes  ses  troupes  avoient  été 
tuées  dans  le  combat  ;  qu'il  le  rassura  par 
sa  présence;  que  Raymond  comptant  que 
Simon  de  M  ont  fort  ne  manquerait  pas  de 
venir  l'attaquer ,  pour  tirer  vengeance  de  la 
perte  qu'il  avoit  faite,  se  mit  en  état  de 
défense  ;  et  qu'enfin  Simon  ayant  attaqué  le 
camp  durant  la  première  veille  de  la  nuit, 
fut  vivement  repoussé  et  contraint  d'aban- 
donner son  entreprise.  D'autres  3  préten- 
dent que  Simon  résolut  seulement  avant 
que  de  rentrer  dans  Castelnau-d'Arri ,  de 
faire  une  irruption  dans  le  camp  du  comte 
de  Toulouse ,  mais  qu'il  changea  de  senti- 
ment ,  et  qu'il  différa  cette  attaque  au  len- 
demain par  le  conseil  des  officiers  de  son 
armée,  parce  qu'on  ne  pouvoit  approcher 
du  camp  qu'à  pied ,  à  cause  des  retranche- 
mens  dont  il  étoit  environné,  et  que  les 
croisez  étoient  extrêmement  fatiguez,  au 
lieu  que  les  troupes  du  comte  de  Toulouse 
étoient  toutes  fraîches.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ces  circonstances  rapportées  différemment 
par  les  historiens ,  il  est  certain  que  le  comte 
de  Foix  fut  battu  et  obligé  de  se  retirer 
après  une  grande  perte.  Quant  à  Simon ,  ce 
gênerai  étant  arrivé  devant  la  porte  de  Cas- 
telnau,  il  se  déchaussa,  et  marcha  nuds 
pieds  jusqu'à  l'église,  où  il  fit  chanter  le  Te 

•  Preuve*. 
3  Preuves. 
'  Pelr.  Val.  ibid. 
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Deum ,  en  actions  de  grâces  de  la  victoire* 
qu'il  venoit  de  remporter  *. 

IX. 

Le  corat*  de  Toulouse  lc»e  le  siège  de  Castelnau. 

Le  lendemain 1  le  comte  de  Foix  envoya- 
des  courriers  dans  tous  les  châteaux  des  en- 
virons ,  où  il  fit  publier  qu'il  avoit  défait  les 
croisez.  Plusieurs  ajoùloicnt  même ,  que 
Simon  avoit  été  fait  prisonnier ,  qu'on  l'avoit 
écorché  tout  vif,  et  ensuite  pendu.  Sur  ce 
faux  bruit  divers  châteaux  se  soumirent  au 
comte  de  Toulouse ,  qui  continua  le  siège  de 
Castelnau ,  jusqu'à  ce  que  Simon  voyant  que- 
le  secours  qu'il  avoit  reçu  n'étoit  pas  suffi- 
sant, prit  le  parti  d'aller  lui  même  assembler 
de  nouvelles  troupes.  Ce  gênerai  se  rendit 
d'abord  à  Narbonne ,  où  il  rencontra  un 
corps  de  croisez  François  qui  étoient  arrivez 
depuis  peu  sous  la  conduite  d'Alain  de  Rouci 
chevalier  de  mérite.  Le  comte  de  Toulouse 
informé  de  la  marche  de  ces  croisez  et  du 
dessein  qu'ils  avoient  formé  de  venir  le  for- 
cer dans  ses  retranchemens ,  assembla  son 
conseil  :  on  y  résolut  d'un  commun  accord 
de  décamper;  n'y  ayant  d'ailleurs  aucune 
espérance  de  forcer  la  place.  Après  avoir 
donc  fait  mettre  le  feu  à  ses  machines,  il 
partit ,  et  se  rendit  à  Puilaurens. 

X. 

Ce  prince  remet  diverses  places  sous  sou  obéissance 

Simon  averti  de  la  retraite  de  ce  prince , 
et  voyant  qu'il  n'avoit  plus  besoin  de  troupes 
pour  faire  lever  le  siège  de  Castelnau,  con- 
gédia celles  qu'il  avoit  rassemblées ,  et  ne 
retint  que  les  croisez  arrivez  de  France.  Il 
fit  démanteler  toutes  les  places  des  environs 
de  Castelnau  qui  lui  avoit  manqué  de  fidélité  ; 
et  ayant  appris  que  le  château  de  Coustausa  , 
situé  vers  Termes ,  s 'étoit  soumis  à  ses  en- 
nemis, il  y  marcha  en  diligence,  l'attaqua . 
et  après  quelques  jours  de  siège  il  obligea  les 
habitans  à  se  rendre  à  discrétion.  Il  revint 

»  Pelr.  Val.  c.  58.  -  Prcnvcs.  -Guill.  de  Pod  ibid. 
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enfin  à  Castelnau-d'Arri,  où  il  fat  informe 
des  progrès  que  Raymond  comte  de  Toulouse 
avoit  fait  depuis  qu'il  avoit  levé  le  siège  de 
cette  place. 

Raymond  étant  arrivé  à  Puilaurens,  entra 
dans  ce  château  malgré  la  résistance  de  la 
garnison  ;  il  tourna  ensuite  vers  l'Albigeois , 
dont  la  plùpart  des  villes  se  soumirent  à  son 
obéissance  ;  enlr  autres  Gaillac ,  Rabaslens , 
la  Guepie,  la  Garde,  Puicelsi ,  Cahusac,  et 
S.  Antoniu.  Les  habitans  de  Monlaigu  dans 
le  même  pais  forcèrent  la  garnison  qui  éloit 
chez  eux  à  se  retirer  dans  le  château ,  où  ils 
l'assiégèrent,  et  elle  fut  obligée  de  se  rendra 
avant  que  Simon ,  qui  s'éloit  rois  en  marche 
pour  la  secourir,  fût  arrivé  ;  de  sorte  qu'il 
ne  resta  plus  à  ce  gênerai  en  Albigeois  que 
deux  petits  châteaux  ;  entre  ceux  qu'il  avoit 
enlevez  à  Raymond  ,  lequel  avoit  soûmis 
outre  cela  durant  le  siège  de  Castelnau-d'Arri 
ou  peu  de  tems  auparavant ,  ceux  de  Pui- 
laurens, Casser,  S.  Félix,  Monlferrand, 
Avignonet ,  Cuq ,  S.  Michel  cl  Savcrdun 
dans  le  Toulousain ,  et  plusieurs  autres  jus- 
qu'au nombre  de  cinquante.  Les  habitans  du 
château  de  la  Grave  sur  le  Tarn  au  diocèse 
d'Albi ,  s'étoient  aussi  soumis  au  comte  Ray- 
mond. Le  gouverneur  de  ce  château  pour 
Simon  de  Montfort ,  faisant  raccommoder 
des  tonneaux ,  le  tonnelier  qui  cherchoit 
une  occasion  de  le  tuer ,  le  pria  de  regarder 
si  le  travail  alloit  bien.  Le  gouverneur  se 
courbe  pour  examiner  l'ouvrage  ,  et  cet 
ouvrier  lui  porte  en  même  tems  un  coup  de 
hache  cl  lui  coupe  la  tète.  Aussi- lot  les  habi- 
tans prennent  les  armes  et  font  main-basse 
sur  tous  les  François  qui  composoienl  la  gar- 
nison. Le  comte  Baudouin  frère  du  comte  de 
Toulouse ,  et  allié  de  Simon ,  informé  de 
celte  action,  résolut  d'en  tirer  vengeance. 
Il  parut  de  grand  malin  devant  la  Grave,  et 
les  habitans  croyant  que  c'étoit  le  comte  de 
Toulouse  lui-même  qui  venoit  à  leur  secours, 
parce  que  Baudouin  porloit  les  mêmes  armes 
que  son  frère,  ils  lui  ouvrirent  leurs  portes: 
ce  prince  ne  fut  pas  plùlôt  entré ,  qu'il  les  fil 
tous  passer  au  fil  de  l'épéc. 


XI. 


Le  coin  le  de  Fou  défie  Mon  l  fort. 


Montfort  au  désespoir  de  tant  de  pertes  se 
rendit  à  Pamicrs ,  pour  pourvoir  à  la  sûreté 
de  celte  ville.  Il  y  éloit  à  peine  arrivé ,  que 
Raymond-Roger  comte  de  Foix  l'envoya  dé- 
fier, avec  promesse  de  venir  dans  quatre 
jours  pour  le  combattre.  Montfort  lui  répon- 
dit qu'il  l'attendrait  non  seulement  quatre 
mais  encore  dix  jours.  Raymond -Roger 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  tenir  sa  promesse, 
Montfort  recommence  les  hoslilitez ,  et  déta- 
che une  partie  de  ses  troupes  qui  prennent 
et  rasent  un  château  du  païs  de  Foix  ;  puis 
il  retourne  du  coté  de  Fanjaux  ,  d'où  il 
envoyé  le  châtelain  de  Melphe  et  Gausfred 
son  frère,  pour  escorter  un  convoi  qu'il  fai- 
soit  conduire  dans  ce  château  ;  mais  le  fils 
du  comte  de  Foix  averti  de  leur  marche, 
leur  dresse  des  embûches,  les  attaque,  tue 
Gausfred ,  un  autre  chevalier  parent  de  ce 
dernier  et  quelques  autres,  fait  un  autre 
chevalier  prisonnier ,  et  met  le  châtelain  en 
fuite  et  toute  son  escorte. 

XII. 

Le  roi  se  plaint  des  conquêtes  de  Simon  «a  pape,  qaite 
saisit  du  comté  do  Mclgueil. 

Cependant  le  roi  Philippe- Auguste  ayant 
appris  que  les  croisez  avoient  dépouillé  le 
comte  de  Toulouse  d'une  partie  de  ses  domai- 
nes, se  plaignit  au  pape  Innocent  III.  de  ce 
que  Simon  de  Montfort  s'en  éloit  emparé  au 
préjudice  de  sa  souveraineté.  Le  pape,  dans 
la  réponse  »  qu'il  fit  au  roi  le  25.  d'Août  de 
l'an  1211.  lui  parle  en  ces  termes:  «  Le 
»  comte  de  Toulouse  s'étant  présenté  autre- 
»  fois  devant  nous ,  a  tâché  de  s'excuser  sur 
»  le  crime  d'hérésie  ;  c'est  pourquoi  nous 
»  avons  enjoint ,  à  sa  demande,  à  nos  légats , 
»  d'assembler  un  co  cile ,  après  une  dénon- 
»  dation  préalable,  et  de  le  recevoir  à  se 
justifier;  à  moins  ju'il  ne  se  se  présentât 
»  contre  lui  un  acci  «leur  légitime  dans  un 

défense  de  lui  faire  une 
après  celle  justification , 


ave 


»  tems  limité  ; 
»  nouvelle  querelle 
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»  et  avec  ordre  de  le  punir  comme  hérèlique , 
»  s  il  ne  pou  voit  se  justifier.  Noussçavons 
»  qu'il  ne  s'est  pas  purge  de  ce  crime;  mais 
»  nous  ignorons  si  c'est  par  sa  faute ,  quoi- 
»  qu'il  soit  généralement  réputé  pour  héréti- 
»>  que  dans  le  païs  :  ainsi  il  a  perdu  ses 
»  domaines ,  et  nous  avons  ordonné  à  nos 
»  légats  de  les  faire  garder  soigneusement 
■  pour  ceux  à  qui  ils  appartiennent.  Nous 
»  leur  écrivons  donc  là-dessus,  à  vos  ins- 
»  tantes  prières,  des  lettres,  par  lesquelles 
»  nous  avons  suffisamment  pourvu  et  à  votre 
»  avaotage  et  à  votre  honneur.  » 

Il  paroUpar  une  autre  lettre  qu'Innocent1 
écrivit  le  9.  de  Mars  de  l'année  suivante  à 
levéque  de  Maguelonnc ,  que  le  pape  s'étoit 
approprié  le  comté  de  Melgueil,  et  qu'il 
l'avoit  dopné  à  ferme  à  un  nommé  Jean  Bo- 
cados,  sous  prétexte  que  la  juridiction  de  ce 
comté  lui  appartenoit  immédiatement.  Inno- 
cent ordonne  à  ce  prélat  d'empêcher  que 
quelques  personnes  puissantes  du  pats,  qui 
uisoient  de  la  peine  à  ce  fermier,  au  sujet 
des  revenus  et  desdomainesdu  même  comte, 
qu'il  possédait  légitimement  et  tranquillement, 
ne  l  iquidassent  davantage. 

Xlll. 

Simon  reçoit  un  nouveau  renfort  de  croisci  et  continue 
se»  eipéditiont. 

Levéque  d'Uscz  légat  du  S.  siège  voulant 
avancer  les  affaires  de  la  croisade  ,  avoit 
doune  *  commission  à  Guillaume  archidiacre 
de  Paris,  et  au  docteur  Jacques  de  Vitri, 
curé  d'Argenteuil  aux  environs  de  Paris ,  de 
la  prêcher  partout.  Ces  deux  missionnaires 
parcoururent  une  partie  de  la  France  et  de 
1  Allemagne,  et  engagèrent  un  grand  nom- 
bre de  personnes  à  se  croiser  contre  les 
Albigeois.  Levéque  de  Toulouse  et  l'abbé  de 
♦aux-sernai  qui  préchoient  en  même  teins 
««France,  enrôlèrent  une  centaine  de  che- 
valiers ,  qui  se  mirent  sous  la  conduite  de 
Robert  de  Mauvotsin ,  lequel  étoit  allé  dans 
ce  pats  y  solliciter  de  nouveaux  renforts  en 
faveur  de  Simon  de  Monlfort.  Ce  gênerai 

1  Ibid.  1. 15.  ep.  19. 
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ayant  ranimé  son  courage  à  la  vue  de  ces 
troupes  qui  arrivèrent  à  Carcassonnc  vers  la 
fin  de  Tannée,  il  les  conduisit  à  Fanjaux  dans 
le  dessein  d'attaquer  le  comte  de  Foix  qui 
tenoit  assiégé  depuis  quinze  jours  Guillaume 
d'Aurc  chevalier  du  parti  des  croisez ,  dans 
le  château  de  Cher  ou  Quicr.  Ce  comte  n'o- 
sant l'attendre ,  leva  le  siège,  cl  abandonna 
ses  machines.  Simon  se  rendit  alors  dans  le 
pais  de  Foix,  où  il  fit  le  dégât,  et  prit 
quatre  châteaux  qu'il  rasa.  Etant  de  retour  à 
Fanjaux,  il  marcha  avec  toute  son  armée 
vers  le  château  de  la  Pommaredc  au  diocèse 
de  Toulouse ,  l'assiégea  dans  les  formes ,  et 
y  donna  l'assaut  au  bout  de  quelques  jours  ; 
mais  la  nuit  étant  survenue ,  il  fut  obligé  de 
l'interrompre,  et  de  remettre  l'attaque  au 
lendemain.  Les  assiégez  se  voyant  hors  d'état 
de  résister,  firent  un  trou  à  la  muraille ,  se 
sauvèrent  dans  l'obscurité,  et  lui  abandon- 
nèrent la  place.  Il  marcha  dc-là  vers  Albe- 
dun  château  du  diocèse  de  Narbonno,  qui 
s'étoit  soustrait  à  son  obéissance ,  et  dont 
le  seigneur  vint  au  devant  de  lui ,  pour  lui 
faire  ses  soumissions. 

XIV. 

Gui  de  Monlfort  vient  au  soconrs  de  Simon  son  frère. 

Simon  1  célébra  la  fête  de  Noël  à  Castres , 
où  Gui  son  frère,  qui  l'avoit  suivi  autrefois 
dans  la  Terre-Sainte ,  et  qui  y  étoit  toujours 
demeuré  depuis,  vint  le  joindre.  Gui  amena 
avec  lui  Helvise  d'Ybelin  dame  de  Sidon ,  sa 
femme ,  qu'il  avoit  épousée  en  Orient ,  et 
plusieurs  enfans  qu'il  en  avoit  eus.  H  avoit 
repris  en  passant  quelques  châteaux  d'Albi- 
geois ,  qui  s'étoient  soumis  au  comte  de 
Toulouse  leur  seigneur.  Les  deux  Monlfort 
se  mirent  en  campagne  malgré  la  rigueur  de 
l'hy ver,  et  assiégèrent  le  château  de  Tudelle 
en  Albigeois  qui  appartenoit  au  pere  de 
Geraud  de  Pépieux  (1212.).  Ils  l'emportèrent 
dans  peu ,  firent  passer  par  le  fil  de  l'épéc 
tous  ceux  qui  le  défendoient ,  et  n'accordè- 
rent la  vie  qu'au  seigneur  du  château  qui 
demeura  prisonnier,  et  qui  fut  échangé  con- 
tre Drogon  de  Compens,  cousin  de  Robert 
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île  Mauvoisin ,  que  le  comlc  de  Foix  1  tenoit 
dans  les  fers.  Simdn  assiégea  ensuite  le  châ- 
teau de  Cahusac  dans  le  môme  pais. 

Les  comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  de 
Comminges ,  pour  relarder  ses  progrès,  as- 
semblèrent alors  leurs  troupes  ,  vinrent 
camper  à  Gaillac ,  à  deux  lieues  de  Cahusac , 
et  firent  mine  diverses  fois  de  vouloir  aller 
l'attaquer:  mais  ce  gênerai  continua  Iran-* 
quillement  le  siège  sans  s'embarrasser  de 
leurs  menaces  ;  et  après  avoir  soumis  ce 
château  vers  l'Epiphanie ,  il  marcha  droit  à 
eux.  Les  trois  autres  comtes  n'osant  l'atten- 
dre, se  retirèrent  à  Montaigu,  où  Simon  les 
poursuivit  sans  pouvoir  les  atteindre  ;  et  ils  se 
rendirent  enfin  à  Toulouse.  Ce  gênerai  rovint 
à  Cahusac,  d'où  il  consulta  Arnaud  abbé  de 
Clteaux ,  qui  étoit  alors  à  Albi ,  sur  la  suite 
de  ses  expéditions.  Arnaud  lui  conseilla  d'en- 
treprendre le  siège  de  S.  Marcel,  château 
situé  sur  la  petite  rivière  de  Serou ,  à  trois 
lieues  d'Albi ,  vers  le  Nord ,  dans  lequel  le 
comte  de  Toulouse  avoit  mis  Geraud  de  Pé- 
pieux  pour  gouverneur. 

XV. 

Simon  es»  obligé  de  lever  le  siège  de  S.  Marcel  en 
Albigeois. 

Mont  fort,  résolu  de  suivre  ce  conseil,  en- 
voya à  Rruniqucl  prier  le  comte  Baudouin  de 
venir  l'aider.  Après  leur  jonction  qui  se  fit  à 
Cahusac  ,  ils  attaqueront  le  château  de  S. 
Marcel  qu'ils  ne  purent  investir  que  d'un 
côté,  parce  qu'ils  n'avoieol  que  cent  cheva- 
liers et  peu  d'infanterie.  Les  comtes  de  Tou- 
louse ,  de  Foix  et  de  Comminges  étant  re- 
tournez avec  leur  armée  composée  de  cinq 
cens  chevaliers  et  d'un  corps  d'infanterie, 
pour  s'opposer  aux  desseins  des  croisez , 
campèrent  aux  environs  de  S.  Marcel,  dont 
ils  avoient  l'entrée  libre.  Le  comte  de  Foix 
s'y  jetta,  et  défendit  si  bien  la  place,  que  Si- 
mon, au  bout  de  plus  d'un  mois  de  siège 
n'étoil  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour. 
I-a  disette  s'étant  mise  d'ailleurs  dans  son 
camp,  à  cause  que  le  comte  de  Toulouse, 
qui  avoit  occupé  tous  les  passages,  empechoit 

i  Ibid.  -  Preuves. 


qu'on  n'y  apportât  des  vivres,  il  fat  obligé 
enfin ,  après  avoir  manqué  de  pain  pendant 
plusieurs  jours,  de  lever  le  siège  la  veille  de 
Pâques  (24  de  Mars).  Simon  se  rendit  à  Albi 
où  il  célébra  celte  fêle,  et  le  comte  de  Tou- 
louse partit  le  même  jour  pour  Gaillac.  Si- 
mon s'avança  le  lendemain  vers  cette  der- 
nière ville ,  et  défia  ce  prince  au  combat  : 
mais  Raymond  ne  jugeant  pas  à  propos  d'ac- 
cepter le  défi ,  se  tint  renfermé  dans  Gaillac. 
Ainsi  Simon  retourna  à  Albi ,  où  il  passa 
quelques  jours,  et  où  il  donna  1  en  fief  le  3. 
d'Avril  suivant  à  Guillaume  éveque  de  cette 
ville,  et  à  ses  successeurs,  les  châteaux  de 
Rouffiac  et  de  Marsac ,  sauf  ses  droits  ré- 
galiens. 

XVI. 

Evèqueg  de  (.nrcassoone.  Arnaud  abbé  de  (.fléaux  est 

élu  archevêque  de  Narbooue  :  il  s'érige  en  duc  de  cette 
ville. 

Simon  de  Monlfort 2  à  son  retour  à  Albi  y 
trouva  Gui  abbé  de  Vaux-sernai  son  ami,  qui 
venoit  de  France,  et  qu'on  avoit  élù  alors 
éveque  de  Carcassonne,  à  la  place  de  Bernard 
Raymond  de  Rochefort,  qu'on  avoit  enfin 
obligé  à  se  démettre.  Arnaud  A  mairie  abbé  de 
Clteaux,  fut  élù  d'un  autre  côté  archevêque 
de  Narbonnc  le  jour  de  S.  Grégoire  12.  de 
Mars  de  la  même  année;  levêque  d'Usez  son 
collègue  dans  la  légation ,  qui  étoit  présent  à 
l'élection  et  qui  y  eut  sans  doute  beaucoup  de 
part,  la  confirma  le  même  jour,  par  l'auto- 
rité du  pape,  et  persuada  ensuite  à  Arnaud 
de  prendre  possession  du  duché  de  Narbonnc. 
Le  nouvel  élu  suivit  volontiers  ce  conseil , 
et  en  se  mettant  en  possession  du  palais  ar- 
chiépiscopal, il  fit  arborer  sur  la  tour  le 
drapeau  de  l'église  de  Narbonne,  en  signe 
du  domaine  et  du  duché,  en  présence  du 
même  èvêque  d'Usez,  des  évêques  de  Bc- 
ziers,  Agdc,  Maguelonne,  Lodève,  Elnc, 
Toulouse  ,  Comminges  et  Conserans  ;  des 
abbezde  S.  Paul  de  Narbonne,  de  S.  Aphro- 
dise  de  Bczicrs  ;  du  clergé  et  du  peuple  de 
Narbonne.  Le  lendc  nain  Arnaud  fit  appeller 
devant  lui  le  v  icoi  île  A  v  me  ri ,  et  reçut  en 


'  Gall.  chr.  nov.  cd. 
■i  Pelr.  Val.  ibid. 
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qualité  de  due  de  Narbonne ,  l'hommage  el 
le  serment  de  fidélité  de  ce  vicomte.  Ces  cir- 
constances sont  rapportées  dans  diverses  1 
lettres  qu'Arnaud  et  son  chapitre  écrivirent 
trois  ans  après,  à  l'occasion  du  procès  que  ce 
prélat  eut  à  soutenir  contre  Simon  de  Mont- 
fort,  au  sujet  du  duché  de  Narbonne.  Au 
reste  nous  ignorons  si  Berenger ,  prédéces- 
seur immédiat  d'Arnaud,  mourut  archevêque 
de  Narbonne ,  car  il  pourroit  bien  avoir  été 
déposé ,  comme  il  en  doit  menacé  depuis 
long-temps  par  le  pape,  qui  avoit 1  ordonné 
au  mois  2  de  juin  de  l'an  1210.  à  1  cvèquc  de 
Riez  et  l'abbé  de  Cllcaux  ses  légats ,  d'infor- 
mer de  la  conduite  de  ce  prélat ,  et  de  le  dé- 
poser s'ils  le  trouvoient  répréhensible. 

XVII. 

Evvquesde  NUnae»,  Betiers,  Lodérc,  etc. 

Arnaud  quoique  temps  a  près  son  élection, 
convoqua  à  Narbonne  les  évêques  et  les  ab- 
bez  de  sa  province  pour  assister  à  sa  consé- 
cration. Nous  trouvons  les  noms  de  ces  evé- 
ques dans  la  donation  3  qu'il  fit  de  l'église 
de  Cuxac  à  sa  cathédrale  le  premier  de  Mai 
de  l'an  1212.  du  consentement  des  évêques 
sessulTragans;  sçavoir  de  Raymond  d'Usez 
légat  du  S.  Siège,  Pierre  de  Beziers,  Ray- 
mond d'Agde,  Pierre  de  Lodéve,  Guillaume 
de  Maguelonne,  Foulques  de  Toulouse ,  Gui 
de  Carcassonnc  et  R.  d'Elne.  Parmi  ces  évô- 
quesil  y  en  avoit  quatre  de  l'ordre  de  Cllcaux 
en  comptant  le  métropolitain.  Il  n'est  pas  fait 
mention  de  l'évèquede  Nismes,  dont  le  siège 
étoit  peut-être  vacant  :  nous  sçavons  du 
moins  qu'Arnaud  abbé  de  S.  Ruf  fut  élù 
évéque  de  celte  ville  en  1212.  Les  abbez  qui 
furent'présens  à  cet  acte  ,  et  qui  assistèrent 
à  la  consécration  d'Arnaud,  de  même  qu'à 
celle  de  Gui  abbé  de  Vaux-sernai ,  évêque  de 
Carcassonnc,  laquelle  se  01 4  en  même  tems , 
furent  ceux  de  S.  Gilles,  S.  Tibcri,  S.  Pons, 
Valmagnc,  S.  Aphrodise  de  Beziers,  et  la 

•  Catel  comt.  p.  28.  el  *eq.  mem.  p.  599.  el  seq.  - 
Narb.  p,  466.  et  seq.  -  Gall.  chr.  loin.  1.  378. 

1 1nnoc.  III.  1.13.  c.  34. 
3  Preuves. 

*  Pctr.  Val.  c.  «3 
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Grasse.  Arnaud  fut  sacré  >  le  2.  de  May.  Le 
vicomte  Aymeri  lui  donna  ce  jour-là  un 
grand  festin  à  litre  d'albergue ,  et  en  qualité 
de  son  vassal  pour  le  duché  de  Narbonne. 

Pierre  évêque  de  Beziers  avoil  succédé  * 
depuis  peu  à  Reginald  de  Montpeiroux  3 ,  et 
non  pas  de  Montpellier ,  comme  on  l'appelle 
communément.  Reginald  obligea  en  1211. 
par  l'autorité  de  Simon  de  Montfort  tous  les 
nobles  de  son  diocèse ,  dont  on  peut  voir 
l'énuméralion  dans  les  actes 4  qui  en  furent 
dressez,  à  restituer  à  son  église  les  dixmes 
inféodées  qu'ils  possedoient.  On  dit  que 
Pierre  son  successeur,  de  la  maison  d'Aigre- 
feuil ,  étoit  déjà  élù  en  1211.  ce  dernier 
mourut  vers  la  fin  de  l'année  suivante. 

Quanl  à  5  Pierre  évêque  de  Lodéve ,  on  le 
Tait  de  la  maison  de  Lodéve,  et  on  assure 
qu  il  éloit  Franciscain  lorsqu'il  parvint  à  lé- 
vêché  de  cette  ville:  mais  S.  François  n'avoit 
pas  encore  alors  fondé  son  ordre.  Il  avoit 
succédé  à  Pierre  Frotier  qui  eut  de  grands 
démêlez  avec  les  habitans  de  Lodéve,  lesquels 
envahirent  et  pillèrent  son  palais  épiscopal , 
et  l'obligèrent ,  avec  ses  chanoines ,  à  jurer 
l'observation  de  leurs  usages  et  de  leurs 
coutumes  que  ce  prélat  prétendoit  être  con- 
traires à  son  autorité  et  à  sa  jurisdiction. 
L'évêquc  de  Lodéve  et  ses  chanoines  ayant 
été  forcez  de  faire  ce  ferment ,  en  obtin- 
rent dispense  du  pape  :  mais  leur  querel- 
le avec  les  habitans  s'étant  rcnouvclléc  à 
cette  occasion,  et  Pierre  Frolier ayant  refusé 
de  confirmer  les  coutumes,  il  fut  cruelle- 
ment assassiné  dans  son  palais.  Pierre  après 
lui  avoir  succédé ,  vengea  sa  mort,  fit  mourir 
les  assassins,  et  exila  leurs  parens  de  tout 
le  diocèse  jusqu'à  la  quatrième  génération. 
Le  roi  Philippe  Auguste  confirma  celle  sen- 
tence en  1208.  et  accorda  deux  ans 6  après 
un  diplôme  au  même  prélat,  par  lequel  il 
corfirma  celui  qu'il  avoil  donné  quelques 
années  auparavant  en  faveur  de  Raymond 


i  Catel  mem.  p.  599.  et  seq. 
n  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6. 
3  V.  Plantav.  Lod.  p.  111. 

*  Gall.  christ,  tom.  2.  p.  p.  Il 3. 
i  PlanUiv.  ibnl 

*  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  «. 
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de  Montpellier  évèquc  de  Lodévc,  avec 
concession  des  droits  régaliens,  des  mines 
du  païs ,  et  permission  de  battre  monnoyc  , 
laquelle  aurait  cours  dans  tout  le  diocèse,  etc. 

XVIII. 

Le  pape  ordonuede  nouveau  à  *cs  légat»  de  recevoir  la 
jusliGcaiiondti  comte  d«  Toulouse ,  el  refuse  d'accor- 
der ses  domaines  à  d'autre». 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Ray- 
mond èvéquc  d' Usez  succéda  immédiatement 
à  Ucrcngcr  dans  l'archevêché  de  Narbonne , 
foudez  sur  la  s  use  ri  p  lion  d'une  lettre  du  pape 
Innocent  III.  adressée  à  Raymond  èvéque 
d'Usez  et  à  l'élu  de  Narbonne ,  légat  du  S. 
siège  :  mais  ils  n'ont  pas  Tait  attention  que 
celle  suscription  dislingue  l'évêque  d'Usez 
d'avec  l'élude  Narbonne.  Le  pape  dans  celte 
lettre 1 ,  qui  est  de  la  On  du  mois.'d'Avril  de 
l'an  1212.  leur  dit  :  «  Quoique  Raymond 
»  comte  de  Toulouse  ail  été  trouvé  coupable 
)>  en  plusieurs  choses  contre  Dieu  et  contre 
)>  l'Eglise  ,  et  que  nos  légats ,  pour  l'obliger 
»  à  se  reconnoltre,  ayent  excommunié  sa 
))  personne,  el  abandonné  ses  domaines  au 
»  premier  occupant  ;  cependant  il  n'a  pas 
»  été  encore  condamné  comme  hérétique  , 
»  et  comme  complice  de  la  mort  de  Pierre 
j>  de  Castclnau  de  sainte  mémoire ,  quoiqu'il 
»  en  soit  très-suspect.  C'est  pourquoi  nous 
»  avons  ordonné  que  s'il  se  présentoit  con- 
»  tre  lui  un  accusateur  légitime,  dans  un 
»  certain  tems ,  on  loi  assignât  un  jour  pour 
»  se  purger  ;  suivant  la  forme  marquée  dans 
»  nos  lettres;  nous  réservant  de  rendre  là- 
»  dessus  une  sentence  définitive  ;  en  quoi  on 
»  n'a  pas  procédé  suivant  nos  ordres.  Nous 
»  ne  comprenons  donc  pas  pour  quelle  rai- 
»  son  nous  pourrions  encore  accorder  à 
»  d'autres ,  ses  états ,  qui  ne  lui  ont  pas  été 
»  otez }  ni  à  ses  héritiers  ;  sur-tout  pour  ne 
»  pas  paraître  lui  avoir  extorqué  fraudulcu- 
»  sèment  les  châteaux  qu'il  nous  a  remis , 
»  l'Apôtre  voulant  qu'on  s'abstienne  de  l'ap- 
»  parenec  même  du  mal  :  car  si  on  avoit 
»  rendu  quelque  sentence  coutre  lui  sur  ces 
»  deux  articles ,  sans  égard  à  la  forme  que 

»  Innoc.  111. 1.  15  ep.  102 
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»  nous  avons  prescrite,  elle  seroit  sans  doute 
»  nulle.  N'y  ayant  donc  pas  encore  lieu  de 
»  vous  accorder  la  demande  que  vous  nous 
»  avez  faite ,  de  disposer  de  ses  étals  en  fa- 
»  veur  d'un  autre,  nous  vous  ordonnons  de 
»  travailler  de  toutes  vos  forces  à  conduire 
»  celte  affaire  d'une  manière  qui  soit  ferme 
»  et  solide.  Nous  mandons  à  l'évêque  de  Riez 
»  et  à  maître  Thcdise  chanoine  de  Gennes  , 
»  d'y  procéder  suivant  la  forme  que  nous 
»  leur  prescrivons  ;  et  si  c'est  par  la  faute 
»  du  comte  que  la  procédure  ne  se  continue 
»  pas ,  qu'ils  ayent  à  lui  signifier  et  aux  au- 
»  très ,  que  nous  agirons  comme  le  bien  de 
»  la  paix  et  de  la  foy  le  demandera  :  mais 
»  qu'ils  ne  manquent  pas  de  nous  instruire 
«  de  la  vérité.  »  Le  pape  Innocent  III.  écri- 
vit dans  les  mêmes  termes  à  l'évêque  de  Riez 
et  à  mattre  Thcdise ,  et  leur  ordonna  de  ne 
rien  négliger  dans  celte  affaire,  comme  on 
dil  qu'Us  avoient  fait  jusqu'alors. 

Nous  voyons  par  cette  lettre,  1°.  Que 
l'évêque  de  Riez  et  maître  Thedise,  com- 
missaires dans  l'affaire  du  comte  de  Tou- 
louse, avoient  refusé  jusqu'alors  de  recevoir 
la  justification  de  ce  prince,  touchai*  le 
crime  d'hérésie  et  la  mort  du  légat  Pierre  de 
Castelnau  dont  on  l'accusoit ,  malgré  les  or- 
dres précis  d'Innocent  III.  qu'ils  avoient  élu- 
dez; et  qu'ayant  excommunié  le  comte,  et 
disposé  de  ses  états  en  faveur  du  premier 
occupant ,  ils  le  regardoient  comme  plei- 
nement condamné  et  déchu  de  tous  ses  do- 
maines, mais  que  le  pape  eut  assez  d'équité 
pour  ne  pas  approuver  leur  procédé.  2°.  Que 
l'évêque  d'Usez  qui  avoit  conseillé  à  Arnaud 
abbé  de  Oleaux ,  après  son  élection  à  l'ar- 
chevêché de  Narbonne,  de  se  qualifier  duc 
de  cette  ville,  prétendoit  que  le  comte  de 
Toulouse  navoit  plus  aucun  droit  à  ce  du- 
ché, et  qu'il  lui  éloit  libre  d'en  disposer,  en 
qualité  de  légat,  sous  le  bon  plaisir  du  pape  ; 
qu'il  demanda  à  Innocent  la  confirmation  de 
celte  disposition  ;  et  que  le  pape  la  refusa. 
3°.  Enfin  qu'Innocent  gardoit  toujours  en 
son  pouvoir  les  sept  châteaux  que  le  comte 
de  Toulouse  lui  avoit  livrez  en  1209.  et  à 
l'église  Romaine,  pour  gage  de  sa  conduite, 
sans  compter  le  comté  de  Melgueil  qu'il  avoit 
saisi  sur  lui ,  sous  prétexte  de  sa  prétendue 


Digitized  by  Google 


{1212] 

suzeraineté.  Les  chevaliers  et  le  peuple  du 
château  de  Melgueil  lui  écrivirent  en  effet 
poor  le  féliciter,  de  ce  qu'eux  et  leur  comté 
ctoient  spécialement  soumis  en  propriété  à 
l'église  Romaine ,  et  pour  le  prier  de  ne  pas 
les  soumettre  à  d'autre  que  lui.  Le  pape  par 
sa  réponse  1  du  5.  de  Juin  de  Fan  1212.  les 
exhorte  à  persévérer  dans  leur  fidélité,  et 
les  assure  de  sa  protection. 

XIX. 

Guillaume  dispute  U  seigneurie  de  Montpellier  à  la 
reine  d'Aragon  ta  sosur. 

Innocent  III.  écrivit  a  le  lendemain,  en 
qualité  de  comte  de  Melgueil,  à  Marie  reine 
d'Aragon  et  aux  habitons  de  Montpellier,  au 
sujet  de  Guillaume  frère  consanguin  de  cette 
princesse,  lequel  prétendoit  que  la  seigneurie 
de  Montpellier  lui  appartenoit,  et  qoe  cette 
reine  la  détenoit  injustement.  Le  pape  mar- 
que dans  cette  lettre,  que  la  jurisdiction  mr 
le  paù  lui  appartient,  et  ordonne  à  Marie  et 
aux  babitans  de  Montpellier,  ou  de  restituer 
cette  ville  à  Guillaume,  qui  a  voit  eu  recours 
à  son  autorité,  ou  de  se  présenter  à  son  tri- 
bunal à  la  féte  prochaine  de  la  Toussaints 
pour  y  être  jugez. 

Nous  ignorons  de  quelle  manière  l'évêque 
de  Riez  et  maître  Tbedise  exécutèrent  les 
nouveaux  ordres  d'Innocent  touchant  la  pur- 
gation  canonique  du  comte  de  Toulouse  :  il 
paraît  cependant  qu'ils  évitèrent  toujours 
d'en  venir  à  l'exécution,  afin  d'achever  d'op- 
primer ce  prince.  Thcdisc  entreprit 3  en  effet 
exprès  un  voyage  à  Rome  pour  y  faire  l'apo- 
logie de  sa  conduite,  et  y  noircir  de  plus  en 
plus  celle  du  comte. 

XX. 

1*  roi  d'Aragon  Tait  un  voyage  à  Toulouse.  Arnaud 
arcaeièqoe  de  Narfaonne  ta  tenir  en  Espagne  contre 
l"  Sarrasins. 

Arnaud  archevêque  de  Narbonnc  4 ,  peu 
de  teins  après  sa  consécration ,  se  disposa  à 

1  Ibid.  1. 15.  cp.  103. 
5  Ep.  104. 

3  Ibid.  1. 16.  ep.  35. 

*  Guill.  de  Pod.  c.  20.  -  GaU.  chr.  lom.  1.  p.  37». 
Zarii.  annal 
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aller  servir  en  Espagne  contre  les  infidelles. 
Miramolin  roi  de  Maroc  avoit  passé  la  mer 
et  fait  une  irruption  dans  ce  royaume  où  il 
portoit  la  désolation.  Alfonse  roi  de  Castille , 
dont  il  avoit  attaqué  les  états,  n'étant  pas 
assez  fort  pour  lui  résister,  appclla  à  son 
secours  tous  les  autres  princes  d'Espagne,  et 
envoya  l'archevêque  de  Tolède  en  France , 
pour  y  solliciter  les  peuples  à  s'armer  en  sa 
faveur,  et  à  profiter  de  l'indulgence  que  le 
pape  avoit  accordée  à  ceux  qui  prendraient 
part  à  cette  expédition.  Pierre  roi  d'Aragon 
fut  un  des  premiers  qui  se  préparèrent  à 
marcher  au  secours  du  roi  de  Castille.  Il  fit 
un  voyage  à  Toulouse  au  commencement  de 
Tan  1212.  et  y  établit  pour  son  vicaire,  cest- 
à-dirc  sans  doute  pour  son  ambassadeur  au- 
près du  comte  son  beau-frere,  un  chevalier 
nommé  Guillaume  de  l'Echelle.  U  repassa 
bien-tôt  les  Pyrénées,  et  ayant  assemblé  ses 
troupes,  il  marcha  vers  Tolède.  Arnaud  ar- 
chevêque de  Nar bonne  partit  de  son  côté  à 
la  tête  de  cent  chevaliers  François  et  d'un 
corps  d'infanterie,  le  mardi  d'après  l'octave 
de  la  Pentecôte  de  l'an  1212.  U  visita  en  pas- 
sant le  roi  de  Navarre,  et  persuada  à  ce 
prince,  quoiqu'ennemi  du  roi  de  Castille,  de 
se  joindre  à  lui  contre  leur  ennemi  commun. 
Arnaud  se  rendit  ensuite  à  Tolède  à  la  tête 
de  ses  troupes,  qui  avoient  été  levées  pour 
la  plupart  dans  les  diocèses  de  Lyon,  de 
Vienne  et  de  Valence.  11  rencontra  à  Tolède 
plusieurs  autres  prélats  et  chevaliers  Fran- 
çois qui  avoient  passé  en  Espagne  dans  le 
même  dessein ,  entr'autres  l'archevêque  de 
Bourdcaux ,  le  comte  d'Astarac ,  le  vicomte 
de  Turcnne,  etc.  Tous  ces  François  for- 
moient  un  corps  d'armée  composé  de  deux 
mille  chevaliers  qui  avoient  chacun  leur 
écuyer,  de  dix  mille  sergens  à  cheval ,  et  de 
cinquante  mille  à  pied.  Ces  troupes  sciant 
jointes  à  celles  d'Espagne,  commandées  par 
les  rois  de  Castille,  d'Aragon,  et  de  Navarre, 
remportèrent  divers  avantages  sur  les  in- 
fidelles, et  les  défireut  entièrement  en  ba- 
taille rangée  le  16.  de  Juillet  dans  un  lieu  ap- 
pel lé  les  Naves  de  Toulouse.  On  compte  que 
soixante  mille  Sarasins  y  demeurereut  sur 
la  place,  tandis  que  les  chrétiens  n'y  per- 
dirent que  cinquante  hommes.  L'archevêque 
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Arnaud  contribua  beaucoup  au  gain  de  cette 
bataille ,  dont  il  nous  a  laissé  une  relation 
fort  détaillée  :  les  chrétiens  ayant  pri<  la 
fuite  au  commencement  de  l'action ,  il  Gt 
tant  par  ses  exhortations ,  qu'il  ranima  leur 
courage  et  les  ramena  au  combat  *. 

XXI. 

Simon  assiège  et  prend  le  château  de  llautpoul. 

Cette  expédition  Tut  très-glorieuse  à  Pierre 
roi  d'Aragon  ;  mais  elle  1  empêcha  de  sou- 
tenir le  comte  de  Toulouse  son  beau-frere 
contre  les  entreprises  de  Simon  de  Montfort, 
qui  après  1  avoir  fait  quelque  séjour  à  Albi, 
se  rendit  à  Castres,  d'où  il  alla  assiéger  le 
château  de  Hautpoul  dans  le  Toulousain.  Les 
croisez  arrivèrent  le  second  Dimanche  après 
Pâques  devant  ce  château  situé  entre  Castres 
et  Lavaur,  sur  une  haute  colline  escarpée, 
environnée  de  rochers  presque  inaccessibles. 
Simon  qui  n'a  voit  pas  beaucoup  de  troupes, 
ne  put  faire  qu'une  partie  de  la  circonval- 
lation.  Il  fit  dresser  uu  pierrier,  et  le  fit 
jouer  le  troisième  jour  du  siège.  Ayant  en- 
suite fait  mettre  ses  chevaliers  à  pied,  il  fit 
la  descente  du  fossé ,  donna  l'assaut ,  et  em- 
porta le  premier  faux  bourg  :  Ses  troupes  ne 
pouvant  cependant  résister  aux  efforts  des 
assiégez  qui  faisoient  pleuvoir  une  grande 
quantité  de  pierres,  elles  furent  enfin  obli- 
gées de  reculer,  et  d'abandonner  rentre- 
prise.  Le  lendemain  le  pierrier  ayant  fait 
de  plus  grandes  brèches,  les  assiégez  prirent 
la  fuite,  et  se  retirèrent  sur  le  soir.  Les 
croisez  s'en  étant  apperçus ,  s'emparèrent 
bien-tôt  de  la  place,  et  ne  firent  aucun  quar- 
tier à  tous  ceux  qui  y  étoient  demeurez. 
Simon  fit  raser  le  château  de  Hautpoul ,  et 
se  rendit  à  Soreze,  où  il  donna  en  fief  le  23. 
d'Avril  3  de  cette  année,  du  consentement 
delà  comtesse  Alix  sa  femme,  et  d'Amauri 
son  fils  aîné ,  à  Philippe  Golhoin  chevalier 
François,  sous  le  service  d'un  homme  d'ar- 
mes, les  lieux  de  Vilarzel,  de  Montclar,  de 

«  Potr.  Vallis.  c.  fil. 
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XXII. 


Emeute  do  Narbonne  contre  Gui  et  Amauri  de  MonlforL 

Gui  de  Montfort  et  Amauri  son  neveu,  fils 
de  Simon ,  firent  un  voyage  peu  de  tems  ' 
après  à  Narbonne,  où  ils  donnèrent  occasion 
à  une  grande  émeute.  Gui  étoit  logé  dans 
l'archevêché,  et  Amauri  dans  la  maison  des 
Templiers.  Ce  dernier,  qui  étoit  encore  fort 
jeune,  étant  allé  voir  par  curiosité  le  palais 
du  vicomte,  voulut  ouvrir  une  fenêtre  de 
ce  bâtiment ,  qui  étoit  fort  vieux ,  et  la  fit 
tomber  avec  quelque  bruit.  Aussi-tôt  tout 
le  peuple  de  Narbonne  s  attroupe,  et  ac- 
cuse publiquement  le  jeune  Montfort  d'avoir 
voulu  forcer  le  palais  vicomtal.  Amauri  se 
réfugie  dans  la  maison  des  Templiers  :  le 
peuple  ameuté  l'y  poursuit ,  l'y  assiège ,  et 
l'oblige  à  se  retirer  dans  une  tour.  Enfin  un 
citoyen  trouva  moyen  d'appaiser  le  tumulte, 
durant  lequel  deux  écuyers  de  Simon  de 
Montfort  furent  tuez. 

XXIII. 

Simon  reçoit  un  nouveau  secours  de  croises ,  et  reprend 
diverses  places  sur  le  comte  de  Toulouse. 

Ce  gênerai  étoit  allô  alors  du  côté  de  Tou- 
louse ,  à  la  rencontre  d'un  grand  nombre  de 
pèlerins  Allemans,  lombards  et  Auvergnats, 
qui  sciant  joints  venoient  à  son  2  secours. 
L'arrivée  de  ces  nouveaux  croisez  jetta 
l'épouvante  dans  tout  le  pais,  cl  la  plupart 
des  peuples  de  la  campagne  quittèrent  leurs 
habitations  pour  se  réfugier  à  Toulouse  et  à 
Montauban ,  les  deux  plus  fortes  places  qui 
restoient  au  comte  Raymond ,  lequel  étoit 
dans  la  dernière  avec  les  comtes  de  Foix  et 
de  Corn  mi  nges.  Simon  soùtenu  d'un  renfort 
si  considérable,  reprit  bien-tôt  la  plus  grande 
partie  des  places  qu'il  avoit  perdues,  et  sou- 
mit en  trois  semaines  les  châteaux  de  Cuc, 
de  Montmaur,  S.  Félix,  Casser,  Montferrand, 
Avignonet,  S.  Michel,  et  plusieurs  autres  du 
Toulousain.  Gui  nouvel  évèque  de  Carcas- 

t  Petr  Valtis.  c.  62. 
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sonne  après  avoir  été  sacré  à  Narbonnc,  joi- 
gnit l'armée  des  croisez  à  S.  Michel ,  à  une 
lieue  deCastclnau-d  Arri,  et  la  suivit  toujours 
depuis.  Le  comte  Raymond  s'avança  cepen- 
dant jusqu'à  Puilaurcns  ;  mais  Montfort  ayant 
fait  semblant  de  vouloir  attaquer  cette  place, 
Raymond  se  retira,  et  l'abandonna  aux  croi- 
sez qui  s'en  saisirent.  Un  corps  de  noblesse 
Allemande  commandée  par  le  prévôt  de  l'é- 
glise de  Cologne,  joignit  en  cet  endroit  Mont- 
fort  qui  rendit  le  château  de  Puilaurens  à 
Gui  de  Lucé ,  auquel  il  la  voit  donné  au- 
trefois. Ce  gênerai  après  avoir  campé  pen- 
dant deux  jours  aux  environs,  détacha  Gui 
son  frère ,  et  Gui  de  Levis  son  maréchal , 
pour  aller  à  Carcassonnc  au  devant  de  Robert 
archevêque  de  Rouen,  de  Robert  élu  évôque 
de  Laon ,  et  de  Guillaume  archidiacre  de 
Paris,  qni  conduisoient  un  grand  nombre  de 
croisez  François.  Son  armée  étant  ainsi  ex- 
trêmement augmentée,  il  la  partagea  en 
deux  corps  :  il  fit  marcher  une  partie  com- 
posée de  ce  nouveau  renfort,  sous  les  ordres 
de  Gui  son  frère ,  et  s'avança  avec  le  reste 
vers  Rabaslens  dans  le  diocèse  d'Albi.  Ce 
château  et  ceux  de  Montaigu  et  de  Gaillac 
n'attendirent  pas  son  arrivée,  et  se  soumirent 
sans  coup  ferir.  Les  bourgeois  de  S.  Marcel 
craignant  son  ressentiment  lui  envoyèrent 
alors  les  clefs  de  leur  château ,  cl  implo- 
rèrent sa  clémence  :  mais  ce  gênerai  ayant 
refusé  de  recevoir  leur  soumission,  ils  aban- 
donnèrent la  place,  et  cherchèrent  leur  salut 
dans  la  fuite.  Simon  s'empara  ensuite  du  châ- 
teau ,  et  le  fil  détruire  de  fond  en  comble  *. 
Il  traita  de  même  celui  de  la  Guepie  sur  la 
petite  rivière  de  Biaur,  qu'il  trouva  aussi 
abandonné.  11  marcha  enfin  vers  S.  Antonin 
dans  le  dessein  de  faire  le  siège  de  celle  ville, 
siluce  en  Roucnrue  sur  la  rivière  d' A veiron, 
dans  un  vallon  très-agréable ,  au  pied  d'une 
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XXIV. 

Il  assiège  et  prend  S.  Antonio. 

L'évéque  d'Albi  qui  conduisoit  l'avant- 
garde  de  l'armée,  s'élant  hâlé  d'arriver  à  S. 
Anlonin ,  exhorta  les  habitans  à  se  soû- 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxm  ,  nn  9. 


mettre  :  maisAdcmar  Jourdain,  chevalier 
de  mérite,  que  le  comte  de  Toulouse  y  a  voit 
mis  pour  gouverneur,  lui  répondit  fière- 
ment :  ((  Que  le  comte  de  Montfort  sache  que 
»  jamais-  les  Bourdonniers  ne  viendront  à 
»  bout  de  prendre  mon  château.  »  Il  ap- 
pelait Bourdonniers  les  croisez,  à  cause 
qu'ils  porloienl  des  bourdons  pour  marque 
de  leur  pèlerinage.  Simon  informé  de  celte 
réponse ,  promit  d'en  faire  repentir  le  gou- 
verneur. 11  arrive  à  S.  Antonin ,  et  ayant 
planté  son  camp  dans  la  plaine  au  pied  du 
château ,  il  est  assailli  le  soir  même  par  les 
habitans  qui  font  une  sortie.  Les  sergens  de 
son  armée  les  repoussent  avec  vigueur  jus- 
ques  dans  la  place ,  cl  ils  en  font  aussi-tôt 
l'attaque  sans  la  participation  de  leurs  géné- 
raux. Enfin  après  un  combat  d'une  heure, 
ils  se  rendent  maîtres  de  trois  barbacanes, 
ou  ouvrages  extérieurs  :  la  nuit  qui  survint 
les  ayant  empêchez  de  continuer  leur  en- 
treprise ,  les  assiégez  effrayez  d'une  action  si 
vigoureuse  commencent  à  perdre  courage, 
et  plusieurs  tâchenl  de  se  sauver  par  une 
porte  opposée  au  camp  :  les  croisez  qui  s'en 
apperçoivent  les  poursuivent,  et  font  main 
basse  sur  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  A  mi- 
nuit Pous  vicomte  de  S.  Anlonin ,  jugeant 
que  la  ville  seroit  prise  infailliblement  le 
lendemain,  envoyé  offrir  à  Montfort  de  la  lui 
remetlre,  à  condition  qu'il  auroit  la  liberté 
de  se  retirer  où  il  voudrait.  Ce  gênerai  lui 
refuse  sa  demande,  et  le  vicomte  se  rend 
enfin  à  sa  discrétion.  Les  croisez  entrent  dans 
la  place  de  grand  matin ,  et  après  avoir  fait 
mourir  trente  des  principaux  habitans,  pillé 
et  saccagé  la  ville,  sans  épargner  ni  le  mo- 
nastère ni  le  clergé ,  Simon  pardonne  à  tous 
les  autres  pour  ne  pas  la  dépeupler  entiè- 
rement. Il  fait  ensuite  conduire  à  Carcas- 
sonne  le  gouverneur,  le  vicomte  Pons,  et 
plusieurs  autres  chevaliers  qu'il  ordonne  de 
renfermer  dans  une  étroite  prison.  Il  dispose 
enfin  du  gouvernement  de  S.  Anlonin  en 
faveur  de  Baudouin  frère  du  comte  de  Tou- 
louse ,  et  l'y  laisse  avec  une  bonne  gar- 
nison *.  Baudouin  engagea  bien-tôt  1  après 
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ceux  du  château  de  Caylus  en  Querci  à  se 
soumettre  à  Simon,  qu'ils  a  voient  abandonné 
l'année  précédente ,  pour  retourner  sous  la 
domination  du  comte  de  Toulouse  leur  an- 
cien maître. 

XXV. 

Il  soûmel  l'Ageooû,  «à  il  raiége  e(  prend  le  château 
de  Penne. 

Mon  (fort  après  la  prise  de  S.  Antonin  dé- 
libéra sur  la  suite  des  opérations  de  la  cam- 
pagne avec  les  évéques  d'Usez,  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne.  On  résolut  de  marcher 
▼ers  l'A  génois,  païsque  Raymond  comte  de 
Toulouse  tenoit  de  la  succession  de  Jeanne 
d'Angleterre  sa  mère.  L'évéque  d'Agen  pres- 
soit  depuis  long-tems  ce  gênerai  des  croisez 
de  s'y  rendre,  avec  offre  de  l'aider  de  toutes 
ses  forces ,  et  de  l'appuyer  du  crédit  de  ses 
parens,  qui  étoieot  très-puissants  dans  le  pais, 
Simon  s'étant  mis  en  marche  se  saisit  en  pas- 
sant de  divers  châteaux ,  que  la  crainte  de 
ses  approches  avoit  fait  abandonner  à  leurs 
habilans  :  il  les  fait  raser,  et  ne  conserve  que 
celui  de  Montcuc  qu'il  donne  au  comte  Bau- 
douin. Etant  arrivé  devant  le  château  de 
Penne  en  Agenois ,  place  très-forte ,  située 
sur  le  penchant  d'une  colline,  au  bas  de  la- 
quelle coule  la  rivière  de  Lot ,  dans  un  pats 
aussi  agréable  que  fertile,  il  forme  le  dessein 
d'en  faire  le  siège.  Le  comte  de  Toulouse  y 
avoit  mis  pour  gouverneur  Hugues  d'Aï  far 
chevalier  Espagnol ,  homme  brave  et  intel- 
ligent, qu'il  avoit  fait  sénéchal  du  pals,  et  à 
qui  il  avoit  donné  Guillelmetc  sa  fille  natu- 
relle 1  en  mariage  ;  et  qui  avec  quatre  cens 
routiers  qu'il  avoit  pris  à  sa  solde,  résolut 
de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Simon  avant  que  de  commencer  le  siège 
de  Penne  laissa  son  armée  devant  cette  place, 
et  alla  à  Agen,  suivi  de  quelques  chevaliers, 
pour  recevoir  la  soumission  des  habitans  qui 
lui  prêtèrent  serment  de  fidélité,  et  lui  re- 
mirent leur  ville,  dont  il  prit  possession.  On 
peut  observer  à  cette  occasion ,  que  le  zele 
de  la  religion  regloit  bien  moins  les  pas  de 
ce  gênerai,  que  l'envie  de  s'agrandir  aux 
dépens  d'autrui  :  car  il  est  certain  qu'il  n'y 
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avoit  alors  1  aucun  hérétique  manifeste  à 
Agen.  Or  nous  avons  vù  ailleurs  que  le  pape 
ne  regardoit  pas  encore  le  comte  de  Tou- 
louse comme  convaincu  des  crimes  dont  on 
l  accusoit,  et  qu'il  convenoit  qu'on  ne  pouvoit 
lui  ôler  ses  états.  C'est  donc  uniquement  dans 
le  dessein  de  les  envahir,  et  de  s'enrichir  des 
dépouilles  de  ce  prince,  que  Simon  lui  feisoit 
la  guerre. 

Ce  général  étant  de  7  retour  à  Penne  le 
Dimanche  troisième  de  Juin,  il  en  commença 
le  siège,  durant  lequel  l'évéque  de  Carcas- 
sonne qui  s'y  trouva,  fit  les  fonctions  de  vice- 
légat,  à  cause  de  l'absence  d'Arnaud  arche- 
vêque de  Narbonne,  qui  étoit  alors  en  Espa- 
gne. Hugues  d'Alfar  gouverneur  de  la  place 
fit  mettre  aussi-tôt  le  feu  au  faux  bourg  d'eo- 
bas,  et  se  renferma  dans  le  château  avec  sa 
garnison.  Les  croisez  se  saisirent  ensuite  du 
faux  bourg  abandonné ,  et  y  dresseront  dos 
pierriers  pour  abattre  les  murailles  ;  mais 
les  assiégez  les  démontèrent  bien-tôt,  et  ils 
harcelèrent  tellement  les  croisez  par  leurs 
fréquentes  sorties,  que  ces  derniers  n'avoieni 
encore  fait  aucun  progrès  à  la  S.  Jean.  Simon 
reçut  cependant  l'hommage  de  presque  tonte 
la  noblesse  de  l 'Agenois,  qui  vint  le  recoo- 
noltre  pour  sou  seigneur,  enfin  voulant 
avancer  les  travaux  du  siège ,  et  remplacer 
plusieurs  croisez ,  qui  après  avoir  fini  leur 
quarantaine,  demandaient  à  se  retirer»  il 
manda  à  Gui  son  frère  de  le  venir  joindre. 

Gui  agissoit  alors  d'un  autre  côté  avec  uo 
corps  d'armée,  et  avançoit  beaucoup  les  af- 
faires de  la  croisade.  11  étoit  parti  de  Carcas- 
sonne suivi  de  Robert  archevêque  de  Rouco, 
Robert  élu  évéque  de  Laon,  Guillaume  ar- 
chidiacre de  Paris,  Enguerrand  de  Bove,  à 
qui  Simon  avoit  donné  depuis  long-tems  une 
partie  du  pais  de  Foix,  et  de  plusieurs  autres 
chevaliers.  Il  s'était  étendu  dans  le  même 
pais ,  où  il  avoit  pris  d'assaut  le  château 
d'Ananclet,  dont  il  avoit  fait  passer  la  gar- 
nison par  le*  fil  de  l'épée.  Celte  prise  avoit 
jet  lé  la  terreur  dans  tout  le  voisinage,  et  les 
habitans  de  plusieurs  châteaux  les  avoienl 
abandonnez  après  y  avoir  mis  le  feu.  Gui 
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après  avoir  achevé  de  les  ruiner  s'éloit 
avancé  vers  Toulouse ,  où  ses  approches 
avoieot  produit  le  môme  effet;  et  il  assié- 
geoit  actuellement  le  château  de  Pcnuc  en 
Albigeois,  quand  Simon  son  frère  lui  manda 
devenir  à  sou  secours.  Gui  abandonna  aussi- 
tôt le  siège  de  ce  château  ;  et  ayant  fait  le 
dcgàt  aux  environs,  il  se  mit  en  marche,  et 
arriva  enûn  au  siège  de  Penne  en  Agcnois. 

Simon  chargea  Gui  son  frère  de  l'attaque 
du  côté  du  levant ,  et  il  continua  lui-même  > 
celle  qu'il  a  voit  commencée  vers  le  couchant.  I 
Comme  les  machines  qu'il  avoit  employées 
jusqu'alors  étoient  presque  inutiles,  il  en 
fit  construire  une  beaucoup  plus  grande, 
dont  il  esperoit  un  meilleur  succès  :  mais  il 
se  vil  abaudonnè  bien-tôt  de  l'archevêque  de 
Rouen ,  de  l'évèque  de  Laon  et  de  la  plùpart 
des  autres  pèlerins  François ,  qui  ayant  Gni 
leur  quarantaine,  et  étant  d'ailleurs  fatiguez 
de  la  longueur  du  siège ,  se  disposèrent  à 
partir.  Simon  Ot  tout  son  possible  pour  les 
retenir  encore  pendant  quelque  temps  :  le 
&eul  archevêque  de  Rouen  consentit  de  de- 
meurer jusqu'à  l'arrivée  d'une  troupe  de 
nouveaux  croisez  qui  veuoienldeCarcassou- 
nc ,  et  qui  avoient  à  leur  tête  l'abbé  de  S. 
Itcmi  de  Reims ,  un  abbé  de  Soissons ,  1  archi-  1 
diacre  de  Châlons  sur  Marne,  et  le  doyen 
d'Auxcrrc  lequel  mourut  peu  de  tems  après. 
Simon  aidé  de  ces  nouveaux  croisez  pressa 
la  place  de  plus  près  :  les  assiégez  continuè- 
rent de  leur  côté  à  se  défendre  avec  beaucoup  ; 
de  courage  ;  et  craignant  de  n'avoir  pas  assez 
de  vivres,  ils  firent  sortir  de  la  ville  toutes  ■ 
les  bouches  inutiles:  mais  Simon  Gt  rentrer 
ces  exilez,  et  on  1  le  loue,  beaucoup  de  n'a- 
«w  pas  daigné  les  faire  mourir.  EnGn  les 
machines  ayant  ruiné  la  plùpart  des  maisons , 
et  fait  une  brèche  considérable  aux  murail- 
les, les  assiégez  qui  manquoient  d'oau,  et 
mouroient  de  soif,  à  cause  de  la  chaleur  ex- 
cessive de  la  saison,  et  qui  n'a  voient  d'ailleurs 
aucune  nouvelle  du  comte  de  Toulouse ,  de- 
mandèrent à  capituler.  Us  obtinrent  la  liberté 
de  se  retirer  avec  la  vie  et  les  bagues  sauves; 
et  le  gouverneur  livra  la  place  a  Simon  le 
25  de  Juillet  de  l'an  1212.  Le  lendemain 
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l'archevêque  et  le  chantre  de  Reims  arrivè- 
rent au  camp  avec  un  nouveau  renfort  de 
croisez  *. 

XXVI. 

Il  prend  Marraande  et  Biron,  punit  la  défection  de  Martin 
d'Algais ,  et  traite  avec  le  vicomte  de  Bearn. 

Durant  le  siège  de  Penne,  Simon  détacha 
Robert  de  Mauvoisin  pour  prendre  possession 
en  son  nom  de  Marmandc  suf  la  Garonne , 
qui  étoit  du  domaine  direct  du  comte  de 
Toulouse.  Robert  fut  reçu  favorablement  des 
bourgeois  qui  lui  remirent  la  ville:  mais  la 
garnison  se  relira  dans  le  château ,  et  se  mit 
en  état  de  défense.  Robert  ayant  fait  dresser 
uo  mangonneau,  il  n'eut  pas  plutôt  commencé 
à  le  faire  jouer  que  celte  forteresse  se  soumit. 
Simon  réconpensa  les  services  de  ce  cheva- 
lier par  la  donation  '  qu'il  lui  Gt  le  17.  de 
Juillet  de  l'an  1212.  au  siège  de  Penne  el  Âge- 
nois,  des  biens  qui  avoient  appartenus  à 
Guillaume  de  Durforl ,  de  Fanjaux  :  Robert 
les  donna  au  monastère  de  Prouille. 

Monlfort  assiégea  ensuite  le  2  château  de 
Biron  dans  le  dessein  de  punir  la  défection  de 
Martin  d'Algais ,  qui  en  étoit  gouverneur,  cl 
qui  avoit  quille  son  parti ,  pour  embrasser 
celui  du  comte  de  Toulouse.  11  emporta  le 
bourg  de  Biron  d'emblée ,  et  somma  la  gar- 
nison qui  s'éloit  retirée  dans  le  château  de  se 
rendre.  Comme  elle  étoil  hors  d'état  de  résis- 
ter, elle  offrit  de  remettre  la  place,  à  con- 
dition qu'elle  sortirait  la  vie  sauve.  Simon 
lui  accorda  cet  article ,  mais  il  voulut  qu'on 
lui  livrât  Martin  d'Algais ,  ce  qui  fut  fait. 
U  permit  à  ce  chevalier  de  se  confesser  ;  et 
l'ayant  ensuite  fait  attacher  à  la  queue  d'un 
cheval ,  et  promener  ainsi  dans  lout  le  camp , 
il  le  ût  pendre.  Il  disposa  du  gouvernement 
de  Biron  en  faveur  d'un  chevalier  nommé  Ar- 
naud de  Montaigu.  Gaston  vicomte  de  Bearn 
vint  alors  traiter  avec  lui  touchant  la  vicomté 
de  Brulhois  3 ,  qui  dépendoit  du  comté  d'A- 
genois.  Ils  convinrenl  de  se  trouver  à  Agen 

•  Arch.  de  Prouille. 

'i  Pctr.  Val.  ihiJ.  -  Preuves. 

3  Pelr.  Val  ibiJ.  -  V.  Marca  Bcaru.  1.  6.  c.  16.  n.  2. 
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un  certain  jour  pour  conclure  leur  traite  : 
mais  le  vicomte  manqua  au  rendez-vous. 
La  comtesse  de  Montfort  joignit  le  comte 
Simon  son  mari  dans  ce  païs ,  accompagnée 
de  1  'évêque  de  Carcassonne.  Elle  se  saisit  en 
passant  dans  le  Qucrci ,  de  quelques  châteaux , 
que  les  habitans  avoient  abandonnez  à  ses 
approches. 

XXVI!. 

Il  assiège  Moissac ,  le  prend ,  el  soùmct  diverses  places 
des  environs. 

Montfort  après  avoir  soômis  l'A  génois 1  se 
rendit  dans  le  Querci ,  et  arriva  le  14.  d'Août 
de  l'an  1212.  devant  Moissac ,  ville  située  sur 
le  Tarn  et  les  frontières  du  Toulousain,  au 
pied  d'une  colline,  dans  une  très-belle  campa- 
gne. 11  l'assiégea  aussi-tôt  avec  le  secours  de 
Baudouin  frère  du  comte  de  Toulouse ,  qui  le 
joignit  à  la  tète  de  quinze  mille  hommes. 
Les  habitans  se  voyant  menacez  d'un  siège, 
avoient  appelé  à  leur  secours  un  corps  de 
routiers,  et  plusieurs  bourgeois  de  Toulouse , 
qui  au  mépris  de  l'interdit  que  les  légats 
avoient  jellé  sur  la  ville  ,  à  cause  qu'elle 
éloil  attachée  au  parti  du  comte  de  Toulouse , 
firent  sonner  tous  les  jours  les  cloches  de 
l'abbaye:  ayant  été  ensuite  investis,  ils  se 
seraient  soumis  volontiers  à  Simon  ;  mais  la 
garnison  les  en  empêcha ,  el  ils  furent  obli- 
gez de  se  défendre  malgré  eux.  Simon  avant 
que  de  faire  dresser  ses  machines  ,  dont  il 
donna  la  direction  a  Gui  évéque  de  Carcas- 
sonne el  à  Guillaume  archidiacre  de  Paris , 
tenta  l'assaut  :  mais  il  fut  repoussé  a  vec  perte , 
et  obligé  de  se  retirer.  Il  eut  alors  recours  à 
ses  machines ,  dont  il  ne  fit  pas  un  long  usa- 
ge ,  car  les  assiégez  y  mirent  le  feu  dans 
une  sortie,  et  poussèrent  les  croisez  avec 
beaucoup  de  vigueur,  jusqu'à  ce  que  Simon 
étant  survenu  il  les  obligea  enfin  à  rentrer 
dans  la  place ,  après  avoir  eu  un  cheval  tué 
sous  lui ,  reçu  une  blessure  au  pied ,  et  avoir 
failli  d'être  pris.  Dans  cette  action  plusieurs 
croisez  demeurèrent  sur  la  place  ;  et  les  assié- 
gez firent  prisonnier  un  neveu  de  l'arche- 
que  de  Iteims,  qui  étoit  venu  au  siège  avec 
son  oncle  :  ils  lui  coupèrent  la  tète  el  la 
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jetterent  avec  le  tronc  par  dessus  les  mu- 
railles. 

Peu  de  teras  après,  Reginald  évéque  de 
Toul,  et  non  de  Tulles,  comme  quelques- 
uns1  l'ont  avancé,  vint  à  Cahors  à  la  tête 
d'un  nouveau  corps  de  croisez  dans  le  dessein 
d'aller  joindre  Simon.  Le  comte  de  Foix  qui 
étoit  à  Montauban,  informé  de  sa  marche, 
se  mit  en  campagne ,  l'attaqua  et  l'obligea  de 
se  réfugier  dans  un  château  du  voisinage. 
Montfort  détacha  aussitôt  le  comte  Baudouin 
qui  l'amena  en  toute  sûreté.  Il  redoubla 
alors  ses  efforts ,  et  ayant  fait  élever  une 
grande  machine  appelée  Cat,  il  ln  couvrit 
de  peaux  de  bœufs  toutes  fraîches,  el  la  fit 
approcher  de  lavant  fossé,  qui  étoit  large, 
profond ,  et  plein  d'eau.  Les  assiégez  opposè- 
rent à  cette  machine  un  pierrier  pour  la 
démonter,  el  ils  vinrent  à  bout  d'y  mettre  le 
feu  dans  une  sortie:  mais  les  croisez  ayant 
trouvé  moyen  de  l'éteindre,  ils  donnèrent 
l'assaut  le  lendemain  aux  ouvrages  extérieurs, 
tandis  que  l'archevêque  de  Keims,  les  évo- 
ques de  Carcassonne,  de  Touleld'Albi ,  l'abbé 
de  Moissac  avec  une  partie  de  ses  religieux  , 
et  le  reste  du  clergé  de  l'armée  chantoient 
dans  le  camp  des  hymnes  et  des  cantiques, 
nuds  pieds,  et  revêtus  d'aubes,  pour  implo- 
rer le  secours  du  Ciel.  Leurs  prières  furent 
efficaces:  les  assiégez  abandonnèrent  enfin 
ces  ouvrages  après  avoir  disputé  long- teins  le 
terrain ,  et  se  retirèrent  derrière  les  murail- 
les de  la  place. 

Cependant  ceux  de  Castel-sarasin  envoyè- 
rent des  députez  au  camp  pour  se  soumettre , 
et  Simon  détacha  dans  le  même  tems  Gui  son 
frère,  le  comte  Baudouin,  et  quelqu  autres 
chevaliers,  pour  s'assurer  de  Verdun  sur  la 
Garonne,  qui  se  rendit  volontairement  avec 
toutes  les  places  des  environs ,  en  sorte  qu'il 
ne  resta  plus  dans  le  païs  au  comte  de  Tou- 
louse, que  la  ville  de  Montauban.  Les  bour- 
geoisde  Moissac  informez  de  cette  soumission  . 
et  voyant  dailleu  *s  que  les  machines  dos 

des  brèches  considérables 
à  leurs  murs,  firfcnt  négocier  secrètement 
leur  paix  ,  et  offri  ent  de  se  rendre ,  pourvu 
qu'on  leur  accordé .  la  vie  et  les  bagues  sau- 
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res.  Simon  refusa  d'accepter  leurs  offres , 
à  moins  qu'ils  ne  lui  livrassent  les  routiers 
et  le  reste  de  la  garnison ,  et  qu'ils  ne  lui 
fissent  serment  de  ne  plus  porter  les  armes 
à  l'avenir  contre  les  chrétiens.  Les  habilans 
de  Moissac  ayant  consenti  à  ces  articles,  ils 
ooTrircnt  leurs  portes  aux  croisez  le  lende- 
main huit  de  Septembre,  et  s'étant  joints  à 
eox,  ils  firent  main-basse  snr  la  garnison 
composée  de  300.  hommes.  Us  rachetèrent 
ensuite  le  pillage  de  leurs  maisons  pour  la 
somme  de  cent  marcs  d'or  qu'ils  donnèrent 
à  Simon,  lequel  prit  possession  de  la  ville  et 
la  remit  à  l'abbé.  Il  se  réserva  seulement  le 
domaine  qui  appartenoit  de  droit  au  comte 
de  Toulouse  sur  le  château,  et  se  l'appropria  *. 
Il  fit  six  jours  1  après  un  traité  avec  Raymond 
abbé  de  Moissac ,  suivant  lequel  ils  réglèrent 
les  droits  qui  leur  appartenoient  sur  la  ville 
de  ce  nom  avec  ses  dépendances  :  ces  droits 
étoient  échus  à  Simon ,  est-il  dit  dans  la  charte, 
force  que  Dieu  les  avait  ôtex  au  comte  de  Tou- 
louse ,  pour  ses  péchez  et  pour  les  maux  infinis 
qu'il  avoit  causez  à  l'Eglise  et  à  la  foy  catho- 
lique. L'acte  fut  passé  dans  le  chapitre  de 
l'abbaye  de  Moissac  le  14.  de  Septembre  de 
lao  1212.  en  présence  de  Gui  évéque  de 
Carcassoone  ,  et  de  Guillaume  archidiacre 
de  Paris  vice-légats  dans  le  païs ,  des  èvéques 
d  Agen  et  d'AIbi ,  de  l'abbé  de  Clairac ,  etc. 
Philippe  roi  de  France  régnant,  et  Guillaume 
néque  de  Cahots  gouvernant  la  province. 
L'abbé  de  Moissac  ne  fut  guercs  plus  content 
de  Simon  de  Montfort  qu'il  l'avoil  été  de 
Raymond  comte  de  Toulouse  :  peu  de  tems 
après  la  prise  de  cette  ville  par  le  premier, 
il  députa  2  un  de  ses  religieux,  en  cour  pour 
implorer  la  protection  du  roi,  auquel  il 
«posa ,  comme  au  défenseur  de  son  monas- 
tère, les  maux  qu'il  avoit  eus  à  souffrir,  soit 
de  la  part  des  comtes  de  Toulouse ,  soit  de  la 
part  des  croisez. 

1  Reg.  Car.  Franc. 
3  Preuves. 
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XXVII». 

Simon  fait  prêtent  au  pape  de  mille  marc*  d'argent. 

Le  pape  Innocent  III.  envoya  1  vers  le 
même  tems  dans  le  païs ,  un  nommé  Pierre 
Marc  originaire  de  Nismes,  soùdiacre  de 
l'église  Romaine,  et  correcteur  des  lettres 
apostoliques,  fraur  lever  le  cens  qui  y  avoit 
été  établi  en  faveur  de  l'église  Romaine  et 
pour  d'autres  affaires.  11  pria  Simon  de  Mont- 
fort  de  le  pourvoir  dri  la  charge  de  son  chan- 
celier, et  le  recommanda  aussi  à  l'archevê- 
que 2  de  Narbonnc  et  à  l'évéqucd'Uscz  légats 
du  saint  siège ,  et  â  tous  les  prélats  des  églises 
Censuelles  de  l'église  Romaine ,  dans  les  pro- 
vinces de  Narbonne,  Arles,  Aix  et  Embrun, 
et  dans  les  diocèses  d'AIbi,  Rodez,  Gahors 
et  Agen.  Le  pape  ordonna  *  à  Simon  par  une 
autre  lettre,  de  faire  remettre  à  ce  nonce 
les  mille  marcs  d'argent  du  poids  de  Troyes , 
dont  ce  gênerai  avoit  résolu  de  lui  faire 
présent.  finOn  il  manda  à  l'évéquedc  Mague- 
lonne  de  traiter  aVec  le  même  envoyé,  tou- 
chant l'offre  qu'il  faisoit  de  donner  500.  marcs 
d'argent  une  fois  payés ,  et  20.  marcs  de 
rente  annuelle  à  l'église  Romaine,  pour  la 
ferme  du  comté  de  Melgueil. 

XXIX. 

Simon  porte  la  guerre  dans  le  p*Ts  de  Fois.  Il  soûmot 
Muret  et  une  partie  du  comté  de  Comminges. 

Montfort  voulant  pourvoir  à  la  défense  des 
châteaux  qui  s'étoient  soumis  aux  environs 
de  Moissac  ♦ ,  donna  entr'autres  le  gouver- 
nement de  Caslel-sarrasin  à  Verlcs  ù'Encon- 
tre ,  celui  de  Monlaut  au  comte  Baudouin  , 
et  celui  de  Verdun  sur  la  Garonne  à  Pierre 
de  Saissî.  11  décampa  ensuite ,  et  se  rendit 
à  Montauban  dans  le  dessein  d'en  faire  le 
siège  :  mais  ayant  sçù  que  Haymond  comte 
de  Toulouse  en  avoit  renforcé  la  garnison 
de  cent  chevaliers ,  sous  les  ordres  de  Roger- 
Bernard  fils  du  comte  de  Foix ,  il  abandonna 
celte  entreprise,  pour  aller  5  dans  le  païs  de 

«  Innoc.  III.  1.  xv  ep.  167.  -  Petr.  Val.  c.  70. 
?  Ibid.  ep.  168.  et  seq 
3  Ep.  171.  et  seq. 
<  Preuves. 

s  Petr.  Val.  c  63.  -  Preuves, 
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Foix  ,  arrêter  lot»  progrés  des  comtes  de 
Toolousc,  de  Foix  et  de  Comminges,  qui , 
favorisez  par  les  peuples ,  avoient  remis  sous 
leur  obéissance  la  plupart  des  places  que  les 
croisez  avoient  conquises,  après  avoir  fait 
passer  les  garnisons  par  le  fil  de  l'épée.  Les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Foix ,  qui  s  etoient 
postez  à  Sa verdun,  d'où  ils  ne  cessoient  de 
harceler  la  garnison  de  Pamiers,  ne  furent 
pas  plutôt  avertis  de  sa  marche ,  qu'ils  se  reti- 
rèrent avec  précipitation  au  château  de  Foix. 

Simon  à  son  arrivée  dans  le  pais ,  détacha 
Fngucrrand  de  Bovcs  pour  aller  à  Carcas- 
sonne  au  devant  d'un  nouveau  corps  de  croi- 
sez Allemansqui  y  étoit  arrivé,  avec  ordre 
de  le  lui  amener  à  Pamiers.Enguerrand  à 
son  retour  soumit  Saverdun  sans  coup 
Terir.  Simon  après  la  jonction  de  ces  troupes 
laisse  à  Pamiers  le  gros  de  l'armée,  et  s'avance 
avec  le  reste  jusqu'à  Foix ,  qu'il  étoit  résolu 
d'assiéger:  mais  considérant  la  force  de  la 
place  et  sa  nombreuse  garnison ,  il  change 
de  dessein,  rejoint  l'armée  à  Hauterivc,  dont 
les  habilans  avoient  pris  la  fuite,  et  s'en 
empare.  Il  passe  de-là  à  Muret  château  situé 
sur  la  gauche  de  la  Garonne  au  dessus  de 
Toulouse.  A  ses  approches  les  habilans  met- 
tent le  feu  au  pont  de  bois  qui  étoit  sur  le 
fleuve,  et  prennent  la  fuite.  Simon  suivi 
de  plusieurs  autres  le  passe  à  la  nage ,  donne 
ses  ordres  pour  éteindre  le  feu,  et  ayant 
rétabli  le  pont ,  il  y  fait  défiler  ses  troupes  , 
et  se  rend  maître  de  Muret.  Les  évéques  de 
Conseranset  de  Comminges  qui  lui  avoient 
conseillé  celte  expédition,  le  joignent  en  cet 
endroit ,  cl  marchent  avec  lui  vers  S.  Gaudens 
dans  le  Comminges ,  qui  se  rend  volontaire- 
ment Simon  reçut  alors  les  soumissions  de 
la  noblesse  du  pais  qui  vint  à  l'envi  lui 
rendre  hommage.  11  alla  ensuite  ravager  une 
partie  des  domaines  de  Roger  de  Comminges 
neveu  du  comte  de  Foix,  et  rejoignit  enfin 
l  éveque  de  Carcassonnc  qu'il  a  voit  laissé  à 
Muret,  et  à  qui  il  avoit  confié  le  soin  de 
fortifier  cette  place.  11  étendit  dc-là  ses 
courses  jusqu'aux  portes  de  Toulouse ,  et  fit 
le  dégât  dans  tous  les  environs ,  tandis  que 
la  garnison  de  Verdun ,  le  comte  Baudouin 
et  Gui  de  Monlfort  ravageoient  de  leur  côté 
une  autre  partie  du  Toulousain. 


XXX. 


Le  comle  de  Toulouse  implore  la  protection  du  roi  d'An- 
gon  ,  qoi  envoyé  des  ambassadeurs  k  Rome  pour  w 
pUiodrê  de  I»  coadaile  de  Simon. 

\jc  comte  Raymond  voyant  qu'on  le  di- 
pouilloit  ainsi  peu  à  peu  de  tous  ses  états,  cl 
qu'il  ne  lui  resloit  plus  de  place  considérable 
que  Toulouse  cl  Montauban ,  alla  en  Aragon 
implorer  le  secours  du  roi  Pierre ,  qui  lui 
promit  toute  sa  protection,  prit  hautement 
sa  défense  et  celle  de  son  fils ,  et  envoya  une 
ambassade  solemnclle  à  Rome  ,  pour  adoucir 
l'esprit  du  pape ,  que  les  légats  avoient  ex- 
trêmement aigri  contre  ce  prinec. 


XXXI. 


Sauve  sur  la 


Pierre  Bennond  Seigneur  de  Sauve  infor- 
mé de  celle  ambassade  ,  cl  craignanl  que  te 
pape,  ne  se  déclarât ,  à  la  sollicitation  du  roi 
d'Aragon,  pour  le  jeune  Raymond,  qu'^ 
ne  pouvoit  équilablement  envelopper  dans  la 
disgrâce  du  comle  de  Toulouse  son  perc, 
lenla  de  se  faire  adjuger  la  succession  de  ce 
prince.  Il  prétendoil  qu'elle  lui  éloil  dévolue 
sur  le  fondement  que  sa  femme  étoit  le  seul 
enfant  légitime  du  comte  de  Toulouse,  » 
cause  que  le  jeune  Raymond  étoit  né  d'une 
femme  qu'il  avoit  épousée  du  vivant  de  la 
première.  11  envoya  une  personne  de  con- 
fiance à  Rome  pour  soutenir  ses  intérêts,  & 
écrivit  la  veille  de  S.  Thomas  la  lettre  sui- 
vante au  pape 1 ,  dans  laquelle  H  se  quali*4 
son  chevalier.  «  Moi  et  mes  ancêtres  étant 
»  spécialement  vassaux  de  l'église  Romaine. 
»  de  laquelle  uoas  tenons  une  partie  de  n<» 
»  domaines  ,  sous  un  certain  cens ,  et  I"1 
»  ayant  été  obéissans  et  dévouez,  je  ne  doute 
»  nullement  que  votre  sainleté  ne  me  con- 
»  serve  tous  mes  droits.  J'ai  épousé  une  fi«* 
h  du  comle  de  Toulouse,  laquelle  est  le  se» 
»  enfant  légitime  qu'il  a .  ainsi  les  domantf* 
»  de  ce  prince  m'appartiennent  à  plu5  J»  1 
»  titre  qu'à  lout  autre.  Je  prie  donc  ïotfc 
»  sainteté  de  ne  pas  instituer  Raymond  fils*"1 


i  Innoc.  III.  I.  xv  p. 
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comte  de  Toulouse  ,  supposé  qu'il  vous 
»  en  prie,  ou  quelqu'aulre  pour  lui,  et  de 
»  ne  pas  le  regarder  comme  légitime ,  parce 
»  qu'il  ne  Test  pas;  étant  né  d'une  femme  qui 
»  éloit  parente  du  comte  son  père  au  troisfé- 
»  me  degré,  et  que  ce  comte  a  épousé  durant 
»  la  vie  de  la  mère  de  mon  épouse ,  sa  femme 
»  légitime.  Si  le  jeune  comte  de  Toulouse 
»  éloit  institué  héritier  ,  non  seulement 
»  notre  droit  seroit  anéanti ,  mais  tous  les 
»  soins  que  les  croisez  se  sont  donnez,  pour 
*  rétablir  la  foi  dans  la  province  de  Narbonnc 
» deviendraient  inutiles.»  Pierre  Bermond 
marque  à  la  fin ,  qu'il  se  soumettra  à  tout 
ce  que  le  pape  jugera  à  propos  d'ordonner , 
et  qu'il  est  prêt  d'obéir  à  ses  ordres  ;  et 
pour  gagner  sa  bienveillance,  il  a  grand  soin 
de  lai  dire  qu'il  a  toujours  aimé  et  honoré 
Simon  de  Montfort ,  avec  lequel  il  étoil  déjà 
lié  d'amitié  avont  son  arrivée  dans  le  pais. 
Nous  ignorons  la  réponse  du  pape;  mais  il 
«t  certain  qu'il  n'eut  aucun  égard  à  la  de- 
mande du  seigneur  de  Sauve ,  et  que  malgré 
ses  représentations ,  le  jeune  Raymond  fut 
toujours  tenu  pour  légitime. 

XXXII. 

Seigneurs  de  Sauve  et  d'Anduse. 

La  femme  de  Pierre  Bermond  s'appclloit  ' 
Constance,  comme  son  ayeule  paternelle. 
Elle  étoit  fille  de  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse  et  de  Beatrix  de  Beziers  sa  seconde 
femme,  que  quelques  auteurs  ont 2  confon- 
due avec  elle.  Constance  de  Toulouse  avoit 
épousé  en  premières  noces  Sanche  VI.  dit 

y  aillant,  roi  de  Navarre  qui  la  répudia, 
et  ensuite,  dés  l'an  1208.  Pierre  Bermond  :  on 
prétend  3  qu'après  la  mort  de  ce  seigneur , 
«"lie  se  maria  en  troisièmes  noces  avec  Dcodat 
de  Severac  :  mais  on  n'en  donne  aucune 
preuve.  On  blâme  beaucoup  le  roi  Sanche , 
qui  mourut  en  1234.  après. quarante  ans  de 
rcgne,  sansenfans  légitimes,  d'avoir  répu- 

1  Guiil.  de  Pod.  c.  5.  -  Preuve*.  -  Le  Labour,  gto. 
■»»•  de  U  maison  royale  de  Nav.  et  de  la  maison 
d  Anduic-V.  note  ii. 

J  V.  MOTK  ibid. 

1  ADdoq  Langued  p.  292. 


dié  cette  princesse,  qui  étant  très  féconde 
l'auroit  empêché  de  laisser  éteindre  sa  race  , 
et  dont  il  aurait  pù  mieux  soutenir  les  droits 
sur  le  comté  de  Toulouse  que  Pierre  Ber- 
mond ;  car  Simon  de  Montfort  n'auroit  pas 
eu  vraisemblablement  si  bon  marché  de  la 
dépouille  du  comte  Raymond,  si  ce  prince 
eût  été  soutenu  par  un  roy  aussi  vaillant  que 
Sanche. 

Pierre  Bermond  fut  le  sixième  seigneur  de 
Sauve  de  son  nom  :  il  étoit  fils  aîné  de  Ber- 
nard VII.  seigneur  d'Anduse,  qui  confirma 
avec  lui  au  mois  de  Février  1  de  l'an  1214. 
une  donation  de  treize  métairies  (Mansos), 
qu  il  avoit  faite  trente  ans  auparavant  à  l'ab- 
baye de  Bonneval  en  Rouergue ,  pour  le 
salut  de  son  amc ,  de  ses  parens,  et  spéciale- 
ment de  son  frère  Pierre- Bermond.  Bernard 
VU.  mourut  vers  l'an  1223.  et  laissa  2  en- 
tr'aulrcs  enfans  et  sa  femme ,  dont  on  ignore 
le  nom  ,1°.  le  même  Pierre  Bermond  qui  fit 
la  branche  de  Sauve ,  et  qui  eut  pour  son 
partage  les  seigneuries  de  Sauve ,  Sommieres 
clAndusc,  avec  une  partie  de  celles  d' A  lais 
et  de  l'Argcntiere.  2°.  Bertrand  VIII.  chef 
de  la  branche  d'Anduse ,  seigneur  de  Portes 
au  diocèse  dTscz ,  et  en  partie  d'Alais  et  de 
l'Argentiere.  Il  épousa  Vierne  dame  du  Luc , 
Pradelles ,  Joyeuse  et  en  partie  de  Gcnouil- 
lac.  Il  étoit  déjà  mort  au  commencement  de 
l'an  1222.  3°.  Bermond  élu  évôque  de  Viviers 
en  1222.  4°.  Bernard  religieux  de  l'abbaye 
de  Masan  de  l'ordre  de  Cttcauz  au  diocèse  de 
Viviers.  5°.  Adélaïde,  qui  épousa  le  seigneur 
de  Mercœur. 

Pierre  Bermond  VI.  mourut  à  Rome  en 
1215.  il  eut  de  Constance  de  Toulouse  sa 
femme ,  1°.  Pierre  Bermond  VII.  qui  hérita 
des  seigneuries  de  Sauve ,  Anduse,  Leques , 
S.  Bonnet ,  Montpcsat ,  Madieres ,  Poussin , 
l'Argentiere ,  d'une  partie  de  celles  d'Alais  et 
de  Sommieres ,  etc.  2°.  Raymond  qui  eut 
pour  son  partage  la  quatrième  partie  d'An- 
duse, et  fut  la  tige  des  barons  de  Florac. 
3°.  Bermond ,  qui  fit  la  branche  des  barons 
du  Cayla  au  diocèse  de  Nismes.  4°.  N.  dame 
en  partie  du  château  de  Sauve,  qui  épousa 

i  Archiv.  de  l'abb.  de  Bonneval. 
i  Preuves.  -  Le  Labour,  ibid. 
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Hugues  de  Mirabel.  5°.  Beatrix  promise  en 
mariage  en  1227.  à  Arnaud  de  Koqucfeuil , 
avec  mille  marcs  d'argent  de  dot.  6°.  Sy bille 
qui  épousa  Barrai  seigneur  de  Baux. 

XXXIII. 

Le  comte  de  Foix  continue  la  guerre  contre  les  croises. 

Le  comte  de  Toulouse ,  en  partant  pour 
l'Aragon ,  laissa  le  soin  de  ses  affaires  aux 
deux  comtes  de  Foix  père  cl  fils.  Le  dernier 1 
pour  faire  diversion  étendit  ses  courses  vers 
Carcassonne  et  Narbonnc ,  et  fit  prisonniers 
plusieurs  croisez  ou  pèlerins  qui  venoient 
de  France  ;  il  les  conduisit  au  château  de 
Foix,  et  là  il  leur  fit  souffrir  divers  tour- 
nions par  droit  de  représailles  :  mais  il  ne 
put  empêcher  que  Simon  de  Montfort  n'a- 
joutât enGn  à  ses  conquêtes  la  plupart  des 
domaines  qni  restoient  au  comte  de  Toulouse. 

XXXIV. 

Simon  confoque  une  assemblée  générale  à  Pamiers ,  et  y 
établit  des  coutumes  pour  le  gouvernement  du  pals 
conquis. 

Simon  se  voyant  maitre  d'un  si  vaste  païs, 
songea  à  le  polieer.  Dans  celte  vùe  2  il  con- 
voqua une  grande  assemblée  ou  parlement 
à  Pamiers,  à  la  fin  de  Novembre  de  Tan 
1212.  et  y  appella  les  évêques,  les  nobles  et 
les  principaux  bourgeois  ;  ensorte  qu'elle  fut 
composée  des  trois  étals  d'une  grande  partie 
de  la  province  et  des  pats  voisins.  L'arche- 
vêque de  Bordeaux,  les  évéques  de  Tou- 
louse, Carcassonne,  Agen,  Perigucux ,  Con- 
serans,  Commingcs  et  Bigorre  y  assistèrent, 
et  Simon  y  fil  dresser  des  statuts  pour  le 
gouvernement  du  païs  qui  lut  ctoit  soumis. 
L'assemblée  choisit  pour  les  rédiger  douze 
personnes  des  plus  habiles ,  sçavoir  les  évé- 
ques de  Toulouse  et  de  Conscrans,  un  Tem- 
plier, et  un  Hospitalier ,  entre  les  ecclésias- 
tiques ;  quatre  chevaliers  François ,  et  qua- 
tre habitans  du  païs,  dont  deux  étoient 

i  Pctr.  Val.  c.  63. 

*  Petr.  Val.  c.  63.  -  Preuves.  -  Rcg.  Cur.  Franc.  - 
Calel  comt.  p.  268.  et  «cq.  -  Mart.  «necd.  lom.  i . 
p  831.  et  $c  |. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  [1212] 

chevaliers;  et  les  deux  autres  bourgeois. Ces 
commissaires  convinrent  de  quarante-sii 
articles ,  cl  les  proposèrent  à  l'assemblée  qui 
les  approuva  ;  après  quoi  Simon  de  Monuort 
cl  tous  les  chevaliers  firent  serment  de  1rs 
garder.  Ces  articles  roulent  en  gênerai  sur 
le  rétablissement  de  la  paix  et  de  la  justice 
dans  le  païs,  l'extirpation  de  l'hérésie,  la 
liberté  ecclésiastique,  la  police ,  la  levée  des 
tailles  et  des  autres  impositions  sur  les  peu- 
ples, le  service  militaire  ,  la  perception  des 
droits  dûs  à  Simou  cl  aux  autres  seigneurs, 
les  devoirs  des  vassaux  envers  leurs  sei- 
gneurs et  des  seigneurs  envers  leurs  vas- 
saux ,  etc.  Le  quatrième  article  exemple  de 
taille  les  clercs ,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
mariez  et  qu'ils  n'exercent  la  marchandise, 
cl  les  pauvres  veuves.  Le  septième  conflrroe 
l'imposition  du  cens  annuel  de  trois  deniers 
Melgoriens  en  faveur  de  l'église  Romaine, 
sur  chaque  maison  habitée  dans  le  païs  con- 
quis. Il  est  marqué  dans  le  huitième,  que 
les  chevaliers  François  qui  doiveul  le  service 
militaire  au  compte  Simon ,  ne  pourront  le 
rendre  pendant  vingt  ans  qu'avec  des  Fran- 
çois ,  et  non  avec  des  gens  du  païs.  Par  k 
trente-quatrième  les  chevaliers  et  les  sei- 
gneurs catholiques  du  païs  sont  tenus  en- 
vers Simon  de  Montfort ,  ou  leurs  autres 
nouveaux  seigneurs ,  au  même  service  au- 
quel ils  étoient  obligez  avant  la  croisade  H 
est  défendu  par  le  trente-sixième  ,  à  peine 
de  confiscation  de  biens,  de  porter  des  vivres 
aux  Toulousains  sans  la  permission  du  cotnlc 
Simon.  Le  quarante-troisième  règle  les  suc- 
cessions tant  entre  les  barons  et  les  cheva- 
liers ,  qu'entre  les  bourgeois  et  les  païsans , 
selon  qu'il  éloit  on  usage  en  France  aux 
environs  de  Paris.  II  est  ordonné  par  le  qu»- 
rante-cinquiéme  à  toutes  les  femmes,  q"01* 
que  catholiques,  dont  les  maris  étoient 
ennemis  de  Simon ,  de  sortir  incessamment 
des  terres  de  sa  domination.  Enfin  le  q113" 
ranle-sixiéme  défend  à  toutes  les  veuves  cl 
héritières  nobles  qui  avoient  des  forteresses 
ou  des  châteaux  dans  leurs  domaines,  de  & 
marier  pendant  l'espace  de  dix  ans ,  à  dau- 
1res  qu'à  des  François ,  sans  la  perm'*s,on 
du  comte  de  Moutfort. 
A  ces  quarante-six  articles ,  on  en  njon1,1 
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(rois  autres  qui  dévoient  être  observés  par 
le  comte  Simon  envers  les  barons  de  France, 
et  les  autres  étrangers  à  qui  il  avoit  donné 
quelques  domaines  dans  le  païs.  Le  premier 
règle  de  nouveau  les  successions  entre  les 
barons  et  les  chevaliers,  et  entre  les  bour- 
geois et  les  païsans,  suivant  la  coutume 
observée  en  France  aux  environs  de  Paris. 
Le  second  défend  à  tous  les  seigneurs  d'or- 
donner le  duel  dans  leur  cour  de  justice , 
excepté  rxmr  les  crimes  de  trahison ,  de  vol 
et  de  rapine.  Le  troisième  marque  que  le 
comte  Simon  sera  tenu  de  garder  envers  les 
barons  de  France,  et  les  autres  à  qui  il  avoit 
donné  des  terres  dans  le  païs ,  l'usage  et  la 
coutume  qui  s'observe  en  France  autour 
de  Paris ,  touchant  les  plaids ,  les  jugemens, 
les  dots ,  les  fiefs  et  les  devoirs  féodaux. 
L'acte  est  daté  de  Pamiers  dans  le  palais  de 
Simon ,  le  premier  de  Décembre  de  l'an  1*212. 

XXXV. 
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François.  Aussi  laissa-t-il  suivant  l'article 
trente-quatre  des  statuts  de  Pamiers,  les  sei- 
gneurs des  autres  terres  dans  l'usage  et  la 
liberté  du  service ,  auquel  ils  étoient  tenus 
avant  la  conquête  *. 

Monlfort  se  rendit 1  à  Carcassonnc  après 
l'assemblée  de  Pamiers ,  et  alla  ensuite  à  Bc- 
ziers  pour  y  conférer  avec  Arnaud  arche- 
vêque de  Narbonne  sur  les  affaires  de  la 
croisade.  Le  siège  épiscopal  de  Beziers  étant 
venu  alors  à  vaquer,  le  chapitre  élut  pour 
évêque  Guillaume  archidiacre  de  Paris ,  qui 
refusa  généreusement  cette  dignité.  On  fit 
une  nouvelle  élection ,  et  le  choix  tomba  sur 
Bertrand.  Simon  étant  retourné  à  t'arcas- 
sonne ,  il  y  établit  sa  résidence  pendant  l'hy- 
ver,  durant  lequel  il  ne  se  passa  rien  de 
considérable  que  quelques  escarmouches  2 
entre  la  garnison  de  Montauban  commandée 
par  le  fils  du  comte  de  Foix ,  et  celle  de  Cas- 
lelsarasin. 

XXXVI. 


Terres  inféodée*  à  divers  chevaliers  François.  Evèques 
de  Bexiers. 

On  voit  par  ces  statuts ,  que  Simon  de 
Monlfort  avoit  disposé  dès-lors  en  faveur  de 
divers  chevaliers  François,  des  terres  qui 
avoient  été  confisquées  sur  la  noblesse  du 
païs  qui  avoit  eu  le  malheur  d'embrasser  ou 
de  favoriser  l'hérésie ,  ou  de  se  déclarer  con- 
tre ce  gênerai  :  c'est  ce  qui  donna  lieu  dans 
le  commencement  du  XI IL  siècle  à  l'établis- 
sement de  plusieurs  gentilshommes  de  France 
dans  une  partie  de  la  province.  Entre  les 
maisons  de  ces  gentilshommes ,  dont  les  des- 
cendants possèdent  encore  dans  le  païs,  en 
tout  ou  en  partie ,  les  terres  que  Simon  leur 
inféoda ,  les  principales  sont  celles  de  Levis 
et  de  Voisins. 

Au  reste  quoiqu'il  paroisse  que  Simon  ail 
voulu  peut-être  établir  dans  tous  les  païs 
conquis  par  les  croisez ,  les  coùtumes  de  la 
*  et  de  la  vicomte  de  Paris ,  il  est  certain 
toutefois  que  ces  coùtumes  n'eurent  1  lieu 
que  pour  les  droits  féodaux  ,  et  seulement 
dans  les  terres  qu'il  avoit  ôtées  à  leurs  an- 
ciens seigneurs,  et  inféodées  à  des  chevaliers 


1  V.  Caîcn  Franc-al.  '.  2  c.  4.  et 


$eq. 


Le  pape  écoule  les  plaintes  du  roi  d'Aragon  on  faveur  dee 
comtes  de  Toulouse,  de  Foix,  et  de  Commiuges,  et 
du  vicomte  de  Bearn. 

Cependant  l'évêque  de  Segorve  et  mallrc 
Columbi ,  que  Pierre  roi  d'Aragon  avoit  en- 
voyez à  Borne ,  pour  se  plaindre  des  vexa- 
tions que  les  légats  et  Simon  3  de  Monlfort 
exerçoient  dans  la  province  ,  et  y  soûtenir 
les  intérêts  des  deux  comtes  de  Toulouse  ses 
beaux-frères,  eurent  audience  d'Innocent  III. 
vers  le  commencement  de  Janvier  de  l'an 
1213.  Le  pape  les  écouta  favorablement,  et 
écrivit  le  18.  de  ce  mois  la  lettre  ♦  suivante 
à  l'archevêque  de  Narbonne ,  à  l'évèque  de 
Biez ,  et  à  maître  Thedise  chanoine  de  Gcn- 
nes.  ((  Notre  cher  fils  Pierre  roi  d'Aragon 
»  nous  a  fait  scavoir ,  qu'il  avoit  refusé  de 
»  secourir  le  vicomte  de  Beziers  son  vassal , 
»  qui  implorait  son  assistance ,  après  la  pu- 
)>  Wieation  delà  croisade  contre  les  hérétiques 

»  Pelr.  Val.  c.  65. 

*  Preuves. 

J  Petr.  Val.  c.  70. 
«Innoc.  III.  1.  15.  cp  212 
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»  Provençaux ,  lorsque  les  croisez  Turent 
»  entrez  sur  les  terres  de  ce  vicomte  ;  et  que 
»  pour  ne  pas  retarder  l'exécution  des  des- 
»  seins  de  l'Eglise ,  il  avoit  mieux  aimé  man- 
»  quer  aux  catholiques,  que  de  proléger  les 
»  hérétiques  mêlez  avec  eux  ;  ensorte  que 
»  le  vicomte  se  trouvant  sans  protection ,  a 
»  perdu  tous  ses  domaines  et  a  été  enfin  tué 
»  misérablement.  Vous  archcvèqnc  de  Nar- 
»  bonne  et  Simon  de  Monlfort ,  ayant  coo- 
»  doit  ensuite  l'armée  des  croisez  dans  les 
»  domaines  du  comte  de  Toulouse ,  vous  ne 
»  vous  éles  pas  conteniez  d'envahir  tous  les 
»  lieux  où  il  y  avoit  des  hérétiques  ;  mais 
»  vous  vous  êtes  enrorc  emparez  de  ceux 
»  dans  lesquels  il  n'y  avoit  aucun  soupçon 
»  d'hérésie  :  car  ayant  exigé  le  serment  des 
»  peuples  du  pals  ,  et  leur  ayant  permis  d'y 
»  demeurer ,  il  n'est  nullement  vraisemblable 
»  qu'ils  soient  hérétiques.  Les  mêmes  am- 
h  bassadeurs  nous  ont  remontré ,  que  vous 
»avez  usurpé  le  bien  d'autrui  avec  tant 
»  d'avidité  ,  et  si  peu  de  ménagement ,  qu'à 
»  peine  de  tous  les  domaines  du  comte  de 
»  Toulouse  lui  reste-l-il  la  ville  de  ce  nom, 
»  avec  le  château  de  Moutauban.  Entre  ces 
)>  domaines  usurpez ,  le  roi  d'Aragon  mar- 
j)  que  le  païs  que  Richard  roi  d'Angleterre 
»  avoit  donné  à  sa  sœur  en  la  mariant  avec 
»  ce  comte,  les  terres  des  comtes  de  Foix  et 
»  de  Comminges ,  et  celles  de  Gaston  de 
»  Rearn.  Ce  prince  se  plaint  de  plus ,  de  ce 
»  que  vous  archevêque  de  Narbonne,  et  Si- 
»  mon ,  avez  obligé  les  sujets  de  ces  trois  com- 
»  tes,  quoiqu'ils  soient  ses  vassaux,  à  pré- 
»  ter  serment  de  fidélité  à  un  autre  ,  dans 
»  les  domaines  que  vous  avez  envahis.  11 
»  ajoùtc  qu'à  son  retour  de  la  guerre  contre 
»>  les  Sarasins ,  le  comte  de  Toulouse  l'avant 
»  été  trouver,  et  lui  ayant  exposé  ce  qu'il 
»  avoit  souffert  de  la  part  des  croisez,  il 
»  avoit  attribué ,  à  ses  péchez ,  le  refus  que 
»  l'Eglise  faisoit  de  recevoir  la  satisfaction 
»  qu'il  offrait ,  étant  disposé  d'exécuter  tous 
)>  nos  ordres  autant  qu'il  serait  possible  ;  que 
»  ce  comte  lui  avoit  dit  ensuite  que  pour 
»  n'être  pas  le  seul  à  souffrir  une  pareille 
»  confusion ,  il  lui  rcmettoit  ses  domaines , 
»  son  fils  et  sa  femme ,  sœur  de  ce  prince , 
>»  afin  qu'il  prit  leur  défense ,  ou  qu'il  l'aban- 


GÉNÊRALE  [1212] 

»  donnât  comme  il  jugerait  à  propos.  Le  roi 
»  marque  ensuite  qu'étant  sur  le  point  d'es- 
»  suyer  un  affront  pour  ce  sujet ,  et  que 
»  n'étant  pas  juste  que  la  peine  soit  plu» 
»  grande  que  le  délit ,  il  nous  supplie  hum- 
»  blcmcnt  de  conserver  le  comté  de  Toulouse 
»  pour  le  fils  de  ce  comte,  qui  n'a  jamais 
»  été  imbu  de  l'erreur ,  et  qui  ne  le  sera  ja- 
»  mais ,  avec  la  grâce  de  Dieu.  11  a  promis 
»  de  garder  en  son  pouvoir  tant  le  fils  da 
»  comte  de  Toulouse  que  le  comte  lui-même, 
»  tout  le  tems  qn'il  nous  plaira ,  afin  de  faire 
»  instruire  le  premier  dans  la  foy,  et  avoir 
»  soin  de  son  éducation ,  et  d'apporter  toute 
»  son  attention ,  pour  extirper  l'hérésie  du 
»  royaume  d'Aragon ,  et  pour  y  faire  fleurir 
»  la  foy  catholique  ;  avec  offre  de  donner 
»  pour  l'observation  de  toutes  ces  choses , 
»  telle  caution  que  le  S.  Siège  demandera. 
»  Enfin  il  a  déclaré  que  le  comte  de  Tou- 
»  louse  est  prêt  à  faire  pour  le  passé  la  péoi- 
»  tenee  que  nous  voudrons  lui  imposer,  et 
»  d'aller  servir  contre  les  infidelles ,  soit 
»  dans  les  païs  d'Outre-mer,  soit  en  Espa- 
»  gnesurles  frontières  des  Sarasins.  Au  reste 
»  comme  l'affaire  est  difficile ,  et  qu'elle  a 
»  été  conduite  à  une  fin  assez  heureuse,  on 
((  doit  y  procéder  avec  beaucoup  d'attention, 
»  pour  ne  pas  détruire  légèrement  ce  qui  a 
»  été  exécuté  avec  tant  de  peine.  Ccst  pour- 
»  quoi  nous  vous  ordonnons  d'assembler  un 
»  concile  dans  un  lieu  commode  et  assuré» 
»  d'y  convoquer  tous  les  archevêques ,  ev  ê- 
»  ques ,  abbez ,  comtes ,  barons ,  consuls  et 
»  recteurs  que  vous  jugerez  à  propos  ;  et 
))  après  leur  avoir  proposé  les  demandes  et 
»  les  désirs  du  roi  d'Aragon,  sans  aucune 
»  considération  humaine ,  de  nous  envoyer 
»  leur  avis,  afin  de  statuer  ensuite  tout  ce 
»  qui  sera  convenable.  » 

Le  pape  écrivit  en  même  temps  à  Simon 
»  de  Montfort  en  ces  termes.  «  L'illustre  1 
»  roi  d'Aragon  nous  a  fait  remontrer  par  ses 
»  ambassadeurs ,  que  non  content  de  vous 
»  être  élevé  contre  les  hérétiques ,  vous  avez 
»  tourné  les  armes  des  croisez  contre  les 
»  peuples  catholiques  ;  que  vous  avez  ré* 
»  pandu  le  sang  des  innocens ,  et  envahi  à 

•  tbid  ep  213 


Digitized  by  Google 


[I213J  DE  LANGUE!) 

»  son  préjudice ,  les  terres  des  comtes  de 
»  Foix  et  de  Comminges ,  et  de  Gaston  de 
»  Bearn  ses  vassaux,  quoique  les  peuples 
m  de  ces  terres  ne  fussent  nullement  suspects 
»  d'hérésie.  Ces  ambassadeurs  nous  ont  as- 
»  soré ,  que  puisque  vous  avez  éxigé  le  ser- 
«ment  de  Gdélité  des  mêmes  peuples,  et 
»  que  vous  permettez  qu'ils  habitent  dans  le 
»  pals,  vous  faites  nn  aveu  tacite  qu'ils  sont 
)>  catholiques;  à  moins  que  vous  ne  voulus- 
d  siez  passer  vous  même  pour  fauteur  des 
»  hérétiques.  Ils  se  plaignent  principalement, 
»  de  ce  que ,  tandis  que  le  roi  leur  maître 
»  faisoit  la  guerre  contre  les  Sarasins ,  vous 
»  avez  usurpé  les  biens  de  ses  vassaux  ;  et 
«que  c'étoit  alors  que  vous  agissiez  plus 
«fortement  contre  eux,  parce  que  vous 
)>  sçaviez  qu'il  étoit  hors  d'état  de  les  secou- 
»  rir  ;  et  comme  le  roi  est  dans  la  résolution 
»de  continuer  cette  guerre,  il  demande, 
»  pour  être  plus  en  état  de  s'y  donner  tout 
»  entier ,  que  ses  vassaux  soient  rétablis  dans 
«  leurs  domaines.  Ne  voulant  donc  pas  le 
»  priver  de  ses  droits ,  ni  le  détourner  de  ses 
»  louables  desseins ,  nous  vous  ordonnons 
»  de  lui  restituer ,  et  à  ses  vassaux ,  tous  les 
»  domaines  que  vous  avez  envahis  sur  eux  ; 
»  de  crainte  qu'en  les  retenant  injustement , 
»  on  ne  dise  que  vous  avez  travaillé  pour 
»  votre  propre  avantage ,  et  non  pour  la 
»  cause  de  la  foy.  » 

Pierre  roi  d'Aragon  se  plaignit  encore, 
de  ce  qu'ayant  dooné  en  6ef  à  Simon  de 
Montfort  la  ville  de  Carcassonne,  ce  comte 
ne  lui  rendoit  pas  les  devoirs  auxquels  les 
vicomtes  de  cette  ville  étoient  tenus  envers 
ses  prédécesseurs.  Sur  cette  nouvelle  plainte 
le  pape  écrivit  à  1  Simon  le  15.  de  Janvier 
de  cette  année  ;  et  lui  ordonna  de  rendre  à 
ce  prince ,  en  qualité  de  son  vassal ,  tout  ce 
qui  lui  étoit  dû.  Quant  aux  comtes  de  Foix 
<*  de  Comminges ,  et  au  vicomte  de  Bearn , 
ils  o'éloient  vassaux  du  roi  d'Aragon ,  que 
pour  quelques  portions  de  leurs  domaines. 
Un  illustre  historien  2  prétend  que  le  vasse- 
lage  des  deux  premiers  dépendoit  du  comté 
<te  Carcassonne  uni  à  celui  de  Barcelone , 

1  lbid.  «p.  244. 
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et  possède  en  propriété  par  le  roi  d'Aragon, 
duquel ,  pour  cette  raison ,  une  partie  des 
corniez  de  Foix  et  de  Comminges  relcvoit  : 
mais  cet  auteur  se  trompe  :  car  nous  avons 
prouvé  ailleurs  1  que  lorsque  les  comtes  de 
Barcelone,  prédécesseurs  du  roi  d'Aragon  , 
acquirent  le  comté  de  Carcassonne,  toutes 
les  terres  possédées  par  le  comte  de  Foix 
étoient  indépendantes  du  comté  de  Carcas- 
sonne ;  qu'elles  étoient  soumises  à  la  suze- 
raineté des  comtes  de  Toulouse  ;  et  que  ce  ne 
fut  que  long-tems  après  que  les  comtes  de 
Barcelone  engagèrent  les  comtes  de  Foix  à 
reconnoltre  leur  suzeraineté  pour  la  partie 
du  comté  de  Foix  située  au  dY-là  du  pas  de 
la  Barre. 

XXXVII. 

Le  pape  suspend  U  croisade  contre  1rs  béréliqaes  de-  lu- 
province. 

Le  pape  ébranlé  par  les  remontrances  des 
ambassadeurs  du  roi  d'Aragon,  écrivit  le  2 
15.  de  Janvier  à  Arnaud  archevêque  de 
Narbonnc  son  légat ,  et  lui  marqua ,  que 
l'affaire  de  l'hérésie  qui  avoil  infecté  la  Pro- 
vence étant  en  bon  train,  il  convenoil  d'em- 
ployer les  armes  des  chrétiens  pour  une  au- 
tre beaucoup  plus  pressante ,  sçavoir  contre 
les  Sarasins  d'Espagne  qui  faisoient  tous  leurs 
efforts  pour  réparer  leurs  pertes.  «<  C'est 
»  pourquoi ,  ajoùte-t-il ,  nous  vous  ordon- 
»  nons  d'en  conférer  avec  Pierre  roi  d'Ara- 
»gon,  et  les  autres' personnes  prudentes 
»  que  vous  jugerez  à  propos  de  conv  oquer  , 
»  afin  d'établir  la  paix  ou  la  trêve  dans  la 
»  province,  sans  fatiguer  davantage  le  peu- 
»  pie  chrétien  ,  par  les  indulgences  que  le 
))  saint  Siège  a  accordées  à  ceux  qui  portent 
»  les  armes  contre  les  hérétiques  ;  à  moins 
»  que  vous  ne  receviez  un  ordre  spécial  du 
»  S.  Siège.  »  Ces  lettres  prouvent  qu'Inno- 
cent III.  qui  aimoit  l'équité  et  la  justice ,  se 
seroit  fort  radouci  envers  Raymond  comte 
de  Toulouse,  si  ses  légats,  d'intelligence 
avec  Simon  de  Montfort,  auxquels  il  s'en 
rapportoit  entièrement ,  et  qui  avoient  juré 
la  perte  de  ce  prince ,  ne  l'en  eussent  dé- 
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tourné  ;  ainsi  toutes  les  démarches  du  roi 
d'Aragon  pour  porter  la  pape  à  la  douceur 
et  à  la  charité  chrétienne  envers  le  comte  , 
furent  absolument  inutiles. 

XXXVIII. 

Pierre  roi  d'Aragon  m  rend  à  Toulouse,  et  négocie  a t ce 
le»  éfeques  assemble!  au  eoneile  de  Laraur  en  fateur 
des  comtes  ses  ailic*. 

Le  roi  Pierre  faisoit  agir  par  ses  ambassa- 
deurs auprès  d'Innocent,  en  1  faveur  de 
Raymond ,  lorsque  s  'étant  rendu  à  Toulouse 
vers  l'Epiphanie  de  l'an  1213.  i|  créa  dans 
celle  ville  divers  chevaliers,  sans  «'embarras- 
ser de  communiquer  avec  les  habitans  que  lo 
légat  a  voit  excommuniez.  Il  fit  proposer  ce- 
pendant une  conférence  à  l'archevêque  de 
Narbonne  et  à  Simon  de  Monlfort,  pour 
moyenner  quelque  accord.  L'évéque  de  Riez 
et  le  docteur  Thediso5  avoient  ordre  du  pape 
de  terminer  l'affaire  du  comte  de  Toulouse» 
et  d'admettre  ce  prince  à  la  purgation  cano- 
nique. Dans  cette  vûe  ils  avoient  convoqué 
un  concile  à  Avignon  pour  la  fin  de  l'an  1212. 
mais  Tliédise  étant  tombé  dangereusement 
malade ,  cl  plusieurs  des  prélats  qui  dévoient 
y  assister  craignant  la  corruption  de  l'air 
qui  regnoit  alors  dans  cette  ville,  avoient 
jugé  à  propos  de  différer  de  s'y  rendre.  En- 
fin le  cpneile  ayant  été  indiqué  à  Lavaur 
pour  la  rai-Janvier  de  l'an  12J3.  les  légats 
prirent  dc-là  occasion  d'assigner  celle  ville 
au  roi  d'Aragon  pour  la  conférence  qu'il 
demandoit. 

Les  archevêques  de  *  Narbonne  et  de 
Rourdcaux  assistèrent  au  concile  de  Lavaur 
avec  plusieurs  évoques  et  abbez.  Le  roi  d'A- 
ragon se  trouva  à  l'ouverture,  et  pria  les 
évéques  de  restituer  aux  comtes  de  Toulouse, 
de  Foix,  et  de  Comminges,  et  au  vicomte  de 
Bearn  les  domaines  qu'on  leur  avoit  enlevez. 
Les  évéques  lui  répondirent  qu'il  n'avoit 
qu'à  mettre  ses  demandes  par  écrit,  et  les 
envoyer  cachetées  au  concile,  avec  pro- 
messe d'y  faire  toute  l'attention  possible.  Le 
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roi  demanda  alors  une  trêve  de 
pour  pouvoir  traiter  :  Simon  y  acquiesça  ; 
mais  on  prétend  qu'elle  fut  mal  observée  de 
la  part  des  alliez  de  ce  prince.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  le  roi  Pierre  étant  retourné  ensuite  à 
Toulouse,  envoya  trois  jours  après  au  con- 
cile le  mémoire  suivant  daté  du  16.  de  Jan- 
vier (  de  l'an  1213.  ) 

«  Comme  l'Eglise  notre  sainte  mère  a 
»  non  seulement  des  verges  pour  frapper , 
»  mais  encore  des  mamelles  pour  alaiter,  je 
»  Pierre  par  la  graee  de  Dieu  roi  d'Aragon  , 
»  demande  humblement  et  avec  instance  à 
»  votre  sainteté ,  pour  le  comte  de  Toulouse , 
u  qui  désire  ardemment  de  rentrer  dans  le 
»  sein  de  1  Eglise ,  en  faisant  la  satisfaction 
»  personnelle  que  vous  jugerez  à  propos  de 
»  lui  prescrire  pour  les  excès  qu'il  a  commis, 
»  et  pour  les  dommages  qu'il  a  causez ,  soit 
»  aux  églises,  soit  aux  prélats,  d'en  agir  à 
»  son  égard  avec  clémence  et  miséricorde, 
x>  et  de  lui  rendre  les  domaines  qu'il  a  perdus. 
»  Que  si  l'Eglise  ne  croit  pas  devoir  écouter 
»  la  prière  que  je  lui  fais  pour  la  personne 
»  de  ce  comte ,  je  demande  qu'on  accorde  du 
»  moins  grâce  à  son  fils,  à  condition  qoe  le 
»  pere  satisfera  personnellement  pour  ses  ex- 
»  ces,  en  allant  servir  avec  ses  chevaliers,  soit 
»  en  Espagne  sur  les  frontières  des  Sarasins , 
»  soit  dans  les  parties  d'Outre-mer  ,  ainsi 
»  qu'on  le  jugera  plus  convenable.  Ûnobser- 
»  vera  soigneusement  les  démarches  du  Gis , 
»  ensorte  qu'il  se  comporte  comme  il  Faut , 
»  tant  pour  l'honneur  de  Dieu  que  pour  celui 
»  de  l'église  ;  et  on  ne  lui  laissera  ladminis- 
»  tration  de  ses  états  ,  que  lorsqu'il  aura 
»  donné  des  preuves  manifestes  de  sa  bonne 
»  conduite.  »  C'est  donc  pour  le  comte  de 
Toulouse  lui-même,  et  non  pour  son  fils, 
comme  quelques  modernes  1  l'ont  mal  en- 
tendu ,  que  le  roi  d'Aragon  promettoit  que 
ce  prince  iroil  servir  contre  les  infidelles,  si 
on  vouloit  lui  faire  grâce. 

«  Parce  que  le  colle  de  Comminges,  con- 
»  tinuc  le  roi  d'Ara Jon  dans  son  mémoire, 
»  n'a  jamais  été  ni  hlrctique  ni  fauteur  des 
))  hérétiques  ;  qu'il  lest  au  contraire  élevé 
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»  contre  eux  ;  el  qu'il  assure  qu'on  ne  lui 
»  a  ôté  ses  domaines  ,  qu'à  cause  qu'il  a 
»  secouru  le  comte  de  Toulouse  ion  cousin  et 
»  son  seigneur,  le  roi  prie  pour  lui  comme 
»  pour  son  vassal ,  et  demande  qu'on  lui 
»  restitue  ses  domaines ,  à  condition  qu'il 
»  satisfera  aussi  à  l'église  de  la  manière  qu'on 
»  l'ordonnera ,  s'il  parolt  qu  il  ait  failli  en 
»  quelque  chose.  Le  comte  de  Foix  n'étant 
»  pas  non  plus  hérétique,  et  ne  l'ayant  jamais 
»  été ,  le  roi  prie  pour  lui  comme  pour  son 
»  très-cher  cousin  et  son  vassal ,  qu'il  ne 
»  peut  abandonner  sans  honte.  Il  demande 
»  qu'à  sa  considération  ,  oo  loi  rende  les 
»  domainesqu'on  lui  a  pris;  à  condition  qu'il 
»  satisfera  à  l'Kglise  de  la  manière  qu'on 
»  le  jugera  à  propos ,  sur  tout  ce  qu'on  trou- 
»  vera  qu'il  a  manqué.  Le  roi  prie  encore 
))  avec  instance,  qu'on  remette  à  Gaston  de 
»  Beam  son  vassal ,  et  aux  vassaux  de  ce 
»  vicomte,  les  domaines  qu'on  leur  a  enlc- 
»  ver  ;  étant  prêt  d'obéir  fidcllcmenl  aux 
»  ordres  de  l'Eglise ,  et  de  s'en  tenir  à  la 
»  décision  de  juges  non  suspects  ,  si  vous 
»  n'avez  pas  le  tems  de  finir  son  affaire. 
»  Enfin  le  roi  en  toutes  ces  choses  implore 
»  plutôt  votre  miséricorde  que  votre  justice , 
»  par  ses  évoques,  ses  clercs  et  ses  barons 
«qu'il  vous  envojc;  promettant  de  ratifier 
»  tout  ce  que  vous  réglerez  avec  eux  ,  et 
»  vous  priant  de  les  expédier  promptement, 
»  afin  de  pouvoir  se  servir  au  plutôt  du  se- 
»  cours  de  ces  barons ,  el  de  celui  du  comte 
»  de  Mont  fort  pour  la  défense  de  la  religion 
n  en  Espagne.  » 

XXXIX. 

Le  concile  de  Lataor  rejette  les  propositions  du  roi  d'A- 
ragon ,  et  refuse  de  receToir  le  comte  de  Toulouse  à  se 
jnsliftcr. 

L'évéque  de  Riez  1  et  maître  Thedise  com- 
missaires nommez  par  le  pape,  pour  recevoir 
la  purgation  canonique  du  comte  de  Toulou- 
se ,  ayant  lû  le  mémoire  du  roi  Pierre , 
consultèrent  le  concile,  et  voulurent  que 
chacun  donnât  son  avis  par  écrit.  L'archevê- 
que de  Narbonne  et  les  évoques  d'AIbi ,  de 
Toulouse  et  de  Comminges  répondirent  au 
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nom  de  tous  les  autres ,  et  déclarèrent  qu'on 
ne  pouvoil  recevoir  ce  comte  à  se  purger  du 
crime  d'hérésie  et  de  la  mort  du  légat 
Pierre  de  Caslelnau ,  pour  les  raisons  sui- 
vantes :  1°.  disent-ils  dans  leur  réponse,  le 
comte  Raymond  a  fait  plusieurs  ser mens  de 
chasser  les  hérétiques  et  les  routiers  de  ses 
états,  et  il  n'en  a  gardé  aucun.  2°.  Après 
son  retour  de  Rome ,  où  il  a  trouvé  auprès 
du  S.  Siège  plus  d'accès  qu'il  ne  mériloit , 
il  a  augmenté  les  péages ,  vexé  l'Eglise  à  la 
tète  des  hérétiques  et  des  routiers ,  et  recelé 
et  favorisé  les  premiers ,  qu'il  défend  de  tout 
son  pouvoir.  3°.  Ses  routiers  elses  complices 
ont  fait  périr  plus  de  mille  croisez  ,  soit 
ecclésiastiques,  soit  séculiers.  4°.  II  a  retenu 
en  prison  pendant  plus  d'un  ai  l'abbé  de 
Montauban ,  fait  prisonnier  celui  de  Moissac , 
chassé ,  à  la  téte  des  routiers,  l'évéque  d'A- 
gen  de  son  siège  el  de  sa  ville  ;  il  a  dépouillé 
ce  prélat  de  tous  ses  domaines ,  et  lui  a  causé 
du  dommage  pour  plus  de  quinze  mille  sols. 
5°.  Enfin  il  y  a  si  long-tems  qu'il  est  suspect 
d'hérésie,  qu'il  en  résulte  contre  lui  une 
présomption  invincible.  Pour  toutes  ces  rai* 
sons,  et  pour  plusieurs  autres,  qu'il  serait 
long  de  détailler ,  il  est  indigne  d'être  récon- 
cilié à  l'Eglise;  et  son  excommunication  est 
d  une  nature ,  qu'il  ne  peut  être  absous  que 
par  un  ordre  spécial  du  pape. 

Le  concile  de  tavaur  répondit  1  ensuite 
en  corps  le  18.  de  Janvier  au  mémoire  du  roi 
d'Aragon.  La  réponse  commence  par  un  grand 
éloge  de  ce  prince  sur  son  attachement  à 
l'Eglise.  Les  évéques  lui  adressant  la  parole , 
ajoutent:  «  Quant  à  ce  que  vous  demandez 
»  pour  le  comte  de  Toulouse  et  pour  son  fils , 
»  la  cause  de  ce  dernier  est  la  même  que  celle 
«  de  son  père ,  et  elle  en  dépend ,  ainsi  la 
»  connaissance  nous  en  est  interdite  par  une 
»  autorité  supérieure  :  le  comte  ayant  fait 
»  nommer  par  le  pape  pour  commissaires 
»  dans  cette  affaire  ,  l'évéque  de  Riez  et 
»  maître  Thedise.  Nous  n'ignorons  pas  les 
»  grâces  que  le  pape  lui  a  accordées  après 
»  tous  ses  excès ,  el  que  l'archevêque  de 
»  Narbonne ,  légal  du  saint  siège ,  alors  abbé 
»  de  Clleaux,  lui  a  fait  des  oITres avantageux 
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»  ses ,  à  volrc  prière,  il  y  a  deux  ans ,  tant 
»  à  Narbonnc  qu'à  Montpellier.  Le  comte  au 
»  mépris  do  toutes  ces  choses ,  ajoùlant  ini- 
n  quité  sur  iniquité,  a  persécuté  l'Eglise  avec 
»  plus  de  violence ,  à  la  tète  des  hérétiques 
»  et  des  routiers,  en  sorte  qu'il  s'est  rendu 
)>  indigne  de  toute  grâce. 

»  Le  comte  de  Comminges ,  pour  lequel 
»  vous  vous  intéressez,  a  commis  plusieurs 
»  excès,  et  s'est  associé,  malgré  son  serment, 
»  avec  les  hérétiques  et  leurs  fauteurs , 
m  comme  s'il  a  voit  été  lèzé  en  quelque  chose: 
»  on  l'a  averti  de  revenir  à  lui-même;  mais 
)>  au  lieu  de  travailler  à  sa  réconciliation  avec 
»  l'Eglise ,  il  a  persisté  dans  sa  méchanceté , 
»  et  il  est  encore  excommunié.  D'ailleurs  le 
»  comte  de*  Toulouse  assure  que  c'est  ce 
»  comte  qui  l'a  poussé  à  faire  la  guerre.  Le 
»  comte  de  Comminges  est  par  conséquent 
»  l'auteur  de  tous  les  maux  qui  s'en  sont 
»  ensuivis:  cependant  s'il  se  montre  digne 
»  de  recevoir  l'absolution  ;  lorsqu'il  aura  été 
»  absous ,  el  qu'il  aura  nommé  quelqu'un 
»  pour  agir  en  son  nom ,  l'Eglise  ne  lui 
»  rerusera  pas  de  lui  rendre  justice ,  si  on 
»  lui  cherche  querelle. 

»  Votre  altesse  royale  nous  a  priez  encore 
»  pour  le  comte  de  Foix.  Ce  comte  est  depuis 
»  long-tems  le  protecteur  des  hérétiques ,  cl 
)>  il  est  encore  aujourd'hui  leur  plus  zélé 
»  défenseur  ;  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
»  qu'on  ne  doive  répuler  pour  hérétiques 
»  leurs  croyatis.  Le  comte  de  Foix  est  coupa- 
»  ble  d'ailleurs  d'une  infinité  d'excès.  Après 
))  avoir  détruit  el  dépouillé  les  églises,  faussé 
»  divers  sermens,  porté  ses  mains  sur  les 
»  clercs,  et  les  avoir  emprisonnez,  il  a  été 
)>  enfin  excommunié.  Le  légal  lui  avoit  à 
»  peine  fait  grâce,  à  votre  prière,  qu'il  a 
»  massacré  les  croisez ,  tant  ecclésiastiques 
»  que  laïques,  qui  marchoient  avec  simpli- 
»  cité  contre  les  hérétiques  de  Lavaur.  Elle 
»  se  souvient  sans  doute  combien  grande  étoit 
»  cette  grâce  ,  que  le  légat  voulut  bien  lui 
»  accorder  à  votre  recommandation  ;  cl  c'est 
»  la  faute  du  comte ,  si  elle  n'eut  pas  son 
»  effet  ;  car  on  a  encore  vos  lettres  adressées 
»  au  comte  de  Monlfort ,  el  scellées  de  votre 
»  sceau  royal ,  dans  lesquelles  on  lit  cette 
»  clause:  Nous  accordons  encore ,  que,  si  le 
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»  comte  de  Foix  ne  veut  pas  tenir  cet  accord , 
»  et  que  vous  ne  vouliez  pas  écouter  les  prières 
»  que  nous  pourrons  faire  dans  la  suite  en  sa 
»  faveur,  la  paix  n'en  subsiste  pas  moins. 
»  Toutefois  pourvu  que  ce  comte  se  mette 
»  en  état  de  recevoir  l'absolution ,  si  quel- 
»  qu'un  lui  suscite  des  querelles ,  après  qu'il 
»  aura  été  absous ,  l'Eglise  ne  refusera  pas 
»  de  lui  rendre  la  justice  qui  lui  sera  due. 

»  Enfin  vous  nous  priez  de  restituer  à 
»  Gaston  de  Bearn  ses  domaines  et  les  fiefs 
»  de  ses  vassaux.  Pour  passer  sous  silence 
»  un  grand  nombre  d'accusations  qu'on  forme 
»  contre  lui ,  il  suffit  de  remarquer  qu'il  s'est 
»  ligué  avec  les  hérétiques  et  leurs  défen- 
»  seurs,  contre  l'Eglise  et  les  croisez.  Il  est 
»  de  plus  un  persécuteur  déclaré  des  Eglises 
»  et  des  ecclésiastiques,  et  il  est  venu  au 
»  siège  de  Castclnau-d'arri  au  secours  des 
»  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix ,  contre 
»  ceux  qui  poursui voient  les  hérétiques  et 
»  leurs  fauteurs.  11  a  gardé  chez  lai  le 
»  meurtier  du  légat  Pierre  de  Castelnnu; 
)>  l'année  passée  il  a  introduit  les  roaUers 
»  dans  la  cathédrale  d'Olcron  ,  où  ils  ont 
»  commis  plusieurs  irapietez  ,  et  il  a  fait 
»  violence  à  des  clercs.  Il  a  été  excommunié 
»  pour  tous  ces  délits  ;  cependant  s'il  satisfait 
»  à  l'Eglise ,  comme  il  le  doit ,  on  écoutera 
»  ses  demandes ,  après  qu'il  aura  été  absous  : 
)>  autrement  il  ne  conviendroit  pas  à  votre 
»  majesté  royale  d'intercéder  pour  de  tels 
»  excommuniez ,  et  nous  n'oserions  repon- 
»  dre  d'une  autre  manière  après  de  pareils 
»  excès ,  etc.  »  Les  évoques  du  concile  de 
Lavaur  rappellent  au  roi  d'Aragon,  à  la 
fin  de  leur  réponse ,  l'honneur  que  le  siège 
apostolique  lui  avoit  fait  autrefois  ,  et  celui 
qu'il  faisoit  actuellement  au  roi  de  Sicile ,  son 
beaufrere  (qui  avoit  été  élu  empereur  par 
le  crédit  du  pape);  ce  qu'il  avoit  promis 
lorsqu'il  avoit  été  couronné  à  Home  par  les 
mains  du  même  pontife,  et  enfin  les  ordres 
qu'il  avoit  reçus  de  sa  sainteté.  Ces  prélats  1 
dressèrent  en  même  leras  une  protestation 
qu'ils  envoyèrent  au  comte  de  Toulouse , 
dans  laquelle  ils  lui  déclarent,  que  c'étoit 
par  sa  faute,  et  par  les  obstacles  qu'il  avoit 
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apportez  lui-roémc ,  qu'ils  n'avoient  pù  ter- 
miner son  affaire  sans  une  permission  spéciale 
du  pape. 

XL. 

Le  roi  d'Aragon  appelle  an  pape  du  refus  do  concile  de 
Lataur,  et  se  déclare  ouvertement  pour  le  comte  de 
Toulouse. 

Pierre  voyant  que  sa  négociation  ne  pre- 
nait pas  un  bon  train ,  fit  prier  le  concile  1 
par  ses  ambassadeurs,  d'engager  Simon  de 
Mootfort  à  accorder  au  comte  de  Toulouse 
et  à  ses  associez  une  trêve  jusqu'à  la  Pen- 
tecôte, ou  du  moins  jusqu'à  Pâques.  Il  espé- 
rait recevoir  dans  cet  intervalle  une  réponse 
favorable  de  Rome;  et  il  comploit  que  le 
brait  de  la  trêve  empêcherait  les  peuples  de 
France  de  se  croiser,  cl  do  venir  au  secou  rs 
de  Mont  fort  :  mais  les  évoques  rejetteront 
sa  demande.  Enfin  ce  prince  ne  pouvant  rien 
pagner,  se  déclara  publiquement  le  pro- 
tecteur du  comte  de  Toulouse  et  de  ses  al- 
liez, et  appclla  au  S.  Siège  du  refus  que 
les  évoques  du  concile  de  Lavaur  faisoicnl 
d'écouter  ses  propositions.  Ces  prélats  ne  fi- 
rent aucun  cas  de  cet  appel  et  passèrent  ou- 
tre. L'archevêque  de  Narbonnc  lui  écrivit  a 
en  même  Icms  une  lettre  fort  vive,  pour  le 
détourner,  et  lui  défendre  de  prendre  celle 
protection.  U  lui  fait  entendre  qu'il  ne  peut 
manquer  de  tomber  dans  l'excommunication, 
en  embrassant  le  parti  des  excommuniez  et 
des  hérétiques  ;  et  le  menace  de  dénoncer 
excommuniez  tous  ceux  de  ses  sujets  qui 
s'employeroicnt  à  la  défense  du  pals. 

Ges  menaces  n'ébranleront  pas  le  roi  d'Ara- 
gon ;  il  se  lia  au  contraire  plus  étroitement 
avec  les  comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  de 
Comminges,  le  vicomte  de  Bearn,  les  che- 
valiers de  Toulouse,  ceux  de  Carcassonne  qui 
s'étoient  réfugiez  dans  cette  ville ,  et  enfin 
avec  les  Toulousains  en  gênerai,  qui  lui  fi- 
rent 1  tous  serment  à  Toulouse ,  le  diman- 
che 27.  de  Janvier  de  l'an  1213.  Le  comte  de 
Toulouse  et  sou  fils  par  le  leur,  mettent 
leurs  personnes,  la  ville  et  le  faux  bourg  de 

1  fclr.  Val.  ibid. 

'  Ibid.  -  lnooc.  III  ibid  ep  43. 
^lonrtr.  III  op  47.  ci  ffi|i|. 


Toulouse,  celle  de  Montante  n  avec  leurs 
dépendances,  tous  leurs  domaines,  leurs 
vassaux  et  sujets,  à  la  disposition  et  dans  la 
possession  réelle  et  actuelle  de  Pierre  et  de 
ses  licutenans,  avec  pouvoir,  tant  de  pro- 
mettre au  pape  en  leur  nom,  de  faire  entiè- 
rement ce  qu'il  ordonnerait,  que  de  les  y 
contraindre  s'ils  refusoienl  d'obéir.  Ils  enjoi- 
gnirent au  chapitre ,  (c'est-à-dire  à  rassem- 
blée des  consuls  ou  magistrats  municipaux,) 
et  à  tous  les  habitans  de  Toulouse  de  faire 
serment  qu'ils  obéiraient  fidellemcnl  à  ce 
prince  pour  l'exécution  de  toutes  ces  choses. 
Vingt-trois  consuls  de  Toulouse  prêtèrent 
ensuite  ce  serment  entre  les  mains  du  roi, 
au  nom  de  toute  la  ville  et  de  tout  le  peuple 
de  Toulouse.  Raymond  -  Hoger ,  comte  de 
Foix,  Roger-Bernard  son  fils,  Bernard  comte 
de  Comminges,  Bernard  son  fils,  et  enfin 
Gaston  vicomte  du  Bearn  lui  firent  un  sem- 
blable serment. 

XL!. 

Le  concile  de  Lavaur  députe  au  pape  pour  faire  l'apologie 
de  sa  conduite  à  l'égard  du  comte  de  Toulouse ,  et  ses 
allies. 

Les  prélats  du  concile  de  Lavaur,  avant 
que  de  se  séparer,  écrivirent  en  commun 
une.  longue  lettre  1  au  pape,  et  lui  rendirent 
compte  de  ce  qui  s'étoit  passé  :  ils  commen- 
cent par  remercier  le  pontife  des  soins  qu'il 
s'étoit  donnez  pour  déraciner  l'hérésie  de  la 
province.  «  On  trouve  encore,  ajoùtcnl-tls, 
»  des  restes  de  celte  peste  dans  la  ville  de 
»  Toulouse  et  dans  quelques  châteaux  des 
»  environs,  dont  le  prince,  sçavoir  le  comte 
»  de  Toulouse,  connu  depuis  long-tems  pour 
»  fauteur  et  défenseur  des  hérétiques ,  at- 
»  laque  l'Eglise  avec  les  forces  qui  lui  res- 
»  lent,  et  s'unit  aux  ennemis  de  la  foy,  pour 
»  s'opposer  à  ceux  qui  la  professent.  Depuis 
»  son  retour  d'auprès  de  votre  sainteté ,  il 
»  n'a  exécuté  aucune  de  ses  promesses  ;  il  a 
»  augmente  les  péages  ausquels  il  avoit  rc- 
»  nonce  si  souvent,  et  a  favorise  de  tout  sou 
»  pouvoir  vos  ennemis  et  ceux  de  l'Eglise  de 
»  Dieu  :  appuyé  de  la  protection  de  (  l'em- 
»  pereur  )  Olhoo ,  ennemi  de  Dieu  et  de 

I     •  Innm  III  I  16  rP  41 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENEKALK 


)>  l'Eglise  ;  il  a  menacé,  comme  on  ï  assure, 
»  de  chasser  entièrement  de  ses  états  et 
»  l'église  et  le  clergé  ;  et  il  s'est  lié  dès-lors 
»  pins  étroitement  avec  les  hérétiques  et  les 
»  routiers.  Dans  le  tems  que  l'armée  ca- 
»  tholique  attaquoit  Lavaur,  où  étoit  le  siège 
i)  de  Sathan  et  la  primatie  de  l'erreur,  il  a 
>>  envoyé  des  chevaliers  et  des  soldats  au 
»  secours  des  assiégez.  Les  croisez  ont  fait 
•»  brûler  vifs  plus  de  cinquante  hérétiques 
»  revêtus  (ou  parfaits)  qu'ils  ont  trouvez 
»  dans  son  château  de  Casser,  outre  un  grand 
»  nombre  de  croyans.  Il  a  appellé  contre  l'ar- 
»  mée  de  Dieu ,  Savane  sénéchal  du  roi 
)>  d'Angleterre,  ennemi  de  l'Eglise,  avec  Ic- 
»  quel  il  a  eu  la  témerilé  d'assiéger  le  comte 
»  de  Montfort  dans  Caslelnau-darri  :  le  Sci- 
»  gneur  a  puni  bientôt  sa  présomption  ;  et 
»  une  poignée  de  catholiques  a  mis  en  fuite 
»  un  nombre  infini  û' Ariens.  Se  voyant  sans 
»  espérance  de  la  part  d'Otbon  et  du  roi 
»  d'Angleterre,  il  a  envoyé  des  ambassadeurs 
»  au  roi  de  Maroc ,  pour  implorer  son  se- 
»  cours ,  à  la  honte  du  christianisme  :  mais 
»  Dieu  a  mis  des  obstacles  à  ses  mauvais  des- 
»  seins.  11  a  chassé  l'évèque  d'Agen  de  son 
»  siège,  et  l'a  dépouillé  de  tous  ses  biens  :  il 
»  a  fait  prisonnier  l'abbé  de  Moissac ,  et  il  a 
»  détenu  captif  pendant  plus  d'un  an  l'abbé 
»  de  Montauban.  Ses  routiers  et  ses  corn- 
»  plices  ont  fait  souffrir  le  martyre  à  une 
»  infinité  de  pèlerins,  dont  ils  retiennent  en- 
»  core  quelques-uns  dans  les  fers  :  sa  fureur 
»  n'a  fait  que  prendre  de  nouvelles  forces , 
»  en  sorte  qu'il  empire  tous  les  jours ,  et 
»  qu'il  fait  tout  le  mal  qu'il  peut  contre 
»  l'Eglise,  soit  par  lui-même  et  par  son  fils, 
»  soit  par  les  comtes  de  Foix  et  de  Commin- 
»  ges,  et  par  Gaston  de  Bcarn,  ses  confederez, 
»  hommes  scélérats  et  pervers.  Le  comte 
»  Simon  de  Montfort  ayant  occupé  presque 
»  toutes  leurs  terres,  à  cause  qu'ils  sont  en- 
»  nemis  de  Dieu  et  de  l'Eglise ,  ils  ont  eu 
»  recours  en  dernier  lieu  au  roi  d'Aragon , 
»  par  le  moyen  duquel  ils  tâchent  de  sur- 
»  prendre  votre  clémence  :  ils  l'ont  amené  à 
»  Toulouse,  avec  nous,  qui  étions  assemblez 
»  à  Lavaur  par  ordre  de  votre  légat  et  de 
»  vos  déléguez,  pour  y  entrer  en  conférence. 
»  Vous  verrez  ce  que  le  roi  a  proposé ,  el 


»  ce  que  nous  lui  avons  répondu ,  par  nos 
»  lettres  scellées.  Nous  envoyons  aussi  à 
»  votre  sainteté  le  conseil  que  nous  avons 
»  donné  à  vos  déléguez ,  après  en  avoir  été 
»  requis,  sur  le  fait  du  comte  de  Toulouse.  » 
Ces  prélats  finissent  leur  lettre  par  prier  le 
pape  de  terminer  une  affaire  qui  avoil  si 
heureusement  commencé,  de  mettre  la  coi- 
gnée  à  la  racine  de  l'arbre ,  et  de  le  couper 
pour  toujours ,  afin  de  l'empêcher  de  nuire. 
«  Soyez  certain ,  disent-ils ,  que  si  on  res- 
titue à  ces  tyrans,  ou  à  leurs  héritiers, 
»  les  domaines  qu'on  a  enlevez  avec  tant  de 
»  peine ,  et  par  l'effusion  du  sang  de  tant  do 
»  chrétiens ,  outre  le  scandale  qui  en  arri- 
»  vera ,  l'église  et  le  clergé  seront  dans  on 
»  péril  éminent.  Au  reste  nous  nous  abs- 
»  tiendrons  de  rapporter  les  énormitez ,  les 
»  blasphèmes,  les  abominations  et  les  autres 
»  crimes  dont  ils  sont  coupables,  de  crainlc 
»  que  nous  ne  paraissions  faire  un  livre  :  nos 
»  envoyez  pourront  vous  en  raconter  une 
»  partie  de  vive  voix.  » 

XLII. 

Le  comte  de  Toulouse  fait  de  nouveaux  efforts ,  mai* ea 
Tain,  pour  être  reçu  à  se  justifier. 

Ces  envoyez  furent  l'évèque  de  Commin- 
ges,  l'abbé  de  Clairac,  Guillaume  archi- 
diacre de  Paris,  maître  Thedisc  chanoine 
de  Gennes  et  commissaire  dans  l'affaire  du 
comte  de  Toulouse,  c'est-à-dire  sa  plus  forte 
partie ,  et  enfin  Pierre  Marc ,  ou  de 
{Marci)  correcteur  des  lettres  apostoliques- 
Avant  leur  départ  le  comte  de  Toulouse  01  ' 
encore  une  tentative  auprès  de  l'évèque  de 
Kiez  et  de  maître  Thedise,  pour  tacher  de 
les  fléchir  :  il  leur  envoya  un  de  ses  che- 
valiers nommé  Cambon  ,  accompagné  doR 
notaire,  et  leur  fil  signifier  l'offre  qu'il  fo'50*1 
d'obéir  absolument  à  tous  leurs  ordres  ;  l<* 
suppliant  humblement  d'agir  à  son  égara 
avec  miséricorde  et  non  dans  la  rigueur  de 
la  justice,  et  de  venir  le  trouver  à  Tou- 
louse ,  ou  de  lui  marquer  un  lieu  où  •» 
pussent  s'assembler  et  conférer  ensemhle. 

i  Petr.  Val.  ibid. 

3  lnnoc.  111.  ibid.  rp  39.  et  46. 


Digitized  by  Google 


[1213] 


DE  LANGUEDOC.  L1V.  XXII. 


Les  deux  commissaires  répondirent  par  écrit  I  laume  de  Maguclonne,  Guillaume  de  Car- 
au  comte,  qu'ils  ne  pouvoient  traiter  avec    pentras,  Guillaume  d'Orange,  Gaufrid  de 


lui  pour  les  raisons  qu'on  a  déjà  dites.  Ils  lui 
reprochent  dans  leur  réponse ,  le  refus  qu'il 
avoit  fait  d'exécuter,  conformément  au  res- 
cript qui  éloit  venu  de  Rome,  les  ordres 
qu'ils  lui  avoient  donnez  au  cooeile  de  S. 
Gilles,  et  ceui  qu'il  avoit  ensuite  reçus  de 
la  part  des  légats  à  Narbonne  et  à  Mont- 
pellier; d'avoir  augmenté  les  péages  au  lieu 
de  les  supprimer  ;  d'avoir  violé  les  sermens 
qu'il  avoit  faits  aux  légats  ;  et  enfin  tous  les 
autres  griefs  dont  les  évoques  du  concile  de 
Laveur  font  mention  dans  leur  lettre  au  pape. 
«  Vous  avez  de  plus  néglige ,  ajoùtenl-ils , 
>»  de  comparaître  quand  nous  vous  avons 
»  cité  de  la  part  du  pape,  et  vous  ne  nous 
»  avez  jamais  requis  de  travailler  à  votre 
»  affaire,  pour  laquelle  vous  nous  avez  fait 
»  nommer  commissaires  par  le  pape.  Quoi- 
»  que  vous  ayïez  scû  que  nous  avons  été  dc- 
»  puis  peu  pendant  huit  jours  au  concile  de 
»  Lavaur,  vous  ne  nous  avez  pas  écrit ,  et 
»  vous  n'y  avez  pas  envoyé  un  ambassadeur. 
»  Pour  ces  raisons  et  pour  plusieurs  autres, 
»  tous  ne  méritez  pas  que  uous  vous  recc- 
»  vions  à  vous  justifier,  suivant  l'ordre  du 
»  pape ,  ainsi  qu'il  a  été  défini  par  tout  le 
»  concile  ;  c'est  pourquoi  nous  protestons 
»  par  les  présentes,  que  nous  aurons  soin 
»  d'informer  le  pape  de  toutes  ces  choses , 
»  a6o  qu'il  procède  dans  votre  affaire  comme 
»  il  le  jugera  à  propos.  » 

XLI1I. 

Plwimrs  éièqaea  écrivent  au  pape  contre  le  comte  et  les 
habitant  de  louioute. 

Les  deux  déléguez  ne  manquèrent 1  pas  en 
effet  d'écrire  au  pape  en  particulier,  pour 
lui  faire  le  détail  de  leur  conduite  à  l'égard 
du  comte  de  Toulouse  ;  ils  chargèrent  de 
leur  lettre  les  députez  que  le  concile  de  La- 
vaur envoyoit  à  Home.  Plusieurs  évéques  se 
servirent  de  la  même  voyc  pour  écrire  con- 
jointement ou  séparément  au  pape  contre  ce 
prince.  Entre  ces  prélats  furent  1.°  Michel 
archevêque  d'Arles,  et  les  évoques  Guil- 

»  Ibid.  ep.  39. 


S.  Paul  Trois-chàteaux ,  Bertrand  de  Ca- 
vaillon,  liaimbaud  élù  de  Vaison,  et  Pons 
abbé  de  saint  Gilles.  Leur  lettre  1  est  datée 
d'Orange  le  20.  de  Février.  Après  avoir  loué 
le  pape  Innocent  III.  d'avoir  déraciné  l'hé- 
résie de  leurs  diocèses  et  de  presque  toute  la 
province  de  Narbonne ,  ils  lui  marquent  la 
crainte  qu'ils  ont  que  la  ville  de  Toulouse, 
si  on  la  laisse  subsister,  et  si  on  ne  la  détruit 
pas  entièrement  comme  un  membre  pourri , 
n'infecte  tout  le  voisinage ,  et  ne  fasse  re- 
vivre l'erreur  dans  tous  les  endroits  d'où  on 
l'a  chassée.  Us  le  prient  avec  instance  de  s'ar- 
mer du  zele  de  Phinécs ,  et  d'anéantir  en- 
tièrement celte  ville,  (qu'ils  comparent  à 
Sodome  cl  à  Gomorrhc,)  avec  tous  les  scé- 
lérats qui  s'y  éloienl  réfugiez.  «  Autrement, 
»  ajoùtenl-ils ,  nous  vous  disons  dans  la 
»  vérité,  qui  est  Dieu  même ,  que  si  pour 
»  nos  péchez,  ce  tyran,  ou  plutôt  cet  héré- 
)>  tique  Toulousain ,  (  ils  désignent  ainsi  le 
»  comte  Raymond,)  ou  même  son  fils,  pou- 
)>  voit  élever  la  tête  qu'on  lui  a  déjà  écrasée, 
»  et  qu'il  faut  lui  écraser  encore  plus  for- 
»  temcnl ,  il  feroit  des  ravages  affreux ,  et 
»  renverseroil  tout  comme  un  lion  rugis- 
»  sant.  »  Enfin  ils  prient  le  pape  de  s'en  rap- 
porter enlieremenl  sur  les  besoins  de  la  pro- 
vince, à  maître  Thedise  porteur  de  leur 
lettre,  lequel,  disent-ils,  est  pleinement  in- 
formé de  tout. 

2°.  L'archevêque  de  Bourdeaux  cl  les  évé- 
ques de  Bazas  et  de  Perigueux  remercient  "i 
le  pape  du  bien  qu'il  avoit  fait  dans  les  pro- 
vinces de  Narbonne  et  d'Auch ,  cl  dans  leurs 
diocèses,  et  d'avoir  exterminé  l'hérésie  et 
les  routiers  par  les  soins  de  Simon  de  Mont- 
fort  et  des  croisez.  Us  le  supplient  à  la  fin 
de  leur  lettre  d'achever  ce  qu'il  avoit  com- 
mencé. 

3n.  Bertrand  évèquc  de  Bczicrs  prie  3  le 
pape  de  détruire  de  fond  en  comble  la  ville 
de  Toulouse  avec  les  lieux  voisins,  où  le 
reste  des  hérétiques  s 'éloit  réfugié  ;  cl  dem- 

1  Ep.  40. 

2  Ep.  42. 
î  Ep.  44. 
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pécher  que  le  comte  Raymond  et  son  61s  ne 
pùsscnt  nuire  d'avantage  a  l'Eglise ,  «  Que 
)>  votre  sainteté  prenne  garde  surtout,  dit  ce 
)>  prélat,  que  le  roi  d'Aragon  ne  vous  sur- 
»  prenne,  et  que  ce  prince,  qui ,  sans  blesser 
»  le  respect  qui  est  dù  à  l'onction  qu'il  a 
»  reçue,  parolt  être  devenu  un  enfant  rc- 
»  belle,  et  qui  se  vante  présomptueusement 
)>  d'obtenir  la  restitution  des  terres  saisies , 
»  et  les  bonnes  grâces  de  votre  sainteté  en 
»  faveur  de  ce  comte  et  de  ses  complices, 
»  ne  les  amené  en  votre  présence ,  car  ils 
»  sont  tous  hérétiques,  routiers,  sacrilèges, 
»  homicides  et  chargez  de  toute  sorte  de  cri- 
»  mes.  En  effet  si  la  ville  de  Toulouse,  qui 
»  est  l'asylc  des  hérétiques  ,  comme  elle 
»  l'étoit  anciennement,  (car  on  lit  qu'elle  fut 
»  autrefois  entièrement  renversée ,  et  que  la 
»  charrue  passa  par  dessus  pour  une  sem- 
»  blable  cause,  )  demeure  à  ces  hommes  per- 
»  fldes ,  il  en  sortira  une  flamme  qui  dé- 
»  vorera  nos  cantons  avec  tous  les  païs  voi- 
»  sins.  »  On  ne  sçait  dans  quelle  source  ce 
bon  évêque  avoit  puisé  la  fable  que  la  ville 
de  Toulouse  avoit  été  autrefois  entièrement 
renversée  pour  ce  crime  d'hérésie. 

k".  Enfin  Bernard  1  archevêque  d'Aix , 
écrivit  au  pape  à  peu  près  dans  les  mémos 
termes,  avec  plusieurs  abbez,  lant  contre  la 
ville  de  Toulouse  que  contre  le  comte  Ray- 
mond. 

XLIV. 

Le  roi  d'Aragon  tâche  il*  gagner  ie  pape  et  le  roi  Philippe. 
Auguste,  rn  faîcur  du  comte  de  Toulouse. 

Pierre  roi  d'Aragon  2  ayant  appris  par  ses 
ambassadeurs  à  Rome,  que  le  pape  sur  leurs 
remontrances  avoit  ordonné  à  Simon  de 
Monlfort  de  restituer  aux  comtes  de  Foix  cl 
de  Comminges ,  et  au  vicomte  de  Bearn ,  les 
terres  qu'il  avoit  envahies  sur  eux,  et  que  ce 
pontife  avoit  mandé  vers  le  même  tems  à 
l'archevêque  de  Narbonnc,  de  révoquer  la 
croisade  contre  les  hérétiques ,  se  fia  ta  de 
le  gagner  entièrement.  Pour  le  prévenir  sur 
ce  qui  s'étoit  passé  au  concile  de  Lavaur,  et 
lui  faire  entendre  l'injustice  du  procédé  des 

«  Ep.  «. 

i  Petr.  Val  c  66.    Innoc  III.  I.  *vi  ep  47. 
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évoques  qui  s'y  étoient  trouvez,  il  lui  envoya 
les  actes  par  lesquels  le  comte  de  Toutous 
et  son  fils,  les  consuls  et  les  habitans  de  cette 
ville,  les  comtes  de  Comminges  et  de  Foix 
avec  leurs  fils,  et  Gaston  vicomte  de  Bearn, 
remettoient  leurs  personnes  et  leurs  biens 
entre  ses  mains,  avec  promesse  d'exécalcr 
fidellement  tout  ce  qu'il  plairait  au  pape  de 
leur  ordonner  :  il  fit  authentiquer  les  copies 
de  ces  actes,  dont  il  garda  les  originaux,  par 
l'archevêque  de  Tarragonne,  et  lesévêques 
et  les  abbez  de  ses  étals ,  qui  l'a  voient  ac- 
compagné à  Toulouse,  et  qu'il  avoit  envoyez 
au  même  concile  pour  négocier  la  paix.  <  es 
prélats  étoient  à  Perpignan  lorsqu'ils  vidi- 
merent  ces  acles,  le  (î.  du  mois  de  Mars  de 
l'an  1213. 

Pierre  songea  d'un  autre  côté  à  se  rendre 
le  roi  Philippe  Auguste  favorable.  Il  n'igno- 
rait pas  que  ce  prince,  alors  extrêmement 
refroidi  envers  le  comte  de  Toulouse,  ap- 
puyoit  la  croisade,  et  qu'il  avoit  1  même 
consenti,  quoiqu'avec  peine,  que  Louis  son 
fils  prit  la  croix  au  mois  de  Février  de  celte 
année,  pour  marcher  au  printems  suivant 
contre  les  hérétiques  de  la  province  :  dé- 
marche qui  avoit  engagé  une  grande  partie 
de  la  noblesse  Fançoisc  à  se  croiser  par 
complaisance  pour  le  jeune  prince.  Le  roi 
d'Aragon  voulant  détourner  ce  coup,  envoya 
l'évêque  de  Barcclonne  et  quelques  cheva- 
liers de  sa  cour  en  ambassade  à  Philippe, 
et  les  chargea  de  publier  en  France ,  que  le 
pape  par  sa  lettre  à  l'archevêque  de  Nar- 
bonnc avoit  révoqué  la  croisade  contre  les 
hérétiques.  Il  avoit  en  vue  d'empêcher  par 
là  que  Simon  de  Monlfort  ne  reçût  de  nou- 
veaux secours  ;  et  c'est  pour  le  même  motif 
qu'il  envoya  des  copies  de  celte  lettre,  scel- 
lées des  sceaux  des  évêques  de  ses  états,  a" 
roi  Philippe,  à  la  comtesse  de  Champa&ne. 
et  à  tous  les  grands  du  royaume. 

«  Pelr.  Val.  c.  68. 
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XLV. 

Le  roi  d'Aragon  donne  la  tille  «le  Montpellier  à  Guil- 
laume ton  beau-frere.  Le  pape  confirme  le  mariage  de 
ce  prince  atec  Marie.  Sorl  des  frères  de  celle  princesse 
do  second  lit. 

Pierre  chargea  ses  ambassadeurs  à  la  cour 
de  France  d'une  autre  négociation  Irès-im- 
portante  ;  c'étoit  de  demander  pour  lui  en 
mariage  la  fille  du  roi.  On  a  déjà  remarqué 
que  le  roi  d'Aragon ,  dégoûté  depuis  loug- 
tems  de  la  reine  Marie  de  Montpellier  sa 
femme,  faisoit  tous  ses  efforts  pour  la  ré- 
pudier ;  et  il  esperoit  si  bien  que  les  ambas- 
sadeurs qu'il  avoit  chargez  de  poursuivre  la 
dissolution  de  son  mariage  auprès  du  pape 
ne  manqueraient  pas  de  réussir,  qu'il  se  rc- 
gardoit  déjà  comme  libre.  Les  intérêts  de 
Marie ,  de  laquelle  il  étoit  séparé  de  corps 
depuis  long-tems,  lui  tenoient  d'ailleurs  fort 
peu  au  cœur,  comme  il  parott  par  un  acte 
suivant  lequel  étant  à  Toulouse  le  2fc.  de 
Janvier  de  cette  année ,  sans  aucun  égard 
pour  les  droits  de  cette  reine,  et  de  Jacques 
leur  fils  unique  sur  la  baronic  de  Mont- 
pellier, il  reconnut  ceux  de  Guillaume  son 
beau-frere,  fils  de  Guillaume  VIII.  seigneur 
de  Montpellier,  et  d'Agnès  sa  seconde  femme. 
En  effet  il  lui  donna  en  fief  la  v  ille  de  Mont- 
pellier, les  châteaux  de  Lates ,  de  Paulhan 
et  d'O mêlas  avec  leurs  dépendances,  c'est- 
à-dire  tous  les  domaines  de  la  maison  de 
Montpellier,  excepté  ce  que  le  comte  de  Tou- 
louse possedoit  en  qualité  de  comté  de  Mel- 
gueil ,  avec  promesse  de  l'aider  à  recouvrer 
tous  ces  domaines  des  mains  de  ceux  qui  les 
détenoient  contre  sa  volonté.  Raymond  comte 
de  Toulouse,  Raymond-Roger  comte  de  Foix, 
Bernard  comte  de  Comminges ,  Nugncz  San- 
che  fils  du  comte  de  Roussillon,  et  plusieurs 
grands  seigneurs  du  royaume  d'Aragon  et 
delà  principauté  de  Catalogne,  qui  avoient 
suivi  le  roi  Pierre  à  Toulouse,  furent  présens 
à  cette  donation.  Les  ambassadeurs  d'Aragon 
n'osèrent  'l  cependant  faire  au  roi  Philippe  la 
proposition  du  mariage  de  sa  fille  avec  le  roi 
leur  maître ,  parce  qu'ils  trouvèrent  en  ar- 

•  Spicil.  tom.  10.  p.  178.  et  seq. 
i  Pelr.  Val.  ibid 
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rivant  qu'on  sçavoil  déjà  à  la  cour  le  juge- 
ment que  le  pape  venoit  de  rendre  au  sujet 
de  la  dissolution  du  mariage  de  Marie,  qu'il 
avoit  déclare  indissoluble. 

Innocent  III.  1  avoit  commis  depuis  long- 
tems  l'examen  de  celle  affaire  à  I  évoque  de 
Pampclune  et  à  ses  deux  légats  frerc  Pierre 
de  Castelnau  et  frere  Raoul  ;  avec  ordre  de 
faire  les  informations  sur  les  lieux.  La  mort 
des  deux  derniers  2  et  les  grandes  occupa- 
tions de  l'évèque  de  Pampelune  ayant  inter- 
rompu le  cours  de  la  procédure,  le  pape 
nomma  pour  nouveaux  commissaires,  Ar- 
naud abbé  de  Clteaux ,  et  les  évéques  d'Usez 
cl  de  Riez  ses  légats.  Après  divers  actes  fails 
devant  ces  prélats  durant  plusieurs  années 
par  le  roi  et  la  reine  d'Aragon,  pour  prouver 
de  la  part  de  ce  prince  l'invalidité  de  son 
mariage,  sous  les  divers  prétextes  dont  on  a 
parlé  ailleurs,  et  de  la  part  de  Marie  pour  en 
soutenir  la  validité,  la  reine  en  appella  au 
pape,  et  se  rendit  en  personne  à  Rome  pour 
y  défendre  sa  cause.  Le  roi  y  envoya  de  son 
côté  un  procureur;  et  l'affaire  ayant  été 
plaidéc  en  plein  consistoire ,  le  |Hipe  déclara 
le  mariage  légitime  et  indissoluble  le  19.  de 
Février  de  l'an  1213.  Innocent  écrivit  en 
même  tems  au  roi  d'Aragon  pour  l'exhorter 
à  reprendre  la  reine  sa  femme,  et  à  la  traiter 
avec  toute  l'affection  d'un  mari ,  surtout , 
ajoùte-t-il ,  puisque  vous  en  avez  eu  un  fils, 
et  que  c'est  une  dame  qui  craint  Dieu  et  qui 
a  beaucoup  de  mérite.  Il  lui  marque  à  la  fin 
que  s'il  refuse  d'obéir,  il  avoit  ordonné  aux 
évéques  de  Carcassonnc,  d'Avignon  et  d'O- 
range de  l'y  contraindre  par  les  censures  ec- 
clésiastiques. 

Un  autre  motif  engagea  encore  la  reine 
Marie  à  faire  le  voyage  de  Rome.  Ses  frères 
du  second  lit ,  qu'elle  préteudoit  être  adulté- 
rins ,  lui  disputoient  la  succession  de  leur 
perc ,  et  elle  obtint  alors  du  pape  une  sen- 
tence contre  eux  :  c'est  ce  que  nous  trouvons 
dans  les  mémoires  que  Jacques  1.  roi  d'Ara- 
gon, leur  neveu,  nous  a  laissez  de  sa  vie. 
«  Guillaume  3  seigneur  de  Montpellier ,  dit 

i  V.  ci-dessus  I.  xn.  n.  24. 

i  lnnoc.  III.  1  xv.  ep.22 

J  Chron.  o  comment,  del  rey  en  Jacm.  c.  3 


Digitized  by  Google 


208  HISTOIRE 

»  ce  prince ,  épousa  du  vivant  de  la  princesse 
»  dcConstantinoplc  sa  femme,  une  dame  de 
»  Caslillc  ,  du  nom  du  pere  de  laquelle  je  ne 
»  me  souviens  pas;  mais  elle  sappclloit  Agnès. 
)>  Il  en  eut  plusieurs  flls,  sçavoir  Guillaume 
»de  Montpellier,  qui  posséda  Peoylba  jus- 
»  qu'à  sa  mort,  Burgundion,  Bernard-  Guil- 
»  laumeà  qui  j'ai  donné differensdomaines,  et 
»  à  qui  j'ai  fait  épouser  Miliane  fille  de  Pons- 
»  Hugues,  frère  de  Hugues  comte  d'Empu- 
)>  ries ,  et  d'une  dame  de  la  maison  d'En-Tcnça , 
»  et  enfin  un  quatrième  fils  nommé  Tortosela , 
»  que  mon  pere  éleva.  Guillaume  fils  atné  de 
»  Guillaume  seigneur  de  Montpellier  préten- 
»  dit  su  ccèder  comme  mâle  à  la  seigneurie  de 
«  cette  ville;  et  il  porta  l'affaire  devant  le 
)>  pape.  Cette  demande  engagea  la  reine 
»  Marie  ma  mère  d'aller  à  la  cour  de  Home 
)>  pour  maintenir  ses  droits,  et  pour  faire 
»  passer  la  seigneurie  de  Montpellier,  à  moy , 
»  qui  étois  son  héritier.  Le  pape  déclara  par 
»  sentence  que  les  fils  de  Guillaume  seigneur 
»  de  Montpellier  et  d'Agnès  étoient  adulte- 
»  rins;  et  jugea  que  Montpellier  devoit  ap- 
))  partenir  à  la  reine  Marie  et  à  moi  qui  élois 
»  son  fils.  »  Bernard-Guillaume ,  que  Guil- 
laume VIII.  seigneur  de  Montpellier  son  pere 
avoit  destiné  dans  son  testament  à  être 
chanoine  de  Gironne  et  de  Lodévc,  s'établit 
donc  en  Espagne,  ainsi  que  la  plùparl  de  ses 
frères.  II  prit  le  nom  d'En-Tença,  et 1  suivit 
le  roi  Jacques  son  neveu  à  la  conquête  du 
royaume  de  Valence  ,  où  il  se  distingua 
beaucoup,  et  où  il  mourut  en  1238.  Le  roi 
Jacques  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  et  d'es- 
time pour  lui ,  à  cause  de  sa  valeur,  de  ses 
excellentes  qualitez  et  de  ses  services,  le 
combla  de  bienfaits.  11  laissa  un  fils  nommé 
Guillaume  âgé  de  dix  à  douze  ans,  qui  hérita 
de  tous  les  domaines  qu'il  avoit  en  Espa- 
gne, et  que  le  roi  Jacques  son  cousra,  fil 
chevalier. 

>  Ibid.  delà  conquist.  dcl  refio  de  Valencia ,  c.  18. 
2».  ei  seq.  54.  ei  seqq.  67.  et  seq.  71. 
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XLVI. 

Marie  poric  ses  plaintes  au  pape  contre  les  habitants  de 
Montpellier. 

Marie  porta  ses  1  plaintes  au  pape  de  ce 
que  les  habitansde  Montpellier  lui  détenoicnl 
injustement ,  et  refusoient  de  lui  rendre  les 
revenus  de  cette  ville  et  de  ses  dépendances, 
qui  lui  appartenoient  de  droit ,  et  que  le  roi 
son  mari  leur  avoit  engagez.  Elle  preten 
doit  que  ces  revenus  faisant  partie  de  sa  dot , 
son  mari  n'a  voit  pu  les  donner  en  engage- 
ment ;  que  d'ailleurs  les  habilans  de  Mont- 
pellier en  jouissoient  depuis  si  long  tenis , 
qu'ils  dévoient  être  payez  de  leur  capital, 
et  qu'ils  lui  étoient  par  conséquent  redeva- 
bles. Elle  se  plaignoit  de  plus  de  ce  qu'ils 
avoient  détruit  le  château  ou  palais  qu  elle 
avoit  à  Montpellier ,  qu'ils  s'en  étoient  ap- 
propriez les  matériaux ,  et  que  s'érigeanten 
seigneurs  de  cette  ville  ,  ils  y  usurpoient 
toute  l'autorité,  créoient  les  notaires  et  les 
consuls,  ou  magistrats  municipaux,  sans  sa 
participation ,  et  contre  sa  volonté ,  et  re- 
gloienl  en  leur  propre  nom  les  affaires  de 
la  police.  Elle  ajoùtoit  qu'ils  avoient  pris  et 
brûlé  le  château  de  Lates ,  auparavant  fort 
peuplé ,  et  qu'ils  avoient  fait  mourir  la  plù- 
parl de  ceux  qui  l'habiloient  Ces  dommages 
montoient ,  suivant  son  calcul ,  à  plusieurs 
milliers  de  marcs  d'argent.  Enfin  elle  se 
plaignoit  de  ce  que  pour  entretenir  la  dis- 
corde entre  elle  et  son  mari ,  ils  l'avoicot 
chassé  d'un  château  dont  elle  avoit  la  sei- 
gneurie ,  et  qu'ils  avoient  fait  jurer  à  ce 
prince,  de  ne  pas  entrer  de  deux  ans  dans 
la  ville  de  Montpellier.  Sur  ces  plaintes  le 
pape  enjoignit  le  12.  Avril  de  l'an  1213.  à 
l'archevêque  et  à  l'abbé  de  S.  Paul  de  Nar- 
bonne,  et  au  prieur  de  l'abbaye  de  Font- 
froide,  de  citer  devant  eux  les  parties,  de 
les  juger,  de  faire  exécuter  leur  sentence 
par  les  censures  ecclésiastiques ,  et  de  con- 
traindre en  attendant  les  habilans  de  Mont- 
pellier à  payer  les  dépens  que  la  reine  avoit 
faits ,  et  à  lui  donner  la  moitié  des  revenus 
de  son  patrimoine. 

•  Innoc.  III.  L  xvt.  ep.  23.-  Geît.  corail.  Rare, 
c  24.  ap.  Marc.  Hisp. 
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XL  VII. 


Elle  meurl  à  Rome  eu  odeur  de  sainteté. 

Cette  princesse  fut  attaquée  de  la  fièvre 
peu  de  jours  après ,  et  se  voyant  dangereu- 
sement malade ,  elle  Gt  son  testament  1  le 
20.  d'Avril  suivant.  Elle  institua  pour  son 
héritier  l'infant  Jacques  son  fils,  et  lui  subs- 
titua Mathildc  et  Pctronille  ses  filles ,  qu'elle 
avoit  eues  de  Bernard  comte  de  Comminges 
son  second  mari  :  elle  confirma  un  autre 
testament  quelle  avoit  fait  auparavant ,  en 
tous  les  articles  qu'elle  ne  changeoit  pas  dans 
celui-ci  :  elle  choisit  sa  sépulture  dans  l'église 
de  S.  Pierre  de  Rome,  à  laquelle  elle  fil 
des  legs,  de  même  qu'à  celles  de  S.  Jean 
de  Latran ,  de  sainte  Marie  Majeure  et  de 
S.  Paul  ;  avec  ordre  que  la  dépense  de  ses  fu- 
nérailles ne  passât  pas  trente  livres  Provença- 
les. Elle  légua  à  l'abbaye  d'Amane  les  pê- 
cheries de  Frontignan  et  ses  dépendances , 
que  le  seigneur  de  Montpellier  son  pere 
tenoit  en  fief  de  ce  monastère;  le  château 
de  Miravaux  au  monastère  de  S.  Félix,  etc. 
Elle  donna  pouvoir  au  pape  Innocent  III.  de 
changer  ce  qu'il  jugerait  à  propos  dans  ce 
testament  ;  et  mit  son  fils ,  ses  filles ,  ses 
biens  et  toute  sa  famille  sous  la  protection 
de  ce  ponlife  et  de  l'église  Romaine.  Elle 
mourut  peu  de  jours  après  à  Rome  2 ,  et  fut 
inhumée  dans  l'église  de  saint  Pierre,  auprès 
de  sainte  Pctronille  ,  ainsi  qu'elle  l'avoit 
ordonné.  I)  est  certain  en  3  effet  qu'elle 
décéda  à  Rome  au  mois  3  d'Avril  de  Tan 
1213.  et  non  de  Tan  1219.  comme  l'a  avancé 
mal  à  propos  un  historien  *  d'Aragon ,  qui  a 
trompé  ceux  qui  ont  écrit  après  lui 5.  Au  reste 
cet  historien  déclare  avoir  vu  deux  testaments 
de  cette  reine  ,  l'un  de  l'an  1209.  et  l'autre 
de  l'an  1211.  dans  lesquels  elle  substitue  ses 
GHes  à  son  fils,  et  à  celles-là  Raymond-Gau- 
celin  seigneur  de  Lunel  et  ses  en  fans  ;  et  à 
leur  défaut  Raymond ,  et  ensuite  Arnaud  de 
Roquefeuil  frères,  et  enfin  les  autres  parons 


«  Spicil.  tom.  7.  p.  i68.  et  seq 

2Thal.d«MontpclJ 

«  Ibid. 

*  Zarit.  annal.  L  2  c.  72. 
>  Ferrer,  an.  1219.  n.  6.  etc. 

v. 


les  plus  proches,  sans  faire,  aucune  mention 
de  ses  frères  et  de  ses  sœurs  du  second  lit. 
Tous  les  historiens  1  font  un  grand  éloge  de 
Marie  de  Montpellier  reine  d  Aragon ,  sur- 
tout pour  sa  pieté.  Jacques  roi  d'Aragon  son 
fils  en  parle  de  la  manière  suivante  dans  ses 
mémoires.  «  La  2  reine  Marie  ma  mere  éloit 
)>  une  des  meilleures  dames  du  monde. 
»  Elle  craignoit  et  honorait  Dieu ,  et  j'en 
»  pourrais  dire  beaucoup  de  bien.  Elle  fut 
)>  généralement  aimée  ,  et  Dieu  lui  fit  tant 
»  de  grâces ,  qu'elle  est  appelée  à  Rome  et 
»  partout  ailleurs  la  sainte  reine.  Plusieurs 
»  malades  ont  été  guéris  en  buvant  du  vin 
»  ou  de  l'eau  dans  lesquels  on  avoit  trempé 
»  de  la  pierre  de  sou  tombeau.  Elle  est  inhu- 
)>  mée  à  Rome  dans  l'église  de  S.  Pierre , 
»  auprès  de  sainte  Pctronille  tille  de  en 
»  saint.  »  Un  ancien  3  auteur  témoigne  en- 
core que  Dieu  opéra  plusieurs  miracles  par 
les  mérites  de  celle  princesse. 

XLV1U. 

■ 

Louis  fils  du  roi  Philippe- Vugune  w  eronr  cou  Ire  le* 
Albigeois,  et  puis  abandonne  son 


Les  ambassadeurs  d'Aragon  à  la  cour  de 
Philippe  Auguste  furent  plus  heureux  sur 
l'autre  article  de  leurs  instructions  ,  qui 
éloit  de  détourner  les  peuples  de  se  croiser 
contre  les  hérétiques  de  la  province  ;  et  ils 
trouvèrent  les  circonstances  très- favorables. 
En  effet  Philippe,  qui  avoit  consenti  que  le 
prince  Louis  son  fils  prit  la  croix ,  et  qui 
avoit  fixé  le  jour  de  son  départ  pour  l'octave 
de  Pâques,  dans  un  grand  parlement  qu'il 
avoit  tenu  à  Paris  le  premier  jour  de  Giré- 
me  ,  changea  bientôt  après  de  sentiment  , 
et  obligea  ce  jeune  prince  avec  les  chevaliers 
qui  avoient  résolu  de  le  suivre ,  à  remettre 
l'expédition  à  une  autre  année,  pour  ne  pas 
se  priver  de  leurs  secours  durant  les  guerres 
et  les  autres  affaires  qu'il  avoit  sur  les  bras. 
D'un  autre  «  côté,  le  pape  qui,  sur  le  rap- 
port des  ambassadeurs  du  roi  d'Aragon, 

•  Gest.  com.  Barda,  c.  24. 

?  Chr.  o  com.  dcl  rey  en  Jaune,  c.  0. 
3  Gett.  com.  Barrin.  ibid. 

*  Pelr.  Val.  c.  68. 
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erojuit  (affaire  des  hérétiques  de  la  province 
entièrement  finie,  envoya  le  cardinal  Hobert 
de  Courcon,  Anglois  de  nation,  son  légat 
en  France  ,  et  le  chargea  d'exhorter  les 
peuples  à  se  croiser  pour  la  Terre-Sainte  ; 
ensorte  que  les  évèques  de  Toulouse  et  de 
Carcassoniie  ,  qui  étoient  allez  en  France 
aussi- UH  après  le  concile  de  Lavaur,  tant 
pour  prêcher  la  croisade  contre  les  Albi- 
geois ,  que  pour  conlrequarrer  les  ambas- 
sadeurs d'Aragon,  ne  purent  engager  que 
fort  peu  de  monde .  nonobstant  les  grands 
mouvemens  qu'ils  se  donnèrent.  Quant  au 
roi 3  d'Aragon  ,  ce  prince  qui  éloit  encore  à 
Toulouse  le  7.  de  Février ,  laissa  en  partant 
de  cette  ville  .plusieurs  de  ses  chevaliers  aux 
deux  comtes ,  et  fil  un  voyage  à  Perpignan , 
d'où  il  envoya  prier  Simon  de  Montlbrl  de 
se  rendre  a  Narbonnc ,  pour  y  conférer  en- 
semble- 

XLIX. 

Simon  de  Montforlel  Pierre  roi  d'Aragon  «e  défient. 

Simon'  éloit  alors  vraisemblablement  à 
lavaur  ;  car  il  y  demeura  quelque  tems après 
la  séparation  du  concile ,  et  il  y  donna  deux 
chartes  2  le  2t.  et  le  24.  de  Janvier.  Il  ré- 
pondit 3  à  l'invitation  du  roi  Pierre ,  et  se 
rendit  à  Narbonnc  au  jour  marqué  :  mais 
n'y  trouvant  pas  ce  prince ,  et  voyant  qu'un 
grand  nombre  de  Bouliers ,  d'Aragonois  et 
de  Toulousains  s'y  étoient  rassemblez,  il 
crut  qu'on  lui  a  voit  dressé  un  piege  ,  et  se 
retira  au  plutôt.  Quelques  jours  après  le  roi 
d'Aragon  l'envoya  défier  dans  les  formes ,  et 
détacha  cependant  un  corps  de  Catalans 
pour  ravager  ses  terres.  Simon  députa  Lam- 
bert de  Turci  chevalier  sage  et  discret ,  pour 
s'informer  de  la  propre  bouche  de  ce  prince, 
si  le  défi  éloit  Urilable,  lui  déclarer  qu'il 
ne  croyoit  pas  avoir  forfait  en  rien  contre 
lui ,  l'assurer  qu'il  éloit  prêt  à  s'acquitter  de 
tous  les  devoirs  de  vassal ,  el  lui  offrir  ,  en 
cas  qu'il  se  plaignit  de  ce  qu'il  avoit  pris 
les  terres  des  hérétiques  par  les  ordres  du 

i  l'clr.  VJ.  c.  f»6.  et  *eq.  -  Zurit.  annal  I.  2.  r .  C3  - 
M**.  Colb.  n  tOfiT. 
i  Arch.  de  I  ézlHe  d  Albi.  -  Mss.  Colberl  n.  2275. 
J  Telr.  Vil.  ibiJ. 


pape  et  le  secours  des  croisez  ,  de  s'en  rap- 
porter au  jugemeut  de  la  cour  Romaine, 
ou  de  celle  de  l'archevêque  de 
légat  du  S.  Siège.  Simon  chargea  en 
tems  son  envoyé  de  rendre  une  lettre  au 
roi,  supposé  que  ce  prince  persistât  dans 
son  défi  ;  dans  laquelle  il  ne  lui  rendoit 
aucun  salut ,  le  défioil  à  son  tour ,  et  lui 
déclaroit  qu'il  ne  lui  devoil  à  l'avenir  au- 
cun service,  et  qu'il  étoit  prêt  a  se  défen- 
dre contre  lui ,  de  même  que  contre  les  au- 
tres ennemis  de  l'Eglise.  Lambert  s'élant 
présenté  devant  le  roi  Pierre ,  exécuta  fidel- 
lement  sa  commission ,  el  lut  devant  toute  la 
cour  la  lettre  de  Simon.  Celle  lecture  en- 
flamma la  colère  du  roi  et  de  ses  courtisans; 
et  ce  prince  ayanl  ordonné  à  l'envoyé  de  se 
retirer ,  et  qu'on  veillât  sur  sa  personne ,  il 
assembla  son  conseil.  Quelques  uns  furenl 
d'avis  qu'il  devoil  cilcr  Simon ,  pour  le  som- 
mer en  qualité  de  son  seigneur ,  de  lui  ren- 
dre le  service  auquel  il  éloit  lenu  envers  lui  : 
et  en  cas  qu'il  manquât  d'obéir,  de  faire 
mourir  Lambert  de  Turei.  Le  lendemain  cet 
envoyé  parut  de  nouveau  à  la  cour ,  répela 
fièrement  ce  qu'il  avoil  dit  la  veille ,  et  of- 
frit de  se  battre  en  duel  contre  quiconque 
oseroit  soutenir  que  le  comte  Simon  avoit 
offensé  le  roi  injustement ,  et  lui  avoit  man- 
qué de  fidélité  :  personne  ne  se  présenta 
pour  l'accepter  ;  et  Lambert  fut  renvoyé  sans 
aucun  mal ,  à  la  prière  de  quelques  cheva- 
liers Aragonois  de  sa  connoissance. 


L. 


Pierre  termine  les  différend»  qui  «"étoient  éleTez  entre 
réfèque  de  Viviers  et  le  comte  de  Valentinois. 

Pierre  roi  d'Aragon  ayant  résolu  de  faire 
la  guerre  à  Simon  de  Moulfort ,  donna  ses 
ordres  pour  lever  des  troupes,  el  fit  un  vo- 
yage vers  le  Uhône  :  il  se  rendit  à  Viviers  1 , 
et  termina  comme  arbitre ,  avec  Hugues  de 
Baux  prince  d'Orange  et  vicomte  de  Mar- 
seille ,  les  différends  qui  s  étoient  élevez  entre 
Burnon  éveque  de  Viviers  el  Aymar  de  Poi- 
tiers comte  de  Valentinois,  au  sujet  de  di- 
vers domaines  que  ce  dernier  refusoil  de 

i  Columb.  Viv.  p.  221. 
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reconnotlre  tenir  en  fief  de  l'autre  ;  à  quoi 
il  Tut  condamné.  Pierre  partit  bien-tôt  après 
pour  la  Catalogne  et  l'Aragon ,  où  il  assem- 
bla son  année  t  pendant  le  mois  de  Mai 1  et 
les  suivans. 

Ll. 

Le»  dépote*  du  concile  de  Lavaur  pré? ieonenl  le  pape 
conire  le  comte  et  les  habitant  de  Touloim ,  et  leur» 
alliez. 

L'évéquc  de  Comminges  ,  maître  Thedisc 
et  les  autres  députez  du  concile  de  Lavaur, 
étant  arrivez 2  cependant  à  Rome  vers  la  fin 
d'Avril ,  ils  trouvèrent  l'esprit  du  pape  extrê- 
mement aigri  contre  Simon  de  Montfort, 
par  les  intrigues  des  ambassadeurs  d'Aragon, 
qui  a  voient  dépeint  ce  gênerai  comme  un 
usurpateur ,  et  avoient  indisposé  contre  lui 
la  plùpart  des  prélats  de  la  cour  Romaine. 
Ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  Taire  changer 
leurs  idées  là-dessus  ;  mais  comme  ils  étoient 
appuyez  des  lettres  de  presque  tous  les  évè- 
ques  du  païs,  qui  avoient  un  intérêt  person- 
nel à  traverser  la  justification  du  comte  de 
Toulouse ,  et  qu'ils  avoient  des  liaisons  très 
intimes  avec  Montfort  ennemi  capital  de  ce 
prince,  ils  tournèrent  enfin  entièrement 
l'esprit  du  pape,  qui  écrivit  une  lettre  fort 
vive  au  roi  d'Aragon  le  21.  Mai  1213.  In- 
nocent 3  après  avoir  préparé  ce  prince  à  la 
correction,  en  lui  témoignant  cpmbicn  les 
honneurs  qu'il  lui  avoit  rendus  pardessus 
tous  les  princes  chrétiens ,  dévoient  le  por- 
ter à  la  reconnoissance ,  lui  fait  de  sanglans 
reproches  d'avoir  pris,  contre  la  défense  du 
légat ,  la  protection  des  Toulousains,  excom- 
muniez ,  dit-il ,  et  interdits ,  à  cause  que 
plusieurs  d'enlr'eux  sont  ou  hérétiques  ma- 
nifestes ,  ou  croyans  et  fauteurs  des  héréti- 
ques. II  lui  marque  ensuite ,  qu'ayant  fait 
venir  en  sa  présence  l'évèque  de  Scgorvc  et 
maître  Colomb  ses  ambassadeurs,  avec  les 
envoyez  des  légats  et  de  Simon  de  Montfort  ; 
qu'après  les  avoir  écoutez  les  uns  et  les  au- 
tres, et  avoir  lù  plusieurs  lettres  qui  lui 
avoient  été  adressées ,  il  lui  enjoignait  d'a- 

•  Zurit.  ibiJ. 

s  Petr.  Val.  M.  et  70. 

s  Innor  III.  1  xvi.  ep.  4». 
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bandonner  sans  délai  les  Toulousains  et  leurs 
associez,  nonobstant  toutes  les  promesses 


qu'il  pourrait  leur  avoir  faites,  «  Que  si , 
»  ajoûte-t-il ,  ils  souhaitent  retourner  à  l'u- 
»  nité  ,  comme  vos  ambassadeurs  nous  l'ont 
)>  assuré,  nous  commettons  l'évèque  de  Tou- 
»  louse  pour  réconcilier  à  l'Eglise  ceux  qui 
»  voudront  revenir  sincèrement  :  mais  nous 
»  lui  ordonnons  en  même  tems  d'extermi- 
»  ner  de  celte  ville  tous  ceux  qui  persisle- 
»  ront  dans  leurs  erreurs ,  et  de  confisquer 
»  leurs  biens.  Nous  sommes  également  sur- 
»  pris  et  fâchez  de  ce  que  vous  nous  avez 
»  arraché  un  rescrit  apostolique  sur  un  faux 
»  exposé ,  pour  faire  restituer  aux  comtes 
»  de  Comminges  et  de  Foix ,  et  à  Gaston  de 
»  Rearn  leurs  domaines ,  puisqu'ils  sont  ex- 
»  communiez  pour  plusieurs  grands  crimes , 
»  et  pour  la  protection  qu'ils  accordent  aux 
»  hérétiques  :  mais  parce  qu'un  pareil  rcs- 
»  cril  ne  sçauroit  subsister ,  nous  le  révo- 
»  quons  comme  subreplicc.  Si  ces  comtes 
»  veulent  se  réconcilier  à  l'Eglise ,  ainsi 
»  qu'ils  le  disent ,  nous  mandons  à  1  archevè- 
»  que  de  Narbonne ,  légat  du  S.  Siège ,  de 
»  recevoir  non  seulement  leur  caution  jura- 
)>  toire ,  parce  qu'ils  ont  transgressé  leurs 
»  sermens ,  mais  encore  toute  autre  caution 
»  qu'il  jugera  nécessaire  d'exiger,  et  de  leur 
»  donner  ensuite  l'absolution.  »  Le  pape 
promet  au  roi  d'Aragon  d'envoyer  sur  les 
lieux  un  cardinal ,  légat  à  latere,  suivant  ses 
désirs ,  cl  de  choisir  un  personnage  sage , 
prudent  el  équitable ,  qui  rende  une  exacte 
justice  à  tous  ceux  qui  la  demanderont.  En 
attendant  il  ordonne  à  ce  prince  de  convenir 
d'une  trêve  avec  Simon  de  Montfort ,  et  de 
la  garder  fidellcment ,  excepté  à  l'égard  des 
hérétiques ,  avec  ordre  à  ce  dernier  de  lui 
rendre  tous  les  services  ausqucls  il  étoil 
obligé ,  pour  les  terres  qu'il  tenoit  de  lui  en 
fief.  Enfin  il  déclare  que  si  les  Toulousains 
et  les  comtes  leurs  protecteurs  persistent 
dans  leurs  erreurs ,  il  fera  publier  une  nou- 
velle croisade  contr'eux  ,  et  conire  leurs 
défenseurs  :  il  l'exhorte  à  obéir  exactement 
à  ces  ordres ,  «  afin  dit-il ,  que  vous  ne  m'o- 
)>  bligiez  pas  à  vous  punir ,  en  cas  de  deso- 
»  béissance,  quelque  amitié  quej'aye  pour 
»  vous.  Si  vous  vous  opposez  à  la  consom- 
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>.  matioii  d  une  œu\  re  si  sainte  ,  dans  laquelle 
»  la  cause  de  Dieu  et  celle  de  l'Eglise  se 
»  trouvent  également  interressées ,  surtout 
»  en  matière  de  foy  ;  les  exemples  anciens 
»  et  nouveaux  pourront  vous  instruire  du 
»  péril  auquel  vous  vous  exposez.  »  Le  pape 
écrivit  d'un  autre  côté  à  Simon  de  Montibrt, 
à  l'archevêque  de  Narbonne  et  à  l'évèque 
de  Toulouse  pour  les  charger  de  l'exécution 
de  ses  ordres  touchant  cette  lettre  ,  et  ren- 
voya deux  jours  après  au 1  légal  à  latere  qui 
devoit  se  rendre  dans  la  province ,  la  discus- 
sion des  demandes  que  faisoit  llaymond  Pe- 
let ,  lequel  étoil  allé  à  Rome  pour  y  sou- 
tenir les  droits  qu'il  prétendoit  sur  le  comté 
de  Melgueil ,  au  nom  de  $on  ayeule ,  et  qui 
ofTroit  de  prendre  ce  comté  en  Cef  de  l'é- 
glise Komainc ,  sous  un  cens  annuel. 

LU. 

Simon  de  Mootfort  reçoil  un  nouveau  renfort  de  croi>n  , 
cl  continue  ses  expéditions. 

Manassés  évéque  d'Orléans  2  et  Guillaume 
évèquc  d'Auxerre  son  frère  voyant  que 
l'ardeur  pour  se  croiser  contre  les  hérétiques 
tle  la  province  étoit  extrêmement  ralleulic , 
depuis  que  le  pape  avoit  en  quelque  ma- 
nière révoqué  cette  croisade,  et  sçachant 
que  Simon  de  Montfort  étoit  presque  aban- 
donné ,  prirent  la  résolution  de  marcher  à 
son  secours.  Ils  ramassèrent  plusieurs  che- 
valiers ,  et  arrivèrent  à  Carcassonne  ;  d'où 
Simon  les  mena  vers  Muret.  Ce  gênerai  fit 
ensuite  le  dégât  dans  tous  les  environs  de 
Toulouse  ,  ravagea  les  moissons  qui  étoient 
déjà  prêtes  à  couper ,  et  se  rendit  maître  de 
dix-sept  petits  châteaux  du  pais  :  il  les  rasa 
tous  à  la  réserve  de  celui  de  Pujol  situé  à 
deux  lieues  de  Toulouse ,  vers  le  Sud-Est , 
où  il  laissa  en  garnison  trois  chevaliers, 
Pierre  de  Sissi ,  Simon  de  Lisesnes  et  Kobert 
dcSartes,  ou  selon  d  autres  dlsarces,  avec 
quelque  infanterie. 

•  Ibid  ep  55. 

■i  P«r.  Val  c.  69.  u  ieq.-t.uiil.  de  Pod.  c.  20  - 
Preuves. 
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LI  II. 

Amauri  lil*  de  Simon  reçoit  la  ceinture  militaire  Li 
noblesse  de  Gascogne  le  rrconnoll  pour  son  Seigneur 

Après  cette  expédition  Simon  se  rendit  à 
Caslelnau-d'Arri ,  où  il  avoit  convoqué  une 
grande  assemblée  pour  donner  la  ceinture 
militaire  à  Amauri  son  fils.  Gui  son  frère 
qui  assiégeoit  alors  le  château  de  Puicelsi  en 
Albigeois,  leva  le  siège  pour  assister  à  celte 
cérémonie,  qui  se  fit  le  jour  de  S.  Jean- 
Baptiste  hors  la  ville  ,  et  sous  des  tentes,  à 
cause  que  Castelnau  n  étoit  pas  assez  grand 
pour  contenir  tous  ceux  qui  s'assemblèrent 
à  celte  occasion.  L'évèque  d'Orléans  ayant 
célébré  pontificalemcnt  la  messe  dans  une 
grande  tente,  qu'on  avoit  dressée  exprès, 
assisté  de  l'évèque  d'Auxerre ,  donna  cette 
ceinlure  au  jeune  Amauri ,  qui  fut  conduit 
à  l'autel  par  le  comte  son  pere,  et  la  com- 
tesse sa  mère,  et  qui  demanda  d'être  fait  che- 
valier pour  le  service  de  J.  C.  en  présence 
d'une  foule  d'ecclésiastiques  et  de  gentils- 
hommes. Quelques  jours  après  Simon  s 'étant 
avancé  vers  Toulouse,  où  il  fit  quelques 
prisonniers ,  se  rendit  à  Muret  suivi  dune 
grande  partie  de  la  noblesse  de  Gascogne , 
qu'il  y  avoit  convoquée  pour  rendre  hom- 
mage à  Amauri  son  fils.  11  le  conduisit  en- 
suite dans  cette  province,  lui  fit  prendre 
possession  des  domaines  qu'il  y  avoit  acquis, 
cl  y  continua  la  guerre. 

LIV. 

Le  comte  de  Toulouse  prend  le  chileau  de  Pujol. 

Pendant  l'absence  de  Simon ,  le  comte  de 
Toulouse,  que  la  garnison  du  château  de 
Pujol  incommodoil  beaucoup  ,  investît  cette 
place  ;  et  après  avoir  comblé  le  fossé ,  il 
tenta  de  l'emporter  d'emblée ,  mais  la  vigou- 
reuse défense  des  assiégez  l'obligea  à  faire 
le  siège  dans  les  formes.  Ayant  fait  une  ou- 
verture considérable  aux  murailles,  il  monta 
de  nouveau  à  l'assaut ,  et  prit  enfin  le  châ- 
teau malgré  la  résistance  des  assiégez  ,  qui 
se  retirèrent  dans  une  tour ,  où  ils  deman- 
dèrent à  capituler.  On  écouta  volontiers 
leurs  propositions,  parce  qu'on  apprit  que 
Gui  de  Montfort  étoit  en  marche  pour  faire 
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lever  le  siège.  Roger-Bernard  fils  du  comle  I  et  les  sollicitations  des  chevaliers  que  ce 


deFoix  s'étant  approché  de  la  tour,  repla 
les  articles  avec  les  croisez ,  à  qui  il  accorda 
la  vie  sauve  ;  mais  qu'il  fit  cependant  pri- 
sonniers. On  assure  que  le  comte  de  Tou- 
louse promit  par  serment  de  ne  les  pas  faire 
mourir;  que  nonobstant  une  promesse  si 
solemnclle ,  Simon  de  Lisesncs  fut  tué  sur  le 
champ;  que  tous  les  autres  ayant  été  con- 


prince  avoit  laissez  à  Toulouse  avoient  en- 
gagé la  plùpart  des  châteaux  situez  aux  en- 
virons de  cette  ville  à  abandonner  leur  parti , 
pour  rentrer  sous  l'obéissance  du  somte  Ray- 
mond leur  ancien  maître. 

Monlfort  et  les  évéques  de  la  terre  d'Albi- 
geois 1  (  entre  lesquels  on  met  l'archevêque 
do  Nnrbonnc  et  I  evéque  de  Toulouse  )  dépu- 


duits  à  Toulouse,  soixante  des  principaux  y    terent  deux  abbez  au  roi  d'Aragon  pour  lui 


furent  pendus ,  après  qu'on  les  eût  fait  pro- 
mener dans  toute  la  ville  attachez  à  la  queue 
«le  leurs  chevaux  ,  et  que  tout  le  reste  de  la 
garnison  fût  passé  au  fil  de  1  cpée.  Le  comte 
Gl  raser  le  château  de  Pujol  *. 

Lt  roi  d'Aragon  joint  les  comtes  de  Toulouse,  de  Foi* 
el  de  Comminges  :  il»  Tonl  ouieger  Mure». 

Simon  assiégeoit  alors  Rochcfort  dans  le 
Comminges ,  où  il  avoit  soumis  plusieurs 
autres  places.  Aussi-tôt  qu'il  fut  averti  du 
siège  de  Pujol ,  il  laisse  son  fils  devant  Ro- 
chefort ,  et  accourt  à  grandes  journées.  En 
passant  à  Carcassonne,  il  y  rencontre  les 
évéques  d'Orléans  et  d'Auxerre ,  qui  s'y 
ctoient  arrêtez  en  retournant  dans  leurs  dio- 
cèses. 11  fait  son  possible  pour  les  engager  à 
le  suivre,  et  à  l'aidera  faire  lever  le  siège 
de  Pujol  ;  mais  ces  prélats  lui  refusent  leur 
secours.  H  continue  sa  marche ,  et  apprend 
enfin  à  Caslelnau-d'Arri  la  prise  de  la  place 
et  la  manière  dont  on  avoit  traité  la  garnison. 
Sur  le  récit  qu'on  lui  en  fit  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  verser  des  larmes  contre  son  or- 
dinaire. Etant  informé  en  même  lems  que  le 
roi  d'Aragon  se  disposoil  à  passer  les  Pyré- 
nées, il  mande  à  son  fils  de  lever  le  siège 
de  Itochefort ,  et  de  le  joindre  incessamment. 
Quand  A  ma  u  ri  reçut  cet  ordre ,  les  habitans 
de  ce  château  deroandoient  à  capituler  :  il 
leur  accorda  la  vie  sauve,  mit  garnison  dans 
'a  place ,  et  alla  trouver  son  pere  **.  Après 
leur  jonction  ils  se  tinrent  sur  leurs  gardes , 
et  n  osèrent  plus  tant  étendre  leurs  courses , 
parce  que  les  préparatifs  du  roi  d'Aragon , 

'     Additions  et  Notes  du  Livre  xxn.  n°  14. 
"     Addition»  et  Note»  du  Livre  xxn  ,  15. 


notifier  la  défense  que  le  pape  lui  faisoit  de 
protéger  les  hérétiques,  et  le  sommer  d'y 
obéir.  Le  roi  le  promit  et  se  mit  néanmoins 
en  marche  peu  de  tems  après  à  la  tétc  de  2 
mille  chevaliers,  tant  Catalans  qu'Arago- 
nois.  Etant  arrivé  en  Gascogne,  il  y  soumit 
divers  châteaux  que  Simon  de  Monlfort  avoit 
conquis ,  et  alla  joindre  ensuile  à  Toulouse 
les  comtes  de  Toulouse ,  de  Foix  et  de  Com- 
minges qui  l'y  atlendoient.  Toutes  leurs  for- 
ces rassemblées  formoienl  une  armée3  d'en- 
viron deux  milles  chevaliers ,  et  de  quarante, 
mille  fantassins ,  la  plùpart  Toulousains.  Ia* 
roi  d'Aragon  et  les  comtes  ses  alliez  prirent 
à  Toulouse  un  grand  Irain  d artillerie,  et 
s'avancèrent  vers  Muret  dans  le  dessein  de 
l'assiéger ,  à  cause  que  la  garnison  composée 
de  trente  chevaliers  et  de  quelque  infanterie, 
ne  cessoit  de  faire  des  courses  jusqu'aux 
portes  de  Toulouse. 

LVI. 

Siège  et  bataille  de  Hure  t.  Pierre  roi  d'Aragon  y  est  tué. 


Muret  est  une  petite  ville  dépendante  du 
comté  de  Comminges ,  dans  le  diocèse  el  k 
trois  lieues  de  Toulouse,  vers  le  Sud-Ouest , 
sur  la  gauche  de  la  Garonne ,  au  confluent 
de  la  rivière  de  Louge  dans  ce  fleuve.  L'ar- 
mée du  roi  d'Aragon  et  de  ses  alliez  y  arriva 
le  mardi  10.  de  Septembre  de  l'an  1213.  On 
commença  aussi-tôt  à  dresser  les  machines 
et  à  les  faire  jouer  pour  abattre  les  murailles. 
Le  lendemain  on  donna  l'assaut  à  une  des 
portes  de  la  ville,  et  on  emporta  le  pre- 
mier fauxbourg ,  malgré  la  vigoureuse  dé- 

i  Petr.  yal.ibid.etc.63. 
?  V.  NOTE  IX 
3  V.  NOTK  ibid. 
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fense  des  assiégez ,  qui  se  réfugièrent  dans 
le  second  et  dans  le  château.  Si  les  alliez 
a  voient  suivi  leur  pointe,  ils  se  seroient 
alors  rendus  entièrement  les  maîtres  de  la 
pince  :  mais  ayant  été  avertis  qu'on  voyoit 
paraître  les  signes  militaires  de  Simon  de 
Montfort ,  ils  cessèrent  le  combat ,  abandon- 
nèrent le  fauxbourg  qu'ils  avoient  déjà  pris, 
et  se  retirèrent  dans  leur  camp  pour  s'y 
mettre  en  sûreté.  On  blâme  beaucoup  le  roi 
d'Aragon  de  celte  retraite  précipitée  ;  car  il 
lui  étoil  aisé  de  prendre  Muret,  et  il  eût 
évité  le  malheur  qui  lui  arriva. 

Montfort  parut  en  effet  peu  de  tems  après 
à  la  tête  d'un  petit  corps  d'armée.  La  gar- 
nison de  Muret  se  voyant  menacée  d'un  siège 
lui  a  voit  envoyé  demander  un  prompt  secours, 
et  l'informer  que  la  place  étoit  absolument 
dépourvue  de  vivres.  Simon  étoit  à  Fanjaux 
où  il  s'étoit  rendu  sur  le  bruit  de  l'approche 
du  roi  d'Aragon  ;  et  prévoyant  que  ce  prince 
pourroit  bien  entreprendre  le  siège  de  Mu- 
ret ,  il  avoit  déjà  résolu  de  s'y  jeller  avec  un 
convoi  pour  ravitailler  la  place,  et  de  tout 
hazarder  pour  la  secourir.  Il  étoit  prêt  à  so 
mettre  en  marche  le  lendemain  au  matin , 
lorsque  la  comtesse  sa  femme  l'arrêta  pour 
lui  faire  part  d'un  songe  qu'elle  avoit  eu  du- 
rant la  nuit,  et  dont  elle  tiroit  un  fort  mau- 
vais augure.  Simon  la  voyant  extrêmement 
troublée  à  cette  occasiou ,  se  rooequa  d  elle 
pour  la  rassùrcr ,  et  lui  dit  de  laisser  ces 
sortes  de  superstitions  aux  Espagnols.  Il  part 
ensuite  et  s'avance  vers  Saverdun  dans  le 
comté  de  Foix.  En  chemin  il  rencontre  un 
second  exprès  de  la  garnison  de  Muret ,  qui 
lui  donnoit  avis  que  les  princes  confédérés 
avoient  investi  la  place  et  commencé  le  siège. 
11  dépêche  aussi-tôt  un  couricr  à  la  comtesse 
sa  femme ,  qui  étoit  partie  pour  Carcassonne, 
et  la  prie  d'assembler  promptement  un  corps 
de  troupes.  Elle  exécuta  cet  ordre  du  mieux 
qu'il  lui  fut  possible ,  et  engagea  le  vicomte 
de  Corbeil  dans  le  diocèse  de  Paris,  qui 
ayant  achevé  sa  quarantaine  étoit  prêt  à  s'en 
retourner ,  à  demeurer ,  encore  quelque 
tems  dans  le  pais ,  et  à  se  joindre  au  secours 
quelle  envoya  au  comte  son  époux.  Mont- 
fort continua  cependant  sa  route.  En  pas- 
tant  à  l'abbaye  de  Bolbonne,  il  dit  à  Maurin 


LI213] 

sacristain  1 ,  et  depuis  abbé  de  Pamiers,  qui 
étoit  venu  à  sa  rencontre ,  qu'il  alloil  secou- 
rir Muret  ;  et  que  si  les  assiégeans  l'allea- 
doient  dans  leur  camp,  il  ne  feroit  aucune 
difficulté  de  les  attaquer  :  «  Vous  n'êtes  pas 
»  assez  fort ,  lui  répliqua  Maurin ,  pour  vous 
)>  mesurer  avec  le  roi  d'Aragon  ,  prince 
»  Irès-cxperimenté  dans  l'art  militaire,  qui 
»  a  sous  ses  ordres  une  nombreuse  année , 
»  et  qui  est  uni  à  divers  comtes  très-braves. 
»  Dans  celte  situation  il  ne  convient  nulle- 
»  ment  que  vous  bazardiez  le  combat  avec 
»  si  peu  de  monde  ».  Simon ,  dit-on ,  tira 
alors  un  papier  de  son  porte-feuille ,  et  pria 
Maurin  de  le  lire.  C'éloit  une  lettre  que  le 
roi  d'Aragon  écrivoit  à  une  dame ,  femme 
d'un  grand  seigneur  du  diocèse  de  Toulouse, 
dans  laquelle  il  lui  marquoit ,  après  l'avoir 
saluée ,  qu'il  venoit  pour  l'amour  d'elle  chas- 
ser les  François  du  païs ,  et  lui  disoit  plu- 
sieurs autres  choses  obligeantes.  Maurin 
après  la  lecture  de  celte  lettre,  qu'un  domes- 
tique de  la  dame  avoit  interceptée,  et  en- 
voyée à  Simon ,  dit  à  ce  gênerai  en  la  lui 
rendant  :  «  Que  prétendez- vous  dire  par-là"? 
»  Ce  que  je  prétends ,  répondit  Simon ,  c'est 
»  que  je  ne  crois  pas  possible  que  le  roi  d'A- 
»  ragon  renverse  l'œuvre  de  Dieu  pour  une 
»  femme.  »  l<a  plupart  des  modernes  qui 
ont  parlé  de  ce  fait  l'ont  interprété  en  mau- 
vaise part ,  et  ont  fait  entendre  que  le  roi 
Pierre  avoit  écrit  celte  lettre  à  une  de  ses 
maîtresses  ;  mais  un  habile  critique  2  nous 
en  donne  la  clef,  en  faisant  voir,  comme  il 
est  certain,  que  cetlc  dame  n'est  pas  diffé- 
rente ou  d'Eleonor  ou  de  Sancic ,  sœurs  de 
ce  prince,  et  femmes,  la  première  du  comte 
de  Toulouse  le  pere,  et  l'autre  du  01s  ;  et 
que  c'est  pour  l'amour  d'elles  et  pour  leurs 
intérêts ,  que  le  roi  leur  frère  prit  les  armes 
contre  les  croisez. 

Simon  3  entra  dans  l'église  de  Bolbonne 
et  y  demeura  quelque  tems  en  prière  ;  pois 

la  met  sur  [l'autel ,  en 
vous  m'avez  choisi,  tout 


il  die  son  épée , 
disant:  «  Seigneur 
»  indigne  que  je  si  s,  pour  combattre  pour 


«  GuiU.  de  Pod.  ibid. 

2  Baluz.  Marc.  H  isp. 

3  Pclr.  Val.  ibid. 
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»  vous  ;  je  prends  celte  épèe  de  dessus  voire 
»  autel  ,  aûn  que  combattant  pour  votre 
»  gloire  ,  je  le  fasse  avec  justice.  »  11  va 
ensuite  joindre  ses  troupes,  et  s'avance  jus- 
qu'à Saverdun.  11  étoil  accompagné  des  évê- 
ques  de  Toulouse,  Nismes,  Usez,  Lodéve, 
Beziers,  Agde  et  Comminges,  et  des  abbez  de 
Uairac,  Vïllemagne,  et  S.  ïiberi.  L'arche- 
vêque de  Narbonne  légal  du  S.  Siège  avoit 
ordonné  à  ces  prélats  de  le  suivre,  pour  tâ- 
cher de  moyenner  la  paix  ;  mais  cet  arche- 
vêque n'y  étoit  pas  en  personne ,  comme  un 
historien  1  de  nos  jours  le  suppose. 

Montfort 2  outre  les  milices  du  pais  qu'il 
avoit  rassemblées  ,  et  les  chevaliers  qui 
sétant  liez  avec  lui  ne  le  quilloient  jamais , 
avoit  reçù  depuis  peu  un  renfort  de  trente 
chevaliers  François,  qui  éloient  venus  pour 
faire  leur  quarantaine  de  service  ,  entre 
lesquels  étoient  Guillaume  des  Barres  son 
frerc  utérin  ,  Guillaume  d'Aire  3  seigneur 
Flamand  et  ses  frères ,  etc.  Etant  arrivé  à 
Saverdun  sur  le  soir  ,  il  y  assembla  son  con- 
seil de  guerre  :  il  souhailoit  marcher  celte 
nuit-là  même  au  secours  de  Muret;  mais 
tous  ses  officiers  furent  d'avis  d'attendre  au 
lendemain ,  pour  donner  le  tems  de  se  re- 
poser aux  troupes,  qui  étoient  extrêmement 
fatiguées  de  leur  marche  ;  et  il  se  rendit 
à  ce  sentiment.  Foulques  évéque  de  Tou- 
louse qui  avoil  déjà  tenté  plusieurs  fois  inu- 
tilement de  porter  ses  diocésains  à  la  sou- 
mission ,  envoya  alors  un  exprès  au  roi 
d'Aragon ,  et  fit  demander  un  sauf-conduit 
à  ce  prince ,  tant  pour  lui  que  pour  les 
autres  évéques  ses  collègues ,  dans  le  dessein 
4e  faire  des  propositions  de  paix.  Le  lende- 
main Simon  de  Montfort  ayant  fait  appeler 
de  grand  matin  son  chapelain ,  se  confesse 
et  fait  son  testament,  puis  il  se  rend  à  l'é- 
glise avec  les  évêques  ;  et  l'un  d'entre  eux 
ayant  célébré  la  messe  ,  ces  prélats  décla- 
rèrent excommuniez  pendant  le  S.  sacrifice , 
le  comte  de  Toulouse  et  son  (ils,  le  comte  de 
Foix  et  son  fils,  le  comte  de  Comminges,  et 

1  Daniel,  hist  de Fr.  tom.  1  p.  1399. 
1  Petr.  Val.  ibid. 

3  Chron.  de  Baudouin  ,  comte  d'Auvcsnc.  mss.  de 
Coiilia.  D.  90. 


tous  leurs  associez  :  ils  ne  voulurent  pas,  par 
ménagement,  comprendre  expressément  le 
roi  d'Aragon  dans  l'excommunication.  Après 
la  messe  Montfort  ayant  assemblé  ses  trou- 
pes dans  une  plaine,  se  met  en  marche  en 
ordre  de  bataille,  et  s'arrête  à  Hautcrive, 
lieu  situé  entre  Saverdun  et  Muret ,  à  deux 
lieues  de  l'un  et  de  1  autre.  L'es  près  que 
1  evêque  de  Toulouse  avoit  dépêché  au  roi 
d'Aragon,  rapporta  en  ce  lieu  la  réponse  de 
ce  prince,  qui  étoit ,  que  puisque  les  évé- 
ques venoient  à  main  armée  ,  il  ne  leur 
donnerait  pas  de  sauf-conduit.  Sur  celte 
réponse  l'armée  continue  sa  marche  ,  et 
passe  heureusement  un  défilé  ,  où  il  étoil 
aisé  aux  confederez  de  l  arrêter  au  passage. 
Enfin  Simon  arrive  au  bord  de  la  Garonne , 
vis-à-vis  de  Muret,  situé  à  la  gauche  de  a' 
fleuve. 

Le  prieur  de  l'Hôpital  de  Toulouse  vint 
en  cet  endroit  trouver  Foulques  évêque  de 
celte  ville,  et  lui  remil  des  lettres  de  la 
part  des  Toulousains ,  qui  déclaraient  qu'ils 
étoient  disposez  à  obéir  au  pape  et  à  ses  lé- 
gats. Foulques  renvoya  le  prieur  au  roi 
d'Aragon,  pour  lui  demander  un  passeport: 
mais  ce  prince  le  refusa ,  et  dit  que  si  ce 
prélat  vouloit  aller  à  Toulouse  traiter  avec 
les  habitaus ,  il  l'y  ferait  conduire  sûrement. 
L'évêque  ayant  pris  celle  réponse  pour  une 
raillerie ,  dil  :  «  11  ne  convient  pas  à  un 
»  serviteur  d'entrer  dans  une  ville  d'où  son 
»  maître  est  exilé.  Je  ne  retournerai  pas 
»  dans  un  lieu  d'où  le  corps  de  Jesus-Christ 
»  a  été  chassé ,  jusqu'à  ce  que  mon  Dieu  et 
»  mon  seigneur  y  retourne  lui-même.  »  On 
peut  avoir  remarqué  que  cetoit  Foulques 
lui-même  qui  avoit  chassé  Jesus-Christ  de 
Toulouse ,  par  l'ordre  qu'il  avoit  donné  à 
son  clergé  de  sortir  de  celle  ville,  et  d'em- 
porter le  saint  Sacrement.  A  l'arrivée  de 
Simon  de  l'autre  côté  de  Muret,  la  plupart 
des  croisez  ,  qui  lèmoignoicnl  une  extrême 
ardeur  de  se  battre ,  lui  demandèrent  avec 
empressement  qu'il  les  menât  au  combat  : 
mais  ce  gênerai  ne  le  jugea  pas  à  propos , 
tant  parce  qu'il  étoit  déjà  tard ,  et  que  ses 
troupes  cl  ses  chevaux  étoient  fort  fatiguez , 
que  dans  l'espérance  de  pouvoir  engager  le 
roi  d'Aragon  à  abandonner  la  défense  de  ses 
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alliez.  Il  passa  donc  la  Garonne  sur  le  pont 
de  bois  qui  étoit  près  de  Muret,  favorisé 
par  la  garnison ,  dont  une  partie  vint  à  sa 
rencontre ,  et  il  entra  ainsi  dans  la  ville  avec 
toutes  ces  troupes,  sans  trouver  aucun  obs- 
tacle de  la  part  des  assiegeans.  Foulques 
ëvêque  de  Toulouse,  et  les  autres  prélats , 
scachanl  que  le  sort  des  armes  est  journalier, 
s'entremirent  de  nouveau  pour  porter  le 
roi  d'Aragon  a  la  paix ,  ou  du  moins  à  con- 
clure une  trêve.  Ils  lui  députèrent  de  même 
qu'aux  Toulousains,  deux  religieux ,  pour 
lui  demander  une  conférence.  Le  roi  répon- 
dit :  «  Pour  quatre  ribauds  que  ces  évêques 
»  ont  amenez  avec  eux  ,  ce  n'est  pas  la  peine 
»  de  leur  accorder  une  conférence.  »  Pour 
les  Toulousains ,  ils  déclarèrent  qu'ils  fe- 
rment eux  mêmes  réponse  le  lendemain  ,  et 
on  suspendit  jusqu'alors  toutes  les  hostilitez. 
Le  vicomte  de  Corbeil  et  les  autres  cheva- 
liers qui  venoient  de  Carcassonne ,  et  qui 
marchoient  sur  les  pas  de  Simon  de  Mont- 
fort  ,  entrèrent  bien-tôt  après  dans  Muret. 

Le  lendemain  Jeudi  12.  de  Septembre ,  Si- 
mon se  rend  de  grand  malin  dans  l'église  du 
château  de  Muret ,  cl  y  entend  la  messe ,  les 
évêques  et  les  chevaliers  en  font  de  même 
dans  l'église  du  bourg.  Simon  descend  ensuite 
du  as  ce  bourg ,  pour  délibérer  avec  les  princi- 
paux officiers  de  l'armée.  Us  étoient  tous  sans 
armes ,  parce  que  la  négociation  des  évêques 
pour  la  paix  duroit  toujours,  lin  auteur  con- 
temporain 1  assure  que  durant  celte  négo- 
ciation ,  Montfort  offrit  au  roi  d'Aragon  de 
lui  remettre  le  château  de  Muret  avec  tout 
le  païs  des  environs;  que  le  roi  rejetta  la  pro- 
position ,  à  moins  que  ce  gênerai  ne  se  ren- 
dit à  discrétion  avec  son  armée ,  et  que  sur 
cela  Montfort  se  détermina  à  vaincre  ou  à 
périr.  Les  2  Toulousains  de  leur  côté  en- 
voyèrent dire  à  leur  évêque  par  les  deux 
religieux  qui  les  étoient  venus  trouver  la 
veille,  qu'étant  unis  avec  le  roi  d'Aragon, 
ils  ne  feraient  rieti  sans  sa  participation. 
Les  évêques  et  les  abbez  étoient  résolus 
néanmoins  d'aller  nuds  pieds  trouver  ce  prin- 
ce pour  l'exhorter  à  ne  pas  persécuter  l'E- 
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,  et  ils  lui  avoient  déjà  député  un  reli 
gieux  pour  lui  annoncer  leur  arrivée ,  lors- 
que Simon  qui  avoil  fait  ouvrir  les  portes  de 
Muret,  pour  laisser  passer  cet  envoyé,  se 
vit  assaillir  par  une  troupe  de  gendarmes  : 
il  les  repousse;  mais  les  assiegeans  faisant 
en  même  tems  jouer  leurs  machines,  et 
pleuvoir  une  grêle  de  flèches  et  de  traits  sur 
la  maison  où  les  évêques  étoient  logez  ,  il 
dit  à  ces  prélats  :  <c  Vous  voyez  que  nous 
»  n'avançons  rien ,  et  qu'il  y  a  déjà  un  grand 
»  tumulte  :  il  est  tems  que  vous  nous  per- 
»  mettiez  de  combattre.  »  A  près  a  voir  obtenu 
celle  permission,  il  ordonne  à  un  chacun 
de  prendre  ses  armes.  En  passant  devant 
l'église  du  château ,  il  voit  l'évoque  d'L'sez 
qui  disoit  la  messe:  il  entre,  et  interrompant 
le  sacrifice ,  il  se  met  à  genoux  les 
jointes,  et  dit  tout  haut:  Mon  Dieu,  je 
offre ,  et  je  vous  donne  mon  ame  et  mon  corps  : 
il  fait  la  même  cérémonie  en  repassant.  En 
voulant  monter  sur  son  cheval  de  bataille 
qu'on  lui  avoil  amené,  au  sortir  de  l'église  , 
le  cheval  se  cabre,  et  le  fait  reculer:  les 
assiegeans  qui  virent  ce  mouvement  de  leur 
camp ,  se  mirent  aussi-tôt  à  faire  de  grandes 
huées.  Simon  reprenant  son  cheval ,  monte 
dessus  ;  et  adressant  la  parole  à  ses  ennemis, 
il  dit  tout  haut:  «  Vous  vous  moquez  de  moi 
»  présentement  par  vos  clameurs ,  mais  je 
»  me  confie  dans  le  seigneur,  et  j'espère  de 
»  crier  après  vous  jusqu'aux  portes  de  Tou- 
»  louse.  »  Il  descend  ensuite  dans  le  bourg  , 
où  il  trouve  tous  ses  gens  armez  prêts  à 
marcher.  Il  n  avoit  1  qu'environ  mille  cava- 
liers ,  tant  chevaliers  que  sergens;  mais 
tous  braves  et  bien  aguerris.  Les  principaux 
étoienl  Gui  son  frère  germain  ,  Guillaume 
des  Barres  son  frère  utérin ,  Baudouin  frère 
du  comte  de  Toulouse,  Alain  de  Rouci ,  le 
vicomte  de  Corbeil ,  Bouchard  de  Marli  ou 
de  Montmorenci,  etc.  Enfin  il  se  dispose  à 
partir  après  avoir  laissé  son  infanterie ,  qui 
n'éloit  pas  fort  nombiLuse ,  à  la  garde  de  la 
place.  ; 
Les  croisez  étant  [assemblez  ,  Foulques 
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l'archevêque  de  Narbonnc  ,  s'avance  la  mi- 
tre en  tête ,  revêtu  de  ses  habits  pontificaux , 
et  tenant  dans  ses  mains  un  morceau  de  la 
vraie  croix.  Aussi-tôt  tout  le  monde  descend 
de  cheval ,  et  chacun  va  l'un  après  l'autre 
adorer  la  relique.  L'évèque  de  Commingcs 
craignant  que  la  longueur  de  la  cérémonie 
ne  ralentit  l'ardeur  des  croisez ,  prend  cette 
relique  des  mains  de  l'évèque  de  Toulouse  , 
el  étant  monté  sur  une  élévation ,  il  en  bénit 
toute  l'armée,  en  disant:  «  Allez  au  nom 
«deJ.C  Je  voos servirai  de  témoin,  et  je 
»  vous  serai  caution  au  jour  du  jugement , 
«que  tous  ceux  qui  mourront  dansceglo- 
»  ricux  combat ,  obtiendront  la  récompense 
"éternelle  et  la  gloire  des  martyrs,  sans 

passer  par  le  purgatoire;  pourvu  qu'ils  se 
»  soient  confessez ,  et  qu'ils  soient  contricls, 
»  ou  qu'ils  aient  du  moins  une  ferme  résolu- 
■  tion  de  déclarer  à  un  prêtre  ,  aussi  tôt 

après  l'action  ,  les  péchez  qu'ils  n'ont 
>  point  encore  confessez.  >*  Ce  prélat  ayant 
répété  plusieurs  fois  la  même  promesse  à  la 
demande  des  troupes ,  et  les  autres  évéques 
I  ayant  confirmée ,  les  croisez  qui  s'étoicnl 
déjà  confessez ,  s'embrassent,  se  pardonnent 
tout  ce  qu'ils  pou  voient  avoir  les  uns  contre 
les  autres  ,  et  se  mettent  en  marche.  Les 
«eques  et  le  clergé  ,  parmi  lesquels  un 
écrivain  «  du  XIV.  siècle  met  S.  Dominique, 
entrèrent  dans  l'église,  et  y  demeurèrent  en 
prières  pendant  le  combat. 

Montfort  2  rangea  ses  troupes  dans  une 
wplanade  située  au  dehors  de  Muret ,  et  les 
partagea  en  trois  corps.  Il  donna  le  com- 
mandement de  l'avant-garde  à  Guillaume 
d'Encootre  ,  gouverneur  de  Castel-Sarasin. 
Bouchard  de  Marli  occupa  le  centre,  dans 
Nue)  étoient  Alain  de  Rouci  el  Florent 
*  Ville  ,  chevaliers  François  :  il  se  mit 
toi-même  à  la  tête  de  l'arriere-garde.  Les 
asiëgeans  voyant  celte  évolution,  tinrent 
conseil.  Le  comte  de  Toulouse  fut  d'avis 
«Tattendre  les  croisez  de  pied  ferme  dans  les 
rctranchemens  du  camp  ,  dont  il  étoit  aisé 

'  ftatl.  Franc.  Ficin.  apud  Catel.  p.  116.  -V.  note 

■M.  o.  7. 

?  fctr.  Val.  Pr  et  Goi||  de  Pod  jbid  Chron  m„ 
,lu  C  Jean  d'A terne*.  -  V  notb  ibid.  n.  6 


de  défendre  l'approche  à  coups  de  dards  el 
de  flèches  :  il  soùtenoit  qu'après  les  avoir 
affaiblis  de  celte  manière,  on  fondroit  sur 
eux  ,  qu'on  les  mcllroit  plus  aisément  en  • 
fuite  ,  et  qu'on  les  force  roi  t  de  rentrer  dans 
le  château  où  manquant  de  vivres ,  ils  se- 
raient bientôt  alTamez  cl  obligez  de  se  rendre. 
Le  roi  d'Aragon  rejetta  avec  beaucoup  de 
hauteur  ce  sentiment,  qui  cependant  étoit 
le  plus  sage  ;  et  le  taxant  de  crainte  et  de 
lâcheté,  il  fil  résoudre  les  autres  généraux 
à  sortir  des  retranchemens  et  à  marcher  au- 
devant  des  croisez.  Toute  la  cavalerie  des 
assiégeans  au  1  nombre  d'environ  deux  mille 
chevaliers  se  mit  donc  en  marche ,  et  laissa 
à  la  garde  du  camp  toute  l'infanterie,  qui 
étoit  infiniment  plus  nombreuse ,  mais  très- 
peu  aguerrie ,  n'étant  composée  la  plupart 
que  des  bourgeois  de  Toulouse  et  de  quelqu  es 
places  des  environs.  Les  anciens  historiens 
ne  nous  marquent  pas  bien  l'ordre  de  ba- 
taille de  l'armée  du  roi  d'Aragon  et  des 
comtes  ses  alliez  :  ils  se  contentent  d'observer 
que  leur  ordonnance  étoit  très-mauvaise; 
que  le  comte  de  Foix  à  la  tète  d'une  troupe 
de  Catalans  commandoit  l'avant-garde  ;  que 
le  roi  d'Aragon  par  un  effet  de  son  courage , 
se  mil  au  corps  de  bataille,  au  lieu  que, 
suivant  l'usage  ordinaire  des  rois ,  il  devoit 
se  poster  à  l'arriere-garde ,  et  qu'il  changea 
ses  armes  avec  celles  d'un  de  ses  cheva- 
liers pour  n'être  pas  reconnu  dans  l'action. 
Nous  inferons  dc-là  que  Raymond  comte  de 
Toulouse  commandoit  l'arriere-garde.  Quant 
au  fils  de  ce  comte,  comme  il  n'èloit  pas 
encore  en  âge  de  combattre,  il  se  posta  sur 
une  élévation ,  d'où  il  pouvoit  être  témoin 
du  combat,  sans  être  exposé  au  péril. 

Montfort  fit  défiler  ses  troupes  par  la  porte 
orientale  de  Muret ,  située  sur  la  Garonne  „ 
dans  un  ordre  extrêmement  serré.  11  prit 
exprès  ce  chemin ,  tant  pour  donner  le  chan- 
ge aux  assiégeans  et  leur  faire  croire  que 
la  crainte  l'obligeoit  à  prendre  la  fuite ,  que 
pour  éviter,  s'il  avoit  marché  droit  vers  leur 
camp  posté  du  côté  du  couchant ,  d'exposer 
ses  chevaux  aux  traits  des  Toulousains ,  qui 
étoient  demeurez  à  la  garde  des  retranche- 
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mens.  Enfin  ce  gênerai  ayant  fait  un  détour 
et  passé  un  ruisseau,  il élcnd  son  armée  dans 
la  plaine,  et  va  donner  brusquement  sur 
'les  princes  con fédérez  ;  son  avant-garde 
attaque  la  leur  avec  tant  de  force ,  qu'elle 
l'oblige  à  se  replier  sur  les  ailes.  Le  corps  de 
bataille,  où  étoit  le  roi  d'Aragon,  se  voit 
alors  exposé  à  la  fureur  des  croisez  ,  qui 
ayant  reconnu  l'endroit  où  étoit  ce  prince  à 
ses  enseignes  ,  l'entourent  de  toutes  parts 
et  le  pressent  vivement.  Le  choc  fut  si 
violent,  que  suivant  l'expression  d'un  ancien 
historien  1 ,  le  bruit  des  armes  qui  se  fil  en 
ce  moment  étoit  semblable  à  celui  que  fait 
une  troupe  de  bûcherons,  lorsqu'ils  lâchent 
d'abattre  à  grands  coups  de  coignée  les  arbres 
des  forèls.  La  seconde  ligne  de  l'armée  des 
croisez  étant  survenue  pour  soutenir  la  pre- 
mière ,  Alain  de  Rouci  et  Florent  de  Ville  , 
qui  avoient  conjuré  la  mort  du  roi  d'Aragon , 
comptant  de  s'assurer  la  victoire  par  sa  mort , 
donnent  vivement  sur  le  chevalier  qu'ils 
voyent  revêtu  de  ses  armes  ;  mais  Alain 
reconnoissant  bientôt  que  le  roi  étoit  meilleur 
chevalier,  s'écrie  que  ce  n'est  pas  lui.  Ce 
prince  qui  étoit  assez  près  entendant  ces 
paroles,  pique  son  cheval,  cl  se  montrant 
à  découvert ,  dit  à  haute  voix  :  vrayment  ce 
n'est  pas  lui,  mais  le  voici.  En  disant  ces 
mots,  il  porte  un  coup  à  un  chevalier  Fran- 
çois ,  le  renverse  par  terre ,  et  se  jette  dans 
la  mêlée  où  il  fait  des  prodiges  de  valeur. 
Alain  et  Florent  ayant  en  môme  tems  rallié 
leur  troupe ,  l'environnent  et  lui  portent  de 
si  rudes  coups ,  qu'enfin  il  succombe ,  et 
demeure  mort  sur  la  place ,  avec  plusieurs 
des  principaux  de  sa  cour  qui  comballoient 
à  ses  cotez.  Les  croisez  animez  par  cet  avan- 
tage, poussent  encore  plus  vivement  leurs 
adversaires.  Simon  voyant  que  son  avant- 
garde  cl  son  corps  de  bataille  s  eloient  mêlez 
si  avant  parmi  les  escadrons  ennemis  qu'ils 
ne  paroissoient  plus  t  marche  alors  pour  les 
prendre  en  flanc  sur  leur  gauche ,  et  achever 
leur  défaite  :  il  est  arrêté  par  un  fossé  qui 
séparait  les  deux  armées  ;  mais  ayant  heu- 
reusement rencontré  un  sentier  qui  le  tra- 
versoit ,  il  tombe  enfin  sur  les  confédérée. 
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chevalier  atteint  Simon  d'un  si  grand 
d  epèc  du  côté  droit ,  que  par  l'effort  que  ce 
gênerai  fait  pour  le  parer  ,  il  rompt  son 
étrier  gauche  ;  et  ayant  enfoncé  l'éperon 
dans  le  caparaçon  de  son  cheval ,  il  se  voit 
sur  le  point  d'être  désarçonné  :  s'étant  enfin 
affermi ,  el  ranimant  son  courage ,  un  autre 
chevalier  lui  porte  un  coup  sur  la  létc. 
Simon  sans  se  déconcerter  va  droit  à  ce 
chevalier ,  le  renverse  de  cheval  d'un  coup 
de  poing  qu'il  lui  donne  sous  le  menton ,  et 
jette  la  terreur  parmi  les  autres,  qui  n'osant 
plus  résister  se  débandent  de  toutes  parts. 
En  même  tems  les  comtes  de  Toulouse ,  de 
Foix  et  de  Comminges,  ayant  appris  la  mort 
du  roi  d'Aragon,  perdent  courage ,  prennent 
la  fuite ,  et  entraînent  après  eux  le  reste 
de  la  cavalerie  qui  se  met  en  route,  el  dont 
les  croisez  qui  la  poursuivent  pendant  quel- 
que tems  font  périr  une  grande  partie.  Simon 
en  habile  gênerai  se  tieut  à  la  tête  de  Far- 
riere-garde ,  el  marche  lentement  en  ordre 
de  bataille  pour  soutenir  ses  troupes  qui 
setoienl  dispersées  à  la  poursuite  des  fuyards, 
afin  que  si  ses  ennemis  venoient  à  se  rallier , 
elles  trouvassent  une  retraite  assurée  auprès 
de  lui. 

Tandis  que  la  cavalerie  des  deux  armées 
étoit  aux  prises,  les  Toulousains  et  le  reste 
de  l'infanterie  des  alliez  font  une  tentative 
pour  emporter  d'assaut  le  château  de  Muret, 
mais  ils  sont  repoussez  avec  vigueur,  et 
obligez  d'abandonner  leur  entreprise.  Lève 
que  de  Toulouse  députe  alors  à  ces  peuples 
un  religieux  pour  les  exhorter  à  mettre  bas 
les  armes;  avec  promesse  de  leur  sauver  la 
vie  ;  et  en  témoignage  de  la  sûreté  qu'il  leur 
promet ,  il  leur  envoyé  sa  coule  qu'il  portoit 
toujours ,  parce  qu'il  étoit  religieux.  Les 
Toulousains  répondent  qu'ils  sçavent  que  le 
roi  d'Aragon  avoit  remporté  la  victoire ,  et 
que  leur  évêque  ne  cherchoil  qu'à  les  faire 
périr  ;  et  ôtant  la  co  le  à  cet  envoyé ,  ils  le 
maltraitent  et  le  ble  sent  dangereusement  à 
coups  de  lance.  Ils  n<  demeurèrent  pas  long- 
tems  sans  être  info  *mez  du  succès  de  la 
bataille;  et  voyant  d  loin  les  signes  militai- 
res des  croisez  qui  e venoient  triompha  ns . 
ils  se  jettent  en  fou  le  sur  les  batteaux  qui 
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les  avoient  amenez  par  la  Garonne  :  plusieurs 
s'échappèrent  ainsi  ;  mais  tous  les  autres  fu- 
rent noyez ,  tuez  ,  ou  faits  prisonniers  : 
ensorte  qu'on  compte  que  les  princes  alliez 
perdirent  1  quinze  à  vingt  mille  hommes 
dans  cette  journée.  Entre  les  principaux 
seigneurs  2  Aragonois  qui  furent  tuez  avec 
leur  roi ,  on  met  Aznard  Pardi ,  Pierre  son 
61s ,  Gomez  de  Luna  et  Michel  de  Lusia  ;  il 
n'y  eut  aucun  Catalan  de  marque  de  tué. 
Quant  aux  seigneurs  qui  servoient  sous  les 
enseignes  des  comtes  de  Toulouse ,  de  Foîx 
et  de  Comminges ,  ils  trouvèrent  la  plupart 
leur  salut  dans  la  fuite  ;  ainsi  la  plus  grande 
perte  des  alliez  fut  du  coté  de  leur  infanterie , 
milice  alors  peu  propre  à  combattre  contre 
un  corps  de  cavalerie  pesamment  armé , 
composé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  brave 
parmi  la  noblesse.  Simon  n'eut  de  son  côté 
qu'un  seul  chevalier  3  et  huit  autres  croisez 
de  tuez. 

Ce  gênerai  après  s'être  emparé  de  tout  le 
butin  du  camp  ennemi ,  d'où  il  remporta 
de  riches  dépouilles,  ordonna  qu'on  gardât 
soigneusement  tous  les  prisonniers,  dont  les 
ans  moururent  dans  les  fers,  et  les  autres 
furent  obligez  de  payer  une  grosse  rançon. 
11  se  rendit  sur  le  champ  de  bataille,  et  là 
il  pria  Malfred  de  Belveze  cl  quelques  au- 
tres chevaliers,  qui  étoient  présens  lorsque 
le  roi  d'Aragon  avoit  été  tué,  de  lui  montrer 
l'endroit  où  ce  prince  étoit  mort  en  com- 
battant. 11  reconnut  bien-tôt  son  corps  qu'il 
trouva  étendu  tout  nud  sur  la  terre ,  car  la 
garnison  de  Muret  ayant  appris  la  victoire 
des  croisez ,  s'étoit  empressée  de  sortir  ;  et 
après  avoir  achevé  de  tuer  les  blessez  qui 
étoient  restez  dans  le  lieu  du  combat,  elle 
avoit  entièrement  dépouillé  tous  les  morts. 
A  cette  vùe ,  Simon  descend  de  cheval ,  fait 
enlever  le  corps  du  roi ,  et  ne  peut  refuser, 
comme  un  autre  David,  des  larmes  sur  la 
mort  de  ce  prince  :  puis  il  quitte  sa  chaus- 
sure, se  rend  nuds  pieds  dans  l'église  de 
Muret ,  offre  à  Dieu  ses  actions  de  grâces 
pour  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter, 
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fait  vendre  son  cheval  et  ses  armes ,  et  en 
distribue  le  prix  aux  pauvres.  La  plùpart  de 
ces  circonstances  sont  rapportées  dans  une 
relation  que  les  sept  évoques  et  les  trois 
abbez  qui  étoient  à  la  suite  de  Simon ,  et  qui 
demeurèrent  dans  Muret  durant  l'action , 
adressèrent 1  le  lendemain  à  tous  les  Ode) les, 
pour  leur  faire  part  d'une  si  glorieuse  vic- 
toire. Un  ancien  historien 2  ajoùle  que  Simon 
de  Monlfort  pour  récompenser  le  comte  Bau- 
douin de  Toulouse  des  services  qu'il  avoit 
rendus  en  cette  occasion ,  lui  donna  en  fief 
toutes  les  conquêtes  que  les  croisez  avoient 
faites  en  Qucrci. 

On  trouve  encore  quelques  autres  cir- 
constances de  cette  bataille  dans  les  mé- 
moires que  Jacques  I.  roi  d'Aragon ,  fils  du 
roi  Pierre  qui  y  fut  tué ,  nous  a  laissez  de 
sa  vie.  «  Simon  *  de  Montfort ,  dit  ce  prince, 
»  étoit  à  Muret,  et  avoit  avec  lui  huit  cens  à 
»  mille  chevaliers.  Le  roi  mon  perc  vint 
»  contre  lui  avec  plusieurs  seigneurs  de  son 
»  royaume ,  dont  quelques-uns  furent  tuez 
»  dans  l'action  ;  les  autres  prirent  lâchement 
»  la  fuite.  Dom  Nugnez  Sanche,  (fils  du 
»  comte  de  Roussi  lion,)  Guillaume  de  Mont- 
»  cade  et  quelques  autres  ne  s'y  trouvèrent 
»  pas  :  ils  avoient  envoyé  prier  le  roi  de  les 
»  attendre  ;  ce  qu'il  ne  voulut  pas  faire.  Le 
»  roi  avoit  couché  celte  nuit  avec  une  de 
»  ses  maltresses ,  et  il  étoit  si  fatigué ,  que 
»  lorsqu'il  entendit  la  messe  avant  le  combat, 
»  il  ne  put  demeurer  debout  durant  l'évan- 
»  gile,  et  qu'il  fut  oblige  de  s'asseoir.  Avant 
»  la  bataille  le  roi  mon  père  voulut  que 
»  Simon  se  rendit  à  discrétion,  et  c'éloit  une 
»  condition  qu'il  exigeoit.  Simon  et  ceux  qui 
»  étoient  avec  lui  la  trouvant  trop  dure, 
»  eurent  recours  au  sacrement  de  pénitence, 
»  reçurent  le  corps  de  J.  C.  et  déclarèrent 
»  qu'ils  aimoient  mieux  mourir  en  rase  cam- 
»  pagne  que  renfermez  dans  la  ville.  Ils  sor- 
»  tirent  ensuite  pour  livrer  bataille.  Les 
»  troupes  du  roi  ne  sçurent  pas  bien  se 
»  ranger,  et  autant  par  leur  mauvaise  or- 
»  donnance  que  pour  leurs  péchez  ,  elles 
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»  furent  vaincues.  Ainsi  mourut  mon  père  ; 
»  car  c'est  de  celte  manière  qu'en  ont  toù- 
»  jours  usé  mes  ancêtres  dans  les  batailles 
»  qu'ils  ont  données ,  et  que  j'en  userai  dans 
»  celles  que  je  livrerai  :  vaincre  ou  mourir. 
»  Je  demeurai  à  Carcassonne  au  pouvoir  de 
»  Simon  de  Monlfoii ,  qui  prit  soin  de  mou 
»  éducation  ,  ctc  *. 

LVII. 

Eloge  de  Pierre  I.  roi  d'Aragon.  Jacques  I.  «on  fll»  uni- 
que cl  son  successeur  demeure  sa  pouvoir  de  Simon 
de  Blonlforl. 

Pierre  roi  d'Aragon,  dont  tous  les  anciens 
historiens  font  un  grand  éloge,  étoil  à  la 
fleur  1  de  son  âge  lorsqu  il  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Muret.  Il  étoit  grand  ,  bien  fait,  li- 
béral ,  gracieux ,  magnifique  jusques  à  la 
prodigalité ,  d'une  probité  à  toute  épreuve. 
Il  avoit  donné  des  marques  de  sa  valeur  en 
différentes  occasions;  surtout  dans  les  guer- 
res d'Espagne  contre  les  Sarasins,  sur  les- 
quels il  avoit  conquis  diverses  places.  Jamais 
prince  ne  porta  si  loin  que  lui  son  dévoile- 
ment envers  le  saint  Siège  ;  et  le  seul  défaut 
qu'où  peut  lui  reprocher,  c'est  d'avoir  eu  un 
penchant  trop  violent  pour  les  femmes.  Cclto 
passion  l'engagea  sans  doute  à  cultiver  la 
poésie  Provençale,  dans  laquelle  il  se  dis- 
tingua ,  et  à  protéger  les  poêles  Provençaux 
qu'il  aida  de  ses  libéralité*.  On  le  met  en 
effet  au  nombre  des  plus  célèbres  poêles  de 
son  tems  dans  un  ancien  manuscrit  2  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  où  on  trouve  une  pièce 
de  sa  façon  **. 

Parmi  ces  poètes,  l'un  de  ceux  qui  eurent 
plus  de  part  à  la  faveur  de  ce  prince,  fut  un 
nommé  Perdigon ,  qui  le  paya  d'ingratitude. 
<(  Perdigon  3 ,  esl-il  dit  dans  la  vie  de  ce 
»  poêle,  étoit  fils  d  un  pécheur  du  bourg  de 
»  de  l'Esperou  dans  le  Gcvaudan-  Comme  il 

"  V.  Gost.  coin.  Barcin.  c.  24.  -  Rod.  Toi  de  reb, 
Hisp.  1.  6.  1.  4 

*  N.  7225. 

3  Ibid.  et  mss  n.  7698.  -  V.  Baluz.  Auv.  tom-  2. 
p.  253 

*  /'.  Additions  cl  Noies  du  Livre  xxu.  n"  If». 

/".  Additions  et  Noie*  du  Livre  xxn,  n*»  1". 


))  sçavoit  très-bien  trouver  et  jouer  du  v  iolon, 
»  il  se  fit  jongleur,  et  acquit  l'estime  du  dau 
»  phin  d'Auvergne ,  qui  le  retint  pour  son 
»  chevalier,  lui  donoa  un  établissement  con- 
»  sidérable ,  eut  soin  de  son  entretien ,  et 
»  l'amena  avec  lui  dans  toutes  ses  expe- 
»  ditions  qui  durèrent  long-tems.  11  reçut  de 
»  grands  honneurs  de  divers  princes  et  ba- 
»  rons ,  et  alla  à  Rome  avec  Guillaume  de 
»  Baux  prince  d'Orange,  Foulques  de  Mar- 
»  sciUe  évéque  de  Toulouse,  et  l'abbé  de  Ci- 
»  (eaux,  pour  agir  contre  le  comte  de  Tou- 
»  louse  ,  et  le  faire  dépouiller  de  ses  do- 
»  maincs,  de  même  que  le  vicomte  de  Bezicrs 
»  neveu  de  ce  prince ,  et  solliciter  la  des- 
»  truction  du  Toulousain ,  du  Querci ,  du 
n  pais  de  Beziers  et  de  l'Albigeois.  Perdigon 
»  fit  ce  vogage  lorsque  Pierre  roi  d'Aragon 
»  eut  été  tué  à  la  têie  de  mille  chevaliers  dc- 
»  vant  Muret,  où  ce  prince  perdit  vingt  mille 
»  hommes.  Il  prêcha  et  chaula  par-tout  pu- 
»  bliquement  pour  engager  les  peuples  à  se 
»  croiser.  11  composa  un  poème  en  actions 
»  de  grâces  à  Dieu ,  de  ce  que  les  François 
»  avoient  défait  le  roi  d'Aragon ,  et  de  la 
»  mort  de  ce  prince ,  qui  l'avoit  revêtu  et 
»  comblé  de  bienfaits  :  mais  tous  ceux  qui 
»  survécurent  au  roi  Pierre ,  ne  voulurent 
»  ni  le  voir  ni  l'entendre,  cl  le  méprisèrent. 
»  Après  la  mort  du  comte  de  Montforl ,  de 
))  Guillaume  de  Baux ,  et  des  autres  Barons 
»  qui  avoient  eu  part  à  la  croisade ,  Per- 
»  digon,  qu'ils  avoient  protégé ,  n'osa  plus  se 
»  montrer,  et  le  dauphin  d'Auvergne  lui  ôta 
»  tous  les  biens  qu'il  lui  avoit  donnez.  11  se 
»  retira  alors  auprès  de  Lambert  de  Monleil, 
»  gendre  de  Guillaume  de  Baux,  et  employa 
»  le  crédit  de  ce  seigneur  pour  être  reçu 
»  dans  l'abbaye  d'Aiguebolle  de  l'ordre  de 
»  Ctteaux ,  où  il  prit  l'habit  religieux ,  et  où 
»  il  mourut.  »  On  trouve  cinq  poèmes  ou 
chansons  de  sa  façon  dans  l'un  des  deux  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  du  Roi,  qui  con- 
tiennent les  vies  et  U  :  ouvrages  des  anciens 
poètes  Provençaux,  f  oslradamus  1  rapporte 
quelques  autres  cirec  istances  de  sa  vie  qui 
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attribue  une  histoire  en  vers  des  victoires 
tle  Raymond-Bcrenger  dernier  du  nom,  comte 
de  Provence  *. 

Les  anciens  historiens  ont  soin  d'observer 
que  si  Pierre  roi  d'Aragon  prit  les  armes 
contre  Simon  de  Montfort  et  les  croisez ,  ce 
fut  uniquement  pour  l'amour  de  ses  deux 
sœurs,  femmes  des  deux  comtes  de  Toulouse 
pere  et  fils,  dont  ce  gênerai  avoit  juré  la 
perte,  et  qu'il  persécutoil  avec  trop  de  passion, 
et  nullement  pour  soutenir  les  hérétiques.  On 
voit  en  effet  l'éloignement  que  Pierre  avoit 
de  ces  sectaires,  par  plusieurs  ordonnances  1 
très-sevéres  qu'il  fit  publier  contre  eux.  Du 
reste,  Simon  ayant  2  remis  le  corps  de  ce 
prince  aux  frères  de  l'Hôpital  de  Jérusalem, 
ils  le  firent  transporter  et  l'inhumèrent  dans  le 
monastère  de  Sixena  en  Aragon ,  fondé  pour 
des  filles  de  cet  ordre  par  la  reine  Sancic  sa 
mere.  Un  ancien  auteur  3  remarque  qu'on 
l'inhuma  en  terre  sainte,  parce  qu'il  avoit 
un  privilège  du  pape  de  ne  pouvoir  être  ex- 
communié sans  son  ordre  spécial.  On  pré- 
tend 4  que  le  tombeau  de  ce  prince  ayant  été 
ouvert  en  1555.  ou  trouva  son  corps  tout 
entier,  et  seulement  un  peu  gâté  du  nez.  On 
jugea  par  l'inspection,  que  Pierre  avoit  beau- 
coup de  majesté,  et  qu'il  étoit  dune  taille 
qui  approchoit  de  la  gigantesque.  Jacques  1. 
son 5  fils  unique,  et  de  Marie  de  Montpellier, 
âgé  seulement  alors  de  cinq  ans  et  demi , 
hérita  de  tous  ses  états.  Simon  de  Montfort, 
qui  avoit  mis  ce  jeune  prince  dans  son  palais 
de  Carcassonnc,  prit  encore  de  nouvelles 
précautions  pour  s'assùrcr  de  sa  personne  ; 
et  un  ancien  6  historien  le  loue  beaucoup  de 
ne  l'avoir  pas  fait  mourir,  pour  se  venger  de 
ce  que  le  roi  Pierre  avoit  rompu  l'alliance 
qu'ils  avoient  contractée  ensemble. 
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On  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Toulouse  1  le 
succès  de  la  bataille  de  Muret,  que  toute  la 
ville  fut  dans  le  deuil  et  dans  la  conster- 
nation. Il  n'y  éloit  resté  en  effet  aucun  ci- 
toyen qui  n'eût  à  regreler  la  mort  de  son 
parent  ou  celle  de  son  ami.  Les  comtes  de 
Toulouse,  de  2  Foix  et  de  Comminges  qui  s'y 
étoient  réfugiez,  ayant  tenu  conseil,  et  voyant 
qu'ils  n'avoient  pas  assez  de  forces  pour 
résister  aux  armes  victorieuses  de  Simon  de 
Montfort  ,  résolurent  de  se  retirer,  et  de 
céder  au  tems.  ta  comte  Raymond  en  par- 
tant déclara  entr'autres  choses  aux  Tou- 
lousains ,  qu'il  étoit  résolu  de  retourner  à 
Home  pour  y  porter  ses  plaintes  au  pape  des 
vexations,  que  lui  et  ses  alliez  avoient  à 
souffrir;  et  qu'en  attendant  il  les  chargeoit 
du  soin  de  pourvoir  à  leur  sûreté ,  et  de  se 
défendre  en  cas  d'attaque.  Ce  prince  et  les 
deux  comtes  ses  alliez  sortirent  ensuite  de 
Toulouse  :  Raymond  fil  le  voyage  de  Home  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  si-tôt.  Un  ancien  3  auteur 
fait  entendre  qu'il  se  retira  alors  à  la  cour 
du  roi  d'Angleterre  son  beau-frere. 

Cependant  les  évéques  et  les  abbez  qui 
étoient  demeurez  à  Muret  après  la  bataille , 
crurent  devoir  profiter  de  cette  conjoncture, 
pour  engager  les  Toulousains  à  se  soùmettre 
entièrement  aux  ordres  dn  pape  et  de  ses 
légats  ;  et  ils  entrèrent  là-dessus  en  négocia- 
tion avec  ces  peuples,  qui  promirent  une 
entière  obéissance.  Comme  ces  prélats  ne  se 
fioient  pas  aux  promesses  des  Toulousains , 
à  cause  qu'ils  avoient  donné  autrefois  dix  des 
plus  qualifiez  d'enfr'cux  en  ôtage ,  et  qu'ils 
les  avoient  laissé  tomber  en  commise ,  ils  de- 
mandèrent deux  cens  ôtages  entre  les  prin- 
cipaux bourgeois  de  Toulouse.  Enfin  ces 
peuples  après  avoir  disputé  long-tems  sur  le 
nombre  ,  en  offrirent  soixante.  Les  évéques 
en  furent  contents  ;  mais  quand  il  fallut  les 
livrer,  les  Toulousains  retirèrent  leur  pa- 
role ,  et  il  n'y  eut  rien  de  conclu. 

1  Guill.  de  Pod.  c.  22. 

2  Preuves. 
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LIX. 


Simon  profile  de  sa  victoire  el  porte  ses  armes  du  côté 
du  Kbône. 

Durant  ces  négociations ,  les  habitons  de 
Rabastcns  en  Albigeois,  qui  a  voient  aban- 
donné le  parti  de  Simon  de  Montfort  pour 
embrasser  celui  du  comte  de  Toulouse  leur 
seigneur ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  vic- 
toire du  premier ,  qu'ils  se  remirent  sous  son 
autorité.  Simon  rendit  ce  château  à  Gui  son 
frère ,  auquel  il  l'avoit  déjà  donné,  et  qui  y 
mit  garnison.  11  recul  peu  de  jours  après  un 
nouveau  renfort  de  croisez ,  conduit  par 
Raoul  évéque  d'Arras,  avec  lequel  il  entra 
dans  le  pais  de  Foix ,  el  fit  des  courses  jus- 
qu'au château  de  ce  nom,  dont  il  brûla  les 
fauxbourgs.  Après  avoir  ravagé  tout  ce  pais, 
et  mis  le  feu  par  tout,  excepté  aux  forlc- 
resses  qu'il  ne  put  soumettre,  il  s'étendit 
dans  le  Commingcs,  où  il  accorda  des  lettres 
de  sauvegarde  1  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Font  froide  dattées  de  l'armée  du  seigneur  et 
du  camp  de  Roquefort ,  l'an  1213.  la  ville  de 
S.  Luc  l'évangéliste. 

Ce  gênerai  apprit  vers  le  même  2  lems 
qu'il  s'étoit  élevé  divers  mouvemens  du  côté 
du  Rhône  ;  que  la  noblesse  de  Provence  avoit 
rompu  la  paix  qu  elle  avoit  juré  d'observer  ; 
et  que  s'étant  saisie  de  tous  les  passages ,  elle 
faisoit  beaucoup  de  mal  aux  croisez  de 
France  qui  prenoieol  leur  route  de  ce  côte- 
là.  Il  est  fort  vraisemblable  que  le  comte  de 
Toulouse  se  retira  d'abord  dans  ce  pais  après 
la  bataille  de  Muret;  qu'il  tâcha  de  le  faire 
déclarer  en  sa  faveur;  et  qu'il  éloit  le  prin- 
cipal auteur  de  tous  ces  mouvemens.  Pour 
y  remédier ,  Simon  prit  le  chemin  du  Rhône , 
et  passa  par  Nar bonne ,  dont  les  habitans  lui 
fermèrent  les  portes,  ensorte qu'il  fut  obligé 
de  coucher  dehors.  Ceux  de  Beziersen  firent 
autant ,  mais  il  fut  reçu  à  Montpellier.  Ceux 
de  Nismes  vouloient  aussi  lui  refuser  l'entrée 
de  leur  ville ,  mais  craignant  les  effets  de 
son  ressentiment,  ils  l'admirent  enfin  chez 
eux  avec  ses  troupes,  et  lui  firent  un  très- 
bon  accueil.  Il  se  rendit  de-là  au  château  de 

•  Arcbiv.  de  l  abb.  de  Fontfrnidr. 
î  Pelr.  Val.  r .  75 
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Beaucaire,  et  arriva  enfin  à  l'Argeotierr 
dans  le  Vivarais,  où  Pons  de  Mootlaur  eau 
soit  beaucoup  de  troubles.  La  plupart  des 
croisez  s'étoient  alors  relirez  :  el  il  n  avoit 
avec  lui  que  quelques  stipendiaires.  L'arche- 
vêque de  Narbonne  raccompagna  ,  pour  faire 
réussir  une  négociation  dont  nous  parlerons 


Pons  de  Mootlaur ,  d'une 
de  Vivarais,  que  *  quelques-uns  confondent 
avec  une  autre  de  ce  nom  dans  le  Toulon 
sain ,  allarmé  des  approches  de  Simon ,  alla 
à  sa  rencontre,  et  lui  fit  ses  soùmissions. 
Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinbis  étoil 
aussi  en  armes  dans  ces  quartiers ,  où  il  pos- 
sedoit  de  grands  domaines;  il  s'étoit  déclaré 
en  faveur  du  comte  de  Toulouse  ,  avec  lequel 
il  avoit  toujours  été  très-uni ,  el  dont  il  étoit 
vassal  :  prévenu  sur  l'arrivée  de  Mont- 
fort  ,  il  avoit  eu  soin  de  se  fortifier  ;  el  H 
étoit  si  bien  muni ,  que  ce  gênerai  passant 
auprès  d'un  des  châteaux  de  ce  comte,  qu'il 
avoit  résolu  d'attaquer ,  n'osa  l'entreprendre 

LX. 

Il  conclut  le  mariage  d'Amauri  ton  fils  arec  l'héritier* 
du  Dauphioé ,  el  soumet  le  comte  de  Yalentinoi»- 

Simon  traversa  le  Rhône ,  et  se  rendit  à 
Romans  près  de  Valence ,  où  Eudes  duc  de 
Bourgogne,  suivi  des  archevêques  de  Lyon 
et  de  Vienne ,  vint  le  trouver ,  et  eut  une 
conférence  avec  lui.  Le  comte  de  Valenli- 
noîs  s'y  rendit  aussi  à  leurs  instantes  prières; 
mais  il  ne  voulut  écouler  aucune  proposition 
de  paix.  Le  duc  de  Bourgogne  et  Simon  de 
Montfort  le  firent  appellcr  bien- toi  après  à 
une  nouvelle  conférence  ;  et  ne  purent  en- 
core rien  gagner  sur  lui.  Le  duc  irrité  te 
ce  refus ,  se  mit  en  état  avec  Simon  de  le 
contraindre  par  la  force  à  se  soumettre  aux 
ordres  de  l'Eglise  cl  à  ceux  de  ce  gênerai. 
Ces  préparatifs  firent  impression  sur  Aymar, 
qui  consentit  enfin  à  toutes  les  volonté*  te 
Simon ,  et  lui  livra  pour  la  sûreté  de  ses 
promesses,  quelques-uns  de  ses  châteaux, 
dont  ce  gênerai  confia  la  garde  au  duc  de 
Bourgogne. 

•  Lanjrl.  crois,  des  Albig  I.  6.  p  3*26. 
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Ln  soumission  du  comte  de  Valcntinois  et 
dos  autres  seigneurs  qui  avoieot  pris  les 
armes  du  côté  du  Rhône  en  faveur  du  comte 
de  Toulouse,  ne  Tut  pas  le  seul  motif  qui 
engagea  Montfort  à  faire  un  voyage  dans  ce 
palis  :  il  avoil  principalement  en  vùe  1  d'y 
aller  conclure  le  mariage  d'Aroauri  son  fils 
ainé  avec  Bealrix  fille  unique  d'André  de 
Bourgogne,  dit  Guigues  VI.  dauphin  de 
Viennois  ,  et  de  Beatrix  de  Sabran-Casteïard 
sa  femme ,  dans  l'espérance  qu'elle  hériteroit 
un  jour  du  Dauphiné.  Simon  pour  avancer 
cette  affaire ,  avoit  prié  Arnaud  archevêque 
de  Narbonne  de  l'accompagner,  parce  que 
ce  prélat  avoit  beaucoup  de  crédit  sur  l'es- 
prit d'Eudes  111.  duc  de  Bourgogne ,  frère 
du  dauphin.  Arnaud  agit  en  effet  si  bien  au- 
près du  duc ,  que  ce  prince  consentit  au 
mariage  de  Beatrix  sa  nièce  avec  le  jeune 
Amauri.  Simon  fit  un  assez  long  séjour  dans 
le  pais  pour  terminer  cette  négociation  2 ,  et 
il  étoit  encore  à  Valence  le  Mercredi  avant 
la  féte  de  S.  Nicolas  de  l'an  1213. 


LX  II. 

Arrivée  du  ordinal  df  Rénovent ,  nouveau  légat ,  dans 
la  province. 


LXI 

Les  Aragonai»  et  le»  Qtalana  fonl  la  guerre  à  Simon 
qui  refatoil  de  leur  remettre  leur  roi. 

Pendant  l'absence  de  ce  gênerai ,  un  corps 
d'Aragonois  et  de  routiers  fil  des  courses 
dans  ses  domaines,  et  les  ravagea  jusqu'à 
Reziers ,  sous  prétexte  qu'il  refusoit  de  leur 
remettre  le  jeune  Jacques  leur  roi,  qu'ils  lui 
avoient  fait  demander  par  une  ambassade 
solemnelle  après  la  bataille  de  Muret.  Mont- 
fort  apprit  en  même  tems  que  plusieurs  che- 
valiers du  païs  avoient  abandonné  son  parti , 
et  s'étoient  déclarez  pour  ses  ennemis  ;  celte 
révolution  l'engagea  à  quitter  les  bords  du 
Rhône,  et  à  retourner  du  côté  de  Toulouse. 
A  son  arrivée ,  il  désola  tous  les  environs  de 
celte  ville  pendant  quinze  jours ,  el  fil  raser 
divers  châteaux. 


i  Pclr.  Val.  ibid.  -  V.  Hist.  gen.  des  gr.  on*,  etc. 
loin.  1.  p.  864. 
»M$«  Colbert,  n.2275 


Le  cardinal  Robert  de  Corçon,  légal  en 
France,  qui  jusqu'alors  avoit  fait  ses  efforts 
pour  exciter  les  peuples  à  se  croiser  pour  la 
Terre-sainte,  et  engagé  ceux  qui  préchoient 
la  croisade  contre  les  hérétiques  Toulousains , 
à  travailler  en  faveur  des  lieux  saints ,  se 
rendit  enfin  aux  remontrances  de  diverses 
personnes  zélées ,  et  permit  non-seulement 
à  quelques-uns  des  prédicateurs  de  faire 
prendre  la  croix  pour  aller  combattre  les 
hérétiques ,  mais  il  se  croisa  lui-même  con- 
tre eux.  Le  pape  envoya  vers  le  même  tems 
un  légat  à  laiere  dans  la  Provence  et  les  païs 
voisins,  suivant  la  promesse  qu'il  en  avoit 
faite  au  roi  d'Aragon.  11  choisit  pour  celle 
fonction  Pierre  de  Benevcnt,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  en  Acquire.  Il  le  fit 
partir  vers  la  fin  de  Janvier  1  de  l'an  1214. 
et  le  recommanda  aux  archevêques,  évo- 
ques ,  et  autres  prélats  des  provinces  d'Em- 
brun ,  Aix ,  Arles  el  Narbonne ,  avec  ordre 
de  lui  obéir.  Il  lui *  ordonna,  De  s'infor- 
mer sur  les  lieux,  s'il  étoit  vrai  que  la  vi- 
comté  de  Nismcs  fût  une  dépendance  de  celle 
de  Reziers ,  comme  Simon  de  Montfort ,  qui 
la  tenoit  en  sa  main  au  nom  de  Y  église  Ro- 
maine, le  prélendoit  ;  cl  de  lui  marquer  ce 
qui  en  étoit.  2°.  De  réconcilier  à  l'Eglise  le 
comte  de  Comminges  el  Gaston  de  Rearn  ,  et 
de  disposer  de  leurs  personnes  comme  il  le 
jugeroit  à  propos ,  du  conseil  de  gens  sages , 
quoiqu'ils  fussent  coupables  de  divers  crimes 
énormes;  parce  que,  ajoûte-t-il ,  on  ne  doil 
pas  refuser  l'entrée  de  l'Eglise  à  ceux  qui 
frappent  à  la  porte  avec  humilité.  3°.  Enfin, 
de  rétablir  aussi  dans  l'unité  ecclésiastique 
les  Toulousains ,  nonobstant  leurs  excès,  à 
cause  qu'ils  avoienl  demandé  plusieurs  fois 
d'être  réconciliez,  et  en  dernier  lieu  par 
Pierre  Guilard  et  Bernard  Gilaberl  leurs  am- 
bassadeurs ,  après  loulesfois  qu'ils  auraient 
donné  une  caution  suffisante.  «  La  ville  de 
»  Toulouse,  dit  le  pape  dans  sa  lettre,  étant 


•  Innoc.  III.  I.  xvi.  ep.  107. 
•i  Ibid.  ep.  170.  el  *eq. 
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»  ainsi  réconciliée,  demeurera  sous  la  pro- 
»  leclion  du  saint  Siège ,  sans  qu'elle  puisse 
»  être  inquiétée  à  l'avenir  par  le  comte  de 
»  Monlfort ,  ou  les  autres  catholiques ,  tant 

qu'elle  persévérera  dans  la  foy  et  la  paix 
»  ecclésiastique.  Que  si  ses  habitans  refusent 
»  de  Taire  satisfaction  et  persistent  dans  leurs 
»  erreurs,  nous  vous  ordonnons  d'exciter  les 
»  croisez  et  les  autres  fidelles,  en  renouvel- 
»  lant  les  indulgences,  à  détruire  cette  peste, 
»  soit  parmi  eux ,  soit  parmi  tous  les  autres 
»  receleurs  et  fauteurs  des  hérétiques,  qui 
»  sont  encore  plus  dangereux  que  les  hére- 
»  tiques  mêmes. 

Ces  lettres  prouvent,  1°,  que  Simon  de 
Montfort  en  passant  à  Nismes  après  la  ba- 
taille de  Muret ,  vers  le  mois  de  Novembre 
de  l'année  précédente ,  s'étoit  emparé  de  celle 
ville ,  comme  d'une  dépendance  des  vicomlez 
de  Beziers  et  de  Carcassonne  ;  et  que  pour 
colorer  son  usurpation ,  il  avoit  déclaré  la 
tenir  du  pape ,  et  en  avoit  pris  possession  au 
nom  et  comme  par  ordre  de  l'église  Romaine, 
quoiqu'il  n'y  eût  point  d'hérétiques.  2".  Que 
le  comte  de  Comminges,  le  vicomte  de 
Bearn,  et  les  Toulousains  envoyèrent  à  In- 
nocent 111.  peu  de  tems  après  la  même  ba- 
taille, pour  lui  demander  grâce  et  se  sou- 
mettre entièrement  à  ses  volontez.  Le  pape 
écrivit 1  enfin  le  23.  de  Janvier  de  l'an  1214. 
à  Simon  de  Montfort ,  pour  lui  recommander 
le  nouveau  légat ,  avec  ordre  de  lui  obéir  et 
de  le  traiter  favorablement.  Il  lui  marque 
qu'il  avoit  chargé  ce  cardinal  de  l'obliger  à 
rendre  le  jeune  prince  Jacques ,  fils  de  feu 
Pierre  roi  d'Aragon,  à  ses  sujets. 


Simon  est 


LXIIL 

obligé  de  rendre  le  jeune  roi  d'Aragon 

à  ses  sujels. 


Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Arago- 
nois  et  les  Catalans ,  sur  le  refus  que  Simon 
leur  avoit  fait  de  leur  remettre  ce  jeune 
prince ,  leur  souverain ,  lui  avoient  déclaré 
la  guerre.  Nugnez  Sanche  2 ,  fils  du  comte 
de  Roussillon  et  proche  parent  du  jeune  roi , 


«  Ibid.  cp.  171. 

a  Chr  o  comment  del  rey  en 
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Guillaume  de  Montcade  et  Guillaume  de 
Cardonne,  appuyez  du  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  furent  les  chefs  de  cette  expédi- 
tion. Tandis  qu'ils  agissoient  par  la  voje 
des  armes 1 ,  ils  firent  solliciter  le  pape  par 
l'évéque  de  Segorve,  ambassadeur  de  h 
couronne  d'Aragon  à  Rome ,  d'enjoindre  a 
Simon  de  leur  rendre  ce  prince.  Ce  prélat 
exécuta  sa  commission  avec  tant  de  zelr. 
qu'il  fournil  de  son  propre  fonds  à  toute  la 
dépense  nécessaire)  et  aux  présens  qu'il  fal- 
lut faire  à  la  cour  Romaine  pour  obtenir 
cet  ordre  qui  étoit  très-précis.  En  effet  le 
pape  prévoyant  que  Simon  formerait  des 
difOcultez  pour  s'empêcher  de  remettre  le 
roi  d'Aragon ,  qu'il  étoit  bien  aise  de  garder 
pour  s'en  servir  suivant  ses  vues  ambitieu- 
ses ,  lui  parle  en  ces  termes  dans  sa  lettre. 
«  Comme  il  serait  tout-à-fait  indécent  que 
»  vous  retinssiez  encore  ce  jeune  prince, 
»  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  vous  le 
»  remettrez  entre  les  mains  du  légat,  afin 
»  qu'il  dispose  de  sa  personne  comme  il  le 
»  jugera  à  propos  ;  sinon  il  procédera  contrr 
»  vous,  selon  les  ordres  que  nous  lui  avons 
»  donnez.  »  Simon  ayant  reçu  cette  lettre 
remit  enfin  le  jeune  roi  Jacques  entre  le> 
mains  du  cardinal  Pierre  de  Benevenl.  » 
l'arrivée  de  ce  légat  dans  le  palis,  comme 
nous  le  verrons  bien-tôt. 

LXIV. 

Mort  tragique  de  Baudouin  frère  de  Raymond  VI.  cvm* 
de  Toulouse.  Sa  poalerité. 

Cependant  Baudouin  a  frère  du  corole  de 
Toulouse ,  après  avoir  visité  les  domaines 
que  Simon  de  Montfort  lui  avoit  donnez  en 
fief  en  Agenois,  vint  dans  le  pais  de  Qucrci 
le  premier  lundi  de  carême,  et  s'arrêta  a" 
château  de  l'Olme  soumis  à  son  autorité.  L*' 
seigneur  et  les  chevaliers  de  ce  château  ré- 
solurent alors  de  se  saisir  de  lui ,  et  de  le 
remettre  entre  les  mains  du  comte  son  frerc, 
qui  le  haïssoil  mortellement,  à  cause  daU 
guerre  implacable  qu'il  ne  cessoit  de  lui 

•  Gest.  comii.  Barcin.  c.  26.   Rod.  Toi  I  •  c  5 
Zurit.  annal.  I  2.  rh.  66.  et  seq. 
2  Pctr.  Val.  c  76.  -  Guill.  de  Pod.  r.  23. 
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faire.  Ils  mirent  dans  leur  complot  les  che- 
valiers et  les  routiers  que  le  comte  de  Tou- 
louse tenoit  en  garnison  dans  le  château  de 
Mootlevard  situé  au  voisinage  ;  et  Katier  sei- 
gneur de  Castclnau  ,  château  qu'on  appelle 
encore,  à  cause  de  ce  seigneur,  Castcl aau 
de  ftfont-Ratier ,  voulut  être  de  la  partie. 
Baudouin  avoit  d'autant  moins  de  sujet  de 
sedéGer  du  seigneur  de  l'Olme ,  qu'outre 
qu'il  étoit  son  ami  particulier  il  avoit  prêté 
comme  lui  serment  de  fidélité  à  Montfort. 
Comptant  donc  être  en  sûreté  dans  l'Olme  il 
se  coucha  tranquillement,  cl  tous  ceux  de 
sa  suite  en  firent  de  même  dans  des  maisons 
séparées.  Entre  ceux-ci  étoit  un  chevalier 
François,  nommé  Guillaume  de  Contres, 
qu'un  ancien  historien  1  du  pais  appelle  tou- 
jours Verks  d' Encontre ,  et  à  qui  Simon  de 
Montfort  avoit  confié  le  gouvernement  de 
Cestel-Sarasin ,  et  un  sergent  François  que 
ce  gênerai  avoit  fait  gouverneur  de  Moissac. 
Durant  la  nuit  le  seigneur  de  l'Olme  prend 
la  clef  de  la  chambre  où  le  comte  Baudouin 
étoit  couché  ;  et  étant  allé  joindre  Palier  de 
Castclnau  et  les  routiers  auxquels  il  avoit 
donné  rendez- vous  dans  un  certain  endroit, 
il  leur  dit  en  leur  montrant  la  clef  :  «  Pour- 
»  quoi  tardez-vous  ?  votre  ennemi  est  entre 
»  vos  mains  :  vous  n'avez  qu'à  vous  dépê- 
»  cher ,  et  je  vous  le  livre  enseveli  dans  un 
»  profond  sommeil  et  sans  armes,  et  avec  lui 
»  plusieurs  autres.  »  Aussi-lot  ils  suivent  ce 
seigneur  qui  les  introduit  dans  le  château  ; 
ils  posent  des  sentinelles  à  toutes  les  portes 
des  maisons,  où  il  y  avoit  quelqu'un  de  la 
suite  du  comte  >  allument  ensuite  des  flam- 
beaux ;  et  Ratier  de  Castclnau ,  suivi  du  sei- 
gneur de  l'Olme,  ayant  surpris  Baudouin 
dans  son  lit ,  il  se  saisit  de  sa  personne.  Le 
bruit  que  fit  la  prise  de  ce  prince  éveilla  ses 
gins,  qui  voulant  accourir  au  secours,  fu- 
rent tous  pris  ou  tuez,  à  la  réserve  d'un  petit 
nombre  qui  se  sauva  par  la  fuite. 

Les  routiers  conduisirent  d'abord  Baudouin 
à  Montcuc ,  château  qui  lui  appartenoit  et 
dont  les  habitans  les  reçurent  volontiers.  Il 
demandèrent  en  même  tems  à  ce  prince  de 
leur  faire  remettre  incessamment  la  tour  de 
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ce  château  où  il  y  avoit  une  garnison  Fran- 
çoise :  Baudouin  bien  loin  de  leur  accorder 
leur  demande ,  fit  défense  à  celte  garnison 
de  se  rendre,  môme  quand  on  le  verroil 
prêt  à  être  attaché  au  gibet ,  et  lui  ordonna 
de  tenir  ferme  jusqu'à  ce  que  le  comte  de 
Montfort  vint  au  secours.  Les  routiers  pour 
se  venger  de  ce  refus,  firent  jeûner  Bau- 
douin pendant  deux  jours  .  le  troisiérao  on 
lui  permit  de  se  confesser  ;  mais  un  routier 
ne  voulut  pas  souffrir  qu'il  communiât  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  rendu  un  de  ses  camarades, 
que  ce  prince  avoit  fait  prisonnier.  La  gar- 
nison de  la  tour  de  Montcuc  se  rendit  toutes- 
fois,  à  condition  qu'on  accorderoit  la  vie 
à  tous  ceux  qui  la  composoient.  Les  routiers 
le  promirent ,  et  manquèrent  bien-tôt  après 
à  leur  parole  en  les  faisant  tous  pendre.  Us 
emmenèrent  ensuite  Baudouin  à  Montauban , 
où  ils  le  tinrent  dans  une  étroite  prison  jus- 
qu'à l'arrivée  du  comte  Raymond  son  frère 
qui  étoit  alors 1  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre. 
Raymond  arriva  enfin ,  suivi  des  deux  com- 
tes de  Foix ,  pere  et  fils ,  de  Bernard  de 
Portcllc  chevalier  Aragooois,  et  de  plusieurs 
autres  gens  de  condition  :  il  les  assembla 
aussi-lot  hors  la  ville  ;  et  là ,  ayant  pris  leur 
avis ,  il  condamna  Baudouin  son  frerc  à  mou- 
rir, tant  pour  crime  de  félonie  que  par 
représailles  de  la  mort  du  roi  d'Aragon  à 
laquelle  il  avoit  contribué.  Un  moderne  1 
fait  tenir  un  grand  dialogue  entre  le  comte 
de  Toulouse  et  le  comte  Baudouin  son  frerc 
durant  le  conseil  de  guerre;  et  il  rapporte 
un  long  discours  de  ce  dernier ,  pour  se  la- 
ver du  reproche  de  crime  de  félonie  que  le 
comte  son  frère  lui  faisoit;  mais  tout  cela 
est  avancé  à  plaisir  et  sans  aucun  garant. 

Baudouin  se  voyant  condamné  à  la  mort , 
demanda  la  permission  de  se  confesser,  et 
l'obtint  avec  peine  ;  le  comte  de  Foix ,  Roger- 
Bernard  son  fils ,  et  Bernard  de  Portelle ,  le 
prirent  ensuite  et  le  pendirent  eux-mêmes  à 
un  noyer  sans  autre  façon.  Les  chevaliers 
du  Temple  enlevèrent  aussi-tôt  son  corps 
et  l'inhumèrent ,  avec  la  permission  du  comte 
Raymond ,  dans  le  cloilrc  cl  auprès  de  1  é- 

'  Alber.  chron. 

i  Langl  hisl.  de*  Albi*.  I.  C.  p.  323  et  seq. 
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glisc  de  leur  rommanderic  de  Ville-Dieu, 
située  enlre  le  Tarn  et  la  Garonne ,  à  deux 
lieues  de  Montauban.  Telle  fui  la  Gn  funeste 
de  ce  prince  qui  paroissoit  mériter  un  meil- 
leur sort ,  et  qui  étoit  très-recommandablc 
par  sa  valeur.  Quelques  historiens  1  blâment 
fort  Raymond  de  l'avoir  fait  mourir ,  surtout 
d'une  manière  si  ignominieuse  ;  mais  sans 
vouloir  excuser  ici  ce  comte ,  qui  en  auroit 
agi  sans  doute  plus  noblement  en  pardon- 
nant à  son  frère ,  il  est  certain  que  ce  der- 
nier lui  avoit  prêté  serment  de  fidélité  comme 
un  vassal  à  son  seigneur;  et  que  s'étant 
tourné  néanmoins  contre  lui  pour  embrasser 
le  parti  de  Simon  de  Mont  fort ,  ennemi  juré 
de  sa  maison ,  il  lui  avoit  fait  tout  le  mal 
qu'il  avoit  pù  *. 

Divers  auteurs  font  descendre2  de  Bau- 
douin ,  frère  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse, les  vicomtes  de  Uutrec  qui  vivoient 
au  milieu  du  XIII.  siècle,  et  dont  quelques 
branches  subsistent  encore  de  nos  jours  : 
mais  quoiqu'il  y  ait  de  la  vraisemblance 
dans  cette  descendance ,  on  n'en  a  cependant 
aucune  preuve  certaine  5.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  Sicard  V,  vicomte  de  Lautrec , 
dont  nous  ne  trouvons  plus  rien  après  Tan 
1193.  eut  un  fils  nommé  Frotard  qui  lui 
succéda ,  et  qui  vivoit  en  1209.  Depuis  cette 
année  nous  n'avons  rien  des  vicomtes  de 
Lautrec  jusqu'en  1222.  et  1223.  qu'il  est  fait 
mention  des  deux  frères,  Bertrand  I.  et  Si- 
card VI.  qui  possedoient  cette  vicomté  par 
indivis,  et  dont  on  ignore  la  filiation  ;  ainsi 
rien  n'empêche  qu'ils  ne  fussent  fils  de  Bau- 
douin de  Toulouse,  cl  d'Alix  sœur  et  héritière 
de  Frotard  vicomte  de  Lautrec  dont  on  vient 
de  parler.  Or  comme  Baudouin  ne  contracta 
ce  mariage  que  vers  l'an  1196.  et  que  le 
comte  de  Toulouse  confisqua  sur  lui  après  sa 
mort ,  pour  crime  de  félonie,  la  vicomté  de 
Bruniquel ,  et  les  autres  domaines  qu'il  lui 
avoit  donnez  en  fief,  Bertrand  et  Sicard  dé- 
voient être  peu  avancez  en  âge  dans  le  tems 

•  Prtr.  Val.  cl  f.uill.  de  Pod.  ilrtd. 
s  Notb  x. 
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de  cette  mort ,  et  ils  n'auront  recueilli  que 
la  succession  d'Alix  leur  mère ,  c'est-à-dire 
la  vicomté  de  Lautrec,  qu'ils  transmirent  a 
leurs  descendans  dont  nous  parlerons  dans 
la  suite. 

LX  Y. 

Ayracri  vioomte  de  Narbonne  déclare  la  guerre  à  Simor. 
de  MoolW 

Aymeri  vicomte  1  de  Narbonne,  qui  avoit 
déjà  pris  hautement  le  parti  des  peuples  d'A- 
ragon et  de  Catalogne ,  ayant  rassemblé  un 
corps  de  troupes  de  ces  deux  nations ,  et 
celles  de  sa  vicomté,  se  disposoit  à  faire  une 
irruption  dans  les  terres  de  Simon ,  lorsque 
ce  gênerai,  qui  fut  averti  de  ses  desseins,  et 
à  qui  Guillaume  des  Barres  son  frerc  utérin 
avoit  amené  un  grand  renfort,  résolut  de  le 
prévenir.  Simon  ayant  pénétré  dans  le  Nar- 
bonnois,  y  fait  le  dégât,  et  se  rend  maître 
de  la  plupart  des  châteaux  du  pais.  11  mar- 
che ensuite  droit  à  Narbonne  contre  le  vi- 
comte qui  éloit  campé  sous  les  murs  de  cette 
Aille.  Il  partage  son  armée  en  trois  corps; 
et  ayant  pris  le  commandement  de  l'avanl- 
garde,  il  s'avance  fièrement  vers  Aymeri,  et 
l'attaque.  Les  troupes  du  vicomte  qui  étoient 
avantageusement  postées  sur  une  hauteur, 
se  défendent  avec  beaucoup  de  bravoure, 
repoussent  les  croisez  et  les  poursuivent  vi- 
vement. Simon  se  bat  en  retraite,  et  ayant 
fait  un  effort ,  les  sangles  de  la  selle  de  son 
cheval  viennent  à  se  rompre,  et  il  tombe 
par  terre.  Aussi-lot  ses  adversaires  mettent 
tout  en  œuvre  pour  se  saisir  de  sa  personne, 
ou  pour  le  tuer  :  mais  les  croisez  étant  ac- 
courus en  foule,  leur  font  quitter  prise  et 
le  délivrent  de  leurs  mains.  Guillaume  des 
Barres  qui  conduisoit  l'arriere-gardc  sur- 
vient, se  jetle  dans  la  mêlée,  et  force  enfin 
les  conféderez  à  se  retirer  dans  Narbonne. 

•  Pcir.  Vallii.  «.  70. 
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XXVI. 

Lf  cardinal  de  René* ent  légal  dan»  la  province ,  suspeqd 
les  hostilités.  Simon  remet  Moissac  sous  son  obéissance , 
ti  levé  le  tiéje  da  Mis  d'A«eoots. 

Sur  ces  entrefaites,  le  cardinal  légat  1 
rierre  de  Bencvent  étant  arrivé  dans  la  pro- 
vince, ordonna  au  vicomte  et  aux  habilans 
de  Narbonne  de  convenir  d'une  trêve  avec 
Montfort  ;  et  à  ce  dernier  de  suspendre  les 
hostilités  contre  ces  peuples  ;  ce  qu'il  Gt. 
Simon  alla  ensuite  au  devant  du  nouveau 
légat ,  et  après  avoir  conféré  avec  lui ,  il 
marche  vers  Moissac  pour  réduire  les  ha- 
bitans de  cette  ville,  qui  a  voient  secoué  le 
joug  de  son  obéissance,  et  pour  agir  contre 
Raymond  comte  de  Toulouse ,  qui  tenoit 
avec  eux  le  château  de  Moissac  assiégé  de- 
puis trois  semaines,  à  la  tète  des  routiers. 
Raymond  n'osant  attendre  son  arrivée ,  prit 
le  parti  de  lever  le  camp.  Simon  après  s'être 
rendu  maître  de  Moissac ,  part  pour  l'Age- 
nots,  aûn  de  remettre  aussi  ce  pais  sous  son 
autorité ,  que  Jean  roi  d'Angleterre ,  qui  y 
avoit  fait  depuis  peu  un  voyage ,  avoil  en- 
gagé à  rentrer  sous  la  domination  du  comte 
de  Toulouse  son  beau-frere ,  qu'il  avoil  pro- 
mis de  soutenir  de  toutes  ses  forces.  Il  arrive 
au  bord  de  la  Garonne,  dans  le  dessein  d'as- 
siéger le  Mas-d'Agenois,  l'une  des  plus  fortes 
places  du  pais,  située  à  la  gauche  de  ce 
fleuve,  et  y  rencontre  un  grand  nombre  de 
bateaux  armez  par  les  habitans  de  la  Rcole , 
prêts  à  lui  disputer  le  passage  :  il  le  lente 
néanmoins,  et  ayant  passé  malgré  tous  les 
efforts  de  ses  ennemis  pour  l'en  empêcher, 
il  campe  devant  le  Mas ,  et  attaque  le  châ- 
teau ;  mais  au  bout  de  trois  jours  il  est 
obligé  de  lever  le  siège ,  tant  à  cause  qu'il 
manquoit  de  machines,  que  parce  que  le 
légal  le  pressoit  de  l'aller  trouver  à  Nar- 
bonne. Simon  à  son  retour  passa  2  à  Penne 
en  Agenois ,  le  Dimanche  après  l'octave  de 
Pâques  (c'est -à -dire  le  13.  d'Avril)  de 
lan  12tt. 

«ibid  c.77. 
'  Heg.  cur.  Fr. 


LXVI1. 

Les  Aragouois  vont  recooir  leur  roi  à  Narbonne. 

Ce  gênerai  à  son  arrivée  à  Narbonne  remit 
entre  les  mains  du  légat,  le  jeune  roi  Jac- 
ques, que  la  principale  noblesse  d'Aragon  1 
et  de  Catalogne  vint  recevoir  dans  celte  ville. 
Quelques  modemes  prétendent  que  Jacques 
fit  alors  serment  à  Montfort  de  ne  jamais 
porter  les  armes  contre  lui ,  et  de  ne  pas 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  son  pere.  Mais 
outre  que  ce  fait  n'est  appuyé  sur  l'autorité 
d'aucun  ancien  historien ,  ces  auteurs  n'ont 
pas  fait  attention  que  le  roi  d'Aragon  n'étoit 
âge  alors  que  de  six  ans  et  demi  ;  ainsi  qu'il 
le  marque  lui-même  dans  les  mémoires  de 
sa  vie,  et  non  de  treize  ans  quatre  mois, 
comme  ils  l'assurent  7.  Jacques  fut  conduit 
ensuite  au  château  de  Monçon  en  Aragon , 
où  il  demeura  deux  ans  et  demi ,  sous  le 
gouvernement  de  Guillaume  deMonfredon, 
maître  du  Temple  en  Aragon  et  en  Cata- 
logne, qui  prit  soin  de  son  éducation. 

LXVHI. 

La  ville  de  Montpellier  refuse  de  le  recooDoltre. 

Les  habitans  de  Montpellier  refusèrent  de 
reconnottre  ce  prince  pour  leur  seigneur; 
et  sous  prétexte  de  se  maintenir  dans  la  li- 
berté qu'ils  setoient  acquise  par  l'engage- 
ment que  le  feu  roi  Pierre  leur  avoit  fait  du 
domaine  de  cette  ville  et  de  ses  dépendances, 
ils  s'érigèrent  en  république  :  mais  appré- 
hendant enfin  de  tomber  au  pouvoir  de  Si- 
mon de  Montfort ,  ils  curent  recours  au  roi 
Philippe-Auguste,  qui  les  prit  sous  sa  sauve- 
garde avec  leur  ville  et  leurs  biens ,  au 
mois  3  d'Avril  de  l'an  1214.  Philippe  déclare 
qu'il  les  protégera  pendant  cinq  ans  à  com- 
pter depuis  la  présente  fête  de  Pâques,  et 
qu'il  les  regardera  comme  ses  autres  bourgeois. 
«  Quant  à  la  possession  cl  à  la  propriété  de 
»  Montpellier,  ajoùtc  ce  prince,  cl  des  châ- 

i  Chron.  o  comment,  del  rey  en  Jacme,  c.  9.  et  seq. 
c.  10.  -  Gest.  comit.  Barcio.  c.  26.  -  Zurit.  I.  2.  c.  60. 
et  scq. 

i  Benoit  et  Langl.  hist  des  Albiç 
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»  leaux  qui  en  dépendent,  donl  les  habitans 
»  sont  actuellement  nantis,  nous  ne  permet- 
)>  trons  pas  qu'ils  soient  appeliez  en  cause 
»  devant  qui  que  ce  soit,  soit  devant  nous, 
»  soit  devant  nos  vassaux  ;  et  ainsi ,  si  le 
»  pape  durant  cet  intervalle  nous  fait  sca- 
»  voir  par  ses  lettres,  que  Jacques  fils  du  feu 
))  roi  d'Aragon  doit  hériter  du  domaine  de 
»  Montpellier,  les  habilans  de  cette  ville  joui- 
»  ront  toujours  de  la  même  protection  cl  de 
»  la  même  sauvegarde.  Que  s'il  arrive  que 
»  Pierre  qui  est  maintenant  légat  du  pape 
»  dans  ces  provinces,  enjoigne  à  Louis  notre 
»  fils  aîné  de  soumettre  la  ville  de  Monl- 
»  pellier  au  nom  des  croisez ,  nous  serons 
»  alors  entièrement  libres  des  conventions 
»  que  nous  venons  de  faire  avec  les  députez 
»  de  la  commune  de  cette  ville.  »  On  voit 
par-là  que  le  roi  ne  prit  la  protection  des 
habitans  de  Montpellier,  qu'autant  qu'il  sup- 
posoit'quc  le  pape  ou  son  légat  voudraient 
bien  y  consentir  ;  et  qu'il  promit  de  l'aban- 
donner aussi-tôt  qu'ils  jugeraient  qu'on  dc- 
voit  faire  la  conquête  de  cette  ville  au  nom 
de  la  croisade,  mais  à  condition  que  ce  serait 
le  prince  Louis  son  fils  aîné  qui  ferait  cette 
conquête. 

LXIX. 

Le  comle  et  les  habilans  de  Toulouse ,  les  comtes  de  Fois, 
de  Comminges  et  de  Roussillon,  le  vicomte  et  les  ha- 
bitans de  Narbonoe  se  soumettent  au  légat. 

Durant  le  séjour  1  du  cardinal  Pierre  de 
Benevent  à  Narbonnc,  les  comtes  de  Foix  et 
de  Comminges,  et  la  plupart  des  autres  sei- 
gneurs que  les  croisez  a  voient  dépouillez  de 
leurs  domaines  se  rendirent  dans  cette  ville, 
pour  implorer  sa  miséricorde,  et  lui  de- 
mander la  restitution  de  leurs  biens.  Le  légat 
les  écouta ,  ou  fit  semblant  de  les  écouler 
favorablement ,  et  les  réconcilia  à  l'Eglise , 
après  qu'ils  lui  eurent  donné  une  caution 
juratoire  et  remis  divers  châteaux  très-forts 
qui  leur  restoient.  Nous  avons  le  serment 
que  les  comtes  de  Foix  a  et  de  Comminges 
prêtèrent  à  ce  cardinal  dans  le  palais  ar- 

i  Pclr.  Val.  c.  77. 
i  Preuves. 
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chicpiscopal  de  Narbonnc  le  18.  d'Avril  de 
l'an  12U.  en  présence  de  l'ancien  évéque  de 
Carcassonne,  de  Sanche  comte  de  Roussillon, 
des  abbez  de  S.  Pons,  d'Aniane  cl  d\\lct,  du 
grand  maître  du  Temple  et  de  divers  sei- 
gneurs. Les  deux  comtes  abjurent  chacun 
par  un  écrit  séparé,  mais  uniforme,  toute 
doctrine  contraire  à  ce  qu'enseigne  l'église 
Romaine  :  ils  promettent  sur  les  saintes  re- 
liques, l'eucharistie,  et  la  vraie  croix,  1«.  de 
ne  plus  favoriser  les  hérétiques,  les  fat  dits, 
(c'est-à-dire  ceux  dont  on  avoit  confisqué  les 
biens  et  qui  étoient  en  fuite)  et  les  routiers; 
mais  de  les  combattre,  cl  de  ne  leur  donner 
aucun  secours  pour  attaquer  les  domaines 
qui  étoient  au  pouvoir  de  l'église  Romaine 
ou  possédez  sous  son  autorité.  2°.  D'obéir 
entièrement  au  légat  touchant  les  affaires  de 
la  foi ,  le  rétablissement  de  la  paix  et  la  sû- 
reté des  chemins.  3°.  de  ne  donner  aucun 
secours  à  la  ville  de  Toulouse ,  tant  qu'elle 
ne  serait  pas  réconciliée  avec  l'Eglise,  et 
avec  ceux  auxquels  elle  faisoit  la  guerre. 
ka.  de  faire  la  pénitence  et  la  satisfaction  qui 
leur  seraient  imposées,  soft  par  le  pape,  soit 
par  le  cardinal  Pierre  de  Bencvent,  soit  enfin 
par  tout  autre  légat ,  pour  les  excès  qu'ils 
avoient  commis ,  et  à  cause  desquels  ils 
avoient  été  excommuniez.  5°.  Le  comle  de 
Comminges  promet  de  remettre  au  cardinal 
le  château  de  Salies,  et  le  comte  de  Foix 
celui  de  Foix  pour  la  6ùreté  de  leurs  pro- 
messes :  ils  s'engagent  de  plus  de  faire  garder 
ces  châteaux  à  leurs  dépens  au  nom  de  l'église 
Romaine,  et  de  remettre  au  légat  toutes  leurs 
autres  places  qu'il  jugera  à  propos  de  leur 
demander.  6°.  Le  comte  de  Comminges  pro- 
met d'engager  son  fils  Bernard  à  faire  un 
semblable  serment,  et  le  comte  de  Foix  fait 
la  même  promesse  pour  son  fils.  7°.  Le  pre- 
mier promet  encore  de  donner  en  otage  celui 
de  ses  fils,  que  le  légat  lui  demandera,  et 
quand  il  le  voudra  ;  excepté  celui  qui  e$i  che- 
valier. 7°.  Enfin  ils  consentent  que  les  châ- 
teaux qu'ils  doivent  livrer  au  légat  demeu- 
rent confisquez  au  profit  de  l'église  Romaine, 
et  d'être  réputez  eux-mêmes  excommu- 
niez et  parjures,  s'ils  manquent  à  ces  pro- 
messes. 

Aymcri  vicomte  de  Narbonnc  et  les  habi- 
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tans  de  celte  ville ,  prêtèrent  aussi ,  vers  1 
le  même  tems,  un  semblable  serment  entre 
les  mains  du  légat  :  ils  marquent  de  plus 
dam  leur  acte,  qu'ils  ne  seront  tenus  de 
marcher  hors  du  diocèse  contre  les  infrac- 
leurs  de  la  paix  ,  qu'en  cas  que  les  diocèses 
voisins  voulussent  foire  la  guerre  à  ces  per- 
turbateurs du  repos  public.  Ils  promettent 
encore  de  ne  s'emparer  d'aucune  des  terres 
qui  étoicnt  au  pouvoir  des  croisez ,  sans  la 
permission  du  légat  apostolique;  ces  terres, 
ajoutent-ils,  étant  possédées  au  nom  de  l'é- 
glise Romaine,  et  sous  son  autorité.  2n.  J)e 
ne  pas  oter  au  légat  les  châteaux  que  le 
comte  Sanche,  le  Gis  de  ce  comte ,  et  les 
autres  dévoient  lui  remettre  en  Otage.  3U.  De 
ne  pas  soustraire  le  Gis  de  Pierre  roi  d'Aragon 
de  ses  mains,  ou  de  celles  des  personnes  à 
qui  il  en  avoit  conGé  la  garde  ;  mais  de  con- 
duire ce  prince  partout  où  il  voudra.  Nous 
voyons  par  cet  acte  que  Sanche  comte  de 
Roussi  lion  et  son  Gis  N  liguez  Sanche  prêtè- 
rent à  Narbonne  au  cardinal  Pierre  de  Be- 
nevent ,  un  pareil  serment ,  avant  qu'il 
remit  entre  leurs  mains  le  jeune  roi  d'Aragon. 
Us  habitans  de  Toulouse 7  se  soumirent  aussi 
à  ce  légat,  et  envoyèrent  à  Narbonnc  sept 
de  leurs  consuls  qui  lui  firent  serment  le  25. 
d'Avril  de  l'an  1214.  tant  en  leur  nom  qu'en 
celai  de  leurs  collègues ,  et  de  tout  le  peu- 
ple de  la  ville  :  ils  promirent  de  la  purger 
entièrement  d'hérétiques,  de  ne  donner  au- 
cun secours  au  comte  de  Toulouse  et  à  son 
fils  contre  l'église  Romaine ,  nonobstant  le 
serment  de  fidélité  qu'ils  leur  a  voient  prêté  ; 
de  lui  donner  autant  d'Otages  qu'il  souhaite- 
rait pour  l'assurance  de  leurs  promesses , 
et  d'obliger  tous  leurs  concitoyens  au  dessus 
de  quatorze  ans,  à  faire  un  pareil  serment. 

Enfin  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse 
loi-même  fut  réconcilié  à  l'Église  par  le 
cardinal  Pierre  de  fienevent,  qu'il  alla  trou- 
ver exprès  à  Narbonnc  :  circonstance  que 
Pierre  de  Vaux-Sernai  a  affecté  de  passer 
sous  silence.  La  soumission  de  Raymond  est 
datée  de  celte  ville  un  Mercredi  du  mois 
d  Avril,  de  l'an  1214.  et  contient  deux  actes. 

1  Preuves. 
*  Preuves. 
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La  teneur  du  premier  esl  telle.  «  Je  Ray- 
)>  mood  1  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Nar- 
»  bonne ,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
»  Provence ,  m'offre  moi-même  à  Dieu ,  à 
»  la  sainte  église  Romaine ,  el  à  vous  seigneur 
»  Pierre,  par  la  même  grâce  ,  cardinal dia- 
»  cre,  légat  du  saint  siège  apostolique  ;  et  je 
»  vous  livre  mon  corps ,  dans  le  dessein  d'exé- 
»  cuter  et  d'observer  fidellementde  tout  mon 
»  pouvoir,  tous  les  ordres  quels  qu'ils  soient , 
»  que  le  seigneur  pape ,  et  la  miséricorde  de 
»  voire  sainteté  jugeront  à  propos  de  me  dou- 
»  ner.  Je  travaillerai  efficacement  pourenga- 
»  ger  mon  fils  Raymond  à  se  remettre  entre 
»  vos  mains,  avec  loules  les  terres  qu'il  posse- 
»  de,  cl  à  vous  livrer  son  corps  et  scsdoiuai- 
»  nés  ,  ou  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  ces 
»  domaines ,  pour  ce  sujet ,  afin  qu'il  observe 
»  Gdellemenl,  suivant  son  pouvoir,  l'ordre 
»  du  seigneur  pape  et  le  vôtre.  » 

L'autre  acte  est  reçu  en  ces  termes.  «  Je 
»  Raymond  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Nar- 
»  bonne,  etc.  n'étant  contraint  ni  par  force 
»ni  par  fraude,  vous  offre  librement,  sci- 
)>  gneur  cardinal ,  mon  corps ,  avec  tous  les 
»  domaines  que  j'ai  eus  et  possède/  autre- 
»  fois,  et  que  je  confesse  avoir  entièrement 
»  donnez  à  mon  fils  Raymond  ;  sçavoir  la 
»  partie  des  domaines  que  je  tiens ,  ou  que 
»  d'autres  tiennent  pour  moi  et  de  moi  ;  en- 
)>  sorte  que  si  vous  me  l'ordonnez ,  j'abau- 
»  donnerai  tous  mes  biens,  je  me  retirerai 
»  auprès  du  roi  d'Angleterre ,  ou  dans  tout 
»  autre  endroit ,  où  je  demeurerai  jusqu'à 
»  ce  que  je  puisse  visiter  le  siège  apostolique , 
»  pour  y  demander  grâce  et  miséricorde. 
»  De  plus  je  suis  prêt  de  vous  remettre  et  à 
»  vos  envoyez  toutes  les  terres  que  je  posse- 
»  de  ;  ensorte  que  tous  mes  domaines  soient 
»  soumis  à  la  miséricorde  et  au  pouvoir 
»  absolu  du  souverain  pontife  ,  de  l'église 
»  Romaine  ,  et  de  vous  :  et  si  quelqu'un  do 
»  ceux  qui  en  tiennent  une  partie  pour  moi 
»  et  de  moi ,  refuse  d'y  consentir,  je  l'y  con- 
»  traindrai  ,  suivant  votre  ordre  et  mon 
»  pouvoir.  Enfin  je  vous  offre  mon  fils  avec 
»  tous  les  domaines  qu'il  possède  ,  et  que 
»  d'autres  tiennent  pour  lui  ou  de  lui ,  el  je 

»  Calcl  coml.  p.  30O.  cl  seq. 
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»  l'expose  à  la  miséricorde  et  aux  ordres  du 
»  seigneur  pape,  et  aux  vôtres;  et  j'agirai 
»  pour  rengager  et  ses  conseillers  à  faire  la 
»  môme  promesse  ,  et  à  l'observer.  »  Le 
comte  de  Toulouse  se  retira  ensuite  avec  son 
(ils  à  Toulouse 1 ,  où  ils  vécurent  comme  de 
simples  particuliers  ,  tandis  que  Simon  de 
Monlfort  acheva  d'envahir  impunément  le 
reste  de  leurs  états  *.  Quant  au  légat  Pierre 
de  Benevent ,  il  partit  bien-tôt  après  pour 
l'Aragon  ,  où  il  fit  quelque  séjour  ,  tant 
pour  installer  le  jeune  roi  Jacques  sur  le 
thrône,  que  pour  mettre  ordre  aux  affaires 
du  pais. 

LXX. 

Simon  acheté  d'envahir  le»  domaines  do  comte  de  Tou- 
louse ,  et  se  fait  donner  le»  vicomtez  de  Nismes  el 
d'Agde  par  Bernard  Atoo  ancien  vicomte. 

L'approche  d'une  nombreuse  armée ,  qui 
dans  ce  lems-là  s'avançoit  vers  la  province , 
contribua  sans  doute  beaucoup  à  déterminer 
les  comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  de  Com- 
minges ,  à  demander  grâce  au  cardinal  Pierre 
de  Benevent ,  et  à  se  soumettre  à  ses  ordres  : 
mais  ils  curent  bien-tôt  lieu  de  se  repentir 
d'une  pareille  démarche  ;  car  le  légat  ne  se 
comporta  pas  à  leur  égard  avec  la  droiture 
qu'il  convenoit.  Pierre  de  Vaux-Sernai  2  té- 
moin oculaire,  qui  assurément  n'est  pas  sus- 
pect ,  ne  peut  s'empêcher  en  effet  de  convenir 
«  que  la  divine  providence  agit  en  cette  occa- 
»  sion  avec  beaucoup  de  miséricorde  ;  afin , 
»  dit-il ,  que  tandis  que  le  légat  amusoit  et 
»  adoucissoit  à  Narbonne ,  par  une  fraude 
»  pieuse y  les  ennemis  de  la  foi,  le  comte  de 
»  Monlfort  pût  passer  dans  le  Querci  et  l'Age- 
»  nois  avec  les  pèlerins  qui  étoient  venus  de 
»  France  ,  et  combattre  ses  adversaires , 
»  même  ceux  de  J.  C.  »  0  pieuse  fraude ,  6 
piété  frauduleuse  du  légat  !  s'écrie  dans  une 
espèce  d'enthousiasme ,  cet  auteur  enchanté 
d'une  circonstance  si  favorable  aux  affaires 
de  Simon  de  Monlfort,  son  héros. 

La  nouvelle  armée  des  croisez  3  arriva 

>  GuUI.  de  Pod.  c  2}.  et  seq. 
a  Petr.  Val.  c.  78. 
3  Ibid. 

•  /'.  Addition»  et  Note*  du  Livre  xxu,  ir  19. 


dnnsla  province  après  Pâques  de  Tan  1214. 
Kl  le  étoit  composée  de  divers  corps  particu- 
liers ,  dont  le  principal  étoit  conduit  par 
Gui  évéque  de  Carcassonne ,  qui  avoit  pris 
le  chemin  de  Lyon  et  du  Rhône.  Ce  prélat 
après  avoir  passé  une  année  en  France  pour 
y  solliciter  du  secours  en  faveur  de  Simon , 
étoit  parti  le  Dimanche  de  Quasimodo ,  et 
avoit  été  joindre  huit  jours  après  à  Nevers 
ceux  qui  a  voient  pris  la  croix  des  mains  de 
maître  Jacques  de  Vilri ,  autre  promoteur 
zélé  de  la  croisade ,  et  de  quelques  autres 
prédicateurs.  Le  cardinal  Robert  de  Corçon 
légal  en  France  et  Guillaume  archidiacre  de 
Paris  a  voient  rassemblé  d'un  autre  côté  on 
grand  nombre  de  croisez  ;  et  leur  ayant  fait 
prendre  une  autre  route ,  ils  leur  avoient 
donné  rendez- vous  à  Beziers  pour  la  quin- 
zaine de  Pâques  :  mais  ce  cardinal  ne  pat 
arriver  si-tôt ,  parce  qu'il  fut  obligé  de  s'ar- 
rêter dans  le  Vêlai  pour  les  affaires  de  sa 
légation.  Tous  les  croisez  s'étant  enfin  ras- 
semblez à  Montpellier,  formèrent  uncarroce 
forte ,  à  ce  qu'on  prétend ,  de  cent  mille 
hommes  ;  mais  il  parolt  qu'il  y  a  faute  dans 
le  texte  de  l'historien ,  et  qu'elle  n'étoit  pas 
si  nombreuse  à  beaucoup  près.  Entre  ces 
croisez  éloit  le  vicomte  de  Chateoudun  et 
plusieurs  autres  chevaliers  de  marque.  Si- 
mon de  Monlfort  alla  à  la  rencontre  de  celle 
armée  jusqu'à  S.  Tibcri  :  il  la  mena  à  Car- 
cassonne, où  elle  fit  quelque  séjour ,  durant 
que  ce  gênerai ,  qui  songeoit  toujours  à  ses 
intérêts  particuliers,  se  fit 1  faire  une  dona- 
tion entre-vifs,  par  Bernard  Aton,  ci-devant 
vicomte  de  Nismes  et  d'Agde.  Bernard  Atoo 
lui  céda  ces  deux  vicomtez ,  quoiqu'il  en 
eût  déjà  disposé ,  et  qu'il  n'en  jouit  plu* 
depuis  très-long-lems  :  et  déclara  dans  l'acte 
daté  du  palais  de  Carcassonne,  le  3.  de  niai 
de  l'an  1214.  qu'il  faisoit  celle  donation  en 
faveur  de  Simon,  à  cause  de  la  substitution 
réciproque  qui  avoit  clé  faile  entre  ses  prédé- 
cesseurs et  les  vicomtes  de  Beziers  ,  el  dan* 
laquelle  il  étoit  marqué ,  que  s'il  décédoit  sans 
enfansja  vicomté  de  Nismes,  qui  étoit  éeboe 
à  son  pere,  reviendrait  aux  successcursdu  vi- 
comte de  Beziers.  Simon  que  celte  substitu- 

i  Preuves 


Digitized  by  Google 


[I3itj 

tion  no  pouvoit  regarder  ,  tàcba  de  colorer 
ainsi  son  usurpation  de  la  ville  de  Nismes  sur 
le  comte  de  Toulouse. 

LXX1. 

Aroanri  de  Montfort  épouse  l'héritière  du  Daupbiné.  Con- 
quête d'une  partie  du  Rouergueet  du  Querci  par  les 
eroiiej,  «a  nom  de  Simon. 


Après  que  les  nouveaux  croisez  1  se  furent 
reposez  pendant  quelques  jours  à  Carcasson- 
ne,  Montfort  les  fit  partir  sous  la  conduite 
de  Gui  évéque  de  celte  ville ,  et  de  Gui  son 
frère ,  pour  aller  soumettre  le  Rouergue  et  le 
Querci  à  sa  domination ,  ravager  les  terres 
de  Katier  de  Castelnau ,  et  punir  ce  seigneur 
de  la  mort  du  comte  Baudouin  de  Toulouse. 
Montfort  prit  lui-même  la  route  du  Rhône , 
et  étant  arrivé  à  Valence  ,  il  s'y  aboucha 
arec  le  duc  de  Bourgogne  et  le  Dauphin ,  et 
il  y  conclut  entièrement  avec  eux  le  mariage 
projette  entre  Amauri  son  fils  aîné  qui  l'avoit 
suivi ,  et  Beatrix  fille  du  même  Dauphin. 
Simon  amena  ensuite  cette  jeune  princesse  à 
Carcassonnc,  où  on  célébra  ses  noces;  mais 
comme  elle  étoit  encore  en  bas  âge,  le  ma- 
riage ne  fut  consommé  que  long-lems  après. 

L'cvëque  de  Carcassonnc  et  Gui  de  Mont- 
fort étant  arrivée  en  Rouergue,  commencè- 
rent par  le  siège  de  Maurillac ,  château 
très-fort.  Le  cardinal  Robert  de  Corçon 
joignit  l'année  devant  cette  place,  qui  fut 
attaquée  avec  tant  de  vigueur  ,  que  les 
asiegez  se  rendirent  le  jour  même ,  et  se 
soumirent  aux  ordres  de  ce  légat ,  qui  fit 
aussi-tôt  raser  le  château  :  on  y  trouva  sept 
hérétiques  Vaudois,  qui  ayant  été  amenez 
devant  lui  avouèrent  leurs  erreurs.  Sur  cet 
aveu  les  croisez  les  firent  brûler  vifs  avec 
unejoye  extrême.  L'armée  se  rendit  ensuite 
en  Querci ,  où  elle  ravagea  les  terres  des 
eonemis  de  Simon  de  Montfort,  qui  l'alla 
joindreTdans  ce  pais  ,  et  en  prit  le  comman- 
dement. Ce  gênerai  se  mit  alors  en  marche 
vers  Montpczat ,  que  quelques  chevaliers 
'1  A  génois,  qui  lui  a  voient  manqué  de  fidélité 
I année  précédente  ,  avoient  soustrait  à  sa 
domination  ,  et  qui  n'osant  l'attendre  pri- 

1  P«r.  Val  c.  79. 
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rent  la  fuite.  Il  s'empara  de  ce  château  et  le 
fit  raser.  Deodat  de  Barasc ,  l'un  des  princi- 
paux barons  du  Querci,  vint  peu  de  tems 
après  à  sa  rencontre  ,  et  lui  1  promit  de 
démolir  toutes  ses  forteresses,  suivant  ses 
ordres  ,  par  un  acte  dallé  de  l'armée  du 
Seigneur  près  de  Monlcuc  le  12.  Juin  de  l'an 
1214. 

LXXII. 


l'Agcnoi*  sou*  son  obéi»sance. 

Simon  passa  de-là  dans  2  l'Agenois  pour 
reprendre  les  châteaux  de  ce  pais  qui  lui 
avoient  manqué  de  fidélité.  Leurs  habilaus 
jugeant  à  propos  de  prévenir  son  arrivée , 
lui  envoyèrent  faire  leurs  soumissions ,  à  la 
réserve  de  ceux  de  Marmandc.  Simon  fit 
raser  la  plupart  de  ces  châteaux,  et  ne  con- 
serva que  les  plus  forts  ,  qu'il  donna  en  fief 
à  des  François.  11  vint  ensuite  assiéger  Mar- 
mande ,  où  le  roi  d'Angleterre  avoit  mis 
garnison  sous  les  ordres  d'un  de  ses  cheva- 
liers, et  fait  arborer  son  drapeau  sur  le 
donjon  du  château.  A  la  première  attaque 
des  croisez,  les  habilans  s'embarquèrent  sur 
la  Garonne  pour  se  réfugier  à  la  Reolc ,  et 
la  garnison  se  retira  dans  une  tour.  La  place 
étant  ainsi  abandonnée ,  Simon  s'en  saisit  et 
la  mil  au  pillage  ;  il  accorda  la  vie  sauve  à 
ceux  qui  s'éloient  retirés  dans  la  tour  et  qui 
se  rendirent.  11  fit  ensuite  détruire  une  par- 
tie des  murailles  de  la  ville,  et  munir,  par 
le  conseil  des  croisez ,  le  château  elles  tours. 
Il  se  rendit  dc-là  à  Agen ,  dans  le  desseiu 
d'aller  assiéger  le  château  de  Cassencuil , 
situé  vers  les  frontières  du  Querci ,  dans  une 
plaine  agréable  au  pied  d'une  montagne.  Les 
habitans  ,  que  l'historien  de  Simon  traite 
d'hérétiques,  de  ravisseurs,  de  parjures  et 
de  scélérats,  parce  qu'ils  avoient  secoué  le 
joug  de  son  autorité ,  résolurent  de  leur  côté 
de  se  bien  défendre ,  animez  par  Hugues  de 
Rovignan  leur  seigneur ,  frere  de  l  evêque 
d'Agen  ,  qui  avoit  été  auparavant  ami  de 
Simon  ,  et  qui  avoit  abandonné  son  parti 
depuis  peu. 


»  Kep.  V.w.  Fr 
î  Peir  Val.  ibid 
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Il  assiège  et  prend  Ciuen«uil.  Le  cardinal  de  Corcon 
dispose  en  m  farenr  de  toute»  le»  conquêtes  rai  tes  sur 
les  hérétiques  dans  les  païs  de  sa  légation. 

Monlforl  commença  le  28  de  Juin  le  siège 
de  Casseneuil ,  dorant  lequel  Raymond  1  vi  • 
comte  de  Turennequi  s'y  trouva ,  le  reconnut 
pour  son  seigneur.  Il  se  contenta  d'abord 
d'attaquer  la  place  du  côté  de  la  montagne , 
parce  qu'il  n  avoit  pas  assez  de  troupes  pour 
faire  toute  la  circonvallalion.  Ayant  reçu 
quelque  tems  après  un  renfort  ,  il  céda 
cette  attaque  à  son  fils  Aroauri ,  et  à  l'évê- 
que  de  Carcassonne  qui  feisoit  les  fonctions 
de  légat  dans  l'armée ,  et  alla  camper  dans 
la  plaine  avec  une  partie  de  l'armée.  Il  fit 
dresser  dans  ces  deux  attaques  diverses  ma- 
chines qui  incommodèrent  beaucoup  les  as- 
siégez ,  lesquels  se  défendoient  cependant 
toujours  avec  courage,  parce  qu'ils  eomp- 
toient  beaucoup  sur  le  secours  du  roi  d'An- 
gleterre. Ce  prince  s'avança  en  effet  jusqu'à 
Perigueux  à  la  tète  d'un  corps  d'armée, 
composé  de  ses  troupes  et  de  la  noblesse  de 
la  province  qui  avoit  été  dépouillée  de  ses 
domaines  et  qui  avoit  été  le  joindre  :  mats 
aprésavoir  fait  semblant  de  vouloir  attaquer 
les  croisez,  pour  les  obliger  à  lever  le  siège , 
il  se  retira  sans  rien  entreprendre. 

Le  cardinal  Robert  de  Corçon  viot  au 
camp  de  Casseneuil  :  mais  ses  affaires  ne  lui 
permettant  pas  d'y  faire  un  long  séjour,  il  se 
rendit  peu  de  tems  après  à  sainte  Livradc , 
où  il  donna  au  mois  de  Juillet  une  charte  2 , 
par  laquelle  il  confirma  Simon  de  Montfort 
dans  la  possession  de  tous  les  domaines  qu'il 
avoit  conquis  sur  les  hérétiques  et  leurs 
fauteurs  ,  dans  l'Albigeois  ,  l'Agenois  ,  le 
Rouergue,  -le  Querci  et  les  autres  pa'fe  de  sa 
légation  :  et  des  domaines  qu'il  y  acquerroit. 
11  reprit  ensuite  la  route  de  France  » ,  passa 
à  Cahors  et  demanda  à  entrer  dans  la  ville  : 
les  habitans  lui  en  fermèrent  les  portes,  et 
parurent  en  armes  sur  les  remparts  pour 

t  Reg.  Cur.  Fr. 
2  Preuves. 

J  La  Croii,  de  ep.  Oalurc.  p  l>5  ei  «*q 
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lui  résister  ,  supposé  qu'il  voulût  user  de 
force.  Ils  se  repentirent  bien-tôt  de  leur 
démarche,  lui  firent  des  excuses,  et  pro- 
mirent par  serment  d'obéïr  à  ses  ordres, 
qu'ils  exécutèrent  sur  le  champ,  en  mettant 
le  feu  aux  portes  de  la  ville,  et  en  payant 
1500.  marcs  d'argent  de  dédommagement  à 
Simon  de  Montfort.  Mais  craignant  d'être 
encore  recherchez  ,  Hs  députèrent  d«u 
bourgeois  à  Rome  pour  demander  grâce  au 
pape  Innocent  III.  auprès  duquel  ils  excusè- 
rent leur  refus ,  sur  ce  qu'ils  apprehendoient 
qu'il  ne  leur  arrivât  quelque  malheur,  s'ils 
eussent  ouvert  les  portes  au  légat  ;  parce 
que  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  qui 
(aisoient  la  guerre  aux  environs,  avoient 
tué  peu  de  tems  auparavant  72.  de  leurs 
citoyens,  et  fait  prisonnier  plusieurs  autres. 
Le  pape  leur  accorda  le  pardon  qu'ils  deman- 
doient  par  une  bulle  dattée  de  Peronse  le  2. 
Join  de  l'an  1916. 

Cependant  Montfort  ayant  fait  brèche  1  se 
disposa  à  la  descente  du  fossé  de  Casseneuil. 
qui  étoit  large  et  rempli  d'eau.  Dans  ce  des- 
sein ,  il  fit  construire  un  pont  avec  des  ton- 
neaux liez  ensemble  et  couverts  de  planches 
et  de  clayes.  Ce  pont  s  étant  enfoncé  dans 
l'eau  aussi-tôt  qu'on  voulut  s'en  -servir ,  il  en 
fil  fabriquer  un  autre  d'une  structure  diffé- 
rente ,  et  tenta  de  le  jeter  à  la  faveur  de 
quelques  barques ,  malgré  les  flèches  des 
assiégez  :  mais  il  ne  réussit  pas  mieux  qoe  If 
premier ,  à  cause  qull  se  trouva  trop  lourd. 
Le  chef  des  ingénieurs  lui  ayant  proposé  une 
nouvelle  machine  ,  il  la  fit  exécuter.  On 
éleva  une  grande  tour  de  bois ,  dont  le  (oit 
étoit  plat  et  couvert  de  clayes  :  on  planta 
au-dessus  une  autre  tour  de  charpente  parta- 
gée en  cinq  étages  ,  et  on  la  couvrit  de 
clayes  :  on  y  plaça  un  certain  nombre  d'ar- 
balétriers, et  on  y  fit  provision  de  sceaut 
pleins  d  eau  pour  éteindre  le  feu  en  cas  qoe 
les  assiégez  entreprissent  de  brûler  la  ma- 
chine :  on  la  couvrit  en  dehors  du  coté  de 
la  place ,  par  la  même  raison ,  de  peaux  de 
bœufs.  Tout  étant  ainsi  disposé,  on  pense 
la  tour  vers  le  fossé ,  nonobstant  les  efforts 
des  assiégez  qui  font  pleuvoir  inutilement 
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une  nuée  de  pierres  pour  lâcher  de  la  rom- 
pre. La  machine  étant  enGn  parvenue  au 
bord  du  fossé ,  ceux  qui  étoient  en  bas  y 
jettent  une  grande  quantité  de  gabions  et  de 
fascines ,  et  tâchent  de  le  combler  ,  tandis 
que  ceux  qui  étoient  dans  les  étages  supé- 
rieurs ne  cessent  de  tirer  pour  écarter  les 
assiégez.  Ceux-ci  redoublent  leurs  efforts, 
et  trouvent  moyen  pendant  la  nuit  de  pousser 
vers  la  machine  un  bateau  embrasé  rempli 
de  matières  combustibles ,  mais  les  assiegeans 
étant  venus  au  secours  empêchent  l'effet  de 
ce  brûlot.  A  mesure  qu'on  comble  une  partie 
du  fossé,  on  fait  avancer  peu  à  peu  la  ma- 
chine vers  les  murailles ,  jusqu'à  ce  que  ceux 
de  l'étage  supérieur  fussent  à  portée  d'attein- 
dre les  assiégez  avec  la  lance.  Enfin  un  Di- 
manche au  soir  Simon  se  voyant  en  état  de 
tenter  l'assaut,  range  ses  troupes  ,  tandis 
que  révoque  de  Carcassonnc  et  tout  le  clergé 
de  l'armée  se  mettent  en  prières  sur  une  émi- 
nence.  Les  croisez  sortent  de  la  machine , 
après  avoir  rompu  les  clayes  qui  la  cou- 
vraient ,  et  emportent  les  ouvrages  exté- 
que  les  assiégez  furent  obligez  d'à- 
pour  se  retirer  derrière  les 
murailles  de  la  ville.  Les  assiegeans  voyant 
cependant  qu'il  se  faisoit  lard  ,  et  qu'ils 
manquaient  d'échelles  ,  n'osèrent  pousser 
plus  avant,  et  passèrent  la  nuit  entre  les 
murs  et  le  fossé  :  ils  profitèrent  de  cet 
intervalle  pour  raser  toutes  les  barbacanes  et 
les  autres  ouvrages  extérieurs.  Le  lendemain 
les  charpentiers  de  l'armée  passèrent  la  jour- 
née à  construire  un  grand  nombre  d'échelles 
pour  l'assaut ,  qui  fut  fixé  au  jour  suivant. 
Les  routiers  qni  composnienl  la  garnison  de 
Casseueuil  ,  informez  de  ces  préparatifs , 
jugèrent  à  propos  de  ne  pas  l'attendre  ;  ils 
firent  accroire  aux  babilans  qu'ils  alloient 
faire  une  sortie  sur  les  croisez ,  et  se  sauvè- 
rent à  la  laveur  de  la  nuit.  Simon  averti  de 
leur  fuite,  détacha  quelques  troupes  pour 
les  poursuivre ,  et  fait  donner  l'assaut  à 
minuit.  Ses  troupes  entrent  dans  la  place 
sans  aucune  résistance ,  font  main  basse  sur 
tous  ceux  qui  y  restoient ,  et  y  mettent  le 
feu.  Casseneuil  tomba  ainsi  le  17.  (  ou  plu- 
tôt le  18.  )  du  mois  d'Août  de  l'an  1214. 
après  plus  de  six  semaines  de  siège,  au 
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pouvoir  de  Simon,  qui  en  fit  raser  les  mu- 
railles *. 

LXX1V. 


Simon  s'empare  de  diters  châteaux  dans  le  Perigord. 

Ce  gênerai  conduisit 1  ensuite  son  armée 
dans  le  Perigord,  pour  y  soumettre  divers 
châteaux ,  sous  prétexte  qu'ils  étoient  oc- 
cupez par  les  ennemis  de  la  paix  et  de  la 
foy.  Il  se  rendit  d'abord  à  Penne  en  Agcnois, 
où  Raymond  de  Montant  lui  fit  hommage 
lige,  et  promit  de  le  servir  comme  2  les  au- 
tres barons  d' A  génois  y  étoient  obligez.  Les 
seigneurs  du  païs  effrayez  de  la  prise  de  Cas- 
seneuil, n'osant  l'attendre  dans  leurs  châ- 
teaux ,  et  les  ayant  abandonnez ,  il  s'empare 
de  celui  de  Dome  sur  la  Dordogne ,  fait  dé- 
truire la  tour  et  les  murailles ,  et  y  donne 
quelques  jours  de  repos  à  ses  troupes.  Il 
reçoit  en  cet  endroit  une  lettre  de  l'évèque 
et  du  chapitre  de  Rodez ,  qui  lui  promet- 
toient  de  lui  faire  justice  pour  tous  les  do- 
maines qu'ils  étoient  obligez  de  tenir  de  lui. 
Elie  abbé  de  Sarlat  vint  le  trouver  d'un  au- 
tre côté,  et  lui  répondit  le  12.  de  Septembre 
de  la  fidélité  des  habitans  de  la  Roque  de 
Gaiac. 

Simon  détacha  une  partie  de  son  armée  3 
sous  la  conduite  de  l'évèque  de  Carcassonnc, 
pour  aller  ruiner  le  château  de  Montfort, 
dont  le  seigneur  nommé  Bernard  de  Ca- 
senac,  qui  a  voit  pris  la  fuite,  se  servoit  de- 
puis Iong-tcms,  pour  exercer  une  infinité 
de  brigandages  dans  tout  le  Perigord.  On 
prétend  que  ce  seigneur  et  Alix  sa  femme, 
sœur  du  vicomte  de  Turcnnc,  avoient  fait 
prendre  par  pure  méchanceté  plus  de  150. 
personnes,  tant  hommes  que  femmes,  qui 
s  étoient  réfugiées  dans  l'abbaye  de  Sarlat  ; 
et  qu'ils  avoient  fait  couper  les  pieds  ou  les 
mains  aux  uns,  et  arracher  les  yeux  aux 
autres.  Simon  confisqua  tous  les  domaines  de 
Bernard  de  Casenac,  et  les  donna  en  fief  au 
vicomte  de  Turenne  beau-  frère  de  ce  sei- 

»  Pelr.  Val.  c.  80. 

2  Rcg.  Cur.  Fr. 

3  Pelr.  Val.  ibtd.  -  V.  Bah».  hi»t.  TulcJ.  p.  516. 
*  F.  Additions  et  Note»  du  Livre  *»n ,  n«>  20. 
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gneur,  qui  lai  en  fil  hommage  par  un  acte 
daté  de  Dôme ,  au  mois  de  Septembre  de 
Tau  1214. 

Montforl  se  saisit 1  d'un  troisième  château 
en  Perigord ,  nommé  Castclnau ,  voisin  de 
celui  de  Montforl,  et  y  mit  une  garnison 
pour  tenir  tout  le  païs  en  bride,  II  s'empara 
aussi  de  celui  de  Rainac ,  dont  le  seigneur  le 
pria  de  ne  pas  détruire  ce  château,  sous  pré- 
texte que  c  étoit  la  seule  place  du  païs  qui 
fût  dans  le  parti  du  roi  de  France  contre 
celui  d'Angleterre.  Montforl  ne  jugea  pas  à 
propos  de  lui  accorder  sa  demande  ;  et  lui 
ayant  fixé  un  terme  pour  réparer  les  maux 
qu'il  avoit  causez  ;  comme  il  vit  qu'il  ne  se 
pressoit  pas  d'exécuter  ses  promesses,  il  fit 
abbattre  malgré  lui  les  tours  et  les  murailles 
de  son  château. 

LXXV. 

Il  repasse  en  Querci  et  en  Rouergue,  el  reçoit  l'hommage 
du  comte  de  Rodci. 

Mont  fort  après  avoir  soumis  une  partie 
du  Perigord ,  retourna  en  Agenois  dont  il 
fit  raser  toutes  les  forteresses.  II  passa  de-là 
à  Figeac  en  Querci ,  el  rendit  la  justice  à 
plusieurs  personnes,  par  l'ordre  du  roi ,  qui 
lui  en  avoit  donné  la  commission.  Les  sei- 
gneurs de  Cadenac ,  château  situé  au  voi- 
sinage, lui 2  firent  alors  leurs  soumissions, 
et  le  reconnurent  pour  leur  seigneur,  par 
un  acte  daté  de  Figeac,  au  mois  d'Octobre , 
en  présence  des  évèqucsde  Mendc,  de  Ca- 
hors  et  de  Rodez,  de  l'abbé  de  Figeac,  de  Gui 
et  d'Amaurî  de  Montforl,  et  de  divers  autres 
seigneurs.  Guillaume  abbé  de  Figeac,  et  ses 
religieux  lui  donnèrent  en  même  tems  en 
fief  le  château  de  Pcyrusse,  sous  la  redevance 
annuelle  de  dix  marcs  d'argent ,  el  tout  ce 
que  le  comte  de  Toulouse  lenoit  d'eux  au- 
paravant à  Cadenac  et  à  Pcnlillac.  Simon 
prit  ensuite  la  roule  du  Rouergue  3,  et  se 
rendit  à  Rodez.  Henri  comte  de  cette  ville , 
par  un  reste  de  reconnoissanec  envers  le 
comte  de  Toulouse  son  seigneur  et  son  bien- 
faiteur, faisoil  difficulté  de  rendre  hommage 

•  l't  lr.  Val  iliid. 
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à  Simon  ,  sous  prétexte  qu'il  lenoit  uoe 
grande  partie  de  ses  domaines  du  roi  d'An- 
gleterre. Enfin  après  plusieurs  débats  Henri 
consentit ,  par  l'entremise  des  évoques  de 
Mende,  de  Cahors,  de  Rodez,  de  Carcassonoe 
et  d'AIbi,  et  de  maître  Thedise  chanoine  de 
Genncs,  de  se  soumettre  à  la  suzeraineté  de 
ce  gênerai ,  qui  ayant  les  armes  à  la  main 
étoit  en  état  de  l'y  forcer.  11  lui  fit  donc 
hommage  ,  et  à  A  ma u ri  son  (ils ,  dans  le 
palais  épiscopal  de  Rodez  le  7.  de  Novembre 
de  l'an  1214.  pour  le  comté  de  Rodez,  la 
vicomté  de  Cambolas ,  et  pour  tout  le  reste 
de  ses  domaines  situez  à  la  droite  du  Lot, 
sauf  les  droits  du  pape  sur  Mont  rosier,  ceux 
de  l'évéque  du  Puy  sur  le  château  de  Segur, 
et  ceux  •  de  1  évoque  de  Rodez  sur  la  mon- 
noyc  de  cette  ville ,  et  sur  les  châteaux  de 
Coupiac  et  de  Combret.  11  s'obligea  en  même 
tems  de  rendre  à  Simon  et  à  son  fils  le  même 
service  auquel  il  étoit  tenu  auparavant*  en- 
vers le  comte  de  Toulouse.  Simon  pardouna 
de  son  côté  au  comte  de  Rodez  toutes  les 
injures  qu'il  pou  voit  en  avoir  reçues,  lai 
promit  sa  protection  Uni  qu'il  lui  seroit 
fidelle,  etc.  L'évéque  d' Usez  et  plusieurs  sei- 
gneurs furent  présens  à  cet  hommage. 

LXXVI. 

II  termine  la  campagne  par  la  prise  do  cliàleau  do 
Scverac. 

Simon  de  Montforl  1  résolut  alors  de  ré- 
duire le  château  de  Severac  situé  sur  les 
frontières  du  Rouergue  et  du  Gcvaudan, 
dont  le  seigneur,  à  la  tète  d'une  troupe  de 
routiers  qui  y  étoient  en  garnison ,  infesloit 
tous  les  environs ,  et  faisoit  des  courses  jus- 
qu'au Puy.  11  envoya  d'abord  sommer  ce 
seigneur  de  lui  remettre  son  château  ;  et 
sur  son  refus,  il  détacha  une  partie  de  se* 
troupes  sous  les  ordres  de  Gui  son  frerc, 
qui  surprit  le  bourg  inférieur  de  Severac , 
situé  sur  le  penchant  de  la  montagne ,  et 
s'en  empara.  Simon  suivit  de  près;  et  sciant 
logé  dans  les  maisons  du  bourg ,  il  dressa  ses 
batteries  contre  le  château ,  et  le  serra  de 
près,  que  les  assiégez  qui  manquoieot  de  »t- 
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vrcs  furent  obligez  de  se  rendre.  Il  confia  la 
ga  rdc  de  la  place  à  l'évêquc  de  Rodez ,  et  à 
Pierre  Berniond  seigneur  de  Sauve,  et  rendit 
bient-tôt  après  au  seigneur  de  Severac  tous 
les  autres  domaines  dont  Gui  de  Monlfort 
l'a  voit  dépouille ,  et  enfin  le  château  de  Se* 
verac  même ,  dont  il  reçut  l'hommage.  Ce 
gênerai  termina  la  campagne  par  la  prise  de 
ce  château,  après  avoir  conquis  sur  le  comte 
de  Toulouse  la  plus  grande  partie  de  l'Age- 
nois,  du  Perigord,  du  Querci  et  du  Rouergue, 
qo'il  s'appropria ,  nonobstant  la  soùmission 
que  ce  prince  a? oit  faite  à  Narbonne  au  car- 
dinal Pierre  de  René  vent,  et  l'absolution  que 
ce  légat  lui  avoit  donnée.  Simon  voulant 
s'assurer  la  possession  de  tous  ces  païs  et  la 
transmettre  à  sa  postérité,  eut  recours  à 
l'autorité  des  légats  du  pape,  qu'il  sçavoit  lui 
être  aveuglément  dévouez. 

LXXVII. 

Concile  de  Montpellier.  Il  dispose  provisioiinellcmrnt 
en  faveur  de  Simon  des  domaines  du  comte  de  Tou- 
louse ,  et  de  tout  le  pal*  conquis  par  les  croisez. 

Le  cardinal  Robert  de  Corcon ,  qui  avoit 
déjà  disposé  en  sa  faveur,  contre  les  ordres 
précis  du  pape,  de  l'Agenois,  du  Querci,  de 
l'Albigeois,  et  du  Rouergue,  entra  parfai- 
tement dans  ses  vûes  ;  et  sous  prétexte  de 
terminer  l'affaire  déjà  commencée  contre  les 
hérétiques  Albigeois  et  Toulousains,  il  con- 
voqua 1  étant  à  Reims  le  7.  de  Décembre  de 
l'an  1214.  un  concile  à  Montpellier,  où  il 
appel  la  les  archevêques  de  Rourgcs,  Nar- 
bonne, Auch  et  Rourdcaux,  avec  les  évè- 
ques ,  les  abbez  et  les  archidiacres  de  ces 
provinces.  Il  marque  dans  les  lettres  de  con- 
vocation ,  qu'il  avoit  choisi  la  ville  de  Mont- 
pellier préferablement  à  toutes  les  autres, 
tant  à  cause  de  sa  situation  favorable  et  de 
sa  proximité  de  Toulouse,  qui  est,  dit-il,  la 
clef  et  le  réceptacle  de  l'hérésie ,  qu'à  cause 
de  sa  sûreté ,  de  sa  grandeur,  et  de  la  fer- 
tilité du  païs.  II  ne  présida  pas  cependant  à 
ce  concile,  comme  il  l'avoit  projetlé  :  ce  fut 3 

»  Baluz.  conc.  Narb.  p.  38.  cl  seqq.  et  not.  ibid, 
p  25.  el  s«qq 
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le  cardinal  Pierre  de  Rencvent  légat  dans  la 
province,  qui  étant  de  retour  d'Aragon  où 
il  avoit  demeuré  jusqu'alors,  en  fit  l'ou- 
verture le  mercredi  8.  de  Janvier  de  l'an  121 4. 
(1215.)  \jcs  quatre  archevêques  dont  on  a 
déjà  parlé  s'y  trouvèrent,  avec  celui  d'Em- 
brun, vingt-huit  évèques,  un  grand  nombre 
d'abbez  et  d'autres  ecclésiastiques,  et  plu- 
sieurs barons  du  pais ,  dont  on  ne  marque 
pas  le  nom.  On  y  dressa  trente  canons  pour 
la  réformation  de  la  discipline  ecclésiastique, 
sur  l'exaction  des  péages,  la  dénonciation 
des  hérétiques  et  de  leurs  fauteurs,  etc. 

Outre  ces  canons,  le  concile  de  Mont- 
pellier fit  un  décret  mémorable  au  sujet  du 
comté  de  Toulouse ,  dont  il  disposa  par  une 
entreprise  manifeste  sur  l'autorité  tempo- 
relle, en  faveur  de  Simon  de  Monlfort.  Ce 
gênerai  toujours  attentif  à  ses  intérêts  s'ap- 
procha du  lieu  de  rassemblée  :  mais  les  ha- 
bitans  de  Montpellier,  qui  connoissoient  son 
ambition ,  lui  refusèrent  l'entrée  de  leur 
ville,  et  il  fut  obligé  de  se  tenir  durant  tout 
le  concile,  dans  un  château  voisin,  qui  ap- 
partenoit  à  l'évêquc  de  Maguclonne.  Il  ne 
manœuvra  pas  moins  pour  cela,  et  il  ne 
manqua  pas  de  venir  tous  les  jours  dans  la 
maison  des  Templiers,  située  hors  de  la  ville, 
où  il  avoit  de  fréquentes  conférences  avec 
le  légat  et  les  évèques  ;  ensorte  qu'on  peut 
dire,  qu'il  fut  comme  l'ame  du  concile.  Un 
jour  le  légat  étant  allé  conférer  à  l'ordinaire 
avec  lui  dans  celte  maison,  l'amena  à  Mont- 
pellier avec  ses  deux  fils,  et  les  introduisit 
dans  l'assemblée ,  qui  se  tenoil  dans  l'église 
de  Notre-Dame.  Quelques  chevaliers  de  la 
suite  de  Simon  se  promenèrent  cependant 
dans  la  ville  :  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  jetter  l'allarme  parmi  le  peuple ,  qui 
court  en  foule  aux  armes  cl  s'attroupe  de 
toutes  parts.  Les  uns  entourent  l'église  de 
Notre-Dame,  les  autres  occupent  les  rues 
par  où  Simon  devoit  s'en  retourner  :  mais  ce 
grneral  averti  du  tumulte,  se  sauva  de  leurs 
mains  par  un  chemin  détourné.  Ce  fut  là  le 
prélude  du  décret,  qui  fut  fait  peu  de  tems 
après  de  la  manière  suivante. 

Le  cardinal  Pierre  de  Rencvent 1  ayant 
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disposé  les  esprits  par  un  grand  discours, 
qu'il  prononça  en  plein  concile ,  il  appella 
ensuite  chez  lui  les  prélats ,  et  leur  dit:  «  Je 
»  tous  conjure  par  le  jugement  de  Dieu  et 
»  par  l'obéissance  que  vous  devez  à  l'église 
»  Romaine,  de  roc  donner,  sans  aucun  res- 
»  pect  humain ,  un  Gdclle  conseil ,  suivant 
»  vos  lumières ,  touchant  celui  à  qui  il  con- 
»  vient,  pour  l'honneur  de  Dieu,  et  de  l'E- 
»  glise,  pour  la  paix  du  païs,  et  pour  le  pur- 
»  ger  entièrement  d'hérésie  ,  de  donner  la 
»  ville  de  Toulouse ,  que  le  comte  Raymond 
»  a  possédée ,  et  tous  les  autres  domaines 
»  que  l'armée  des  croisez  a  conquis.  »  Les 
évéques  demandèrent  quelque  tems  pour 
délibérer  ;  et  ayant  consulté  chacun  en  par- 
ticulier les  abbez  et  les  autres  ecclésiastiques 
de  leurs  diocèses  qui  étoient  présens,  ils  mi- 
rent leurs  avis  par  écrit,  et  convinrent  tous 
unanimement  de  choisir  le  comte  de  Mont- 
fort  pour  prince  et  monarque  de  tout  le  pats. 
Ils  prièrent  en  même  tems  le  légat  de  l'in- 
vestir de  tous  ces  domaines  ;  mais  ce  cardinal 
ayant  examiné  ses  pouvoirs ,  et  trouvé  qu'il 
n'avoit  pas  assez  d'autorité  pour  donner  cette 
investiture,  avant  que  d'avoir  consulté  le 
pape ,  le  concile  prit  le  parti  de  députer  à 
Rome  l'archevêque  d'Embrun  et  quelques 
4  ecclésiastiques  pour  prier  le  pape  de  leur 

donner  Simon  de  Monlfort  pour  seigneur  et 
monarque  du  pats. 

Il  est  marqué  dans  une  1  lettre  du  pape 
Clément  IV.  que  le  cardinal  Pierre  de  Bene- 
vent  déclara  le  comté  de  Mclgucil  confisqué 
sur  le  comte  de  Toulouse  au  profit  de  l'église 
Romaine ,  qui  s'en  pretendoit  suzeraine. 
Nous  inférons  dc-là  que  celte  confiscation 
fut  déclarée  durant  le  concile  de  Montpel- 
lier: nous  verrons  du  moins  que  le  pape 
Innocent  III.  disposa  bien-tôt  après  de  ce 
comte  en  faveur  de  l'église  de  Maguclonne. 

LXXV1II. 

Le  légal  fait  prendre  poMesaion  ,  au  nom  de  l'église  Ro- 
maine ,  de  Toulouse  et  du  château  de  Foi*. 

Après  le  concile  2  le  cardinal  légat  envoya 
Foulques  évéque  de  Toulouse  dans  celte 

i  Apud.  Gar.  ser.  prces.  Mag.  p.  308. 

s  Petr.  Val.  ibid.  -  Guill.  de  Pod.  c.  24.  et  seq. 
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ville,  pour  en  prendre  possession,  de  même 
que  du  château  Narbonnois  qui  servoit  de 
palais  au  comte.  Les  Toulousains  se  soumi- 
rent volontairement  à  cet  ordre ,  livrèrent 
la  ville  et  le  château  à  leur  évéque ,  et  obli- 
gèrent le  comte  Raymond ,  son  fils,  et  les 
comtesses  leurs  femmes  de  se  retirer  dans  la 
maison  d'un  simple  particulier,  nommé 
David  de  Roaix.  Foulques  mil  garnison  dans 
le  chàleau  Narbonnois  aux  dépens  des  babi- 
tans ,  qui  lui  donnèrent  outre  cela  pour  la 
sûreté  de  leurs  promesses ,  douze  de  leurs 
consuls ,  que  le  légat  envoya  en  otage  à  Ar- 
les ,  avec  ordre  d'y  demeurer  tout  le  tems 
qu'il  jugerait  à  propos.  Nous  apprenons  à 
peu  prés  l'époque  du  départ  de  ces  otages, 
par  un  acte 1  suivant  lequel  les  douze  autres 
consuls  ou  capilouls,  qui  étoient  restez  à 
Toulouse ,  ayant  convoqué  le  20.  de  Février 
de  Tan  1215.  l'assemblée  générale  de  la  bour- 
geoisie ,  il  fut  résolu,  quoique  le  nombre  de 
seize  consuls  fût  nécessaire  selon  les  sta- 
tuts pour  gouverner  la  ville,  que  les  douze 
qui  restoient  en  auraient  l'administration 
jusqu'à  la  fin  de  leur  consulat.  L'acte  est  daté, 
Philippe  élanl  roi  de  France ,  et  Raymond 
comte  de  Toulouse  ;  mais  ce  comte  n'y  avoit 
plus  alors  aucune  autorité  ;  l'évêquc  Foul- 
ques l'avoit  entièrement  envahi ,  comme  il 
parait  entr'aulres  par  le  refus  qu'il  fit  à 2 
Raymond  de  Recaud  sénéchal  de  Toulouse, 
et  l'un  des  principaux  conseillers  du  comte, 
de  lui  accorder  la  permission  qu'il  lui  dc- 
mandoit ,  d'aller  finir  ses  jours  au  service 
des  pauvres  dans  un  hôpital ,  sous  prélcile 
qu'il  avoit  porté  ce  prince  à  résister  à  1E- 
glisc.  Le  légat  fit  aussi  prendre  possession  au 
nom  de  l'église  Romaine,  du  château  de 
Foix ,  dont  il  confia  la  garde  à  l'abbé  de  S. 
Tiberi ,  qui  y  établit  pour  châtelain,  Beren- 
ger  son  neveu ,  qualifié  damoiseau.  Le  car- 
dinal Pierre  de  Benevent  s'étant  ainsi  assure 
de  tout  ce  qui  restoit  de  places  fortes  dans 
le  païs,  permit  aux  chevaliers,  dont  les 
biens  avoient  été  confisquez (  Faiditos)  do- 
rant la  guerre,  d'aller  par  tout  où  ils  vou- 
draient ,  à  condition  qu'ils  n'entreraient  p** 

>  Catel  coml.  p.  302. 

i  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Pr.  des  Additions. 
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dans  les  villes  murées;  qu'ils  marcheroient 
sans  armes  ;  qu'ils  ne  monleroient  que  sur 
de  simples  roussins ,  et  qu'ils  ne  porleroient 
qu'un  éperon. 

LXXIX. 

L'archevêque  d'Arles  donne  en  fief  Beaucaire  et  la  lerre 
d'Arjjence  à  Simon. 

Simon  de  Montfort  après  le  concile  de 
Montpellier,  Gt  un  voyage  à  Reaucairc  1  ,où 
Michel  de  Morcsc  archevêque  d'Arles  et  son 
chapitre  lui  donnèrent  en  fief,  et  à  ses  hé- 
ritiers, le  30.  Janvier,  la  ville  de  Beau- 
caire,  et  la  terre  oVArgence,  qui  compre- 
noit  la  partie  du  diocèse  d'Arles  située  en 
deçà  du  Rhône,  avec  leurs  droits  et  dépen- 
dances qui  éloient  possédez  auparavant  par 
les  comtes  de  Toulouse.  Simon  en  fit  hom- 
mage lige  à  ce  prélat ,  et  lui  donna  quatorze 
cens  marcs  d'argent  du  poids  de  Montpellier 
d'acaplc  ;  avec  promesse  de  payer  outre 
cela  un  cens  annuel  de  cent  marcs  d'argent 
du  même  poids ,  et  donner  aux  archevêques 
d'Arles  un  denier  pour  livre ,  toutes  les  fois 
qu'il  ferait  fabriquer  dans  le  pais  de  la  nou- 
velle monnoye,  à  laquelle  l'archevêque  pro- 
mit de  donner  cours  par  son  autorité.  L'acte 
fut  passé  en  présence  de  l'évêquc  d'Avignon, 
de  Pierre  abbé  de  S.  Gjllcs ,  de  maître  Thc- 
dise  chanoine  de  Genncs,  et  d  un  grand 
nombre  d'ecclésiastiques  et  de  séculiers.  Si- 
mon alla  ensuite  rejoindre  le  légat  Pierre  de 
Bcneventà  Montpellier  » ,  d'où  ils  se  rendi- 
rent à  Carcassonne. 

LXXX. 

Libéra  lit»  de  Simon  envers  l'église  d'User 

Ce  comte  n'attendit  pas  la  décision  du  pape 
pour  disposer  des  domaines  de  la  maison  de 
Toulouse,  et  il  agit  avant  celle  décision 
comme  s'il  en  eût  été  le  véritable  maUre  : 
c'est  ce  qui  parolt  1°.  par  une  donation  3 
qu'il  fil  le  7.  de  Février  de  l'an  1215.  du 

i  Reg.  car.  Fr.  Casen.  Franc  ail.  p.  315. -Gall. 
Christ,  iw.  ed.  tora.  1.  instr.  p.  100.  et  seq.  cl  lom.  2. 
inttr.  p.  235. 

i  Petr.  Val.  c.  80. 

3  Preures. 


consentement  d'Amauri  son  fils,  en  faveur 
d'Arnaud  évêque  de  Nismes ,  du  lieu  de  Mil- 
haud  dans  la  vicomté  de  Nismes ,  dont  il  itoit 
et  devait  être  le  maître ,  soit  à  raison  du  comté 
de  Toulouse,  soit  à  cause  de  la  vicomté  de 
Nismes.  2°.  Par  une  charte  •  datée  de  son 
palais  de  Carcassonne ,  le  6.  de  Mars  suivant, 
dans  laquelle  il  déclare  ,  «  que  possédant 
»  par  la  commission  que  Pierre  cardinal 
»  diacre  du  titre  de  sainte  Marie  en  Acquire 
»  et  légat  du  saint  Siège  lui  en  avoit  donnée, 
»  toutes  les  terres  et  tous  les  droits  que  Ray- 
»  mond  ci-devant  comte  de  Toulouse  avoit, 
»  soit  par  lui-même,  soit  par  les  autres, 
»  dans  le  diocèse  d'Usez ,  et  ayant  appris  que 
»  l'église  d'Usez  avoit  souffert  beaucoup  de 
»  dommages ,  il  donne  du  mieux  qu'il  peut , 
»  tant  pour  soi  que  pour  ses  successeurs ,  à 
»  Raymond  évêque  de  cette  ville ,  et  à  son 
»  église ,  divers  lieux ,  villages ,  droits  de 
»  péages ,  dixmes  et  autres  domaines ,  que  le 
»  même  Raymond ,  ci-devant  comte  de  Tou- 
»  louse,  possedoitdansle  diocèse,  ou  d'autres 
»  pour  lui ,  et  en  particulier  la  viguerie 
»  d'Usez ,  que  Bermond  tenoit  de  ce  même 
»  comte.  11  se  réserve  néanmoins  la  justice 
»  criminelle  pour  l'effusion  de  sang  dans  la 
»  plupart  de  ces  domaines ,  dont  il  reprend 
»  quelques-uns  en  fief  de  l'église  d'Usez  ; 
»  avec  promesse  de  confirmer  cette  donation, 
»  lorsque  tout  le  pais  lui  aura  été  assigné  à 
»  perpétuité  par  le  pape ,  et  de  faire  hom- 
»  mage  à  l'évêque  et  à  l'église  d'Usez  pour 
»  tout  ce  qu'il  tient  d'eux.  »  En  conséquence 
Bermond  seigneur  d'Usez  rendit  hommage 
peu  de  tems  après  à  l'évêquc  du  fief  de  la  vi- 
guerie d'Usez,  qu'il  tenoit  auparavant  du 
comte  de  Toulouse ,  et  pour  lequel  il  étoit 
obligé  à  une  albergue  de  cent  chevaliers. 

LXXXI. 

Louii  61s  atné  du  roi  Philippe  Auguste  se  croise  et  vient 
dans  la  province. 

Simon  reçut  à  Lavaur  2 ,  le  premier  d'A- 
vril suivant ,  l'hommage  de  Guillaume  évê- 
que de  Cahors  pour  le  château  de  Pestillac 

»  Gall.  christ,  nov.  cd.  lom.  6.  ioslr.  p  303.  el  seq. 
i  Reg.  Car.  Fr. 
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en  Qucrci ,  cl  celui  de  Bernard  de  tardaillac 
pour  quelques  autres  châteaux  du  même 
pais.  Le  lendemain  Roslaing  de  Posquicrcs 
reconnut  tenir  de  lui  le  château  de  ce  uom 
dans  le  diocèse  de  Ni  suies.  Il  partit  peu  de 
jours  après  pour  aller  au  devant  de  Louis , 
(ils  aîné  du  roi  Philippe  Auguste.  Ce  jeune 
prince  1  s'était  croise  trois  ans  auparavant 
contre  les  hérétiques  de  la  province  par  un 
mouvement  de  pieté  ;  mais  la  guerre  que  le 
roi  son  perc  avoil  alors  sur  les  bras ,  l'avoit 
empêché  d'exécuter  son  dessein.  Enfin  Phi- 
lippe ayant  conclu  une  trêve  avec  Jean  Sans- 
Terre  roi  d'Angleterre ,  le  premier  soin  de 
Louis  fut  de  satisfaire  sa  dévotion.  11  ar- 
riva à  Lyon  le  jour  de  Pâques  19.  Avril  suivi 
de  Philippe  evéque  de  Beau  vais  son  cousin  , 
du  comte  de  S.  Paul ,  de  Gautier  comte  de 
Ponlbicu,  Robert  comte  de  Seès  et  d'Alen- 
çon,  Guiscard  de  Beaujeu,  Matthieu  de 
Montmorcnci ,  du  vicomte  de  Melun  et  de 
plusieurs  autres  chevaliers  de  distinction. 
Gui  évêque  de  Carcassonnc,  qui  éloil  allé 
quelque  tems  auparavant  en  France,  servit 
de  conducteur  à  ce  nouvcaifcorps  de  croisez, 
qui  partit  de  Lyon  le  20.  d'Avril,  et  continua 
sa  route  le  long  du  Rhône.  Montforl  ren- 
contra Louis  à  Vienne  et  l'accompagna  tou- 
jours depuis.  Le  cardinal  Pierre  de  Bencvenl 
s'avança  de  son  côté  jusqu'à  Valence  pour 
aller  au  devant  des  croisez. 

Ce  légat  ayant  appris  le  voyage  de  Louis, 
en  fut  troublé.  11  craignoit  que  ce  prince, 
en  qualité  de  seigneur  principal  du  pais ,  ne 
changeât  quelque  chose  à  la  disposition  qu'il 
venoit  de  faire  des  domaines  du  comte  de 
Toulouse ,  et  qu'il  ne  l'inquiétât  dans  la  pos- 
session des  villes  de  Toulouse ,  de  Narbonne 
et  de  plusieurs  autres  qu'il  gardoil  en  sé- 
questre, depuis  qu'il  avoil  donné  l'absolulion 
à  leurs  habitans.  Dans  cette  appréhension ,  il 
s'empressa  de  prévenir  Louis ,  pour  le  dé- 
tourner de  faire  aucune  entreprise  contre 
ce  qu'il  avoit  réglé;  prétendant,  suivant  le 
témoignage  d'un  historien  2  du  tems;  «  que 
»  ce  prince  ne  devoit  ni  ne  pouvait  y  donner 
»  aucune  atteinte  ;  attendu  qu'il  ne  venoit 

•  Petr.  Val.  c.  82. 
■i  Pftr.  Val.  ibitl. 


»  qu'en  qualité  de  croisé  ou  de  pèlerin ,  et 
»  que  le  pais  avoit  été  conquis  par  le  pape 
»  avec  le  secours  des  croisez  ,  sur  le  refus 
)>  qu'avoil  fait  le  roi  Philippe,  après  plu- 
»  sieurs  exhortations,  de  le  purger  de  Thé- 
»  résiedont  il  étoit  infecté.  »  Les  craintes 
du  légat  furent  bien-tôt  dissipées  :  Louis  qui 
étoit  un  prince  doux  et  débonnaire ,  lui  dé- 
clara qu'il  agiroit  en  toutes  choses  suivant 
son  conseil  et  sa  volonté. 


Le  pape 


LXXXIL 

protisionncllemcnt  le  comté  de  Tou- 
louse ,  elc.  à  Simon. 


Louis  s'arrêta  à  S.  Gilles  avec  ses  troupes, 
il  y  reçut  les  députez  que  le  concile  de  Mont- 
pellier avoit  envoyez  à  Rome,  et  qui  appor- 
taient la  réponse  du  pape  datée  du  2.  Avril. 
Par  celte  réponse ,  qui  étoit  adressée  au  le- 
£at ,  aux  évéques ,  et  à  Simon  de  Montforl , 
Innocent  III.  commettait  à  ce  gênerai  la 
garde  de  tous  les  domaines  que  le  comte  de 
Toulouse  avoil  possédez ,  de  toutes  les  terres 
que  les  croisez  avoient  conquises  ,  cl  de  cel- 
les que  le  légat  tenoit  en  ôtage ,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  eût  été  décidé  autrement  au  concile 
gênerai  qu'il  avoit  convoqué  à  Rome  pour  le 
premier  de  Novembre  suivant.  Il  donna  de 
plus  à  Simon  les  revenus  de  tous  ces  domai- 
nes ,  avec  l'exercice  de  la  justice  et  la  juris- 
diclion  jusqu'à  ce  tcms-là.  Il  exhorte  ce  gê- 
nerai à  la  fin  de  sa  lettre ,  de  ne  pas  refuser 
cette  commission  :  exhortation  assez  inutile; 
car  Simon  n'était  que  trop  bien  disposé  à 
une  obéissance  aveugle  sur  cet  article,  le 
prince  Louis  et  Montforl  ne  manquèrent  p-is 
de  faire  part  de  ces  ordres  au  légat,  qui 
s'était  arrêté  à  Arles  avec  plusieurs  évêques. 

LXXXI11. 

Il  donne  en  fief  le  comté  de  Melgucil  aux  eVques  de 


Dans  la  régie  qu'Innocent  III.  accorda  à 
Montforl  des  domaines  qui  avoient  appar- 
tenu au  comte  de  Toulouse ,  il  en  excepta  k 
comlè  de  Melgueil ,  ou  de  .Mont  faraud ,  dont 
il  disposa  •  en  qualité  de  seigneur  suzerain, 

«  Car.  ser  pras  Mrg  p.  307. 
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en  faveur  de  Guillaume  d'Autignac  éveque 
de  Maguelonne  et  de  ses  successeurs ,  aux- 
quels il  linfeoda ,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  vingt  marcs  d'argenl ,  par  une 
bulle  dattée  du  14.  Avril  suivant.  Innocent 
fit  cette  infeodation ,  à  condition  que  les 
ëvèques  de  Maguelonne  feraient  la  guerre 
et  la  paix ,  pour  les  intérêts  du  même  comté, 
suivant  les  ordres  du  pape  ;  qu'ils  ne  pour- 
raient inféoder  ou  aliéner,  ni  le  château  de 
Melgueil  ni  celui  de  Monlfcrrand ,  qui  étoient 
les  chefs-lieux  du  comté,  ni  enfin  aucun  des 
fiefs  qui  en  dependoient.  Depuis  ce  tems-là 
les  évèqucs  de  Maguelonne  ou  de  Montpel- 
lier ,  se  sont  qualifiez  comtes  de  Melgueil  ou 
de  Montferrand  ;  car  quoique  le  jeune  Ray- 
mond comte  de  Toulouse  soit  rentré  quel- 
ques années  après  dans  les  domaines  qui 
a  voient  appartenu  à  son  pere,  il  ne  put  ce- 
pendant recouvrer  ce  comté ,  dont  les  éve- 
ques  de  Maguelonne  demeurèrent  en  posses- 
sion ,  et  dont  ils  obtinrent  la  confirmation 
de  divers  papes  successeurs  d'Innocent  111. 
Ils  en  oot  joui  depuis ,  non  toutefois  sans 
quelque  contradiction  de  la  part  de  nos  rois, 
successeurs  des  comtes  de  Toulouse ,  ainsi 
que  nous  le  verrons  dans  la  suite.  Au  reste  il 
s'en  faut  bien  que  celle  infeodation  ail  été 
gratuite.  Outre  le  cens  annuel  de  vingl  marcs 
d'argent ,  le  pape  en  tira  pour  sa  part  douze 
cens  vingt  marcs  ou  sterling»  d'argenl ,  sans 
compter  cinq  cens  livres  qu'il  fallut  donner 
aux  cardinaux  pour  les  provisions,  trois 
cens  vingt  livres  vallantcent  marcs  sterling, 
un  cheval  et  une  mule  du  prix  de  trente  cinq 
livres  au  camerier  du  pape ,  et  plusieurs  au- 
tres sommes  qui  furent  distribuées  aux  offi- 
ciers delà  chancellerie  Romaine;  ensorte 
qu'on  compte  que  revéque  de  Maguelonne 
dépensa  pour  cela  trente-trois  mille  sterlings 
neufs  de  demi-livre.  Guillaume  d'Autignac 
pour  satisfaire  à  une  si  grande  dépense ,  céda 
aux  consuls  de  Montpellier  pour  vingt-cinq 
mille  sols  Melgoriens,  deux  des  douze  de- 
niers pour  livre  que  le  comte  de  Melgueil 
a  voit  coutume  de  prendre  sur  la  monnoye 
de  Melgueil ,  le  bois  de  Valenc  et  divers  au- 
tres droits. 
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LXXXIV. 

Seigneur»  de  Lunel.  ETèqucs  de  Maguelonne 

Ce  prélat  fut  nommé  1  le  premier  d'Avril 
de  la  même  année  principal  tuteur  des  fils  de 
Raymond  Gaucelin  seigneur  de  Lunel ,  qui 
fit  alors  son  testament ,  par  lequel  il  choisit 
sa  sépulture  dans  le  cimetière  des  Templiers 
de  Montpellier,  et  donne  cinq  mille  sols 
Melgoriens  à  chacune  de  ses  deux  filles, 
Mousseline  et  Guillelmette ,  seulement  mille 
sols  à  Raymonde  la  troisième ,  qu'il  veut 
être  religieuse  à  Arboras  (  dans  le  diocèse  de 
Lodcve  ).  11  fait  de  plus  divers  legs  pieux  , 
pour  réparer  les  dommages  que  lui  et  son 
pere  a  voient  causez  à  l'abbaye  de  Psalmodi 
et  aux  religieuses  de  saint  Gêniez ,  et  nomme 
pour  son  héritier  universel  Pons-Gaucelin 
son  fils ,  auquel  il  substitue  ses  deux  filles 
aînées,  et  à  leur  défaut  son  neveu  Guerso. 
Il  exempte  la  ville  de  Lunel  de  toute  sorte 
de  queste  ;  et  donne  plusieurs  autres  tuteurs 
à  son  fils ,  entre  lesquels  il  nomme  Guise  sa 
femme ,  et  Raymond  de  Cauvisson ,  qu'il  fait 
baile  et  viguier  de  tous  ses  domaines  pen- 
dant cinq  ans.  Raymond  Gaucelin  mourut 
vers  le  commencement  de  Juillet  de  la  même 
année.  Il  avoit  eu  ses  deux  filles  aînées  de 
Sibylle  de  Montpellier  sa  première  femme. 
Guillelmette  la  seconde  de  ses  filles  épousa  2 
Raynou  IV.  seigneur  dTsez  en  partie.  Quant 
à  Guillaume  d'Autignac  3  il  mourut  en  1216. 
après  avoir  érigé  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
cette  année,  l'église  de  Notre-Dame  de  Mont- 
pellier en  paroisse.  Bernard  de  Mèse ,  pré- 
vôt de  la  cathédrale ,  lui  succéda  dans  1  evô- 
ché  de  Maguelonne. 

LXXXV. 

Le  comte  de  Toulouse  se  relire  a*ec  son  Cls  à  la  cour 
d'Angleterre. 

Le  comte  de  Toulouse  cl  son  fils  informez 
de  la  disposition  provisionclle  que  le  pape 
Innocent  III.  avoit  faite  de  leurs  domaines, 
en  faveur  de  Simon  de  Monlfort ,  se  convaiti- 

»  Mss  d'Aubays,  n.  83. 
-i  V.  tom.  4.  de  celte  uUl.  p.  313.  c.  1. 
3  Gar.  îbiJ. 
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quirent  de  plus  en  plus  que  toulcs leurs  sou- 
missions étoient  inutiles;  qu'on  en  vouloit 
bien  moins  à  leurs  senlimens ,  ou  à  leur  con- 
duite ,  qu'à  leurs  étals  ;  et  queofln  Simon 
ne  cherchoit  qu'à  s'aggrandir  à  leurs  dépens. 
Sur  cela  ils  prirent  1  le  parti  de  sortir  de 
Toulouse,  où  ils  nepouvoient  plus  demeurer 
avec  bienséance.  Un  ancien  3  historien  An- 
glois  fait  entendre  que  le  perc  se  retira  alors 
à  la  cour  de  Jean  Sans-Terre  roi  d'Angle- 
terre son  bcau-frere ,  et  qu'il  [Gt  hommage 
du  comté  de  Toulouse  à  ce  prince,  qui  lui 
donna  dix  mille  marcs  d'argent  pour  se  sou- 
tenir. Il  est  certain  du  moins  que  le  jeune 
Raymond  se  rendit  à  la  cour  d'Angleterre , 
et  que  le  roi  Jean  3  son  oncle  prit  haute- 
ment sa  protection.  Quant  aux  deux  prin- 
cesses d'Aragon  leurs  femmes,  elles  se  reti- 
rèrent en  Provence. 

LXXXVI. 

Suite  du  voyage  du  prince  Louis.  11  Tait  démanteler  les 
Tilles  de  Narbonne,  de  Toulouse ,  etc.  Différends  en- 
tre l'archevêque  de  Narbonne  et  S. mon  de  Monlfort 
touchant  le  duché  de  Narbonne. 

Le  Prince  Louis  étant 4  parti  de  S.  Gilles, 
accompagné  du  cardinal  légat  cl  de  Simon 
de  Monlfort ,  à  la  téte  de  son  armée ,  se  ren- 
dit à  Montpellier,  dont  les  habitons  prêtè- 
rent serment  de  catholicité  entre  ses  mains, 
et  donnèrent  caution  qu'ils  vivraient  dans  la 
pureté  de  la  foy.  11  alla  ensuite  à  Reziers, 
où  il  reçut  une  députalion  des  habitans  de 
Narbonne.  Ou  a  déjà  dit  qu'Arnaud  abbé  de 
Clteaux  n  a  voit  pas  plutôt  été  élevé  en  1212. 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Narbonne, 
qu'il  usurpa ,  suivant  l'expression  d'un  his- 
torien contemporain  * ,  qui  d'ailleurs  lui 
ctoil  très-attaché ,  le  duché  de  cette  ville,  que 
les  comtes  de  Toulouse  avoient  possédé  de 
tout  teins.  Simon  dcMontforl  prétendant  d'un 

>  Guitl.  de  Pod.  c.  25. 

*  Rad.  Cogghes.  apud  Marten.  coll.  ampl.  tom.  5. 
p.  873. 
3  Guill.  de  Pod.  c.  27. 

«  Petr.  Vall.  ibid.  Guill.  Armor.  de  gest.  Phil.  Aug. 
p.  87.  -  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  378.  et  seq.  - 
Narboo.  p.  452.  et  seq. 

s  Petr.  Yal  ibid. 
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pouille du  comte  Raymond ,  s'opposa  de  tou- 
tes ses  forces  aux  desseins  d'Arnaud ,  et  lui 
disputa  le  duché.  Ce  différend  mit  une  grande 
division  entr'eux ,  malgré  l'union  intime  dans 
laquelle  ils  avoient  vécu  jusqu'alors.  Simon . 
pour  abbaisscr  l'autorité  de  l'archevêque, 
ordonna  de  détruire  les  murs  de  Narbonne , 
sous  prétexte  que  les  peuples  de  cette  ville 
s'étoient  élevez  contre  Dieu  ei  contre  la  reli- 
gion ,  c'est-à-dire  contre  ses  vûes  ambitieu- 
ses ,  et  qu'ils  avoient  reçu  ses  ennemis.  L'ar- 
chevéque  défendit  d'exécuter  ces  ordres  ;  et 
pour  empêcher  Simon  de  prévenir  Loois 
contre  lui ,  il  alla  à  la  rencontre  de  ce  prince 
jusqu'à  Vienne.  Mais  quoiqu'il  offrit  devant 
le  légat,  tant  pour  lui-même  que  pour  le 
vicomte  de  Narbonne  et  les  habitans  de  cette 
ville ,  de  répondre  et  de  satisfaire  à  tous  les 
griefs  qu'on  déduirait  contre  eux ,  il  ne  put 
rien  gagner  sur  l'esprit  de  Louis ,  qui  étant 
arrivé  à  Reziers,  décida  par  l'avis  du  légat . 
de  Simon  de  Monlfort,  des  seigneurs  croi- 
sez, et  de  plusieurs  prélats,  qu'on  detrniroit 
incessamment ,  de  la  volonté  et  par  l'auto- 
rité du  même  légat ,  les  murs  de  Narbonne , 
de  Toulouse,  et  de  quclqu'autrcs  places, 
parce  qu'elles  avoient  causé  beaucoup  de 
mal  à  la  religion.  Louis  défendit  cependant  à 
Simon  d'inquiéter  les  habitans  de  ces  villes 
en  toute  autre  chose ,  qu'en  ce  qui  regardoit 
la  démolition  de  leurs  murailles.  Il  commit 
pour  l'exécution  de  ces  ordres  deux  che- 
valiers, et  enjoignit  aux  habitans  de  ces  vil- 
les, d'abattre  leurs  murailles  dans  l'espace 
de  trois  semaines,  à  peine  d'une  punition 
exemplaire.  C'est  à  ce  sujet  que  les  habitans 
de  Narbonne  lui  députèrent  à  Reziers ,  pour 
lui  témoigner  qu'ils  éloient  prêts  à  obéir. 
On  travailla  donc  à  raser  les  murs  de  Nar- 
bonne ,  au  grand  regret  de  l'archevêque. 

Louis  prit  ensuite  la  route  de  Carcassonne 
avec  Simon  de  Monlfort  et  tous  les  croisez  d  e 
France;  il  ordonna  <  i  parlant  de  Reziers 
aux  députez  de  Narbo  ne  de  le  suivre  ,  pour 
lui  servir  d'otages,  ju  qu'à  l'entière  démoli- 
tion des  murailles  d(  leur  ville.  Dès  qu'il 
fut  arrivé  à  Carcasson  te ,  il  y  fit  appeller  , 
à  la  persuationde  Moi  fort ,  Aymeri  vicomte 
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lai,  suivant  les  plaintes  que  l'archevêque 
Arnaud  porta  quelque  teros  après  au  pape , 
à  lui  Taire  hommage  comme  au  duc  de  Nar- 
bonne.  Ce  prélat  ajoute  dans  sa  plainte, 
que  le  vicomte  ne  Gl  cependant  hommage  à 
Simon  que  provisionnellement ,  et  jusqu'au 
concile  gênerai;  sauf  le  serment  de  fidélité 
qu'il  lui  avoit  prêté  auparavant  à  lui-même 
pour  ce  duché  ;  et  que  Simon  obligea  les 
députez  de  Narbonne ,  qui  éloient  en  otage 
à  Carcassonne ,  à  lui  prêter  le  même  serment , 
et  à  lui  payer  une  somme  considérable.  Nous 
n'avons  pas  l'acte  d'hommage  qu'Aymcri  ren- 
dit alors  à  Simon  de  Monlfort ,  pour  consta- 
ter la  vérité  des  faits  avancez  par  l'archevê- 
que Arnaud  :  il  nous  reste  seulement  une 
charte  1  par  laquelle,  »  Simon  étant  dans 
»son  palais  de  Carcassonne  le  21.  de  May 
»  de  l'an  1215.  en  présence  de  Louis  fils  atné 
»du  seigneur  Philippe  ,  illustre  roi  des 
»  François  ,  de  l'évêquc  de  Bcauvais  ,  du 
»  comte  de  S.  Paul ,  du  vicomte  de  Mclun  , 
»  de  Mathieu  de  Monlmorenci,  de  Bouchard 
»  de  Marli  (frère  de  ce  dernier)  et  d'Amauri 
»  son  fils ,  il  prend  sous  sa  protection  et 
»  sauve-garde,  Aymeri  vicomte  de  Narbonne 
»  et  tous  les  habitans  de  cette  ville ,  et  leur 
»  pardonne  tout  le  mal  qu'ils  avoient  causé , 
»soit  à  lui-même ,  soit  à  Gui  son  frere  et  à 
»  Amauri  son  Ûls  ;  de  quoi  il  fit  faire  serment 
»  sut  ses  armes,  par  Ferrin  son  chevalier.  » 
Le  vicomte  et  les  habitans  de  Narbonne,  ju- 
rent dans  le  même  acte  à  Simon ,  une  paix 
perpétuelle,  de  lui  conserver  la  vie  et  les 
membres,  ses  domaines,  etc. 

Simon  2  prévoyant  que  l'archevêque  de 
Narbonne  ne  manquerait  pas  d'avoir  recours 
aa  pape ,  sur  l'esprit  duquel  ce  prélat  avoit 
beaucoup  de  pouvoir ,  fit  le  même  jour  un 
acte  d'appel  dans  lequel  il  déclare ,  «  que 
»  se  trouvant  lezé  par  l'archevêqne  Arnaud 
»  en  divers  chefs ,  et  en  particulier  au  sujet 
»  du  duché  de  Narbonne,  que  le  comte  de 
><  Toulouse  avoit  tenu  autrefois ,  et  en  ce 
>>que  ce  prélat  l'empêchoit  d'exécuter  la 
»  commission  de  sa  sainteté  ,  qui  lui  avoit 
»  accordé  la  régie  des  domaines  du  même 
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»  comte  ,  et  des  autres  ,  jusqu'au  concile 
»  gênerai  ;  que  craignant  de  plus  grandes 
»  vexations  ,  il  appelle  au  pape ,  met  sa 
»  personne ,  ses  vassaux  ,  et  spécialement 
»  Aymeri  vicomte  de  Narbonne  et  les  habi- 
»  tans  de  cette  ville ,  sous  la  protection  du 
»  saint  perc ,  pour  empêcher  que  l'archevê- 
»  que  ne  les  excommunie  ;  et  il  assigne  à  ce 
»  prélat  la  fête  de  tous  les  saints  pour  la  pour- 
»  suite  de  son  appel.  »  Ce  que  Montfort  avoit 
prévù  ne  manqua  pas  d'arriver;  l'archevê- 
que 1  appella  de  son  côté  au  pape  quelques 
jours  après,  du  préjudice  que  Simon  lui  cau- 
soit  dans  sa  possession  du  duché  de  Narbonne , 
dont  il  prélendoit  avoir  joui  paisiblement 
depuis  trois  ans.  11  se  plaignit  de  plus ,  de 
ce  qu'après  le  départ  du  prince  Louis ,  Si- 
mon avoit  fait  détruire  de  sa  propre  autorité 
les  murs  du  château  de  Cabricres,  qui  dé- 
pendoit  du  domaine  de  son  église.  Il  envoya 
un  exprès  à  Rome  tant  pour  y  porter  ces 
griefs ,  que  des  lettres  de  son  chapitre  et  de 
l'abbé  de  S.  Paul ,  lesquels  prioient  instam- 
ment le  pape  de  lui  confirmer  le  duché  de 
Narbonne,  dont  il  avoit  pris  possession  le 
jour  de  son  sacre. 

Innocent  111.  écouta  favorablement  les 
plaintes  de  l'archevêque  et  de  l'église  de 
Narbonne  ;  il  fit  expédier  le  2.  de  Juillet  de 
la  même  année  une  bulle  qu'il  adressa  au 
cardinal  Pierre  de  Benevent  son  légat,  et  à 
Simon  de  Montfort  :  il  y  fait  un  grand  éloge 
d'Arnaud  et  des  soins  qu'il  s'étoit  donnez  pour 
la  croisade  contre  tes  hérétiques  Albigeois, 
laquelle ,  dit  le  pape ,  lui  devoit  une  grande 
partie  de  ses  succès  :  il  expose  d'un  autre 
coté  les  obligations  singulières  que  Simon 
avoit  à  ce  prélat ,  et  dit  ensuite,  en  adres- 
sant la  parole  à  ce  gênerai  :  «  Nous  sommes 
»  extrêmement  surpris ,  de  ce  qu'ayant  fait 
»  hommage  et  prêté  serment  de  fidélité  à 
»  l'archevêque  de  Narbonne ,  ainsi  qu'il  nous 
»  l'a  fait  sçavoir ,  vous  avez  néanmoins 
»  poursuivi ,  comme  il  vous  a  plù  ,  la  dé- 
)>  molilion  des  murs  et  des  tours  de  cette 
»  ville;  l'exposant  ainsi  avec  son  clergé  et 
»  son  peuple  aux  insultes  de  ses  ennemis  ; 
»  quoiqu'il  soit  prêt  à  vous  faire  service  sur 
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u  tous  vos  griefs,  devant  Pierre  cardinal  du 
j>  titre  de  sainte  Marie  en  Acquire ,  légat 
»  du  siège  apostolique.  De  plus ,  vous  avez 
»  extorqué  injustement,  et  à  son  préjudice, 
»  le  serment  de  fidélité  du  vicomte ,  et  de 
»  quelques  habitans  de  Narbonne  qui  éloient 
»  en  otage  à  Carcassonne  ,  et  vous  avez 
»  tâché  de  le  dépouiller  du  duché  de  Nar- 
»  bonne ,  qu'il  assure  posséder  pacifiquement 
)>  depuis  sa  promotion  :  vous  lui  causez  de 
)>  la  peine  touchant  le  château  de  Cabrieres 
»  et  quelques  autres  domaines  de  son  église , 
»  que  vous  occupez  injustement.  Je  vous 
»  exhorte  donc  ,  tant  pour  ne  pas  faire  tort 
»  à  votre  réputation,  que  pour  éviter  d'être 
»  taxé  d'ingratitude  ,  à  ne  pas  causer  de 
»  préjudice  ni  de  chagrin  à  ce  prélat,  qui 
»  vous  a  comblé  d'honneurs  ;  à  ne  pas  dé- 
»  primer  celui  qui  a  travaillé  de  toutes  ses 
»  forces  à  votre  élévation ,  et  à  lui  faire  une 
»  entière  satisfaction  ;  afin  que  lorsqu'il  vieu- 
»  dra  au  concile  gênerai. ,  il  n'ait  pas  de 
»  justes  sujets  de  se  plaindre  de  vous.  Au- 
»  trement,  comme  nous  n'employerons  d'au- 
»  tre  exécuteur  de  nos  ordres  que  nous- 
»  mêmes,  si  vous  négligez  d'y  déférer,  nous 
»  aurons  soin  de  corriger  votre  désobéissance 
»  comme  il  conviendra.  » 

On  ne  voit  pas  que  Simon  de  Montfort  ait 
jamais  prêté  serment  de  fidélité,  et  rendu 
hommage  à  l'archevêque  Arnaud ,  et  qu'il 
l'ail  reconnu  pour  duc  de  Narbonne,  ainsi 
que  le  pape  le  suppose  dans  cette  lettre  ;  et 
Simon  n'aurait  eu  garde  de  fournir  des  armes 
contre  lui-même.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  Montfort  n'a  voit  pas  plus  de  droit 
qu'Arnaud  au  duché  de  celte  ville  ;  car  c'est 
des  dépouilles  du  comte  de  Toulouse  qu'ils 
vouloienl  se  revêtir  l'un  et  l'autre.  Un  mo- 
derne 1  fait  remonter  cependanl  bien  plus 
haut  les  prétentions  des  archevêques  de  Nar- 
bonne sur  le  duché  de  celle  ville  :  il  va  en 
chercher  l'origine  dans  la  donation  que  le 
roi  Pépin  le  Bref  leur  fil  de  la  moitié  des 
droits  domaniaux  de  la  ville  de  Narbonne 
et  de  son  comté  :  supposant  faussement,  sans 
doute  pour  appuyer  cette  origine,  1".  que 
Raymond  de  saint  Gilles  fit  hommage  et  prêta 
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serment  de  fidélité  à  l'archevêque  Guifrcd , 
pour  le  comté  et  le  duché  de  Narbonne. 
2°.  Que  l'arche vèque  Arnaud  «  soùtenoit 
»  qu'il  étoil  eu  possession  du  duché  depuis 
»  trente  ans ,  et  au-delà ,  et  que  lui  et  ses 
»  prédécesseurs  en  avoient  toujours  joui  pai- 
»  siblcmeut  et  sans  trouble.  »  Mais  cet  au- 
teur fait  dire  à  Arnaud  ce  qu'il  ne  dit  pas. 
En  effet  ce  prélat  dans  les  deux  mémoriaux 
qu'il  présenta  '  aux  papes  Innocent  IlL  et 
Honoré  III.  pour  défendre  ses  droits  sur  le 
duché  de  Narbonne,  se  contente  d'assurer 
qu'après  son  élection  à  l'archevêché  de  cette 
ville ,  arrivée  au  mois  de  Mars  de  l'an  1212. 
il  avoit  reçu  l'hommage  du  vicomte  Aymeri 
pour  le  duché  de  Narbonne ,  par  le  conseil 
de  1  evêque  d'Usez  légal  du  saint  Siège  ;  que 
le  jour  de  sa  consécration ,  il  avoit  reçu 
l'albcrguc  du  même  vicomte  pour  le  duché , 
et  qu'enfin  il  avait  possédé  celte  dignité  sans 
trouble  pendant  trois  ans,  sans  rien  dire  de 
ses  prédécesseurs  :  preuve  certaine  que  lui 
et  Simon  ne  fondoient  leur  droit  au  duebé 
de  Narbonne  que  sur  la  confiscation  qu'ils 
prétendoient  en  avoir  été  faite  sur  le  comte 
de  Toulouse  ,  à  cause'  de  sa  désobéissance 
aux  ordres  du  pape  et  des  légats  du  S.  siège; 
et  sur  l'autorité  que  ces  derniers  seloieot 
arrogée  de  disposer  des  domaines  de  ce  prin- 
ce. Or  comme  le  comte  Raymond  VI.  n'étoit 
pas  alors  dépossédé  légitimement  de  ses  do- 
maines; qu'il  ne  le  fut  jamais  dans  la  suite, 
suivant  les  loix  des  fiefs  ;  et  que  ce  fut  seu- 
lement la  puissance  ecclésiastique ,  qui  n'a 
aucun  pouvoir  sur  le  temporel  des  princes, 
qui  l'en  priva ,  il  esl  aisé  de  conclure  que 
ni  l'archevêque  Arnaud ,  ni  Simon  de  Mont- 
fort n'a  voient  aucun  véritable  droit  sur  le  du- 
ché de  Narbonne.  Au  reste  si  ce  prélat  se  fût 
qualifié  comte  de  Narbonne,  il  aurait  eu  un 
fondement  plus  légitime. 

LXXXVII. 

Simon  prend  possession  du  château  de  Fois  ,  et  de  la  tille 
et  du  comté  de  Toulouse. 

Durant  le  séjour  du  prince  2  Louis  à  Car- 
cassonne ,  le  cardinal  Pierre  de  Beneïcnl 

i  Gatl.  chr.  ibid.  -  Bessc ,  ibicl.  p.  452.  et  seq. 
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Digitized  by  Google 


[1215] 

ayant  convoqué  dans  le  palais  épiscopal  do 
cette  ville  les  évêques  et  les  seigneurs  de 
l'armée ,  lût  eu  leur  présence  et  en  celle  de 
ce  prince  et  do  Simon  de  Montfort,  la  lettre 
du  pape  qui  commettait  ce  dernier  pour  la 
régie  et  l'administration  du  païs  jusqu'au  con- 
cile général.  Simon  envoya  aussi-tôt  à  Tou- 
louse Gui  son  frère  avec  plusieurs  chevaliers, 
poar  prendre  en  son  nom  possession  de  celte 
ville,  dont  les  habitans  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité  sans  aucune  difficulté.  Ils  obéirent 
également,  quoiqu'à  leur  grand  regret,  aux 
ordres  que  Gui  leur  donna ,  d'abattre  leurs 
murailles,  et  ils  mirent  aussi-lôt  la  main  à 
l'œuvre.  Louis  partit  ensuite  de  Carcassonne 
et  passa  à  Fanjaux  où  il  demeura  quelques 
jours,  tandis  que  le  cardinal  légat  et  Simon 
de  Montfort  firent  un  voyage  à  Pamiers.  Ray- 
mond-Rogcr  comte  de  Foix  vint  à  leur  ren- 
contre dans  cette  ville,  mais  Simon  a  voit 
conçù  une  si  grande  naine  contre  lui ,  qu'il 
ne  voulut  pas  le  voir.  Ce  comte  renouvella 
ses  soumissions  au  légat,  qui  lui  ordonna  de 
remettre  son  château  de  Foix  à  Simon  :  il 
obéit,  et  Simon  ayant  envoyé  aussi-tôt  un 
corps  pour  en  prendre  possession  et  y  de- 
meurer en  garnison  ;  il  alla  avec  le  légat 
rejoindre  le  prince  Louis  à  Fanjaux,  d'où  ils 
se  rendirent  ensemble  à  Toulouse,  suivis  do 
toos  les  croisez.  Les  principaux  de  la  ville 
vinrent  au-devant  d'eux,  et  leur  firent  leurs 
soumissions. 

Quelques  historiens  1  du  tems  font  en- 
tendre que  Louis  assiégea  d'abord  Toulouse 
dans  les  formes ,  et  que  les  habitons  ayant 
demandé  à  capituler,  il  leva  le  siège ,  à  con- 
dition qu'ils  détruiraient  leurs  tours  et  leurs 
fortifications  suivant  la  volonté  de  Simon  de 
Montfort  ;  qu'ils  chasseraient  de  la  ville  tous 
les  hérétiques  qui  ne  voudraient  pas  se  con- 
vertir, et  qu'ils  seraient  dans  la  suite  bons 
catholiques  et  obéissans  aux  ordres  du  pape. 
Mais  Louis  peut  avoir  imposé  ces  conditions 
aux  Toulousains  sans  avoir  assiégé  leur  ville  : 
il  parolt  en  effet  par  le  témoignage  d'un 
ancien  auteur  2,  que  Louis  et  Simon  étant 

•  Guill.  Armor.  de  gest.  Phil.  Au*,  p.  87.  -  Alber. 
rhron. 
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entrez  sans  difficulté  dans  Toulouse ,  déli- 
bérèrent sur  la  manière  dont  ils  traiteraient 
les  habilaus.  «  Simon  assembla  alors  son  con- 
»  seil ,  dit  cet  historien ,  auquel  se  trou- 
»  verent  enlr'autres  le  prince  Louis  et  Foui- 
»  ques  évéquo  de  Toulouse.  Ce  prélat  fut 
»  d'avis  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de 
»  la  ville,  pour  tirer  vengeance  des  maux 
»  que  les  Toulousains  avoient  faits  aux  croi- 
»  sez  ;  mais  le  sentiment  de  Simon  de  Mont- 
»  fort  prévalut.  Co  gênerai  se  contenta  de 
»  brider  les  Toulousains  par  la  destruction 
»  de  toutes  leurs  fortifications  :  il  ne  con- 
»  serva  que  le  château  Narbonnois,  où  il  mit 
»  une  bonne  garnison  et  établit  sa  demeure.  » 

LXXXVIII. 

Le  prince  Louia  finit  n  quarantaine  i  Toulouse. 

Louis  pendant  son  séjour  à  Toulouse  1 , 
demanda  à  Simon  de  Montfort  do  lui  pro- 
curer quelque  portion  des  reliques  de  S. 
Vincent  martyr,  qu'on  gardoit  dans  l'église 
de  son  nom  à  Castres.  Simon  par  le  crédit 
qu'il  avoit  auprès  de  Guillaume  abbé  de 
Castres  et  de  ses  religieux ,  de  qui  cette  église 
dépendoit,  obtint,  en  considération  de  Vutililè 
et  de  l'avancement  qu'il  avoit  procuré  dam 
l'affaire  de  J.  C.  une  partie  de  la  mâchoire 
de  ce  saint,  dont  Louis  fit  présent  à  l'abbaye 
de  S.  Germain-des-Prez.  L'acte  autenlique 
de  cette  donation  est  daté  de  Toulouse,  dans 
la  chapelle  de  la  milice  du  Temple  :  les 
religieux  de  Castres  de  leur  côté  en  dres- 
sèrent un  autre  l'an  1215.  le  Dimanche  dans 
l'octave  de  l'Ascension.  Le  prince  Louis  ayant 
fini  à  Toulouse  sa  quarantaine  de  service  ou 
de  pèlerinage,  prit  la  route  de  France  avec 
toute  sa  suite.  On  assùre 2  qu'ayant  raconté 
à  son  arrivée  à  la  cour,  tout  ce  qui  s'étoit 
passé  durant  son  voyage ,  le  roi ,  les  princes 
et  les  principaux  barons  de  France,  qui 
entendirent  son  récit,  furent  également  in- 
dignez de  la  conduite  que  Simon  de  Mont- 
fort et  Gui  son  frère  tenoicot  envers  le 
comte  de  Toulouse. 

»  Catol  mcm.  p.  31.  et  seq.  -  V.  act.  SS.  ont.  S.  Ben . 
sjpc.  IV.  part.  1.  p.  633.  et  seq. 
2  Preuves. 
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2iV  HISTOIRE 
LXXX1X. 

Le  corole  d'Armagnac  Tait  hommage  à  Simon.  L'évèque 
de  Vinier»  iuvestit  ce  dernier  de  dîner»  domaines. 

Simon  accompagna  Louis  jnsqa  a  Mon- 
tauban ,  et  reçut  alors  dans  celte  1  ville  le  8. 
de  Juin  de  l'an  1215.  l'hommage  de  Geraud 
comte  de  Fezcnsac  et  d'Armagnac  ,  pour  ces 
deux,  comtez ,  la  vicomté  de  Fezcnsaguel ,  et 
le  reste  de  ses  domaines,  excepté  les  fiefs 
qu'il  tenoitdc  l'église  d'Auch.  Geraud  promit 
en  même  tems  de  suivre  Simon,  Amauri  son 
fils,  et  Gui  son  frère,  soit  dans  la  province 
d'Auch,  soit  dans  les  diocèses  de  Toulouse  et 
d'Agen  au-delà  de  la  Garonne,  et  de  marcher 
à  son  secours  dans  les  guerres  qu'il  auroit  en 
deçà  de  Montpellier.  Garsias  archevêque 
d'Auch,  et  Gui  évéque  de  Carcassonnc  furent 
présens  à  cet  acte.  On  voit  par-là  que  Simon 
s'éloit  assûré  alors  de  la  ville  de  Montauban  ; 
ainsi  il  ne  resloit  plus  aucune  place  au  comte 
Raymond. 

Ce  gênerai  en  prenant  possession  de  Tou- 
louse par  lui-même,  exigea  2  des  habitans 
trois  mille  marcs  d'argent ,  dont  il  fil  fa- 
briquer de  nouvelles  espèces  l'année  sui- 
vante. 11  prit  auparavant  par  écrit,  un  état 
des  ordonnances  des  monnoies  de  France, 
que  le  roi  Philippe  Auguste  lui  fit  délivrer 
par  les  makres  de  ses  monnoyes,  et  qu'il  jura 
d'observer  de  point  en  point.  11  passa  3  quel- 
ques jours  à  Toulouse  à  son  retour  de  Mon- 
tauban ,  et  se  rendit  ensuite  à  Carcassonnc 
pour  y  voir  le  cardinal  légat  Pierre  de  Bc- 
nevent ,  qui  éloit  sur  son  départ ,  pour  se 
trouver  à  Rome  au  concile  que  le  pape  y 
a  voit  indiqué ,  et  qu'il  accompagna  jusqu'à 
l'abbaye  de  S.  Antoine  en  Viennois.  Il  reçut 
en  fief  à  son  passage  à  Lauriol  4  sur  le 
Rhône,  des  mains  de  Burnon  évéque  de  Vi- 
viers, tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers, 
le  4.  du  mois  de  Juillet,  le  château  de  Fanjau 
dans  le  païs  de  l'Argcnliere  en  Vivarais,  et 
la  moitié  de  tous  les  revenus  de  ce  château, 
qui  étoient  tombez  en  commise  par  le  délit  du 

•  Rpff.  Cur  Fr. 
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comte  de  Toulouse.  Burnon  lui  céda  de  plus 
la  moitié  du  commun  de  paix  dans  le  diocèse 
de  Viviers;  «  à  condition,  ajoûlc-l-il,  par- 
)>  lant  à  Simon ,  que  vous  vous  chargerez 
»  d'obtenir  un  ordre  du  pape  ,  qui  ro'en- 
»  joigne  de  vous  donner  tous  ces  domaines.  » 
Ce  prélat  se  réserva  la  moitié  des  autres  re- 
venus que  le  comte  de  Toulouse  possedoit 
dans  l'Argentiere  :  ainsi  chacun  s'empressoit 
à  l'envi  de  profiter  des  dépouilles  de  ce 
prince  infortuné. 

XC. 

Origine  des  sénéchauaaéet  de  Beaucaire,  de  Carea*- 
sonne ,  etc. 

Montfort  après  avoir  pris  congé  du  légat, 
se  rendit  à  Bcaucairc,  où  il  donna  le  3  12. 
de  Juillet  à  la  cathédrale  d'Arles,  deux  cens 
sols  Raymondensdc  rente  annuelle,  payable 
par  son  sénéchal  de  Beaucaire  ,  pour  la  fon- 
dation d'un  anniversaire  qu'on  célébreroit 
tous  les  ans  dans  celle  église  le  18.  de  Juillet, 
tant  pour  Simon  son  pere  et  ses  autres  an- 
cêtres, que  pour  lui-même  après  sa  mort. 
Nous  ignorons  le  nom  de  celui  que  Simon 
avoit  établi  pour  son  sénéchal  à  Beaucaire  ; 
mais  nous  trouvons  ici  l'origine  de  cette  sé- 
néchaussée :  elle  doit  être  rapportée  au  mois 
de  Janvier  de  celte  année,  lorsque  l'arche- 
vêque d'Arles  inféoda  2  la  ville  de  Beaucaire 
et  la  terre  d'Argence  à  Simon,  lequel  y  éta- 
blit alors  un  officier  à  qui  il  donna  le  nom 
de  sénéchal,  pour  le  gouvernement  du  païs 
qu'il  avoit  acquis  aux  environs  du  Rhône. 
Simon  avoit  aussi  déjà  institué  un  semblable 
officier  à  Carcassonnc,  pour  l'administration 
des  domaines  qui  avoient  appartenu  au  vi- 
comte Raymond-Roger.  Nous  trouvons  que 
Philippe  Goloin  se  *  qualifioit  sénéchal  de  Car- 
cassonnc en  1215.  cl  il  est  à  présumer  que 
Simon  l'avoil  nommé  à  cette  dignité  dès 
l'an  1209. 

Simon  faisoit  gouver  icr  aussi  en  1215. 
par  un  sénéchal,  l'Agent,  is  qu'il  avoit  envahi 
sur  le  comte  de  Toutous  i ,  comme  il  parolt 

'  Preuves. 
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par  un  acte  1  de  cette  année ,  suivant  lequel 
Hier  de  Villeboe  et  Guiscard  Cabrols,  che- 
valiers du  pais  d' A  génois  déclarèrent,  «  à  leur 
»  tris-illustre  et  très-cher  seigneur ;  Simon  par 
»  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Toulouse  et  de 
»  Legcestre ,  vicomte  de  Beziers  et  de  Car- 
»ca$$onne  et  due  de  Narbonne ,  que  pendant 
»  l'absence  de  son  altesse,  ils  s'étoient  rendus 
»  devant  son  maréchal ,  Pierre  de  Voisins , 
»  et  Philippe  sénéchal  d' A  génois ,  et  qu'ils 
»  leur  avoient  soumis  leurs  châteaux  et  leurs 
«domaines,  pour  en  disposer  à  sa  volonté; 
»  qu'ils  leur  en  avoient  fait  hommage  en  son 
»  nom,  etc.  »  Preuve  qu'on  donnoit  à  Simon 
de  Moûtfort  la  qualité  de  comte  de  Toulouse 
et  de  duc  de  Narbonne,  quoiqu'il  n'eût  en- 
core que  la  simple  régie  des  domaines  du 
comte  Raymond. 

XCI. 

Sinon  «  applique  au  gouvernement  de  set  domaines ,  et 
fait  ra»er  les  mur»  de  Toulouse.  Evèques  d'Agdi 

Simon  étoit  2  à  Beziers  le  6.  du  mots 
d'Août  :  il  se  rendit  ensuite  à  Carcassonne , 
où  il  termina  le  24.  de  ce  mois ,  par  la  mé- 
diation de  Thedise  évéque  d'Agde  et  de  quel- 
ques autres  arbitres,  un  différend  qu'il  avoit 
avec  Guillaume  abbé  de  la  Grasse ,  touchant 
la  mouvance  de  plusieurs  châteaux  confis- 
quez pour  crime  d'hérésie ,  sur  divers  che- 
valiers qui  en  avoient  été  dépouillez.  Puis  il 
parcourut  »  le  Toulousain  et  l'A  génois,  pour 
réformer  divers  abus  qui  s'étoient  glissez 
dans  ces  païs.  En  passant  à  Lavaur  le  dernier 
d'Août,  il  y  donna  aux  Templiers  de  Monl- 
redoo  le  lieu  de  ce  nom  :  il  trouva  en  arri- 
vant à  Toulouse  qu'on  avoit  exécuté  ses  or- 
dres, et  que  les  murailles  de  la  ville  étoient 
abbattues  pour  la  plus  grande  partie  11 
reçut  à  Condom  le  25.  de  Septembre  l'hom- 
^ge  d'Othon  de  Montaut  pour  le  château  de 
Grarnont  (De  Acrimonie)  :  il  apprit  vers  le 
même  tems  que  Bernard  de  Casenac  seigneur 
de  Castclnau  en  Perigord,  avoit  surpris  ce 

1  Preuves. 
1  Preuves. 
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château  sur  un  chevalier  François  qu'il  y 
avoit  établi  pour  gouverneur  ;  et  en  avoit  fait 
pendre  toute  la  garnison.  On  vient  de  voir 
que  Thedise  chanoine  de  Gennes  et  commis- 
saire du  pape  dans  la  province  contre  les 
hérétiques,  et  pour  les  affaires  du  comte  de 
Toulouse,  étoit  déjà  évoque  d'Agde  au  mois 
d'Août  de  l'an  1215.  Il  avoit  succédé  depuis 
peu  1  dans  cet  éveché  à  Raymond  de  Mont- 
pellier religieux  de  l'ordre  de  Cl t eaux. 

XCII. 

Concile  de  Lalran.  Vaines  prétentions  des  archevêque» 
de  Tolède  pour  la  primatie  sur  la  province  de  Nar- 
bonne. 

Le  concile  de  Latran  se  tint  au  tems  mar- 
qué ,  c'est-à-dire  au  commencement  de  No- 
vembre de  l'an  1215.  Il  s'y  trouva  2  douze 
cens  prélats,  tant  archevêques  et  évèqucs 
qu'abbez.  La  plûpart  de  ceux  de  la  province 
y  assistèrent ,  enlr'autres  Arnaud  de  Nar- 
bonne, Robert  du  Puy,  Foulques  de  Tou- 
louse et  Thedise  d'Agde.  Si  nous  en  croyons 
un  monument  qu'on  nous  donne  comme 
ancien,  Arnaud  étoit  déjà  arrivé  à  Home 
lorsque  Rodrigue  ou  Rodcric  Xi  menés ,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  fit  ses  efforts  auprès 
du  pape,  au  commencement  d'Octobre  de 
celle  année ,  pour  être  maintenu  dans  la 
primatie  qu'il  prétendoil  sur  les  archevêques 
de  Brague,  de  Compostelle,  de  Tarragone 
et  de  Narbonne.  Rodrigue,  dit-on,  plaida  sa 
cause  en  plein  consistoire ,  et  s'appuya  sur 
diverses  bulles  qui  lui  accordoienl  cette  pri- 
matie :  mais  elle  lui  fut  contestée  par  tous 
ces  mélropolilaius ,  enlr'autres  par  celui  de 
Narbonne ,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  cepen- 
dant de  déduire  ses  raisons ,  et  se  contenta 
de  refuser  de  répondre  et  de  déclarer  le 
lendemain  9.  d'Octobre  dans  le  même  con- 
sistoire, qu'il  n'avoit  pas  élé  cité.  C'est  ce 
qui  est  rapporté  dans  ce  monument ,  qui 
parolt  suspect  à  quelques  auteurs  3  graves. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  voit  pas  que  les  ar- 
chevêques de  Tolède  ayent  fait  depuis  au- 

'  Note  ix  n.  9. 

■2  Otnr.  tom.  \i  p  lt8  cl  seq 
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cane  tentative  pour  assujettir  à  leur  pré- 
tendue primatie 1 ,  la  province  de  Nar bonne, 
qui  d  ailleurs  n'est  pas  comprise  dans  la  bulle 
que  le  pape  Grégoire  VU.  donna  en  faveur 
de  ces  archevêques  vers  la  Ûn  du  XI.  siècle. 

XC11I. 

Evêquea  du  Puy.  Vicomte»  de  Polignac 

Robert 2  évéque  du  Puy ,  qui  assista  au 
concile  de  Lalran,  étoit  de  la  maison  de 
Mehun  :  il  avoit  succédé  depuis  la  fin  de  l'an 
1213.  à  Bertrand,  qui  accorda  en  1211.  avec 
son  chapitre ,  un  subside  de  250.  marcs 
d'argent  au  roi  Philippe  Auguste.  Ce  prince 
par  reconnoissance  lui  donna  et  à  ses  succes- 
seurs ,  en  augmentation  de  régale ,  le  châ- 
teau d'Arson ,  dont  il  le  fit  investir  par  son 
connétable.  Pons  IV.  vicomte  de  Poliguac, 
fit  hommage  3  de  cette  vicomlé  au  mois 
d'Août  de  l'an  1213.  au  môme  Bertrand  évè- 
que  du  Puy ,  et  à  son  église  :  il  embrassa 
ensuite  la  vie  monastique  dans  l'ordre  de 
Clteaux.  On  assure  4  que  cet  hommage  est 
le  premier  qui  ait  été  rendu  par  les  vicom- 
tes de  Polignac  pour  le  château  de  ce  nom , 
aux  évéques  du  Puy  ;  et  que  Pons  IV.  le  Gt 
volontairement  par  un  mouvement  de  piété. 
On  se  fonde  1°.  Sur  ce  qu'on  n'en  trouve 
pas  d'autre  avant  celui-là.  2°.  Sur  ce  que  ce 
vicomte  oblige  ses  successeurs  à  en  faire  un 
semblable ,  sans  parler  de  ses  prédécesseurs 
suivant  l'usage.  3°.  Sur  ce  que  dans  les  an- 
ciens dénombremens  des  terres  et  des  fiefs 
qui  appartenoient  à  l'église  du  Puy ,  entr'au- 
tres  dans  la  bulle  du  pape  Alexandre  III.  de 
l'an  1164.  le  château  de  Polignac  n'y  est  pas 
compris.  k°.  Enfin  sur  ce  que  dans  le  juge- 
ment rendu  en  1171.  par  le  roi  Louis  le 
Jeune ,  au  sujet  des  différends  qui  s'étoient 
élevez  alors  entre  les  évéques  du  Puy  et  les 
vicomtes  de  Polignac ,  il  est  marqué,  seule- 
ment que  les  derniers  tenoient  en  fief  des 
autres ,  les  droits  qu'ils  avoient  dans  la  ville 

»  V.  llv.  vu.  n.  89. 

*  V.  Gall.  chr.  nov.  ed:  tom.  1.  p.  708.  et  $eq.  - 
Cbabron ,  but.  mss.  de  Polîgo. 
3  Preuves. 
«  Chabron.  ibid. 
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du  Puy ,  seavoir  une  partie  du  péage ,  de  la 
monnoye ,  etc.  Pons  IV.  laissa  trois  fils  d'AI- 
cinoYs  de Moutlaur  sa  femme  ;  scavoir ,  Pot»  V. 
qui  lui  succéda;  Arnaud ,  qui  en  1237.  pre- 
noit  le  titre  de  vicomte  de  Polignac  et  de 
chanoine  du  Puy ,  et  qui  tut  successivement 
prévôt  de  cette  église ,  abbe  de  Brioude ,  et 
évéque  du  Puy  ;  et  Heracle. 

Robert  de  Mehun  n'étoit  encore  qa'tiù 
évéque  du  Puy ,  lorsque  le  roi  Philippe  Au- 
guste ,  qui  le  qualifie  «on  cousin ,  lui  donna 
en  12H.  et  à  ses  successeurs  les  châteaux  de 
Chalançon,  Rochebaron,  Chapteuilde  Gla- 
venas,  avec  leurs  dépendances  qui  apparte- 
noient au  domaine  royal ,  avec  pouvoir  à 
ce  prélat  de  les  acquérir  comme  il  pourroit. 
11  eut  pour  concurrent  Bouchard  de  Roche- 
baron,  qu'une  partie  des  chanoines  avoit 
élù ,  mais  qui  ne  put  obtenir  la  confirmation 
de  son  élection. 

XC1V. 

S.  Dominique  fonde  ton  ordre  à  Toalouee. 

Foulques  évéque  de  Toulouse  amena 1  avec 
lui  au  concile  de  Latran  saint  Dominique, 
pour  le  présenter  au  pape ,  et  solliciter  eo 
sa  faveur  la  confirmation  de  l'ordre  des  frè- 
res Prêcheurs,  que  ce  saint  venoil  de  fonder 
depuis  peu  à  Toulouse.  Dominique  après 
avoir  établi  dès  l'an  1207.  sa  principale  ré- 
sidence dans  le  monastère  de  Prouille  qu  il 
avoit  fondé,  l'avoit  gouverné  pendant  les 
années  suivantes  en  qualité  de  prieur,  sans 
que  cet  emploi  l'empêchât  de  continuer  sa 
mission  contre  les  hérétiques.  11  traita  ces 
sectaires  avec  douceur  et  charité  ;  et  sa  con- 
duite lui  attira  l'estime  universelle  de  tout 
le  pais.  Pierre  Cellani  et  Thomas,  citoyens 
de  Toulouse ,  touchez  entr  autres  de  sa  sain- 
teté ,  se  rangèrent  au  nombre  de  ses  disci- 
ples ,  et  lui  donnèrent  en  1215.  leurs  mai- 
sons situées  dans  cette  ville  auprès  du  châ- 
teau Narbonnois ,  ou  du  palais  des  comtes. 
Dominique  s'y  établit  aussi-tôt  avec  six  de  ses 

»  Precl  Fr.  facii».  p.  121.  -  Trivet.  chr.  T.  Vil. 
S.  Dora,  apud  Echard  lom.  1.  script  ord.  Prad.  p.  9.  - 
el  seqq.  -  Bern.  Guîd.  hisi.  fund.  coov.  Pred.  fie- 
apud  Marlen.  coll.  ampl.  tom.  6.  -  Percin  montrai, 
conv.  Totos.  frai.  Pranl. 
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,  et  y  jetta 
de  son  ordre.  L'évêque  Foulques  favorisa 
de  tout  son  pouvoir  ce  nouvel  établissement 
et  déclara  par  un  acte  1  daté  de  l'an  1215. 
régnant  Philippe  roi  de  France,  et  le  comte 
de  Montfort  tenant  la  principauté  de  Toulouse, 
«  que  pour  déraciner  l'hérésie,  extirper  les 
»  vices,  enseigner  la  règle  de  la  foy ,  et  ins- 
i)  traire  les  peuples  dans  les  bonnes  moeurs , 
»  il  «voit  nommé  pour  prédicateurs  dans  son 
»  diocèse  frère  Dominique  et  ses  associez ,  qui 
ose  sont  proposez,  ajoûte-t-il,  de  marcher 
»  religieusement  à  pied,  de  vivre  dans  la 
»  pauvreté  évangelique ,  et  de  prêcher  l'é- 
»  vangile  de  la  vérité.  »  Il  disposa  ensuite  en 
leur  laveur,  du  consentement  de  son  chapi- 
tre,  de  la  sixième  partie  des  dîmes  de  tout 
son  diocèse,  laquelle  étoit  assignée  pour  l'or- 
nement et  la  fabrique  des  paroisses.  11  donna 
aussi  vers  le  même  terns  2 ,  du  consentement 
de  Jourdain  abbé  de  S.  Sernin  et  du  prévôt 
de  sa  cathédrale ,  à  frère  Dominique  chanoine 
dOtma  ,  l'hôpital  situé  à  la  porte  d'Arnaud 
Bernard ,  pour  les  besoins  (  Ad  opus  )  des  da- 
mes converties  de  Pr ouille,  et  des  frères  qui 
avoient  soin  d'elles  tant  pour  le  spirituel  que 
pour  le  temporel. 

Foulques  présenta  frère  Dominique  *  au 
pape,  et  lui  demanda  la  confirmation  de  l'or- 
dre des  Indicateurs  qu'il  venoitde  fonder. 
Le  pape  répondit,  qu'il  convenoit  aupara- 
vant que  Dominique  retournât  dans  la  pro- 
vince, pour  avoir  l'avis  de  ses  frères,  ton* 
chant  la  règle  qu'il  vouloit  embrasser  :  il 
confirma  cependant  en  sa  faveur  le  8.  d'Oc- 
tobre, la  fondation  du  monastère  (le  Prouille. 
S.  Dominique  étant  revenu  dans  le  palis ,  et 
ayant  assemblé  ses  associez  à  Prouille  vers 
la  féte  de  Pâques  de  l'an  1216.  ou  choisit 
d  un  commun  accord  la  règle  de  S.  Augustin, 
à  laquelle  on  ajoûta  des  constitutions  parti- 
culières. 11  retourna  à  Rome  vers  la  fin  de 
Septembre  de  la  même  année ,  et  obtint  du 
pape  Honoré  111.  successeur  d'Innocent  111. 
b  confirmation  de  sa  règle ,  qu'il  lui  pré- 
senta à  la  fin  de  Décembre.  Le  pape  adressa 

•  Echird.  ibid.  p.  12. 
'l  Preuves. 
Ecbard.  ibid. 
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la  bulle  de  confirmation  au  prieur  de  S.  Ro- 
main de  Toulouse ,  et  à  ses  frères  qui  avoient 
embrassé  la  vie  religieuse  ou  qui  la  profes- 
soient.  L'évêque  Foulques  a  voit  donné  alors 
depuis  peu  à  S.  Dominique  celte  église  de  S. 
Romain  avec  une  autre  dans  Pamiers,  et 
celle  de  sainte  Marie  de  l'Escure  située  entre 
Lavauret  Puilaurens  ,  toutes  trois  dans  son 
diocèse ,  pour  y  fonder  autant  de  couverts  ; 
mais  le  saint  ne  s'établit  quo  dans  la  pre- 
mière, dont  il  reçut  la  donation  pendant 
l'été  de  l'an  1216.  Saint  Dominique  y  fonda 
le  premier  couvent  de  son  ordre ,  lequel  fut 
d'abord  habité  par  seize  religieux,  dont  il 
fut  le  premier  prieur.  Les  frères  Prêcheurs 
y  demeurèrent  jusqu'en  1233.  qu'ils  s'éta- 
blirent dans  le  couvent  qu'ils  occupent  au- 
jourd'hui à  Toulouse ,  et  qui  porte  le  nom 
de  S.  Thomas  d'Aquin,  depuis  qu'on  y  a 
transféré  les  reliques  de  saint  docteur  *. 
Quant  à  saint  Dominique ,  il  vint  rejoindre 
ses  frères  à  Toulouse  après  Pâques  de  l'an 
1217.  et  les  ayant  tous  assemblez  à  Prouille 
au  mois  d'Août  suivant,  il  envoya  plusieurs 
d'entr'eux  dans  les  différentes  parties  du 
monde  chrétien ,  où  ils  fondèrent  divers  cou- 
vens  de  leur  institut.  Il  demeura  lai-mêmo 
dans  le  paKs  jusqu'à  la  fin  de  l'année ,  qu'il 
retourna  en  Italie.  11  revint  dans  la  province 
vers  le  mois  d'Octobre  de  l'an  1218.  passa 
de-là  en  Espagne ,  et  revint  pour  la  dernière 
fois  à  Toulouse  Tannée  suivante.  U  se  rendit 
à  Paris ,  et  ayant  fait  un  nouveau  voyage  en 
Italie ,  il  mourut  à  Boulogne  de  la  mort  des 
justes  le  6.  d'Août  de  Tan  1221.  après  avoir 
fondé  de  son  vivant  un  grand  nombre  de 
couvens  de  son  ordre ,  entr'autres  ceux  de 
Toulouse ,  de  Montpellier  et  du  Puy.  On  en 
fonda  dans  la  suite  de  l'un  et  de  l'autre  sexe , 
dans  la  plupart  des  villes  du  païs.  Nous  avons 
cru  devoir  ce  petit  détail  à  la  mémoire  d'un 
des  plus  grands  saints  de  l'Eglise  ;  qui  a  ho- 
noré la  province  de.sa  présence  et  y  a  fondé 
son  ordre  ;  qui  l'a  éclairée  de  ses  lumières , 
et  l'a  édifiée  par  ses  vertus  durant  plusieurs 
années  de  suite. 

*  V-  Addition!»  cl  Notes  du  Livre  xxn,  ir  22. 
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XCV. 

Le  concile  de  Latran  décerne  divertei  peine*  contre  les 
hérétiques  Albigeois. 

On  dressa  divers  canons  au  concile  de 
Lalran.  Le  premier  contient  l'exposition  >  de 
la  foy  catholique  contre  les  erreurs  des  hé- 
rétiques du  teras  ;  sçavoir  les  Manichéens  on 
Albigeois,  et  les  Vaudois.  Le  troisième  leur 
dit  anathéme,  et  ordonne  qu'après  leur  con- 
damnation ils  seront  livrez  aux  puissances 
séculières  pour  être  punis  ;  que  les  biens  des 
laïques  seront  confisquez ,  et  ceux  des  ecclé- 
siastiques appliquez  aux  églises  dont  ilsrece- 
voienl  leurs  rétributions  ;  qu'on  excommu- 
niera ceux  qui  seront  seulement  suspects, 
s'ils  ne  se  purgent  canoniquement ,  et  qu'ils 
seront  traitez  comme  hérétiques,  s'ils  de- 
meurent un  an  dans  cet  état  Ce  canon  or- 
donne de  plus  que  les  puissances  séculières 
soient  tenues ,  et  qu'on  les  oblige  même,  s'il 
est  nécessaire ,  par  les  censures  ecclésiasti- 
ques ,  de  promettre  par  serment  d'extermi- 
ner de  tout  leur  pouvoir  tous  les  hérétiques 
dénoncez;  avec  ordre  aux  évéques  d'excom- 
munier les  princes  qui  négligeront  l'exécu- 
tion de  cet  article,  et  de  dénoncer  an  pape 
ceux  qui  demeureront  un  an  sans  y  obéir; 
aGn,  est-il  dit,  que  le  souverain  pontife 
déclare  leurs  vassaux  déliez  du  serment  de 
fidélité ,  et  qu'il  expose  leurs  terres  au  pre- 
mier catholique  qui  voudra  s'en  saisir ,  le- 
quel les  possédera  sans  contradiction  après 
avoir  purgé  le  païs  d'hérétiques,  sauf  le  droit 
du  seigneur  principal.  Un  célèbre  historien 3 
moderne  remarque ,  «  qu'il  semble  à  la  vé- 
»  rité  que  l'Eglise  entreprend  ici  sur  la  puis- 
»  sance  séculière;  mais»  ajoùte-t-il,  il  faut 
»  se  souvenir  qu'à  ce  concile  assistoient  les 
»  ambassadeurs  de  plusieurs  souverains,  qui 
»  consentirent  à  ces  décrets  au  nom  de  leurs 
»  maîtres  :  »  mais  la  présence  de  ces  ambas- 
sadeurs ne  parolt  pas  dans  les  actes.  Enfin 
le  même  canon  accorde  à  ceux  qui  se  croi- 
seront contre  les  hérétiques,  l'indulgence 
que  gagnoient  ceux  qui  alloient  à  la  Terre- 
Sainte,  et  excommunie  les  croyans  des  hé- 

>  Conc.  lom.  xi.  p.  142.  rl  seq. 
2  Fleuri ,  hisi.  eccL  I.  77.  n.  \~. 
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reliques ,  leurs  receleurs  et  leurs  fauteurs  : 
il  les  déclare  tous  excommuniez,  infâmes,  et 
incapables  de  plein  droit  de  tous  les  effets 
civils,  s'ils  ne  satisfont  dans  un  an,  après 
qu'ils  auront  été  avertis  par  leur  évéque , 
etc.  On  prescrit  ensuite  aux  évéques  la  ma- 
nière dont  ils  dévoient  agir  pour  exterminer 
les  hérétiques  qui  se  trouveraient  dans  leurs 
diocèses;  avec  menace  de  déposer  ceux  qui 
seraient  négligeas  dans  l'exécution  de  cet 
ordre. 

XCVI. 

Le  comte  de  Toulouse  et  son  Gis ,  avec  les  comtes  de  Foix 

et  de  Commingcs  vont  à  ce  concile  pour  demauder  la 
restitution  de  leurs  domaines. 

Outre  ces  canons,  le  concile  fit  touchant 
les  domaines  de  Raymond  comte  de  Toulouse 
un  décret,  qu'on  ne  trouve  pas  à  la  vérité 
dans  les  actes,  mais  qui  est  rapporté,  ou 
dont  il  est  parlé  dans  divers  auteurs1.  Ce 
prince  suivi  des  comtes  de  Foix  et  de  Com- 
minges  se  rendit  à  Rome  quelque  teras  avant 
le  concile  :  il  fut  suivi  bientôt  après  de  Ray- 
mond son  fils,  qui  s'étoit  retiré  à  la  cour  du 
roi  d'Angleterre,  et  qui  fut  obligé  de  se  dé- 
guiser en  marchand ,  pour  n'être  pas  reconnu. 
Quant  à  Simon  de  Montforl ,  il  crut  que  sa 
présence  éloil  nécessaire  dans  le  païs ,  pour 
s'en  conserver  la  possession ,  et  se  contenta 
d'envoyer  au  concile  Gui  son  frère  et  quel- 
ques-uns de  ses  chevaliers  pour  y  prendre 
soin  de  ses  intérêts.  11  pouvoit  se  reposer 
d'ailleurs  sur  l'évêque  de  Toulouse,  et  sur 
quelques  autres  prélats,  qui  lui  étoient  en- 
tièrement dévouez. 

Le  roi  d'Angleterre  2  pourvut  à  tous  les 
frais  de  voyage  du  jeune  comte  Raymond  son 
neveu,  et  lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  le  pape.  Ce  jeune  prince, 
le  comte  de  Toulouse  son  pere ,  et  les  comtes 
de  Foix  cl  de  Commingcs ,  ayant  été  intro- 
duits dans  le  concile ,  ils  se  prosternèrent 
aux  pieds  du  pape,  qui  les  fit  lever.  Le  jeune 
Raymond  présenta  alors  au  pontife  les  lettres 
du  roi  d'Angletérrc ,  et  ils  exposèrent  en- 
suite, chacun  en  particulier,  les  griefs  qu'ils 

»  Pelr.  Val.  c.  83.  -  GuilL  de  Pod.  c.  26.  -  Preuve». 
i  Preuves. 


Digitized  by  Google 


[1215]  DE  LANGUEl 

avoicot  tant  contre  Simon  de  Mon l fort ,  que 
contre  le  légat  :  ils  se  plaignirent  surtout , 
de  ce  que  Simon,  nonobstant  l'absolution 
que  le  légal  leur  avoit  donnée  et  leur  sou- 
mission aveugle  à  tous  ses  ordres ,  avoit  en- 
vahi sur  eux  tous  leurs  domaines.  L'un  des 
cardinaux  ayant  pris  la  parole  ,  confirma  la 
ïérilé  de  ce  récit ,  parla  hautement  en  fa- 
veur de  tous  ces  princes ,  et  fut  appuyé  par 
l'abbé  de  S.  Tiberi.  Foulques  évèqucde  Tou- 
louse supportant  impatiemment  cette  apo- 
logie ,  se  le?a  et  dit  :  «  Le  comte  de  Foix  ne 

peut  disconvenir  que  son  comté  ne  soit 
»  rempli  d'hérétiques  ;  car  après  que  le  châ- 
»  teau  de  Montsegur  a  été  pris  et  rasé ,  on  a 
»  fait  brûler  tous  les  habitans.  De  plus  ,  sa 
»  sœur  a  fait  mourir  son  mari  pour  l'amour 
»  des  hérétiques  :  elle  s'est  réfugiée  dans 
>  Pamiers,  où  elle  a  demeuré  pendant  quatre 
»  ans,  et  où ,  par  son  crédit ,  l'hérésie  a  pris 
)>  de  nouvelles  forces.  Enfin  ce  comte  joint  à 
»  celai  de  Toulouse ,  a  fait  périr  au  lieu  de 
»  Monljoyre  plus  de  six  mille  croisez ,  qui 
»  alloient  au  secours  de  Lavaur. 

Le  comte  de  Foix  répondit  à  tons  ces  re- 
proches ,  et  déclara  1°.  qu'il  n  etoit  pas  maî- 
tre du  château  de  Montsegur ,  que  le  comte 
son  père  avoit  donné  en  mourant  à  sa  sœur , 
cl  qu'ainsi  s'il  y  avoit  eu  des  hérétiques  ce  , 
n'êtoit  pas  sa  faute,  mais  celle  de  sa  sœur 
dont  il  n'etoit  pas  responsable.  2°.  Quant  à 
ceux  qui  ont  été  tuez  à  Monljoyre ,  ce  n'ê- 
toit, dit-il ,  qu'une  troupe  de  brigands  qui 
dcsoloienl  le  pais  :  «  Mais  l'évéque  de  Tou- 
»  lousc  est  coupable  lui-même ,  d  avoir  livré 
»  sa  ville  épiscopale  au  pillage ,  et  d'y  avoir 
»  fait  périr  plus  de  dix  mille  habitans ,  de 
»  concert  avec  le  légat  cl  Simon  de  Mont- 
»  fort.  »  Plusieurs  barons  de  la  province  qui 
éloienl  allez  à  Home  à  la  suite  des  comtes,  j 
se  plaignirent  à  leur  tour  du  procédé  de  Si-  ' 
mon  :  Raymond  de  Roqucfcuil  se  récria  beau- 
coup entr'autres,  sur  la  manière  cruelle  dont 
ce  gênerai  avoit  fait  périr  le  feu  vicomte  de 
feziers  et  désolé  ses  domaines ,  tandis  que  ce 
vicomte  n'étoit  ni  hérétique  ,  ni  fauteur  I 
des  hérétiques.  Les  comtes  de  Toulouse ,  de  [ 
Foix,  de  Comminges,  après  avoir  exposé  1 
leurs  griefs  en  pleine  assemblée,  se  relire-  j 
r^'l  pour  attendre  la  réponse. 
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Gui  de  Montfort  et  les  autres  envoyez  de 
Simon  furent  aussi  introduits  dans  le  con- 
cile. Ils  déclarèrent  que  si  on  rétablissoit  les 
comtes  dans  leurs  domaines,  personne  ne 
pourroit  plus  à  l'avenir  prendre  la  défense  et 
les  intérêts  de  l'Eglise ,  et  ils  furent  appuyez 
de  la  plupart  des  prélats.  Le  pape  après  les 
avoir  entendus  fit  chercher  dans  ses  registres, 
et  dit  que,  suivant  ce  qui  s'étoit  passé,  il  ne 
pou  voit ,  sans  se  faire  un  tort  infini ,  se  dis- 
penser de  rendre  aux  comtes  les  domaines 
qu'on  leur  avoit  pris,  parce  qull  trouvoit 
que  le  comte  de  Toulouse  et  ses  associez 
avoient  toujours  protesté  qu'ils  vouloient 
obéir  à  l'Eglise.  Cette  proposition  ne  fut  pas 
du  goût  du  plus  grand  nombre  des  prélats  : 
ils  en  murmuraient  hautement ,  lorsque  le 
chantre  de  l'église  de  Lyon,  ecclésiastique  de 
mérite ,  ayant  pris  la  parole,  assùra  le  pape 
que  le  comte  de  Toulouse  lui  avoit  toûjours 
été  obéissant  «  Vous  sçavez  bien ,  dil-il ,  en 
»  s  adressant  au  S.  Pcrc ,  que  ce  prince  vous 
»  a  remis  sur  le  champ  ou  à  votre  légat  ses 
»  places  fortes  ;  qu'il  s'est  croisé  des  pre- 
»  miers ,  et  qu'il  a  combattu  pour  l'Eglise  au 
»  siège  de  Carcassonnc ,  contre  le  vicomte 
»  de  Beziers  son  propre  neveu.  11  a  fait  tou- 
»  les  ces  choses  pour  vous  donner  des  preu- 
»  ves  d'une  entière  obéissance.  Vous  ne  pou- 
»  vcz  donc  vous  dispenser  de  lui  rendre  ses 
)>  domaines,  sans  vous  couvrir  d'une  honte 
»  qui  rejaillira  sur  toute  l'Eglise  ;  de  sorte 
»  que  dans  la  suite  on  ne  voudra  plus  se  fier 
»  à  vous.  Il  parolt,  ajoùtc-t-il,  en  se  tour- 
)>  nant  vers  l'évéque  de  Toulouse ,  et  lui 
»  adressant  la  parole,  que  vous  n'aimez  ni 
»  ce  prince  ni  votre  peuple  ;  car  vous  avez 
»  allumé  un  si  grand  feu  dans  Toulouse,  que 
»  rien  n'est  capable  de  l'éteindre  :  vous  y 
»  avez  fait  mourir  plus  de  dix  mille  hom- 
»  mes ,  et  vous  y  en  ferez  périr  encore  da- 
»  vantage ,  en  persévérant  dans  vos  desseins. 
»  Vous  avez  par-là  décrié  la  cour  de  Rome. 
»  Est-il  juste  que  pour  satisfaire  la  passion 
»  d'un  seul ,  tant  d'autres  soient  sacrifiez  ?  » 

L'auteur  1  qui  rapporte  ces  circonstances 
témoigne  que  le  pape ,  ébranlé  par  les  dis- 
cours du  chantre  de  Lyon,  avoua  qu'il  avoit 
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été  suq)ris  ;  et  que  le  comte  de  Toulouse  et 
ses  coufederez  loi  a  voient  toujours  été  obéis- 
sans.  Il  ajoùtcque  l'archevêque  de  Narbonne 
parla  ensuite  en  faveur  de  ce  prince  cl  de  ses 
associez.  On  sera  moins  surpris  de  voir  ce 
prélat,  qui  avoit  été  le  principal  moteur  de 
la  croisade  contre  les  Albigeois,  et  qui  avoit 
traité  le  comte  de  Toulouse  avec  beaucoup 
de  dureté ,  se  rendre  ici  l'apologiste  de  ce 
prince ,  lorsqu'on  fera  réflexion  qu'il  étoit 
alors  extrêmement  brouillé  avec  Simon  de 
Monlfort  à  l'occasion  du  duché  de  Narbonne. 
Enfin  Thedise  (  évéque  d'Agde  )  combattit , 
dit-on ,  le  discours  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne ,  et  parla  avec  feu  en  faveur  de  Simon 
de  Monlfort.  Le  pape ,  continue  le  même  his- 
torien ,  après  avoir  écoulé  ces  différons  dis- 
cours ,  dit  qu'il  étoit  vrai  qu'on  lui  avoit  fait 
de  grandes  plaintes  et  contre  le  légal  et  con- 
tre Simon  de  Monlfort  :  il  parut  disposé 1 
à  rendre  au  comte  de  Toulouse  et  à  ses  asso- 
ciez tous  leurs  domaines ,  cl  déclara  ,  que , 
supposé  que  ce  prince  fût  coupable,  il  n'étoit 
pas  juste  du  moins  que  son  fils  portât  la 
peine  de  ses  fautes.  Cet  aveu  du  pontife  ex- 
cita de  grandes  clameurs  parmi  les  prélats 
attachez  à  Simon  de  Monlfort ,  qui  entraî- 
nèrent la  plupart  des  suffrages,  et  protes- 
tèrent hautement  que  si  on  vouloil  ôter  à  ce 
gênerai  les  pais  qu'il  avoit  conquis,  ils  l'ai- 
deroient  de  toutes  leurs  forces  à  les  conser- 
ver envers  tous  et  contre  tous.  L'évoque 
d'Osma  dit  alors  au  pape  :  «  Saint  Pere ,  ne 
»  vous  effrayez  pas  de  toutes  ces  menaces  : 
»  l'évèquc  de  Toulouse  est  un  grand  flat- 
»  leur;  mais  malgré  ses  intrigues  il  ne  pourra 
»  empêcher  que  le  fils  du  comte  Raymond 
»  ne  recouvre  ses  domaines  sur  le  comte  de 
»  Monlfort.  Ce  jeune  prince  trouvera  de  l'ap- 
»  pui  auprès  des  rois  de  France  et  d'Anglc- 
)>  terre ,  cl  de  plusieurs  autres  princes  dont 
»  il  est  parent ,  et  il  sçaura  bien  soutenir  son 
»  droit ,  quoiqu'encorc  jeune.  Le  pape  rc- 
»  pondit  :  »  Ne  vous  embarassez  pas  du  fils 
»  du  comte  de  Toulouse  ;  car  si  le  comte  de 
»  Monlfort  lui  retient  ses  domaines,  je  lui 
»  en  donnerai  d'autres  ;  et  s'il  est  fidelle  à 
»  Dieu  et  à  l'Eglise  il  ne  manquera  de  rien.  » 
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Décret  du  concile  louchant  les  domaines  du  comte  d« 
Toulouse.  11  adjuge  le  comté  de  ce  nom  à  Simon  de 
Monlfort,  et  réaer?e  le  reste  au  jeune  Raymond 

Tel  est  le  récit  que  nous  a  laissé  un  ancien 
historien ,  des  débats  qui  s'élevèrent  dans  le 
concile  de  La  Iran,  au  sujet  du  comte  de  Tou- 
louse :  débats  qu'un  auteur  1  du  tems ,  par 
tisan  zélé  de  Simon  de  Monlfort,  n'a  pu 
dissimuler.  «  11  est  Trai ,  dit  cet  auteur,  que 
»  quelques-uns  de  ceux  qui  assistèrent  au 
»  concile ,  même ,  ce  qui  est  plus  fâcheux , 
»  parmi  les  évêques,  étant  ennemis  de  l'aC- 
»  faire  de  la  foy,  travaillèrent  pour  le  ré- 
»  tablissement  des  comtes  de  Toulouse  et  de 
»  Foix  dans  leurs  domaines  ;  mais  le  conseil 
»  d'Achitopel  ne  prévalut  pas ,  et  les  mé- 
»  chans  furent  trompez  dans  leurs  espe- 
»  rances  :  car  le  pape,  avec  l'approbation  de 
»  la  plus  grande  et  de  la  plus  saine  partie  du 
»  concile,  fit  dresser  un  décret,  suivant  le- 
»  quel  il  ordonna  qne  la  ville  de  Toulouse , 
»  et  toutes  les  autres  qui  avoîent  élé  coo- 
»  quiscs  par  les  croisez ,  scroient  cédées  au 
»  comte  de  Monlfort ,  qui  avoit  travaille 
»  plus  que  personne  dans  cette  affaire;  et 
»  que  les  domaines  que  le  cornière  Toulouse 
»  avoit  possédez  en  Provence  scroient  ré- 
»  servez ,  pour  en  faire  part ,  en  tout  oo 
»  partie ,  au  fils  de  ce  comte ,  s'il  se  rendoit 
»  digne  par  sa  fidélité  cl  sa  conduite,  de 
»  recevoir  une  telle  grâce.  »  Ce  décret  nous 
a  élé  conservé  en  entier,  et  il  est  conçù  au 
nom  du  pape  Innocent  111.  de  la  manière 
suivante. 

«  Tout  l'univers  2  est  informé  des  travaux 
)>  que  l'Eglise  a  entrepris ,  soit  par  les  pré- 
»  dicateurs ,  soit  par  les  croisez ,  pour  ex- 
»  terminer  les  hérétiques  et  les  routiers  de 
»  la  province  de  Narbonne  et  des  palis  voi- 
n  sins.  Le  succès  a  répondu  par  la  grâce  de 
»  Dieu  à  nos  soins;  ensorteque  les  uns  et 
»  les  autres  étant  chassez ,  le  palis  est  main- 
»  tenant  gouverné  dans  la  foy  catholique  et 
»  la  paix  fraternelle.  Mais  comme  ce  nou- 


1  Pelr.  Val.  c.  83. 
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»  veau  plant  a  besoin  d'être  arrosé  ,  nous  1 
»  avons  jagé  à  propos  d'y  pourvoir,  après 
»  avoir  consulté  le  concile.  Que  Raymond 
»  comte  de  Toulouse ,  qui  a  été  trouvé  cou- 
»  pable  en  ces  deux  articles,  et  que  plusieurs 
»  indices  certains  prouvent  depuis  long-tems 
»  ne  pouvoir  gouverner  le  pals  dans  la  foy, 
»  soil  exclus  pour  jamais  d'y  exercer  sa  do- 
it mination  dont  il  n'a  que  trop  fait  sentir  le 
»  poids,  et  qu'il  demeure  dans  un  lieu  con- 
»  venable ,  hors  du  pals  ,  pour  y  faire  une 
»  digne  pénitence*de  ses  péchez  :  cependant 
»  qu'il  reçoive  tons  les  ans  MX),  marcs  d'ar- 
»  gent  pour  son  entretien ,  tant  qu'il  obéira 
»  humblement.  Que  sa  femme,  sœur  du  feu 
»  roi  d'Aragon ,  laquelle,  suivant  le  térooi- 
»  gnage  de  tout  le  monde,  est  une  dame  de 
)  bonnes  mœurs  et  catholique ,  jouisse  en- 
»  tierement  et  paisiblement  des  terres  qui 
»  loi  ont  été  assignées  pour  son  douaire  ; 
»à  condition  qu'elle  les  fera  régir  de  telle 
»  sorte,  suivant  l'ordre  de  l'Eglise,  que  l'af- 
»  faire  de  la  paix  et  de  la  foy  n'en  souffre 
»  aucun  préjudice  :  autrement  on  lui  don- 
»ncra  nu  équivalent,  selon  qu'il  plaira  au 
»  siège  apostolique.  Que  tous  les  domaines 
»  que  les  croisez  ont  conquis  sur  les  héré- 
»  tiques ,  leurs  croyans ,  leurs  fauteurs  et 
»  receleurs,  avec  la  ville  de  Montauban  et 
»  celle  de  Toulouse ,  qui  est  la  plus  gâtée 
»  par  l'hérésie,  soient  donnez  (sauf  en  tout 
'  le  droit  des  hommes  catholiques,  des  fem- 
»  mes  et  des  églises)  au  comte  de  Montfort, 
»  homme  courageux  et  catholique ,  qui  a 
»  travaillé  plus  que  tout  autre  dans  cette 
"aflaire,  pour  les  tenir  de  ceux  de  qui  il 
»  doit  les  tenir  de  droit.  Le  reste  du  pais  qui 
»  n'a  pas  été  conquis  par  les  croisez  sera  mis, 
»  suivant  le  mandement  de  l'Eglise,  à  la 
»  garde  de  gens  capables  de  maintenir  et  de 
"  défendre  les  intérêts  de  la  paix  et  de  la  foy, 
»  afin  d'en  pourvoir  le  fils  unique  du  comte 
»  de  Toulouse ,  après  qu'il  sera  parvenu  à 
»  un  âge  légitime ,  s'il  se  montre  tel  qu'il 
»  mérite  d'obtenir  le  tout,  ou  seulement  une 
»  portion,  ainsi  qu'il  sera  plus  convenable.  » 
Suivant  cette  disposition,  Simon  de  Montfort 
ntdevoit  dominer  que  sur  les  palis  qui  a  voient 
ele  conquis  par  les  croisez  ;  et  par  conséquent 
seulement  depuis  Beziers  et  Carcassonne  jus- 


ques  vers  l'Océan ,  les  Pyrénées  et  la  Dor- 
dogne.  Le  reste  des  domaines  du  comte  de 
Toulouse  devoit  être  mis  en  séquestre  pour 
le  fils  de  ce  prince.  Noos  ferons  dans  la  suite 
usage  de  cette  remarque  qui  est  importante. 
On  voit  de  plus  que  le  concile  de  Latran , 
ou  plutôt  le  pape  qui  étoit  son  organe,  n'eut 
aucun  égard  à  la  demande  de  Pierre  Ber- 
mond  de  Sauve ,  gendre  du  comte  de  Tou- 
louse, qui  s'étoit  rendu  à  Rome  pour  sou- 
tenir les  droits  de  sa  femme  et  de  leurs  en- 
fans  à  la  succession  de  ce  prince,  à  l'ex- 
clusion du  jeune  Raymond  ;  ainsi  ce  dernier 
fut  reconnu  pour  légitime,  malgré  les  ob- 
jections de  ce  seigneur,  lequel  mourut  dans 
le  cours  de  cette  poursuite.  Un  moderne  1 
prétend ,  que  dans  la  réserve  de  la  Provence 
que  le  concile  de  Latran  fit  par  son  décret 
en  faveur  de  Raymond  le  Jeune ,  il  faut  en 
excepter  le  pais  Venaissin,  que  les  papes  pos- 
sedoient  alors ,  ajoùlc-t-il ,  et  qui  ne  fut  à 
Raymond  que  quelques  années  après.  Cet  au- 
teur se  trompe  :  le  pape  ne  possedoit  alors  du 
comté  Venaissin ,  que  quelques  châteaux  que 
le  comte  de  Toulouse  a  voit  remis  en  1209. 
au  légat  Milon  pour  la  sûreté  de  ses  pro- 
messes. Ce  comté  fut  réservé  par  conséquent 
au  jeune  Raymond  avec  le  reste  du  mar- 
quisat de  Provence,  et  avec  la  partie  orien- 
tale du  duché  de  Narbonne. 

XCVIII. 

Décret  louchant  les  comtes  de  Foix  et  de  GommiDges 

On  trouve  une  2  autre  clause  de  ce  décret, 
laquelle  ne  paroi  t  pas  dans  les  éditions  qui 
en  ont  été  données.  Elle  regarde  le  comte  de 
Foix,  et  suit  immédiatement  l'article  du 
comte  de  Toulouse ,  dans  une  bulle  que  le 
pape  Innocent  111.  adressa  à  tous  les  fidellcs 
le  15.  de  Décembre  de  l'an  1215.  quinze  jours 
après  la  clôture  du  concile.  «  Quant  à  l'affaire 
»  du  comte  de  Foix ,  est-il  marqué ,  on  en 
»  informera  plus  amplement ,  et  on  décidera 
»  ce  qui  sera  juste  ;  en  sorte  que  le  château 
»  de  Foix  qui  nous  a  été  délivré,  sera  gardé 
»  suivant  l'ordre  de  l'Eglise,  jusqu'à  ce  que 

•  Lafailtc ,  ann  de  Tout.  lom.  2.  p.  121. 
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»  l'affaire  soit  terminée.  Comme  il  pourra 
»  s'élever  des  doutes  et  des  difDcultez  sur 
»  cette  matière,  le  tout  sera  rapporté  au  ju- 
»  gement  du  siège  apostolique ,  de  crainte 
»  que  ce  qui  a  été  déjà  exécuté  à  grands  frais, 
»  ne  vienne  à  être  anéanti  par  l'insolence  ou 
»  la  malice  de  quelqu'un.  »  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  concile  ordonna  la  même  chose 
touchant  le  comte  de  Commingcs. 

XC1X. 

Départ  du  comte  de  Toulouse  de  Rome.  Le  comte  de  Foix 
obtient  des  commissaires  pour  la  restitution  de  ses  do- 
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Le  comte  de  Toulouse  après  avoir  attendu 
la  1  Gn  du  concile,  dans  l'espérance  d'obtenir 
la  justice  qu'il  demandoit,  informé  du  décret 
dont  on  vient  de  parler,  ût  prier  Innocent 
de  lui  donner  audience.  Ce  pape  la  lui  ac- 
corda ,  et  lui  déclara  qu'on  ne  pouvoit  faire 
autre  chose  en  sa  faveur  pour  le  présent, 
que  ce  qui  avoit  été  statué.  Il  lui  donna  sa 
bénédiction ,  et  lui  dit  en  le  congédiant ,  que 
Raymond  son  fils  pouvoit  encore  demeurer 
quelque  tems  à  Home.  Le  comte  partit  bien- 
tôt après  avec  une  partie  de  sa  suite,  laissa 
1  autre  à  son  fils ,  et  s'avança  jusquà  Vi- 
terbe  *. 

Raymond-Roger  comte  de  Foix  demeura 
à  Rome  avec  le  jeune  Raymond,  et  obtint 
enfin  le  21.  de  Décembre  une  bulle  2,  que  le 
pape  adressa  à  l'évèquc  de  Nismes  et  à  Guil- 
laume Jourdain  archidiacre  de  Gonflant  dans 
l'église  d'Elne.  «  Ayant  envoyé ,  dit  Inno- 
»  cent  III.  dans  celte  bulle,  Pierre  cardinal 
»  diacre  du  litre  de  sainte  Marie  en  Acquire, 
m  en  qualité  de  légat  du  siège  apostolique 
»  dans  les  pats  de  Provence ,  pour  régler  les 
»  affaires  du  païs;  le  comte  de  Foix  ,  afin 
)>  d'obtenir  l'absolution,  lui  a  fait  serment 
»  d'obéir  à  nos  ordres,  et  lui  a  remis  le  chà- 
»  teau  de  Foix,  que  ce  cardinal  a  fait  garder 
»  pendant  quelque  tems  par  l'abbé  de  S.  Ti- 
»  beri ,  lequel  devant  quilter  le  pais  en  a 
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»  commis  la  garde  à  Simon  comte  de  Mont- 
»  fort,  jusqu'après  le  concile  gênerai.  Doraol 
»  ce  concile  le  comte  de  Foix  et  les  antres 
»  nobles  du  païs  s'étant  rendus  auprès  du 
»  siège  apostolique,  ce  comte  s'est  plaint  à 
»  nous ,  de  ce  qu'après  s'être  soumis  à  nos 
»  ordres  et  avoir  fait  serment  d'observer  la 
»  trêve ,  le  comte  de  Montfort  et  les  sieœ 
»  l'ont  dépouillé  injustement  de  plusieurs 
»  châteaux  et  villages  ;  ajoutant  qoe  te 
»  croisez  avoient  envahi  auparavant,  encore 
»  plus  injustement,  la  plus,  grande  partie  de 
»  ses  domaines ,  dans  lesquels  il  demande 
»  d'être  rétabli ,  soit  par  justice  soit  par 
»  grâce.  Cependant  comme  on  a  avancé  en 
»  notre  présence,  tant  en  faveur  de  ce  comte 
»  que  contre  lui ,  diverses  choses  qui  ont 
»  besoin  d'éclaircissement ,  nous  vous  or- 
»  donnons  d'en  informer,  dans  l'espace  de 
»  trois  mois ,  depuis  la  réception  des  pré- 
»  sentes  ;  et  de  terminer  cette  affaire  ou  par 
»  accord  ou  par  sentence ,  ou  enfin  de  nous 
»  la  renvoyer  toulc  instruite ,  en  assignant 
»  aux  parlies  uu  terme  suffisant  pour  pou- 
»  voir  comparoltre  devant  nous.  Vous  tà- 
»  cherez  de  découvrir  néanmoins  pour  quelle 
»  cause  ce  comte  a  perdu  ses  domaines  avant 
»  qu'il  se  fût  soumis  à  l'Eglise,  et  vous  aurc; 
»  soin  de  nous  le  faire  sçavoir.  Nous  vouloib 
»  en  attendant  qu  on  remette  le  château  de 
»  Foix  à  l'abbé  de  S.  Tiberi,  qui  le  gardera 
»  sous  notre  autorité  pour  le  comte,  auquel 
)>  on  le  restituera  quand  nous  l'ordonnerons- 
»  Car  c'est  notre  intention ,  que  nous  vou- 
»  Ions  être  connue  de  tous  ;  qu'après  qu« 
»  l'affaire  sera  terminée  on  rende  le  château 
»  de  Foix  au  comte  :  que  cependant  le  comte 
»  de  Montfort  et  les  siens  ne  lui  fassent  potut 
»  la  guerre,  ni  à  Roger  de  Comminges  son 
»  neveu  ;  mais  qu'ils  vivent  en  paix  et  en 
»  sùrelé ,  pourvu  qu'ils  se  tiennent  euv 
»  mêmes  en  repos,  suivant  les  statuts  de  1» 
»  paix  qui  ont  été  dressez  dans  le  païs-  ' 
Le  comlc  de  Foix  satisfait 1  d'avoir  obtenu 
cette  commission,  qui  lui  faisoit  espérer  une 
promlc  restitution  de  ses  domaines,  alla  join- 
dre le  comte  de  Toulouse  à  Vilcrbe,  et  # 
rendit  avec  lui  à  Gennes,  où  ils  attendirent 
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le  jeune  comte  Raymond.  11  ne  rentra  pas 
cependant  aussi-tôt  qu'il  le  croyoit  dans  la 
possession  de  ses  états,  car  l'archidiacre 
l'Elne,  l'un  de  ses  commissaires  étant  venu 
î  mourir  peu  de  teins  après,  l'affaire  traîna 
longueur,  à  cause  qu'il  fut  obligé  de  de- 
mander 1  un  nouveau  commissaire. 

C. 

Le  jeuoe  Rajmond  pari  de  Rome ,  et  ▼»  joindre*  Gennes 
le  comte  de  Toulouse  cou  pere. 

Le  jeune  Rajmond  2  après  avoir  demeuré 
i  Rome  environ  six  semaines,  demanda  enfin 
»q  audience  de  congé.  Le  pape  le  reçut  fa- 
vorablement, et  l'ayant  fait  asseoir  auprès 
le  lui ,  lui  dit,  selon  le  témoignage  d'un  an- 
cien auteur  :  «  Mon  fils  écoutez-moi  ;  si  vous 
i  suivez  les  conseils  que  je  m'en  vais  vous 

>  donner,  vous  ne  manquerez  jamais.  Aimez 
»  Itfeu  sur  toutes  choses,  et  ayez  soin  de  le 

>  servir.  Ne  prenez  jamais  le  bien  d'autrui  ; 

>  mais  défendez  le  vôtre ,  si  quelqu'uu  veut 

>  vous  l'oler.  En  vous  conduisant  ainsi  vous 

>  ue  manquerez  pas  de  domaines  ;  et  afin 
n  que  vous  ne  demeuriez  pas  sans  terres  et 

•  sans  seigneuries,  je  vous  donne  le  comté 
Venaissin  avec  toutes  ses  dépendances,  la 

'Provence  et  Beaucaire,  pour  pourvoir  à 
foire  entretien ,  jusqu'à  ce  que  l'Eglise  se 
soit  assemblée  en  concile  :  alors  vous  pour- 
rez venir,  et  on  vous  fera  raison  sur  vos 

»  demandes ,  contre  le  comte  de  Montforl.  » 

•  jeune  prince ,  ajoute  cet  auteur ,  après 
ivoir  témoigné  sa  reconnoissance  au  pape, 
ui  répondit  :  «  Saiul  pere,  si  je  puis  recou- 
'  vrer  mes  domaines  sur  le  comte  de  Mont- 
fort  et  sur  ceux  qui  les  détiennent ,  n'en 
so>ez  pas  fâché.  Quoi  que  vous  fassiez,  lui 
répliqua  le  pape.  Dieu  vous  fasse  la  grâce 
de  bien  commencer  et  de  mieux  finir.  » 
i  pape  lui  donna  ensuite  sa  bénédiction , 
l  lui  ayant  remis  les  lettres  par  lesquelles  il 
ai  réservoil  le  comté  Venaissin  et  les  autres 
a»,  il  le  congédia.  Ce  jeune  prince  alla  en 
uite  joindre  à  Gennes  le  comte  son  pere  ; 
t  sciant  embarquez  ils  abordèrent  ensemble 
Marseille. 

1  Preuves. 

•  Firmes 
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Simon  de  Mon  (fort  prend  possession  du  duché  de  Nar- 
bonne  malgré  l'archevêque  qui  l'excommunie.  Evèques 
de  Beziers. 

Gui  de  Montforl  et  les  autres  «  députez 
que  Simon  avoit  envoyez  au  concile  de  La- 
tran  (121C),  pour  y  soutenir  ses  intérêts, 
étant  de  retour  de  leur  côté  dans  la  pro- 
vince, les  évéques  et  1rs  barons  du  païs  atta- 
chez à  ce  gênerai  s'assemblèrent ,  et  lui  con- 
seillèrent de  se  rendre  incessamment  à  la 
cour,  pour  demander  au  roi  l'investiture  des 
domaines  que  le  concile  lui  avoit  adjugez. 
Simon  se  disposa  en  effet  à  partir  :  mais  il 
voulut  auparavant  prendre  possession  du 
duché  de  Narbonne ,  qu'il  prétendoit  faire 
partie  de  ces  domaines ,  quoique  le  concile 
n'en  eût  fait  aucune  mention.  Dans  celte  vue 
il  s'approcha  de  cette  v  ille  :  mais  il  rencontra 
de  grandes  difficultcz  de  la  part  de  l'ar- 
chevêque Arnaud. 

Ce  prélat  à  son  retour  de  Rome  2  vers  la 
fin  de  Janvier  de  l'an  1216.  fit  son  entrée 
dans  Narbonne  en  qualité  de  duc  de  cette 
ville.  11  ordonna  en  même  tems  au  vicomte 
Aymeri  de  renoncer  à  l'hommage  qu'il  avoit 
rendu  à  Simon  de  Mont  fort,  protesta  contre, 
le  déclara  nul ,  défendit  au  même  vicomte 
d'y  avoir  jamais  aucun  égard ,  et  publia  qu'il 
étoit  allé  à  Rome ,  et  qu'il  en  étoit  revenu 
duc  de  Narbonne.  Il  ordonna  ensuite  aux 
habilans  de  construire  à  leurs  dépens  deux 
châteaux  ;  l'un  dans  le  bourg,  et  l'autre  dans 
la  cité,  cl  de  relever  les  murs  de  la  ville. 

Montforl  informé  de  toutes  ces  choses,  en 
intcrjclta  appel  au  pape  le  30.  de  Janvier. 
11  mit  par  cet  acte,  sa  personne,  ses  alliez, 
ses  domaines,  et  spécialement  la  ville,  le 
duché ,  et  tous  les  habitans  de  Narbonne  el 
du  diocèse ,  sous  la  protection  de  Dieu  et  du 
pape,  et  ajourna  Arnaud  à  Rome  à  la  Pen- 
tecôte. Ce  prélat 5  étoit  à  l'Abbaye  de  Font- 
froide,  lorsque  Simon  lui  fit  signifier  cet 
appel  la  veille  de  la  Purification.  Il  y  re- 
pondit de  la  manière  suivante  :  «  Si  le  comte 
)>  de  Montforl  entreprend  d'usurper  le  duché 

•  Petr.  Val.  c.  83. 

2  Bessc  Narb.  p.  463.  et  se  j, 

3  Ibid.  p  866.  el  seq. 
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»  de  Narbonno,  ou  quelque  chose  du  duché, 
»  et  s'il  apporte  le  moindre  obstacle  pour 
»  empêcher  que  les  murs  de  la  ville  soient 
»  rétablis ,  je  l'excommunie  avec  ses  fau- 
»  leurs,  et  tous  ceux  qui  lui  prêteront  sc- 
»  cours  et  conseil  à  ce  sujet.  »  Arnaud  et 
Simon  étant  ainsi  extrêmement  aigris  l'un 
contre  l'autre,  l'évéque  èlû  de  Beziers  et  l'ar- 
chidiacre de  Narbonue,  s'entremirent  pour 
les  réconcilier,  cl  firent  prier  Simon,  qui 
s eloit  rendu  à  Lesignan ,  de  ne  pas  entrer 
dans  Narbonne,  de  s'abstenir  de  prendre 
possession  du  duché ,  et  sur-tout  de  ne  pas 
recevoir  en  qualité  de  duc  l'albcrguc  du  vi- 
comte, parce  que  s'il  le  faisoit,  l'archevêque 
l'excoromunieroit  infailliblement.  Le  len- 
demain l'archevêque  d'Embrun,  l'évéque  élù 
de  Beziers,  et  l'archidiacre  de  Narbonne, 
allèrent  à  Canet  pour  négocier  avec  Mont- 
fort,  qui  leur  promit  de  s'en  rapporter  à  leur 
jugement.  Arnaud  accepta  de  son  côté  leur 
médiation ,  sauf  les  ordres  du  pape  :  mais  il 
refusa  de  mettre  l'affaire  du  duché  en  com- 
promis ;  ensorle  qu'il  ne  pût  convenir  avec 
Simon  des  articles  qui  doivent  être  mis  en 
arbitrage.  Arnaud  offrit  aux  trois  média- 
teurs ,  et  aux  évéques  de  Maguelonne ,  de 
Lodévc,  de  Toulouse,  Corominges,  Tarbe  et 
Gap,  qui  éloient  présens,  de  satisfaire  Mont- 
fort  sur  toutes  ses  demandes,  soit  devant  le 
pape  ou  ses  déléguez,  soit  devant  des  arbitres 
s'il  le  falloit  ;  mais  à  condition  que  ce  gê- 
nerai n'entreroit  pas  dans  Narbonne,  et  qu'il 
n'enlreprendroil  rien  sur  le  duché,  à  moins 
qu'il  ne  voulût  être  excommunié  sur  le 
champ.  Il  fit  cette  déclaration  devant  les 
agens  de  Simon.  Alors  l'évéque  de  Toulouse 
appel  la  au  nom  de  Simon,  dont  il  éloit  zélé 
partisan  ;  et  Arnaud  excommunia  de  nou- 
veau ce  comte  avec  tous  ses  adherans,  s'ils 
usurpoient  la  moindre  chose  du  duché.  L'ar- 
chevêque envoya  le  lendemain  l'évéque  de 
Nismes  et  le  précenteur  de  Narbonne  à  Le- 
signan, pour  avertir  Simon  de  sa  part,  qu'il 
se  donnât  bien  de  garde  d'entrer  dans  Nar- 
bonne pour  prendre  possession  du  duché  : 
mais  le  comte  ne  fit  aucun  cas  de  celte  dé- 
fense ;  et  s'étant  mis  en  chemin  le  jour  sui- 
vant, il  se  prépara  à  faire  son  entrée  dans  la 
ville.  L'archevêque  envoya  à  sa  rencontre 
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l'évéque  élù  de  Beziers,  et  les  archidiacres 
de  Carcassonnc  et  de  Rasez ,  avec  ordre  de 
lui  réitérer  la  même  défense ,  et  de  lui  dé- 
clarer, supposé  qu'il  voulût  passer  outre, 
qu'il  lui  feroit  fermer  les  portes  de  la  ville, 
et  qu'il  l'excommunierait. 

Toutes  ces  menaces  n'empêchèrent  pas 
Monlfort  de  se  présenter  devant  Narbonne. 
L'archevêque  l'attendit  à  la  porte  du  bourg, 
laquelle  est  proprement  du  domaine  de  l'éve- 
ché  ;  et  aussi-tôt  qu'il  le  vil  venir,  il  voulut 
la  faire  fermer  :  mais  les  gens  d'armes  de  la 
langue  Françoise  (  Linguœ  Gallicœ.  )  le  re- 
poussèrent, et  ayant  tiré  leurs  épêes  se  jet- 
teront sur  lui.  Monlfort  entra  ainsi  dans 
Narbonne  malgré  l'archevêque,  reçut  l'al- 
bcrguc du  vicomte ,  et  fil  arborer  son  éten- 
dart  sur  la  tour  du  palais  vicomtal.  Arnaud 
punit  sur  le  champ  l'excessive  ambition  du 
comte,  comme  il  s'exprime  lui-même,  par 
un  nouvel  analbémc  ;  et  il  le  dénonça  ex- 
communié, en  présence  de  son  chapitre,  de 
tout  le  clergé ,  et  des  plus  notables  de  la 
ville.  Il  jelta  en  même  tems  l'interdit  sur 
toutes  les  églises  de  Narbonne,  spécialement 
sur  la  chapelle  du  château ,  tant  que  Simon 
demeurerait  dans  la  ville.  Ce  comte  si  ar- 
dent à  poursuivre  les  excommuniez,  même 
après  qu'ils  avoient  reçu  leur  absolution, 
lorsqu'il  y  trouvoil  son  intérêt ,  n'eut  aucun 
égard  à  cette  excommunication ,  et  fil  har- 
diment célébrer  le  service  divin  dans  celte 
chapelle,  dont  il  fit  sonneries  cloches,  tandis 
que  celles  de  toutes  les  autres  églises  de  Nar- 
bonne gardoienl  exactement  l'interdit.  L'ar- 
chevêque outré  de  ce  procédé,  défendit  aux 
clercs  de  Simon  de  célébrer  davantage  l'of- 
fice divin  dans  la  chapelle  interdite  ;  mais  ils 
continuèrent  toujours,  même  en  présence 
de  Simon,  qui  ayant  reçù  une  nouvelle  dé- 
fense de  la  part  du  prélat ,  d'entrer  dans  la 
chapelle  du  château  et  d'y  faire  célébrer  l'of- 
fice divin,  méprisa  cette  mouilion,  cl  n'y 
répondit  que  par  des  railleries.  Enfin  Tar- 
chevêque  ne  pouvant  plus  supporter  tant 
d'insultes ,  aggrava  l'anathême ,  cl  excom- 
munia de  nouveau  Simon  dans  le  vestibule 
de  son  palais,  en  présence  de  l'archevêque 
d'Embrun,  de  plusieurs  évéques,  et  du  peu- 
ple, pour  être  entré,  en  dépit  des  censures, 
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dans  une  chapelle  interdite ,  y  avoir  assisté 
à  l'office  divin ,  et  l'y  avoir  fait  célébrer.  Ces 
divers  anathêmes  au  lieu  d'intimider  Mont- 
fort,  ne  firent  que  l'irriler  de  plus  en  plus. 
La  nuit  suivante ,  les  François  qui  étaient  à 
sa  suite  jetteront  plusieurs  fois  des  pierres 
contre  le  palais  épiscopal ,  et  s'emparèrent 
durant  son  séjour  à  Narbonne,  de  tous  les 
étaux  de  la  ville,  et  de  la  leude ,  qui  appar- 
tenoient  à  l'archevêque. 

Ces  faits  sont  rapportez  dans  la  plainte 
qu'Arnaud  envoya  quelque  tems  après  au 
pape  contre  les  entreprises  de  Simon.  Celui- 
ci  de  son  côté  écrivit  de  Narbonne  le  27. 
de  »  Février  à  l'évéque  ,  au  doyen  et  au 
chapitre  d'Usez  ,  pour  leur  déclarer  qu'il 
avoit  proposé  à  l'archevêque  de  Narbonne  , 
de  s'en  rapporter  à  leur  jugement  et  à  celui 
des  autres  évèques  de  la  province  ses  suffira - 
gans ,  ou  du  chapitre  de  Narbonne,  on  enfin 
de  deux  ou  de  plusieurs  de  leurs  amis  com- 
muns ;  ou  bien  de  s'en  remettre  à  la  décision 
du  pape  ou  de  son  légat:  «  offres,  ajoute- 
»  t-il ,  que  ce  prélat  a  refusées ,  et  que  nous 
»  faisons  encore;  c'est  pourquoi  pour  nous 
»  mettre  à  l'abri  de  ses  menaces,  nous  avons 
»  appelé  il  y  a  long-tems  au  saint  siège ,  et 
»  nous  renouvelions  notre  appel.  Nous  vous 
»  supplions ,  en  cas  qu'il  jette  l'interdit  sur 
n  nos  domaines,  de  ne  pas  exécuter  sa  sen- 
»  tence  ;  car  nous  avons  mis  notre  personne , 
»  nos  vassaux ,  nos  terres  et  nos  chapelles , 
»  sous  la  protection  du  pape ,  et  nous  l'avons 
»  ajourné  pour  poursuivre  l'appel  à  l'octave 
»  dé  la  Pentecôte.  »  Simon  ayant  enfin  quitté 
Narbonne  ,  et  étant  retourné  à  Carcassonnc , 
quelques  personnes  d'autorité  l'engagèrent  à 
écouter  des  propositions  d'accommodement. 
Il  déclara  alors  publiquement  par  un  acte 
du  5.  Mars,  que  voulant  bien  vivre  avec 
1  archevêque  de  Narbonne,  il  avoit  compro- 
mis des  différends  qu'il  avoit  avec  lui ,  entre 
les  mains  de  l'évéque  de  Nismes  et  du  camé- 
rier  de  l'église  de  Bcziers ,  avec  promesse 
de  s'en  rapporter  à  leur  jugement ,  à  peine 
de  mille  marcs  d'argent;  supposé  que  ce  pré- 
lat voulût  se  soumettre  de  son  côté  à  un 
semblable  dédit  :  mais  ces  arbitres  ne  purent 

«  Ibid.  p.  474.  et  $eq. 


les  mettre  d'accord  ;  ainsi  le  pape  prit  con- 
noissance  de  cette  affaire. 

Arnaud  demanda  1  au  pape  la  confirma- 
tion de  la  sentence  d'excommunication  qu'il 
avoit  portée  conlrc  Simon.  Ayant  appris  en- 
suite la  mort  d'Innocent  III.  arrivée  le  16. 
de  Juillet  de  celte  année ,  il  adressa  un  mé- 
morial 3  au  mois  de  Septembre  suivant  à 
Honoré  III.  son  successeur ,  lui  porta  les 
mêmes  plaintes  conlrc  ce  comte  ,  et  en 
ajouta  de  nouvelles.  I!  se  plaignit  enlr'aulres 
de  ce  que  Simon  lui  avoit  enlevé  vers  la  féle 
de  Pâques  les  châteaux  de  Quillan  et  de 
Fontez  sans  vouloir  se  rendre ,  quoiqu'il  en 
eût  été  requis  ;  de  ce  qu'il  l'avoit  aussi  dé- 
pouillé des  châteaux  d'Argens  et  de  S.  Mar- 
cel,  de  la  moitié  de  celui  de  Ventcnac,  et 
d'une  grande  partie  de  ses  revenus  ;  de  ce 
que  ce  comte  s'etoit  opposé  à  la  construction 
des  murs  d'argile,  dont  il  faisoit  entourer 
par  provision  la  ville  de  Narbonne ,  pour  la 
mettre  à  l'abri  des  incursions  des  brigands , 
et  de  ce  qu'il  les  avoit  fait  détruire.  Arnaud 
se  plaignit  enfin  de  plusieurs  autres  excès 
de  Simon  :  il  pria  le  pape  de  confirmer  la 
sentence  d'excommunication  qu'il  avoit  ren- 
due contre  ce  comte  ,  et  de  lui  ordonner  de 
réparer  les  maux  qu'il  avoit  causez  à  l'église 
de  Narbonne ,  et  de  le  laisser  paisible  pos- 
sesseur du  duché  de  cette  ville. 

Honoré  écrivit  en  conséquence  le  7.  de 
Mars  de  l'an  1217.  au  cardinal  Bertrand 
légat  en  Provence,  en  faveur  de  l'arche  vêt]  uc 
de  Narbonne,  «  dont  Simon  de  Montfort , 
»  dit-il ,  est  vassal ,  et  à  qui  le  bourg  et  la 
»  moitié  de  la  cité  de  Narbonne  appartien- 
»  nent  :  ou  plùtôt  qui  appartiennent  à  l'église 
»  Romaine  ,  à  cause  de  l'archevêché  ;  et 
»  l'autre  moitié  pourroit  appartenir  aussi  à 
»  la  même  église ,  à  cause  du  duché.  »  II 
ordonne  au  légat  de  rétablir  l'archevêque 
dans  la  possession  des  biens  dont  il  avoit  été 
dépouillé  ,  de  confirmer  ou  d'infirmer  la 
sentence  d'excommunication  qu'il  avoit  ren- 
due contre  Simon ,  suivant  que  la  justice  le 
demandera  ;  et  enfin  de  terminer  ce  diffé- 
rend, ou  de  lui  en  renvoyer  la  décision, 

>  Ibid.  p.  469.  et  seq. 
a  P.  432.  el  f  e*. 
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après  avoir  fait  les  informations  nécessaires. 
Noos  ignorons  la  suite  de  celte  affaire ,  dont 
le  pape  évoqua  la  connoissance  à  son  tribu- 
nal ,  par  un  bref  1  du  *23.  Octobre  suivant- 
Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  l  ait  jamais  jugée  ; 
il  est  certain  d'ailleurs  que  Simon  continua 
d'agir  comme  duc  de  Narbonne ,  appuyé  sans 
doute  de  l'autorité  du  roi ,  qui  reçut  son 
hommage  pour  ce  duché.  En  effet  les  habi- 
tans  de  Narbonne  le  reconnoissoient  pour 
leur  seigneur ,  lorsqu'ils  lui  promirent  *  au 
commencement  de  l'année  suivante ,  de  dé- 
truire à  sa  volonté  les  murailles  de  leur  ville, 
qu'il  leur  avoit  permis  de  relever ,  et  de 
chasser  du  pais  les  routiers  et  ses  autres 
ennemis.  Il  parolt  qu'Ayraeri  vicomte  de 
Narbonne  était  alors  dans  les  intérêts  de 
l'archevêque  3 ,  avec  lequel  il  se  reconcilia 
et  partagea  en  1215.  le  droit  de  battre  mon- 
noye,  en  réparation  des  dommages  qu'il  lui 
avoit  causez ,  et  en  reconnaissance  de  ce  que 
ce  prélat  lui  avoit  bien  voulu  rendre  son 
amitié;  à  condition  que  la  monnoye  seroit 
fabriquée  au  nom  de  l'un  et  de  l'autre,  et 
qu'ils  en  partageraient  le  profit.  Aymeri  con- 
sentit de  plus  que  les  criées  se  fissent  dans 
Narbonne  au  nom  de  l'archevêque,  qui  seroit 
nommé  le  premier ,  et  au  sien. 

Au  reste  lévêque  êlû  de  Bcziers,  dont  il 
est  parlé  dans  les  actes  des  différends  qui 
survinrent  entre  l'archevêque  Arnaud  et  Si- 
mon de  Montfort  touchant  le  duché  de  Nar- 
bonne ,  se  nommoit 4  Bernard  de  Cuxac.  H 
avoit  succédé  dès  l'an  12U.  à  Bertrand  de 
S.  Gervais,  qui  navoit  été  qu'environ  un  an 
en  place.  Bernard  de  Bezicrs  l'on  des  vassaux 
de  l'èvêché  renonça  en  faveur  de  ce  dernier , 
au  droit  qu'il  prctendoil  avoir  sur  le  cheval, 
la  chappe  et  les  ornemens  épiscopaux  de 
1  évoque ,  lorsque  ce  prélat  cnlroit  pour  la 
première  fois  dans  son  palais  épiscopal.  Nous 
iguorons  la  raison  pour  laquelle  Bernard  de 
Cuxac  fut  si  long-lems  sans  se  faire  sacrer. 

1  Mm.  de  Balux  n  565. 

2  Baluz  conc.  Xarb.  appcml.  n.  xi. 

3  Bessc  Narb.  p.  36». 

4  Y.  Gall.  cbr.  nov.  ctl.  tom.  6. 
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Simon  de  Montfort  prend  une  nouvelle 
comté  de  Toulouse ,  et  tfebe  de  te 
aeuion  de  ceUe  tille. 

Simon  de  Montfort  «  ,  après  avoir  pris 
possession  du  duché  de  Narbonne,  malgré 
les  oppositions  de  l'archevêque  Arnaud  ,  se 
rendit  à  Toulouse.  Aussi-tôt  après  son  arri- 
vée ,  il  convoqua  dans  le  château  Narbon- 
nois  le  7.  de  mars  de  l'an  1216.  tous  les 
habitons  de  la  ville  et  du  fauxbourg ,  qui 
lui  firent  hommage ,  et  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité,  de  même  qu'à  Amauri  son  fils 
qui  étoit  présent.  Ces  peuples  les  reconnu- 
rent tous  deux  et  leurs  successeurs  pour 
leurs  seigneurs  ,  et  les  notaires  datèrent 
depuis  leurs  actes ,  Simon  étant  comte  de  Tou- 
louse. Le  lendemain  Mardi  8.  de  Mars  le  nou- 
veau comte  ayant  convoque  les  consuls  ,  le 
commun  conseil ,  et  le  peuple  de  Toulouse , 
il  leur  fit  à  son  tour  le  serment  suivant,  en 
présence  du  vénérable  et  très-saint  pere  Btr- 
nard  archevêque  d'Embrun ,  des  vénérables 
pères  les  évêques  de  Toulouse ,  Leilourc ,  de 
Gap,  de  Bigorrc  (  ou  de  Tarbe  )  et  de  Com- 
m juges ,  et  de  plusieurs  autres  personnes  de 
considération.  «  Je  Simon  de  Montfort,  par 
»  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbonne,  comte 
»  de  Toulouse  et  de  Leycestrc,  vicomte  de 
»  Beziers  et  de  Carcassonne ,  je  jure  de  bonne 
»  foy,  et  je  promets,  que  je  serai  bon  sci- 
»  gneur  et  fidellc,  i  l'honneur  de  Dieu  et  de 
»  la  sainte  Eglise,  envers  tous  les  hommes  et 
»  toutes  les  femmes  de  Toulouse  et  du  Caui- 
»  bourg  ;  et  que  je  conserverai  de  bonne 
,)  foy  ,  et  défendrai  l'église  de  Toulouse  et 
»  tous  les  citovens  ,  dans  leurs  persooucs 
»  et  dans  leurs  biens,  sauf  la  justice  en  lou- 
»  tes  choses  :  et  si  je  manque  en  quelques- 
»  uns  de  ces  articles,  je  me  corrigerai  après 
»  en  avoir  été  averti  et  avoir  connu  la  vèri- 
»  té,  par  le  conseil  des  prudhommes;  pour 
»  ne  pas  encourir  le  crime  de  parjure ,  ce 
»  qu'à  Dieu  ne  plaise.  »  Amauri  son  fils  prêta 
le  mémo  serment.  11  fit  ensuite  raser  en- 
tièrement les  murs  de  la  cité  et  du  bourg 

t  Guîlt.  de  Pod.  c.  26.  et  seq.  -  Lafaille  annal 
tom.  i.  Preuves. 
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de  Toulouse,  applanir  les  fossez,  abbattre 
toutes  les  tours  des  maisons  qui  étaient  en 
grand  nombre,  et  enlever  les  chaînes  des 
rues  pour  ôler  toute  occasion  de  révolte  :  il 
fit  fortifier  dans  la  même  vue  le  château  Nar- 
bonoois,  et  retirer  la  terre  dont  il  étoit 
rempli  jusqu'au  faite.  11  y  fit  ouvrir  en  môme 
terra  une  porte  du  côté  du  levant,  pour  en- 
trer et  sortir  à  rinsçù  des  habitans  et  malgré 
eux  :  il  fit  de  plus  creuser  un  large  fossé  entre 
ce  château  et  la  ville  ,  et  l'entoura  de  fortes 
palissades  *. 

On  croit  que  le  château  Narbonoois 1  de 
Toulouse ,  qui  servoit  de  palais  aux  comtes 
et  de  citadelle  à  la  ville,  avoit  été  bâti  par 
les  Romains.  La  raison  qu'on  en  donne ,  c'est 
1°.  que  sa  structure  étoit  Romaine  ;  ce  qui 
paroissoit  plus  particulièrement  au  frontis- 
pice bâti  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille 
cramponés  avec  des  lames  de  fer  et  de  plomb. 
2°.  Parce  qu'on  en  tira  au  commencement 
du  dernier  siècle  diverses  statues  Romaines 
parfaitement  belles.  Ce  château  avoit  quatre 
portes,  deux  au  midi  et  deux  au  septentrion , 
et  étoit  flanqué  de  deux  grosses  tours  cou- 
Terlesen  plateforme.  11  fut  détruit  au  milieu 
du  XVI.  siècle.  Le  parlement  y  fut  établi  dès 
son  origine ,  et  il  occupe  encore  aujourd'hui 
son  emplacement. 

cm. 

Simon  ?a  à  la  cour  du  roi  Philippe-Auguste ,  qui  reçoit 
k»  hommage  pour  le  duché  do  Narbonne ,  le  comte  de 
Toulouse,  etc. 

Monlfort  après  avoir  pris  toutes 2  ses  sû- 
retez,  permît  aux  douze  consuls  de  Toulouse 
qui  étoient  en  Otage  à  Arles  de  revenir  chez 
eux  :  il  nomma  un  sénéchal  pour  exercer  la 
justice  cl  gouverner  la  ville  de  Toulouse  en 
son  nom.  Nous  trouvons  en  effet  un  G.  de 
Cnameniac  sénéchal  de  Toulouse  pour  ce 
comte,  dans  un  acte  de  l'abbaye  de  Bol- 
bonne  du  21.  de  May  de  l'an  1217.  Il  se  mit 
bientôt  après  en  chemin  pour  la  cour,  et 
fut  reçu  par  tout 3  avec  des  honneurs  infinis. 

«  Catfl  racm.  p.  256.  et  scq. 
2Guill.  de  Pod.  ibid. 
î  Pcir.  Vol.  c.  83. 

*  /'.  Addition*  et  Notes  du  Livre  xxu,  u'  21. 
TOME  v. 
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On  alloit  au  devant  de  lui  en  procession ,  et 
on  s'eslimoit  heureux  de  pouvoir  toucher 
le  bord  de  ses  vétemeus.  En  passant  à  Char- 
tres il  y  confirma  1  au  mois  d'Avril ,  une 
fondation  qu'Amicie  comtesse  de  Leycestrc 
sa  merc  avoit  faite  en  1206.  dans  la  cathé- 
drale de-cette  ville.  Le  roi  Philippe  Auguste 
lui  fit  un  accueil  tres-favorablc,  cl  lui  donna 
l'investiture  qu'il  demandoit ,  par  un  acte  2 
conçu  en  ces  termes  :  «  Au  nom  de  la  sainte 
»  et  indivisible  Trinité,  Philippe  par  la  grâce 
»  de  Dieu  roi  des  François  :  sachent  tous  pre- 
»  sens  et  à  venir,  que  nous  avons  reçu  notre 
»  cher  vassal ,  Simon  de  Montfort ,  pour  no- 
»  tre  homme  lige ,  pour  les  fiefs  et  terres  qui 
»  ont  été  conquis  sur  les  hérétiques  et  enne- 
»  mis  de  J.  C.  dans  le  duché  de  Narbonne,  le 
))  comté  de  Toulouse,  et  la  vicomte  de  Beziers 
»  et  de  Carcassonne  ;  dans  les  fiefs  que  Ray- 
»  mond,  autrefois  comte  de  Toulouse,  tenoit 
»  de  nous,  et  pour  les  terres  qui  sont  de  notre 
)>  fief;  sauf  le  droit  d'autrui  et  celui  de  nos 
»  vassaux.  Donné  au  Pont  de  l'Arche  l'année 
»  mccxvi.  la  xxxvii.  de  notre  rcj?ne.  » 

Quelques  jours  après,  Philippe  accorda 
en  faveur  de  Montfort  un  autre  diplôme , 
dont  voici  la  teneur.  «  Philippe  par  la  grâce 
»  de  Dieu  roi  des  François ,  a  tous  ses  amis , 
»  vassaux  cl  autres ,  ausquels  les  présentes 
»  parviendront  ;  salut  et  dileclion.  Sçachez 
)>  que  nous  avons  reçù  pour  notre  homme 
»  lige ,  notre  cher  et  féal  Simon  comte  de 
»  Montfort ,  pour  le  duché  de  Narbonne , 
»  le  comté  de  Toulouse ,  les  vicomtez  de 
»  Beziers  et  de  Carcassonne  ;  sçavoir  pour 
»  les  fiefs  et  terres  que  Raymond  ,  autrefois 
)>  comte  de  Toulouse ,  tenoit  de  nous ,  cl 
»  qui  ont  été  acquis  sur  les  hérétiques  cl  les 
»  ennemis  de  l'Eglise  de  J.  C.  sauf  le  droit 
»  d'autrui  et  celui  de  nos  vassaux ,  pourvu 
»  qu'ils  professent  la  foy  chrétienne  ;  c'est 
»  pourquoi  nous  vous  défendons  expressé- 
»  ment  de  vous  môler  de  nos  fiefs ,  ou  de  les 
)>  saisir ,  sinon  en  faveur  dudit  Simon  ,  au- 
»  quel  vous  donnerez  aide  et  conseil ,  lors- 
»  que  vous  en  serez  requis  par  lui.  Fait  à 
»  Melun  le  x.  d'Avril  de  l'an  mct.xvi.  » 

i  Spicîl  tom  13.  p.  330. 
•i  Preuves. 
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C'est  aiusi  que  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse  fut  dépouillé  de  tous  ses  états ,  et 
que  ce  prince ,  le  plus  grand  terrien  qui  fût 
alors  dans  le  royaume ,  sans  en  excepter  le 
roi  même,  se  vil  enOn  réduit  à  ne  posséder 
plus  un  pouce  de  terre  ;  sans  que  les  liens 
du  sang  qui  l'attachoicnt  à  presque  tous  les 
souverains  de  l'Europe  ,  fussent  capables  de 
le  mettre  à  l'abri  des  entreprises  de  ceux 
qui  en  vouloient  plus  à  ses  domaines  qu'à  sa 
croyance.  Philippe  Auguste  roi  de  France 
son  cousin  germain ,  et  son  principal  sou- 
verain ,  auroit  dû  naturellement  prendre  sa 
défense,  surtout  depuis  que  Raymond  ayant 
reçu  l'absolution ,  étoit  réputé  catholique  : 
mais  le  roi  soit  par  foiblesse ,  soit  par  mé- 
contentement ,  l'abandonna  entièrement  à  la 
merci  de  ses  ennemis.  Jean  roi  d'Angleterre 
son  beau- frère  se  déclara  à  la  vérité  haute- 
ment en  sa  faveur;  maisilavoitde  si  grandes 
affaires  sur  les  bras ,  que  sa  protection  lui 
fut  absolument  inutile.  Le  roi  d'Aragon  son 
neveu  par  alliance ,  étoit  encore  en  enfance  ; 
et  ses  sujets  venoient  d'être  tellement  bridez 
par  les  précautions  du  légat ,  qu'ils  n'osèrent 
remuer.  Frédéric  empereur  et  roi  de  Sicile, 
autre  beau-frere  de  Raymond ,  avoit  trop 
d'obligation  au  pape  pour  se  mêler  dans  la 
querelle  de  ce  prince.  EnOn  Sanche  roi  de 
Navarre  son  gendre ,  depuis  qu'il  avoit  ré- 


liiir 

pudié  sa  fllle ,  éloit  brouillé  avec  lui  ;  et 
Henri  roi  de  Castille  aussi  son  neveu  par 
alliance,  étoit  trop  jeune  et  trop  éloigné 
pour  le  secourir. 

Raymond  fut  donc  forcé  malgré  loi  de 
subir  la  sentence  du  concile  de  Latran  ,  qoi . 
sans  en  avoir  l'autorité,  le  privoit  de  tous 
ses  étals  ;  et  de  souffrir  que  le  roi  en  investit 
un  étranger ,  sans  avoir  été  entendu ,  et  sans 
qu'on  lui  eût  fait  son  procès ,  comme  il  con- 
venoit  à  un  des  premiers  pairs  du  royaume. 
La  faute  qu'il  fit  d'abord  de  ne  pas  s'élever 
contre  les  hérétiques  qui  infectoient  la  pro- 
vince ,  et  le  peu  de  ménagement  qu'il  eut 
pour  le  clergé,  furent  la  source  de  ses  dis- 
grâces :  mais  rien  ne  lui  fut  plus  désavanta- 
geux que  d'avoir  en  tète  un  aussi  grand 
capitaine  que  Simon  de  Monlfort ,  qui  ca- 
chant une  ambition  excessive  sous  une  appa- 
rence de  pieté,  le  poussa  à  bout  ;  et  qni 
cherchant  beaucoup  moins  à  le  rendre  bon 
catholique  qu'à  se  revêtir  de  ses  dépouilles, 
le  traita  sans  miséricorde.  Aussi  Simon,  par 
un  secret  jugement  de  Dieu ,  ne  jouit  pas 
long-tems  du  fruit  de  ses  conquêtes  :  il  les 
perdit  avec  la  vie  presque  aussi  rapidement 
qu'il  les  avoit  faites  ;  en  sorte  que  Haymond 
et  le  comte  son  Gis  recouvrèrent  enfin  le 
patrimoine  de  leurs  ancêtres. 


FIN  DU  UVllE  VINGT-DEUX  I  KM  K. 
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i. 

Une  partie  de  le  Provence  se  déclare  en  faveur  du  comte 
de  Toulouse  et  do  sou  Gis. 

Raymowd  VI.  comte  de  Toulouse,  et  le 
jeune  comte  Raymond  son  fils ,  n'eurent  pas 
plutôt  débarqué  à  Marseille,  qu'ils  songè- 
rent à  recouvrer  les  domaines  dont  ils  a  voient 
été  dépouillez.  Comme  le  décret  du  concile 
de  Latran  n'a  voit  adjugé  à  Simon  de  Mont  fort 
que  les  conquêtes  faites  par  les  croisez,  les- 
quelles sétendoîcot  seulement  depuis  le  dio- 
cèse de  Bcziers  jusques  vers  la  Gascogne  ; 
que  les  villes  de  Beaucaire,  de  Nismes ,  et  les 
autres  domaines  de  la  maison  de  Toulouse , 
situez  aux  environs  du  Rhône,  bien  loin 
d'être  compris  dans  le  décret,  éloient  réser- 
vez nommément  au  jeune  Raymond  ;  et  que 
I»r  conséquent  Simon  n'avoit  aucun  droit , 
même  apparent,  sur  ces  dernières  places, 
dont  il  setoit  emparé,  les  deux  comtes  de 
Toulouse  résolurent  de  commencer  par-là. 

L'accueil  que  leur  firent  les  1  Marscillois 
•es  encouragea  beaucoup  ;  et  ces  peuples , 
qui  se  donnèrent  entièrement  à  eux ,  promi- 
rent de  les  secourir  de  toutes  leurs  forces. 
Quelques  jours  après  les  ha  bilans  d'Avignon 
leur  envoyèrent  une  députai  ion  solemnelle 
pour  leur  faire  les  mêmes  offres ,  et  les  in- 
viter à  venir  prendre  possession  de  leur  ville. 
Raymond  VI.  et  le  comte  son  fils  profitèrent 
dune  conjoncture  si  favorable  :  s  étant  ren- 
dus à  Avignon  ,  tout  le  peuple  accourut  en 
foule  au-devant  d'eux ,  et  les  reçut  avec  les 
P'us grandes  démonstrations  de  joye.  Arnaud 
dAngujers,  l'un  des  principaux ,  les  haran- 
gua a  la  porte  de  la  ville  au  nom  des  habi- 
tas, et  ils  furent  ensuite  introduits  dans 
Avignon  aux  cris  redoublez  de  rit*  Toulouse, 

1  Preuves.  -  peir.  Val.  r.  83.  •  Guill.  de  Pod.  c.  27. 
«  ieq. 


le  comte  Raymond  et  son  fils ,  que  le  peuple 
faisoit  retentir  de  toutes  parts.  Le  comte  de 
Toulouse  après  avoir  reçu  l'hommage  et  le 
serment  de  fidélité  des  Avignonnois ,  et  don- 
né ses  ordres,  s  assura  de  Tarascon  qui  lui 
fit  les  mêmes  promesses.  Il  retourna  ensuite 
à  Marseille ,  et  laissa  son  fils  à  Avignon ,  où 
plusieurs  seigneurs  du  païs  vinrent  joindre 
ce  jeune  prince ,  et  lui  offrir  à  l'envi  de  le 
servir ,  pour  l'aider  à  rentrer  dans  le  patri- 
moine de  ses  ancêtres.  Raymond  VI.  étant 
revenu  quelque  tems  après  à  Avignon ,  il  y 
assembla  son  conseil,  auquel  les  principaux 
de  la  ville  furent  admis.  On  y  résolut  de 
reprendre  les  places  que  ce  prince  a  voit  per- 
dues, et  de  déclarer  la  guerre  à  lousceut 
qui  les  détenoîcnt,  nommément  à  Simon  de 
Montfort.  On  conclut  aussi  ,  qu'avant  que 
de  se  mettre  en  campagne ,  le  jeune  Ray- 
mond iroil  prendre  possession  du  comté  Vc- 
naissin ,  et  y  établirait  de  bonnes  garnisons. 
Ce  prince  partit  aussi-tôt  à  la  tête  d'un  corps 
de  troupes,  et  fut  parfaitement  bien  reçu 
par  tous  les  peuples,  qui  lui  firent  hom- 
mage et  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité;  et 
après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  du  païs,  il 
rejoignit  le  comte  son  père  à  Avignon.  Ce 
dernier,  qui  avoit  appelle  ses  vassaux  et  ses 
alliez  à  son  secours ,  fut  joint  bien-tôt  après 
par  Raymbaud  de  Celm ,  Raymond  Pelet , 
Lambert  de  Monteil,  Bertrand  Pourcelet, 
Raymond  de  Montauban ,  Pons  de  Montdra- 
gon,  et  plusieurs  autres  seigneurs  de  dis- 
tinction ,  qui  joints  au  x  communes  d'Orange , 
de  Courlheson,  de  Marseille,  d'Avignon, 
et  des  autres  villes  de  Provence  et  du  comlé 
Venaissin,  que  le  jeune  comte  avoit  rassem- 
blées ,  formèrent  un  corps  considérable  *. 

*  y.  Additious  et  Noies  du  Livre  xxm ,  n»  1. 
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11. 

Le  comte  de  Toulouse  assemble  uue  armée  à  Avignon  , 
en  confie  le  commandement  à  son  fil» ,  et  part  pour 
l'Aragon. 

Raymond  VI.  en  confia  le  commandement 
au  jeune  comlc  son  fils,  à  qui  il  donna  pour 
conseil  les  principaux  barons  du  pais  :  il 
partit  ensuite  pour  l'Aragon ,  dans  le  dessein 
d'y  lever  d'autres  troupes,  pour  s'en  servir 
à  assiéger  la  ville  de  Toulouse ,  dont  les  lia- 
bilans,  las  de  la  domination  de  Simon  de 
Montforl,  ne  souhaitoient  rien  tant  que  de 
se  remettre  sous  la  sienne  :  ainsi  tout  conspi- 
roit  en  sa  faveur,  et  il  avoil  lieu  d'espérer 
de  reprendre  bientôt  toutes  les  conquêtes  des 
croisez.  Un  ancien  historien  1  admire  à  celle 
occasion  la  profondeur  des  jugemens  de  Dieu. 
«  Tant  que  les  croisez ,  dit  cet  auteur ,  ne 
»  combattirent  que  pour  le  rétablissement 
»  de  la  foy  catholique  et  pour  l'extirpation 
»  de  l'hérésie,  ils  réussirent  par  tout  :  niais 
»  dès  que  le  comlc  Simon  ,  personnage  di- 
»  gne  de  toute  louange ,  eût  achevé  la  con- 
»  quête  du  pais ,  cl  qu'il  l'eût  partage  à  ses 
»  barons  et  à  ses  chevaliers,  ils  comracn- 
»  çoienlà  peine  à  en  jouir,  que  se  gouvernant 
»  par  une  aulrc  fin ,  que  celle  pour  laquelle 
)>  ils  l'avoicnt  acquis,  ils  cherchèrent  leurs 
»  propres  intérêts  plutôt  que  ceux  de  J.  C. 
i)  lâchèrent  la  bride  h  la  cupidité  et  à  leurs 
m  désirs  déréglez ,  attribuèrent  leurs  victoires 
»>  à  leurs  propres  forces  et  non  à  Dieu ,  et  ne 
»  se  donucrent  presque  aucun  soin  de  re- 
j)  chercher  ou  de  punir  les  hérétiques  ;  c'est 
)>  pourquoi  le  Seigneur  leur  fil  boire  le 
»  calice  de  sa  colère  ,  comme  il  paroitra 
))  par  la  suite.  »  On  peut  ajouter  à  celle  ré- 
flexion, que  l'affaire  de  la  croisade  contre 
les  Albigeois  ayant  été  terminée  en  quelque 
manière  au  concile  de  Latran ,  Simon  ne  re- 
çut plus  depuis  ces  nombreux  secours  décroi- 
sez, qui  lui  venoient  auparavant  de  toutes 
paris,  et  qui  excitez  par  un  zèle  de  religion 
s'exposoientaux  plus  grands  périls.  Il  fut  donc 
oblige  pour  se  maintenir  dans  la  possession 
des  domaines  qu'il  avoit  envahis ,  de  se  servir 
de  stipendiâmes  et  de  soldats  mercenaires, 

i  C.uill  uV  P*n!  ,-.  27. 
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qui  n'étant  pas  animez  du  même  esprit ,  no 
combattirent  pas  avec  la  même  ardeur.  D'ail- 
leurs les  anciens  sujets  du  comte  de  Tou- 
louse indignez  de  la  manière  dont  ce  prince 
avoil  été  traité ,  mats  surtout  de  voir  que  son 
fils  qui  n'éloit  pas  coupable ,  avoit  été  prive 
du  patrimoine  de  ses  ancêtres,  pour  en  revê- 
tir un  étranger,  qui  usoit  d'une  extrême 
dureté  à  leur  égard ,  firent  à  l'envi  tous  les 
effors  imaginables  pour  secouer  le  joug  de  la 
domination  de  la  maison  de  Montforl,  et  pour 
se  remettre  sous  l'autorité  de  leurs  anciens 
seigneurs. 

111. 

Bcaucaire  ae  soumet  au  jeune  comte  lia) moud  ,  qui  fait 
le  siège  du  château. 

Le  jeune  Raymond  étoit  prêt  à  passer  le 
Rhône  à  Avignon,  à  la  tête  de  son  année  , 
lorsque  les  habilans  de  Bcaucaire  l'invitèrent 
à  se  rendre  dans  leur  ville  ,  avec  offre  de  la 
lui  livrer ,  nonobstant  la  garnison  que  Simon 
de  Montforl  avoit  mise  dans  le  château.  Ce 
prince  se  mit  en  marche  trois  jours  après  , 
et  entra  dans  Ucaucaire  aux  acclamations  du 
peuple  qui  lui  prêta  serment  de  fidélité.  11 
reçut  dans  cette  ville  de  nouveaux  renforts 
qui  lui  vinrent  du  côté  de  Tarascon ,  cl  se 
mit  en  état  d'assiéger  le  château  de  Bcaucai- 
re, place  très-forte  et  très-bien  munie,  si- 
tuée sur  les  bords  du  Rhône,  et  dont  Simon 
de  Montforl  avoil  confié  le  gouvernement  à 
Lambert  de  Limous  brave  chevalier  son  sé- 
néchal dans  le  pais.  Lambert  n'attendit  pas 
les  premières  attaques  ;  il  fit  aussi-tôt  une 
sortie  à  la  tête  d'une  partie  de  sa  garnison  : 
mais  les  troupes  du  comte  aidées  des  habi- 
lans de  Bcaucaire  ,  l'obligèrent  à  rentrer 
avec  précipitation  dans  le  château  ,  et  lui 
tuèrent  bien  du  monde.  Le  jeune  comte  atta- 
qua la  place  par  terre  et  par  eau  du  côté  du 
Rhône ,  après  avoir  entouré  son  camp  de 
relranchemenseldc  fortes  barrières.  11  tenta 
ensuite  l'assaut ,  tandis  que  ses  soldats  ayant 
ramassé  une  grande  quantité  de  bois  autour 
des  portes  du  château,  s'efforcoient  de  les 
brûler.  Le  gouverneur  se  voyant  extrême- 
ment pressé,  et  n'ayant  aucune  espérance 
de  secours  ,  demanda  alors  à  capituler  ,  et 
offrir  de  remettre  la  place,  pourvu  qu'on 
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lui  accordât  la  vie  sauve  et  à  toute  la  garni- 
son. Le  comte  ,  du  conseil  de  ses  barons , 
rejet  ta  sa  demande ,  et  ne  voulut  le  recevoir 
qu'à  discrétion.  Sur  cette  réponse  le  gouver- 
neur résolut  de  se  défendre  jusqu'à  la  der- 
nière extrémité ,  re|ioussa  l'attaque ,  et  obli- 
gea le  jeune  Raymond  à  se  retirer.  Ce  prince 
fit  ensuite  élever  des  pierriers  pour  battre 
les  quatre  portes  du  château ,  auquel  il  fit 
donner  un  nouvel  assaut  quelques  jours 
après  ;  mais  il  fut  encore  repoussé  :  il  trouva 
moyen  cependant  d'empêcher  les  assiégez  de 
puiser  de  l'eau  dans  le  Rhône  ;  ce  qui  joint 
au  défaut  de  vivres  ,  qui  commencoient  à 
leur  manquer,  les  incommoda  beaucoup. 

IV. 

Simon  de  Moolfort  marche  au  secourt  du  château  de 
Beaucairc. 

Gui  et  Amauri  de  Mont  fort 1 ,  qui  étoient 
dans  le  Toulousain  ,  où  ils  commandoient 
pendant  l'absence  de  Simon ,  avertis  du  péril 
où  se  trou  voit  le  château  de  Beaucairc ,  ra- 
massent aussi-tôt  le  plus  de  troupes  qu'il 
leur  est  possible,  et  marchent  au  secours  de 
celte  place ,  suivis  de  Gui  éveque  de  Carcas- 
sonne.  Ils  dépêchent  en  même  tems  divers 
courriers  à  Simon  ,  qui  ctoit  parti  de  2 
France  au  mois  de  May  de  cette  anuée  à 
la  3  téle  de  cent  vingt  chevaliers  qu'il  avoit 
pris  à  sa  solde ,  pour  le  presser  de  hâter  sa 
marche.  Etant  arrivez  à  Nismes  à  quatre 
lieues  de  Beaucairc,  ils  se  disposent  au  com- 
bat par  la  confession  et  la  communion ,  et 
marchent  le  lendemain  en  ordre  de  batail- 
le. On  leur  donne  avis  en  chemin ,  que  le 
jeune  Raymond  setoit  assùré  du  château  de 
Bellegarde,  qui  est  sur  la  route  ;  et  jugeant 
qu'il  éloit  important  de  reprendre  cette  pla- 
ce ,  ils  l'assiègent  et  s'en  rendent  maîtres  le 
jour  môme.  Le  lendemain  ils  partagent  leurs 
troupes  en  trois  corps ,  et  s'avancent  jus- 
qu'aux portes  de  Beaucairc,  sans  que  le  jeune 
Raymond  daignât  sortir  de  ses  rctranche- 

•  Pclr.  Val.  et  Preuves  ibid. 

2  Rob.  Anlis».  chron.  Chroii/Turon.  Marlcn.  coll. 
ampliss.  lom.  3.  p.  1056. 

3  Petr.  Val  et  Preuves  ibkl 


mens.  Ayant  appris  que  Simon  savançoit  à 
grandes  journées ,  ils  vont  à  sa  rencontre  à 
Bellegarde ,  et  retournent  ensuite  tous  en- 
semble à  Beaucairc ,  dans  le  dessein  d'atta- 
quer le  jeune  Raymond  qui  lesaltcndoil  dans 
la  résolution  de  les  bien  recevoir.  Deux 
chevaliers  de  ce  prince ,  nommez  Raymond 
de  Belaros  et  Aymcri  de  Caire  s'étant  déta- 
I  chez,  donnent  sur  les  avant-coureurs  de 
l'armée  de  Simon  ,  et  engagèrent  le  combat 
qui  dura  jusqu'à  la  nuit ,  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté  de  part  et  d'autre  ;  mais  enfin 
Simon  fut  obligé  de  reculer  cl  de  se  retirer 
à  Bellegarde. 

V. 

Suite  du  siège  de  ce  château . 

Ce  gênerai  partagea  le  lendemain  son 
armée  en  deux  corps.  Il  donna  le  comman- 
dement de  l  avant-garde  à  Gui  son  frère  et  à 
Amauri  son  (ils.  II  se  mit  à  la  téle  du  corps 
de  bataille ,  et  marcha  vers  Beaucairc  avec 
une  grande  quantité  de  machines  et  d'inslru- 
mens  propres  pour  un  siège.  Il  campa  sur 
la  grève  le  long  du  Rhône,  et  assiégea  le 
bourg  ou  la  ville  de  Beaucairc.  Le  jeune 
Raymond  à  l'abri  de  ses  retranchemens  con- 
tinua néanmoins  l'attaque  du  château,  et 
reçut  vers  le  même  tems  divers  renforts 
d'Avignon,  de  Tarascon,  de  Valabregues, 
et  des  autres  places  du  voisinage,  que  lui 
amenèrent  Raymond  de  Montauban ,  Sicard 
d'Aydie ,  Guillaume  de  Bellafar  ,  et  divers 
autres  seigneurs.  Il  fit  construire  ensuite  un 
bellier  d'une  grandeur  énorme  :  mais  les 
assiégez  trouvèrent  moyen  d'y  mettre  le  feu , 
ainsi  qu'à  la  plupart  de  ses  autres  machines. 
Simon  se  retrancha  de  son  côté  dans  son 
camp ,  et  se  servit  pour  cela  des  arbres  des 
environs  qu'il  fit  couper.  Il  donna  l'assaut 
quelques  jours  après ,  et  fut  repoussé  avec 
perte  :  on  lui  fit  prisonnier  en  cette  occasion 
Guillaume  de  Bolic  l'un  de  ses  plus  cliers 
chevaliers ,  que  les  habitans  de  Beaucairc 
firent  pendre  aussi-tôt  à  sa  vue  sur  leurs  rem- 
parts. Le  lendemain  le  jeune  Raymond  fit 
braquer  ses  pierriers  contre  les  retranche- 
mens de  Simon ,  tandis  que  ce  gênerai  fai- 
soit  construire  une  gâte  ou  une  grande  ma- 
chine ,  que  ses  ouvriers  ne  purent  achever  , 
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parce  que  les  batteries  de  Raymond  mirent 
en  pièces  tout  ce  qui  en  avoit  été  fait-  L'inu- 
tilité de  tous  ces  efforts  découragea  Simon , 
qui  commençoit  d'ailleurs  à  manquer  de  vi- 
vres ,  parce  que  tout  le  païs  s'étant  déclaré 
contre  lui ,  il  n'en  pouvoit  tirer  qu'à  grands 
frais  de  Nismes  et  de  S.  Gilles  ;  et  qu'il  fal- 
loit  envoyer  pour  cela  de  grosses  escortes 
qui  l'affaiblissaient  beaucoup.  De  plus  ses 
troupes  étoient  extrêmement  fatiguées,  à 
cause  que  la  troisième  partie  étoit  obligée  de 
monter  la  garde  jour  et  nuit ,  de  crainte  de 
quelque  surprise  ,  et  il  n'avoit  qu'un  seul 
pierrier  pour  battre  en  brèche. 

La  garnison  du  château  de  Beaucaire  n'e- 
toit  pas  dans  une  meilleure  situation.  Se 
voyant  fort  pressée ,  elle  arbora  un  dra- 
peau noir,  pour  faire  connottre  à  Simon  de 
Mont  fort  l'extrémité  où  elle  se  trou  voit. 
Ce  gênerai  résolu  de  tenter  l'impossible 
pour  prendre  la  ville,  Gl  dresser  une  machi- 
ne appelée  Boso,  et  a  b  ha  lit  enfin  une  partie 
des  murailles.  Les  assiegeans  lui  ayant  opposé 
une  autre  machine,  ils  enlèvent  la  sienne, 
et  rendent  tous  ses  efforts  inutiles.  Ils  s  ap- 
perçoivent  cependant  qu'il  avoit  attaché  le 
mineur  au  rocher ,  sur  lequel  les  murailles 
de  Beaucaire  étoient  bâties.  Ils  préparent 
aussi-tôt  une  mixtion  de  souffre  en  poudre 
qu'ils  joignent  avec  beaucoup  d'éloupes  ;  et 
y  ayant  mis  le  (eu ,  ils  jettent  le  tout  sur  les 
mineurs ,  qui  sont  tous  ou  étouffez  ou  brû- 
lez. Raymond  redouble  en  même  tems  ses 
attaques  tant  contre  le  château  que  contre  les 
retranchemens  des  croisez  ;  et  le  gouverneur 
du  château  ne  pouvant  plus  résister ,  arbore 
une  seconde  fois  le  drapeau  noir.  Simon 
voulant  faire  diversion  pour  le  favoriser, 
range  ses  troupes  au  Puy  des  pendus  ou  aux 
fourches  patibulaires  de  Beaucaire  ;  et  après 
avoir  exhorté  ses  soldats  à  vaincre  ou  à 
périr ,  il  se  dispose  à  donner  l'assaut.  Le  jeu- 
ne Raymond  sort  alors  de  ses  retranchemens 
et  l'attend  de  pied  ferme  à  son  passage.  Les 
deux  armées  en  viennent  aux  mains,  et  on 
combat  des  deux  cotez  avec  une  égale  fu- 
reur. Durant  l'action  les  soldats  de  la  garni- 
son du  château  font  une  tentative  pour 
s'évader;  mais  les  troupes  qni  les  tenoient 
assiégez  les  en  empêchent.  Enfin  la  nuit  étant 


survenue,  les  combattons  sont  obligez  de  se 
séparer. 

Le  gouverneur  du  château  se  défendit 
encore  pendant  quelque  tems,  malgré  la 
disette  de  vivres ,  qui  fut  si  grande ,  qu'on 
fut  obligé  de  manger  les  chevaux  qui  étoient 
dans  la  place.  Les  assiegeans  continuant 
cependant  de  pousser  l'attaque,  appliquent 
une  machine  appelée Mostelle  contre  les  murs 
du  château,  et  donnent  1  assaut  Les  assiégez 
les  repoussent  avec  vigueur,  et  jettent  sur 
cette  machine  un  grand  pot  de  terre  rempli 
de  poudre  allumée ,  qui  la  réduit  presque 
entièrement  en  cendres.  Simon  se  dispose  en 
même  tems  à  faire  une  nouvelle  tentative 
pour  prendre  la  ville  d'assaut  :  le  jeune  Ray- 
mond le  prévient  et  marche  à  sa  rencontre. 
Un  des  chevaliers  de  Simon ,  nommé  Philippe 
d'Encontre  ou  de  Contre,  s'avance  alors  pour 
engager  le  combat.  Gcraud  de  Rellafar  qui 
le  voit  venir,  se  détache,  et  lui  ayant  porté 
un  rude  coup  de  lance  il  l'élend  roide  mort 
sur  la  place  :  les  troupes  des  deux  partis  se 
mêlent  et  on  se  bat  jusqu'à  la  nuit ,  qui  les 
sépare.  Le  jeune  Raymond ,  âgé  seulement 
d'environ  dix-neuf  ans ,  fit  des  prodiges  de 
valeur  dans  cette  occasion:  il  ne  cessa  de 
combattre ,  assisté  de  Dragonet  son  gouver- 
neur ,  qui  se  tint  toujours  à  ses  cotez.  Ray- 
mond de  Rabastens  ,  l'un  de  ses  chevaliers  , 
se  distingua  aussi  beaucoup. 

VI. 

Simon  te  retire  de  devant  Beaucaire,  dont  il  cède  le  chi- 
ita»  au  jeune  Kaymood  par  un  traité. 

Simon  de  Monlfort  s'étant  retiré  dans  son 
camp ,  assembla  le  conseil  de  guerre  :  on  y 
résolut  d'exécuter  le  stratagème  suivant  On 
posta  la  nuit  cent  chevaliers  choisis  entre  le 
château  et  la  porte  de  la  ville.  Dès  la  pointe 
du  jour  Simon  masqua  avec  le  reste  de  l'ar- 
mée la  porte  opposée.  Il  comptoil  par  cette 
attaque  qu'il  attirerait  toutes  les  troupes  en- 
nemies vers  celte  dernière  porte  ;  et  que  les 
cent  chevaliers ,  qui  avoient  ordre  de  sortir 
alors  de  leur  embuscade,  trouveraient  l'autre 
sans  défense  et  s'en  empareraient  aisément  : 
il  fut  trompé  dans  son  attente.  11  se  rendit 
maître  d'abord,  à  la  vérité,  de  la  porte  qu'il 
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attaquoit,  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  l'a- 
bandonner et  de  se  retirer  après  une  grande 
perte  ;  tandis  que  les  cent  chevaliers  Turent 
repoussez  avec  une  égale  vigueur ,  et  pres- 
que tous  tuez  ou  faits  prisonniers.  Simon  au 
désespoir  du  mauvais  succès  de  cette  entre- 
prise ,  assembla  de  nouveau  son  conseil  de 
guerre.  Gui  son  frère  proposa  de  convenir 
d'un  traité  avec  le  jeune  comte  de  Toulouse , 
de  lever  le  siège ,  et  de  lai  abandonner  la  ville 
de  Beaucaire,  si  ce  prince  vouloit  accorder 
la  vie  et  les  bagues  sauves  à  la  garnison  du 
château.  On  délibérait  là- dessus  lorsqu'un 
soldat  de  cette  garnison ,  qui  aroit  trouvé 
moyen  de  s'échapper ,  entra  dans  le  conseil , 
et  représenta  que  ses  camarades  êloient  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité ,  et  qu'il  ne  leur 
restoil  plus  rien  à  manger  depuis  trois  jours. 
Cet  exposé  détermina  enfin  Simon  à  envoyer 
offrir  la  paix  au  jeune  comte,  aux  conditions 
dont  on  vient  de  parler.  L'envoyé  s'adressa  à 
Dragonet  gouverneur  de  Raymond,  qui  as- 
sembla aussi-tôt  son  conseil  pour  écouter  les 
propositions.  Ce  jeune  prince  les  accepta  : 
mais  il  ne  voulut  accorder  que  la  vie  sauve 
à  la  garnison  ;  et  Simon  fut  obligé  d'en  passer 
par-là.  Ce  gênerai  envoya  six  des  princi- 
paux de  son  armée ,  à  la  tète  desquels  éloit 
Gui  son  frère  pour  signer  en  son  nom  la 
capitulation.  Le  jeune,  comte  reçut  les  dépu- 
tez avec  honneur  ;  et  après  avoir  signé  les 
articles,  il  donna  à  la  garnison  du  château 
la  liberté  de  se  retirer  où  elle  voudrait.  11 
prit  possession  de  la  place  ;  et  Simon  ayant 
levé  le  camp ,  se  retira  du  côté  de  Nismes. 
C'est  ainsi  que  rapporte  dans  un  plus  grand 
détail ,  les  circonstances  de  ce  fameux  siège  , 
un  ancien  auteur  1  ,  dont  la  relation  est  con- 
forme au  témoignage  des  historiens  du  tems. 
L'un  d'eux  2  prétend  seulement  que  la  gar- 
nison du  château  de  Beaucaire  sortit  avec 
tous  ses  bagages  :  mais  cette  circonstance  est 
contredite  par  les 3  autres. 

•  Preuves. 

i  Pelr.  Val.  c.  83. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  28. 


VII. 

Simon  «s  relire  à  Niâmes.  Privilège*  de  celle  ville.  Il 
marche  ver»  Toulouse. 

Ces  auteurs  ne  marquent  pas  l'époque  pré- 
cise  de  cette  expédition  :  nous  l'apprenons 
1  .  d'une  charte  1  suivant  laquelle  Simon  de 
Montfort ,  Gui  son  frère  et  Amauri  son  Gis , 
élanl  devant  le  château  de  Beaucaire,  con- 
firment le  19.  de  Juillet  de  l'an  1216.  en 
présence  de  Foulques  évéque  de  Toulouse , 
de  1  evéque  de  Nismes  et  de  Gui  èvêque  de 
Carcassonnc,  les  privilèges  et  les  coutumes 
que  les  anciens  vicomtes,  et  Raymond  au- 
trefois comte  de  Toulouse,  avoient  donnez 
aux  consuls  de  Nismes.  2°.  D'un  acte  2  daté 
du  siège  de  Beaucaire ,  le  24.  de  Juillet  de 
l'an  1216.  par  lequel  Simon  donne  deux  cens 
livrées  de  terre  à  le  Noir  de  la  Redorte  qui 
lui  en  fit  hommage  *. 

Montfort  étant  arrivé  à  Nismes  y  confirma 3 
de  nouveau  aux  mois  d'Août  et  de  Sep- 
tembre suivans,  les  privilèges  des  consuls 
de  cette  ville  pour  l'exercice  de  la  justice , 
et  accorda  aux  ha  bilans  une  entière  exem- 
ption de  péage,  de  toi  te,  d'usage,  ele  **. 
Enfin  après  y  avoir  laissé  un  corps  de  ca- 
valerie, tant  pour  la  garde  de  la  ville,  que 
pour  harceler  ses  ennemis  qui  occupoient 
les  environs,  il  partit 4  pour  Toulouse,  où  sa 
présence  éloit  absolument  nécessaire.  Il  ap- 
prit en  effet  que  le  comte  Raymond ,  après 
avoir  levé  un  grand  corps  de  troupes  en 
Catalogne  et  en  Aragon ,  s'avançoit  dans  le 
dessein  de  reprendre  cette  capitale.  Ray- 
mond averti  de  la  marche  de  ce  gênerai  re- 
broussa chemin,  parce  qu'il  n'étoil  pas  assez 
fort  pour  lui  tenir  tète,  et  attendit  une  occa- 
sion plus  favorable.  Simon  à  son  arrivée  à  * 
Montgiscard,  à  trois  lieues  de  Toulouse,  dé- 
tacha quelque  cavalerie,  pour  s'assurer  de 

*  Preuves. 

2  Mss.  Colbert.  n.  2270. 

3  Thrés.  des  ch.  reg.  199.  u.  415. 

*  Petr.  Vallis.  c.  83. 

6  Petr.  Val.  ibid.  -  Guill.  de  Pod.  c.  28.  et  seq.  - 
Preuves. 

*  V.  Additions,  cl  Noies  du  Livre  xxui .  n"  2. 
**  /  .  Additions  et  Notes  du  Livre  um,  3. 
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la  fidélité  des  Toulousains,  qui  lui  étoit  sus- 
pecte. Ces  peuples  ne  se  fiant  nullement  à 
leur  tour  à  Simon,  arrêtèrent  prisonnier 
tout  ce  détachement  ;  ce  qui  irrita  tellement 
Simon ,  qu'il  résolut  d'en  tirer  une  ven- 
geance éclatante.  Il  fut  oblige  cependant  de 
la  différer,  à  cause  des  affaires  qu'il  avoit  à 
terminer  avec  Raymond -Roger  comte  de 
Foix. 

VIII. 

11  cherche  querelle  au  comte  de  Foii. 

On  a  dit  que  ce  comte  avoit  obtenu  du  pape 
des  commissaires,  qui  a  voient  ordre  de  lui 
rendre  ses  domaines ,  après  avoir  examiné 
sa  conduite.  Raymond-Roger  fut  ensuite  très- 
attentif  à  garder  1  envers  Simon  la  trêve  et 
la  paix  qu'il  avoit  juré  d'observer,  et  que 
le  concile  de  Latran  avoit  prolongée  pour 
quinze  ans.  Simon  n'en  agit  pas  de  même  à 
son  égard  :  il  exerça  contre  lui  divers  actes 
d'hostilité,  pour  l'obliger  à  se  défendre,  pour 
le  rendre  odieux  au  pape,  et  mettre  ainsi 
obstacle  à  son  entière  réconciliation  à  l'Eglise. 
Raymond-Roger  ne  repoussa  pas  la  force  par 
la  force  :  il  se  contenta  de  porter  ses  plaintes 
à  Innocent  III.  des  infractions  que  Simon  et 
ses  troupes  fa i soient  journellement  à  la  paix 
et  à  la  trêve ,  et  lui  demanda  de  nouveaux 


[1216J 

indiqua  l'église  de  S.  Jean  de  Verges,  qui 
avec  la  ville  et  le  château  de  ce  nom,  étoit 
alors  au  pouvoir  de  l'église  Romaine.  Le 
comte  de  Foix  donna  un  sauf  -  conduit  à 
Lucas  le  vendredi  après  la  Nativité  de  la 
Vierge.  Ce  procureur  de  Simon ,  qui  De 
pouvoit  plus  reculer,  comparut  enfin  et 
forma  de  nouvelles  difficulté*  pour  traîner 
l'affaire  en  longueur.  Le  prieur  de  Font- 
froide  voyant  qu'il  ne  pouvoit  exécuter  sa 
commission ,  se  borna  à  ordonner  à  Simon 
et  à  Raymond-Roger  d'observer  à  l'avenir 
exactement  la  paix  et  la  trêve,  à  quoi  les 
deux  comtes  s'engagèrent  réciproquement 
par  des  lettres  datées  du  14.  de  Septembre. 


IX. 

une  émotion  dans  Toulouse,  et  punit  les 


II 


Après  le  renouvellement  de  celte  trêve, 
Simon  voulant  exécuter  le  dessein  qu'il  avoit 
formé  contre  les  Toulousains,  marcha  1  vers 
Toulouse  en  ordre  de  bataille.  Ces  peuples 
envoyèrent  aussi- tôt  au-devant  de  lui  un 
certain  nombre  de  leurs  concitoyens  pour 
tâcher  de  l'appaiser  et  lui  faire  leurs  sou- 
missions :  mais  il  refusa  de  les  recevoir,  leur 
reprocha  d'avoir  été  d'intelligence  avec  les 
habitans  de  Beaucaire,  cl  de  favoriser  scerc- 


commissaires,  pour  informer  de  ces  contra-    tement  le  comte  Raymond  et  son  fils,  et  fit 


ventions.  Le  pape  écoula  favorablement  la 
demande  du  comte  de  Foix ,  et  chargea  de 
celte  commission  l'abbé  et  le  prieur  de  Fonl- 
froide  au  diocèse  de  Narbonne.  Le  dernier, 
en  l'absence  de  l'autre  qui  étoit  malade, 
procéda  aux  informations,  et  le  comte  de 
Foix  s'étant  présenté  devant  lui  au  jour  mar- 
qué, Simon  s'excusa  de  comparottre,  et  d'en- 
voyer même  un  procureur,  sous  prétexte 
qu'il  étoit  occupe  au  siège  de  Reaucaire;  en- 
sorte  que  le  commissaire  fut  obligé  d'ajourner 
de  nouveau  les  parties  au  onzième  de  Sep- 
tembre. Le  comte  de  Foix  se  trouva  en  per- 
sonne à  Foix  ce  jour-là  :  mais  Lucas  pro- 
cureur de  Simon  prétexta  diverses  excuses 
pour  s'empêcher  de  s'y  rendre ,  et  demanda 
qu'on  assignât  un  autre  lieu.  Le  commissaire 

i  Marca  Bear  I  8.  c  18  cl  >cq 


serment  de  ne  pas  quitter  les  armes  jusqu'à 
ce  qu'ils  lui  eussent  remis  en  otage  les  prin- 
cipaux d'entr'eux.  Les  députez  s'excusèrent 
sur  tous  ces  reproches,  assurèrent  Simon  de 
Mont  fort  de  leur  Gdelité,  cl  lui  demandèrent 
son  amitié,  sans  pouvoir  le  fléchir.  Il  les  fit 
arrêter,  lier  et  garroler,  et  conduire  pri- 
sonniers dans  le  château  Narbonnois,  no- 
nobstant les  remontrances  de  quelques-uns 
de  ses  barons,  qui  tentèrent  de  lui  faire  com- 
prendre les  suites  d'une  telle  démarche.  Le 
comte  Gui  son  frerc  fit  en  particulier  tout 
son  possible  pour  le  porter  à  pardonner  aux 
Toulousains,  et  à  se  contenter  de  les  punir, 
en  éxigeant  le  prix  de  la  quatrième  ou  de 
la  cinquième  partie  de  leurs  biens ,  afin 
d'avoir  de  quoi  reprendre  Beaucaire  :  il  ne 
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fat  pas  plus  écoulé  que  les  autres,  et  Simon 
préfera  l'avis  de  Foulques  évéque  de  Tou- 
louse, qui  fut  de  tirer  vengeance  de  ces  peu- 
ples ,  en  les  dépouillant  de  tous  leurs  biens , 
et  en  mettant  les  principaux  en  prison.  Ce 
prélat  non  content  d'avoir  donné  un  conseil 
si  contraire  à  l'humanité,  offrit  à  Simon 
d'aller  lui-même  dans  la  ville,  et  d'engager 
tout  le  peuple  à  aller  au  devant  de  lui ,  afin 
qu'il  pût  arrêter  ainsi  tous  ceux  qu'il  jugerait 
à  propos.  Mont  fort  ayant  accepté  les  offres 
de  Foulques,  ce  prélat  entre  dans  Toulouse, 
et  persuade  aux  habitans  d'aller  incessam- 
ment trouver  ce  gênerai  pour  lui  demander 
pardon,  avec  promesse  qu'ils  l'obtiendraient 
sûrement.  Aussi-tôt  les  Toulousains ,  sur  la 
parole  de  leur  évéque ,  sortent  en  foule  et 
vont  à  la  rencontre  de  Montfort,  qui  ordonne 
à  ses  troupes  de  les  arrêter,  et  de  les  mettre 
dans  les  fers  à  mesure  qu'ils  arri voient.  Une 
si  noire  trahison  jette  l'épouvante  parmi 
ceux  qui  étoient  les  derniers  :  ils  prennent 
la  fuite,  et  s'en  retournent  au  plus  vite  an- 
noncer à  leurs  compatriotes,  qui  étoient 
restez,  le  sort  de  ceux  qui  les  avoient  pré- 
cédez ,  et  les  empêcher  de  venir  se  livrer 
d'eux-mêmes  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis. Cependant  levêquc  Foulques  fait  mettre 
la  ville  au  pillage  par  un  corps  de  troupes 
qui  l'avoit  suivi,  et  qui  y  commet  des  excès 
horribles.  Le  peuple  irrité  entre  en  fureur  : 
il  court  aux  armes,  s'attroupe  dans  les  rues, 
ct.s'y  barricade.  Les  gens  de  Montfort  s'avan- 
cent pour  charger  les  habitans,  qui  pleins  de 
rage  vont  à  leur  rencontre  comme  des  lions 
affamez ,  et  les  obligent  en6n  à  sortir  de  la 
ville,  et  à  se  réfugier  dans  le  château  Nar- 
bonnois,  après  en  avoir  tué  ou  blessé  un 
grand  nombre.  Durant  l'émotion  Gui  de 
Montfort  survient  avec  un  corps  de  troupes, 
mais  il  est  également  repoussé,  et  contraint 
de  prendre  la  fuite. 

Simon  arrive  peu  de  tems  après  avec  les 
prisonniers  :  il  les  fait  renfermer  dans  le  châ- 
teau Narbonnois,  entre  dans  la  ville,  et  or- 
donne à  ses  troupes  de  la  mettre  à  feu  et  à 
sang  :  on  met  aussi-tôt  le  feu  en  trois  en- 
droits différons,  à  saint  Hcmesy,  à  Joux- 
aigues,  et  vers  la  place  de  saint  Etienne. 
Les  Toulousains  assemblez  dans  cette  place 
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voyant  leurs  maisons  brûler,  font  un  nouvel 
effort,  donnent  sur  les  soldats  de  Montfort, 
les  mettent  en  fuite ,  et  les  obligent  à  se  ré- 
fugier partie  dans  la  cathédrale  et  partie 
dans  la  tour  de  Mascaron  ,  ou  dans  le  palais 
êpiscopal.  Ils  éteignent  l'incendie,  et  reve- 
nant à  la  charge  ils  poussent  le  reste  des 
partisans  de  Montfort  de  rue  en  rue  jusques 
dans  la  maison  du  comte  de  Comminges,  où 
ils  les  attaquent  vivement.  Simon  informé 
du  péril  où  étoient  les  siens,  se  rend  prorap- 
tement  dans  la  place  de  Saintes-Scarbes  avec 
tout  ce  qu'il  peut  ramasser,  et  rallie  en  cet 
endroit  ceux  qui  s  étoient  réfugiez  dans  la 
cathédrale,  dans  la  tour  de  Mascaron  et  dans 
le  palais  êpiscopal  :  mais  rien  n'arrête  les 
Toulousains,  qui  renforcez  par  ceux  du 
quartier  de  la  croix  Baragnon,  l'attaquent 
avec  toute  l'intrépidité  dont  un  peuple  en 
fureur  est  capable.  11  se  fait  là  un  combat 
très-acharné  :  les  Toulousains  préférant  la 
mort  à  la  tyrannie  de  Simon  de  Montfort, 
l'obligent  à  leur  abandonner  le  champ  de 
bataille  et  à  se  retirer  dans  la  cathédrale, 
après  avoir  laissé  un  grand  nombre  des  siens 
sur  la  place.  Ce  gênerai  ayant  rallié  cepen- 
dant de  nouveau  ses  troupes  dans  celte  église, 
revient  à  la  charge  :  il  attaque  d'abord  ceux 
qui  gardoient  la  porte  Sardane  ;  mais  il  est 
reçù  avec  une  valeur  à  laquelle  il  ne  s'at- 
tendoit  pas ,  et  obligé  d'abandonner  entière- 
ment son  entreprise  et  de  se  retirer  au  châ- 
teau. Montfort  se  fait  alors  amener  les  Tou- 
lousains qu'il  détenoil  prisonniers  dans  cette 
forteresse,  et  leur  déclare  que  s'ils  n'engagent 
leurs  compatriotes  à  lui  rendre  la  ville,  il 
leur  fera  couper  la  tête  à  tous.  Foulques 
évéque  de  Toulouse  le  détourna  de  cette 
résolution ,  et  lui  proposa  un  stratagème 
qu'il  goûta ,  et  que  ce  prélat  exécuta  fidellc- 
ment.  Foulques  alla  trouver  l'abbé  de  S. 
Sernin  également  dévoué  à  ce  gênerai  ;  et 
l'ayant  fait  entrer  dans  ses  vûcs,  ils  allèrent 
de  concert  dans  toutes  les  rues ,  publiant , 
pour  appaiser  le  peuple ,  que  Simon  s'étoit 
cnGn  rendu  aux  remontrances  de  son  con- 
seil ;  qu'il  étoit  Irès-morliGé  de  ce  qui  venoit 
d'arriver,  et  prêt  à  donner  la  liberté  aux  pri- 
sonniers, et  à  pardonner  le  passé,  pourvû  que 
les  habitans  rentrassent  chez  eux,  et  qu'ils  lui 
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remissent  incessamment  leurs  armes  et  les 
tours  de  leurs  maisons  ;  avec  promesse  de 
leur  rendre  tout  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé 
dans  le  pillage,  et  de  vivre  à  l'avenir  avec 
eux  en  bonne  amitié.  Ils  ajoutèrent  qu'ils 
se  rendoient  cautions  de  l'exécution  de  ces 
promesses  ;  et  que  si  le  peuple  de  Toulouse 
refusoil  d'accepter  des  conditions  si  raison- 
nables ,  Simon  éloit  résolu  de  faire  mourir 
tous  ceux  qui  étoienl  en  son  pouvoir,  entre 
lesquels  on  comptoit  les  plus  appareils  de  la 
ville. 

Les  Toulousains  s'étant  assemblez  pour 
délibérer  sur  celte  proposition  ,  les  uns 
étoient  d'avis  de  la  rejetter,  persuadez  que 
leur  évéque  ne  cherchoit  qu'à  les  tromper, 
comme  ils  l'a  voient  éprouvé  si  souvent  ;  les 
autres  vouloient  au  contraire  qu'on  l'ac- 
ceptât. Enfin  après  plusieurs  débats,  l'envie 
de  sauver  leurs  prisonniers  les  fit  résoudre 
à  faire  la  paix  aux  conditions  qu'on  leur 
offrait,  pourvu  que  Simon  donnât  la  liberté 
aux  prisonniers.  L'évéquc  et  l'abbé  qui  allen- 
doient  la  résolution  de  l'assemblée,  ne  l'eu- 
rent pas  plutôt  apprise,  qu'ils  allèrent  en 
faire  part  à  Simon.  Ce  gênerai  l'approuva , 
et  fit  déclarer  aux  Toulousains  par  les  deux 
prélats ,  que  pour  rendre  la  paix  plus  au- 
thentique ,  il  iroit  le  lendemaiu  lui-même 
suivi  de  ses  barons,  la  signer  dans  l'hôtel  de 
ville ,  et  qu'ils  n'avoient  qu'à  s'y  trouver  à 
l'heure  marquée ,  avec  leurs  armes.  Simon 
ayant  cependant  fait  armer  secrètement  tou- 
tes ses  troupes,  se  met  le  lendemain  matin  à 
leur  tétc,  et  se  rend  à  la  maison  de  ville,  où 
il  trouve  les  babitans  en  armes.  Il  entre  dans 
l'assemblée ,  et  l'abbé  de  S.  Sernin  prenant 
la  parole  dit  :  «  Messieurs,  monsieur  le  comte 
»  qui  est  ici  présent,  vous  a  fait  assembler 
»  pour  faire  la  paix  avec  vous,  et  vivre  dans 
»  la  suite  en  une  parfaite  union  ,  ainsi  que 
»  M.  I  eveque  Foulques  vous  La  déclaré.  Ce 
»  prélat  a  pris  beaucoup  de  peine  pour  con- 
»  dure  l'accord ,  et  il  faut  que  vous  disiez 
»  si  vous  l'approuvez.  »  Tout  le  peuple  ré- 
pondit par  acclamation  qu'il  y  consentoit. 
L'abbé  reprenant  alors  la  parole  dit  :  «  Le 
»  comte  offre  de  donner  sauf-conduit  à  tous 
»  ceux  qui  n'étant  pas  contens  du  traité  vou- 
»  dront  se  retirer  ailleurs,  et  il  ne  sera  fait 
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|  »  aucun  mal  à  ceux  qui  demeureront  ;  M.  I  e- 
»  véque  et  moi,  sommes  garans  des  articles.  » 
Ensuite  Simon  se  fait  remettre  les  armes  que 
les  habitans  de  Toulouse  avoient  apportées; 
se  saisît  des  tours  des  maisons  de  la  ville,  et 
y  établit  des  soldats  en  garnison;  et  puis, 
par  la  plus  noire  perfidie,  il  fait  arrêter  et 
mettre  aux  fers  les  principaux  habitans.  11 
assemble  son  conseil,  et  y  propose  de  mettre 
la  ville  au  pillage,  et  de  la  raser  entièrement. 
Gui  son  frère  lui  représenta  avec  liberté  le 
tort  qu'une  pareille  conduite  ferait  à  sa  répu- 
tation, attendu  que  les  Toulousains  s'étoient 
soumis  à  tous  ses  ordres.  Un  baron  nommé 
Valais  appuya  cette  représentation,  et  dit  à 
Simon  :  «  Seigneur,  vous  sçavez  que  la  plù- 
»  part  des  habitans  de  Toulouse  sont  genlils- 
»  hommes  ;  ainsi  par  un  sentiment  d'hon- 
»  neur  et  de  générosité  vous  ne  devez  pas 
»  exécuter  une  telle  résolution.  »  Quelques 
autres  de  ses  conseillers  lui  firent  de  sem- 
blables remontrances.  Enfin  Lucas ,  l'un 
d'eux ,  qui  avoit  beaucoup  d'ascendant  sur 
son  esprit,  soûlenu  par  I  evèque  de  Toulouse 
et  par  le  reste  des  assistons ,  le  détermina  à 
retenir  les  prisonniers ,  à  les  disperser,  et  à 
faire  racheter  aux  Toulousains  par  une 
grosse  somme  le  sac  de  leur  ville.  Aussi-tôt 
Simon  envoyé  les  prisonniers  en  divers  en- 
droits; et  ayant  fait  assembler  le  reste  des 
habitans  de  la  cité  et  du  bourg  à  S.  Pierre 
de  Cuisines,  il  leur  ordonne  de  lui  payer 
trente  mille  marcs  d'argent;  somme  exor- 
bitante pour  une  ville  épuisée  ;  avec  me- 
nace, si  celte  somme  ne  lui  éloit  entièrement 
payée  le  premier  de  Novembre,  de  les  faire 
tous  périr.  Les  Toulousains  furent  obligez  de 
subir  cette  dure  loi.  Un  ancien  historien  ' 
remarque  que  ceux  qui  conseillèrent  à  Simon 
d'imposer  une  si  grosse  somme  sur  ces  peu- 
ples, le  firent  à  mauvais  dessein,  parce  qu'ils 
sa  voient  bien  que  les  extorsions  et  les  vio- 
lences qu'il  faudrait  nécessairement  qu'il 
exerçât  pour  la  lever,  ne  manqueraient  pas 
d'aigrir  encore  davantage  les  habitans  de 
Toulouse  contre  lui,  et  de  les  rendre  de  plus 
en  plus  favorables  au  rappel  de  leur  ancien 
comte.  Les  duretez  dont  on  usa  dans  la  levée 
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«le  cet  impôt,  jcltcrent  en  effet  les  Tou- 
lousains dans  le  dernier  désespoir  *. 

X. 

Gui  de  Montfort ,  Gl»  patné  de  Simon ,  époaie  l'hérilirre 
de  Bigorre. 

Simon  1  après  avoir  reçu  cette  somme , 
qu'il  exigea  ,  dit-on ,  pour  se  dédommager 
des  dépenses  qu'il  avoit  faites  au  siège  de 
Beaucaire»  partit  de  Toulouse  à  la  Tous- 
saints,  se  rendit  à  S.  Gaudens,  et  alla  ensuite 
à  Tarbe  terminer  un  mariage  qu'il  avoit  pro- 
jellé  depuis  long-teros,  entre  Gui  son  second 
fils,  et  non  pas  son  frère,  comme  un  ancien 
historien  3  l'a  avancé ,  et  Petronille  de  Com- 
minges  héritière  du  comté  de  Bigorre.  Le 
contrat  3  fut  passé  à  Tarbe  le  Dimanche 
d'après  la  Toussaint»  de  fan  1216.  Ainsi 
ceux-là  se  trompent  qui  prétendent 4  que  ce 
fut  en  1218.  Les  évêques  de  Bigorre  ou  de 
Tarbe,  de  Conserans,  d'Olcron  et  d'Aire,  et 
les  abbez  de  Clairac,  de  S.  Pierre  de  Gênerez 
et  de  S.  Sa  vin,  attestent  dans  l'acte,  que  Gui 
fils  de  Simon  duc  de  Narbonnc,  «  comte  de 
»  Toulouse  et  de  Leycestrc,  vicomte  de  Be- 
»  ziers  et  de  Carcassonnc,  et  seigneur  de 
»  Montfort,  avoit  épousé  en  leur  présence, 
»  et  de  plusieurs  barons  qui  avoient  conclu 
»  ce  mariage  avec  eux,  Petronille  comtesse 
»  de  Bigorre ,  laquelle  avant  la  célébration 
»  solemnclle  des  noces  en  face  de  l'Eglise , 
»  avoit  constitué  devant  eux  en  dot  à  Gui , 
»  le  comté  de  Bigorre  et  la  vicomté  de  Mar- 
»  san ,  pour  passer  à  leurs  enfans  ;  que  Gui 
»  de  son  côté,  du  consentement  de  son  perc, 
»  donnoit  pour  son  douaire  à  Petronille  cinq 
»  cens  marcs  d'argent  de  rente  annuelle,  qui 
»  seraient  affeelez  ,  avant  Pâques  sur  les 
»  terres  situées  aux  environs  de  Carcas- 
»  sonne ,  par  l'entremise  de  l'archevêque 
»  d'Auch ,  des  évoques  de  Tarbes  et  de  Com- 
)>  minges,  et  de  R.  de  Coarassc  chevalier.  » 

*  Guill.  de  Pod.  c.  26.  -  Pet.  Valis.  ibid. 

2  Peir.  VaL  ibid. 

3  Mart.  anecd.  lom.  1.  p.  854. 

*  Hist.  gen.  des  P.  de  Fr.  etc.  lom.  2.  p.  521.  loin.  6. 
p.  75. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre        .  n"  i. 
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Gui  donna  pour  ses  cautions  le  duc  son  perc 
et  Amauri  son  frère  ;  et  Petronille  trois  de 
ses  barons,  scavoir  Raymond  Garsias  de  Lc- 
rida,  Bernard  de  Caslelbaiac  et  Guillaume  de 
Rarbasan.  Le  lendemain  lundi  ,  les  noces 
ayant  été  célébrées,  les  barons  de  Bigorre  et 
les  autres  vassaux  du  pais  Grent  hommage 
à  Gui  de  Montfort  mari  de  Petronille  ;  et 
Gui  leur  Gt  serment  à  son  tour,  de  gou- 
verner le  païs  suivant  ses  coutumes.  Petro- 
nille étoit  fille  unique  de  Bernard  Y.  comte 
de  Comminges,  et  d'Estiennete  fille  unique 
et  héritière  de  Cenlulle  comte  de  Bigorre,  sa 
première  femme.  Elle  avoit  épousé  en  pre- 
mières noces  vers  l'an  1 193.  Gaston  dit  le  Bon 
vicomte  de  Bearn,  et  en  secondes  en  1215. 
Nugnez  Sanche,  fils  de  Sanche  comte  de 
Roussillon  et  de  Cerdagne.  Ce  second  mari 
de  Petronille  vivoit  encore  lorsqu'elle  épousa 
en  troisémes  noces  Gui  de  Montfort  :  ainsi 
Simon  ne  Gt  aucun  scrupule  d'arracher  celle 
comtesse  des  bras  d'un  mari  légitime,  pour 
la  marier  à  son  fils,  par  des  vùes  d'agran- 
dissement et  d'ambition.  On  peut  remarquer 
encore  qu'il  y  avoit  une  grande  disporporlion 
d'âge  entre  l'un  et  l'autre ,  et  qu'il  ne  parolt 
pas  que  le  comte  de  Comminges  ait  donné  son 
consentement  au  mariage  de  sa  fille  avec  Gui 
de  Montfort.  Elle  eut  deux  filles  de  ce  ma- 
riage ;  et  après  la  mort  de  Gui  elle  convola 
en  quatrièmes  noces,  et  ensuite  en  cin- 
quièmes *. 

XI. 

Simon  levé  le  siège  du  château  de  Lourde. 

Simon  el  Gui  de  Montfort  son  fils  allèrent 
assiéger  aussi-tôt ,  après  ce  mariage,  le  châ- 
teau de  Lourde  dans  le  comté  de  Bigorre  1 , 
qui  étoit  au  pouvoir  de  leurs  ennemis  ;  mai» 
la  garnison  le  défendit  avec  tant  de  valeur, 
qu'ils  furent  obligez  d'abandonner  cette  en- 
treprise. Simon  après  la  levée  du  siège  se 
rendit  à  S.  Lizier  capitale  du  Conserans,  où 
il  2  termina  le  jeudi  avant  Noël  de  l'an  1216. 
un  différend  qu'il  avoit  avec  l'évcquc  de  Con- 

«  Preuves. 

2Gall.  chr.  nov.  ed.  ion.  1.  inslr.  p.  185.  cl  seq. 
•  f .  Additions  et  Noie»  du  Livre  xxm,  n°  5. 
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serans,  touchant  le  domaine  de  cette  ville, 
qui  fut  adjugé  à  ce  prélat.  Il  partit  le  len- 
demain ,  et  reçut  en  chemin  l'hommage  de 
1  aregneux  de  Castillon  et  de  ses  deux  fils  1 , 
par  un  acte  daté  du  vendredi  avant  Noè'l  de 
l'an  1216.  en  chemin,  auprès  du  château 
(T  Aspect,  dans  le  Comminges.  Cen tulle  comte 
d'Astarac  fut  présont  à  cet  hommage ,  et  en 
fut  caution  :  preuve  qu'il  n'étoit  pas  encore 
entré  dans  la  ligue  des  comtes  de  Toulouse  et 
de  Foix  contre  Simon.  On  doit  en  dire  autant 
de  Vivien  vicomte  de  Lomagne,  et  d'Odon 
son  fds  ;  car  il  paroit  par  une  donation  2 
qu'ils  firent  à  l'abbaye  de  Moissac ,  à  la  mi- 
Déccmbrc  de  la  même  année ,  qu'ils  recon- 
noissoient  encore  alors  Simon  pour  leur  sei- 
gneur. 

XII. 

Il  porte  la  guerre  dans  le  pals  de  Foix. 

Ce  gênerai  retourna  ensuite  à  Toulouse 
qu'il  acheva  de  piller,  et  où  il  fit  3  raser 
entièrement  le  reste  des  tours  et  des  maisons 
qui  pouvoieut  faire  quelque  défense.  Il  ré- 
solut en  même  lems  d'aller  assiéger  le  châ- 
teau de  Monlgrenier  auprès  de  Foix ,  sous 
prétexte  que  le  comte  Raymond- Roger  a  voit 
rompu  la  trêve  ;  mais  dans  le  fond ,  pour 
l'empêcher  d'obtenir  la  restitution  de  son 
château  de  Foix.  Le  pape  Honoré  111.  avoit 
ordonné  4  en  effet  le  27.  Novembre  de  celte 
année,  à  l'abbé  de  S.  Tîberi,  de  restituer  au 
comte  de  Foix  ce  châleau,  qu'il  avoit  gardé 
jusqu'alors  au  nom  de  l'église  Romaine.  Ho- 
noré d'un  autre  côlé  écrivit  *  le  8.  de  Dé- 
cembre au  comte  de  Foix,  pour  lui  apprendre 
qu'il  avoit  donné  ces  ordres,  en  conséquence 
de  la  demande  qu'il  en  avoit  faile  par  ses 
ambassadeurs.  «  Nous  avons  ordonné  de  vous 
»  rendre  le  château  de  Foix,  dit  le  pape, 
»  quoique  plusieurs  personnes  nous  ayent 
»  suggéré  de  ne  pas  le  faire  ,  de  crainte 
»  qu'après  l'avoir  recouvré ,  vous  ne  trou- 

'  Rcjr.  cur.  Fr. 

2  Archiv.  de  l  ab.  de  Moiss. 

3  Pclr.  Valis.  c.  83.  et  seq.  -  Maroa  Bearn.  I.  8. 19- 
Prcuvcs. 

*  Manriq.  ann.  Ctst.  ann.  1217.  c.  3. 

'■>  ftihz.  mise.  i.  2.  p.  252.  -  I'ei.  Val.  et  Marc  ibid. 
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»  bliez  de  nouveau  les  affaires  de  la  foy  et 
»  de  la  paix  ;  mais  nous  nous  sommes  déter- 
»  minez,  tant  parce  que  vous  avez  obéi  fidel- 
»  lement  à  l'Eglise  et  au  cardinal  Pierre  de 
»  Benevent ,  depuis  que  ce  légat  vous  a  ac- 
»  cordé  l'absolution,  que  pour  ne  pas  donner 
»  lieu  de  dire  que  l'église  Romaine  ne  lient 
»  pas  ses  promesses;  étant  d'ailleurs  toujours 
»  en  état  d'appesantir  notre  main  sur  vous  , 
»  et  de  vous  arrêter,  en  cas  que  vous  re- 
))  fusiez  de  nous  obéir.  Nous  ordonnons  donc 
))  à  l'évèque  de  Maguelonne  et  au  prieur  de 
»  Font  froide  de  recevoir  de  vous,  de  Roger- 
»  Bernard  votre  fils ,  et  de  Roger  de  Com- 
»mingcs  votre  neveu,  une  caution  suffi  - 
»  sanlc,  que  vous  ne  troublerez  pas  la  paix 
»  et  les  affaires  de  la  foy  ;  et  une  promesse 
»  de  votre  part,  suivant  laquelle  vous  con- 
»  sentirez ,  en  cas  que  cela  arrive ,  que  le 
»  château  de  Foix  demeure  confisqué  au  pro- 
»  fil  de  l'église  Romaine.  Vous  payerez  enfin 
»  la  somme  de  quinze  mille  sols  Melgoricns 
»  à  l'abbé  de  S.  Tiberi,  pour  la  dépense  qu'il 
»  a  faite  à  la  garde  de  ce  châleau ,  lequel 
)>  vous  sera  rendu  après  l'exécution  de  tous 
»  ces  articles.  » 

XNL 

1!  assiège  le  château  de  Monlgrenier,  et  traverse  la  ré- 
conciliation du  comte  de  Foix  avec  l'Eglise. 

Simon  pour  traverser  celte  restitution , 
chercha  querelle  a  Raymond-Roger,  et  pré- 
tendit que  ce  comte  avoit  fait  construire  le 
châleau  de  Monlgrenier  auprès  de  Foix ,  au 
préjudice  de  la  trêve,  et  qu'il  y  donnoit  re- 
traite aux  ennemis  de  la  foy  :  sous  ce  pré- 
texte il  se  met  en  marche  et  assiège  ce  châ- 
teau le  6.  de  Février  de  l'an  1217.  Roger- 
Bernard  fils  du  comte  de  Foix,  qui  se  trouvoit 
alors  heureusement  dans  la  place,  située  très- 
avantageusement  sur  la  pointe  d'un  rocher 
et  très-bien  munie ,  en  prit  la  défense  ;  car 
c'est  Roger-Bernard  qui  la  défendit,  et  non 
Roger  de  Comminges,  comme  l'a  avancé  un 
de  nos  historiens  1 ,  qui  confond  ce  château 
de  Monlgrenier  dans  le  païs  de  Foix ,  avec 
celui  du  Mas-garnier  sur  la  Garonne  dans  le 
diocèse  de  Toulouse.  Le  procédé  de  Montfort 

•  Caicl  coml.  p  311. 
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surprit  extrêmement  le  comte  de  Foix 
comparut  à  Perpignan  devant  les  deux 
missaires,  et  leur  demanda  l'exécution  des 
ordres  du  pape.  11  s'excusa  de  ce  qu'il  ne 
pouroit  faire  comparaître  aussi  son  Gis  et 
Kogcr  de  Commingcs  son  neveu ,  parce  que 
le  comte  de  Monlforl ,  pour  mettre  obstacle 
à  la  restitution  du  château  de  Foix ,  doit 
entré  à  main  armée  sur  ses  terres,  et  qu'il 
les  tenoit  assiégez.  Enûn  il  les  supplia  d'en- 
gager ce  gênerai  à  lever  le  siège  ;  protestant 
qu'il  ne  demandoil  pas  mieux  que  d'observer 
la  paix ,  et  de  réparer  soit  par  le  jugement 
du  pape,  soit  par  la  décision  du  cardinal 
légal  qui  devait  tew,  soit  enfln  par  leur 
arbitrage,  toutes  les  contraventions  qu'on 
prouveroit  qu'il  y  avoil  faites.  Les  commis- 
saires contents  de  ces  offres,  écrivirent  à 
Simon  de  Mont  fort,  et  le  pressèrent  de  lever 
le  siège  de  Monlgrenicr  :  mais  ce  gênerai 
n'eut  aucun  égard  à  leurs  prières.  Le  prieur 
de  Fontfroide  et  1  abbé  de  S.  Tibcri ,  accom- 
pagnez de  plusieurs  religieux ,  se  rendirent 
ensuite  dans  le  camp  de  Simon  pour  le  porter 
à  la  paix  :  mais  loin  de  devenir  plus  trailablc, 
il  se  mit  en  campagne ,  ravagea  le  pais ,  et 
se  saisit  de  la  ville  de  Foix,  qu'il  Gt  forliûcr. 
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telle,  d'Alon  Arnaud  de  Caslelverdun  et  de 
Raymond  de  Quier;  et  le  24.  de  Février 
Koger-Bernard  Gis  du  comte  de  Foix,  quoi- 
qu'assiegé  dans  le  château  de  Monlgrenicr, 
y  donna  son  consentement ,  sous  la  caution 
d'Arnaud  de  Commingcs  et  d'Arnaud  de  Vil- 
lemur.  EnGn  Hugues  comte  d'Empurias  et 
Guillaume  vicomte  de  Caslclnau  s'en  ren- 
dirent aussi  garans  le  8.  de  Mars.  Les  com- 
missaires trouvant  toutes  ces  sùrclcz  sufû- 
santes ,  envoyèrent  leur  procès-verbal  au 
pape  :  mais  le  comte  de  Foix  ne  put  obtenir 
si-tôt  la  restitution  de  son  château,  par  l'op- 
position de  Simon  de  Monlforl  :  il  paya  1 
cependant  quarante  livres  monnoye  de  Tou- 
louse par  semaine  à  l'abbé  de  S.  Tiberi  pour 
la  garde,  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût  été  rendu. 

Monlforl  résolu  de  prendre  le  3  châleau 
de  Monlgrenicr,  s'obstina  à  l'assiéger  malgré 
la  rigueur  de  la  saison.  La  valeur  avec  la- 
quelle les  assiégez  se  défendirent  auroil  sans 
doute  rendu  tous  ses  efforts  inutiles  ;  mais 
manquant  à  la  Gn  de  vivres,  ils  furent  obligez 
de  capituler  la  veille  de  Pâques,  après  avoir 
soutenu  un  siège  de  six  semaines.  Roger- 
Bernard  de  Foix,  et  toutes  ses  troupes  eurent 
la  liberté  de  se  retirer  avec  leurs  armes  ; 


Il  offrit  cependant ,  pour  amuser  les  com-    mais  on  l'obligea  de  promettre  par  serment 


missaires ,  de  se  représenter  devant  eux  ,  cl 
d'y  discuter  les  raisons  qu'il  avoil  eues  d'at- 
taquer le  comte  Raymond-Roger.  L'abbé  de 
S.  Tiberi  el  le  prieur  de  Fontfroide,  voyant 
qu'ils  n'avoienl  pas  la  force  en  main  pour  se 
faire  obéir,  furent  ainsi  obligez  de  retourner 
à  Perpignan,  joindre  l'évéque  de  Maguelonne 
et  le  comte  de  Foix.  Ce  dernier  leur  remit 
alors  un  acte  daté  du  17.  de  Février  de 
l'an  1217.  par  lequel  il  leur  promet  par  ser- 
ment, tant  en  son  nom,  qu'en  celui  de  Roger- 
Bernard  son  Gis  et  de  Roger  de  Commingcs 
son  neveu ,  de  ne  jamais  troubler  en  aucune 
manière  les  affaires  de  la  paix  et  de  la  foy  ; 
consentant,  en  cas  qu'il  vint  à  enfraindre 
celle  promesse,  que  le  château  de  Foix  de- 
meure cooGsqué  au  proGt  de  l'église  Ro- 
maine. 11  donna  pour  ses  cautions  le  comte 
Raymond  -  Bernard  ,  Hugues- Pierre  de  Fc- 
nouillet  et  Pilfort  de  Rabastens.  Six  jours 
après  Arnaud  vicomte  de  Castelbon  ratifia 
cet  acte  sous  la  caution  de  Bernard  de  Por- 


dc  ne  pas  faire  la  guerre  pendant  un 
contre  Simon  de  Monlforl  et  ses  alliez. 

XIV. 

Le  cardinal  Bertrand  légal  dans  la  province. 

On  vient  de  voir  qu'on  atlendoit  dans  la 
province  un  nouveau  légal ,  au  mois  de 
Février  de  l'an  1217.  Le  pape  nomma  3  en 
effet  le  19.  de  Janvier  de  la  même  année , 
Bertrand  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean 
et  de  S.  Paul ,  pour  exercer  celle  fonction 
dans  les  provinces  d'Embrun,  Vienne,  Ar- 
les, Narbonne  et  Auch ,  et  dans  les  diocèses 
de  Mendc ,  de  Puy  et  d'Albi ,  avec  pouvoir 
d'y  régler  les  affaires  de  la  paix  et  de  la  foy. 


1  Preuves 

2  Potr.  Val.  ibid. 

3  Potr.  Val.  c.  8t.  -  Raynald. 
et  seq  52.  -  M.  de  lï..luz.  n.  565 
Hi?c.  p  317.  et  seqq. 


inn.  1217.  n.  49. 
i'.cr.  ht.  pras. 
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>1  le  recommanda  à  tous  les  prêtais  de  ces 
provinces  et  de  la  Provence ,  et  ordonna  en 
même  tems  aux  maîtres  et  aux  écokers  de- 
meurant à  Paris,  d'envoyer  quelques  uns 
d'entr'eux  dans  les  pays  de  Toulouse ,  pour 
y  prêcher  et  instruire  les  peuples ,  comptant 
qu'ils  feroient  beaucoup  de  fruit,  à  cause  de 
la  grande  réputation  de  science  et  de  vertu 
qu'ils  s'éloient  acquise  dans  tout  le  païs.  Il 
écrivit  quelques  jours  après  à  Foulques  évé- 
que  de  Toulouse ,  à  qui  il  refusa  la  demande 
que  ce  prélat  lui  avoit  faite  de  se  démettre 
de  son  évéché  pour  retourner  dans  le  cloî- 
tre ,  et  de  partager  son  diocèse  en  plusieurs 
autres ,  sous  prétexte  qu'il  ne  pou  voit  le  gou- 
verner utilement  dans  ce  tems  de  trouble ,  à 
cause  de  sa  trop  grande  étendue.  Il  écrivit 
aussi  le  18.  de  Mars  aux  consuls  et  aux  habi- 
tans  de  Montpellier  pour  les  prendre  sous  sa 
protection ,  et  accepter  l'offre  qu'ils  lui  avoit 
faite  ,  de  même  qu'à  son  prédécesseur,  de 
payer  tous  les  ans  deux  marcs  d'or  de  reve- 
nance  au  saint  siège,  chaque  marc  valant 
cent  masmalins. 

XV. 

Simon  t'accorde  avec  l'évèque  d'Agen  II  soûmel  divers 

le 


Monlfurt  après  la  prise  du  château  de 
Monlgrenicr  ,  se  rendit  1  à  Carcassonnc, 
d'où  il  alla  à  Agen  :  il  y  transigea  2  le  18. 
d'Avril  suivant ,  dans  l'église  de  S.  Caprai- 
sc  *,  avec  Arnaud  évoque  de  cette  ville ,  lou- 
chant la  justice  et  la  seigneurie  de  la  ville  et 
des  fauxbourgs,  dont  ils  convinrent  de  jouir 
en  partage.  L'évêque  s'engagea  de  tenir  sa 
moitié  et  la  monnoyc  d'Agen  en  fief  du  comte, 
qui  éloit  de  retour  dans  son  palais  de  Carcas- 
sonnc dès  3  le  7.  de  May  de  la  même  année. 
Simon  se  remit  bientôt  après  en  campagne , 
cl  s'empara  de  divers  4  châteaux  aux  envi- 
rons de  Termes  dans  le  diocèse  de  Narbonnc , 

*  Peir.  Val.  c.  83. 

2  Casen.  Franc  ail.  p.  318.  et  scq.  -  Gall.  chr.  nov. 
cd.  tom.  2.  instr.  p.  431.  et  scq. 

3  Archiv.  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 

*  Petr.  Val.  ibid. 

*  /'.  Additions  et  Notes  «lu  Livre  xxu ,  nn  G. 
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où  les  routiers  sétoient  réfogiez:  les  uns 
furent  emportez  de  vive  force ,  et  les  autres 
se  rendirent  volontairement.  Durant  cette 
expédition  Guillaume  de  Pierre-Pertuse  lui 
promit  de  le  servir  fidellement  dans  cette 
frontière  1 ,  en  présence  et  sous  la  caution 
d'Aymeri  vicomte  de  Narbonne ,  dont  il  étoit 
homme  lige.  Simon  de  son  côté  pardonna  a 
Guillaume  tout  le  ma)  que  ce  seigneur  lai 
avoit  fait  jusqu'alors,  et  le  prit  sous  sa  pro- 
tection avec  tous  ses  vassaux.  L'acte  est  daté 
du  château  de  Montgaillard  en  Termeoois , 
le  22.  de  May  de  l'an  1217. 

XVI. 

Il  porte  la  guerre  aux  environ*  du  Rbùue. 

Montfort  résolut  2  ensuite  de  porter  la 
guerre  aux  environs  du  Rhône ,  pour  s'op- 
poser au  progrez  du  jeune  comte  Raymond, 
que  les  habitans  de  saint  Gilles ,  en  tr  autres, 
avoienl  appelé  et  reçu  chez  eux  ,  malgré 
l'abbé  et  les  religieux,  qui  ne  pouvant  l'em- 
pêcher, étoient  sortis  nuds  pieds  avec  le 
saint  Sacrement,  après  avoir  jetté  l'interdit 
et  l'excommunication  sur  la  ville.  Ce  jeune 
prince  avoit  soumis  ensuite  tout  le  païs  voi- 
sin ,  et  établi  sa  principale  résidence  à  Avi- 
gnon ,  où  il  donna  3  en  fief  au  commence- 
ment de  Janvier  de  cette  année  à  Raymond 
de  Roquefeuil  les  châteaux  de  Breissac  et  de 
Ganges  dans  le  diocèse  de  Maguelonnc.  Il  se 
qualifie  dans  l'acte  :  Raymond  par  la  grâce  de 
Dieu ,  jeune  comte  de  Toulouse  ,  fils  de  Ray- 
mond comte  de  Toulouse  et  de  la  reine  Jeanne. 
Dans  une  autre  charte ,  qu'il  donna  aussi  à 
Avignon  le  11.  de  May  suivant ,  en  faveur 
du  monastère  des  filles  de  Val-salve ,  il  prend 
le  tilredc  Raymond  fis  du  seigneur  Raymond, 
par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbonne ,  comte 
de  Toulouse  et  marquis  de  Provence.  Il  paroit 
que  le  comte  de  Toulouse  étoit  lui-même  du 
côté  du  Rhône  ;  car  il  accorda  4  divers  privi- 
lèges aux  consuls  et  habitans  de  Beau  caire , 
par  une  charte  datée  de  cette  ville  le  28.  de 

»  Preuves. 

2  Petr.  Val.  ibid. 

3  Preuves, 
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Mars  de  l'an  1217.  On  prétend  même  que  par 
reconnoissance  il  établit  «  alors  en  leur  fa- 
veur la  fameuse  foire  qu'on  y  tient  tous  les 
ans  ;  mais  nous  ne  trouvons  aucune  preuve 
de  celte  concession.  Il  témoigna  aussi  vers  le 
même  tems  sa  gratitude  envers  les  Marseil- 
loîs  :  il  les  affranchit 2  de  toute  sorte  de  droits 
dans  ses  terres,  leur  accorda  une  entière 
liberté  d  y  commercer ,  et  leur  donna  deux 
maisons  dans  Bcaucairc. 

Simon  à  son  arrivée  3  aux  environs  du 
Hhônc  se  présenta  devant  S.  Gilles;  mais  les 
habitans  lui  en  refusèrent  l'entrée,  et  ap- 
pcllerent  de  tout  ce  qu'il  pourrait  entrepren- 
dre contreux ,  au  cardinal  Bertrand  légat, 
qui  éloit  alors  à  Orange.  Gérard  archevêque 
de  Bourges  et  Robert  évéque  de  Clermont , 
qui  a  voient  pris  la  Croix ,  ayant  joint  Simon 
avec  un  renfort  considérable  de  croisez  ,  il 
les  envoya  au  siège  du  château  de  Posquie- 
res,  nommé  aujourd'hui  Van  vert,  dans  le 
diocèse  de  Nismes,  qu'il  eut  bien-tôt  soumis. 
Il  assiégea  ensuite  le  château  de  Bernis, 
remporta ,  Gt  pendre  la  plupart  des  habi- 
tons ;  et  par  cette  persécution  il  jetta  la  ter- 
reur dans  tous  les  environs  :  en  sorte  que  les 
peuples  ayant  pris  la  fuite,  il  remit  en  fort 
peu  de  tems  sous  son  obéissance  tout  le  pais 
situé  à  la  droite  du  Rhône ,  à  la  réserve  des 
villes  de  Beaucaire  et  de  S.  Gilles ,  et  de 
quelques  châteaux.  11  se  rendit  enfin  à  S. 
Saturnin  du  Port,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Es- 
prit ,  pour  conférer  avec  le  cardinal  Ber- 
trand ,  qui  fut  obligé  de  passer  le  Rhône  à 
Viviers,  à  cause  que  les  habitans  de  Mar- 
seille, d'Avignon ,  de  S.  Gilles,  de  Beaucaire 
et  de  Tarascon,  refusoient  non  seulement 
d'obéir  à  ses  ordres,  mais  le  tcnoienl  comme 
bloqué  dans  Orange  :  ils  le  poursuivirent 
même  jusqu'à  S.  Saturnin  ,  et  tirèrent  sur 
lui  du  port  de  celte  ville  dont  ils  étoient  les 
maîtres. 

L'archevêque  de  Bourges  et  l'cvéque  de 
Clermont  s'en  retournèrent  après  avoir  Gni 
leur  quarantaine  de  service.  Quant  à  Simon , 
il  se  remit  en  campagne  aussi-tôt  après  la 

1  Traité  histor.  sur  la  foire  de  Beaac. 
"»  Ruffi ,  hwt.  de  If  an.  2.  edit.  I.  4.  ch.  6. 
*  Pelr.  Val.  c.  84  -  Preuves. 
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conférence  de  S.  Saturnin ,  prit  et  renversa 
de  fond  en  comble  la  tour  de  Dragonet  située 
sur  le  Rhône ,  et  mil  dans  les  fers  tous  ceux 
qui  la  voient  défendue  ,  sous  prétexte  que 
leur  seigneur  s'en  servoit  pour  rançonner 
tous  ceux  qui  monloient  ou  qui  descendoient 
ce  fleuve.  Simon  se  saisit  aussi  du  château  de 
la  Bastide  et  de  tous  les  autres  domaines  de 
Dragonet ,  qui  se  remit  peu  de  tems  après 
dans  son  parti,  auquel  il  avoit  renoncé  de- 
puis un  an ,  et  abandonna  lâchement  celui 
du  jeune  Raymond,  dont  il  étoit  gouverneur 
et  l'un  des  principaux  conseillers.  Ce  sei- 
gneur n'est  pas  sans  doute  différent  de  Dra- 
gonet de  Montdodon ,  qui  est  nommé  le  pre- 
mier 1  entre  les  principaux  barons  qui  furent 
présens  à  l'hommage  que  Raymond  de  Ro- 
quefcuil  rendit  à  ce  jeune  prince  au  com- 
mencement de  celle  année  *. 

XVII. 

Il  attaque  le  comte  de  Valentinois ,  et  fait  la  paix 
avec  lui. 

Simon  de  Montfort  ayant  pris  l'avis  du  car- 
dinal Bertrand  légat  du  S.  siège,  sur  la  suite 
de  son  expédition ,  forma  le  dessein  d'aller 
attaquer  2  au  dc-là  du  Rhône  le  jeune  Ray- 
mond et  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valen- 
tinois allié  de  ce  prince.  Il  Ht  préparer  un 
grand  nombre  de  bateaux  à  Viviers  pour  le 
passage  du  fleuve;  et  s'étant  joint  à  un  corps 
considérable  de  croisez ,  conduits  par  l'évê- 
que  do  Nevers ,  que  le  jeune  comte  de  Tou- 
louse n'osa  attaquer ,  quelque  envie  qu'il  en 
eût ,  il  se  mit  en  marche ,  et  traversa  le 
Rhône  à  la  vue  de  ses  ennemis,  nonobstant 
tous  les  efforts  qu'ils  firent  pour  s'y  opposer. 
Un  coup  si  hardi  jetta  l'épouvante  parmi  les 
peuples ,  qui  abandonnèrent  les  villes  et  les 
campagnes  pour  prendre  la  fuite.  Simon  et 
le  légat  ,  qui  le  suivoit  ,  se  présentèrent 
aussi-tôt  devant  Montelimar,  dont  le  princi- 
pal seigneur,  nommé  Guitard  d'Adhcmar 
étoit  dans  le  parti  du  jeune  Raymond ,  quoi- 

*  Preuves. 

i  Petr.  Val.  et  Preuves  p.  84.  et  seq. 
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qu'il  se  fût  rendu  homme-lige  du  pape.  Ce 
seigneur  offrit  alors  de  remettre  la  place  au 
cardinal  légat  :  mais  les  habilans  aimèrent 
mieux  se  soumettre  à  Simon  lui-même,  à  la 
persuasion  d'un  cousin  de  Gui  lard ,  qui  pos- 
sedoit  l'autre  portion  de  la  seigneurie  de  Mon- 
tclimar,  et  qui  a  voit  toujours  été. attaché  à 
ce  gênerai. 

Simon  entreprit  quelques  jours  après  le 
siège  de  Crest ,  château  très-fort  et  très-bien 
muni  dans  le  Valenlinois,  dont  un  brave 
chevalier,  nomme  Arnaud  Deidie ,  étoit  gou- 
verneur au  nom  du  comte  Aymar  de  Poitiers, 
à  qui  il  apparlenoil.  Plusieurs  évêques  du 
pais,  et  environ  cent  chevaliers  François, 
que  le  roi  Philippe  Auguste  envoya  à  Simon 
pour  servir  sous  ses  ordres  pendant  six  mois , 
l'aidèrent  à  cette  expédition.  On  négocia 
cependant  la  paix  entre  ce  gênerai  et  Aymar; 
et  ils  convinrent  enûn  d'un  traité.  Simon 
promit  de  donner  sa  fille  en  mariage  à  ce 
comte ,  qui  promit  de  son  côté  de  vivre  en 
bonne  amitié  avec  lui,  et  lui  livra  plusieurs 
de  ses  châteaux  ,  pour  la  sûreté  de  sa  pro- 
messe. Le  comte  de  Valenlinois  conclut  en 
même  tems  la  paix  avec  Hurabcrt  de  Mi- 
rabcl  évèquc  de  Valence  ,  avec  lequel  il 
avoit  de  grands  différends.  Ce  prélat,  qui 
avoit  été  Chartreux  et  qui  est  honoré  1 
comme  bienheureux,  eut  d'autres  démêlez 
avec  les  habitans  de  Valence  et  divers  sei- 
gneurs du  païs  ;  il  appel  la  à  son  secours , 
pour  les  soumettre ,  Bertrand  évôque  du 
Puy,  Gui  seigneur  de  Tournon ,  et  Gcraud 
Basic t  :  il  donna  en  reconnoissanec  le  païs 
de  Drunstal  au  second ,  et  le  lieu  de  Char- 
mes au  troisième.  La  paix  étant  conclue 
entre  Simon  de  Montforl  et  le  comte  de 
Valenlinois ,  le  gouverneur  de  Crest  se  ren- 
dit volontairement  au  premier. 

XVIII. 

Le*  Toulousains  rappellent  le  comte  Raymond  ,  et  le 
reçoivent  dan»  leur  ville. 

Montforl  s'applaudissoit 2  de  la  prospérité 
de  ses  armes  et  du  succès  de  ses  négocia- 

>  Columb.  de  op.  Val.  -  Gall.  chr.  (uni.  3.  p.  1113. 
2  Par.  Val.  r.  Ri  et  seq.  -  Guill.  de  Pod.  c.  30.  - 
Preuves. 


lions,  lorsqu'il  apprit  que  la  ville  de  Toulouse 
et  plusieurs  places  des  environs  seloienl 
soulevées  contre  lui.  Durant  son  absence , 
les  Toulousains  outrez  de  l'extrême  rigueur 
dont  il  avoit  use  à  leur  égard ,  appellereol 
secrètement  le  comte  Raymond  leur  ancien 
maître ,  et  promirent  de  lui  livrer  la  ville. 
Ce  priuce  qui  éloil  alors  au-delà  des  Pyré- 
nées ,  rassemble  au  plutôt  un  corps  d'Arago- 
nois  et  de  Catalans,  qu'il  avoit  déjà  engagez 
à  son  service  ;  et  suivi  du  comte  de  Patinas, 
il  va  joindre  dans  le  Comminges ,  Bernard 
son  neveu  comte  de  ce  palis.  Hoger-Bernard 
Gis  du  comte  de  Foix  ayant  accouru  d'un 
autre  côté  à  son  secours  avec  divers  sei- 
gneurs ,  il  marche  vers  Toulouse.  En  che- 
min faisant  le  comte  de  Comminges,  qui 
conduisoit  lavant-garde  ,  rencontre  à  la 
Salvelat,  à  quatre  lieues  de  Toulouse  ,  un 
corps  de  troupes  de  Simon  de  Montforl ,  qui, 
sans  se  douter  de  rien ,  éloient  venues  faire 
des  courses  dans  le  païs  :  il  les  charge  cl  les 
pousse  vivement  ;  mais  il  est  repoussé  à  son 
lour.  Il  commençoit  à  plier ,  lorsque  Roger 
de  Montaut  *,  Roger  de  Aspel  et  Roger-Ber- 
nard de  Foix  élant  arrivez  à  propos ,  ils 
rétablissent  le  combat ,  et  défont  entièrement 
ce  corps  de  troupes ,  qui  avoit  soumis  le 
chAteau  de  Mazeres  dans  le  païs  de  Foix.  Le 
comte  Raymond  ne  trouvant  plus  d'obstacle 
à  son  passage  ,  il  arrive  au  voisinage  de 
Toulouse,  et  fait  averlir  ceux  des  habitans 
qui  lui  étoient  dévouez  :  il  s'avance  ensuite 
le  matin  du  13.  du 1  mois  de  Septembre ,  à  la 
faveur  d'un  brouillard  épais,  traverse  la 
Garonne  au  gué  qui  est  sous  le  moulin  du 
Rasade  ,  et  entre  dans  Toulouse ,  sans  être 
apperçû.  Au  bruit  de  son  arrivée  le  peuple 
se  partage ,  les  uns  se  déclarent  hautement 
en  sa  faveur,  et  lui  donnent  les  plus  grandes 
démonstrations  d'amitié,  les  autres  plus  ti- 
mides, et  sachant  par  expérience  jusqu'à 
quel  point  Simon  de  Mont  fort  porto  il  la  ven- 
geance ,  n'osent  embraser  son  parti 
retirent,  partie  avec  le 
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épiscopal  oo  dans  le  clollrc  de  S.  Flicnnc , 
cl  partie  dans  le  monastère  S.  Saturnin.  Ray- 
mond tâche  de  ramener  ceux-ci  ,  et  les 
gagne  bientôt  ;  les  uns  par  caresses  et  les 
autres  par  menaces.  Enfin  les  Toulousains 
réunis  prennent  les  armes ,  se  joignent  à  ses 
troupes,  font  main  basse  sur  tous  les  François 
ou  les  autres  partisans  déclarez  de  Simon 
qu'ils  rencontrent ,  et  s'assurent  de  la  ville. 
Comme  elle  étoit  démantelée ,  Raymond  s'oc- 
cupa nuit  et  jour  à  la  fortifier.  Il  fit  creuser 
de  larges  fossez  tout  autour,  les  garnit  de 
palissades  et  de  bons  rclranchemens  ,  qu'il 
affermit  avec  des  poutres,  et  fit  élever  à  la 
hâte  des  bastions  et  des  redoutes  *. 

XIX. 

Vains  efforts  des  seigneurs  de  la  maison  Je  Montforl  pour 
chasser  de  Toulouse  le  comCc  Raymond. 

I^i  comtesse  de  Monlfort 1  qui  se  trouvoit 
dans  le  château  Narbonnois  avec  ses  deux 
brus,  la  femme  de  Gui  de  Montforl  sa  belle- 
sœur  ,  et  leurs  enfans ,  envoya  aussi-tôt  à 
ce  dernier ,  et  au  comte  Simon  son  mari , 
leur  faire  part  de  ce  qui  venoit  d'arriver. 
Sur  cet  avis  Gui  de  Montforl  frerc  de  Simon, 
et  Gui  son  neveu  comte  de  Bigorrc,  qui 
étoient  du  côté  de  Carcassonnc ,  se  mettent 
en  marche  à  la  létc  de  plusieurs  chevaliers  ; 
et  comptant  d'emporter  la  ville  de  Toulouse 
d'emblée ,  ils  y  donnent  l'assaut  du  côté  du 
plan  de  Montolieu.  Les  Toulousains  encoura- 
gez par  la  présence  de  leur  seigneur  et  du 
comte  de  Comminges ,  les  repoussent ,  et  les 
obligent  à  se  retirer  après  leur  avoir  tué 
beaucoup  de  monde.  Ce  mauvais  succès  ne 
rebute  pas  les  deux  Montforl  :  ils  tcutent 
une  seconde  attaque  du  côté  du  jardin  de 
S.  Jacques;  mais  ils  y  sont  encore  plus  mal 
reçus  que  dans  la  première;  et  sont  con- 
traints de  se  réfugier  dans  les  maisons  voisi- 
nes du  château  Narbonnois.  Enfin  ne  pouvant 
espérer  de  forcer  les  Toulousains ,  Ils  implo- 
rent le  secours  de  l'archevêque  d'Auch  et 
du  comte  d'Armagnac.  Raymond  de  son  côté 

«  Pet.  Val.  el  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Preuves. 
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ne  négligea  rien  pour  se  soutenir ,  et  donna 
ordre  au  jeune  comte  son  fils  de  le  venir 
joindre  incessamment.  Divers  seigneurs  de 
Gascogne,  dcQuerci,  d'Albigeois,  de  Car- 
cassez ,  etc.  enlr'aulres  Gaspard  de  la  Bar- 
the ,  Roger  de  Comminges ,  Bertrand- Jour- 
dain de  Lille ,  Geraud  de  Gourdon  seigneur 
de  Caraman ,  Bertrand  de  Monlaigu  et  son 
frerc  Gaillard ,  Bertrand  et  Guitard  de  Mar- 
mande ,  Etienne  de  la  Valetc  et  Aymar  son 
frerc  ,  Gérard  de  la  Molhc ,  Bertrand  de 
Pestillac ,  et  Geraud  d'Amanicu ,  tous  che- 
valiers braves  et  aguerris  ,  lui  amenèrent 
des  renforts ,  el  entrèrent  dans  Toulouse  au 
bruit  des  trompettes,  et  enseignes  déployées. 

Simon  de  Monlfort  ayant  appris  celle  ré- 
volution aux  environs  du  Rbônc,  eut  graud 
soin  de  ne  pas  l'ébruiter,  et  se  pressa  de 
conclure  une  trêve  avec  le  jeune  comte  Ray- 
mond. Dès  que  le  traité  fut  signé  il  passe  ce 
fleuve,  cl  marche  vers  le  Toulousain ,  suivi 
du  cardinal  légat  ;  mais  il  a  le  chagrin  de  se 
voir  abandonné  en  chemin  par  une  partie  de 
ses  troupes.  En  arrivant  à  Basicgc,  il  se  met 
en  ordre  de  bataille  ,  parce  que  tout  le  pais 
sciant  déclaré  pour  son  adversaire ,  il  crai- 
gnoit  quelque  embuscade.  Le  comte  Gui  son 
frère ,  qui  étoit  allé  à  sa  rencontre ,  l'ayant 
joiul  bientôt  après ,  ils  prennent  la  résolu- 
tion ,  de  l'avis  du  légat,  de  brusquer  de 
nouveau  l'attaque  de  Toulouse ,  et  de  donner 
l'assaut  ;  et  dans  ce  dessein  ils  font  provision 
d'échelles.  Les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Comminges  les  laissent  avancer  jusqu'au 
bord  du  fossé  ;  et  font  alors  une  si  rude  dé- 
charge sur  leurs  escadrons ,  qu'ils  les  met- 
tent en  désordre,  et  les  obligent  de  reculer. 
Le  comte  de  Comminges  prend  en  même 
lems  une  arbalète ,  et  décoche  un  trait  avec 
tant  de  force  contre  Gui ,  frerc  de  Simon  , 
qu'il  lui  perce  les  deux  cuisses  de  part  en 
part ,  et  le  renverse  dans  le  fossé.  Le  jeune 
Gui  comte  de  Bigorrc  est  en  même  lems  dan- 
gereusement blessé.  Les  comtes  de  Toulouse 
et  de  Comminges  sortent  ensuite  des  rclran- 
chemens, donnent  avec  furie  sur  les  Fran- 
çois ,  et  les  forcent  enfin  de  prendre  la  fuite. 
Simon  docoucerté  abandonna  son  entreprise , 
et  prit  le  parti  de  faire  le  siège  de  Toulouse 
dans  les  formes.  Pour  comble  de  malheur,  il 
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apprit  bientôt  après,  que  sur  la  nouvelle  de 
l'échec  qu'il  venoit  d'essuyer ,  le  renfort  que 
l'archevêque  d'Auch  lui  envoyoit  ,  s'étoit 
entièrement  débandé  aux  environs  de  Tou- 
louse. 

XX. 

Simon  cnioje  demander  du  secours  en  France ,  cl  aniego 
Toulouse. 

Cependant  le  cardinal  Bertrand  fit  partir 
Foulques  évéque  de  Toulouse,  pour  aller 
chercher  du  secours  en  France.  Foulques 
associa  à  sa  mission  divers  prédicateurs, 
cnlr  autres  le  fameux  Jacques  de  Vi  tri  ,  et 
ne  négligea  rien  pour  persuader  aux  peuples 
de  se  croiser  en  faveur  de  Mont  fort.  Ce  gê- 
nerai envoya  de  son  >  côté  la  comtesse  sa 
femme  à  la  cour  pour  solliciter  le  roi  de  le 
soutenir  :  le  comte  Raymond  s'en  inquictta 
fort  peu  ;  et  ayant  reçu  2  un  corps  de 
Navarrois  et  de  Catalans,  que  le  comte  de 
Foix  lui  amena ,  et  qui  entra  dans  Toulouse 
aux  acclamations  de  tout  le  peuple  ,  il  se 
mit  en  étal  de  faire  une  longue  et  vigoureuse 
défense. 

Simon  entreprit  le  siège  de  Toulouse  vers 
la  fin  de  Septembre  de  Tan  1217.  Il  attaqua 
d'abord  la  ville  du  côté  du  château  Narbon- 
nois  ,  et  de  la  porte  de  Montolieu  ;  mais 
voyant  que  cet  endroit  étoit  très-fort  ,  il 
résolut  de  tenter  une  seconde  attaque  à  la 
porte  du  fauxbourg  de  S.  Subra ,  qui  est 
situé  de  l'autre  côté  de  la  Garonne ,  et  qui 
étoit  joint  à  la  ville  par  deux  ponts,  dont 
les  assiégez  étoient  les  maîtres.  Dans  ce 
dessein  il  partagea  ses  forces  ;  et  laissant  à 
A  ma u ri  son  fils  le  soin  de  continuer  les  tra- 
vaux de  la  première  attaque  ,  il  passa  la 
rivière  avec  une  partie  de  ses  troupes,  et 
dressa  ses  batteries  contre  celte  porte  :  mais 
il  se  vit  aussi-tôt  assailli  par  les  Toulousains, 
qui  par  leurs  sorties  ne  lui  donnèrent  pas  un 
moment  de  relâche  et  lui  tuèrent  beaucoup 
de  monde.  Cela  lui  fil  prendre  la  résolution 
de  retourner  dans  son  premier  quartier  :  il 
s'y  disposoit ,  lorsque  le  comte  de  Foix  ayant 
fait  une  nouvelle  sortie  ,  l'attaqua,  le  mit 

•  Rob.  Amis*,  conlin.  chr.  an.  1217. 
i  Pcl.  Val.  l»r.  etc.  ibiJ. 
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en  fuite  et  le  poursuivit  jusqu'à  Muret ,  où 
Simon  repassa  la  Garonne  sur  les  mêmes 
bateaux  dont  il  s'étoit  servi  pour  la  passer. 
Ce  gênerai  en  entrant  dans  la  barque ,  eut 
le  malheur  de  tomber  à  cheval  dans  un  en- 
droit très-profond  ;  et  comme  il  étoit  pe- 
samment armé  ,  il  fut  sur  le  point  de  se 
noyer:  mais  ayant  été  promptement  secouru  , 
il  en  fut  quitte  pour  perdre  son  cheval.  Il 
ramena  enfin  ses  troupes  au  camp  devant  le 
château  Narbonnois  et  la  porte  de  Monto- 
lieu ,  et  redoubla  ses  efforts  pour  avancer 
le  siège. 

Le  comte  Raymond  après  avoir  chassé  Si- 
mon de  l'attaque  du  fauxbourg  S.  Subra , 
assembla  les  habitans  de  Toulouse  pour  dé- 
libérer avec  eux  sur  leur  commune  défense. 
Ils  lui  renouvelèrent  tous  les  protestations 
d'une  fidélité  inviolable,  et  lui  offrirent  leurs 
corps,  leur  vies  et  leurs  biens.  On  résolut  de 
dresser  divers  trébuchets,  pierriers  et  man- 
gonneaux,  pour  attaquer  et  battre  le  chàleau 
Narbonnois  ;  de  relever  les  murailles  de  la 
ville ,  et  de  les  renforcer  surtout  du  côté  de 
ce  château.  On  mit  aussi-tôt  la  main  à  l'oeu- 
vre ;  et  tous  les  Toulousains ,  tant  hommes 
que  femmes ,  s'employèrent  à  ce  Iravail  jour 
et  nuit  avec  la  plus  vive  ardeur. 

X  X I. 

Montauban  lenle  inutilement  de  secouer  le  joug  de 
Simon. 

Sur  ces  entrefaites,  Mont  fort  pour  s'as- 
surer de  la  fidélité  des  habitans  de  Mon- 
tauban ,  qui  lui  étoit  fort  suspecte,  leur  fit 
demander  des  otages,  qu'ils  furent  obligez 
de  lui  donner.  Quelques  jours  après  il  en- 
voya dans  cette  ville  son  sénéchal  d'Agcnois 
et  l'évéquc  de  Lcictoure,  pour  les  tenir  en 
bride,  tas  habitans  firent  alors  avertir  se- 
crètement le  comte  de  Toulouse  qu'il  leur 
étoit  aisé  de  s'assurer  de  la  personne  de  ce 
prélat  et  de  ce  chevalier,  et  de  les  lui  livrer, 
s'il  vouloit  leur  envoyer  un  renfort.  Sur  cet 
avis  Raymond  fait  partir  cinq  cens  hommes 
d'armes,  qui  ayant  marché  toute  la  nuit, 
arrivent  à  la  pointe  du  jour  à  Montauban, 
et  y  sont  introduits  par  les  conjurez  :  ceux-ci, 
qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  trois  mille, 
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s'étant  joints  à  ces  troupes,  s'assurent  des 
places  publiques»  les  barricadent,  posent  des 
sentinelles  aux  portes  des  maisons  où  le  sé- 
néchal d'Agcnois  et  l'évèque  de  Leictourc 
étaient  logez»  et  apportent  une  grande  quan. 
tilé  de  bois  pour  y  mettre  le  feu ,  en  cas 
qu'ils  ne  pussent  se  saisir  de  leurs  personnes. 
Les  François  qui  étoient  dispersez  dans  la 
ville  entendant  du  bruit ,  se  lèvent ,  courent 
aox  armes,  attaquent  les  conjurez ,  les  met- 
tent en  fuite ,  délivrent  le  sénéchal  et  l'évc- 
qoe ,  et  mettent  enfin  la  ville  au  feu  et  au 
pillage. 

XXII. 

Soiiedu  siège  de  Toulouse  par  Simon  de  Montfort. 

Raymond  ayant  achevé  de  construire  tou- 
tes les  machines  nécessaires  pour  l'attaque 
du  château  Narbonnois ,  les  fit  jouer  contre 
cette  forteresse,  qu'il  ne  cessa  de  battre  pen- 
dant tout  l'byver,  tandis  que  Simon  con- 
tinuait le  siège  de  la  ville,  mais  sans  succès. 
Entre  les  divers  chevaliers  qui  marchèrent 
an  secours  de  ce  dernier,  furent  Geraud 
comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac ,  Roger 
son  frère,  Anissand  de  Caumont  et  Oton  de 
Montant ,  qui  par  un  acte  daté  1  du  siège 
devant  Toulouse,  au-dessus  du  château  JVar- 
honnois,  le  18.  de  Décembre  de  l'an  1217.  lui 
répondirent  de  la  fidélité  de  Bernard-Jourdain 
de  Lille.  Nous  avons  aussi  une  charte  par 
laquelle  Rostaing  seigneur  de  Posquieres  au 
diocèse  de  Nismes,  étant  au  siège  *  de  Tou- 
Iwte  le  3.  de  Février  suivant ,  fit  hommage- 
lige  à  Simon  de  Montfort ,  avec  promesse  de 
le  servir,  tant  pour  le  château  de  Pos- 
tières que  ce  comte  lui  avoit  rendu ,  à  la 
recommandation  d'Heradc  de  Montlaur,  que 
pour  celui  de  Marguerites.  Le  seigneur  de 
Montlaur  se  rendit  en  même  tems  caution  de 
Hostaing  de  Posquieres,  dont  il  devoit  hériter 
après  sa  mort ,  et  fit  en  conséquence  hom- 
mage lige  à  Simon  pour  les  châteaux  de  Pos- 
quieres et  de  Marguerites ,  en  présence  du 
cardinal  Bertrand  légat  du  saint  siège,  des 
évêques  d'Agdc  et  de  Lodévc ,  de  Guillaume 
d'Ailac  commandeur  de  la  milice  du  Temple 

1  PreuYK. 

i  B«lui  Auv.  lom.  2.  p.  86. 
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en  Provence  et  dans  le  Toulousain,  et  de  di- 
vers seigneurs.  Raymond  Pelel  rendit 1  aussi 
hommage  vers  le  même  tems  à  Simon  de 
Montforl  pour  la  seigneurie  d'Alais.  Ces  actes 
prouvent  que  Simon  continua  le  siège  pen- 
dant l'byver,  quoiqu'on  prétende  2  qu'il  le 
changea  en  blocus  à  l'approche  de  cette  sai- 
son, à  cause  qu'il  n'a  voit  pas  des  forces  suf- 
fisantes ;  et  qu'ayant  reçû  au  printems  sui- 
vant un  nouveau  renfort  de  croisez ,  il  le 
reprit  seulement  alors.  On  voit  d'ailleurs  un 
autre  acte 3  donné  au  siège  de  Toulouse  le  13. 
de  Décembre  de  l'an  1217.  par  lequel  Monl- 
fort  recommande  les  intérêts  de  S.  Domi- 
nique et  de  ses  couvens,  aux  sénéchaux  de 
rarcassonne  et  d'Agen. 

XXIII. 

Le  pape,  à  U  sollicitation  de  Simon  ,  lâche  de  détacher 
Jacques  roi  d'Aragon  de  son  alliance  avec  le  comte  de 
Toulouse. 

Ce  gênerai  pour  affoiblir  le  parti  du  comte 
de  Toulouse ,  et  lui  ôler  les  secours  qu'il 
liroit  d'Aragon  et  de  Catalogne ,  se  plaignit 
à  Honoré  III.  des  liaisons  du  jeune  Jacques 
roi  d'Aragon  avec  ce  prince.  Sur  ces  plaintes, 
le  pape  4  ordonna  le  23.  d'Octobre  de  l'an 
1217.  au  cardinal  Bertrand  son  légat,  de 
détourner  Jacques  et  ses  sujets,  de  faire  au- 
cune entreprise  contre  Simon  de  Montfort  ; 
de  leur  défendre  de  violer  la  trêve  établie 
par  le  concile  gênerai  de  Latran  ;  de  leur 
déclarer  que  s'ils  avoient  quelque  différend 
avec  Simon ,  ils  eussent  à  s'en  rapporter  à 
la  décision  du  saint  siège;  et  enfin  de  les 
excommunier  et  de  jetter  l'interdit  sur  le 
pais,  s'ils  avoient  recours  aux  armes.  Dans 
une  autre  lettre  qu'Honoré  écrivit  au  roi 
d'Aragon  lui-même,  le  28.  Décembre  sui- 
vant, il  rappelle  à  ce  prince  le  souvenir  des 
obligations  qu'il  avoit  au  saint  siège  :  «  qui 
»  vous  a  tiré,  ajoûte-t-il,  des  mains  de  ceux 
»  que  vous  appeliez  vos  ennemis,  pour  vous 
»  rendre  à  vos  sujets.  »  II  se  plaint  ensuite 

»  Cale)  mem.  p.  341. 

*  MarcaBearn.  1.8.  r.  20. 

3  In  hist.  Potr.  Val.  rd.  Camus,  p  326. 

»  Raynald.  aun.  1217  u.  55  el  seq 
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a  Jacques,  de  ce  qu'il  avoil  envoyé  du  secours 
aux  Toulousains,  el  de  ce  qu'il  s'opposoil 
aux  desseins  du  légat.  11  lai  enjoint  de  rap- 
pellcr  iiicessaromcnl  ce  secours ,  et  lui  dé- 
fend d'en  envoyer  davantage ,  et  d'attaquer 
directement  ou  indirectement  les  domaines 
possédez  dans  le  païs  au  nom  de  l'église 
ilomaine.  «  Autrement,  dit-il,  vous  pourriez 
»  tellement  nous  indisposer,  et  l'église  Ro- 
»  maine,  que  nous  serions  obligez  d'employer 
»  les  nations  étrangères  pour  punir  votre 
»  royaume.  »  Comme  le  roi  d'Aragon  n'avoit 
pas  beaucoup  de  part  au  gouvernement,  à 
cause  de  sa  jeunesse,  le  pape  écrivit  à  Sanchc 
comte  de  ltoussillon  ,  grand -oncle  de  ce 
prince,  pour  se  plaindre  de  ce  que  le  roi 
avoil  embrassé  par  son  conseil  et  celui  des 
autres  grands  d'Aragon  le  parti  des  Tou- 
lousains. 

XXIV. 

La  tille  de  Montpellier  se  irmct  sou*  l'obù*»ancc  de 
Jacques. 

Jacques  I.  roi  d'Aragon  n'étoit  sorti 1  alors 
4juc  depuis  l'année  précédente  du  château  de 
Monçon ,  où  il  avoil  été  renfermé  pendant  2 
deux  ans  et  demi  :  el  il  n'étoit  que  dans  la 
dixième  année  de  son  âge.  11  marque  lui- 
même  qu'il  n'avoit  pas  encore  atteint  l'âge 
de  puberté,  dans  une  charte  qu'il  donna  à  la 
lin  3  de  l'an  1218.  à  Lerida ,  où  il  avoil  con- 
voqué les  états  de  son  royaume ,  et  par  la- 
quelle il  pardonne  aux  douze  consuls  et  aux 
habilans  de  Montpellier,  ses  sujets,  tous  les 
griefs  qu'il  avoil  contre  eux,  leur  accorde 
son  amitié,  et  confirme  leurs  privilèges.  Ber- 
nard evêque  de  Maguclounc,  assista  à  ce 
qu'il  paroit  à  ces  étals  ;  car  il  céda  alors  4  à 
ce  prince,  pour  la  somme  de  viugt  mille  sols 
Melgoriens,  1".  quatre  deniers  pour  livre  sur 
la  monnoyc  de  Melgucil.  2°.  Ses  droits  sur 
les  châteaux  de  Pignan  el  de  Saussan.  3°.  En- 
fin tout  ce  que  le  même  prince  lui  devoit  à 
cause  des  châteaux  de  Frontignan,  Castrics, 
L'astclnau  el  Centrairargues,  et  qui  consisloit 

i  Note  vi. 

i  <.hr.  o  cominonl  «Ici  n  \  en  Jacmc.  <  h.  12. 

V.  Zuril.  aima!  I  2.  r.  71 
»  liar.  ccr  |>i.i>  M-'itr.  p  320  <  t  m:<j 
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dans  le  droit  de  guidage,  pour  lequel  le  sei- 
gneur de  Montpellier  payoit  tous  les  ans  à 
l'évéquc  un  marabotin  d'or.  Les  habitans  de 
Montpellier  s'élant  réconciliez  avec  le  roi 
Jacques  * ,  par  l'entremise  du  pape  Inno- 
cent 111.  l'a  voient  enfin  reconnu  pour  leur 
seigneur,  et  lui  avoient  prêté  serment  de  fide 
lilé  dès  le  commencement  de  l'an  1216.  U 
s'étoil  élevé  depuis  quelque  nouvelle  brouîl- 
lerie  entre  eux,  que  le  pape  Honoré  111.  ap- 
paisa  vers  la  fin  de  l'an  1218.  cl  c'est  ce  qui 
donna  lieu  à  la  charte  du  roi  Jacques,  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  prince  demeura 
depuis  paisible  possesseur  de  la  seigneurie  de 
Montpellier,  malgré  les  nouveaux  troubles 
que  l'esprit  républicain,  dont  les  habitans 
étoient  animez,  y  excita  de  lems  en  teins  *. 

XXV. 

S.  Pierre  Nolasque. 

On  prétend  que  le  roi  Jacques  fonda  à 
Barcelone  le  10.  du  mois  d'Août  de  l'an  1218. 
l'ordre  de  la  Merci  pour  la  rédemption  des 
captifs,  dont  saint  Pierre  Nolasque  fut  l'ins- 
tituteur et  le  premier  gênerai.  D'autres  re- 
culent cette  fondation  de  quelques  années. 
Comme  nous  n'avons  aucune  2  vie  originale 
de  ce  saint ,  nous  ne  sçaurions  dire  rien  de 
certain  là-dessus.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
est  que  S.  Pierre  Nolasque  naquit ,  au  Mas 
saintes  Puelles,  ou  à  saint  Papoul  dans  le 
Lauraguais  ;  qu'il  fonda  cet  ordre  à  Bar- 
celone 3  vers  l'an  1218.  pour  la  rédemption 
des  captifs  retenus  entre  les  mains  des  infi- 
delles  ;  qu'il  y  admit  des  prêtres,  et  des  che- 
valiers laïques,  que  tous  les  généraux  furent 
pris  du  nombre  de  ces  derniers ,  depuis  S. 
Pierre  Nolasque  lui-même,  jusqu'en  1317. 
que  par  conséquent  ce  saint  éloil  laïque  ; 
qu'il  mourut  en  1256.  et  qu'il  fui  canonisé 
en  1628.  Du  reste  cet  ordre  s'étendit  dans 
la  province  bien-tôt  après  sa  fondation  :  il 

•  Gar.  ibid  p.  31*.  et  329. 
a  V.  NOTE.  XI. 

3  V.  Hcliol.  ord.  uionast.  lom  3.  th.  34.  et  sçq.  - 
Note  ihid. 

'  /'  Additions  et  .V'Ua  du  Lnic  x\in,  u"  H». 
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possède  des  couvons  à  Toulouse,  à  Mont- 
pellier, à  Carcassonnc  *,  etc. 

XXVI. 

Le  pape  écrit  di?erscs  lettres  en  faveur  de  Siroou  de 
Monlfort,  enlr'aulres  au  jeune  Raymond. 

Le  pape  Honoré  111.  écrivit  à  la  fin  du 
mois  de  Décembre  de  l'an  1217.  diverses 
lettres  1  qui  concernent  les  affaires  de  la 
province.  1°.  Aux  consuls  et  aux  habitans  de 
Toulouse ,  d'Avignon,  de  Marseille ,  de  Ta- 
rascon,  de  Beaucaire  et  de  S.  Gilles  pour  leur 
ordonner  de  rompre  leur  ligue  contre  Simon 
de  Monlfort,  et  de  cesser  de  lui  faire  la 
guerre  ;  avec  promesse  s'ils  lui  obéissoient , 
de  lever  la  sentence  d'excommunication , 
d'interdit  ,  cl  d'abandon  de  leurs  biens  au 
premier  occupant ,  que  le  cardinal  Bertrand 
son  légat  avoit  lancée  contre  eux ,  et  de  les 
réconcilier  à  l'Eglise. 

2°.  Au  jeune  comte  Raymond  auquel  il 
parle  en  ces  termes.  «  A  Raymond  fils  de 
»  noble  homme  Raymond ,  autrefois  comte 
»de  Toulouse,  l'esprit  d'un  conseil  plus 
»  sage.  Quoique  votre  perc  se  soit  attiré  par 
»  ses  énormes  forfaits  une  sentence  d'exhé- 
»  rédatiou,  non-seulement  pour  lui-même, 
»  mais  encore  pour  toute  sa  postérité  ;  le 
»  saint  siège  plein  de  bonté ,  et  par  com- 
»  passion  pour  votre  jeunesse ,  a  toutes-fois 
»  réservé  en  son  pouvoir  une  partie  des 
»  domaines  que  voire  pere  possedoit  en  deçà 
»  du  Rhône,  pour  vous  les  donner,  comme 
»  il  conviendrait ,  supposé  que  vous  ne  mar- 
»  chassiez  pas  sur  ses  traces.  Mais  vous  imitez 
»  sa  malice,  et  vous  faites  tous  vos  efforts, 
»  ainsi  que  nous  l'avons  appris  avec  dou- 
)>  leur,  pour  détruire  dans  le  pais  l'affaire  de 
»  la  paix  el  de  la  foy  :  affaire  qui  a  coûté 
»  tanl  de  peines  et  tant  de  travaux.  Vous 
»  avez  porté  le  trouble  au  dc-là  de  ce  fleuve 
»  au  mépris  du  siège  apostolique,  tandis  que 
»  les  exemples  tlomestiques  devraient  vous 
»  faire  assez  comprendre ,  combien  il  est 
»  dangereux  de  regimber  contre  l'éperon  ; 

•  Ravnaldi  an  1217.  n.  33.  el  scq. 

•  '    VMitiT.-  ri  >V|c  <lu  Livici.Mii.  i."  M 


»  car  si  l'église  Romaine  appuyée,  non  tic 
>»  ses  propres  forces,  mais  «le  celles  de  Dieu , 
»  souffre  l'oppression  pendant  un  teins,  elle 
»  n'a  qu'à  commencer  à  appesantir  sa  main 
»  sur  les  rebelles,  et  elle  triomphe  aussi-tôt 
»  plus  admirablement  { par  le  secours  de 
»  Dieu)  dans  les  endroits  où  elle  parait  la 
»  plus  vexée.  Nous  vous  exhortons  donc  à 
»  rejetter  les  conseils  de  ceux  qui  vous  ont 
»  séduit  jusqu'ici ,  et  à  tacher  d'éprouver  la 
»  douceur  du  saint  Siège  plutôt  que  sa  sé- 
»  vérité;  el  à  ne  pas  troubler,  soit  par  vous- 
»  même,  soit  par  les  autres,  les  païs  situez 
»  au  dc-là  du  Rhône  ;  mais  à  vous  montrer 
»  si  exact  à  exécuter  nos  ordres ,  que  vous 
»  ne  soiez  pas  privé  de  l'effet  de  la  grâce 
»  apostolique.  Apprenez  donc  à  être  sage  par 
»  les  disgrâces  de  votre  pere  ;  cl  ne  vous 
»  rendez  pas  Dieu  contraire,  cl  vous-même 
»  contraire  à  Dieu.  Si  vous  avez  quelque  sujet 
»  de  dispute  qui  vous  intéresse  vous-même 
»  ou  vos  associez ,  déferez-en  le  jugement 
»  au  saint  siège ,  qui  ne  manquera  pas  de 
)>  vous  rendre  justice.  » 

3°.  Au  comte  de  Foix,  qui  avoit  pris  les 
armes  contre  Simon  de  Monlfort,  pour  l'en- 
gager à  les  quitter.  4".  A  Philippe  Auguste  1 
roi  de  France.  Le  pape  le  sollicite  fortement 
d'envoyer  contre  les  Toulousains  tous  ceux 
de  ses  vassaux  qui  n'éloient  pas  engagez  dans 
la  croisade  de  la  Terre-Sainte.  5°.  Enfin  le 
pape  écrivit  à  tous  les  évêques  de  France, 
pour  les  exciter  à  encourager  les  tidelles  de 
leurs  diocèses  à  aller  secourir  Simon  de 
Monlfort. 

XXVII. 

Simon  reçoit  divers  renforts  et  continue  le  siege  de 
Toulouse. 

Foulques  évêque  de  Toulouse  2  se  donna 
tant  de  soins  en  France  durant  tout  l'hyver, 
pour  procurer  du  secours  à  ce  gênerai , 
qu'enfin  il  lui  amena  au  prinlcms  un  corps 
de  croisez ,  entre  lesquels  éloienl  3  Michel 
de  Harncs  et  Amand  de  Chisoin  chevaliers 

•  lbid.  et  Duch.  lom.  5.  p.  S31. 
a  Guill.  de  Pod.  c.  30. 
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Klamans.  Simon  redoubla  alors  ses  efforts] 
contre  la  ville  de  Toulouse  :  pour  témoigner 
*a  reconnoissance  1  à  Foulques,  il  donna 
alors  à  ce  prélat  et  aux  évéques  de  Toulouse 
ses  successeurs,  le  château  de  Verfeil  avec 
une  vingtaine  de  villages  qui  en  dépen- 
doient,  sous  la  redevance  d'un  chevalier 
armé,  en  cas  qu'il  eût  guerre  dans  le  païs  : 
donation  qui  augmenta  considérablement  le 
domaine  temporel  des  évéques  de  Toulouse , 
qui  en  jouissent  encore  aujourd'hui.  Pierre 
évéque  de  Rodez  alla  aussi 2  au  secours  de 
Simon  de  Mont  fort  au  siège  de  Toulouse,  au 
commencement  de  l'an  1218.  Ce  gênerai 
donna  le  25.  de  May  suivant  3,  durant  le 
même  siège,  à  Bertrand  de  Gourdon  cent 
livres  monnoye  de  Cahors  de  rente  sur  di- 
vers villages  du  Querci,  etc. 

XXV1I1. 

Sa, 


Simon  impatient  de  *  reprendre  la  ville 
de  Toulouse,  fit  élever  vers  ce  tems-là  une 
grande  machine  de  charpente  nommée  Cale, 
tant  pour  s'en  servir  à  combler  le  fossé,  que 
pour  battre  les  rctraochemens  dont  les  Tou- 
lousains avoient  ceint  leur  ville,  et  tenter 
ensuite  l'assaut.  Cette  machine  n'ayant  pas 
réussi  à  son  gré ,  il  commença  à  se  décou- 
rager. Il  éloit  d'ailleurs  extrêmement  rebuté 
soit  par  sa  longueur  et  les  fatigues  du  siège, 
soit  par  les  grandes  dépenses  où  il  s  éloit  en- 
gagé. EnGn  il  étoit  sensiblement  piqué  des 
fréquens  reproches  que  lui  faisoit  le  cardinal 
légat ,  qui  ne  cessoit  de  le  presser  d'avancer 
les  travaux ,  et  qui  altribuoit  à  un  défaut  de 
courage  cl  à  son  peu  d'expérience  dans  l'art 
militaire  la  lenteur  du  siège;  ensorte  que  la 
vie  lui  étant  ennuyeuse,  il  prioit  Dieu  de  le 
retirer  du  monde.  11  fut  bientôt  exaucé;  car 
étant  entré  le  lendemain  de  S.  Jean-Baptiste 
le  25.  de  Juin  de  l'an  1218.  dans  la  machine 
dont  on  vient  de  parler,  une  pierre  lancée 

»  Guill.  de  Pod.  ibid. 

t  Martcn.  coll.  amplws.  lom.  1.  p.  1131. 
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d'un  mangouneau  des  assiégez  l'atteignit  à 
la  tête,  et  (étendit  roide  mort. 

C'est  ainsi  que  rapporte  en  peu  de  mots 
les  circonstances  do  la  mort  du  célèbre  Si- 
mon de  Montfort ,  un  ancien  1  historien. 
Elles  sont  décrites  un  peu  différemment ,  et 
dans  un  plus  grand  détail ,  par  un  auteur 
contemporain 2  son  zélé  partisan.  »  Le  comte 
»  Simon,  dit  ce  dernier  historien,  tenoit  la 
»  ville  de  Toulouse  assiégée  depuis  neuf 
»  mois,  lorsque  les  assiégez  se  disposèrent 


»  de  grand  matin  à  faire  une  sortie,  le  len- 
»  demain  de  la  S.  Jean-Baptiste,  dans  l'es- 
»  perance  de  trouver  une  partie  des  François 
»  endormis.  Ils  se  partagèrent  en  deux  corps, 
»  dont  l'un  eut  ordre  d'attaquer  les  macbt- 
)>  nés,  tandis  que  l'autre  feroit  uue  irruption 
»  dans  le  camp  des  croisez,  afin  de  les  obli- 
»  ger  à  diviser  leurs  forces.  Simon  assistoit 
»  actuellement  à  matines,  lorsqu'on  vint 
»  l'avertir  que  ses  ennemis  se  préparaient  à 
»  faire  cette  sortie.  11  ordonne  qu'on  lui  ap- 
»  porte  ses  armes,  et  les  ayant  prises,  il  va 
»  entendre  la  messe.  A  peine  est-elle  com- 
»  mencée  que  les  Toulousains  défllent  dans 
)>  le  fossé,  enseignes  déployées,  et  en  ordre 
»  de  bataille.  Ils  se  séparent  ensuite  comme 
»  ils  lavoient  projette  :  une  partie  attaque 
»  ceux  qui  gardoient  les  machines,  et  l'autre 
»  marche  droit  au  camp.  On  vient  dire 
)>  aussi-tôt  à  Simon  do  courir  prompt emenl 
»  au  secours  de  ses  troupes ,  que  les  Tou- 
»  lousains  poussoient  vivement  Ce  gênerai 
»  répond  qu'il  marchera  dès  que  la  messe 
»  sera  finie  :  dans  l'instant  un  nouvel  exprès 
»  lui  annonce  que  ses  soldats  ne  peuvent 
m  plus  soutenir  le  choc  ;  qu'ils  commencent 
»  à  plier,  et  qu'il  y  en  a  voit  déjà  un  grand 
»  nombre  de  tuez  ou  de  blessez.  Je  n'irai 
»  pas ,  répliqua  Simon ,  que  je  n'aye  vù  au- 
)»  paravant  mon  Rédempteur.  Enfin  le  prêtre 
»  ayant  levé  la  sainte  Hostie,  il  récite  le  Nunc 
»  dimittis,  part,  et  s'avance  dans  la  mêlée. 
»  Son  courage  ranime  c  lui  des  croisez , 
»  ayant  rétabli  le  ooml 
»  Toulousains  jusques  dlns  leur  fossé.  Ces 
»  peuples  continuent  c  pendant  de  faire 

•  Guill.  de  Pod.  ibid. 
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»  pleuvoir  sur  les  assiégeons  une  grêle  de 
»  pierres  et  de  traits  de  leurs  mangonneaux 
»ctde  leurs  autres  machines.  Simon  pour 
»  se  parer  de  leurs  coups  se  retire  alors  de- 
»  vaat  les  siennes,  à  l'abri  des  claies  qui  les 
»  couvraient ,  et  se  tient  là  pour  s'opposer 
»  aux  assiégez ,  supposé  qu'ils  revinssent  à 
»  la  charge  :  mais  à  peine  s'éloit-il  posté  dans 
»  cet  endroit,  qu'une  pierre  partie  d  un  man- 
*>  gonneau  l'atteint  à  la  (été,  le  blesse  mor- 
»  tellement,  et  ne  lui  laisse  que  le  tems  de 
n  recommander  son  a  me  à  Dieu  ;  après  quoi 
»  il  expire ,  et  reçoit  encore  cinq  coups  de 
»  flèches  dans  le  corps.  »  Tel  est  le  récit  de 
Pierre  de  Vaux'Jcrnai,  qui  étant  sur  les 
lieux,  pouvoit  être  bien  informé.  Quelques 
modernes  »  prétendent  que  ce  fut  une  femme 
qui  lança  la  pierre  du  mangonneau  dont  il 
fut  atteint.  D'autres  3  disent  que  ce  fut  un 
nain;  mais  nous  ne  trouvons  rien  de  ces 
circonstances  dans  les  anciens.  Après  3  sa 
mort  un  de  ses  chevaliers  couvrit  son  corps, 
afin  qu'on  ne  s'apperçùt  pas  du  malheur  qui 
▼enoit  d'arriver.  Gui  son  frère  le  Ct  emporter 
ensuite  dans  la  tente  du  cardinal  légat.  Ce 
prélat  et  l'évéque  de  Toulouse  qui  s'y  trou- 
voit ,  furent  également  consternez  d'une  si 
grande  perle. 

XXIX. 

Eloge  de  Simon  de  Morillon.  Son  GU  «tné  Amauri  lui 
succède ,  et  continue  le  aiege. 

Ainsi  mourut  les  armes  à  la  main ,  Simon 
de  Montfort,  après  avoir  rempli  la  chré- 
tieneté  du  bruit  de  ses  exploits  et  de  ses 
victoires.  Ce  fameux  capitaine,  dont  les  an- 
ciens historiens,  qui  sont  presque  tous  ses 
panégyristes,  font  les  plus  grands  éloges,  fut 
suivant  les  uns  le  Judas  Machabéc  de  son 
siècle  ;  ct,  si  on  en  croit  les  autres  *,  il  doit 
être  regardé  comme  un  véritable  martyr. 
Nous  n'avons  garde  de  vouloir  rien  diminuer 
de  la  gloire  qu'il  s'acquit ,  à  si  juste  litre , 
par  ses  excellentes  qualitez  :  mais  on  ne 
sçauroit  disconvenir  qu'il  n'ait  mêlé  qucl- 

»  Benoit ,  hist.  des  Albig.  I.  5 . 

3  Hisl  gen.  des  gr.  ofB.  loin.  6.  p.  75. 

1  Preuve*. 

*  Peir.  Val.  Guill  Armor.  «te 
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ques  défauts  à  un  plus  grand  nombre  de 
vertus;  et  il  est  aisé  de  reconnoltrc,  en 
lisant  dans  les  auteurs  du  tems  le  récit  de 
ses  actions,  qu'avec  beaucoup  de  pieté,  un 
zele  ardent  pour  la  religion ,  un  courage 
invincible,  une  extrême  valeur,  une  science 
consommée  dans  l'art  militaire,  et  un  cœur 
généreux,  bienfaisant  et  libéral,  il  avoit 
une  passion  démesurée  de  saggrandir  cl  d'é- 
lever sa  famille  au  faite  des  grandeurs  ;  qu'il 
éloildur,  fier,  inflexible,  colère,  vindicatif, 
cruel  ct  sanguinaire.  Enfin  divers  auteurs  ' 
très-pieux ,  entre  les  anciens  et  les  moder- 
nes, sont  persuadez  que  Dieu,  par  sa  mort, 
voulut  punir  son  ambition ,  et  sa  négligence 
à  corriger  les  désordres  des  croisez. 

Simon  laissa  *  d'Alix  de  Monlmorenci  sa 
femme  quatre  fils ,  Amauri ,  Gui ,  Hobcrt  cl 
Simon,  et  trois  filles.  Amauri  lui  succéda 
dans  ses  dignitez ,  ct  se  qualifia  comme  lui 
duc  de  Narbonne,  comte  de  Toulouse,  vi- 
comte de  Beziers  cl  de  Carcassonne,  etc.  Gui 
fut  comte  de  Bigorre  par  sa  femme ,  ainsi 
qu'on  l'a  déjà  dit  :  Robert  mourut  sans  al- 
liance. Enfin  Simon  fut  comlc  de  Leyccslrc 
en  Angleterre,  et  forma  la  branche  de  ce 
nom  et  de  Noie.  Des  trois  filles  de  Simon , 
les  deux  aînées  Amicie  ct  Laurc  furent  ma- 
riées, la  première  à  Gaucher  de  Joigni ,  et 
l'autre  à  Geraud  de  Pecquigni.  La  troisième 
se  fit  religieuse  à  S.  Antoine  des  Champs  lez- 
Paris. 

Autant  que  la  mort  de  Simon  jelta  la 
consternation  dans  le  camp  des  croisez ,  au- 
tant causa-l-ellc  de  joye  dans  la  ville  de 
Toulouse,  dont  les  habitai»  se  virent  délivrez 
d'un  ennemi  extrêmement  dangereux.  Les 
Toulousains s  étoient  en  effet  presque  réduits 
aux  abois,  par  les  fatigues  qu'ils  avoient 
essuyées  durant  un  si  long  siège,  ct  par  la 
disette  qui  commençoit  déjà  à  se  faire  sentir 
dans  la  ville ,  sans  espérance  de  la  ravitailler 
ct  de  pouvoir  faire  leur  moisson.  A  la  pre- 
mière nouvelle  de  celte  mort ,  ils  s'arment  * 


•  Guill.  de  Pod.  r.  27.  et  30.  -  Raynaldi  ad  «nu 
1217.  d.  52. 
i  Hist.  gcn.  drs  gr.  offic.  lom.  6  p.  74.  et  «cq. 
3  Guill.  de  Pod  v.  30. 
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ni  font  une  vigoureuse  sortie  sur  ceux  qui 
avoicnl  attaqué  le  fauxbourg  et  l'hôpital  de 
S.  Subra  :  attaque  que  Simon  de  Mont  fort 
avoit  reprise  au  commencement  du  prinlcms, 
après  avoir  reçu  les  renforts  qui  lui  éloient 
venus  de  France.  Les  croisez  ne  pouvant 
tenir  contre  l'effort  des  Toulousains,  prirent 
la  fuite,  après  avoir  eu  un  grand  nombre 
des  leurs  tuez  sur  la  place,  et  laissèrent 
leurs  lentes  cl  leurs  équipages  à  leurs  en- 
nemis. 

Le  cardinal  légat ,  de  l'avis  des  évêques  et 
et  des  principaux  chefs  de  l'armée ,  fil  prêter 
cependant  serment  de  fidélité  et  rendre  hom- 
mage à  Amauri  de  Monlfort,  par  tous  les 
barons ,  les  chevaliers ,  et  les  autres  sei- 
gneurs, à  qui  Simon  avoit  inféodé  les  terres 
du  pais.  Amauri ,  voulant  ensuite  tirer  ven- 
geance de  la  mort  de  son  père ,  assemble  un 
grand  nombre  de  chariots ,  les  fait  remplir 
de  paille ,  de  sarmens ,  et  d'autres  matières 
combustibles  ;  et  après  les  avoir  fait  conduire 
le  plus  près  qu'il  étoil  possible  des  portes  de 
la  ville ,  il  y  fait  mettre  le  feu.  Les  assiégez 
accoururent  aussi-tôt  pour  l'éteindre  ;  et 
donnant  en  même  tems  sur  ceux  qui  condui- 
soient  les  chariots ,  les  font  passer  au  fil  de 
l'épéc,  s'avancent  vers  le  camp,  y  mettent 
le  désordre ,  et  rentrent  enfin  dans  la  ville 
chargez  des  dépouilles  des  croisez. 

X  X  X. 

Amauri  de  Montfort  1ère  le  siège  de  Toulouse  ,  el  em- 
porte à  CarcaMoone  le  corps  de  son  pere. 

Amauri,  le  cardinal  légat,  et  les  princi- 
paux seigneurs  de  l'armée ,  se  rendirent 
quelques  jours  après  à  ramiers,  où  l'abbé 
et  les  chanoines  du  monastère  de  S.  Anlonin 
de  Frcdclas  appelèrent  le  premier  1  en  pa- 
rtage de  la  seigneurie  de  celle  ville,  comme 
ils  avoienl  fait  à  l'égard  de  Simon  de  Mont- 
fort  son  pere.  Amauri  leur  prêta  serment  de 
fidélité  le  même  jour  8.  de  Juillet ,  dans  l'é- 
glise du  monastère  ;  et  ayant  pris  possession 
de  la  ville  et  du  château  de  Pamiers ,  il  re- 
tourna au  camp  devant  Toulouse ,  et  con- 
tinua encore  pendant  quelque  tems  le  siège, 

•  Prrum 
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sans  oser  toutefois  rien  entreprendre  de  con- 
sidérable :  voyant  enfin  qu'il  n'étoit  pas  assez 
fort  pour  se  rendre  maître  de  la  ville ,  soit 
par  la  désertion  des  gens  du  pais  qu'il  avoit 
pris  à  sa  solde  et  qui  se  déclaroient  contre 
lui,  soit  par  le  défaut  de  vivres,  par  l'épui- 
sement de  ses  finances  el  l'empressement 
qu'avoient  les  croisez  de  s'en  retourner  ;  il 
se  détermina  à  décamper,  quoiquavec  beau- 
coup de  peine  ,  à  la  persuasion  de  Gui  son 
oncle  et  son  principal  conseiller ,  dans  l'es- 
pérance de  venir  reprendre  le  siège  au  prin- 
lems suivant  avec  de  plus  grandes  forces. 
Il  fil  mettre  le  feu  à  toutes  les  barraques  que 
ses  troupes  avoicnl  faites  pour  se  loger ,  et 
se  mil  en  marche  1  le  jour  de  S.  Jacques  23. 
de  Juillet.  Il  fit  aussi  mettre  le  feu  au  château 
Narbonnois  qu'il  abandonna  :  mais  les  assiégez 
l'eurent  bientôt  éteint.  Amauri  suivi  du  car- 
dinal légat ,  de  l'éveque  de  Toulouse ,  el  du 
débris  de  son  armée ,  se  rendit  à  Carcasson- 
nc ,  et  emporta  avec  lui  le  corps  de  Simon 
son  pere ,  qu'il  avoit  fait  ensevelir  à  la  mi- 
nière de  France  {More  Gallico) ,  el  qu'il  mit 
en  dépôt  dans  la  chapelle  de  sainte  Croix  de 
la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  lui  fit  faire 
ensuite  des  obsèques  magnifiques;  on  pré- 
tend qu'il  le  fit  inhumer  dans  cette  même 
chapelle ,  et  on  ajoute  *  qu'une  grande  pier- 
re ,  qu'on  voit  encore  au-devant  de  la  cathé- 
drale de  Carcassonnc,  où  Simon  est  repré- 
senté armé  ,  avoit  été  préparée  pour  être 
mise  sur  son  tombeau;  mais  qu'elle  ne  fut 
pas  posée,  à  cause  qu'ayant  été  enfin  ache- 
vée, Amauri  fui  assiégé  dans  Carcassonnc, 
et  obligé  de  sortir  de  celle  ville  :  on  rapporte 
même  l'épilaphc  de  Simon,  mais  c'est  une 
pièce  fabriquée  de  nos  jours,  sur  les  propres 
paroles  du  dernier  chapitre  de  l'histoire  de 
Pierre  de  Vaux-sernai.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai 1  » 
c'est  que  le  corps  de  Simon  de  Montfort  fut 
apporté  en  France  avec  celui  de  Gui  son  fils, 
et  inhumé  dans  le  monastère  des  Haules- 
Bruicres  de  l'ordre  de  Fontevraud ,  situé  à 
une  lieue  de  Montfort  1  Amauri.  On  l'enterra 

•  Catel  comt-  p.  318. 
'*  UesscCr.rc.  p.  150.  el  seq. 
3  Hist.  de  IMiil.  Mouskcs,  mss.  de  la  bibi.  du  Roi* 
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au  milieu  de  l'église  de  ce  prieuré,  devant 
le  grand  au  Ici ,  sous  une  pierre  plaie ,  avec 
sa  femme.  Sa  figure  est  sur  un  pillicr  proche 
la  grande  grille,  la  face  tournée  vers  cet 
autel  et  les  mains  jointes  *. 

XXXI. 

Il  te  lient  sur  la  défensive,  et  m  fait  recoonotlre  dans 
ses  nouveaux  domaine». 

Aroauri  1  après  avoir  rendu  les  derniers 
devoirs  au  comte  son  pere ,  assembla  les 
principaux  des  croisez  qui  l'avoient  suivi, 
et  les  pria  instamment  de  demeurer  encore 
quelque  tems  avec  lui  pour  l'aider  à  défendre 
ses  domaines,  et  tenir  la  campagne  :  mais  la 
plûpart  s'excusèrent.  Le  cardinal  Bertrand 
lui  conseilla  alors  de  se  contenter  de  mettre 
de  Donnes  garnisons  dans  les  places,  eu  at- 
tendant qu'il  pùt  lui  procurer  un  secours 
suffisant  pour  assiéger  de  nouveau  Toulouse. 
Il  renvoya  cependant  Foulques ,  éveque  de 
cette  ville ,  à  la  cour ,  pour  prier  le  roi 
d'envoyer  de  nouveaux  renforts,  et  demanda 
à  Rome  des  bulles  pour  faire  prêcher  partout 
la  croisade  contre  les  Toulousains.  Le  comte 
de  Saxe,  qui  s'étoit  trouvé  au  siège  de  Tou- 
louse ,  partit  bien-tôt  après  pour  s'en  retour- 
ner dans  ses  élats  :  avant  son  départ  il  con- 
seilla à  Amauri  de  conclure  quelque  traité 
avec  le  comte  Raymond  ;  mais  le  légat  rejetta 
bien  loin  ce  conseil ,  et  déclara  qu'il  aime- 
roit  mieux  être  ècorchè  tout  vif,  que  de  ne 
pas  tirer  vengeance  de  la  mort  de  Simon  de 
Mont  fort.  Plusieurs  villes  qui  avoient  été 
soumises  à  ce  dernier,  entr'autres  celle  de 
Limous  2,  écrivirent  à  Amauri  pour  lui  don- 
ner des  marques  de  leur  fidélité.  On  assure 5 
que  ce  comte  en  reconnoissance  de  l'affec- 
tation que  Limous  lui  témoigna  en  cette 
occasion ,  l'érigca  en  ville ,  de  simple  châ- 
teau qu'il  étoit  auparavant  ;  que  depuis  ce 
tems-Ià  elle  devint  la  capitale  du  Rasez  qu'il 
y  fonda  le  couvent  des  religieux  de  la  Tri- 

»  Preuves. 
5  Preuves. 

a  Besse  Carc.  p.  132. 
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nité ,  et  qu'il  y  fit  d'autres  fondations  pour 
l  ame  de  Simon  son  pere. 

XXXII. 

Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  Tait  ses  dernières 
dispositions. 

Le  comte  de  Toulouse ,  durant  le  siège  de 
cette  ville,  fit 1  un  testament  le  30.  de  Mai 
de  l'an  1218.  en  présence  de  son  cher  cousin 
Bernard  comte  de  Comminges ,  de  Dalmacc  de 
Crcixcl ,  de  Roger-Bernard  (de  Foix,  )  et  de 
Raymond  de  Recald  l'un  de  ses  principaux 
officiers.  Il  déclare  dans  cet  acte  qu'il  s'est 
déterminé  à  le  faire  par  la  crainte  des  juge- 
mens  de  Dieu  ;  et  ordonne  que  tous  les  reve- 
nus qu'on  retirait  de  ses  métairies  du  Tou- 
lousain ,  seraient  remis  aux  Hospitaliers  et 
aux  Templiers  de  Toulouse  pour  être  distri- 
buez aux  pauvres  par  les  frères  de  ces  deux 
milices,  par  le  comte  de  Comminges,  par 
les  trois  autres  témoins  déjà  nommez,  et  les 
consuls  de  Toulouse.  11  dispose  ensuite  de 
tousses  biens  meubles  et  immeubles  en  faveur 
de  son  fils  Raymond  ,  à  la  miséricorde  duquel 
il  laisse  Bertrand  son  fils.  Enfin  il  révoque 
tous  ses  autres  testamens.  Le  jeudi  15.  de 
Juillet  il  déclare  par  un  acte  5  autenlique , 
qu'il  se  donne  pour  le  salut  de  son  ame  et  la 
rémission  de  ses  péchez  à  l'hôpital  de  S.  Jean 
de  Jérusalem ,  comme  il  l'avoil  déjà  fait 
long-lcms auparavant;  et  promet solcmnel- 
loment  à  Aymar  de  Cabanes  commandeur 
des  Hospitaliers  de  Toulouse,  de  ne  prendre 
leur  habit  ailleurs  que  dans  leur  hôpital ,  où 
il  veut  être  inhumé,  en  cas  qu'il  vint  à  décé- 
der avant  celte  cérémonie.  Aymar  de  Cabanes 
le  reçut  ensuite,  au  nom  de  Bertrand  prieur 
de  S.  Gilles ,  pour  frère  de  cet  hôpital ,  le  fit 
participant  de  tous  les  biens  spirituels  et 
temporels  de  l'ordre  en  deçà  et  au-delà  de 
la  mer;  et  lui  promit,  au  nom  du  même 
prieur  de  S.  Gilles ,  de  lui  donner  l'habit  des 
Hospitaliers,  quand  il  jugerait  à  propos  de 
le  prendre.  Ce  sont  les  dernières  dispositions 

>  Lafeille  pr.  des  annal,  de  Toal.  tom.  t.  p.  12*. 
et  seq. 
a  Catcl  comt  [»  318 
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de  Raymond  VI  comle  de  Toulouse.*.  11 
paraît  qu'il  pourvût  en  même  tems  au  paye- 
ment de  ses  dettes  ;  car  nous  avons  un  acte  1 
du  mois  de  Juillet  de  l'an  1218.  par  lequel 
le  jeune  Raymond  donne  à  Jourdain  de  Sa- 
piac  la  forteresse  de  l'îslc  Amadc,  pour  la 
sûreté  des  sommes  que  le  comte  son  perc  lui 
devoit. 

XXXIII. 

Le  jrnne  Raymond  recouvre  une  partie  de  l'Ageuois ,  et 
le  comte  de  Comminges  ses  domaines. 

Ce  jeune  prince  voulant  profiter  de  la 
déroute  des  croisez ,  partit  pour  l'Agcnois  à 
la  létc  d'un  corps  de  troupes,  dans  le  dessein 
de  remettre  le  pais  sous  son  obéissance.  Il  se 
rendit  d'abord  à  Condom,  cl  ensuite  à  Mar- 
mande  et  à  Aiguillon  :  il  fut  reçu  2  partout 
avec  une  extrême  joie ,  et  les  peuples  firent 
main  basse  sur  les  garnisons  que  Simon  de 
Monlfort  avoit  établies  chez  eux.  Le  comle 
de  Comminges  se  mil  aussi  en  campagne, 
recouvra  tous  les  domaines  que  Simon  de 
Monlfort  lui  avoit  enlevez,  et  fit  mourir 
Joris  que  ce  gênerai  avoit  établi  pour  gou- 
verneur dans  le  pais,  cl  la  plupart  des  autres 
François  qui  s'y  trouvèrent  **. 

XXXIV. 

Le  pape  s'intéresse  en  faveur  d'Amauri.  Les  A  vignouois 
font  mourir  Guillaume  de  Maux  prince  d'Orange. 

Le  pape  Honoré  informé  de  celte  révolu- 
tion ,  en  témoigna  beaucoup  de  chagrin.  11, 
ordonna  3  le  11.  d'Août  à  tous  les  évéques 
de  France  d'engager  les  peuples  de  leurs 
diocèses ,  qui  ne  s'étoient  pas  encore  croisez 
pour  la  Terre-Sainte  ,  à  s'armer  et  à  mar- 
cher incessamment  au  secours  d'Amauri  de 
Mont  fort ,  pour  l'aider  à  venger  la  mort  du 
comle  son  pere  et  celle  de  Guillaume  de 
Baux ,  prince  d'Orange ,  que  les  Avignonois 

'  Preuves. 
^  Preuves. 

3  Raynald  an.  1218.  n.  55. 

*  /'.  Additions  et  Noie*  du  Livre  xxiii,  r.°13. 
•*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxm,  n«  14. 


avoient  tué  cl  mis  en  pièces.  Un  historien  1 
du  tems  fait  mention  de  la  mort  tragique  de 
ce  dernier,  qui  fut  pris  par  les  Avignoooù 
dans  le  tems  qu'il  leur  faisoit  la  guerre , 
qu'ils  écorchcrcnt  tout  vif,  et  qu'ils  coupè- 
rent en  petits  morceaux.  Nous  avons  encore 
un  bref 2  du  pape  Honoré ,  daté  de  la  troi- 
sième année  de  son  pontificat,  par  lequel 
((  il  ordonne  à  tous  les  fidelles  de  coorir  mis 
»  aux  Toulousains  et  aux  Avignonois  ,  à 
»  Raymond  comte  de  Toulouse ,  à  son  fils , 
»  aux  comtes  de  Foix  cl  de  Comminges,  et 
»  à  leurs  enfans  ,  pour  avoir  lué  et  mis  en 
»  pièces  Guillaume  de  Baux  ,  prince  d  0- 
»  range.  » 

Dans  d'autres  lettres  que  le  pape 
le  13.  d'Août  de  l'an  1218.  au  3  roi 
Auguste  et  au  prince  Louis  son  fils,  il  dé- 
plore la  perte  de  Simon  de  Monlfort,  ex- 
horte le  roi  à  envoyer  son  fils  à  la  tête  d'une 
puissante  armée  au  secours  d'Amauri ,  et 
leur  accorde  une  indulgence  pleniere ,  de 
même  qu'à  ceux  qui  prendraient  part  à  cette 
expédition.  11  confirma  4  quelques  jours 
après  Amauri ,  à  la  demande  de  ce  seigneur , 
dans  la  possession  des  villes  de  Beziers ,  Car- 
cassonne ,  Albi ,  Toulouse  et  Montauban , 
et  de  tous  les  autres  pais  conquis  sur  les 
hérétiques  ,  dont  le  pape  Innocent  111.  et  le 
concile  de  Lalran  avoient  disposé  en  faveur 
de  Simon  son  perc  et  de  ses  héritiers  ;  à  la 
charge  que  chaque  maison  de  la  conquête 
payerait  trois  deniers  par  an  au  saint  siège. 
Le  pape  ayant  appris5  depuis  que  le  roi  se 
disposoit ,  avant  même  que  d'avoir  reçu  sa 
lettre ,  à  envoyer  des  troupes  au  secours 
d'Amauri  contre  les  Toulousains  lui  écrivit 
le  5.  de  Septembre  pour  le  prendre  sous  sa 
protection  avec  tout  son  royaume  :  et  comme 
le  roi  avoit  demandé  la  permission  de  lever 
le  vingtième  sur  tout  le  clergé  de  France 
pour  fournir  aux  frais  de  l'armement ,  Ho- 
noré la  lui  accorda ,  en  déclarant  par  une 
autre  lettre  à  tout  le  c  ergé  ,  que  le  ving- 


i  Nicol.  de  Brava 
p.  317 


gesl. 


?  Tbr.  des  ch.  bulles  coot 
a  Ducb.  tom.  5.  p.  85t.  et 
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5  Ducb  ibid.  p.  854  et 
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tiéme  qui  avoit  élu  déjà  imposé  pour  le  se- 
cours de  la  Terre-saînte ,  serait  partagé  et 
employé,  la  moitié  à  celle  expédition,  et 
l'autre  moitié  contre  les  Toulousains.  Le 
pape  changea  de  disposition  deux  jours 
après ,  et  destina  contre  ces  peuples ,  par 
un  bref  au  roi ,  tout  ce  qui  proviendrait  du 
vingtième  dans  les  provinces  d'Arles,  Vienne, 
Narbonne,  Aucb,  Embrun  et  Aix  ,  avec 
quelques  autres  secours.  Le  prince  Louis  no 
vint  cependant  que  l'année  suivante  dans  la 
province. 

XXXV. 


Aroauri  parcourt  tes 

Amauri  pour  affermir  sa  domination  dans 
les  pais  dont  il  venoit  d'hériter  du  comte  son 
pere,  les  parcourut  et  s'y  fit  rcconnotlrc 
pour  seigneur.  Il  alla  entrautres  à  Albi ,  où 
il  donna  1  pour  trois  ans,  le  21.  de  Sep- 
tembre de  cette  année  ,  à  Guillaume  évéque 
de  cette  ville,  la  ferme  du  Château  Vieux  et 
de  tous  les  autres  domaines  qu'il  avoit  à  Albi 
et  aux  environs  :  il  se  réserva  seulement  le 
droit  de  chevauchée  et  tous  Us  François  qui 
possedoient  quelques  biens  dans  le  pais.  De 
là  il  se  rendit  à  Moissac ,  où  il  fit  hommage 2 
quatre  jours  après  à  Itaymond  abbé  du  mo- 
nastère ,  et  confirma  les  accords  que  le  comte 
son  pere  et  l'abbé  de  Moissac  avoient  passez 
au  sujet  du  domaine  de  cette  ville.  Le  comte 
Gui  oncle  d'Amauri ,  Bertrand  de  la  Roque 
commandeur  du  Temple  du  bailliage  du  Tou- 
lousain, et  Pierre  de  Bart,  mailrc  de  la 
commanderie  de  ViJIe-Dieu ,  furent  présens 
à  cet  acte.  Enfin  nous  en  trouvons  un  '  d'A- 
mauri ,  daté  de  Gontaud  en  Perigord  le  8. 
d'Octobre  1218.  suivant  lequel  il  donne  le 
gouvernement  du  château  de  Montastruc  à 
Esiienne  de  Feriol  son  vassal,  en  présence 
de  Gui  de  Monlforl  sou  oncle ,  de  Gui  comte 
de  Bigorrc  son  frère ,  de  Begon  et  de  Nom- 
par  de  Caumont ,  etc. 


»  Preuves. 

3  Arcbiv.  de  l'abbaye  el  de  l'boiel  de  ville  de  Moi»- 
ne-  V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  1.  app.  p.  4i. 
3  Reg.  cur.  Fr. 


XXXVI. 

Aeeord  du  comte  de  Toulouse  avec  If  seigneur  de  Sauve 
son  petit-fils  ,  auquel  il  cède  ses  droits  sur  les  vicomte x 
de  Milbaud  et  de  Uevaudan. 


Le  comte  de  Toulouse  éloit  alors  à  Per- 
pignan ,  où  il  donna  en  fief  le  9.  d'Octobre  1 
à  Pierre- Bermond  de  Sauve  son  pclit-filspar 
sa  fille ,  1°.  le  château  de  la  Roque  Val- 
sergue  en  Roucrguc  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, qu'il  avoit  acquis  en  échange,  tant 
de  feu  Pierre  Bermond  son  gendre ,  pere  du 
même  Pierre ,  que  de  Bernard  d'Anduse , 
ayeul  de  ce  dernier.  2°.  La  somme  de  qua- 
tre mille  marcs  d'argent  fin ,  pour  laquelle 
feu  Pierre  roi  d'Aragon  lui  avoit  engagé  en 2 
1204.  Us  corniez  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  , 
avec  les  droits  qu'il  pou  voit  avoir  d'ailleurs 
sur  ces  deux  corniez.  3°.  La  suzeraineté  et 
la  domination  qu'il  avoit  sur  les  terres  de 
Raymond  Pelet.  k°.  le  droit  cl  la  domination 
qu'il  avait  sur  les  terres  de  Bernard  d'An- 
duse ,  oncle  paternel  du  même  Pierre ,  soit 
que  Bernard  les  possédât  en  son  nom ,  soit 
en  celui  de  Vierne  sa  femme,  spéciale- 
ment le  château  de  Joyeuse  en  Vivarals  ; 
avec  promesse  de  l'aider  à  recouvrer  tous 
ces  domaines  :  à  condition  que  Pierre  n'en 
pourrait  disposer  qu'en  faveur  de  ses  frè- 
res et  de  leurs  descendant  légitimes.  Ce 
seigneur  promit  de  son  coté  au  comte  de 
Toulouse  son  ayeul  de  le  servir  envers  tous 
et  contre  tous ,  excepté  contre  le  pape  et  le 
roi  de  France  ;  à  moûts  qu'ils  refusassent  de 
lui  faire  justice.  Le  comte  Raymond  se  récon- 
cilia ainsi  avec  la  maison  de  Sauve ,  branche 
de  celle  d'Anduse,  très- puissante  dans  le 
bas-Languedoc.  Pierre  Pelet ,  petit-fils  de  ce 
prince ,  renonça  sans  doute  alors ,  moyen- 
nant cette  donation ,  aux  prétentions  qu'il 
avoit  sur  les  autres  domaines  de  la  maison 
de  Toulouse ,  et  dont  on  a  parlé  ailleurs. 
Pierre  Bermond  seigneur  de  Sauve  autorisa  3 
en  1225.  comme  suzerain,  en  présence  do 
Pierre  d'Auliret  son  connétable,  etc.  l'éman- 
cipation que  Raymond  de  Ginestous,  seU 


2  Preuves. 

3  Mss  d  Aubays.  n.  23  2. 
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gneur  de  Galargucs ,  Gt  de  son  fils  Bcgon.  Il 
parolt  par  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
le  comte  de  Toulouse  ne  jouissoil  pasen  1218. 
des  corniez ,  ou  plutôt  des  vicomlez  1  de 
Milhaud  et  de  Gcvaudan  ,  qui  lui  a  voient  été 
engagées  par  le  feu  roi  d'Aragon.  Les  légats 
du  pape  s'en  étoient  saisis  durant  la  guerre , 
et  avoient  confie  la  garde  de  la  vicomté  de 
Gcvaudan  à  levéque  de  Mcnde.  Quant  à 
celle  de  Milhaud  5 ,  le  pape  écrivit  vers  ce 
tems-lâ  au  cardinal  Rcrtrand  légat  dans  la 
province,  de  permettre  à  Jacques  roi  d'A- 
ragon d'en  donner  le  gouvernement  à  sa 
tante;  pourvu  qu'il  n'en  arrivât  aucun  mal 
à  1  église  Romaine.  Celle  tanlc  du  roi  d'A- 
ragon n'est  pas  différente  d'Elconor ,  femme 
du  vieux  comte  de  Toulouse,  et  sœur  de 
Sancie ,  femme  du  jeune  comte. 

XXXVII. 

La  tille  de  Nismcs  ei  une  partie  du  llouergue  et  du 
Oucrci  rcntrenl  sous  l'obéissance  des  comtes  de  Tou- 
louse. 

Celle  dernière,  tandis  que  le  comte  de 
Toulouse  son  beau-pere  et  le  jeune  comte 
son  mari  travaillent  à  rétablir  leur  autorité 
dans  leurs  anciens  domaines,  et  à  recou- 
vrer les  pais  que  la  maison  de  Montfort  leur 
avoit  enlevez  ,  se  rendit  à  Nismcs  *  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1218.  Elle  fut  reçue 
dans  celle  ville  par  les  habitans,  qui  secouè- 
rent le  joug  d'Amauri  de  Montfort,  et  ren- 
trèrent sous  l'obéissance  du  comte  de  Tou- 
louse leur  seigneur  naturel.  Sancie,  en 
reconnaissance,  confirma  leurs  privilèges 
lanl  au  nom  du  comte  son  beau-pere ,  qu'en 
celui  de  son  mari  ;  avec  promesse  que  ces 
deux  princes  ratifieraient  eux-mêmes  celle 
concession.  Elle  approuva  en  même  tems, 
au  nom  des  deux  comtes ,  tous  les  jugemens 
qui  avoient  été  rendus  à  Nismcs  à  la  cour 
du  comlc  de  Montfort ,  pendant  (oui  le  lems 
qu'il  avoit  élé  mallre  de  celte  ville,  et  ac- 
corda enfin  aux  habitans  le  pardon  entier 
du  passé.  Elle  donna  pour  cautions  de  ses 

i 

»  V.  tom.  2.  de  celte  histoire ,  note  xvii.  n.  17. 
•i  Kaynald.  an.  1218.  n  71 

-  Preuve*. 
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promesses  les  consuls  et  les  conseilliez  d'A- 
vignon ,  de  Tarascon  ,  Beaucairc  et  Vala- 
bregues.  Le  jeune  Raymond  remit  cepen- 
dant la  plus  grande  partie  du  Kouergue  et 
du  Qucrci  sous  son  autorité,  et  donna  en 
fief  1  étant  à  Najac ,  le  Dimanche  jour  de 
l'Epiphanie  de  l'an  1218.  (1219.)  les  châteaux 
de  Loupian  et  de  Ralaruc  et  l'église  de  Palais 
dans  le  diocèse  d'Agde ,  à  Pierre  de  Mesc  et 
à  Pons  de  Cause ,  qni  promirent  de  le  servir 
pour  ces  domaines,  comme  de  fidelles  che- 
valiers ,  envers  tous  et  contre  tous ,  en  pré- 
sence de  Cenlulle  comte  d'Astarac,  et  de 
plusieurs  seigneurs.  Centulle  avoit  donc 
quitlé  alors  le  parti  d'Amauri  de  Montfort. 
Quant  au  vieux  comle  de  Toulouse,  il  se 
rendit  à  Nismcs  au  mois  de  Mars  suivant ,  et 
il  y  ratifia  sans  doute  alors  la  charte  de  la 
comtesse  Sancie  sa  bru. 

XXXVIII. 

Différend  enlre  lcvèqaeet  les  habitans  du  Puy,  cl  quel- 
ques seigneurs  du  Vêlai. 

Le  Vêlai  n'éloit  pas  moins  agité  par  la 
guerre  civile  que  le  reste  de  la  province ,  à 
l'occasion  des  différends  qui  s'éloienl  élevez 
entre  Robert  de  Mehun  évéque  du  Puy ,  et 
les  habilans  de  celle  ville.  Robert 2  élanl  de 
retour  du  concile  de  Latran  ,  se  rendit  au 
Puy  suivi  de  Gui  comle  de  Forez ,  et  signifia 
aux  habitans  un  bref  par  lequel  le  pape  In- 
nocent III.  leur  ordonnoit  de  se  soumettre 
entièrement  aux  volontez  de  ce  prélat.  Cet 
ordre  ne  fit  qu'irriter  le  peuple  :  ou  courut 
aux  armes  ,  et  Robert  fut  obligé  de  se  réfu- 
gier en  Forez,  d'où  il  lança  une  sentence 
d'excommunication  contre  les  mutins  ;  après 
quoi  il  se  relira  dans  l'abbaye  de  Ponligni. 
Le  pape  Honoré  III.  successeur  d'Innocent , 
informé  de  ces  desordres ,  ordonna  aux  évè- 
ques  de  Mcude  et  de  Màcon,  de  travailler  à 
ramener  les  habilans  du  Puy  à  leur  devoir  ; 
mais  les  deux  prélats  n'ayant  pu  rien  gagner, 
il  confirma  la  sentence  d'excommunication  : 
il  chargea  néanmoins  les  évéques  d'Auxerre 
et  de  Troyes  de  se  rendre  à  la  cour  du  roi 

1  Preuve*. 

*  Gull.  t  hr.  nov  e<l  tom  2  p  700  et  scq. 
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Philippe  Auguste,  pour  moyenner  la  paix 
entre  levéquc  et  les  habilans  du  Puy  ,  par 
l'autorité  de  ce  prince.  Philippe  ayant  écoulé 
les  parties ,  les  Gt  convenir  des  articles  sui- 
vans ,  contenus  dans  une  charte  1  qu'il  fit 
expédier  à  Vernon  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1218.  (  1219.  )  1».  Les  habilans  du  Puy , 
quand  ils  voudront  Taire  quelque  collecte  ou 
imposition  de  taille,  seront  obligez  de  noti- 
fier au  roi  en  la  personne  de  son  bailli  d'Au- 
vergne, ou  à  l'évéque  ,  la  somme  qu'ils 
voudront  lever  ;  à  condition  que  celte  col- 
lecte ne  pourra  être  employée  ni  contre  l'un 
ni  contre  l'autre.  2°.  11  leur  est  permis  d'a- 
voir un  sceau  pour  sceller  leurs  lettres.  3°. 
Ils  sont  confirmez  dans  la  possession  des  biens 
dont  ils  jouissoient  depuis  quarante  ans.  4°. 
Ils  sont  tenus  aux  chevauchées  ou  au  service 
militaire,  en  faveur  de  l'évéque,  qui  sera 
obligé  de  les  protéger.  5°.  Les  habilans  dé- 
truiront tontes  les  fortifications  qu'ils  avoient 
faites  entre  le  clollrc  et  la  ville ,  à  l'occasion 
de  la  guerre.  6°.  Ils  seront  obligez  de  plai- 
der devant  l'évéque,  sauf  l'appel  au  roi.  7°. 
Quand  quelque  malfaiteur  se  réfugiera  dans 
le  cloître  du  Puy  ,  les  habilans  pourront  le 
dénoncer  à  l'évéque  ou  à  son  bailly  ,  qui  le 
feront  prendre  et  punir ,  après  qu'il  sera 
sorti  de  cet  endroit ,  ou  de  tout  autre  lieu 
saint  8°.  Enfin  la  commune  du  Puy  ne  pourra 
s'armer  que  pour  le  roi  et  pour  l'évéque.  Il 
sera  permis  toutefois  aux  particuliers  de 
marcher  en  armes  au  secours  de  leurs  amis, 
pourvu  que  ce  ne  soit,  ni  contre  le  roi ,  ni 
contre  l'évéque,  ni  contre  l'église  du  Pui. 
On  voit  à  la  fin  de  cette  charte  le  nom  de 
dix  des  principaux  habitaus  de  celle  ville , 
qui  se  rendirent  garants  du  traité  pour  la 
somme  de  700.  marcs  d'argent.  Le  roi  con- 
firma 2  en  même  tems  les  privilèges  que  le 
roi  Louis  le  Gros  son  ayeul ,  et  le  roi  Louis 
le  Jeune  son  pere  avoient  accordez  à  l'église 
du  Puy.  L'évéque  de  Senlis  conduisit  ensuite 
l'évéque  Robert  au  Puy  :  les  habilans ,  après 
avoir  demandé  pardon  à  ce  dernier,  se  ré- 
concilièrent entièrement  avec  lui.  Robert 
avoit  aussi  alors  avec  Pons  de  Montlaur  de 
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grands  démêlez ,  que  Philippe  Auguste  ter- 
mina par  un  accord  qu'il  leur  fit  passer  1  à 
Paris  au  mois  de  Novembre  suivant.  Pons 
déclara  entr'autres  tenir  du  roi  le  château 
de  Montbonnet,  et  cinq  autres  châteaux  du 
Vêlai ,  dont  il  fit  hommage  à  ce  prince  en- 
vers tous  et  contre  tous.  Le  roi  donna  en- 
suite des  lettres  2,  par  lesquelles  il  confirma 
les  privilèges  que  les  évéques  du  Pui  avoient 
reçus  des  papes  et  des  rois  ses  prédécesseurs , 
pour  que  personne  ne  pût  construire  de  nou- 
velles forteresses  depuis  le  Rhône  jusqu'à  Ali- 
gne ,  depuis  Alats  jusqu'à  Montbrison ,  et 
depuis  S.  Auban  jusqu'au  Puy  ,  sans  sa  per- 
mission et  celle  de  l'évéque  du  Puy. 

XXXIX. 

Ev i^ques  du  Puy.  Vicomtes  de  Polignac. 

Robert  de  Mehun  ne  survécut  pas  long- 
tems  :  un  chevalier  3  du  païs  nommé  Ber- 
trand dcCares,  qu'il  avoit  excommunié  pour 
les  dommages  qu'il  avoit  causez  à  son  église, 
conjura  sa  perte  ;  et  s'étant  associé  avec  une 
troupe  de  scélérats ,  il  l'assassina  le  21.  de 
Décembre  de  l'an  1219.  au  village  de  S.  Ger- 
main de  la  Prade ,  auprès  de  l'abbaye  de  Doé, 
où  ce  prélat  fut  inhumé.  Cet  attentat  fil  une 
peine  extrême  aux  habilans  du  Puy,  qui 
s'armèrent  pour  en  tirer  vengeance ,  el  re- 
grettèrent fort  leur  évéque ,  également  re- 
commandante par  les  qualitez  du  cœur,  par 
sa  naissance ,  et  par  ses  mœurs.  Us  firent  la 
guerre  aux  parens  de  Bertrand  et  détruisi- 
rent leurs  châteaux.  Ce  chevalier  et  ses 
complices  obtinrent  toutefois  leur  absolution 
à  Rome ,  après  s'être  soùmis  à  une  pénitence 
des  plus  rigoureuses.  Un  historien  *  du  tems, 
marque  que  Bernard  de  Montaigu,  Auver- 
gnat ,  neveu  par  son  pere ,  d'Eustorgc  ar- 
chevêque de  Nicosie ,  de  Pierre  maître  des 
Templiers,  de  Gucrin  maître  des  Hospita- 
liers ,  etc.  succéda  à  Robert  ;  mais  ce  Ber- 
nard ,  qu'on  a  obmis  dans  le  catalogue  des 

i  Baluz.  Auv.  loin  2.  p.  86.  et  scq. 
i  Mss.  de  Colbcrt ,  n.  2669.  ci  2670. 
3  Rob.  Antiss.  contin.  chron.  ann.  1220.  -  V.  Gall. 
chr.  ibid.  -  Raynald.  an.  1220.  n.  28. 
♦  Albcr.  chr.  an  1219. 
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évéquesdu  Puy ,  ou  ne  fut  pas  sacré ,  ou  ne 
jouit  pas  long-tetns  de  cette  dignité,  car 
Etienne  de  Chalançon  éloit  déjà  élû  1  évêque 
du  Puy  au  mois  d'Août  de  l'an  1220.  Le  pape 
Honoré  III.  l'ordonna  diacre,  prêtre  et  évé- 
que  au  mois  do  Juillet  de  Fan  1222.  et  lui 
donna  le  paltium.  Ce  prélat  établit  dans  sa 
ville  épiscopale  des  couvens  pour  les  Domi- 
nicains et  les  Franciscains  et  eut  de  nou- 
veaux différends  avec  Pons  do  Montlaur  qu'il 
prit  les  armes  à  la  main ,  et  qu'il  renferma 
dans  les  prisons  de  l'évêché.  Ces  différends 
furent  accommodez  au  mois  d'Août  de  l'an 
1222.  par  l'entremise  de  Gui  comte  de  Forer, 
qui  condamna  Pons  à  un  dédommagement 
de  MX),  marcs  d'argent  en  faveur  de  l'église 
du  Puy ,  et  à  faire  hommage  à levéque. 

Eslienne  de  Chalançon  2 ,  plusieurs  autres 
prélats,  et  divers  barons  et  gentilshommes, 
furent  présens  à  la  fin  du  mois  d'Octobre  de 
l'an  1223.  lorsque  Pons  V.  vicomte  de  Poli- 
gnac  épousa  Adélaïde  fille  de  Guarin  seigneur 
de  Tralnel.  Les  noces  furent  célébrées  à  S. 
Ilaond  en  Vclai  ;  et  Pons  assigna  pour  le 
douaire  d'Adélaïde ,  les  châteaux  de  la  Mote, 
de  Cucé  et  de  Salesuit ,  avec  deux  cens  marcs 
d'argent  sur  le  reste  de  ses  domaines.  Pons 
fit  hommageligeà  ce  prélat  l'année  suivante3 
pour  la  vicomté  de  Polignac.  Il  étoil  alors 
fort  jeune;  car  en  1229.  il  n'a  voit  pas  en- 
core 4  25.  ans,  mais  il  a  voit  atteint  cet  âge 
en  1231. 

XL. 

Le  prince  Louis  marche  au  secours  d'Amauri ,  qui 
assiège  Marmande 

Louis  fils  aîné  du  roi  Philippe  Auguste  se 
disposa  au  commencement  du  printems  de 
l'an  1219.  à  se  mettre  en  marche  pour  l'A- 
quitaine, et  à  venir  ensuite  dans  la  province 
au  secours  d'Amauri  de  Monlfort.  Les  deux 
comtes  de  Toulouse  perc  et  fils,  jugeant  que 
l'armement  de  ce  prince  les  regardoit ,  em- 
ployèrent toute  sorte  de  moyens  pour  le 
détourner,  et  pour  engager  le  roi  à  révo- 

i  GaU.  chr.  ibid. 

i  Spicil.  tom.  12.  p.  167. 

3  GaU.  chr.  ibid.  p.  712. 

*  Chabron  ,  hîst.  m?s  de  la  M.  de  Pod.  1. 7.  ch.  13. 
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quer  l'investiture  qu'il  avoit  donnée  de  leurs 
domaines  à  Simon  de  Mont  fort  et  à  Amauri 
son  fils.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une 
lettre  1  que  le  pape  Honoré  écrivit  au  roi  le 
15.  de  Mai  de  cette  année,  par  laquelle  il 
l'exhorte  à  persévérer  dans  le  dessein  qu'il 
avoit  formé  en  faveur  des  affaires  de  la  foy 
dans  les  pais  de  Toulouse  ;  et  à  ne  pas  se  lais- 
ser surprendre  par  les  Toulousains  et  leurs 
complices,  qui  le  pressoient  de  faire  une 
nouvelle  disposition  du  comté  de  Toulouse  et 
des  pais  voisins.  «  Ce  seroit,  ajoute  le  pape, 
»  aller  directement  contre  les  statuts  que 
»  l'Eglise  a  dressez  depuis  long-tems ,  et  con- 
»  tre  votre  honneur ,  ayant  déjà  accorde 
»  toutes  ces  choses  à  Simon  de  Monlfort  d'il- 
»  lustre  mémoire ,  et  ensuite  à  notre  cher 
»  (ils  Amauri  comte  de  Toulouse-  Votre  ex- 
»  cellence  voit  assez  que  le  but  des  Toulou- 
»  sains  et  de  leurs  associez  est  de  rendre 
»  inutiles,  ce  qu'à  Dieti  ne  plaise,  tous  les 
»  préparatifs  que  vous  avez  faits  pour  cette 
)i  affaire.  »  Le  pape  marque  ensuite  qu'il 
est  persuadé  que  le  roi  ne  se  laissera  pas  sé- 
duire jusqu'au  point  de  faire  une  nouvelle 
concession  de  ce  pais  aux  dépens  de  son  salut 
et  de  sa  réputation ,  et  de  différer  l'expédi- 
tion projeltée ,  etc.  Les  mouvemens  que  les 
comtes  de  Toulouse  se  donnèrent  pour  em- 
pêcher le  roi  de  tourner  ses  armes  contre 
eux  n'eurent  aucun  effet ,  et  le  prince  *  Louis 
se  mit  en  marche  à  la  tête  d'une  grande  ar- 
mée, et  s'avança  vers  l'Aquitaine.  Amauri 
de  Monlfort  se  rendit  de  son  côté  en  A  génois 
à  la  tête  de  ses  troupes ,  tant  pour  aller  à  la 
rencontre  de  ce  prince ,  que  pour  tâcher  de 
reprendre  la  partie  de  ce  pals  qui  s'étoit 
soumise  au  comte  de  Toulouse  depuis  la  mort 
de  Simon  son  père.  11  assiégea  bien-tôt  après 
Marmande,  où  commandoil  pour  le  comte 
Raymond,  Cenlulle  comte  d'Aslarac ,  et  dont 
la  garnison  étoit  composée  de  plusieurs  vail- 
lans  chevaliers,  entre  lesquels  éloient  Goi- 
raud  de  Samalhan,  Arnaud  de  Blanquefort, 
et  Guillaume  Arnaud  deTanlalon  *. 

1  Duch.  loin.  5.  p.  882.  et  seq. 

2  Guill.  de  Pod  c.  31.  -  Preuves. 

*      Additions  et  Notes  du  Livre  xxm,  n°  1.r>. 
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XLI. 

Bataille  île  Bft»iegf 


Le  jeune  Raymond  se  mit  aussi-tôt  en  état 
de  secourir  les  assiégez.  11  étoit  sur  le  point 
de  partir,  lorsqu'il  reçut  uncouricr  de  Ray- 
mond-Roger  comte  de  Foix ,  qui  le  prioit  de 
venir  le  joindre  incessamment ,  parce  qu'a- 
yant fait  des  courses  dans  le  Lauraguais,  d'où 
il  emmcUoit  une  grande  quantité  de  bétail , 
il  étoit  prêt  à  se  voir  enlever  sa  proye  par 
les  troupes  qu'Amauri  de  Montfort  avoit  lais- 
sées à  la  garde  du  pais,  et  qui  marchoient 
contre  lui.  Raymond- Roger  se  voyant  hors 
d'étal  de  résister ,  s'étoit  renfermé  dans  Ba- 
siege ,  lieu  situé  à  trois  lieues  de  Toulouse , 
avec  tout  son  butin,  en  attendant  l'arrivée 
du  jeune  comte  Raymond.  Ce  prince  l'ayant 
joint ,  ils  tiennent  conseil  et  prennent  la  ré- 
solution d'attaquer  leurs  ennemis ,  à  la  téte 
desquels  étoient  les  deux  frères  Folcaud  et 
Jean  de  firigier  (  De  Brigerio  )  braves  cheva- 
liers ,  le  vicomte  de  Lautrec ,  etc.  On  se  dis- 
pose aussi-tôt  au  combat.  Arnaud  de  Ville- 
mur  fait  tous  ses  efforts  pour  détourner 
Raymond  de  s'y  exposer  ;  mais  ce  jeune 
prince ,  plein  d'ardeur  et  de  courage ,  rejette 
avec  indignation  une  telle  proposition,  et 
range  lui-même  son  armée  en  bataille ,  et  la 
partage  en  trois  lignes.  U  place  Raymond- 
Koger  comte  de  Foix  et  Roger-Bernard  son 
fils  à  la  tète  de  l'avanl-garde  avec  leurs  vas- 
saux :  il  donne  le  commandement  du  corps 
de  bataille  au  comte  de  Comminges ,  et  il  se 
met  lui-même  avec  Bertrand  son  frère  à 
l  arrierc-garde.  Loup  de  Foix  ayant  donné 
ensuite  le  signal,  le  comte  de  Foix  s'avance 
jusqu'aux  bords  d'un  fossé  qui  le  séparoil  des 
troupes  de  Montfort ,  qu'il  attaque  avec  vi- 
gueur :  mais  il  est  vivement  repoussé  cl 
obligé  de  reculer.  Le  jeune  Raymond  pour 
le  soutenir  se  détache  alors  de  l'arriere- 
garde ,  et  s'élance  dans  la  mêlée  comme  un 
Uon  rugissant,  suivant  l'expression  de  l'an- 
cien historien  1  qui  nous  a  laissé  le  détail  de 
cette  action.  Les  chevaliers  François  oc  pou- 
vant tenir  contre  ses  efforts,  Pierre  G uiraud 
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de  Segurct,  l'un  d'entr'eux,  cric  à  ses  cama- 
rades de  tirer  droit  sur  ce  jeune  prince ,  et 
de  réunir  leurs  forces  contre  lui ,  parce  que 
sa  mort  feroit  infailliblement  pencher  la 
victoire  en  leur  faveur.  Raymond  entendant 
ces  paroles  se  fait  donner  par  son  écuyer  une 
lance  forte  et  courte  ;  et  s'enfonçant  encore 
plus  avant  dans  les  escadrons  ennemis ,  il 
rencontre  Jean  de  Brigier ,  et  lui  porte  un 
si  rude  coup  de  lance ,  qu'il  le  perce  de  part 
en  part  et  le  renverse  de  cheval,  en  dé- 
criant :  Francs  chevaliers ,  frappez  ;  l'heure 
est  venue  que  nos  ennemis  vont  être  entière-' 
ment  défaits.  A  peine  avoil-il  prononcé  ces 
mots ,  que  Scguret  courant  vers  lui  la  lance- 
en  arrêt ,  lui  porte  un  coup  qui  la  fait  rom- 
pre ,  sans  que  le  prince  en  fût  blessé  ni 
désarçonné,  à  cause  de  la  bonté  de  ses  armes. 
Raymond  redouble  ses  efforts,  et  secondé 
par  le  comte  de  Foix ,  ils  rompent  les  Fran- 
çois et  les  mettent  en  fuite ,  après  leur  avoir 
tué  beaucoup  de  monde.  Le  vicomte  de  Lau- 
trec fut  un  des  premiers  qui  se  sauva.  Les 
deux  frères  Folcaud  et  Jean  de  Brigier  de- 
meurèrent prisonniers ,  avec  Sicard  de  Mon- 
laut,  Pierre  G  uiraud  de  Segurct,  et  plu- 
sieurs autres.  Le  jeune  Raymond  fit  prendre 
Seguret,  et  conduire  tous  les  autres  en  di- 
vers châteaux  ,  où  il  les  garda  pour  les 
échanger  avec  quelques-uns  des  siens,  cn- 
tr'autres  Bernard-Olhon  d'Aniort ,  qui  a  voit 
été  pris  auparavant.  Un  ancien  historien  1 
fait  entendre  que  ce  combat  se  donne  pen- 
dant l'hy  ver  et  durant  le  siège  de  Castelnau- 
d'Arri ,  c'est-à-dire  au  commencement  de  l'an 
1221.  U  rapporte  quelques  circonstances  un 
peu  différentes  :  mais  celui  de  qui  nous  te- 
nons ce  détail ,  et  qui  parolt  plus  croyable 2 , 
assùre  que  le  jeune  Raymond  hvra  la  bataille 
de  Basiege  tandis  qu'Amauri  de  Montfort 
étoit  occupé  au  siège  de  Marmande  \ 


i  Gulll.  de  Pod.  ibld. 

*  Preuves. 

*  F.  Addition»  et  Notei  du  Livre  xxm,  n°  16. 
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Loui»  joint  Amauri  Jetant  Alarmande ,  cl  force  cette 
place  à  se  rendre. 

Le  prince  1  Louis  après  avoir  soumis  la 
ville  de  la  Rochelle  sur  le  roi  d'AngIclerre , 
s'avança  vers  l'Agenois,  et  vint  joindre 
Amauri  à  ce  siège  à  la  tête  d  une  nombreuse 
armée ,  composée  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  distingué  parmi  le  clergé  et  la  noblesse 
de  France.  On  y  comptoit  en  effet  une  ving- 
taine devêques  3 ,  entre  lesquels  étoient  ceux 
de  Noyon ,  Senlis  et  Tournai  ;  trente-trois 
comtes,  dont  un  des  plus  distinguez  ctoil 
Pierre  comte  ou  duc  de  Bretagne;  et  un 
très-grand  nombre  de  barons  et  autres  sei- 
gneurs :  il  y  avoit  de  plus  six  cens  chevaliers, 
dix  mille  archers,  etc.  Louis  après  son  arri- 
vée fit  donner  l'assaut  à  Marmandc ,  et  se 
rendit  maître  d'une  partie  des  ouvrages  ex- 
térieurs. Les  assiégez  voyant  alors  qu'il  ne 
leur  éloit  pas  possible  de  résister  plus  long- 
tems ,  offriront  de  se  rendre ,  la  vie  et  les 
bagues  sauves  ;  mais  on  ne  voulut  les  rece- 
voir qu'à  discrétion ,  et  ils  furent  obligez  de 
se  soumettre  à  celte  condition.  La  garnison 
sortit  donc  de  la  place;  et  s'élant  rendue 
au  camp  devant  la  tente  de  Louis ,  l'évêquc 
de  Saintes  conseilla  à  ce  prince  de  faire 
mourir  tous  ceux  qui  la  composoient  :  les 
comtes  de  S.  Paul  et  de  Bretagne ,  et  l'ar- 
che véque  d'Auch  s'opposèrent  fortement  à 
ce  dessein  :  le  dernier  parla  surtout  avec 
feu  en  faveur  du  jeune  Raymond ,  qu'il 
soutint  n'être  ni  hérétique  ni  fauteur  des 
hérétiques.  «  Il  me  parolt ,  ajoûla-t-il ,  en 
»  adressant  la  parole  à  Louis ,  que  l'Eglise 
)>  lui  cause  un  grand  préjudice,  et  qu'elle 
»  devroit  lui  faire  grâce,  puisqu'il  offre  une 
n  entière  soumission.  Vous  vojcz  d'ailleurs 
)>  qu'il  détient  prisonniers  à  Toulouse  Fol- 
»  eaud  de  Brigicr  cl  plusieurs  autres  barons, 
»  qu'il  fera  pendre  par  représailles ,  aussi- 
»  loi  qu'il  aura  appris  que  vous  aurez  fait 

«  Guill.  de  PoJ.  c.  32.  -  Preuves.  -  Ouill.  Armor. 
de  gcsl.  Phil  Ang.  p.  M  cl  Phil.  c.  12.  -  Chron. 
Tur  apndMarlcn.coll.ampl.  lom.  3.  p.  106.  Alberic. 
rhr.  an.  121». 

*  Mss.  de  S.  .M.Ttial.  de  Lim<»?. 
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»  périr  ceux  qui  étoient  dans  Marmande.  » 
Louis  se  rendit  à  ces  raisons  ;  et  se  conten- 
tant de  retenir  les  troupes  de  la  garnison 
prisonnières  de  guerre ,  il  les  fit  conduire  à 
Puilaurens,  où  on  les  échangea  peu  de  tems 
après  avec  ceux  que  le  jeune  Raymond  avoit 
pris  à  la  bataille  de  Basiegc.  Les  troupes  d'A- 
mauri  entrèrent  ensuite  dans  Marmandc ,  et 
firent  main  basse  sur  tous  les  habitans  qu  elles 
purent  rencontrer,  au  nombre  de  cinq  mille 
tant  hommes  que  femmes  ou  enfans  :  action 
barbare ,  qui  irrita  extrêmement  Louis. 

XLIII. 

Louis  met  le  aiege  devant  Toulouse ,  et  est  obligé  de  le 
lever.  Comte*  de  Rodez. 

Ce  prince  s'avança  ensuite  vers  Toulouse 
qu'il  éloit  résolu  d'assiéger.  Le  jeune  Ray- 
mond prévoyant  son  dessein ,  avoit  pris  tou- 
tes les  précautions  possibles  pour  se  bien 
défendre  :  il  avoit  augmenté  les  fortifications 
de  la  ville,  et  s'étoit  assuré  du  secours  de  ses 
alliez  et  de  ses  vassaux ,  qui  accoururent  au 
nombre  de  mille  chevaliers,  sans  compter 
l'infanterie.  11  partagea  la  garde  desdifTcrens 
quartiers  de  la  ville  et  des  barbacanes ,  ou 
des  ouvrages  avancez ,  au  nombre  de  dix- 
sept,  aux  seigneurs  de  sa  cour  1 ,  parmi 
lesquels  étoient  le  vicomte  Bertrand  son  frère, 
Roger-Bernard  fils  du  comte  de  Foix ,  Gui- 
raud  de  Minerve,  Arnaud  de  Commingcs  et 
son  cousin  Arnaud-Raymond  d'Aspel,  Ber- 
nard-Jourdain seigneur  de  Lille-Jourdain , 
Guiraud  de  Gourdon  seigneur  de  Caraman , 
etc  qui  firent  tous  serment  de  bien  défendre 
les  postes  qui  leur  étoient  confiez.  Les  habi- 
tans de  Toulouse  s'empressèrent  à  l'cnvi 
d'offrir  à  leur  jeune  comte  leurs  biens  et 
leurs  vies,  et  l'assurèrent  qu'ils  étoient  ré- 
solus de  répandre  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  sang  pour  son  service.  "Ce  prince 
oulre  la  distribution  des  quartiers,  disposa 
un  corps  de  troupes,  dont  il  se  réserva  le 
commandement,  pour  êlrc  prêt  à  marcher 
dans  tous  les  endroits  qui  seroient  attaquez 
et  qui  auroienl  besoin  de  secours.  Il  eut  soin 
de  plus  de  faire  provision  de  toute  sorte  de 
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munitions ,  cl  cul  recours  à  la  protection  du 
Ciel ,  en  implorant  l'intercession  d  on  grand 
nombre  de  saints  dont  on  conservoit  les  reli- 
ques dans  la  Tille;  après  quoi  ayant  fait 
dresser  ses  machines  snr  les  murailles,  il 
attendit  de  pied  ferme  l'armée  Françoise. 

Louis  arriva  devant  Toulouse  le  1  6.  de 
Juin  de  l'an  1219.  suivi  d'Amauri  de  Mont- 
fort  et  du  cardinal  Bertrand  légat  du  saint 
siège.  Il  6t  aussi-tôt  la  circonvallation  de  la 
ville  et  des  faux  bourgs,  établit  ses  quartiers , 
et  dressa  ses  batteries  :  puis  il  attaqua  la  place 
avec  beaucoup  de  vivacité  »  et  tenta  de  l'em- 
porter d'assaut  ;  mais  tous  ses  efforts  furent 
vains ,  parce  que  la  défense  fut  toujours  su- 
périeure à  l'attaque.  Enfin  voyant  qu'il  avoit 
perdu  beaucoup  de  monde  et  qu'il  ne  pou  voit 
rien  avancer ,  il  prit  le  parti  de  renoncer  à 
son  entreprise  et  leva  le  siège ,  sous  prétexte 
que  le  tems  qu'il  avoit  résolu  de  servir  éloit 
expiré.  Quelques  3  auteurs  disent ,  qu'il  fut 
forcé  de  prendre  cette  résolution,  parce 
qu'il  se  vit  trahi  par  plusieurs  chevaliers  de 
son  année  qui  favorisoient  secrètement  le 
comte  Raymond  ;  d'autres  prétendent  qu'il 
fut  bien  aise  de  faire  échouer  cette  expédi- 
tion, afin  d'obliger  Amauri  de  Mont  fort,  qui 
ne  se  pouvoit  soutenir  par  ses  propres  for- 
ces, à  lui  céder,  comme  il  arriva  en  effet, 
toutes  les  conquêtes  que  les  croisez  avoient 
laites  dans  le  païs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Louis 
décampa  de  devant  Toulouse  le  premier 
d'Août 3 ,  après  avoir  tenu  cette  ville  assiégée 
durant  quarante-cinq  jours.  Il  partit  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'il  abandonna  toutes 
ses  machines,  dont  les  assiégez  s'emparè- 
rent ,  et  ausquclles  ils  mirent  le  feu.  II  laissa 
seulement  en  partant  deux  cens  chevaliers  à 
Amauri  de  Montfort,  pour  le  servir  pen- 
dant un  an  *. 

Henri  comte  de  Rodez  s'empressa  de  mar- 
cher au  secours  de  Louis *  ;  et  étant  au  siège 
de  Toulouse  le  28.  de  Juin  de  l'an  1219.  il 

*  Non  xi. 

?Guill.  Armor.  de  gesl.  Pbil  Aug.  ibid.  •  Chroiv 
Tur.  et  Alberic  ibid. 
>  Note  ibid. 

*  PreuTPs. 

*  y.  Addition*  cl  Noies  «lu  Livre  nui ,  n«  I  ?. 
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remit  tous  ses  domaines ,  dans  le  dessein  d'al- 
ler à  la  Terre-Sainte ,  à  la  garde  et  à  la  dé- 
fense de  Pierre  evéque  de  Rodez,  pour  les 
tenir  sous  les  ordres  de  son  seigneur  Amauri 
duc  de  Narbonne,  comte  de  Toulouse ,  et 
seigneur  de  Montfort.  Il  partit  bien-tôt  après, 
et  tomba  malade  à  Acre  chez  les  Hospitaliers, 
où  il  fit  un  codicille  au  mois  d'Octobre 1  de 
l'an  1221.  Par  cet  acte,  il  choisit  sa  sépulture 
dans  celte  maison ,  et  s'y  donne  pour  frère. 
On  prétend  3  qu'il  ne  mourut  qu'après  l'an 
1227.  cl  qu'il  ne  laissa  d'Algayele  de  Scorailles 
sa  femme,  que  deux  fils  et  une  fille;  sçavoir 
Hugues,  qui  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Rodez  sous  la  tutelle  de  la  comtesse  sa  merc; 
Guibert,  et  Guise,  à  laquelle  il  laissa  en  dot 
mille  marcs  d'argent,  et  qui  épousa  Pons 
seigneur  de  Monllaur  en  Vivarais  sur  les 
frontières  du  Vêlai.  Nous  avons  vù  cepen- 
dant un  acte  3  de  l'an  1227.  suivant  lequel 
«  Jean ,  fils  du  feu  comte  de  Kodez ,  voulant 
»  prendre  les  ordres  sacrez ,  donna  ,  du  con- 
»  seulement  de  Bernard  de  Rodez  son  frerc , 
»  à  Hugues  et  à  Richard  de  Rodez  ses  autres 
»  frères  germains ,  sa  portion  du  comté  de 
»  Rodez.  » 

L'évêque  de  *  Châlons-sur-Marnc  et  En- 
guerrand  sire  de  Couci ,  se  trouvèrent  aussi 
en  1219.  au  siège  de  Toulouse,  de  même 
que  Jean  de  Bethunc  évéque  de  Cambray , 
qni  fut  tué  5  le  27.  de  Juillet.  Un  ancien 
auteur 6  fait  entendre  que  Louis,  en  décam- 
pant ,  fit  un  accord  avec  le  jeune  comte  de 
I  Toulouse  ;  d'où  l'on  pourrait  croire  qu'il 
laissa  ce  prince  paisible  possesseur  de  ses 
domaines.  Ce  qull  y  a  de  vrai ,  c'est  que  le 
mauvais  succès  des  croisez  dans  cette  expédi- 
i  lion ,  eut  des  suites  très -heureuses  pour  la 
maison  de  Toulouse,  qui  reprit  depuis  plu- 
sieurs places 1  que  les  Montfort  lui  avoient 

•  enlevées. 

*  *  Marteo.  coll.  ampl.  tom.  I.  p.  1108.  et  seq. 
2  Hist.  gen.  des  gr.  off.  de  la  Couron.  etc.  tom.  '1 

p.  609 

s  Archiv.  du  chlt  de  Salle»  en  Rouergue. 

*  Rayn.  ann.  1219  o.  86.  -  Ducb.  tom.  5.  p.  W*. 
s  Gall.  chr  nov.  ed.  tom.  3.  p.  34.  et  wq. 
«  Bern.  Guid.  apud  Rayoald.  ibid.  n.  37. 

•  Gui»  de  Pod.  c.  33.  Chr.  Tue.  ibid. 
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XI.IV. 


Prhilcges  de  Toulouse  el  deXismes. 

Nous  ignorons  si  le  v  ieux  comte  de  Tou- 
louse étoit  dans  cette  ville  durant  le  siège  : 
mais  nous  sçavons  qu'il  y  accorda  le  10.  de 
Septembre  de  la  même  année  1  avec  son  fils, 
divers  privilèges  aux  habitans,  qu'il  voulut 
sans  doute  récompenser  de  leur  fidélité  et  de 
leurs  services.  11  les  exempta  de  toute  sorte 
d'exaction  et  d'impôts ,  cl  ne  se  réserva  dans 
Toulouse  que  les  droits  accoutumez  sur  le 
sel ,  le  pain  et  le  vin.  Ces  deux  princes  firent 
un  voyage  en  Albigeois  au  mois  de  Novem- 
bre suivant.  Le  jeune  Raymond  qui  se  quali- 
fioil 2  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbontie , 
comte  de  Toulouse,  et  marquis  de  Provence, 
et  fils  de  la  reine  Jeanne ,  reçut  à  Gaillac  le 
jour  de  S.  Martin  l'hommage  d'Olivier  et  de 
Bernard  ,  seigneurs  de  Penne  dans  le  même 
pais.  Ce  comte  et  Raymond  VI.  son  pere, 
confirmèrent 3  dans  la  même  ville ,  la  dona- 
tion du  château  de  la  Roque  de  Valserguc  en 
Roucrgue ,  en  faveur  de  Pierre  Bermond  de 
Sauve,  seigneur  d'Anduse  en  partie.  Le  jeune 
Raymond  se  rendit  ensuite  à  Nismes ,  où  il 
confirma  le  23.  de  Décembre  suivant 4 ,  la 
charte  que  la  comtesse  Sancic  sa  femme  avoit 
accordée  l'année  précédente  aux  habitans  de 
cette  ville.  11  donna 5  quelques  jours  après 
divers  privilèges  aux  chevaliers  qui  habi- 
loient  dans  le  château  des  Arènes. 

XLV. 

Accord  enlrc  Amauri  de  MoDlfort  el  l'évoque  d'Agde. 

Amauri  de  Montforl,  depuis  la  levée  du 
siège  de  Toulouse,  ne  songea  plus  à  de  nou- 
velles conquêtes  :  il  tâcha  seulement  de  con- 
server celles  qui  lui  restoient.  il  se  rendit  à 
Caslelnau-d'Arri ;  et  là,  en  présence  de  la 
comtesse  Alix  de  Montmorenci  sa  merc ,  du 
cardinal  Bertrand,  de  l'évèque  deCarcasson- 
ne ,  du  comte  Gui  de  Montforl  son  frère ,  de 

1  Reg.  165.  du  Très,  des  ch.  du  Roi,  acte  423. 

2  Mss  Colb.  n.  1067. 

3  Preuves. 

4  Arctaiv.  de  l  hôiel  de  ville  de  Nismes. 

5  Preuves. 
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Lambert  de  Turey  seigneur  de  Lombcrs,  etc. 
il  passa  un  1  accord  le  3.  de  Septembre  de 
l'an  1219.  avec  Thedisc  évêque  d'Agde.  Par 
cet  acte  1°.  11  reçoit  en  fief  de  ce  prélat  1rs 
châteaux  de  Florensac  et  de  Pomeirols  dans 
la  vicomté  d'Agde,  et  ceux  de  Bcssan  et  de 
Torolle  dans  celle  de  Beziers.  2°.  L'évèque 
de  son  côté ,  en  qualité  de  comte  et  de  vi- 
comte d'Agde ,  reçoit  en  fief  d'Amaurî  comte 
de  Toulouse,  tout  ce  qu'il  possedoit  à  Agde . 
dans  ses  dépendances ,  et  dans  plusieurs  châ- 
teaux du  diocèse ,  et  lui  en  fait  hommage. 
3°.  Amauri  promet,  que  s'il  peut  recouvrer 
le  château  de  Montagnac  il  le  rendra  à  The- 
disc ,  qui  le  tiendra  en  fief  de  lui ,  avec 
pouvoir  à  ce  prélat  de  s'en  saisir  sur  ceux 
qui  le  possedoient ,  et  qui  n  etoieni  pas  sans 
doute  différons  des  comtes  de  Toulouse  ou  de 
leurs  partisans.  k°.  Amauri  cède  à  Thedise 
les  albcrgucs  qu'il  exigeoil  dans  quelques 
châteaux  en  qualité  de  vicomte  de  Beziers  ; 
ce  prélat  lui  cède  à  son  tour  cl  à  ses  héritiers, 
tant  en  son  nom  qu'au  nom  des  évèques 
d'Agde  ses  successeurs,  la  chaneelerie  2  du 
comte  de  Toulouse  et  le  droit  qu'il  y  avoit. 
5n.  Enfin  Thedise  renonce  à  tous  les  actes 
où  il  éloit  porté  que  le  vicomte  de  Beziers 
éloil  vassal  de  l'évèque  d'Agde  en  fief  honoré. 

XLV1. 

Desordres  des  croisex.  Amauri  dispose  d'Alai».  Maitoo 
d'Anduse. 

L'hyvcr  suivant 3 ,  les  deux  frères  Folcaud 
el  Jean  de  Brigier ,  suivis  de  plusieurs  autres 
partisans  d' Amauri ,  entreprirent  de  faire 
des  courses  dans  le  Toulousain.  Le  jeune 
Raymond,  pour  arrêter  leurs  brigandages, 
se  mit  aussi-tôt  en  campagne ,  et  les  ayant 
rencontrez  il  les  combattit,  les  fit  prisonniers, 
cl  leur  fit  couper  la  tète ,  qu'on  promena 
dans  Toulouse  au  bout  d'une  perche.  On 
regarda  la  morl  de  ces  deux  chevaliers 
François  ,  comme  une  juste  punition  des 
crimes  qu'ils  avoient  <  ommis  :  le  premier 
usoit  entr'autres  d'une  <  ruauté  extrême  en- 

i 
i 

•  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6.  inslr.  p.  334.  et  scq. 
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vers  ceux  qu'il  prenoit  à  la  guerre  ;  il  faisoit 
périr  de  faim  dans  le  fond  d  an  cachol  ceux 
qui  n'avoit  pas  cent  sols  à  lui  donner  pour 
se  racheter,  et  jelter  ensuite  leurs  corps, 
même  lorsqu'ils  n'étoient  encore  qu'à  demi 
morts,  dans  des  cloaques  où  ils  achevoienl 
de  mourir.  Peu  de  tems  avant  celte  expédi- 
tion  ,  Folcaud  avoit  fait  pendre  deux  pri- 
sonniers ,  et  avoiènt  obligé  l'un  des  deux  de 
servir  de  bourreau  à  l'autre ,  qui  étoit  son 
propre  fils.  Enfin  les  deux  frères  étoient 
plongez  dans  des  débauches  infâmes  :  ils  en- 
trelenoient  publiquement  des  concubines, 
et  ne  fesoient  aucun  scrupule  d'enlever  les 
femmes  mariées.  Ces  excès,  qui  n'avoient 
que  trop  d'imitateurs  parmi  les  chevaliers 
François  établis  dans  la  province,  indisposè- 
rent de  plus  en  plus  les  peuples  contre  leur 
domination  ;  et  tout  le  païs  cherchoit  à  l'envi 
l'occasion  de  se  remettre  sous  l'obéissance  de 
ses  anciens  maîtres  ;  ensorte  qu'Amauri  fai- 
soit tous  les  jours  de  nouvelles  pertes.  Le 
château  de  Serviau  1  au  diocèse  de  Beziers , 
entr'autres,  secoua  le  joug  de  son  autorité 
peu  de  tems  après  Pâques  de  l'an  1220.  Ce 
comte  étoit  alors  dans  le  bas  Languedoc ,  où 
il  tâcboit  de  conserver  le  peu  de  places  qui 
lui  restoient.  11  confisqua  les  domaines  de 
Pierre  Bermond  seigneur  de  Sauve ,  qui , 
comme  on  l'a  déjà  vû ,  étoit  rentré  dans  le 
parti  du  comte  de  Toulouse  son  ayeul  :  il 
en  disposa  le  15.  d'Avril  de  cette  année  en 
faveur  de  Bernard  d'Anduse,  qui  lui  étoit 
demeuré  fidelle,  et  qui  lui  fit  2  hommage 
dans  l'église  de  S.  Jean  d'Alais  pour  la  moitié 
de  la  tour  et  de  la  ville  d'Alais,  qui  avoit 
appartenu  à  Pierre  Bermond.  Raymond  Pelet 
fil  en  même  tems  hommage  pour  l'autre 
moitié  d'Alais  à  Amauri ,  qui  obtint  peu  de 
tems  après  du  pape  Honoré  une  nouvelle 
confirmation  3  de  la  donation  que  le  pape 
Innocent  III.  avoit  faite  à  Simon  son  pere, 
des  villes  de  Beziers ,  Carcassonnc ,  Albi , 
Toulouse,  Moulauban,  etc. 

•  Alber.  chron. 
i  Preuves. 

3  BaluzCcl.  MU.  coll.  lom.  2.  P.  231 
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Naistanee  de  Jeanne  fille  de  Raymond  le  jeune ,  qui 
•oûmet  LaTaur,  Puilanrena,  Monlauhan,  et  Casiel- 
nau-d'Arri. 

Le  jeune  comte  1  Raymond  continua  ce- 
pendant de  profiter  des  circonstances;  et 
après  les  couches  de  la  comtesse  Sancic  sa 
femme ,  qui  accoucha  cette  année  d'une  fille 
nommée  Jeanne ,  il  se  mit  en  campagne ,  et 
prit  diverses  places  sur  Amauri ,  entr'autres 
Lavaur ,  dont  il  fit  passer  la  garnison  au  fil 
de  Cépée ,  à  la  réserve  de  quelques-uns ,  qui 
se  sauvèrent  à  la  nage  dans  les  domaines  de 
Sicard  vicomte  de  Lautrcc ,  dont  la  femme 
les  reçut  sous  sa  protection.  11  prit  ensuite 
par  capitulation  le  château  de  Puilaureus, 
et  accorda  la  vie  sauve  avec  une  entière  sû- 
reté à  Ermengarde  veuve  de  Folcaud  de 
Brigier  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  et  à  qui 
Simon  de  Monlfort  avoit  donné  ce  château. 
Il  accorda  la  même  grâce  aux  enfans  de  celte 
dame ,  et  à  tous  ceux  qui  composoient  la 
garnison ,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  sortis  du 
païs.  Le  vieux  comte  de  Toulouse  ayant  re- 
mis d'un  autre  côté  sous  son  obéissance  la 
ville  de  Moulauban  ,  il  la  donna  en  fief, 
avec  quelques  places  voisines ,  à  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix  ,  en  rcconnoissancc  de 
ses  services.  Le  jeune  Raymond  confirma 
cette  donation  2 ,  en  faveur  de  Raymond- 
Roger  et  de  ses  descendans ,  par  un  aclc 
daté  de  Gaillac  eh  Albigeois ,  le  Jour  de 
S.  Jean  Baptiste  de  l'an  1220.  et  non  de  l'an 
1210.  comme  on  le  3  prétend.  11  donna 
quelques  jours  après  à  Roger-Bernard  fils 
du  comte  de  Foix ,  tous  les  biens  qui  avoient 
appartenu  à  Castelnau-d'Arri  et  aux  envi- 
rons, aux  deux  frères  Pierre  et  Guillaume 
de  Martin ,  lesquels  s'étoient  relirez  de  cette 
ville.  L'acte  est  daté  dedans  Castelnau  le 
lundi  13.  de  Juillet  de  l'an  1220. 

»  Guill.  de  Pod.  c.  33.  -  Precl.  Franc,  facto,  p.  120. 
2  Preuves. 

s  Marc.  Bwrn  p.  374. 
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Sirge  dr  colle  dernier*»  place  par  Anuuri  Je  Monlfort 
Mort  du  comleGui  son  frerc. 

Le  jeune  Raymond  a  voit  alors  1  repris 
celte  dernière  place  :  mais  à  peine  s'en  étoit-il 
mis  en  possession ,  qu'Amauri  de  Monlfort, 
au  desespoir  de  l'avoir  perdue ,  mit  sur  pied 
tout  ce  qu'il  put  ramasser  de  troupes,  et 
vint  l'assiéger  avec  Gui  comte  de  Bigorre  son 
frère.  On  vient  de  voir  en  effet,  que  ce  siège 
ctoit  déjà  commencé  dés  le  13.  de  Juillet  de 
l'an  1220.  Le  jeune  Raymond  en  prit  la 
défense  avec  Roger-Bernard  fils  du  comte 
de  Foix;  et  comme  il  avoit  eu  soin  de  la 
bien  munir,  et  d'y  établir  une  bonne  garni- 
son, Amauri  trouva  dans  cette  entreprise 
plus  de  difficultés  qu'il  n'a  voit  cru.  Raymond 
s'appliqua  surtout  «i  fatiguer  les  assiegeans 
par  de  fréquent»  sorties.  11  en  fit  une  en- 
tr'autres  le  27  de  Juillet 3,  durant  laquelle 
le  jeune  Gui  comte  de  Bigorre  fut  blessé  à 
mort  et  fait  prisonnier  par  les  assiégez,  entre 
les  mains  des  quels  il  expira  bien-tôt  après. 
Raymond  le  fit  ensevelir  décemment  dans 
une  bière ,  et  l'ayant  fait  couvrir  d'un  drap 
de  pourpre ,  il  le  renvoya  à  son  frère  Amauri. 
On  dépeint  3  Gui  de  Monlfort  comte  de 
Bigorre,  comme  un  jeune  seigneur  brave, 
bienfait,  pieux,  cl  qui  donnoit  de  grandes 
espérances  :  aussi  fut-il  fort  regretté  des  Fran- 
çois, et  principalement  du  comte  Amauri 
son  frère.  11  ne  laissa  que  *  deux  filles  de  Pe- 
Ironille  de  Comminges  comtesse  de  Bigorre, 
sa  femme.  La  première  nommée  Alix  ,  qui 
hérita  de  ce  comté  ,  épousa  en  premières 
noces  Eschivat  de  Chabanois ,  et  en  secon- 
des Raoul  de  Courtcnay.  Petronille  dame 
de  Rambouillet ,  la  seconde ,  fut  mariée  à 
Raoul  de  la  Roche-Tesson  en  Normandie. 

Amauri  de  Monlfort 5  irrité  de  la  mort  du 
comte  de  Bigorre  son  frère ,  résolut  dés  ce 
jour  de  ne  pas  quitter  le  siège  de  Castelnau- 


i  Guill-  de  Pod.  c.  31.  -  Rob.  AntUs.  chron. 
V.  note  xin.  n  1. 
a  V.  kote  iLid. 
3  Rob.  Anliss.  ibid. 

i  V  hUt.  gen.  des  gr.  off.  etc.  lom.  6.  p.  75. 
i  Guill.de  Pod.  ei  Rob  A  mise.  ibid. 
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|  d'Arri  qu'il  ne  l'eût  vengée  par  la  prise  de 
cette  place  ;  et  il  s'opiniâtra  tellement  à  la 
poursuite  de  son  entreprise,  qu'il  y  employa 
inutilement  plus  do  huit  mois,  et  jusqu'à  la 
fin  de  l'hyvcr  suivant.  Nous  avons  divers 
monuroens  1  qui  font  mention  de  ce  siège, 
qui  en  fixent  l'époque  et  la  durée ,  et  qui 
prouvent  que  Gui  évèque  de  Carcassonne , 
Arnaud  évèque  de  Nisrocs ,  l'abbé  de  Mon- 
tolieu ,  Gui  de  Levis  maréchal  du  seigneur  du 
comte  (Amauri,)  Pierre  de  Sainte-Colombe 
chevalier,  etc.  s'y  trouvèrent. 

XLIX. 

Conrad  étèqoe  de  Porto ,  nom  eau  légat  dan*  la  province, 
chatsé  de  Dexiers.  Il  reforme  le*  écoles  de  médecine  de 
Montpellier. 

Le  cardinal  Bertrand,  légal  dans  la  pro- 
vince, étoil  alors  à  la  cour,  où  Honoré  III. 
lavoit  envoyé  pour  négocier  quelques  af- 
faires. Le  pape  nomma  pour  le  remplacer, 
dès  la  fin  de  l'an  1219. 3  le  cardinal  Conrad 
évèque  de  Porto  3,  auparavant  abbé  de  Cl- 
teaux ,  à  qui  il  donna  pouvoir  4  d'imposer 
pénitence  aux  réguliers  qui  s'étoient  écartez 
de  leur  devoir  dans  les  terres  de  sa  légation. 
Le  pape  adressa  vers  le  même  tems  une  5 
lettre  à  tous  les  Gdelles,  tant  clercs  que 
laïques,  des  pais  de  Provence,  confiez  aux 
soins  de  Conrad,  et  les  exhorta  à  l'aider  à 
faire  des  collectes  pour  les  affaires  de  la  foy. 
Ce  légat  arriva  6  dans  la  province  vers  la 
Pentecôte  de  l'année  suivante,  cl  la  par- 
courut sans  obstacle  jusqu'à  Beziers  :  mais 
étant  arrive  dans  celte  ville,  les  habitons  le 
chassèrent  7.  Il  fut  obligé  de  s'aller  em- 
barquer sur  la  côte  voisine,  et  de  se  rendre 
par  mer  à  Narbonne,  où  il  se  réfugia,  parce 
que  tout  le  pais  s'éloit  soulevé  contre  Amauri 
de  Monlfort,  et  s'éloit  soumis  au  jeune  vi- 
comte Treucavel,  ou  plûtôt  à  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix  son  tuteur,  qui  reprit 

1  Preuves.  -  Note  ibid. 

2  NOTE  XIV. 

3  V.  Alber.  ctar.  an.  1220. 

4  Galt.  cbr.  nov.  ed.  tom.  6.  p.  112. 
*  Preuves. 

o  Note  tbid. 

»  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  6.  p.  110  -  V.  note  ibid 
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sur  A  maori  la  ville  cl  la  vicomte  de  Beziers. 
Conrad  fut  très-bien  accueilli  par  l'arche- 
vêque et  le  chapitre  de  •  Narboone,  qoi 
firent  tout  leur  possible  pour  lui  faire  oublier 
les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  à 
Beziers.  Comme  il  manquait  d'argent  pour 
soutenir  les  frais  de  sa  légation,  il  engagea 
à  ce 3  chapitre  une  couronne  d'or,  et  le  reste 
de  son  trésor,  pour  la  somme  de  trois  mille 
livres  Melgoriennes.  Il  conserva  une  vive 
reconnoissance  de  ce  prêt  ;  et  étant  sorti 
quelque  tems  après  de  la  province,  il  écrivit 
au  chapitre  de  Narbonne  deux  lettres,  l'une 
de  Troye  en  Champagne  le  15.  et  l'autre  de 
Chalons  sur  Saône  le  30.  du  mois  d'Août  de 
l'an  1220.  pour  le  remercier  des  services 
qu'il  en  avoit  reçus  en  cette  occasion,  et  lui 
donner  des  assurances  du  payement.  Il  revint 
ensuite  dans  la  province,  et  Gt  des  reglemens 
à 3  Montpellier,  au  mois  de  Septembre  sui- 
vant ,  pour  la  réforme  des  écoles  de  mé- 
decine, de  l'avis  des  évéques  de  Maguelonnc, 
Agde,  Lodève  et  Avignon.  Il  les  rétablit  dans 
leur  ancienne  splendeur,  et  ordonna  qu'à 
l'avenir  personne  ne  nt  reprend  roi  l  d'ensei- 
gner cette  science,  qu'il  n'eût  donné  des 
preuves  de  sa  capacité  devant  l'évéquc ,  et 
les  professeurs  de  médecine. 


le  jeune  Raymond  et  ses  partisans  i 
meure  bas  1rs  armes 


Entredi  vers *  ordres  que  le  pape  Honoré  1 1 1. 
donna  à  ce  légal,  il  lui  enjoignit,  1°.  d'ex- 
porter le  seigneur  d'Orange ,  qui  avoit  pris 
les  armes  contre  les  habilans  d'Avignon , 
partisans  du  jeune  Raymond  comte  de  Tou- 
louse, à  presser  son  expédition  contre  eux, 
de  les  engager  à  abandonner  le  parti  de  ce 
«omte,  et  d'employer  pour  cela  le  secours 
de  l'archevêque  de  Rouen.  2".  De  défendre 
aux  chapitres  des  églises  cathédrales  de  Pro- 
vencfj  dont  les  évéques  éloient  favorables  au 
ntfnie  prince  ou  à  ses  alliez ,  d'en  élire  de 

1  Gall.  chr.  ibid. 

'  V.  Marc,  de  concord.  I.  5.  c.  54. 

1  G«r.  ser.  pnrs.  Mag.  p.  1320. 

4  Ronald,  an.  1221  n  42.  et  seq  -  Preuva*. 


nouveaux ,  le  siège  vacant ,  pondant  tout  le 
tems  de  sa  légation,  sans  son  consentement, 
de  déclarer  nul  tout  ce  qui  seroit  fait  au  con- 
traire ,  et  d'arrêter  les  entreprises  de  ces 
prélats.  3°.  D'engager  tous  les  clercs  et  les 
laïques  du  palis  à  payer  un  certain  cens  an- 
nuel pour  les  affaires  de  la  foy.  Honoré 
écrivit  vers  le  même  tems  aux  consuls  et  au 
peuple  des  villes  de  Toulouse,  Nismes  el  Avi- 
gnon, pour  leur  fixer  un  tems,  après  lequel, 
s'ils  ne  s'éloient  fait  relever  de  l'excom- 
munication dont  ils  avoicnl  été  frappez ,  et 
ne  promeltoient  entre  les  mains  du  cardinal 
Conrad  son  légat,  d'obéir  entièrement  à  ses 
ordres,  il  les  menace  d'exécuter  la  résolution 
qu'il  avoit  prise ,  de  supprimer  les  évéchez 
de  ces  villes,  de  les  réunir  aux  diocèses  voi- 
sins, et  de  confisquer  tous  leurs  biens,  comme 
étant  désobéissans  au  décret  que  le  concile 
gênerai  avoit  dressé  contre  les  hérésies. 

Nous  avons  1  encore  deux  autres  lettres, 
que  le  pape  écrivit  la  cinquième  année  de 
son  pontifical  au  jeune  Raymond  et  au  comte 
de  Foix ,  pour  les  obliger  à  mettre  bas  les 
armes;  il  en  adressa  une  semblable  au  comte 
de  Comminges.  Par  celle  qu'il  écrivit  à  Ray- 
mond, il  l'exhorte  à  rentrer  dans  l'unité  de 
l'Eglise,  dont  il  étoit  séparé  ;  à  donner  dans 
un  mois  des  marques  de  sa  soumission  entre 
les  mains  du  cardinal  Conrad  son  légat  ;  et 
à  faire  serment  d'obéir  à  lous  ses  ordres. 
K  Sinon,  poursuit  le  pape,  soiez  certain  que 
»  nous  vous  priverons  des  pais  situez  en 
»  deçà  du  Rhône,  qui  vous  ont  été  réservez. 
»  Et  ne  vous  glorifiez  pas  des  heureux  succès 
))  que  vous  avez  eus  jusqu'ici,  comme  si  vous 
)>  pouviez  prévaloir  contre  Dieu  ;  parce  que 
»  si  nous  vous  ôtons  ce  païs,  vous  ne  pourrez 
»  le  garder  long-tcms,  étant  excommunié; 
»  car  il  est  aisé  de  dépouiller  celui  qui  ne 
»  possède  pas  à  juste  litre.  »  Honoré  par  sa 
lettre  au  comte  de  Foix,  l'exhorte  de  même 
que  le  fils  de  ce  comte  à  se  faire  relever  de 
l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue  ; 
avec  menace  en  cas  de  refus  de  leur  part , 
de  les  priver  du  château  de  Foix,  et  du  reste 
de  leurs  domaines. 


i  Pr  rl  Ravnald  ibid 
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Amauri  lève  le  siège  de  Casleluau-d'Arri 

Amauri  de  Mon l fort  1  qui  éloit  toujours 
occupe  au  siège  de  Castelnau-d'Arri,  voyant 
qu'il  se  morfondoit  devant  cette  place  ;  que 
la  vigoureuse  défense  des  assiégez  rendoil 
tous  ses  efforts  inutiles;  et  que  ses  troupes 
fatiguées  par  la  longueur  extraordinaire  de 
l'expédition ,  se  décourageoient ,  ou  déscr- 
toient  de  jour  en  jour,  prit  enfin  le  parti  de 
décamper  vers  le  commencement  de  Mars 
de  l'an  1221.  épuisé  de  travail  et  de  finances. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  alla  joindre  le  légat 
Conrad  qui  éloit  alors  à  Carcassonne  :  Amauri 
résidoil  en  effet  dans  celte  ville  au  mois  1 
d'Avril  suivant. 

LU. 

Ordre  de  U  milice  de  1*  foy  de  J.  C 

Conrad  y  publia  le  5.  de  Février  de  l'an 
1220.  (1221.)  des  3  lettres  pour  déclarer 
u  que  toutes  les  terres  ou  rentes,  qu'Amauri 
»  de  Monlfort ,  ses  barons  et  ses  chevaliers 
»avoicnt  données  à  l'ordre  de  la  Foy  de 
»J.  C.  dans  la  province  de  Narbonne,  re- 
»  viendraient  librement  à  ce  comte  et  aux 
»  autres  donateurs.  )>  L'ordre  de  la  Foy  avoit 
été  établi  depuis  peu  dans  ce  païs  4  par  di- 
verses personnes  zélées  pour  la  religion ,  qui , 
dans  le  dessein  d'extirper  l'hérésie,  obtinrent 
permission  du  pape  Honoré  111.  d'instituer 
un  ordre  militaire,  dont  ceux  qui  1  embras- 
seraient prendraient  les  armes  contre  les  hé 
rétiques,  à  l'exemple  des  Templiers  qui  coin- 
battoient  les  Sarrasins  en  Orient ,  et  s  em- 
ploycroient,  tant  à  maintenir  la  foy,  qu'à  la 
conservation  des  immunitez  ecclésiastiques. 
Le  pape  ayant  donne  pouvoir  au  s  cardinal 
Conrad  de  fonder  cet  ordre,  pourvu  que 
ceux  qui  y  seraient  admis  suivissent  quelque 
règle  déjà  approuvée,  ce  légat  l'institua 
en  1220.  et  frère  Pierre  Savaric,  qui  se  qua- 
lifioit  humble  et  pauvre  maître  de  la  milice  de 

«  GuilL  de  Pod.  c.  31.-  Rob.  Antiss.  chr.  cont.  ibid. 

2  Peir.  Val.  edit-  Camus,  p.  326. 

3  Ducb.  lom.  5.  p.  872. 

*  Raynald.an.  1221.  n.4l. 
i  Preuves. 
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l'ordre  de  la  Foy  de  J.  C  en  fut  élu  le  chef. 
C'est  ce  qu'on  voit  par  ses  lettres  •  données 
à  Carcassonne  le  9.  de  Février  de  cette  année, 
suivant  lesquelles,  lui  et  ses  frères  «  pro- 
»  mettent  aide  et  secours  à  Amauri  de  Mont- 
»  fort  et  à  ses  héritiers,  pour  la  défense  de 
»  sa  personne  et  de  ses  domaines ,  et  s'en- 
»  gagent  à  chercher  et  à  détruire  les  héré- 
»  tiques ,  les  rebelles  à  l'Eglise ,  et  tous  les 
»  autres,  soit  chrétiens  ou  non,  qui  feraient 
»  la  guerre  a  ce  comte  ;  avec  promesse  de 
»  le  recevoir  dans  leurs  châteaux,  et  de  ne 
))  pas  accepter  davantage  la  donation  de  ses 
»  domaines  ou  de  ses  fiefs,  sans  sa  permis- 
»  sion  ;  excepté  les  aumônes  raisonnables 
»  que  l'Eglise  peut  accorder.  » 

On  voit  par-là  que  l'ordre  militaire  de  la 
Foy  de  J.  C.  fut  institué  principalement,  pour 
maintenir  la  maison  de  Monlfort  dans  la  pos- 
session des  domaines  qu'elle  avoit  envahis 
sur  celles  de  Toulouse,  de  Foix,  de  Com- 
minges ,  de  Beziers ,  etc.  et  comme  Amauri 
fut  bien  - tôt  après  dépossédé  de  tous  ces 
biens ,  l'ordre  de  la  Foy  tomba  sans  doute 
avec  lui.  Nous  ne  trouvons  plus  en  efTel  de- 
puis dans  le  païs  aucun  monument  qui  le 
regarde.  Quelques 2  auteurs  prétendent  qu'on 
l'unit  dans  la  suite  à  un  autre,  qui  fut  ins- 
i  tilué  en  3  1229.  par  l'archevêque  d'Auch  et 
ses  suffragans  sous  le  titre,  de  Vordre  des 
frères  de  la  milice  de  S.  Jacques  établie  en 
Gascogne  pour  la  défense  de  la  foy  et  de  la 
paix  ;  et  que  le  pape  Grégoire  IX.  confirma 
en  1231.  Le  pape  marque  dans  sa  bulle  que 
les  frères  de  cet  ordre  avoient  embrassé  l'ins- 
titut de  ceux  de  la  milice  de  S.  Jacques,  déjà 
approuvée  par  le  saint  siège.  Cet  ordre  de  S. 
Jacques  subsista  dans  le  pats  jusqu'en  1261. 
Le  grand-mattre  et  ses  religieux,  qui  étoient 
réduits  à  un  petit  nombre,  firent  alors  pro- 
fession ,  et  s'incorporèrent  dans  l'abbaye  de 
Feuiilans  de  l'ordre  de  Cltcaux  dans  le  Tou- 
lousain. 


•  Reg.  cur.  Fr.  -  V.  OelioL  hisi.  des  ord.  relig. 
lom.  3.  p.  286.  et  seq. 

2  Heliot,  ibid.  p.  187.  et  seq. 

3  GaU.  chr.  oov.  ed.  lom.  1.  inslr.  p.  405. 
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levée  du  siège  de  Castclnau-d'Arri  fut 
suivie  1  de  la  perte  que  Ct  Amauri  de  Mont- 
fort  de  plusieurs  villes  et  châteaux  des  en- 
virons, cntr'autres  de  celui  de  Montréal  dans 
le  diocèse  de  Carcassonne,  que  le  jeune  Ray- 
mond et  le  comte  de  Foix  assiégèrent  sur 
Alain  de  Rouci,  chevalier  François,  qui  en 
étoil  seigneur.  Us  se  rendirent  bien-tôt  maî- 
tres de  la  ville  parce  qu'elle  étoit  sans  dé- 
fense, et  que  les  bourgeois  la  leur  livrèrent. 
Ils  dressèrent  ensuite  leurs  batteries  contre 
le  château ,  où  Alain  de  Rouci  s'étoil  réfugié 
avec  la  garnison,  après  avoir  envoyé  son  fils 
Alain  à  Carcassonne ,  demander  du  secours 
à  Amauri.  Les  deux  comtes  donnèrent  Tas- 
sant à  ce  château  le  second  jour  du  siège , 
et  Alain  de  Rouci  le  pere  ayant  été  blessé 
dangereusement  à  la  tête,  Alain  son  fils  qui 
étoit  de  retour  de  Carcassonne  demanda  à 
capituler,  et  députa  Arnaud  de  Villcmur, 
chevalier,  pour  régler  les  articles  :  la  gar- 
nison obtint  la  vie  et  les  bagues  sauves ,  ct 
le  jeune  Alain  sortit  de  la  place  le  même 
jour;  de  sorte  qu'Amauri  de  Montfort  qui 
s'étoit  déjà  avancé  pour  la  secourir,  fut  obligé 
de  s'en  retourner  à  Carcassonne.  Alain  de 
Rouci  le  pere  l'alla  joindre  avec  ses  troupes  : 
il  s'excusa  de  ce  qu'ayant  été  blessé  il  n'avoit 
pû  défendre  le  château  de  Montréal ,  et 
mourut  peu  de  teras  après  de  sa  blessure. 
Outre  le  château  et  la  ville  de  Montréal , 
Simon  de  Montfort  lui  avoit  donné  en  fief  le 
château  de  Termes  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  avec  tout  le  pais  de  Tcrroenois  ;  et  il 
jouissoit  encore  de  ce  dernier  païs  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1220.  comme  il  parolt  par 
les  différends  qu'il  avoit  2  alors  avec  l'ab- 
baye de  la  Grasse ,  au  sujet  des  albergues  et 
de  quelques  autres  droits  que  ce  monastère 
prétendoit  sur  divers  villages  du  Termenois. 
Ouant  à  Alain  de  Rouci  le  fils,  on  le  soup- 
çonna d'avoir  été  d'intelligence  avec  le  comte 
«  Toulouse,  qui  lui  donna  un  sauf-conduit  ; 

'  GuiU.  de  Pod.  c.  33.  -  Alber.  chron.  ao.  1221.  - 
Preuves.- V.  note  xi  h. 
7  Archiv.  de  l  aM>.  de  ta  Gras*. 


et  il  n'osa  se  présenter  devant  le  comte 
Amauri. 

LIV. 


Amauri  fait  solliciter  le  prince  Louis  de  Tenir  à  son 


Ce  dernier  voyant  qu'il  faisoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  perles,  sollicita  le  prince 
Louis,  fils  du  roi  Philippe  Auguste,  de  venir 
à  son  secours.  Honoré  III.  pressa  en  même 
tems  Louis  de  reprendre  celle  expédition,  ct 
lui  accorda  pour  cela  la  levée  du  vingtième 
sur  tout  le  clergé  du  royaume.  Ce  prince 
profita  de  cette  grâce,  ct  partit  à  la  tête  d'un 
grand  corps  de  troupes  :  mais  au  lieu  de 
continuer  la  guerre  contre  le  comte  de  Tou- 
louse et  ses  alliez,  il  tourna  ses  armes  contre 
le  jeune  roi  d'Angleterre,  ce  qui  irrita  ex- 
trêmement le  1  pape.  Les  grands  vassaux 
contribuèrent  aussi  aux  frais  de  l'armement 
du  prince  Louis,  sous  prétexte  de  faire  la 
guerre  aux  hérétiques,  comme  il  parolt  par 
des  lettres 2  du  roi  Philippe  Auguste,  datées 
de  Melun  au  mois  de  Mai  de  l'an  1221.  dans 
lesquelles  il  déclare,  que  Blanche  comtesse 
de  Champagne  lui  ayant  accordé  le  vingtième 
de  ses  revenus  pour  le  secours  de  la  terre 
d'Albigeois,  cela  ne  tirerait  pas  à  consé- 
quence. 

LV. 

Le  jeune  Raymond  récompense  1rs  habitans  d'Avignon. 
Il  confirma  la  donation  de  la  ville  de  Montauban  en 
faveur  du  comte  de  Foix. 

Le  vieux  comte  de  Toulouse  et  ses  alliez, 
n  avant  rien  à  craindre  de  Louis ,  continuè- 
rent sans  obstacle  la  guerre  contre  Amauri 
de  Montfort ,  tandis  que  le  jeuoe  Raymond 
son  fils  travailloit  du  côté  du  Rhône  à  af- 
fermir sa  domination  dans  le  païs.  Ce  jeune 
prince  se  rendit  à  Avignon,  et  y  3  donna 
le  25.  de  Mars  aux  consuls  et  aux  habitans 
de  celle  ville,  en  reconnoissance  des  services 
qu'ils  lui  avoient  rendus,  ct  au  comte  son 
pere,  et  des  dépenses  qu'ils  avoient  faites 
pour  les  soutenir,  tous  les  droits  qu'il  avoit 

>  Manriq.  an.  Cisl.  ad  ann.  1222.  c.  1.  n.  7.  et  scq. 
i  Brussel.  us  des  fiefs,  tom.  1.  p.  417.  cl  seq. 
3  Preuves. 
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sur  les  châteaux  de  Caumont,  de  Tor,  etc. 
avec  divers  privilèges.  Il  promit  dé  faire  ra- 
tifier cette  concession  parle  comtesonpere 
qu'il  alla  joindre  ensuite  dans  le  haut  Lan- 
guedoc. 11  confirma  en  effet  au  mois  de  Juillet 
suivant  à  Gaillac  2  en  Albigeois,  en  faveur 
des  consuls  et  des  habitans  de  celle  ville, 
les  coutumes  et  les  privilèges  que  ses  pré- 
décesseurs leur  avoient  accordez,  et  il  leur 
en  donna  de  nouveaux. 

LU. 

Aixuuri  porte  la  guerre  dam  l'Agenoit.  La  ville  d'Agen 
se  soùmel  au  jeune  Uavmood. 

Cependant  Amauri  de  Mont  fort  voyant  la 
défection  presque  générale  dans  tous  les  païs 
conquis  par  son  pere,  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  les  conserver.  L'archevêque  1  de  Bour- 
ges, les  évéques  de  Clermonl  et  de  Limoges, 
et  divers  autres  prélats  lui  avoient  amené 
quelque  secours  ;  il  marcha  avec  eux  et 
avec  le  cardinal  Conrad  légat  du  saint  siège 
vers  l'A  génois  :  il  mit  d'abord  le  siège  devant 
le  château  de  Clermonl ,  situé  sur  la  droite 
de  la  Garonne,  et  ayant  appris  que  les  Bour- 
geois d'Agen  étoient  disposez  à  rentrer  dans 
l'obéissance  du  comte  de  Toulouse ,  leur  an- 
cien maître,  il  n'obmit  rien  pour  les  en  dé- 
tourner. Il  manda  les  consuls  de  cette  ville, 
leur  fil  beaucoup  de  caresses,  et  leur  donna 
des  lettres  authentiques  datées  devant  Cler- 
monl sur  la  Garonne  le  premier  d'Août  de 
l'an  1221.  Dans  ces  lettres,  il  fait  un  grand 
éloge  des  habilans  d'Agen ,  et  de  la  fidélité 
qu'ils  lui  avoient  gardée  jusqu'alors  :  il  ex- 
pose ensuite  que  ses  ennemis  tenloient  de 
l'ébranler,  en  publiant  qu'il  alloit  se  rendre 
dans  cette  ville ,  pour  se  saisir  de  lous  les 
biens  des  habitans  et  leur  demander  des  Ota- 
ges :  il  déclare  qu'il  les  prend  sous  sa  pro- 
tection spéciale,  les  assure  de  son  amitié,  et 
promet  par  serment  qu'il  les  protégera  tou- 
jours, et  qu'il  ne  leur  causera  aucun  dom- 
mage tant  qu'ils  lui  demeureront  fidelles; 
qu'il  ne  tirera  d'eux  aucune  vengeance,  pour 
le  soupçon  qu'il  avoit  conçu  de  leur  félonie  ; 

«  Preuves. 

^  Archiv.  de  1'boiel  de  ville  de  Gaillac 
J  Mariai  anecd.  loin.  1.  p.  884. 


qu'il  ne  leur  demandera  aucuns  otages  ;  cl 
qu'enfin  il  leur  pardonne  entièrement  tout 
le  passé ,  pourvu  qu'ils  lui  fassent  justice , 
conformément  à  leurs  coutumes  approuvées 
par  ses  prédécesseurs,  elc.  Les  consuls  d'Agen 
de  leur  côté  prêtèrent  serment  de  fidélité  à 
Amauri,  en  leur  nom  et  en  celui  de  leurs 
concitoyens  :  avec  promesse  d'obéir  à  ses 
héritiers  quels  qu'ils  fussent  ;  de  n'accorder 
l'entrée  de  leur  ville  à  aucun  de  ses  en- 
nemis, elc.  «  Us  permettront  cette  entrée 
»  libre,  ajoùte  Amauri,  à  nos  baillis  et  à  nos 
»  autres  envoyez,  et  même  à  tous  ceux  qui 
»  ne  sont  pas  de  cette  langue  (c'est-à-dire  aux 
»  François  )  et  qui  nous  seront  attachez , 
»  mais  surtout  à  nous-mêmes,  etc.  » 

La  crainte  qu'avoit  ce  comte  de  perdre 
Agen  n  eloit  pas  sans  fondement.  Cette  ville 
se  soumit  en  effet  peu  de  jours  après  au 
jeune  Raymond ,  qui  étant  à  Toulouse  1  le 
dimanche  septième  jour  de  f  issue  du  mois 
d  Août  de  l'an  1221.  c'est-à-dire  le  22.  de  ce 
mois,  promit  solemnellemcnt  de  protéger  les 
habitans  d'Agen ,  de  les  défendre  en  per- 
sonne ,  en  cas  que  le  comte  de  Montforl  ou 
tout  autre  les  assiégeât  ;  et  d'y  entretenir  à 
ses  dépens  sur  les  revenus  du  sel ,  pour  les 
soutenir,  une  garnison  de  vingt  chevaliers 
armez ,  de  trente  sergens ,  et  de  dix  arba- 
létriers à  cheval ,  et  même  un  plus  grand 
nombre  de  gens  d'armes  s'il  étoit  nécessaire. 
11  donna  les  consuls  ou  capitoulsde  Toulouse 
pour  garans  de  ces  promesses ,  confirma  par 
une  autre  charte  2  les  privilèges  et  coutumes 
d'Agen ,  et  fixa  les  droits  qu'il  levoil  dans 
celle  ville  à  cause  du  pariage  avec  l'évêque. 
Nous  ne  sçavons  pas  si  Amauri  de  Montforl 
se  rendit  maître  du  château  de  Clermonl  en 
Agcnois,  Nous  sçavons  seulement  qu'il  éloil 
à  Narbonnc  le  7.  de  Novembre  suivant s,  et 
qu'il  y  donna  alors  des  lettres  de  sauve-garde 
pour  l'abbaye  de  Fonlfroide.  11  y  a  lieu  ce- 
pendant de  croire  qu'il  fut  obligé  de  lever  le 
siège  de  Clermonl,  à  cause  que  nous  voyons 
que  la  ville  d'Agen  se  soumit  bjen-tot  après 
au  jeune  comte  Raymond. 

»  Preuve?. 

2  Kcg.  232.  du  Ihres  des  ch. 

3  Archiv.  de  l'abb.  d«  Fonlfroide. 
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LVII. 

Privilèges  de  Mootaubso.  Le  p*pe  rend  une  sentenc; 
d'nfaéredation  contre  le  jeune  Raynood.  Assemblée 
d«  bértliqaet  •  Pieuuio. 

Ce  prince  et  le  comlc  son  père  conti- 
nuèrent leurs  expéditions  contre  Arnaud. 
Le  dernier  étant  1  à  Montauban  à  la  mi- 
Octobre  de  cette  année ,  y  statua  qu'on  ne 
payeroil  que  huit  deniers  pour  chaque  ton- 
neau de  vin  qui  dcsccndoit  le  Tarn ,  depuis 
Montauban  jusqu'à  Moissac.  Roger-Bernard 
fils  du  comte  de  Foix ,  à  qui  ce  prince  avoil 
donné  la  seigneurie  de  Montauban,  y  avoit 
fait  un  autre  règlement 2  quelques  jours  au- 
paravant, touchant  les  donations  faites  aux 
gens  de  main-morte  :  les  sept  du  chapitre,  ou 
capitouls  de  Montauban,  l'approuvèrent. 

Le  pape  Honoré  111.  apprenant  que  le 
jeune  Raymond  faisoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrez  surAmauri  de  Mont  fort,  et 
qu'il  ne  tenoit  aucun  compte  de  la  prière 
qu'il  lui  avoit  faite  de  mettre  bas  les  armes, 
prit  enfin  le  parti  extrême  de  porter  contre 
lui  le  jugement  suivant  :  «  Notre  3  cher  fils 
»  Bertrand ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  et 
»  de  S.  Paul ,  alors  légat  du  S.  siège  aposto- 
»  lique,  faisant  attention  que  Raymond,  fils 
»  de  ftaymond  ci-devant  comte  de  Toulouse, 
»  ne  se  contentoit  pas  d'imiter  la  méchanceté 
»  de  son  père ,  mais  qu'il  la  surpassoit  de 
»  beaucoup ,  lui  a  ôté  par  sentence  tous  les 
»  droits  qu'il  pou  voit  avoir  sur  les  domaines 
»  qui  a  voient  appartenu  ou  qui  appartenoient 
»  à  son  pere  dans  l'étendue  de  sa  légation  : 
»nous  confirmons  cette  sentence  comme 
»  juste,  ainsi  qu'elle  est  plus  amplement 
»  énoncée  dans  les  lettres  qui  en  ont  été  ex- 
»  pediées.  Donné  au  palais  de  Latran  le  xxv. 
»  Octobre  la  vi.  année  de  notre  pontificat  » 
(  ou  l'an  1221.  )  Honoré  eut  recours  de  plus 
à  l'autorité  du  roi  Philippe  Auguste ,  à  qui 
il  écrivit  «  le  premier  de  Février  de  l'année 
suivante  (  1222.  ) ,  pour  l'exhorter  à  relever 
l'affaire  de  la  foy  dans  les  pats  &  Albigeois , 
où  elle  étoil  entièrement  tombée. 

1  Archiv.  de  l'hot.  de  ville  de  Montauban. 

2  Preuves. 

1  Raynald.an.  1221. 
«  Duch.  loin  5.  p.  457. 


Les  hérétiques  s'y  étoienl  fortifiez  en  effet  ; 
et  il  est  fait  mention  dans  les  registres  de 
l'inquisition  de  Toulouse ,  d'une  assemblée 
générale  tenue  en  1222.  à  Pieussan  dans  le 
Rasez,  composée  d'une  centaine  des  princi- 
paux ;  et  à  laquelle  Guillabcrt  de  Castres , 
évéque  des  Toulousains  présida.  Les  héréti- 
ques du  Rasez  demandèrent  qu'on  leur  don- 
nât un  évéque  particulier,  parce  qu'ils  ne 
scavoient  pas  s'ils  dévoient  obéir  à  celui  du 
Toulousain  ou  à  celui  du  Carcassez.  On  les 
satisfit ,  et  Guillabert  de  Castres  ordonna  pour 
leur  évéque  Benoit  de  Termes,  qu'il  prit 
parmi  ceux  du  Carcassez.  11  fit  cette  ordina- 
tion par  l'imposition  des  mains  et  la  consola- 
tion. H  ordonna  aussi  Raymond  Agulerius 
pour  fils  majeur  et  Pierre  Bernardi  pour  fils 
mineur. 

LVI1I. 

Consul»  de  Toulouse.  Moissac  «e  soùmct  au  jeune  Ray 
moud.  Vicomlea  de  Lomagne. 

Les  deux  Raymond  approuvèrent 1  con- 
jointement au  mois  de  Mars  de  l'an  1222. 
divers  réglemcns  pour  l'élection  des  consuls 
de  Toulouse,  qui  dévoient  être  pris  moitié 
de  la  ville  et  moitié  du  fauxbourg.  Le  jeune 
Raymond  fit  ensuite  un  voyage  en  Gevau- 
dan,  et  donna  3  à  Chirac  le  ik.  du  même 
mois ,  des  lettres  de  sauve-garde  pour  l'hô- 
pital d'Aubrac.  11  se  rendit  de  là  en  Querci, 
où  il  reprit  Moissac  sur  la  fin  du  mois.  Apres 3 
son  entrée  dans  cette  ville  il  confirma  les 
privilèges  des  habitans ,  qui  de  leur  coté  lui 
prêtèrent  serment  de  fidélité.  11  reconnut 
que  quand  le  seigneur  de  Moissac  en  prenoit 
possession ,  dix  de  ses  barons  dévoient  jurer 
avec  lui  d'observer  ces  privilèges.  En  consé- 
quence il  fit  faire  ce  serment  par  Bertrand 
son  frère»  Olton  vicomte  de  Lomagne  et 
Hispan  son  frère ,  Pilfort  de  Rabaslens ,  Ber- 
nard de  Durfort,  etc.  Otton  et  Hispan  de 
Lomagne  étoient  fils  du  vicomte  Vivien  ,  qui 
avoit  donné  au  premier  4  l'année  précédente 
la  moitié  de  tous  les  domaines  qu'il  possedoit 

'  Preuves. 

?  Arcb.  d'Aubrac. 

3  Preuves. 

*  Thrés.  des  ch.  Toulouse  ,  sur  13.  n.  48. 
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dans  les  diocèses  de  Toulouse ,  d'Agen  et  de 
Leictourc,  et  en  particulier  cette  dernière 
ville,  dont  il  éloit  coscigneur  avec  l'évêque, 
Auvilar  et  Juraat.  Raymond  le  jeune  rendit 
alors1  aux  habilans  de  Moissac  les  droits  et 
les  possessions  dont  ils  jouissoienl,  lorsque 
les  croiser  mirent  le  siège  devant  Carcas- 
sonne  ;  avec  promesse  de  leur  faire  justice , 
suivant  que  le  jugeraient  le  chapitre  (El  Ca- 
pitol )  ou  les  capitouls ,  cl  les  prudhommes 
de  Moissac  ;  avec  réserve  des  droits  et  des 
actions  qu'il  a  voit  sur  ceux  qui  a  voient  for- 
fait contre  lui  jusqu'à  ce  jour. 

MX. 

Sécularisation  de  la  cathédrale  de  Mende.  Une  partie  de» 
diocèses  de  Beziers  et  .\ar bonne  excommuniée. 

Le  cardinal  Conrad  evéque  de  Porto  et 
légat  dans  la  province ,  Gl  cependant  un  vo- 
yage en  France ,  sans  doute  pour  solliciter 
le  roi  Philippe  Auguste  à  envoyer  du  secours 
à  Amauri  de  Montforl  :  il  passa  3  par  Mende, 
où  il  confirma  le  24.  de  Mars  de  cette  année, 
à  la  demande  de  Guillaume  évéque  de  cette 
ville  et  de  ses  chanoines ,  un  statut  fait  par 
Henri  et  Geraud  archevêque  de  Bourges, 
métropolitains  du  pais ,  pour  l'établissement 
de  quinze  chanoines  séculiers,  à  la  place  des 
chanoines  réguliers  qui  desservoîent  la  cathé- 
drale. Il  dénonça  excommuniez  à  Narbonne 3 
le  28.  d'Avril  suivant ,  «  tous  ceux  qui  s'é- 
»  tant  déclarez  ennemis  de  l'affaire  de  J.  C. 
»  avoient  pris  les  armes ,  et  avoient  fait  le 
» dégal  aux  environs  de  cette  ville,  qui, 
»  ajoùte-t-il ,  est  fidelle  à  l'église  Romaine.  » 
11  excommunie  nommément  dans  cet  acte 
les  habilans  de  Capestan  ,  Beziers,  Puyser- 
guier,  Villeneuve,  Casouls,  Bisan,  Floren- 
sac ,  Murvicl ,  Corncillan ,  Thesan ,  Sauvian, 
Serignan,  Cessenon,  Olonsac,  Peyriac,  et 
de  plusieurs  autres  lieux  des  diocèses  de 
Narbonne  et  de  Beziers,  dont  il  expose  les 
biens  à  la  discrétion  de  ceux  de  Narbonne  : 
preuve  bien  certaine  que  toutes  ces  places 
avoient  secoué  dès-lors  le  joug  d'Amauri  de 

i  Ilôt,  de  ville  de  Moissac. 
i  Archlv.  de  I  év.  de  Mende. 
*  Preuve*. 
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Montfort ,  pour  retourner  sous  la  domination 
de  leurs  anciens  maîtres,  et  que  ce  comte 
avoit  perdu  presque  tous  les  domaines  que 
Simon  son  pere  avoit  conquis  dans  la  pro- 
vince. 

LX. 

Amauri  offre  ses  conquêtes  au  roi  Philippe  Auguste. 

Amauri  se  voyant  réduit  à  l'extrémité ,  et 
désespérant  de  pouvoir  rétablir  ses  affaires , 
envoya  les  évôques  de  Nismes  et  de  Beziers 
au  roi  Philippe  Auguste ,  pour  lui  offrir  de 
lui  céder  tout  le  païs  conquis.  11  dépêcha  en 
même  teins  au  pape ,  pour  lui  faire  part  de 
ses  disgrâces.  Le  pontife  en  fut  vivement 
touché  :  il  écrivit  le  ik.  de  Mai  la  lettre  1 
suivante  au  roi  Philippe  Auguste.  «  Vous 
»sçavez,  notre  cher  (ils,  combien  l'Eglise 
»  est  ébranlée  dans  ce  tems-ci ,  surtout  dans 
»  les  pats  d'Albigeois ,  sur  les  limites  de  votre 
»  royaume.  Les  hérétiques  la  combattent 
»  ouvertement ,  prêchent  publiquement  con- 
»  tre  la  foy ,  tiennent  des  écoles  d'erreur ,  et 
)>  élèvent  leurs  évêques  contre  les  nôtres. 
»  Personne  n'ignore  les  soins  que  l'église 
»  Romaine  s'est  donnez ,  pour  déraciner  celle 
»  peste  de  vos  états  ;  non-seulement  par  les 
»  censures  ecclésiastiques,  mais  encore  par 
»  les  secours  temporels.  Vous  n'ignores  pas 
»que  la  puissance  séculière  est  obligée  de 
»  réprimer  les  rebelles  par  le  glaive  mate- 
»  riel ,  lorsque  le  spirituel  ne  peut  pas  arrô- 
»  ter  leur  malice;  et  que  les  princes  doivent 
»  chasser  les  méchans  de  leurs  états;  à  quoi 
»  ils  peuvent  être  contraints  de  droit  par 
»  l'Eglise ,  s'ils  sont  coupables  de  négligence. 
»  Comme  nous  écrivons  aux  autres  princes 
»  de  purger  leurs  terres  de  ces  sectaires ,  et 
»  que  cette  peste  fait  de  nouveaux  progrès 
»  dans  votre  royaume ,  ensorte  que  les  en- 
»  nemis  de  la  foy  semblent  prévaloir  et  triom- 
»  pher  des  fidclles ,  il  est  de  votre  cxcel- 
»  lencc ,  si  vous  voulez  avoir  quelque  égard 
»  pour  votre  honneur  et  pour  le  salut  de 
»  votre  ame ,  ainsi  qu'il  convient ,  de  com- 
»  battre  aussi  puissamment  que  prompte- 
»  ment  les  hérétiques  de  votre  royaume  et 

«  Rnynald.  au  1222.  n.  4*.  el  «eq\ 
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»  leurs  fauteurs;  de  crainte  que,  si  vous 
»  différez  davantage,  la  foy  n'y  soit  anéantie, 
»  que  le  reste  du  païs  qui  est  encore  au  pou- 
»  voir  des  Catholiques ,  ne  soit  entièrement 
»  perdu ,  et  que  l'erreur  ne  se  communique 
»  dans  le  voisinage  ;  ce  qui  est  fort  à  appre- 
»  hender.  Vous  comprendrez  sans  doute  par- 
»  là  à  quels  périls  sont  exposez  et  l'Eglise 
»  et  vos  états.  Afin  donc  qu'on  n'attribue 
)>  pas  le  renversement  de  la  foy ,  comme  on 
»  nous  le  reproche  souvent ,  soit  à  votre 
"faute,  soit  à  nous,  qui  avons  dû  vous 
»  avertir  de  chasser  les  hérétiques  ;  nous 
»  vous  prions  ,  nous  vous  exhortons  autant 
)>  qu'il  est  en  nous ,  et  nous  vous  enjoignons 
»  pour  la  rémission  de  vos  péchez ,  du  cora- 
»  mon  conseil  de  nos  frères,  d'unir  à  votre 
»  domaine  tous  les  païs  que  le  comte  de 
)>  Montfort  a  tenus  de  vous  en  fief  de  ce  coté- 
»>  là  ;  puisque  ce  comte  n'est  pas  en  état  de 
»  les  défendre ,  et  qu'il  vous  les  a  déjà  of- 
»  ferts ,  soit  par  les  évèques  de  Nismes  et 
»de  Beziers  ses  ambassadeurs,  soit  par  ses 
»  lettres  qu'il  nous  a  communiquées  ;  pour 
»  les  posséder  dans  la  suite  vous  et  vos  héri- 
»  tiers  à  perpétuité.  Travaillez  avec  diligence 
»  et  conjointement  avec  nous ,  comme  il 
»  appartient  à  la  magnificence  royale ,  à  ac- 
»  celerer  cette  affaire  ;  ensorte  que  vous 
»  n'aliéniez  jamais  ces  païs  de  votre  domaine, 
»  et  de  celui  de  vos  fils.  Au  reste,  soyez  assuré 
»  que  nous  avons  excommunié  depuis  long- 
>>  teins  Raymond  ci-devant  comte  de  Tou- 
»  louse ,  son  fils ,  et  leurs  associez  ;  qu'ils  ont 
»  été  avertis  avec  douceur,  et  qu'ils  ne  veulent 
»  pas  se  corriger  comme  ils  doivent  ;  mais 
"  qu'ils  persévèrent  obstinément  dans  leur 
»  mèchancèté.  Soyez  certain  que  pendant 
»  tout  le  tems  que  vous  vous  employerez  de 
"bonne  foy  à  l'accomplissement  de  cette 
»  affaire,  qui  est  celle  de  J.  C.  nous  vous  sc- 
»  courrons  par  la  levée  du  vingtième,  et 
h  PW  les  indulgences  accordées  à  ceux  qui 
"se  croisent  contre  les  Albigeois;  et  que 
»  nous  vous  protégerons  ,  pour  la  défense 
"de  vos  états,  si  quelqu'un  vouloit  entre- 
»  prendre  de  les  attaquer.  » 

H  ne  parolt  pas  que  les  sollicitations  du 
f*pc  et  d'Amauri  ayent  fait  beaucoup  dïra- 
Prcssion  sur  le  roi  Philippe.  C'est  ce  que 


nous  avons  lieu  d'inférer  d'une  lettre  1  qu'il 
écrivit  vers  ce  tems-là  à  Thibaud  comte  de 
Champagne ,  qui  pressé  par  le  légat  du  pape , 
demanda  permission  à  ce  prince  de  se  char- 
ger en  son  nom  de  l'affaire  d'Albigeois.  Le 
roi  lui  répondit  qu'il  y  consentoit ,  sauf  ce- 
pendant le  service  que  ce  comte  lui  devoit 
«  Car ,  ajoute  Philippe ,  nous  ne  voulons  pas 
»  nous  lier  dans  celte  affaire  par  aucune 
»  promesse ,  parce  que  nous  sommes  sur  le 
»  point  d'avoir  la  guerre  avec  le  roi  d'An- 
»  glcterre ,  et  que  la  trêve  que  nous  avons 
»  conclue  avec  lui ,  ne  doit  durer  que  de  la 
»  fête  de  l'Aques  prochaine  en  un  an.  11  ne 
»  convient  pas  de  nous  livrer  à  d'autres 
»  entreprises ,  et  nous  devons  laisser  toutes 
»  celles  qui  nous  détourneroient  de  notre 
»  défense  et  de  celle  du  royaume,  laquelle 
»  doit  nous  occuper  principalement.  » 

LXI. 

Raymond  le  jeune  prie  le  roi  de  procorer  sa  réconciliation 
atee  l'église. 

Le  jeune  Raymond  informé  des  démarches 
d'Amauri  de  Montfort  auprès  du  pape  et  au- 
près du  roi ,  pour  le  rendre  odieux ,  et  pour 
noircir  sa  conduite,  écrivit 2  à  ce  prince  la 
lettre  suivante ,  afin  de  le  toucher  et  de  le 
prévenir  en  sa  faveur.  «  A  son  très-screnis- 
»  sime  seigneur,  Philippe  par  la  grâce  de 
»  Dieu  roi  des  François ,  salut  et  promte 
»  obéissance  à  ses  ordres.  J'ai  recours  a  vous, 
»  seigneur ,  comme  à  mon  unique  refuge  , 
»  comme  à  mon  seigneur  et  à  mon  maître , 
»  et  si  je  l'osois  dire ,  comme  à  mon  proche 
»  parent  ;  vous  suppliant  d'avoir  pitié  de  moi , 
»  et  de  me  faire  rentrer,  en  vue  de  Dieu, 
»  dans  l'unité  de  la  sainte  Eglise  ;  afin  qu'a- 
»  près  avoir  été  délivré  de  l'opprobre  d'une 
»  honteuse  exhérédalion,  je  reçoive  de  vous 
»  mon  héritage.  Seigneur,  j'atteste  Dieu  et 
»  les  Saints,  que  je  m'étudierai  à  faire  votre 
»  volonté  et  celle  des  siens.  J'aurois  été  très- 
»  volontiers  me  présenter  moi-même  devant 
»  vous  ;  mais  ne  le  pouvant  pour  le  présent , 
»  quoique  je  le  souhaite  avec  ardeur ,  je  prie 
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»  voire  majesté  d'ajouter  foi  à  ce  que  vous 
»  diront  de  ma  part  Gui  de  Cavaillon  et  Is- 
»  nard  Aldegarius  ,  porteurs  des  présentes. 
»  Donné  à  Montpellier  le  16.  de  Juin  de  l'an 
»  1222.  »  Raymond  se  rendit  ensuite  à  Avi- 
gnon ,  où  il  déclara  1  au  mois  de  Juillet  sui- 
vant aux  consuls  et  aux  habitans  de  celle 
ville ,  qu'il  reconnoissoit  que  le  château  du 
monaslerede  S.  André,  et  le  lieu  du  Pont 
de  Sorgues  éloient  dans  le  district  de  leur 
consulat  ;  avec  cession  de  tous  les  droits  que 
le  comlc  son  perc  et  lui  pou  voie  ni  y  avoir. 
L'acte  est  scellé  en  plomb  du  sceau  du  jeune 
comte,  et  de  celui  des  consuls  d'Avignon, 
dont  un  historien  2  moderne  Tait  la  des- 
cription. 

LXI1. 

Mort  de  Raymond  VI  comte  de  Toulouse. 

Tandis  que  ce  prince  affermissoit  son  au- 
torité du  côté  du  Rhône,  le  comte  Ray- 
mond VI.  son  perc  se  tenoitdans  sa  capitale, 
où  il  donna  en 3  fief  le  5.  de  Juillet  de  celte 
année ,  les  grandes  boucheries  de  celle  ville. 
Raymond  VI.  ne  survécut  pas  long-temps» 
et  il  mourut  à  Toulouse  au  mois  d'Août 4 
suivant.  (In  auteur 5  du  tems  rapporte  les 
circonstances  suivantes  de  sa  mort.  «  L'an 
»  1222.  mourut  le  comte  de  Toulouse  de 
»  mort  subite.  11  perdit  d'abord  la  parole  : 
»  mais  il  conserva  la  mémoire  et  la  connois- 
»  sance  ;  et  Jourdain  abbé  de  S.  Sernin  lé- 
»  tant  allé  voir,  le  comte  lui  tendit  les  mains 
»  par  un  mouvement  de  dévotion.  Les  frères 
»  Hospitaliers  de  S.  Jean  étant  survenus,  ils 
»  jelterent  sur  lui  le  manteau  de  leur  ordre 
»  avec  la  croix ,  qu'il  baisoit  ;  et  il  expira 
»  aussi-tôt.  On  porta  son  corps  dans  leur 
»  maison;  mais  il  n'y  fut  pas  inhumé,  car  il 
»  éloit  excommunié  ;  et  on  l'y  voit  encore 
))  sans  sépulture.  Son  fils ,  après  avoir  fait 
»  dans  la  suite  la  paix  avec  l'Eglise  et  avec 
»  le  roi  de  France ,  produisit  divers  témoins 
»  auprès  du  saint  siège ,  pour  prouver  qu'il 

«  Bouche  Prov.  tom.  2.  p  1062. 
?  Ibîd. 

3  Mss.deColbert,  n.  1067. 

*  Pnecl.  Franc,  facin.  apud  Colel  comt.  -  Preuves. 

'■>  Guill.  de  Pod.  c.  34. 


»  éloit  mort  avec  des  senti  mons  de  repentir 
»  mais  il  ne  put  obtenir  qu'il  fût  inhume. 

Raymond  le  jeune  entre  dans  un  plus 
grand  détail  des  circonsta  nces  de  la  mort  da 
comte  son  pere,  dans  la  requête  1  qu'il  pré- 
senta aux  commissaires  que  le  pape  a  voit 
nommez ,  pour  informer  sur  les  mœurs  et  la 
conduite  de  ce  prince  ;  et  celte  requête  est 
appuyée  du  témoignage  d'un  grand  nombre 
de  témoins  graves  et  irréprochables.  Ray- 
mond VI.  expose  Raymond  VIL  son  fils  dans 
le  neuvième  article  et  les  Irois  suivans  de  sa 
requête ,  «  donna  des  marques  et  des  indices 
»  de  sa  contrition  et  de  sa  pénitence  dans  le 
»  tems  de  sa  mort.  Il  tomba  malade  dans  la 
»  maison  d'Hugues  de  Jean,  dans  le  faux- 
»  bourg  et  la  paroisse  de  S.  Sernin ,  et  il  y 
»  fut  attaqué  subitement  de  la  maladie  dont 
»  il  mourut ,  à  son  retour  de  l'église  de 
»  Notre-Dame  de  la  Daurade ,  où  il  éloit 
»  allé  le  matin  pour  prier  :  il  y  étoil  retourne 
»  le  même  jour  aussi  pour  prier.  Sentant 
»  que  sa  maladie  augmentoit,  il  en  craigoit 
»  les  suites  :  il  envoya  aussi-tôt  chercher 
»  l'abbé  de  S.  Sernin,  homme  fort  religieux , 
»  et  très-versé  dans  les  saintes  lettres,  dans 
»  la  paroisse  duquel  il  étoit  malade ,  pour 
»  demander  d'être  réconcilié  à  l'Eglise  et 
»  absous;  pour  recevoir  la  pénitence,  et 
»  faire  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  le 
»  salut  de  son  ame  ;  invoquant  fréquemment 
)>  le  secours  de  Dieu  et  sa  miséricorde.  L'abbé 
)>  tardant  quelque  tems  à  venir,  le  comte 
»  éloit  fort  empressé  sur  le  salut  de  son  ame, 
»  demandoit  souvent  pourquoi  il  ne  venoit 
»  pas ,  et  lui  envoyoit  message  sur  message 
»  pour  le  solliciter  de  se  rendre  incessant- 
»  ment  auprès  de  lui.  Enfin  l'abbé  de  S.  Ser- 
»  nin  étant  arrivé ,  le  comlc  perdit  la  parole 
»  par  la  force  de  son  mal  ;  et  voyant  l'abbé, 
)>  il  lui  demanda ,  autant  qu'il  lui  fut  pos- 
)>  sible  par  des  signes  bien  marquez ,  ne  le 
»  pouvant  par  la  langue ,  d'être  réconcilié  à 
»  l'Eglise  :  il  lui  fit  erlendrc  aussi  le  désir 
»  qu'il  avoil  de  confAser  ses  péchez ,  et 
»  d'obtenir  tout  ce  quilétoil  nécessaire  pour 
»  la  pénitence  cl  le  salut  de  son  ame,  en 
»  tournant  humblement  et  dévotement  les 

•  Pervin.  de  hares.  Albif  part.  V  p.  76.  ei  sr»| 
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>  yeux  vers  lui ,  et  faisant  effort  pour  lever 

>  la  tête  de  son  coté  :  baigne  des  larmes  » 

>  que  la  contrition  lui  faisoil  verser ,  il  éten- 

>  doit  ses  mains;  et  les  ayant  jointes ,  il  les 

>  mil  entre  celles  de  l'abbé.  Les  Hospitaliers 
»  de  S.  Jean  de  Jérusalem  que  le  comte 
»  avoit  mandez  pour  être  témoins  de  son 
»  absolution,  et  parmi  lesquels  il  avoit  élù 
»  sa  sépulture  de  son  vivant ,  étant  présens, 
»  l'un  d'entr'eux  jclla  sur  lui  son  manteau 
»  avec  la  croix ,  pour  s'assurer  ainsi  de  son 
»  inhumation  parmi  eu*  :  mais  l'abbé  et  les 
i>  chanoines  de  S.  Sernin  voulurent  le  rcle- 
»  nir ,  à  cause  qu'il  étoit  mort  dans  leur 
»  paroisse  :  et  l'abbé  avertit  le  peuple  de  ne 
»  pas  le  laisser  sortir  du  fauxbourg  ,  parce 
»  qu'il  vouloit  et  de  voit  le  garder  pour  l'en- 
»  terrer  dans  son  église.  »  Ainsi  mourut 
dans  la  soixante-sixième  année  de  son  âge 
Raymond  VI.  duc  de  Narbonne ,  comte  de 
Toulouse,  et  marquis  de  Provence,  après 
avoir  gouverné  ses  domaines  pendant  vingt- 
huit  ans  depuis  la  mort  du  comte  Ray- 
mond V.  son  pere ,  et  avoir  passé  une  grande 
partie  de  sa  vie  dans  le  trouble  et  l'agitation, 
a  cause  de  la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  con- 
tre un  nombre  infini  de  ses  compatriotes, 
qui  ayant  conjuré  sa  perle  par  un  principe 
de  religion ,  vinrent  enfin  à  bout  de  le  dé- 
pouiller de  tous  ses  états.  Il  eut  cependant 
le  bonheur  d'en  recouvrer  la  plus  grande 
partie  avant  sa  mort ,  et  de  les  transmettre 
a  Raymond  VII.  son  fils  unique  ,  qu'il  avoit 
eu  de  Jeanne  d'Angleterre  sa  femme. 

LXIII. 

Son  caractère ,  se*  bonnet  qaalilea  et  tes  déTaula. 

Rien  n'est  plus  affreux  que  le  portrait  que 
font  de  ce  prince  les  historiens  de  la  croi- 
sade ,  qui  fut  entreprise  de  son  tems  contre 
ks  hérétiques  Albigeois  ;  mais  sur  tout  Pierre 
moine  de  Vaux-sernai ,  le  plus  passionné  1 
d'entr'eux ,  et  par  conséquent  le  plus  recu- 
«We.  A  en  croire  cet  auteur 2,  Raymond  VI. 
«oit  favorisé  Terreur  dès  son  enfance ,  et  il 

1  V.  Marca  Bearn  p.  326.  et  732.  -  Lafaillc.  annal. 
fcToul.  tom.  1  abbreg.  p.  126.  cl  seq. 
3  P«r.  Val.  c.  4. 


menoit  toùjours  quelque  hérétique  avec  lui, 
afin  de  pouvoir  mourir  entre  ses  bras.  «  Car 
»  il  croyoit ,  ajoute- 1 -il ,  qu'un  homme  , 
))  quelque  pécheur  qu'il  fût ,  serait  sauvé 
»  sans  faire  pénitence ,  pourvu  qu'à  l'article 
)>  de  la  mort  il  pût  recevoir  l'imposition  des 
»  mains  de  la  part  des  hérétiques  ;  et  c'est 
»  pour  cette  raison  qu'il  faisoit  porter  toû- 
»  jours  avec  lui  le  nouveau  Testament,  à 
»  cause  que  ces  sectaires  détestent  l'an- 
»  d'en.  Ce  comte ,  continue  ce  même  his- 
»  torien ,  dit  un  jour  aux  hérétiques ,  comme 
»  nous  le  sçavons  certainement ,  qu'il  vouloit 
»  faire  élever  son  fils  parmi  eux  à  Toulouse, 
»  pour  apprendre  leur  croyance  ;  et  il  dé- 
»  clara  une  autre  fois ,  qu'il  donnerait  volon- 
»  tiers  cent  marcs  d'argent ,  pour  qu'un  de 
»scs  chevaliers,  qu'il  faisoit  instruire  dans 
»  leur  foy ,  pût  bien  l'apprendre  :  il  rece- 
»  voit  avec  plaisir  les  présens  des  hérétiques; 
)>  et  quand  c'étoit  quelque  chose  de  bon  à 
»  manger ,  il  ne  permet  toit  pas  que  personne 
»  y  touchât;  il  le  réservoit  pour  lui  cl  pour 
»  ses  plus  intimes  amis.  Il  se  mettoit  souvent 
»  à  genoux  devant  les  hérétiques,  comme 
»  nous  le  sçavons  de  science  certaine ,  et  il 
»  leur  demandoil  la  bénédiction  en  les  bai- 
»  sant.  Un  jour  le  comte  attendoit  quelques 
»  personnes  ;  et  comme  elles  ne  venoient 
»  pas ,  il  dit  :  il  parait  bien  que  le  diable  a 
»  fait  le  monde ,  parce  que  rien  ne  succède 
»  suivant  mes  vœux.  Il  dit  de  plus  à  l'évêquc 
»  de  Toulouse ,  ainsi  que  nous  l'avons  appris 
»  de  ce  prélat ,  que  les  religieux  de  Clteaux 
»  ne  pouvoient  être  sauvez ,  parce  qu'ils 
»  nourrissoient  des  brebis  qui  s'accouploient. 
»  O  hérésie  inouie  1  s'écrie  à  celte  occasion 
»  Pierre  de  Vaux-sernai ,  dans  un  de  ces  en- 
»  tbousiasmes  qui  lui  sont  si  familiers.  Le 
))  comte  dit  au  même  évéque ,  poursuit  cet 
»  historien,  de  venir  la  nuit  dans  son  palais, 
»  et  qu'il  entendrait  la  prédication  des  héréti- 
»  ques,  d'où  l'on  doit  conclure  qu'il  les  cn- 
»  tendoil  souvent  prêcher  duran  t  la  nuit.  » 
Nous  passons  sous  silence  plusieurs  historiet- 
tes semblables  rapportées  par  cet  auteur,  qui 
accuse  Raymond  VI.  d'avoir  abusé  de  sa 
propre  sœur ,  et  d'avoir  eu  un  si  grand  pen- 
chant pour  les  femmes ,  que  dès  son  enfance 
il  avoit  commerce  avec  les  maîtresses  de  son 
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pcre.  Cela  joint  à  l'hérésie ,  ajoute- t-il ,  fit 
que  le  comte  son  pcre  lui  prédit  souvent 
qu'il  serait  un  jour  dépouillé  de  tous  ses 
états,  a  Enfin  le  comte  Raymond ,  dit  cet 
»  auteur ,  a  protégé  les  routiers,  dont  il  s'est 
»  servi  pour  piller  les  églises ,  détruire  les 
)>  monastères ,  et  ruiner  tous  ses  voisins. 
»  C'est  ainsi  que  s'est  toujours  comporté  ce 
»  membre  du  diable ,  ce  fils  de  perdition  , 
)>  ce  fils  aîné  de  Satan ,  cet  ennemi  de  la 
»  croix ,  ce  persécuteur  de  l'Eglise,  ce  dé- 
»  Tenseur  des  hérétiques ,  cet  oppresseur  des 
»  catholiques ,  ce  parjure  dans  la  foy,  cet 
»  homme  plein  de  crimes ,  ce  réceptacle  de 
»  toute  sorte  d'iniquitez.  » 

Ces  faits  sont  démentis  dans  l'enquête  1 
que  Raymond  VII.  fil  Taire  et  dont  on  a  déjà 
parlé.  Ce  prince  voyant  3  que  le  corps  du 
comte  son  perc  demeurait  sans  sépulture 
ecclésiastique,  nonobstant  les  marques  de 
repentir  qu'il  avoil  données  dans  le  tems  de 
sa  mort ,  fit  tout  son  possible ,  après  avoir 
fait  sa  paix  avec  l'Eglise,  pour  lui  procurer 
cet  honneur.  II  s'adressa  d'abord  au  pape 
Grégoire  IX.  qui  donna  commission  à  l'évê- 
que  d'AIbi  et  à  l'abbé  de  Grandselve ,  d'in- 
former sur  la  vie  et  les  mœurs  de  Raymond 
VI.  mais  ces  deux  prélats  ayant  négligé 
d'exécuter  leur  commission ,  il  eut  recours  à 
Innocent  IV.  Ce  pape  nomma  au  mois  de 
Mars 3  de  l'an  1247.  de  nouveaux  commissai- 
res 4 ,  qui  s'assemblèrent  à  Toulouse  dans  la 
maison  des  Templiers  au  mois  de  Juillet 
suivant.  Raymond  le  jeune  leur  présenta 
requête,  et  cotta  douze  articles  sur  lesquels 
il  les  pria  d'informer.  «  Le  seigneur  comte 
»  de  5  Toulouse  ,  fils  de  la  reine  Jeanne  , 
»  expose  Raymond  VII.  dans  celte  requête, 
»  au  sujet  de  la  bonne  vie,  des  mœurs,  de 
»  la  dévotion ,  de  la  fidélité ,  de  la  contri- 
»  tion  ,  des  signes  et  des  marques  de  péni- 
»  tenec  du  seigneur  comte  de  Toulouse  son 
»perc,  de  bonne  mémoire,  afin  que  vous 

1  Pcrcin  ibid. 

2  Calel  comi.  p.  368.  el  s«q.  -  Plaolav.  Lod.  p.  157. 
et  seqq. 

3  V.  tom.  6.  note  x. 

*  V.  ci-après  lir.  iu.  n.  100. 
»  Percin  ibid. 
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I  »  vous  instruisiez  de  la  vérité,  qu'il  soit 
»  reconcilié  à  l'Eglise ,  et  qu'on  lui  accorde 
»  la  sépulture  ecclésiastique,  propose  1°.  que 
»  le  dit  comte  son  perc  a  fait  de  grandes 
»liberalitez  et  aumônes  aux  églises,  aux 
»  monastères  et  aux  autres  maisons  religieu- 
»  ses.  2°.  Qu'il  faisoit  l'aumône  aux  pauvres 
»  tant  en  argent,  qu'en  habits  et  en  vivres. 
»  3°.  Qu'il  avoit  une  très  grande  dévotion 
»  envers  les  églises  et  les  personnes  eccle- 
»  siastiques.  k°.  Qu'il  avoit  son  chapelain,  et 
»  qu'il  entendoit  volontiers  et  dévotement  la 
»  messe  et  l'office  divin ,  quand  il  n'éloit  pas 
»  excommunié.  5°.  Qu'il  alloit  souvent  à 
»  l'église  pour  prier  dans  le  tems  qu'il  étoit 
»  excommunié;  qu'il  faisoit  alors  de  longues 
»  prières  et  avec  dévotion  à  la  porte  des 
»  églises ,  n'osant  entrer  à  cause  du  respect 
»  qu'il  avoit  pour  le  pouvoir  des  clefe. 
»  6°.  Qu'il  recevoil  volontiers  et  avec  dou- 
»  ccur  et  politesse ,  les  personnes  ecclesias- 
»  tiques  et  religieuses.  7«.  Qu'il  fréquentoit 
»  les  maisons  religieuses  par  dévotion  ;  que 
»  dans  le  tems  de  la  guerre  il  preooil  la  dé- 
»  fense  des  monastères  et  des  églises,  soit 
»  dans  les  personnes ,  soit  dansjes  biens,  par 
»  un  mouvement  de  pieté.  8°.  Qu'il  étoit  fort 
»  affligé  dans  le  tems  qu'il  étoit  excommunié, 
»  de  ne  pouvoir  assister  à  l'office  divin  ,  et 
»  d'être  séparé  de  la  communion  des  fidel- 
»  les.  »  Nous  avons  déjà  rapporté  les  quatre 
derniers  articles,  qui  regardent  les  circons- 
tances de  sa  mort  *. 

En  conséquence ,  les  nouveaux  commis- 
saires procédèrent  à  l'audition  de  plus  de 
cent  dix  témoins ,  la  plùpart  ecclésiastiques 
ou  religieux,  qui  attestèrent  la  vérité  de 
ces  articles ,  et  ajoùtcrenl  d'eux  mêmes  plu- 
sieurs circonstances  favorables  à  la  mémoire 
de  Raymond  VI.  Us  déclarèrent  qu'il  proté- 
gea ,  malgré  la  guerre  qu'il  avoil  à  soutenir 
contre  Amauri  de  Monlfort ,  la  nouvelle 
construction  de  la  cathédrale  de  S.  Etienne 
de  Toulouse,  de  la  nef  de  laquelle  on  le 
regarde  1  comme  le  fondateur;  qu'il  a  voit  fait 
de  grandes  libéralitez  et  des  biens  considéra- 

1  Calelcomt.  p.  317. 

*  V.  Addition»  et  Notei  du  Litre  xxm,  n»  18. 
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bles  aux  abbayes  de  Grandselve ,  Calcrs , 
Ronnecombc  ,  Candcil  ,  Belleperchc  et  la 
(  tarde- Dieu ,  de  l'ordre  de  Clleaux;  à  celle 
de  la  Capellc  de  l'ordre  4c  Prémonlré ,  au 
monastère  de  Pincl  de  Tordre  de  Grandiront, 
à  ceux  de  l'Espinasse  et  de  !a  G  race-Dieu  de 
l'ordre  de  Foolevraud,  à  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Roquemadour  en  Qucrci,  à  quoi 
on  pou  voit  ajouter  1  l'abbaye  de  Franque- 
vaux  au  diocèse  de  Nismes  ;  qu'il  avoit  traité 
fa vorablcmeot  les  frères  Mineurs,  lorsqu'ils 
ctoicnl  venus  s'établir  dans  Toulouse  au 
nombre  de  dix ,  et  qu'il  leur  avoit  fait  un 
accueil  gracieux  ;  qu'il  nourrissoit  tous  les 
jours  treize  pauvres  à  sa  table ,  dont  il  faisoit 
distribuer  les  restes  en  aumônes  ;  qu'il  jeù- 
noit  au  pain  et  à  Teau  le  Vendredi-saint; 
qu'il  aidoit  les  prêtres  à  se  revêtir  pour  le 
saint  sacrifice,  au  défaut  des  clercs;  qu'il 
avoit  un  très-grand  respect  pour  eux  ;  qu'il 
faisoit  des  chantez  abondantes  ;  et  qu'enfin 
après  sa  mort  l'abbé  de  S.  Sernin ,  qui  étoit 
présent ,  déclara  au  peuple  par  serment  que 
le  comte  étoit  décédé  dans  de  bonnes  dis- 
positions, qu'on  pouvoit  prier  Dieu  pour 
lai ,  etc.  Nonobstant  une  enquête  si  authen- 
tique et  si  décisive,  laquelle  dans  d'autres 
circonstances  aurait  suffi  pour  foire  regarder 
Raymond  VI.  comme  mort  en  odeur  de  sain- 
teté, le  comte  son  fils  ne  put  obtenir  que 
son  corps  reçût  les  honneurs  de  la  sépul- 
ture. On  voyoit  encore  son  cercueil  au  mi- 
lieu du  xiv.  siècle  dans  le  même  état  où  il 
avoit  été  mis  d'abord  après  sa  mort ,  c'est- 
à-dire,  auprès  du  cimetière  de  S.  Jean  de 
Toulouse  ,  suivant  le  témoignage  d'Aymeri 
de  Peyrac  abbé  de  Moissac  ,  qui  écrivoit 
alors  sa  2  chronique ,  cl  qui ,  après  avoir 
dit  que  ce  prince  mourut  de  paralysie  , 
ajoûte ,  qu'il  avoit  vû  en  cet  cndrotl  son 
corps  enseveli  ,  ou  plutôt  prophané ,  et  à 
moitié  mangé  des  rats.  Un  autre  auteur  3 , 
qui  a  écrit  au  commencement  du  xvi.  siècle , 
dit  à  ce  sujet  :  «  J'ai  vu  une  chose  digne 
»  de  remarque  et  d'admiration ,  et  que  tout 
»  le  monde  peut  voir  :  c'est  que  si  le  corps 

1  V.  Gtr.  sjer.  prses  Mag,  p.  270. 

2  Aymar,  de  Peyr.  chr.  mas. 

3  Bertraodi  de  geit.  Tolo».  fol.  xmviii. 
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»  ou  les  ossemens  de  Raymond ,  qu'on  con- 
»  servoit  fort  négligemment  dans  un  cercueil 
»  de  bois  ,  sont  aujourd'hui  dispersez  et 
»  comme  abandonnez,  sa  téle  est  néanmoins 
»  gardée  fort  soigneusement  par  les  frères 
»  de  S.  Jean  de  Toulouse.  Le  crâne ,  qui  est 
»  encore  tout  entier,  a  une  (leur  de  l>s  si 
»  bien  marquée  par  la  nature  sur  l'os  du 
»  derrière  de  la  tète ,  qu'il  est  aisé  de  con- 
»  noitre  que  ce  prince  étoit  venu  ainsi  au 
»  monde.  Celte  fleur  est  de  la  même  couleur 
»  que  la  tête  qui  est  desséchée ,  et  dans  la- 
»  quelle  il  n'y  a  aucune  ride  ;  ce  qui  fut 
»  peut-être  un  présage  que  le  comlé  de  Tou- 
»  louse  serait  réuni  à  la  couronne.  J  ay  vù 
»  avec  mes  compatriotes ,  qui  vivent  encore , 
»  le  corps  de  ce  comte  enfermé  dans  un  cer- 
»  cueil  de  bois  au  cimetière  de  S.  Jean  : 
»  mais  présentement  ce  cercueil  est  brisé , 
»  et  les  os  sont  dissipez.  La  tête  est  aussi 
»  dure  que  l'y  voire  et  de  couleur  roussâlre. 
»  Haymond  étoit  d'une  taille  avantageuse , 
»  vaillant ,  courageux  ,  hardi  ,  etc.  »  On 
montre  encore  de  nos  jours  1  ce  crâne  dans 
la  maison  de  S.  Jean  de  Toulouse ,  où  il  est 
conservé ,  la  fleur  de  lys  y  parait  très-bien 
formée  et  empreinte  naturellement.  Elle  est 
de  la  grandeur  d'un  demi-écu. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  faire  l'apo- 
logie de  Raymond  VI.  qu'on  ne  sçauroit 
excuser  d'avoir  favorisé  les  hérétiques,  ou 
du  moins  de  ne  les  avoir  pas  réprimez  ou 
chassez  de  ses  états  :  mais  quant  à  ses  senti- 
mens ,  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  ait  pro- 
fessé lui-même  l'erreur  ,  et  il  est  faux  qu'il 
ait  été  déclaré  hérétique  par  le  concile  de 
Latran ,  comme  quelques-uns  3  l'ont  avancé. 
Il  offrit  toujours  au  contraire  de  se  justiGcr 
pleinement  ;  et  ce  qui  prouve  qu'il  étoit 
bien  assùré  de  son  innocence,  c'est  qu'on 
ne  voulut 3  jamais  recevoir  sa  justification , 
quelque  soin  qu'il  se  donnât  pour  être  écouté  : 
aussi  ceux  à  qui  les  inquisiteurs  firent  subir  * 
l'interrogatoire  après  sa  mort ,  pour  s'infor- 
mer de  sa  doctrine  ,  ne  l'accusèrent  pas 

>  Y.  La  faille,  abbreg.  annal,  tom.  1.  p.  126. 
a  Hist.  gen.  des  gr.  offic  etc.  lora.  6.  p.  75. 
3  Marca  Bear.  I.  6.  ch.  18. 
*  Preuves. 


Digitized  by  Google 


304  HISTOIRE 

d'avoir  communique  avec  les  hérétiques, 
mais  seulement  de  les  avoir  admis  dans  sa 
familiarité  ;  en  sorte  que  ce  fut  là  son  plus 
grand  crime. 

LXIV. 

Etendue  de  les  domaines ,  set  femmes ,  ses  enfens. 

L'auteur  1  dont  on  a  déjà  parlé ,  et  qui  a 
écrit  au  commencement  du  xvi.  siècle  les 
gestes  des  Toulousains,  rapporte  en  deux 
vers  Languedociens  lepilaphe  de  Raymond 
VI.  qu'il  suppose  avoir  été  tirée  des  vieux 
marbres  :  il  y  est  marqué ,  qu'il  n'y  avait 
aucune  puissance  sur  la  terre  capable  de  le 
déposséder  de  ses  domaines ,  si  l'Eglise  ne  s'en 
fût  pas  mêlée  :  mais  il  est  aisé  d'appercevoir 
que  celte  épitaphe  est  de  la  façon  de  l'auteur 
même.  En  effet  Raymond  n'ayant  pas  été 
inhumé ,  on  ne  peut  lui  avoir  dressé  d'épi  la- 
phc.  Il  est  vrai  qu'il  n'y  avoit  aucun  prince 
en  France ,  pas  même  le  roi ,  qui  pùt  lui 
disputer  pour  l'étendue  des  domaines  ;  et  un 
auteur  2  qui  a  écrit  en  vers  l'histoire  de  ce 
lems-là  ,  où  il  vivoit ,  assùrc  que  ce  comte 
tenoit  en  Gef  du  roi  Philippe  Auguste  son 
cousin ,  autant  de  villes  qu'il  y  a  de  jours  à 
l'an.  Il  y  a  sans  doute  un  peu  de  licence  poéti- 
que dans  ce  calcul  ;  et  on  aurait  de  la  peine 
à  trouver  un  si  grand  nombre  de  villes  dans 
les  états  que  Raymond  possedoit ,  soit  direc- 
tement soit  indirectement ,  sous  la  mou- 
vance du  roi  de  France  ;  car  le  marquisat  de 
Provence  qui  lui  appartenait ,  et  qui  s'élen- 
doil  entre  l'Isère  et  la  Durance  d'un  côté,  les 
Alpes  et  le  Rhône  de  l'autre  ,  rclevoit  de 
l'empire  :  mais  Raymond  VI.  possedoit  dans 
le  royaume  en  deçà  de  ce  fleuve,  lorsque 
les  croisez  l'attaquèrent  ,  1°.  le  duché  de 
Narbonne ,  qui  lui  donnoit  une  autorité  su- 
périeure sur  toute  la  province  ecclésiastique 
de  Narbonne.  2°.  le  domaine  direct  des  corn- 
iez particuliers  de  Narbonne,  Nismes,  Usez, 
Bcziers,  Agde  et  Lodéve.  3°.  Ijc  comté  de 
Toulouse  qui  comprenoil  toute  la  province 
ecclésiastique  de  ce  nom.  4°.  Ixs  comtez  par- 
ticuliers d'Albigeois ,  Querci  et  Rouergue  en 

1  Bcrtr.  ibid.  V.  Catel  comt.  p.  319. 

2  Guill.  Armor.  Phil.  I.  8.  p.  191. 
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Aquitaine ,  outre  l'autorité  suzeraine  sur 
plusieurs  autres  païs  de  celte  province  et  de 
la  Gascogne.  5°.  Enfin  le  Vivarais  dans  celle 
de  Vienne. 

Raymond  VI.  tenoit  tous  ces  domaines  de 
ses  ancêtres,  et  il  en  renfermoit  la  dénomi- 
nation sous  le  litre  de  duc  de  Narbonne , 
comte  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence 
qu'il  prenoit  ordinairement.  Il  y  avoit  ajouté 
de  plus  1°.  Le  comté  particulier  de  Melgaeil 
ou  de  Magueionne  ,  dont  Ermessinde  de 
Pelet  sa  première  femme ,  qui  en  étoit  héri- 
tière ,  lui  avoit  fait  donation.  2°.  Celui  d'Age- 
nois ,  qui  comprenoil  les  diocèses  d'Agcn  et 
de  Condom.  Il  l'avoil  eu  pour  ladolde  Jeanne 
d'Angleterre  sa  quatrième  femme.  3°.  Les 
vicomtez  de  Milhaud  et  de  Gcvaudan  que 
Pierre  roi  d'Aragon  son  beau-frerc  lui  avoit 
donnez  en  engagement.  II  transmit  les  droits 
qu'il  avoit  sur  tous  ces  païs  à  Raymond  VIL 
son  fils,  avec  l'autorité  suzeraine  qu'il  exer- 
çoil  sur  les  comtes  de  Foix ,  de  Comminges , 
de  Rodez ,  etc. 

Nous  avons  parlé  ailleurs ,  de  ses  différen- 
tes femmes,  entre  lesquelles  Elconor  d'Ara- 
gon ,  qu'il  avoit  épousée  en  cinquièmes  et 
dernières  noces ,  lui  survécut  :  elle  se  retira 
dans  le  diocèse  d'Usez,  où  il  lui  avoit  sans 
doute  assigné  son  douaire.  On  voit 1  en  effet 
une  donation  de  treize  livres  d'amendes  de 
rente  faite  le  k  de  Février  de  l'an  1226.  à  la 
Chartreuse  de  Valbonne  dans  le  diocèse  d'U- 
sez ,  par  Pierre  Geraud  de  la  Boléne  ,  et 
dattée  du  lieu  d'Atoléne ,  dans  la  chapelle  de 
la  dame  reine  Eleonor,  fille  du  feu  roi  d'Ara- 
gon. Nous  trouvons  d'un  autre  2  côlé  que  la 
dame  reine  veuve  de  Raymond  le  vieux  (  Ma- 
joris),  jouit  après  la  mort  de  ce  prince  du 
domaine  de  Milhaud  en  Rouergue,  et  que 
Pierre  roi  d'Aragon  son  frère  le  lui  avoit 
donné  en  dot  en  la  mariant  avec  le  même 
prince. 

Quant  aux  enfans  que  Raymond  VI.  eut 
de  ses  différentes  femmes,  nous  n'en  con- 
noissons  1  certainement  que  deux ,  scavoir 
Constance  et  Raymond  VII.  Il  laissa  de  plus 

i  Archir.  de  la  Chartr.  de  Vallonné, 
a  Hôi.  de  ville  de  Milhaud. 
s  Note  h. 
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plusieurs  enfans  naturels,  entr'autres  Ber- 
trand, qu'il  abandonna  par  son  testament 
à  la  miséricorde  de  Raymond  son  fils ,  le- 
quel eut  soin  de  le  pourvoir;  Guillelmclc 
qui  épousa  Hugues  d'Alfar  chevalier  Na- 
varrois ,  et  Kaymonde  qui  fut  religieuse  au 
monastère  de  l'Espinassc  de  l'ordre  de  Fon- 
tevraud  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  On  lui 
donne  1  quelques  autres  filles ,  en  particulier 
Indic ,  qu'on  prétend  qu'il  eut  de  Rcalrix  de 
Beziers,  cl  qui  épousa  en  premières  noces 
Guillabert  de  Lautrec ,  et  en  secondes  le 
seigneur  de  Lille-Jourdain  ;  mais  celte  Indie 
étoit  sœur  naturelle ,  et  non  pas  fille  de 
Raymond  VI  *. 

On  voit  par-là  que  le  reproche  qu'on  Tait 
à  ce  prince  d'avoir  aimé  les  femmes  n'est 
pas  sans  fondement.  On  trouve  d'ailleurs  2 
qu'il  se  plaisoit  fort  au  jeu  des  échecs.  Pour 
les  vertus  militaires  ,  on  ne  sçauroit  les 
lui  disputer ,  et  il  faut  qu'il  ail  été  un  tres- 
grand  capitaine  pour  s'être  soutenu  contre 
le  nombre  prodigieux  d'ennemis  qu'il  eut  à 
combattre  pendant  presque  toul  le  cours  de 
sa  vie ,  et  pour  avoir  recouvré  la  plus  grande 
partie  de  ses  domaines ,  après  en  avoir  été 
entièrement  dépouillé.  Aussi  les  modernes  les 
plus  prévenus  contre  lui  ne  peuvent  s'empê- 
cher de  convenir ,  qu'il  avoit  de  grandes 
qualilez.  «  Raymond  n'avoit  rien  de  médio- 
»  cre  ,  dit  un  3  d'entr'eux ,  dans  ses  bonnes 
»  ni  dans  ses  mauvaises  qualité/.  :  il  avoit 
»  lame  noble  et  le  génie  aisé  :  il  possedoit 
»  l'art  de  tenir  ses  voisins  attache*  à  ses  in- 
»  térêts  ;  l'adversité  ne  l'abbatoil  point  ;  on 
»  eût  dit  que  la  fortune  le  rendoit  plus  grand 
»  à  mesure  qu'elle  le  pcrscculoit  davantage  : 
»  les  sièges  qu'il  soùlint  dans  Toulouse  con- 
»  trede  puissantes  armées,  qui  ne  purent  l'y 
»  forcer,  sont  des  preuves  certaines  de  son 
»  courage.  La  manière  dont  il  reconquit  la 
»  capitale  de  ses  états ,  après  l'avoir  perdue, 
»  est  encore  plus  glorieuse,  etc.  »  Raymond 

«  HUt  gen.  des  %r.  offic.  etc.  tom.  2.  p.  689. 
i  Petr.  Val.  c.  \. 

3  Langloi* ,  hUl.  des  crois,  ronlre  les  Al'aig.  1.  2. 
p  08.  el  seq 
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VI.  protégea  beaucoup  ceux  qui  de  son  teins 
cultivèrent  la  poésie  Provençale.  Les  plus 
célèbres  d'entre  ces  poètes,  furent  les  sui- 
vans  :  on  trouve  un  précis  de  leur  v  ie,  avec 
une  partie  de  leurs  ouvrages ,  dans  deux 
manuscrits  1  de  la  bibliothèque  du  Roi .  en 
langage  Provençal ,  que  nous  ne  ferons  que 
traduire. 

LXV. 

Portes  Protrnçouv 

k  1.  Raymond  de  Mira  val  chevalier  du  Cir- 
»  cassez ,  étoit  seigneur  pour  un  quatrième 
»  du  château  de  ce  nom  dans  le  Cabardcz. 
»  Quoique  la  naissance  l'eût  assez  mal  partagé 
»  des  biens  de  la  fortune ,  dit  l'auteur  de  sa 
»  vie  ,  il  trouva  moyen  cependant  de  se 
»  rendre  recommandable  ,  el  de  s  attirer 
»la  faveur  et  la  protection  de  Raymond 
»  comte  de  Toulouse,  qui  l'appelloit  ordinai- 
»  rement  Audiarts,  nom  qu'il  se  donnoil  à 
»  lui-même  dans  ses  vers.  Ce  prince  l'honora 
»  de  son  amitié ,  et  eut  soin  de  son  entre- 
»  tien  ,  à  cause  de  la  vivacité  de  son  esprit 
»  et  de  son  habileté  dans  la  poésie  vulgaire. 
»  Miraval  fut  aussi  fort  chéri  de  Pierre  roi 
)>  d'Aragon ,  du  vicomte  de  Reziers,  de  Ber- 
»  nard  de  Saissac,  el  de  tous  les  principaux 
»  barons  du  païs.  Il  étoil  si  galant  et  si  poli , 
»  que  toutes  les  dames  cherchèrent  à  le 
»  connollrc  avec  empressement ,  et  qu'elles 
»  ne  se  croyoient  estimables,  qu'autant  qu'el- 
»  les  avoienl  quelque  part  à  sa  bienveillance. 
»  II  en  aima  une  entr'autres  nommée  la 
»  Loube  de  Penauticr,  femme  d'un  riche 
»  chevalier ,  seigneur  en  partie  du  château 
»  de  Cabaret.  Cette  dame ,  qui  étoil  très- 
»  belle ,  spirituelle  et  sçavanle ,  étoit  aimée 
»  de  divers  seigneurs  du  pais,  mais  sur-tout 
»  du  comte  de  Foix ,  d'Olivier  de  Saissac , 
»  de  Pierre-Roger  de  Mircpoix  el  d'Aymeri 
»  de  Montréal.  Raymond  de  Miraval  fit  des 
»  chansons  en  son  honneur ,  de  même  que 
»  Pierre  Vidal ,  autre  poêle  du  tems  ;  mais 
»  elle  ne  souffrit  les  assiduitez  du  premier , 
»  qu'à  cause  de  la  réputation  qu'elle  s'atliroit 
»  par-là  ;  car  elle  n'avoit  aucun  penchant 
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»  pour  lui ,  cl  die  préferoit  le  comte  de 
»  Foix  à  lous  ses  autres  amans  ;  préférence 
»  qui  donna  lieu  à  de  mauvais  bruits ,  et  fil 
»  tort  à  sa  réputation.  Raymond  de  Miraval , 
»  pour  se  consoler,  s'attacha  à  la  marquise 
»  de  Minerve  ,  femme  du  comte  (ou  plutôt  du 
»  vicomte)  de  Minerve,  qui  étoit  jeune  et 
»  belle.  Il  la  célébra  dans  ses  chansons ,  cl 
»  en  composa  d'autres  en  l'honneur  d'Adc- 
»  laide  de  Boisesson ,  du  château  de  Lombers 
»  en  Albigeois ,  femme  de  Bernard  de  Boi- 
»  sesson.  Celle  dernière ,  qui  éloil  jeune  el 
»  d'une  rare  beauté ,  se  sentit  forl  flattée  de 
»  ce  qu  un  poêle  aussi  célèbre  lui  faisoit  la 
»  cour  ;  honneur  que  les  dames  ambition- 
»  noient  alors  extrêmement ,  parce  qu'il  les 
»  faisoit  estimer  et  leur  alliroit  une  foule 
»  d'amans.  En  effet,  le  comte  de  Toulouse, 
»  vicomte  de  Bcziers,  et  tous  les  principaux 
»  seigneurs  du  païs  ,  cultiveront  aussi- tôt 
»  l'amitié  d'Adélaïde  ;  et  Pierre  roi  d'Aragon 
»  en  devint  si  éperdûmenl  amoureux  ,  sans 
»  l'avoir  jamais  vue ,  sur  le  simple  récit  que 
»  Miraval  lui  fit  de  ses  charmes ,  qu'il  fit 
»  présent  à  celte  dame  de  plusieurs  bijoux 
))  de  prix ,  lui  écrivit  souvent ,  el  fil  un 
»  voyage  exprés  à  Lombers  pour  la  voir. 
»  Pierre  eut ,  dit-on ,  sujet  d'être  content  de 
»  son  voyage  au  grand  regret  de  Miraval, 
»  qui  de  dépit  quitta  la  cour  de  ce  prince. 
»  comme  Adélaïde  de  Boisesson  n'ai  moi  l  ce 
»  poêle  que  par  vanité,  elle  ne  fit  aucun 
»  scrupule  de  lui  jouer  un  tour ,  qui  lui 
»  causa  un  extrême  chagrin.  Elle  étoit  intime 
»  amie  d'Ermengarde  de  Castres ,  qu'on  ap- 
»  pelloil  la  belle  Albigeoise  ,  et  qui  avoit 
»  épousé  un  Vavasieur  ou  gentilhomme  de 
»  celte  ville  ,  où  elle  éloit  née,  forl  avancé 
»  en  âge  ,  dont  elle  cberchoit  à  se  débarras- 
»  scr.  Ermengarde ,  à  l'instigation  d'Adclaï- 
>i  de ,  envoya  dire  à  Miraval  qu'elle  étoit 
)>  résolue  de  l'épouser ,  s'il  vouloil  répudier 
»  sa  femme  ,  nommée  Dona  Caudairenca. 
»  Miraval  accepta  la  proposition  avec  joie, 
»  et  renvoya  sa  femme  sous  prétexte  qu'il 
»  n'en  vouloil  pas  qui  sçùl  trouver ,  et 
»  qu'il  suffisoit  qu'il  y  eût  un  troubadour 
»  dans  la  maison.  Caudairenca  avoit  pour 
»  amant  un  chevalier  nommé  Guillaume 
»  Rremon,  pour  qui  elle  faisoit  des  chan- 
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»  sons  :  elle  fit  semblant  d'êlrc  fâchée  de  se 
»  voir  répudiée ,  mais  elle  en  profita  aussi- 
»  tôt  pour  épouser  cet  amant.  Miraval  comp- 
»  tant  de  son  côté  d'épouser  Ermengarde  de 
»  Castres ,  fut  la  dupe  de  cette  dame ,  qui 
»  se  maria  avec  Olivier  de  Saissac ,  qu'elle 
»  aimoit  beaucoup.  Miraval  au  désespoir  d'ê- 
»  tre  devenu  la  fable  du  public  ,  demeura 
»  deux  ans  entiers  sans  vouloir  faire  de 
»  chansons.  Enfin  Brunissende  femme  de 
))  Pierre  Roger  de  Cabaret  l'ayant  pris  pour 
»  son  chevalier ,  il  recommença  à  faire  des 
»  vers.  II  interrompit  encore  dans  la  suite 
«ses  poésies,  par  le  chagrin  qu'il  eut  de 
»  voir  que  les  croisez  a  voient  enlevé  au  comte 
»  de  Toulouse  son  prolecteur  ,  Argence , 
»  Beaucairc  ,  S.  Gilles  ,  l'Albigeois  ,  etc. , 
»  que  le  vicomte  de  Bcziers  éloil  mort,  après 
»  avoir  perdu  Ira  vicomlez  de  Carcassonnc 
»  el  de  Bcziers;  que  la  principale  noblesse 
»  du  païs  ou  avoit  péri ,  ou  avoit  été  obligée 
»  de  se  retirer  à  Toulouse,  après  avoir  été 
»  dépouillée  de  ses  domaines  ;  qu'il  avoit 
»  perdu  sa  femme  ;  que  sa  maîtresse  la  voit 
»  trahi ,  et  qu'enfin  on  l'avoit  chassé  de  son 
»  château.  Il  reprit  toutefois  courage,  lors- 
))  qu'il  sçut  que  Pierre  roi  d'Aragon  étant 
»  venu  à  Toulouse  pour  conférer  avec  le 
»  comte,  et  consoler  ses  sœurs  Eleonor  et 
»  Sancie  ,  il  avoil  promis  à  ce  prince  et  au 
»  jeune  comte  son  fils ,  de  reprendre  Beau- 
»  cairc  et  Carcassonnc ,  avec  le  château  de 
»  Miraval ,  cl  de  tirer  le  peuple  d'une  pro- 
»  fonde  tristesse  où  il  éloit  plongé  à  cause 
)>  des  malheurs  passez.  Miraval ,  flatté  d'un 
»  espoir  plus  heureux ,  rompit  la  résolu- 
»  (ion  qu'il  avoit  faite  de  ne  plus  composer 
»  de  chansons  jusqu'à  ce  qu'il  eût  recouvré 
»  son  château  ;  et  il  en  fit  une  en  l'honneur 
»  d'Eleonor  femme  du  comte  de  Toulouse , 
»  princesse ,  dit  l'auteur  de  la  vie  de  ce 
»  poète ,  aussi  distinguée  par  sa  rare  beauté, 
»  que  par  la  bonté  de  son  cœur.  Miraval, 
»  qui  avoit  conçu  une  forlc  passion  pour 
»  elle ,  sans  oser  la  lui  déclarer ,  lui  adressa 
»  cette  chanson  ,  qui  commence  par  ces 
)>  mots  :  Belmés  qui  eu  chant ,  et  l'envoya 
»  ensuite  au  roi  d'Aragon.  Ce  prince  arriîa 
»  quelques  tems  après ,  avec  mille  chevaliers 
»  au  secours  du  comte  de  Toulouse  ;  mais  il 
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»  eut  le  malheur  d'être  tué  devant  Muret.  » 
Noos  a? ons  cru  devoir  nous  étendre  sur  la 
vie  de  ce  poëtc  ,  parce  qu'on  y  trouve  di- 
verses circonstances  qui  ont  rapport  à  l'his- 
toire du  tems.  On  voit  24.  de  ses  chansons 
on  poèmes  dans  l'un  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  roi.  Nostradamus  parle  1 
duo  de  ses  tensons  ou  dialogues  en  vers, 
entre  lui  et  Bertrand  d'Allamanon,  autre 
poêle  Provençal  :  on  y  agite  la  question  si 
ou  devoit  donner  la  préférence  à  la  nation 
Provençale  ou  à  la  Lombarde  ;  Miraval  sou- 
tient les  intérêts  de  la  première.  Nostradamus 
lui  attribue  encore  un  traité  intitulé  :  Las 
lauzoun  de  Proensa ,  ou  les  louanges  de  la 
Provence.  Il  ajoùle  qu'il  mourut  fort  âgé  et 
fort  pauvre  en  1218. 

«  1  Raymond  Jourdain  vicomte  de  S.  An- 
»tonio  en  Rouerguc  sur  les  frontières  du 
>  Qucrci  et  de  l'Albigeois,  fut  aussi  habile 
»  Trobaire  (ou  poète)  que  bon  chevalier. 
»  H  aima  la  femme  du  seigneur  de  Penne  en 
»  Albigeois ,  qui  ne  fut  pas  insensible  à  son 
amour.  S  étant  trouvé  à  une  bataille  il  y 
»  fut  blessé ,  et  passa  pour  mort  :  celte  nou- 
»  velle  causa  tant  de  chagrin  à  la  dame  de 
>>  Penne  ,  quelle  sortit  du  palis ,  et  se  rendit 
»de  l'ordre  des  hérétiques.  Raymond  Jour- 
»  dain  apprenant  le  sort  de  cette  dame ,  en 
»  fut  accablé  de  douleur  ,  renonça  à  la 
»  poésie ,  ne  parut  plus  en  public ,  et  passa 
"  an  an  entier  dans  le  deuil  et  dans  la  tris- 
tesse. Enfin  Alix  de  Montfort ,  fille  du 
»  comte  de  Turenne  et  femme  de  Guillaume 
»  de  Gourdon ,  qui  éloit  jeune  et  belle , 
"  l'ayant  pris  pour  son  chevalier,  elle  l'en- 
gagea à  reprendre  sa  gayté  naturelle,  et 
"  il  recommença  à  (aire  des  chansons  *.  » 
On  en  trouve  sept  de  sa  façon  dans  les  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  du  Roi.  Nostrada- 
mus '  prétend  que  ce  vicomte  se  retira  vers 
ï*o  1206.  à  la  cour  de  Kaymond  Berengcr 
comte  de  Provence,  fils  d'Alphonse  II.  roi 
d  Aragon  ;  mais  il  n'en  est  rien  dit  dans  les 
manuscrits,  non  plus  que  des  autres  cir- 

1  Xostradam.  poêt.  Provenç.  p.  60. 
'Noslradam.ibid.  p.  90.  el  seq. 
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constances  qu'il  rapporte  de  la  vie  de  ce 
poëtc. 

3.  Guillaume  Figueirc  fils  d'un  tailleur 
d'habits  de  Toulouse  et  tailleur  lui-même , 
et  non  pas  gentilhomme  Avignonois ,  comme 
le  dit  Nostradamus  • ,  qui  le  fait  vivre  dans 
le  tems  que  les  papes  transférèrent  leur  ré- 
sidence à  Avignon,  à  moins  que  ce  ne  soient 
deux  différons  poètes  de  même  nom.  1^ 
Toulousain  «  quitta  sa  patrie  lorsque  les  croi- 
»  sez  s'en  rendirent  maîtres ,  et  se  retira  en 
»  Lombardic,  où  il  se  fit  jongleur.  Il  sçavoit 
»  trés-bien  chanter  ;  et  il  fut  accueilli  des 
»  seigneurs  et  du  peuple  ;  mais  il  étoit  fort 
»  libertin.  »  Il  n'y  a  qu'une  de  ses  chansons 
dans  les  manuscrits  du  Roi  *. 

«  4.  Cadenet  natif  d'un  château  de  ce  nom 
))  en  Provence  sur  la  Durancc ,  et  fils  d'un 
»  pauvre  chevalier.  Il  étoit  encore  enfant , 
»  lorsque  le  comte  de  Toulouse ,  ayant  pris 
»  et  pillé  ce  château ,  il  fut  amené  dans 
»  le  Toulousain  par  un  chevalier  nommé 
»  Guillaume  de  Lantar ,  qui  prit  soin  de  son 
»  éducation.  Il  finit  ses  jours  parmi  les  che- 
»  valicrs  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  »  L'au- 
teur de  sa  *  vie  marque  qu'il  l'a  voit  vu.  Il 
est  représenté  dans  la  vignette  du  manuscrit 
une  toque  sur  la  tétc,  habillé  d'une  soutane 
violette,  avec  un  manteau  noir,  sur  lequel 
est  brodée  du  coté  droit  une  croix  pâtée  et 
fleuronnée  d'argent ,  la  branche  perpendicu- 
laire de  la  croix  plus  longue  que  la  trans- 
vcrsalle.  On  peut  fixer  plus  précisément 
l'époque  où  vivoil  ce  poète ,  par  deux  actes 
que  nous  avons  vus ,  où  il  est  fait  mention 
de  Guillaume  Hunaud  de  Lantar,  qui  l'amena 
dans  le  Toulousain.  L'un  est  3  de  l'an  1217. 
et  l'autre  est  le  testament  de  Guillaume, 
qui  mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1222. 

<(  5.  Hugues  de  saint  Cyr,  natif  du  lieu  de 
»  Tegra  en  Qucrci,  et  fils  d'un  pauvre  Va- 
»  vasseur  (ou  seigneur  de  fief  )  nommé  Ar- 

>  Ibid.  p.  150.  et  seq. 
»  Mm.  du  Roy.  7225. 

3  1hr.  des  ch.  Toulouse,  sac  19.  n.  fl.  et  mc  14. 
n.70. 

♦  T.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxw  ,  n«  21. 
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>•  naud  de  S.  Cyr  ,  parce  qu'il  éloil  du  chà- 
)'  leau  de  ce  nom  en  Ouerci ,  auprès  de 
»  Notre-Dame  de  Hoqucmadour.  Ses  frères 
>»  l'envoyèrent  étudier  à  Montpellier  ,  et  ils 
»  vouloient  l'engager  à  embrasser  l'état  ccele- 
)>  siastique  :  mais  son  penchant  pour  la  poésie 
»  l'emporta ,  et  il  s'appliqua  à  la  jonglerie  ;  il 
»  Gt  divers  couplets  avec  le  comte  de  Rodez, 
»  le  vicomte  de  Turenne  et  le  bon  dauphin 
»  d'Auvergne.  Il  séjourna  assez  long-tems 
»  en  Gascogne,  et  il  demeura  à  Poitiers  avec 
»  Sa  varie  de  Mauleon,  qui  l'équippa.  Il  passa 
»  dc-là  à  la  cour  d'Alphonse  roi  de  Caslille 
»  et  de  Léon,  et  à  celle  de  Pierre  roi  d'Ara- 
»  gon.  Il  parcourut  ensuite  la  Provence  et 
»  la  Lombardic  ;  et  s  ciant  marié,  il  cessa  de 
»  faire  des  chansons.  »  Nostradamus  »  dit 
qu'il  mourut  en  1225. 

<c  6.  Aymar  lo  Nègres  (  ou  le  Noir }  natif 
»  de  Château  vieil  d'Albi ,  fut  fort  civil  et 
»  beau  parleur  ;  ce  qui  lui  attira  l'estime  du 
»  public.  Pierre  roi  d'Aragon ,  et  le  comte 
»  de  Toulouse ,  celui  qui  fui  deshérité ,  l'ho- 
))  norerent  de  leur  protection ,  cl  le  dernier 
»  lui  donna  des  maisons  et  des  terres  à  Tou- 
»  louse.  »  On  trouve  quatre  de  ses  chansons 
dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi. 

7.  Le  comte  de  Foix  (Raymond-Roger.) 
Sa  vie  n'est  pas  écrite  :  on  rapporte  seulement 
deux  petites  chansons  de  sa  façon,  en  ré- 
ponse à  Pierre  roi  d'Aragon. 

8.  Savaric  de  Mauleon  riche  baron  du  Poi- 
tou ,  dont  on  fait  un  grand  éloge. 

9.  Guillaume  de  Berguadon  vicomte  de  ce 
lieu  en  Catalogne  :  il  célébra  dans  ses  vers 
Eleonor  d'Aragon  comtesse  de  Toulouse. 

L  X  V I. 

Raymond  VII.  comte  de  Toalouie  accorde  dit cr§  privi- 
lèges aux  Hospitalier». 

Raymond  VU.  avoit  vingt  cinq  ans  lors- 
qu'il succéda  au  comte  Raymond  VI.  son 
père.  Il  se  qualiGa  aussi-tôt,  à  son  exemple, 
par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbonne,  comte 
de  Toulouse  et  marquis  de  Provence  ;  ainsi 
qu'il  parolt  entr'aulres,  dans  une  charte  qu'il 

i  Noslratlam.  ibid.  p  "8. 
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donna  à  Lavaur  1  au  commencement  d'Oc- 
tobre de  l'an  1222.  par  laquelle  il  confirma 
aux  Hospitaliers  de  S.  Gilles  le  droit  de 
pàcagc  dans  toutes  ses  terres.  Il  donna  pou- 
voir 2  en  même  lems  aux  Hospitaliers  d'O- 
range de  faire  de  nouvelles  acquisitions  dans 
ses  Gefs ,  et  les  exempta  de  péage. 

LXVII. 

Concile  du  Puy.  Union  de  l'abbaye  d'Alet  •  la  cathédrale 
de  .Narbonnc. 

Cependant  les  affaires  d'Amauri  de  Mont- 
fort  allant  toujours  en  empirant ,  le  cardinal 
Conrad  légat  du  saint  Siège ,  pour  les  réta- 
blir ,  indiqua  par  des  lettres  datées  de  Dijon 
au  mois  de  Juin  de  3  l'an  1222.  un  concile 
au  Puy  en  Velay ,  pour  le  25  de  Juillet 
suivant  ;  et  y  appella  les  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Narbonnc.  Il  avoit  dessein  d'y 
traiter  une  affaire  qui  les  interressoit ,  et 
dont  voici  le  sujet.  Roson  abbé  d'Alet ,  étant 
redevable  de  son  élection  à  la  protection  4  do 
Raymond-Roger  vicomte  de  Beziers  et  do 
Carcassonnc  lui  demeura  toujours  fidelle  :  et 
après  que  les  croisez  se  furent  rendus  maî- 
tres de  ces  deux  villes ,  il  livra  celle  d'Alet . 
de  concert  avec  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux ,  au  comte  de  Foix ,  tuteur  du  fils  de 
ce  vicomte.  Le  cardinal  Conrad  5,  pour  le 
punir  de  cette  action ,  Gt  faire  des  informa- 
tions; et  les  ayant  portées  au  concile  du 
Puy  ,  il  y  dégrada  Roson  et  les  religieux  qui 
lui  étoient  associez ,  du  conseil  des  prélats 
assemblez.  Il  fit  ensuite  un  décret  à  Souvigni 
en  Rourbonnois  le  16.  de  Septembre  suivant, 
par  lequel  il  unit  l'abbaye  d'Alet  avec  tous 
ses  biens  à  la  cathédrale  de  Narbonnc,  en 
considération  des  travaux  que  les  chanoines 
de  cette  église  et  de  toute  la  ville  avoient  sou- 
tenus pour  les  affaires  de  la  foy  ;  avec  ordre 
de  chasser  les  moines,  et  de  mettre  des 
ecclésiastiques  séculiers  en  leurs  places.  H 
envoya  en  même  ton»  à  Rome  les  députez 

1  Preuves. 

a  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  8.  n.  17. 
3  Gall.  rhr.  nov.  ed.  tom  6.  instr.  p.  1 10 
*  V.  I.  xx.  n.  39. 
s  «ail.  chr.  ibld.  ,».  111.  cl  seq. 
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du  chapitre  de  Narbonne  ,  et  les  char- 
gea d'une  lettre  très-pressante  pour  le  pape, 
dans  laquelle  il  lui  demandoît  la  confirma- 
tion de  ce  décret.  Le  pape  le  confirma  en 
effet  au  mois  de  May  de  l'année  suivante  ; 
ot  Conrad  ordonna  au  mois  d  Octobre  de 
1  an  1223.  que  le  chapitre  de  Narbonne  feroit 
desservir  à  I  avenir  I  église  d'Alet ,  par  douze 
chanoines  séculiers,  dont  il  régla  les  fonc- 
tions et  les  revenus.  Le  pape  confirma  ce 
nouveau  décret  à  la  fin  de  Tannée.  Les  reli- 
gieux d'Alet ,  qui  n'avoient  participe  en  rien 
pour  la  plùpart  aux  démarches  de  leur  abbé , 
appelleront  à  Kome  de  toutes  ces  procédures  ; 
ils  se  plaignirent  au  pape ,  de  ce  qu'on  les 
avoit  chassez  injustement  de  leur  monastère 
et  de  leurs  domaines ,  et  demandèrent  d'y 
être  rétablis.  L'affaire  traîna  en  longueur  : 
enfin  le  pape  Grégoire  IX.  commit  aux  abbez 
de  Hiupol  et  de  Grand-selvc  l'examen  de  ces 
plaintes»  avec  ordre,  si  elles  étoient  justes , 
de  rétablir  les  religieux  d'Alet  dans  la  pos- 
session de  leur  monastère.  Ces  deux  com- 
missaires restituèrent  en  1233.  l'abbaye  d'A- 
let aux  religieux  ,  qui  en  étoient  exilez 
depuis  dix  ans  ,  et  qui  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  cédèrent  1  en  1246.  une  partie  de 
leurs  biens  à  l'archevêque  et  au  chapitre  de 
Narbonne ,  par  la  médiation  de  Guillaume 
abbéd'Anianc. 

LXVI1L 


i  offre  de  nouTeau  au  roi  de  lui  céder  lesc-ouque-les 
des  croise*. 


Le  cardinal  Conrad  se  rendit  à  Beziers  au 
mois  2  de  Décembre  de  l'an  1222.  Amauri  de 
Montfort  lui  députa  alors  Clarin  son  chan- 
celier, et  frère  Jean  le  Pénitencier,  pour 
lui  communiquer  le  dessein  où  il  étoit  de 
céder  au  roi  Philippe  Auguste  le  pais  d'Al- 
bigeois, et  tous  ceux  du  voisinage  que  lui 
ou  son  pere  avoient  possédez  ;  et  pour  l'en- 
gager à  porter  ce  prince  à  recevoir  son  of- 
fre. Ce  cardinal  cl  les  évéques  de  Lodévc,  de 
Maguelonne,  de  Beziers  et  d'Agdc  qui  se 
trou  voient  avec  lui,  écrivirent  en  consé- 
quence au  roi ,  et  le  pressèrent  d'accepter 

»  Bibl.  du  roi  ,  Balu*.  Bulles  n  5o 

7 


celle  cession ,  avec  promesse  de  le  soûlenir 
de  toutes  leurs  forces  ;  mais  Philippe  refusa 
de  nouveau  les  offres  d  Amauri. 

LXIX. 


le  monastère  de  Prou  il  le  et  l'abîme  de 
8  liilairé. 


Le  cardinal  Conrad  confirma  à  Heziers  le 
28.  de  Mars  de  Tannée  suivante  (  1223.  }  '  la 
donation  que  Berengcr  archevêque  de  Nar- 
bonne a  voit  faite  en  1208.  de  l'église  de  S. 
Martin  de  Limous  et  de  ses  dépendances ,  en 
faveur  du  monastère  de  Prouillc  :  donation 
qui  causa  de  grands  différends,  d'un  cote 
entre  I  abbé  et  les  religieux  de  S.  Hilaire  au 
diocèse  de  Carcassonne,  de  qui  cette  églisr 
dépendoit ,  et  S.  Dominique  et  les  religieux 
de  son  ordre  de  l'autre.  Les  premiers, 
fâchez  de  perdre  ,  sans  être  coupables,  une 
partie  considérable  de  leur  domaine  ,  s'op- 
posèrent de  tout  leur  pouvoir  à  cette  dona- 
tion :  et  les  autres ,  pour  la  conserver  ,  les 
accusèrent  de  favoriser  l'hérésie  ;  ensorte 
que  S.  Dominique  obtint  non-seulement  la 
confirmation  de  cet  acte ,  mais  encore  l'union 
entière  de  Tabbaye  de  S.  Hilaire  au  monas- 
tère de  Prouillc  11  fut  aisé  à  l'abbé  de  S. 
Hilaire  et  à  ses  religieux  de  se  purger  de 
l'accusation  qu'on  formoit  conlr'eux  :  mais 
ils  ne  purent  obtenir  sitôt  la  restitution  de 
leur  monastère.  Les  parties  compromirent 
dans  la  suite  entre  les  mains  de  Thcdisc 
évéque  d'Agdc ,  qui  par  une  sentence  arbi- 
trale adjugea  au  mois  de  Mars  de  Tan  1217. 
le  monastère  de  S.  Hilaire  avec  ses  dépen- 
dances ,  à  Tabbé  et  aux  religieux  ;  excepté 
le  prieuré  de  S.  Martin  de  Limous,  qui  de- 
meura à  frère  Dominique  prieur  de  S.  Bo- 
main  ,  et  aux  autres  frères  de  la  Prédication  ; 
à  condition  que  ceux-ci  payeraient  aux  au- 
tres une  redevance  annuelle  de  trois  muids 
de  bled.  Nous  ne  sçavons  pis  si  les  frères 
Prêcheurs  refusèrent  d'acquitter  cette  rede- 
vance, ou  si  les  religieux  de  S.  Hilaire  ne 
voulurent  pas  exécuter  la  transaction  :  mais 

»  Marten.  coll.  amplis»,  loin.  6.  p.  138.  rl  scq.  -  tlall 
chr.  nov.  «I.  loin.  6.  inMr.  p.  H3.  cl  soi].  Arch  de 
l'ab.  de  S.  Hilaire  cl  du  mon  de  Prouillc. 
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le  prieur  et  les  religieuses  de  Prouille  se 
plaignirent  Tannée  suivante ,  d'avoir  été 
chassez  avec  violence  de  l'église  de  S.  Martin 
de  Limous  par  l'abbé  et  les  religieux  de  S. 
Hilaire.  Arnaud  archevêque  de  Narbonnc 
commit  l'évéquc  de  Carcassonne  pour  infor- 
mer sur  cette  plainte  ;  et  ce  dernier  remit 
au  mois  d'Avril  de  Fan  1219,  les  religieuses 
de  Prouille  dans  la  possession  de  cette  église. 
I<cs  religieux  de  S.  Hilaire  firent  difficulté 
de  s'en  dessaisir,  et  l'archevêque  de  Narbonnc 
fut  obligé  de  le  leur  ordonner  par  une  sen- 
tence du  mois  d'Octobre  de  l'an  1222.  Enfin 
le  cardinal  Conrad  ayant  confirmé  au  mois 
de  Mars  de  l'année  suivante  le  monastère 
de  Prouille  dans  la  possession  de  l'église  de 
S.  Martin  de  Limous,  les  parties  convinrent 
de  nouveaux  arbitres  et  passèrent  une  der- 
nière transaction  le  27.  de  Mars  de  l'an  1224. 
suivant  laquelle  1  abbé  et  les  religieux  de- 
meurèrent en  possession  de  leur  monastère , 
cl  les  religieuses  de  Prouille  de  l'église  de 
S.  Martin  de  Limous. 

LXX. 

Mort  de  Raymond-Roger  comte  de  Foix.  Ses  enfant.  Son 
fils  aîné  Roger-Bernard  U.  lui  succède. 

Le  comte  de  Toulouse  perdit  peu  de  tems 
après  la  mort  de  son  perc,  l'un  de  ses  plus 
fermes  appuis ,  en  la  personne  de  Raymond- 
Itogcr  comte  de  Foix ,  qui  avoit  alors  re- 
couvré la  plùpart  des  domaines  que  les  croi- 
sez lui  avoient  enlevez  ;  entrautres  les  châ- 
teaux de  Pamiers  et  de  Mirepoix.  Raymond- 
Roger  après  avoir  repris  ce  dernier  château, 
le  rendit 1  à  Pierre-Roger  de  Mirepoix,  à 
Ysarn  son  frère ,  à  Loup  de  Foix ,  et  aux 
autres  chevaliers  qui  en  possedoient  la  sei- 
gneurie avant  la  croisade,  et  qui  lui  en 
firent  hommage  dans  le  château  de  Pamiers, 
le  lundi  de  la  dernière  semaine  de  Mars  de 
l'an  1222.  (  1223.  )  Il  mourut  *  peu  de  jours 
après  tant  pour  s'être  morfondu  au  siège  de 
Mirepoix,  que  d'un  ulcère  qui  le  tourracn- 
toit  beaucoup.  Il  donna  durant  la  guerre  que 

>  Preuves.  -  liuill.  de  Pod.  r.  34.  -  Chron.  m»s  des 
roinles  de  Fuit  Baluz.  rots.  0.  419 
Note  xv.  n.  I. 


les  croisez  avoient  entreprise  dans  la  pro- 
vince, des  preuves  signalées  de  sa  valeur, 
et  combattit  bien  moins  pour  la  défense  de 
l'erreur ,  que  pour  s'empêcher  d'être  dépos- 
sédé de  tous  ses  biens.  11  soutint  toujours 
en  effet 1  qu'il  étoit  exempt  d'hérésie  ;  et  il 
est  certain ,  quelque  désavantageux  que  soit 
le  portrait  que  Pierre  de  Vaux-sernai ,  guidé 
par  la  passion  2  et  par  l'aigreur ,  fait  de  ses 
meeurs  et  de  sa  conduite ,  que  le  plus  grand 
reproche  qu'on  puisse  lui  faire ,  par  rapport 
à  la  foy ,  c'est  d'avoir  toléré  les  hérétiques 3 
dans  ses  domaines,  et  d'avoir  souffert  que 
ses  proches  les  favorisassent  Ainsi  il  étoit 
dans  la  même  disposition  qu'un  chevalier 
nommé  Pons  Aymar  de  Rodele ,  qui  inter- 
rogé un  jour  par  Foulques  évêque  de  Tou- 
louse ,  pourquoi  étant  catholique ,  il  ne 
chassoit  pas  les  hérétiques  du  pais ,  répon- 
dit «  à  ce  prélat  :  «  Noos  avons  été  élevez 
»  ensemble,  nous  avons  des  parens  parmi 
u  eux ,  et  nous  ne  cherchons  qu'à  vivre  en 
»  paix  et  tranquillement,  » 

Raymond-Roger  avoit  fait  son  testament 5 
au  château  de  Pamiers  le  14.  de  Mai  de  l'an- 
née précédente  ;  il  institua  Roger-Bernard 
son  fils  aîné ,  héritier  du  comté  de  Foix  et 
de  ses  dépendances ,  entre  lesquelles  étoient 
1°.  les  pais  de  Volvestrc  que  le  comte  de 
Commingcs  6  tenoit  de  lui  en  fief.  2°.  La 
vicomté  d'Evols  avec  les  pals  de  Dooazan  et 
de  Capcir ,  que  Pierre  roi  d'Aragon  lui  avoit 
donnez  en  fief  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1208.  après  les  avoir  confisquez  pour  crime 
de  félonie  sur  Bernard  d' A  lion  son  vassal. 
Raymond- Roger  donna  à  A  y  me  ri  son  second 
fils ,  tous  ses  domaines  situez  dans  les  diocèses 
de  Narbonnc  et  de  Carcassonne  ,  et  ordonna 
à  son  fils  atné  de  payer  la  rançon  du  même 
Aymeri,  jusqu'à  la  valeur  de  cinq  cents  marcs 
d'argent,  si  ce  fils,  qu'il  avoit  été  obligé  de 
remettre  malgré  lui  en  1209.  et  dans  le 
tems  de  son  oppression ,  entre  les  mains  de 

1  Marc.  Bear.  1.  G.  ch.  18.  cl  I.  8.  ch.  15.  d.  3- 

2  Ibid. 

3  Preuves. 

*  Guill.  de  Pod.  c.  8. 

s  Marca  ibid.  1. 8.  cb.  20.  n.  7. 

fi  Ibid  ch.  13  n  8. 
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Simon  de  Monlfort ,  ne  pouvoit  s'évader  ou  j  Querigut,  clc.  On  doulc  1  si  Loup,  duquel 

on  fait  descendre  les  seigneurs  de  Rabat , 
étoîl  légitime  ;  Raymond-Roger  peut  l'avoir 
eu  de  quelque  maîtresse  ;  car  ou  a  déjà  vû 
qu'il  ne  Tut  pas  insensible  2  à  l'amour.  Ou 
pourrait  mettre  aussi  au  nombre  de  ses  en- 
fans  naturels  un  Gis  appelle  Raymond  ;  en 
effet  suivant  un  acte  des  archives  du  château 
de  Foix 3 ,  «  Raymond  de  Foix  chevalier ,  fils 
»)  de  feu  Raymond  de  Foix  et  de  Gaillarde 
»  sa  femme,  confirma  le  28.  de  Décembre 
»  de  l'an  1247.  la  donation  qu'il  a  voit  faite. 
»  de  tous  ses  biens,  il  y  avoit  plus  de  vingt 
»  ans ,  à  l'abbaye  de  Bolbonnc ,  lorsqu'il 
»  avoit  pris  l'habit  religieux  dans  ce  monas- 
»  tere.  »  On  a  déjà  dit  que  Raymond-Roger 
cultiva  la  poésie  provençale ,  et  qu'il  fut  mis 
au  nombre  des  plus  célèbres  poètes  de  son 
lems  *. 

LXXI. 

Le  comte  de  Toulouse  assiège  Penne  en  Agenois,  el 
Verdun  sur  la  Garonue. 

Roger-Bernard  11.  son  fils  et  son  succes- 
seur demeura  toùjours  étroitement  uni  avec 
Raymond  comte  de  Toulouse ,  et  ils  résolu- 
rent de  concert,  de  chasser  entièrement 
Amauri  de  Montfort  du  pais.  Dans  ce  dessein 
Raymond  s 'étant  mis  en  campagne  vers  la 
fin  de  l'hyver,  attaqua  le  *  château  de  Penne 
en  Agenois,  tandis  qu'un  autre  corps  de  ses 
troupes  assiégea  Verdun  sur  la  Garonne.  11 
parait  toutefois  que  le  cardinal  Conrad  légat 
du  saint  siège  négocioit  alors  quelque  traité, 
el  qu'il  se  proposoit  de  tenir  à  Clcrmont  en 
Auvergne,  vers  la  fin  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1223.  une  conférence,  à  laquelle  ce 
prince  devoit  se  trouver.  C'est  ce  que  nous 
avons  lieu  d'inférer  d'une  lettre 5 ,  que  Jac- 
ques rai  d'Aragon  écrivit  d'Huesca ,  aux 
consuls  et  aux  nabi  tans  de  Milhaud  en  Rouer- 
gue,  qui  l'avoient  prié  d'envoyer  quelque 


obtenir  autrement  sa  liberté.  Il  ordonna  à 
son  héritier  de  payer  à  Cécile  sa  fille ,  femme 
de  Bernard  fils  du  1  comte  de  Comminges , 
9300  sols  Toulousains,  ou  500  marcs  d'ar- 
gent qu'il  lui  devoit  pour  sa  dot.  Il  choisit 
sa  sépulture  dans  le  monastère  de  Bol  bonne , 
où  il  avoit  été  reçu  depuis  long-tems  pour 
frère,  et  laissa  1500.  sols  de  rente  annuelle 
à  ce  monastère  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres. Il  confirma  la  donation  qu'il  avoit  faite 
de  divers  domaines  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Paraiers,  pour  la  dédommager  des  pertes 
qu'il  lui  avoit  causées,  et  lui  aecorda  divers 
privilèges.  Tel  est  le  testament  de  Raymond- 
Roger,  qui  suivant  la  remarque  d'un  sça- 
vaol  historien  3  prouve ,  1".  qu'il  avoit  re- 
couvré tous  ses  domaines  avant  sa  mort. 
2".  Qu'il  mourut  dans  le  sein  de  l'Eglise, 
dont  il  n'avoit  jamais  abandonné  la  foy.  Il 
avoit  restitué  3  au  monastère  de  Prouille , 
le  jour  qu'il  recouvra  le  château  de  Pon- 
cian ,  au  mois  de  Juiu  de  l'an  1221.  les  biens 
que  ce  monastère  avoit  à  Prouille ,  à  Fan- 
jaux  et  à  Limous. 

Quelques  modernes  4  prétendent  que  Ray- 
mond-Roger laissa  plusieurs  autres  enfans  ; 
et  on  prétend  qu'il  épousa  en  secondes  noces 
Ermengarde  de  Narbonne  ;  mais  on  la  con- 
fond avec  la  seconde  femme  de  son  fils  :  il 
est  certain  en  effet  qu'il  n'eut  d'autre  femme 
que  Philippe,  qui  étoit  morte  sans  doute 
dans  le  tems  de  son  testament ,  puisqu'il  n'en 
fait  aucune  mention  dans  cet  acte:  celle 
comtesse  eut  le  malheur  5  d'embrasser  l'hé- 
résie ;  mais  il  parait  qu'elle  abjura  l'erreur 
avant  sa  mort.  Quant  aux  enfans  qu'on  donne 
à  ce  comte ,  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  en 
ait  eu  d'autres  que  ceux  qu'il  nomme  dans 
son  testament;  excepté  Loup  et  Esclarmonde, 
à  laquelle  Roger-Bernard  son  frère  donna  6 
dix  mille  sols  Melgoriens  de  dot,  lorsqu'il 
la  maria  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1235. 
avec  Bernard  d'Alion  seigneur  de  Son,  de 
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personne  de  confiance  à  la  cour  de  Ocrmont , 
pour  demander  au  cardinal  légal  la  restitu- 
tion du  comté  de  Milhaud ,  c'est-à-dire  des 
vicomtezdc  Milhaud  et  de  Gevaudan,  que 
le  roi  Pierre  son  pere  avoil  engagées  au  feu 
comte  de  Toulouse  ;  el  pour  s'opposer  aux 
prétentions  du  comte  de  Toulouse.  Jacques 
répondit  qu'il  s'en  rapportoit  à  leur  sollici- 
tation el  à  leurs  lumières,  et  à  celles  de 
Guillaume  évèquc  de  Monde  son  cousin. 

LXXll. 

Ktèques  de  Mcnde  Fondation  de  l'abbaye  de  Hercoire. 

Ce  prélat  éloit  '  de  la  maison  de  Peirc , 
el  avoil  succédé  en  1187.  à  Aldebcrt  de 
Tournoi.  Il  favorisa  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Mercoire,  qui  fut  construite  dans  son 
diocèse  vers  le  commencement  du  xm. 
siècle  ,  pour  des  filles  de  l'ordre  de  Ctleaux , 
sous  la  dépendance  de  celle  de  Mazan  en 
Vivarais.  Ce  monastère,  qui  est  silué  dans 
les  montagnes  du  Gevaudan  ,  au  milieu 
d  une  forêt,  vers  les  sources  de  l'Allier,  ne 
fut  d'abord  gouverne  que  par  des  prieures, 
jusqu'au  milieu  du  même  siècle  qu'il  y  eut 
des  abbesses.  C'est  la  seule  abbaye  de  ce  dio- 
cèse. Les  seigneurs  de  la  maison  de  Randon 
en  sont  les  principaux  bienfaiteurs  ,  s'ils 
n'en  sont  les  fondateurs  :  elle  a  été  ruinée 
plusieurs  fois  par  les  Calvinistes.  Guillaume 
de  Peirc  se  démil  en  1223.  de  levèché  de 
Monde  entre  les  mains  du  cardinal  Conrad; 
et  entreprit  ensuite  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  chapitre  élut  à  sa  place  la  même 
année  Etienne  de  Rrioudc  homme  de  mérite , 
mais  dont  la  naissance  éloit  vicieuse.  Etienne 
alla  à  Rome,  où  le  pape  lui  donna  toutes 
les  dispenses  nécessaires  ,  et  où  il  fut  sacré 
par  l'évOque  de  Chartres ,  à  cause  que  l'ar- 
chevêque de  Bourges  son  métropolitain ,  qui 
éloit  aussi  alors  à  Rome ,  n'avoit  pas  encore 
reçu  le  pallium.  Etienne  étant  de  retour 
dans  son  diocèse  fut  obligé  d'assembler  un 
corps  d'armée  pour  reprimer  les  violences 
que  les  seigneurs  du  pais  exerçaient  envers 
les  paysans,  leurs  vassaux.  11  soùmit  cn- 

«  (îall.  <  hr  nov.  edit.  lom.  I.  p.  *J0.  cl  scq.  p.  1J2. 
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Ir'aulres  Randon  de  Château-neuf;  et  prit 
sur  lui  el  rasa  dix-huit  de  ses  château*. 
Jacques  roi  d'Aragon  écri vil  1  au  mois  d'Oc- 
tobre de  Tan  1225.  à  ce  prélat  :  il  lui  mar- 
qua, qu'ayant  appris  sur  le  rapport  que 
lui  en  avoient  fait  faire  E.  de  Tournel 
maître  de  l'Hôpital  on  Aragon ,  et  Hugu* 
(  arbonerii  son  chevalier ,  qu'il  devoit  tenir 
le  château  de  Grezes  et  la  terre  do  Gevau 
dan  de  l'église  de  Monde ,  il  se  soùmettoit  à 
faire  cette  reconnoissanco,  et  le  prioit  de 
prendre  la  défense  de  ces  domaines.  Il  s'en- 
suit dc-là  que  les  vicomtez  do  Milhaud  et  de 
Gevaudan  avoient  élé  alors  restituées  au  roi 
d'Aragon  ;  mais  nous  ignorons  si  ce  fui 
dans  la  conférence  de  Clermont ,  qui  vrai- 
semblablement n'eut  pas  lieu. 

LXXIII. 

Trêve  entre  le  comte  de  Toulouse  et  Amauri  de  Uoolfort 

Tandis  que  le  comte  de  Toulouse  assie- 
geoit  sur  Amauri  de  Montfort  Penne  en 
Agenois  ,  le  cardinal  Conrad  2  écrivit  de 
Bezicrs  le  1.  de  May  au  roi  Philippe  Au- 
guste ,  conjointement  avec  les  évoques  de 
Nismcs  ,  d'Agde  et  de  Lodéve ,  qui  s'ètoienl 
réfugiez  avec  lui  dans  cette  ville.  Us  lui 
marquent  qu'ils  attendent  tous  les  jours  la 
mort,  à  cause  qu'ils  étoient  environnez  de* 
ennemis  de  la  foi  et  de  la  paix,  «  Mai*, 
»  ajoùtenl-ils ,  nous  avons  élé  consolez  par 
»  l'arrivée  d'un  courrier,  qui  nous  a  appri> 
»  que  vous  avez  assemblé  les  prélats  et  les 
h  barons  de  voire  royaume  à  Molun  ,  pour 
»  délibérer  avec  eux  sur  le  secours  doul  le 
»  paVs  d'Albigeois  a  besoin.  »  Ils  exhortent 
ensuite  le  roi  à  venir  au  plutôt  dans  le  pai* 
rétablir  les  affaires  de  l'Eglise  ,  dont  ils  lui 
font  une  (risle  peinture.  Ils  lui  apprennent 
à  la  fin  que  les  ennemis  assiegooient  ac- 
tuellement Penne  en  Agenois  et  Verdun  ;  et 
que  les  villes  et  les  châteaux  les  recevaient 
à  l'envi  de  toutes  paris.  I 

Il  ne  parott  pas  que  il  roi  se  soit  beau- 
coup empressé  d'envoyer  Lu  légat  le  secours 
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quil  demandoit.  Ainsi  A  m  nu  ri  de  Montforl 
m-  détermina  à  marcher,  suivi  '  du  môme 
cardinal  légat,  de  l'évéque  de  Limoges,  et 
<!c  divers  autres  prélats  qui  lui  avoient 
amené  des  troupes ,  pour  faire  lever  le  siège 
de  Penne  d'Agenois.  Il  prit  sa  route  par  le 
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leur  maître,  qui  rit  beaucoup  avec  Mont" 
fort  à  leurs  dépens.  Durant  la  trêve,  le  pape 
écrivit  1  au  cardinal  Conrad  son  légal  le  18. 
de  Juin ,  pour  lui  recommander  les  intérêts 
de  lévêque  de  Viviers,  en  cas  que  la  pair  se 
conclût  entre  Raymond  et  Amauri ,  et  pour 


diocèse  d'Albi ,  se  saisit  en  passant  du  chû-    l'engager  à  faire  ensorle  que  dans  le  traité 


teau  de  Lcscure  et  le  rasa.  Ce  château  ap- 
partenoit  2  alors  à  Saisse ,  veuve  de  Guil- 
laume-Bernard de  Lescure,  en  qualité  de 
lutrice  de  ses  deux  01s  Guillaume-Bernard 
et  Bertrand.  Amauri  prit 3  aussi  le  lieu  de 
la  Bastide  dans  le  même  pats,  que  Deodat 
d'Alaman  avoit  fait  construire  et  fortiûer. 
Ce  comte  étant  arrivé  enfin  à  Penne  en 
Agenois,  tenta  de  faire  lever  le  siège  de 
cette  place  ;  mais  ne  pouvant  réussir ,  et  vo- 
yant qu'il  n  etoit  pas  en  état  de  tenir  tête  au 
comte  de  Toulouse,  il  conclut  une  trêve 
avec  lui,  et  ils  convinrent  de  s'assembler 
dans  un  certain  lems  à  S.  Flour  en  Auver- 
gne, pour  y  jurer  une  paix  durable  cl  per- 
pétuelle. Us  arrêteront  par  provision  que 
cette  paix  seroit  cimentée  par  le  mariage 
dune  des  sœurs  d'Amauri  avec  Raymond 
comte  de  Toulouse.  Nous  inferons  de-là  que 
ce  dernier  avoit  résolu  dès-lors  de  répudier 
Saocic  d'Aragon  sa  femme.  Nons  sçavons  4 , 
en  effet ,  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  refroidis- 
sement cnlr'eux  vers  ce  tems-là,  qu'ils  vi- 
voient  séparez ,  et  qu'enfin  le  pape  Gré- 
goire IX.  lui  ordonna  de  la  reprendre. 

Après  la  conclusion  de  cette  trêve  5 ,  les 
deux  armées  se  retireront ,  et  Amauri  étant 
allé  dans  son  palais  de  Carcassonne,  Ray- 
mond lui  rendit  visite,  et  coucha  une  nuit 
dans  le  château  de  celte  ville.  Comme  ce 
dernier  étoit  fort  jovial ,  pour  se  divertir  , 
il  6t  courir  le  bruit  parmi  ses  gens,  qui 
Soient  logez  hors  du  château ,  que  le  comte 
Amauri  1  avoit  fait  arrêter.  Aussi-lôl  les  Tou- 
lousains prirent  ia  fujlc  f  ct  nc  cessèrent  de 
courir,  jusqu'à  ce  que  sciant  apperçus  que 
ce  n'étoit  qu'un  jeu  ,  il  revinrent  auprès  de 
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on  laissât  entièrement  à  ce  prélal  le  château 
de  Fanjau  ou  de  1  Argent iere ,  que  le  saint 
siège  lui  avoit  adjugé. 

LXXIV. 

Conférences  de  S.  Flour  el  de  Sens.  Evèques  des  héréti- 
ques Albigeois. 

Raymond  et  Amauri  n'ayant  pû  convenir 
de  la  paix 2  dans  la  conférence  de  S.  Flour, 
en  indiquèrent  une  nouvelle  à  Sens ,  où  le 
cardinal  Conrad  devoit  tenir  en  même  tems 
un  concile,  qu'il  convoqua  pour  le  com- 
mencement du  mois  de  Juillet.  En  attendant, 
Raymond  retourna  à  Toulouse ,  et  y  reçut 3 
le  26.  de  Juin,  pour  le  château  d'Albin  en 
Rouergue,  l'hommage  de  Deodat  d'Estaing  *, 
qui  promit  que  si  on  venoit  à  découvrir  des 
mines  d'argent  dans  le  territoire  de  ce  châ- 
teau, il  cederoil  la  moitié  du  profit  à  ce 
prince. 

Le  cardinal  Conrad  dans  la  lettre  4  qu'il 
adressa  à  l'archevêque  de  Rouen ,  à  ses  suf- 
fragans,  à  tous  les  autres  prélats,  cl  aux 
chapitres  de  cette  province  le  2.  de  Juin  de 
l'an  1223.  pour  les  inviter  au  concile  de 
Sens ,  se  plaint  amèrement  de  l'élection  que 
les  hérétiques  avoient  faite  d'un  antipape  sur 
les  frontières  de  la  Bulgarie ,  de  la  Croatie , 
delà  Dalmatie,  et  de  la  Hongrie.  «  Les  Âl- 
»  bigeois  ,  dit-il ,  se  rendent  auprès  de  lui  en 
»  foule ,  et  le  consultent  comme  un  oracle. 
»  Cet  antipape  a  établi  un  de  ses  vicaires  en 
»  France ,  nommé  Barthelcmi  de  Carcas- 
»  sonne ,  parce  qu'il  est  natif  de  celte  ville  : 
))  ce  dernier  exerce  son  autorité  sur  l'Age- 
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»  nois  ,  dont  il  a  cédé  le  siège  à  un  évéque 
»  de  la  secte  nommé  Vigoureux  de  Bathonc, 
»  et  il  s'est  transféré  dans  le  Toulousain.  Ce 
»  Barthelemi  se  qualifie  serviteur  desservi- 
»  teurs  de  la  sainte  Foi ,  et  s'immisce  dans  le 
»  gouvernement  ecclésiastique ,  jusqu'à  or- 
»  donner  des  évéques.  Nous  vous  enjoignons 
»  donc  ,  par  l'autorité  du  pape ,  de  vous  ren- 
»  dre  à  Sens  avec  les  autres  prélats  de  France, 
»  le  jour  de  l'octave  des  apôtres  S.  Pierre  et 
»  S.  Paul ,  pour  nous  donner  conseil  sur  l'af- 
»  faire  des  Albigeois ,  et  tâcher  d'y  apporter 
»  quelque  remède.  »  L'antipape  des  héréti- 
ques mourut  peu  de  tems  après. 

LXXV. 

Mort  du  roi  Philippe  Auguste.  Le  cardinal  Conrad  sol- 
licite Louis  VIII  sou  Gis  et  son  successeur  de  Taire  la 
guerre  aux  Albigeois. 

Il  se  trouva  au  concile  de  Sens  six  arche- 
vêques et  vingt  évéques,  entre  lesquels  Foul- 
ques de  Toulouse  fut  le  seul  de  la  province 
qui  y  assista.  A  peine  éloil-il  commencé, 
que  le  roi  Philippe  Auguste. 1,  qui  vouloit  y 
être  présent,  demanda  qu'on  le  transférât  à 
Paris.  S'élanl  mis  en  chemin  pour  se  rendre 
dans  cette  ville,  la  mort  l'enleva  à  Mante 
le  14.  de  Juillet  de  l'an  1223.  Ce  prince,  l'un 
des  plus  grands  rois  qui  ayenl  occupe  le 
thrône  des  François ,  favorisa  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  mais  quelques  sollici- 
tations 2  que  lui  fissent  les  papes  ou  leurs 
légats,  il  ne  voulut  jamais  se  charger  de 
cette  expédition  par  lui-même,  et  il  refusa 
constamment  les  offres  qu' Amauri  de  Mont- 
fort  lui  faisoit  de  lui  céder  ses  droits  sur  les 
pais  conquis  par  les  croisez.  11  se  contenta 
de  contribuer  à  l'extirpation  de  l'hérésie, 
soit  par  les  grandes  sommes  qu'il  employa 
de  son  vivant,  ou  qu'il  destina  pour  cela 
après  sa  mort  ;  soit  en  permettant  que  les 
seigneurs  de  son  royaume  prissent  les  armes, 
et  allassent  servir  dans  le  païs  ;  soit  enfin  en 
y  envoyant  deux  diverses  fois  le  prince  Louis 
son  fils.  Philippe  prévoyant  ce  qui  arriva  en 
effet  dans  la  suite ,  disoit  sur  la  fin  de  ses 
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jours  :  «  Je  scais  qu'après  ma  mort  les  ec- 
»  clesiasliques  ne  manqueront  pas  de  sol- 
»  liciter  mon  fils  de  se  charger  en  personne 
»  de  l'expédition  contre  les  Albigeois  ;  et 
»  comme  il  est  délicat ,  il  ne  pourra  en  sup- 
»  porter  les  fatigues,  il  succombera  et  mourra 
»  bien-tôt  ;  et  le  royaume  demeurant  ainsi 
»  entre  les  mains  d  une  femme  et  d'un  en- 
»  faut,  sera  exposé  au  dernier  péril.  »  Phi- 
lippe légua  entr'aulres  par  son  testament 
vingt  mille  livres  Parisis,  (d'autres  1  disent 
trente  mille)  à  Amauri  de  Mont  fort,  pour  le 
délivrer,  lui ,  sa  femme ,  ses  enfans  et  les 
siens ,  des  mains  de  leurs  ennemis  dans  le 
pats  (TAlbigeou.  Après  sa  mort,  le  cardinal 
Conrad  7  sollicita  le  roi  Louis  VIII.  son  fils 
et  son  successeur,  de  protéger  l'expédition 
contre  les  hérétiques,  cl  de  permettre  que 
les  prélats  de  France,  qui  étoient  résolus 
d'aller  les  combattre ,  continuassent  de  leur 
faire  la  guerre.  Louis  répondit  qu'il  y  con- 
sentoit  volontiers ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  bien 
au  fait  de  l'état  du  royaume.  Le  légat  con- 
sulta ce  prince  sur  ce  qu'il  y  avoil  à  faire , 
pour  sauver  ceux  qui  étoient  en  garnison 
dans  les  places  qui  restaient  encore  dans  le 
païs  à  Amauri  de  Monlfort.  Le  roi  'ordonna 
qu'on  donnât  à  ce  comte ,  pour  retirer  ces 
garnisons ,  dix  mille  marcs  d'argent  sur  la 
somme  que  le  roi  son  pere  avoit  destinée  en 
aumônes  par  son  testament.  Louis  partit  en- 
suite pour  Reims,  où  il  fut  sacré  le  6.  du 
mois  d'Août. 

LXXVL 

Le  légat  s'en  retourne  à  Rome.  Maison  d'Andnac. 
Evéques  de  Viviers. 

Le  cardinal  «  Conrad  après  avoir  assisté  à 
celte  cérémonie ,  s'en  retourna  à  Rome  et 
passa  à  Vienne  sur  le  Rhône  au  mois  d'Oc- 
tobre 5  suivant.  11  commit 6  avant  son  départ 
les  évéques  de  Nîsmes  et  de  Lodévc  pour 
terminer  les  différends  qui  s'étoient  élevez 
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cotre  Pierre  Bermoiid  seigneur  de  Sauve,  el 
les  fils  de  Bernard  d'Andusc ,  son  oncle  pa- 
ternel ,  touchant  le  domaine  de  la  ville  d'A- 
lais.  Arnaud  évoque  de  Nismes  ayant  pris 
pour  adjointe  Bcnnond  éveque  de  Viviers  el 
Bernard  religieux  de  l'abbaye  de  Masan  dans 
le  Vivarais,  oncles  paternels  de  Pierre  Ber- 
raond  de  Sauve  et  de  ses  cousins,  rendit  une 
sentence  à  l'Argenliere  en  Vivarais  le  8.  de 
Septembre  de  cette  année,  suivant  laquelle 
Pierre  Bermond  fut  condamné  à  céder  à 
Vierne,  veuve  de  Bernard  d'Andusc  et  à  ses 
enfans,  la  moitié  du  péage  d' A  lais,  les  châ- 
teaux de  Calberte  et  de  Bellcgarde  et  quel- 
ques autres  domaines  ;  à  condition  qu'eux  et 
leurs  successeurs  tiendroient  le  tout  en  fief 
de  lut  et  de  ses  héritiers,  et  qu'ils  lui  cède- 
roient  entièrement  leur  droit  sur  Alais,  et 
sur  les  autres  biens  de  sa  maison.  Bermond 
d'Anduse  avoit  succédé  à  Guillaume  dès  l'an- 
née précédente  dans  levêché  '  de  Viviers  : 
il  mourut  avant  l'an  1236. 

LXXVll. 

La  guerre  se  renouvelle  entre  le  comte  de  Toulouse  cl 
Amauri  de  Montfort.  Siège  de  Carcassonne. 

La  mort  du  roi  Philippe  Auguste  fit  échouer 
le  projet  de  paix  entre  le  comte  de  Toulouse 
et  Amauri  de  Montfort ,  el  il  n'y  eut  rien  de 
conclu  sur  ce  sujet  dans  le  concile  de  Sens 
transféré  à  Paris  ;  de  sorte  que  le  terme  do 
la  trêve  étant  expiré ,  on  eut  recours  aux 
armes  de  part  et  d'autre.  Les  comtes  de  Tou- 
louse 2  et  de  Foix  allèrent  bien-tôt  après 
assiéger  Carcassonnc  au  nom  du  jeune  T ren- 
ias el  ,  fils  unique  de  feu  Raymond-Roger 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne,  de 
l'éducation  duquel  le  perc  du  comte  de  Foix 
avoit  pris  soin,  et  qui  étoit  âgé  alors  d'en- 
viron seiic  ans.  Ce  siège  fut  long  et  opi- 
niâtre. Enfin  Amauri  s'étant  avancé  3  à  la 
tête  d'un  corps  de  troupes  pour  le  faire 
lever,  les  comtes  alliez  prirent  le  parti  de  se 
retirer. 

>  Coiumb.  de  episc.  Vivar.  p.  221.  et  seq. 
i  Guill.  de  Pod.  c  34. 
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Amauri  est  abandonné  de  ses  troupe* 

Amauri  pour  ne  pas  laisser  oisive  l'armée 
qu'il  avoit  levée  1 ,  l'employa  au  siège  d'un 
château  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ;  mais  les 
pluyes  abondantes  qui  tombèrent ,  et  la  di- 
sette qui  se  mit  dans  son  camp,  l'obligèrent 
à  se  retirer  à  son  tour,  et  à  se  réfugier  à 
Carcassonne,  où  il  se  vit  bien-tôt  après. aban- 
donné de  la  plùparl  des  troupes  qui  lui  rcs- 
toient,  parce  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  les 
soudoyer.  Il  eut  le  malheur  en  même  tems  de 
perdre  diverses  places,  dont  les  peuples  s'em- 
presserent  à  l'envi  de  se  remettre  sous  le 
gouvernement  de  leurs  anciens  maîtres,  sans 
qu'il  lui  fût  possible  d'empêcher  la  défection. 
Parmi  les  chevaliers  François  2  qui  le  quit- 
tèrent, soixante  d'entre  eux  prirent  leur 
route  par  Beziers.  Le  comte  de  Toulouse 
averti  de  leur  marche ,  les  attendit  à  leur 
passage,  au  dc-là  de  cette  ville,  et  les  sur- 
prit. Cette  noblesse  se  voyant  hors  d'état  de 
résister,  offrit  au  comte  de  lui  remettre  leurs 
chevaux  de  bataille  et  leurs  armes,  pourvu 
qu'il  voulût  leur  permettre  de  se  retirer  en 
paix  sur  leurs  palefroys.  Ce  prince  qui  com- 
ptait qu'ils  ne  pouvoient  lui  échapper,  exigea 
qu'ils  se  rendissent  prisonniers  de  guerre. 
Alors  ces  braves  chevaliers  faisant  de  né- 
cessité vertu,  prennent  la  résolution  de  périr 
plùtôt  que  de  se  voir  dans  les  fers.  Ils  élisent 
un  chef,  se  mettent  en  état  de  défense  ;  et 
tandis  qu'ils  soutiennent  l'attaque,  ils  font 
marcher  devant ,  tous  leurs  équipages  :  ils 
tournent  ensuite  leurs  armes  contre  les  Tou- 
lousains, les  enfoncent ,  les  poursuivent  vi- 
vement, cl  en  laissent  plusieurs  sur  le  champ 
de  bataille,  entr'autres  Bernard  d'Audcguier 
chevalier  d'Avignon ,  et  écuyer  du  comte , 
qu'ils  avoient  pris  pour  le  comte  lui-même , 
et  le  sénéchal  d'Aragon.  Après  cette  victoire 
ils  se  retirèrent  librement  à  Lodévc,  d'où  ils 
continuèrent  leur  chemin  sans  aucun  obs- 
tacle. 

>  Pr.  cl  Guill.  de  Pod.  ibid. 
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LXXIX. 

Raymond  «oùmel  le  comté  de  Melgueil. 

Le  comte  de  Toulouse  a  voit  remis  sous 
son  obéissance  le  comté  de  Melgueil ,  dont 
les  habitans  lui  avoient  prêté  serment  de 
fidélité.  Le  pape  Honoré  1  informé  de  cette 
démarche,  écrivit  à  la  noblesse  et  au  peuple 
de  ce  comté ,  pour  leur  ordonner  de  re- 
tourner incessamment  sous  l'autorité  de  l'é- 
véque  de  Maguclonne,  leur  seigneur,  sans 
aucun  égard  au  serment  qu'ils  avoient  prêté 
à  Raymond,  «  n'étant  pas  permis,  ajoùte-t-il, 
»  de  garder  les  sermons  qu'on  a  Tait  roal- 
»  à-propos.  »  Il  les  menace  de  les  punir 
sévèrement  s'ils  n'obéissent  promptement. 
Dans  une  autre  lettre  qu'il  écrivit  à  l'évêque 
de  Maguelonne,  il  confirme  la  sentence  pro- 
noncée par  ce  prélat  contre  le  comte  Ray- 
mond ,  pour  s'être  emparé  du  château  de 
Melgueil,  qui  appartient,  dit-il,  à  l'église 
Romaine  :  il  donne  pouvoir  au  même  prélat 
de  faire  une  collecte  modérée  sur  les  églises  I 
de  son  diocèse,  ponr  remployer  aux  affaires 
de  la  foy,  avec  permission  d'absoudre  les 
habitans  du  comté  de  Melgueil  qui  relour- 
neroient  à  l'obéissance  de  l'Eglise.  Enfin  le 
pape  par  une  troisième  lettre  2  adressée  à 
l'archevêque  de  Narbonnc,  lui  ordonne  d'en- 
gager le  comte  de  Toulouse  à  restituer  le 
cluUeau  de  Melgueil  à  l'église  de  Mague- 
lonne, et  à  réparer  tous  les  dommages  qu'il 
lui  avoil  causez. 

LXXX. 

Le  pape  sollicite  !c  roi  de  marcher  en  personne  au 
secours  d'Amauri. 

Cependant  le  cardinal  Conrad  3  étant  ar- 
rivé à  Rome,  y  rendit  comte  au  pape  et  au 
sacré  collège  du  succès  de  sa  légation.  11  as- 
sura que  le  roi  Louis  VIII.  avoit  promis  le 
jour  de  son  couronnement,  de  poursuivre 
l'affaire  des  Albigeois,  et  d'en  préférer  le 
soin  à  tout  autre  ;  qu'il  avoit  permis  aux 
prélats  de  son  royaume,  et  à  tous  ceux  qui 

i  RaynaM.  an.  1223.  n.  4. 
■-'  Preuves. 

:  l»m  h  torn.  3.  p.  SfiO. 


avoient  abandonné  cette  expédition  pour  les 
intérêts  de  l'étal ,  de  les  laisser,  pour  la  re- 
prendre, et  qu'enfin  il  avoil  envoyé  dix 
mille  marcs  d'argent  pour  la  continuer.  Sur 
ce  rapport  le  pape  écrivit  une  lettre  de  com- 
pliment à  Louis,  le  13.  de  Décembre,  dans 
laquelle  il  l'exhorte  à  s'engager  en  personne 
dans  cette  entreprise;  et  pour  la  lui  faci- 
liter, il  déclare  qu'il  est  résolu  de  prolonger 
la  trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Le 
pape  1  chargea  en  même  tems  l'archevêque 
de  Bourges  et  l'évêque  de  Langres ,  qui  se 
trou  voient  alors  à  Rome,  et  il  leur  enjoignit 
en  vertu  de  sainte  obéissance ,  de  se  rendre  à 
la  cour  de  France,  pour  solliciter  le  roi  de 
lui  accorder  les  demandes  qu'il  lui  faisoil  de 
l'avis  des  cardinaux ,  touchant  l'affaire  d'Al- 
bigeois. Il  écrivit 2  encore  le  lendemain  t\. 
de  Décembre,  à  ce  prince  ;  et  après  lui  avoir 
représenté  les  maux  et  les  progrès  que  les 
hérétiques  faisoienl  dans  le  palis  d'Albigeois, 
et  l'obligation  où  il  étoit  d'y  remédier,  il  le 
prie  de  prendre  les  armes ,  et  de  se  charger 
personnellement  de  la  poursuite  de  celle 
affaire.  «  Au  reste,  ajoûie-l-il,  comme  nous 
»  avons  appris  qu'Amauri  comte  de  Tou- 
»  louse,  est  prêt  à  vous  offrir  tous  les  droits 
»  qu'il  a  sur  ce  païs,  pour  l'unir  à  votre  do- 
»  roaine,  recevez  ces  offres,  et  possedez-lc 
»  ensuite  à  perpétuité,  vous  et  vos  héritiers. 
»  Nous  avons  excommunié  depuis  long-leurs 
»  Raymond  autrefois  comte  de  Toulouse , 
»  son  fils  et  leurs  fauteurs  :  mais  loin  de  se 
»  corriger,  quoique  nous  les  ayons  avertis 
»  avec  douceur  ;  ils  persévèrent  avec  obs- 
»  tinalion  dans  leur  malice ,  etc.  »  Le  pape 
prie  ensuite  le  roi  d'écouter  favorablement 
l'archevêque  de  Bourges  et  les  évêques  de 
Langres  et  de  Senlis,  qu'il  avoil  uomniez 
pour  aller  à  sa  cour  lui  faire  des  proposition» 
de  sa  part.  Il  ordonna }  la  levée  du  vingtième 
sur  tout  le  clergé,  même  sur  les  exempts 
pour  l'employer  a  la  continuation  de  la 
guerre  contre  les  hérétiques. 

M  bid.  p.  838.  elsi\i. 

i  P.  857.  et  seq. 
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I.XXXI. 

Amauri  convient  d'un  Irailé  av<r  les  comtes  de  Toulou>e 
el  de  Foi* ,  et  quille  Ir  pal»  pour  toujours. 

Toutes  ces  précautions  n'avancercut  pas 
davantage  les  affaires  d'Amauri  de  Montfort, 
qui 1  abandonné  de  ses  troupes,  el  environné 
de  ses  ennemis,  étoit  obligé  de  se  tenir  ren- 
ferme dans  Carcassonne  avec  le  peu  de  che- 
valiers qui  lui  restoient.  M  étoit  d'ailleurs 
hors  d'état  de  conserver  long-tcms  celte  place 
par  le  défaut  de  vivres.  Dans  celle  extrémité 
il  eut  recours  à  Arnaud  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  et  à  l'abbé  de  Fontfroide ,  et  les  pria 
instamment  de  ménager  une  trêve  ou  une 
paix  entre  lui  et  les  comtes  de  Toulouse  et 
de  Foix.  Arnaud  ne  voulant  rien  faire  par 
lui-même,  convoqua  lesévêquesde  Nismes, 
dlsez,  de  Bezicrs  et  d'Agde,  pour  les  con- 
sulter là-dessus. 

Durant  cet  intervalle  les  comtes  de  Tou- 
louse el  de  Foix  engagèrent  dans  leurs  in- 
térêts Aymeri  vicomte  de  N'a  r  bon  ne,  qui  Gt 
hommage  et  prêla  serment  de  fidélité  au 
premier  qu'il  reconnut  pour  duc  de  Nar- 
bonne  ,  avec  promesse  de  lui  remettre  cette 
ville  :  mais  l'archevêque,  qui  s'y  rendit  bien- 
tôt après,  l'en  empêcha,  et  appel  la  à  son 
secours  Amauri  de  Montfort.  Ce  comte  se 
mit  aussi-loi  en  marche,  et  se  présenta  aux 
portes  de  Narbonne  :  Aymeri  lui  en  refusa 
l'entrée  pendant  deux  jours  ;  à  la  fin  il  la  lui 
accorda,  à  la  prière  de  l'archevêque,  des 
autres  prélats  qui  s'y  étoient  assemblez,  el 
des  habitans.  L'es  prélats  et  le  clergé  de  Nar- 
bonne  firent  ensuite  tout  leur  possible  pour 
ramasser  une  somme  en  faveur  d'Amauri, 
afin  qu'il  pût  conserver  Carcassonne,  au 
moins  jusqu'à  Pâques.  Ils  cherchèrent  à  em- 
prunter, el  offrirent  de  demeurer  en  otage, 
el  d'engager  tous  leurs  domaines  pour  la 
sùrelé  du  payement  ;  mais  ils  ne  trouvèrent 
personne  qui  voulût  leur  prêter.  Amauri 
offrit  de  son  coté  d'engager  tous  ses  domaines 
de  France,  et  même  sa  propre  personne,  si 
on  vouloit  lui  prêler  trois  mille  livres,  qu'il 
de* oit  à  ses  chevaliers,  pour  le  service  qu'ils 
lui  avoient  rendu  pendant  quelques  sc- 

•  Preuve*. 
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maines.  Il  offrit  de  plus  de  demeurer  en  ôlage 
à  Narbonne  jusqu'à  la  fin  du  payement , 
pourvu  que  les  habitans  le  reçussent  sous 
leur  foy  et  sous  leur  sauve-garde  ;  et  que  le 
vicomte,  qu'il  regardoil  comme  son  ennemi 
capital,  ne  demeurât  pas  dans  la  ville  :  toutes 
ces  offres  furent  rcjctlécs,  el  il  ne  trouva  pas 
un  sol  à  emprunter.  L'archevêque  Arnaud 
voyant  cependant  que  le  comte  ne  pou  voit 
quitter  le  païs  sans  un  péril  évident,  à  cause 
du  grand  nombre  de  femmes  et  d'enfans  qui 
seraient  obligez  de  le  suivre,  de  la  difficulté 
de  passer  les  rivières  qui  étoient  inondées, 
el  du  peu  d'espérance  de  trouver  des  vivres 
dans  un  païs  entièrement  soulevé  contre  lui, 
se  donna  enfin  tant  de  soins ,  qu'il  trouva  à 
engager  une  partie  des  domaines  de  son 
église ,  pour  une  certaine  somme  qu'il  lui 
remit,  et  dont  Amauri  se  servit  pour  sou- 
doyer ses  troupes  pendant  quelques  jours, 
afin  d'avoir  le  tems  de  chercher  quelque  ex- 
pédient; puis  lous  les  prélats  et  ce  comte, 
suivi  de  ses  stipendiâmes,  se  rendirent  à 
Carcassonne  et  examinèrent  ensemble  les 
moyens  qu'on  pourroil  prendre  pour  con- 
server celte  place  jusqu'à  Pâques.  Amauri 
offrit  alors  de  nouveau  à  ses  chevaliers  de 
se  remettre  en  ôlage ,  et  de  leur  engager  ses 
domaines  de  France,  pour  la  sûreté  de  leur 
payement ,  s'ils  vouloient  continuer  de  le 
servir  jusqu'à  ce  tems-là.  L'archevêque  fit 
les  mêmes  offres ,  si  on  vouloit  lui  prêler 
mille  livres,  pour  entretenir  cent  chevaliers 
à  Carcassonne  jusqu'à  Pâques,  en  attendant 
qu'on  pût  avoir  recours  au  roi  :  il  ne  se 
trouva  que  vingt  chevaliers  qui  voulurent 
rester,  entre  lesquels  furent  dui  «le  Montfort 
oncle  1  d'Amauri,  le  maréchal  de  Levis,  et 
Lambert  de  Turey  . 

Amauri  de  Montfort  se  trouvant  ainsi  sans 
ressource ,  fut  obligé  de  traiter  avec  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Foix ,  qui  se  ren- 
dirent devant  Carcassonne,  el  convinrent  2 
avec  lui  des  articles  suivans,  le  \k.  de  Jan- 
vier de  l'an  1223.  (122V.)  1".  Il  promit  de 
consulter  ses  amis  de  France  ;  de  suivre 
l'avis  qu'ils  lui  donneraient  au  sujet  de  la 

»  V.  note  xvii.  n.  2. 
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paix  qoc  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix 
souhaitaient  de  conclure  arec  lui  et  avec 
l'église  Romaine  ;  de  s'employer  de  bonne 
foy  à  la  conclusion  de  cette  paix  ;  et  de  ren- 
dre réponse  au  plùtard  à  la  Pentecôte  pro- 
chaine. 2°.  On  convint  que  durant  cet  in- 
tervalle toutes  les  églises  demeureraient  en 
l'état  où  elles  étoienl,  et  qu'elles  conser- 
veraient en  paix  tout  ce  qu'elles  possedoient, 
spécialement  l'archevêque  de  Narbonne,  les 
suffragans,  l'évèque  d'Agen,  et  tous  les  au- 
tres prélats  du  païs.  3".  On  convint  d'une 
trêve  pendant  les  deux  mois  suivans,  pour 
toutes  les  places  qui  restoient  dans  le  païs  à 
Amauride  Montfort,  sçavoir  pour  Narbonne, 
Agde,  Penne  d'Albigeois,  la  Roque  de  Val- 
sergue  en  Roucrgue,  et  le  château  de  Termes 
dans  le  diocèse  de  Narbonne  ;  et  on  excepta 
Carcassonne ,  Minerve  et  Penne  d'Agenois. 
Les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  promi- 
rent de  ne  pas  attaquer  les  six  premières 
places  pendant  les  deux  mois  de  la  trêve ,  et  de 
ne  pas  s'en  rendre  maîtres;  à  moins  que  ceux 
qui  y  étoient  en  garnison ,  ou  leurs  habilans, 
ue  se  soumissent  volontairement  à  eux.  k°. 
Ces  deux  comtes  se  réservèrent  la  permission 
d'entrer  durant  cet  intervalle  dans  Narbonne 
et  dans  Agde,  quand  ils  le  jugeraient  à  pro- 
pos ;  avec  promesse  de  ne  donner  aucune 
atteinte  aux  droits  des  églises  et  des  peuples 
de  ces  deux  villes  ;  de  ne  leur  faire  aucune 
violence ,  et  de  n'exercer  les  droits  qu'ils  y 
prétendoient ,  qu'après  l'expiration  de  la 
trêve.  5°.  Ils  promirent  de  rendre  aux  che- 
valiers et  aux  autres  les  biens  dont  ils  avoicnl 
été  dépouillez,  pour  avoir  suivi  le  parti 
d'Amauri ,  et  en  particulier  aux  habilans  de 
Bcziers,  Narbonne  et  Carcassonne;  à  Araa- 
nicu  d'Albert ,  Raymond  de  Campendu , 
Roger-Bernard  de  Rovignan,  Bcrenger  de 
Monllaur,  la  comtesse  de  Rodez  et  son  fils, 
Raymond-Arnaud  de  Saissac,  et  générale- 
ment à  tous  les  autres ,  pourvu  qu'ils  leur 
promissent  fidélité  ,  et  qu'ils  leur  demeu- 
rassent fi  de  lies,  6°.  Enfin  ils  promirent  de 
donner  dix  mille  marcs  d'argent  à  Amauri, 
à  condition  qu'il  moyenneroit  leur  paix  et 
celle  de  leurs  associez  avec  l'Eglise. 

Amauri  voyant  qu'il  ne  lui  éloit  plus  pos- 
sible de  garder  les  domaines  que  lui  ou  son 


pere  avoient  acquis  dans  la  province ,  en  fit 
diverses  libéralilez.  11  donna  1  le  même  jour, 
du  conseil  de  Gui  de  Montfort  son  oncle ,  et 
de  quelques  autres  de  ses  amis ,  à  l'abbaye 
de  Fontfroide ,  les  pâturages  des  montagnes 
du  Minervois  ;  et  le  lendemain  il  fit  donation 
à  Bernard  évêque  de  Bcziers ,  du  château  de 
Cazouls,  et  à  Arnaud  3  archevêque  de  Nar- 
bonne de  celui  de  Termes.  11  sortit  ensuite 
de  Carcassonne  avec  tous  3  les  François  h 
mardi  15.  de  Janvier  de  l'an  1223.  (1224. 
abandonna  pour  toujours  le  pais,  que  sa 
maison  avoit  possédé  pendant  près  de  qua- 
torze ans ,  et  prit  la  route  de  France.  L'ar- 
chevêque de  Narbonne  et  les  évêqoes  de 
Nismes,  d'Usez,  de  Bezicrs  et  d'Agdc  se  re- 
tirèrent de  leur  coté  à  Montpellier,  d'où  ils 
écrivirent  huit  jours  après  au  roi,  pour  lui 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  toit  passé, 
faire  l'apologie  d'Amauri,  qui  avoit  été  forcé 
malgré  lui  de  prendre  ce  parti ,  et  exhorter 
ce  prince  à  reprendre  le  païs  sur  les  en- 
nemis de  l'Eglise. 

LXXXI1. 


Le  jeune  Trencavel  rentre  en 
et 


Aussi-têt  qu'Amauri  fut  sorti  de  Carcas- 
sonne ,  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foii 
s'assurèrent  de  cette  ville,  et  la  remirent 
au  jeune  Trencavel  >  auquel  elle  appartcooit 
par  droit  de  succession.  Ce  vicomte  rentra 
ensuite  en  possession  de  presque  tout  le  pa- 
trimoine de  ses  ancêtres ,  cl  tout  le  pais  se 
soùmil  à  son  autorité ,  de  gré  ou  de  force. 
11  assiégea  et  prit  4  en  effet  vers  ce  tcois-là 
le  château  de  Lombers  en  Albigeois ,  et  les 
habilans  de  Bcziers  l'ayant  reconnu  pour 
leur  seigneur ,  ils  rasèrent  le  palais  que  Si- 
mon de  Montfort  y  avoit  fait  construire, 
et  dont  le  roi  donna  ensuite  l'emplacement 5 
aux  Jacobins  pour  y  bâtir  un  couvent.  Tren- 
cavel s'assura  6  aussi ,  ou  le  comte  de  Foix 

«  Preuves. 

i  Arch.  de  l'égl.  de  Xarb. 

3  Preuves.  -  <iest.  Lud.  vm.  p.  283. 

♦  Preuves.  -  V.  notk  xiv. 

5  Archiv.  des  Jacobins  de  Beiiers. 
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en  son  nom,  de  la  ville  de  Limous ,  qu'il 
fit  rebâtir,  et  for  Ci  6  er  sur  la  colline  où  elle 
étoit  située  avant  que  Simon  de  Mont  fort 
l'eut  fait  transférer  dans  la  plaine.  11  se  qua- 
lifioit  alors  Trencavel  par  la  grâce  de  Dieu, 
vicomte  de  Beziers,  seigneur  de  Carcassonne , 
de  Rasez  et  d'Albi ,  comme  on  voit  enlr'au- 
tres  dans  un  acte  1  daté  de  son  palais  de  Car- 
cassonne, au  mois  de  Février  de  l'an  1224. 
par  lequel  en  reconnoissanec  du  soin  que 
I loger-Bernard  comte  de  Foix  son  cousin,  et 
Raymond- Koger  pere  avoient  pris  de  son 
éducation ,  et  des  services  qu'ils  lui  avoient 
rendus  ,  il  confirme  en  faveur  du  même 
Roger-Bernard ,  en  présence  de  la  principale 
noblesse  du  palis  et  des  nabi  tans  de  Carcas- 
sonne ,  la  donation  que  le  vicomte  Raymond- 
Roger  son  pere  avoit  faite  autrefois  au  pere 
fie  ce  comte ,  de  tous  ses  domaines ,  en  cas 
qu'il  vint  à  décéder  sans  postérité  légitime. 

LXXXIII. 

Ei-'que*  de  f.«rr*wo:iiH\  Le  »ill«-  d'Albi  et  le  Qucrei  se 
Mûmetlrnl  au  comte  Raymond. 

Guy  évéque de  Carcassonne ,  partisan  zelé 
de  la  maison  de  Mont  fort ,  ne  survécut  pas 
long-tems  à  la  perte  que  les  François  firent 
de  celle  ville,  et  il  mourut  le  21.  Mars2 
suivant.  Bernard -Raymond  de  Roquefort  son 
prédécesseur,  qui  vivoit  encore  ,  et  qui 
avoit  été  obligé  de  se  démettre  de  cel  évéché 
malgré  lui,  s'en  remit  alors  en  possession; 
on  prétend  même  qu'il  agissoit  depuis  l'an 
1220.  comme  s'il  avoit  été  véritablement 
évéque  de  Carcassonne. 

D'un  autre  coté  Raymond  comte  de  Tou- 
louse rentra  en  possession  de  la  v  ille  d'Albi , 
donl  le  principal  domaine  lui  appartenoil  en 
qualité  de  comte  d'Albigeois ,  et  il  confirma 
les  1  privilèges  de  cette  ville  sous  la  caution 
des  consuls  et  des  ha  bit  ans  de  Toulouse.  Il 
recouvra  aussi  toul  le  Qucrci,  à  la  réserve 
de  la  capitale  du  pais ,  qui  demeura  a  Guil- 
laume de  Cardaillac  sou  évéque  sous  le  titre 
de  comté  de  Cahors.  Ce  prélat  *  en  fil  hom- 

'  Preuves. 

2  De  Vie  Carcass.  p.  92.  et  seq. 

3  Preutes. 

*  Reg.  rur.  Fr. 


mage  au  mois  de  Février  de  la  même  année 
au  roi  Louis  VIII.  qui  promit  de  ne  jamais 
aliéner  de  la  couronne  ,  l'hommage  des  évé- 
ques  de  Cahors  et  leur  évéché. 

LXXXIV. 

A  ma  a  ri  cède  sont  condition  se»  droits  sur  les  conquêtes 
des  croiset  au  roi  Louis  VIII. 

Amauri  ne  fut  pas  plùtùl  arrivé  à  la  cour, 
qu'il  céda  au  roi  ses  droits  sur  les  domaines 
conquis  par  les  croisez ,  par  un  1  acte  conçu 
en  ces  termes  *.  «  Amauri  seigneur  de  Mont- 
»  fort ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
»  verront ,  salut  :  Sçachez  que  nous  quittons 
»  à  notre  seigneur  Louis  illustre  roi  des 
»  François ,  et  à  ses  héritiers  à  perpétuité  , 
»  pour  en  disposer  à  sa  volonté ,  tous  les 
»  privilèges  et  dons  que  l'église  Romaine  a 
»  accordez  à  Simon  notre  pere  de  pieuse 
»  mémoire,  au  sujet  du  comté  de  Toulouse, 
»  et  des  autres  pats  d'Albigeois,  supposé  que 
»  le  pape  accomplisse  toutes  les  demandes 
»  que  le  roi  lui  fait  par  l'archevêque  de 
»  Bourges,  et  les  évêques  de  Langres  cl  de 
)>  Chartres;  sinon,  qu'on  sçache  pour  cer- 
»  tain  que  nous  ne  cédons  rien  à  personne 
»  de  tous  ces  domaines.  Fait  à  Paris  l'an 
»  mccxxiu.  au  mois  de  Février.  »  On  as- 
sure 2,  que  Louis  VIII.  ayant  accepté  cette 
cession,  donna  alors  en  récompense  à  Amauri 
la  charge  de  connétable  de  France;  mais  il 
est  certain  qu'il  ne  fut  pourvût  de  cette  di- 
gnité que  plusieurs  années  après,  et  que  la 
cession,  qui  éloit  conditionnelle,  n'eut  pas 
sitôt  son  accomplissement.  En  effet,  Amauri 
se  qualifioil  encore  duc  de  Narbonnc ,  comte 
de  Toulouse ,  etc.  au  mois  d'Août  de  l'an 
1224.  qualité  qu'il  prend  aussi  dans  des  let- 
tres 3  datées  de  Paris  au  mois  de  Novembre 
suivant ,  par  lesquelles  il  pardonne  à  Elie 
de  Rudel  seigneur  de  Bergerac  en  Perigord , 
tous  les  griefs  qu'il  avoit  contre  lui.  il  est 
vrai  qu'on  cite  * ,  pour  prouver  que  le  roi 
Louis  VIII.  accepta  d'abord  absolument  la 

i  Preuves. 

a  liuill.  de  Pod.  c.  34. 
3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  9.  9.  28. 
>  Gar.  ser.  pra-s.  Mag.  p.  331.  et  teq.  -  Hcynnl  l. 
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cession  d  Amauri  ,  une  ordonnance  qu'on 
ait  ri  bue  à  ce  prince  ,  et  qu'on  prétend  datée 
du  5.  d'Avril  de  Fan  1223.  (  122i.  )  dans  la- 
quelle le  roi  parle  des  peuples  du  diocèse  de 
ISismes  comme  de  ses  sujets  immédiats.  Mais 
on  se  trompe,  celte  ordonnance  n'est  1  pas 
différente  de  celle  que  le  roi  S.  Louis  donna 
au  mois  d'Avril  de  lan  1228.  conlre  les  hé- 
rétiques de  la  province  ,  après  qu'il  eut 
conclu  la  paix  avec  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse. 

LXXXV. 


Le  roi  fait  di»er»e*  demandes  au  pape  pour  se  charger 
de  l'eipedition  d'Albigeois. 

L'archevêque  de  Bourges  et  les  évêques  de 
Langrcs  et  de  Senlis  ayant  eu  audience  du 
roi  Louis  VIII.  firent  tout  leur  possible  au- 
près de  ce  prince  pour  l'engager ,  de  la  part 
du  pape ,  à  se  charger  en  personne  de  l'cx- 
poriilion  2  conlre  le  comte  de  Toulouse  et  ses 
alliez ,  et  lui  promirent  au  nom  du  pontife 
et  des  cardinaux  ,  de  le  laisser  le  mallrc  de 
tous  les  trésors  de  l'Eglise ,  et  de  lui  procu- 
rer tous  les  secours  nécessaires.  Le  roi  ayant 
fait  assembler  son  conseil,  y  fit  dresser  des 
articles  dont  il  demandoil  au  pape  1  exé- 
cution préalable,  et  qui  éloient  conçus  de 
la  3  manière  suivante. 

Le  roi  demande  1°.  que  lui  et  tous  ceux 
qui  iront  avec  lui  en  Albigeois  jouissent  des 
indulgences  accordées  à  ceux  qui  se  croisent 
pour  la  Terre-sainte.  2°.  Que  les  archevêques 
de  Bourges ,  de  Heims  et  de  Sens ,  ayenl  le 
pouvoir  d'excommunier  les  personnes,  et 
de  jetlcr  l'interdit  sur  les  terres  de  tous 
rcux  ,  soil  régnicoles,  soil  étrangers,  qui 
l'attaqueront  ou  qui  attaqueront  les  domaines 
de  ceux  qui  seront  dans  son  armée ,  et  sur 
les  terres  de  ceux  qui  se  feronl  la  guerre  cl 
qui  ne  voudront  pas  convenir  d'une  paix  ou 
d'une  trêve ,  suivant  ses  ordres.  3M.  Que  ces 
prélats  ayenl  le  pouvoir  de  contraindre  par 
les  censures ,  ceux  qui  se  seront  engagez  à 
aller  servir  avec  lui  en  Albigeois ,  à  payer 

t  convenus.  V\  Qu'ils 


i  Liinricro .  ont.  <!<•  nos  rois  lom.  I.  p  50. 
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ayent  le  pouvoir  d'excommunier  les  person- 
nes ,  et  de  jetter  l'interdit  sur  les  terres  des 
barons  de  France  et  des  autres  vassaux  du 
roi  qui  n'iront  pas  servir  en  personne  en  Albi- 
I  geois ,  ou  qui  n'étant  pas  en  état  de  marcher 
ne  payeront  pas  un  subside  convenable  pour 
chasser  de  l'Albigeois  les  ennemis  de  la  foy  , 
puisque  les  barons  sont  tenus  par  leur  hom- 
mage et  par  leur  serment  de  fidélité  de  servir 
le  roi  contre  ceux  qui  attaquent  le  royaume , 
et  que  l'état  n'a  pas  de  plus  forts  agresseur* 
que  les  hérétiques.  Et  enfin  que  toutes  ces 
censures  ne  puissent  être  levées  qu'après  uue 
satisfaction  due  et  raisonnable.  5  .  Que  la 
trêve  entre  la  France  el  l'Angleterre,  dont 
le  pape ,  le  roi  de  Jérusalem  el  le  roi  d'An- 
gleterre demandent  la  prorogation,  soit  pro- 
longée pour  dix  ans ,  parce  que  le  roi  ne 
scait  pas  combien  durera  celle  affaire,  et 
qu'il  sera  oblige  de  s'épuiser  d'hommes  et  de 
finances.  G  .  Le  roi  demande  que  le  pape  lui 
fasse  expédier  une  bulle  aulhenlique,  par 
laquelle  il  déclare  que  l'un  el  l'autre  Ray 
mond  perc  el  fils ,  et  leurs  héritiers  à  perpé- 
tuité, ont  été  cl  sont  exclus  (Abjudicatio), 
de  la  possession  du  comté  de  Toulouse,  do 
ses  dépendances ,  et  de  tous  leurs  autres 
domaines  situez  dans  le  royaume  ;  que 
leurs  associez  ont  été  privez  de  toute  la 
vicomté  de  Beziers  et  de  Carcassonne,  et 
de  ses  dépendances  ;  cl  qu'enfin  tous  ceux 
qui  les  ont  aidez  ouvertement  durant  la 
guerre,  qui  s'opposent  à  celle  affaire,  qui 
s'y  opposeront  dans  la  suite ,  el  qui  font  ou 
qui  feront  la  guerre ,  ont  perdu  loules  leurs 
terres  situées  dans  le  royaume.  11  demande 
de  plus  que  les  trois  archevêques  dénoncent 
publiquemenl  celle  exclusion  ,  et  que  toutes 
ces  terres  lui  soient  confirmées  et  a  ses  héri- 
tiers à  perpétuité,  ou  à  ceux  à  qui  il  les 
donnera  ,  s'il  veut  en  disposer  ;  sauf  la  ré- 
serve de  l'hommage  ,  tant  pour  loi  qw 
pour  ses  héritiers,  comme  étant  le  seigneur 
principal.  7°.  Il  demande  qu'on  lui  donne 
l'archevêque  de  Bourges  pour  légal,  atec 
pouvoir,  cnlr  autres,  de  réconcilier  à  l'Egli* 
ceux  qui  feronl  une  satisfaction  convenable; 
que  la  légation  de  ce  prélat  s'étende  sur  lou> 
les  archevêques  et  évéques  des  pais  qui 
s'oppo  enl  à  la  foy  catholique,  el  des  autres 
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provinces  qui  peuvent  apporter  quelque 
utilité  ou  quelque  obstacle  à  cette  affaire; 
que  ce  prélat  ait  enfin  la  même  autorité 
qu'excrçoit  Conrad  évèquc  de  Porto  légat 
d'Albigeois  ;  et  qu'on  prêche  dans  tout  le 
royaume  pour  le  secours  de  la  terre  d' Albi- 
geois :  le  tout  nonobstant  tout  appel  quelcon- 
que. 8°.  Comme  les  dépenses  dans  lesquelles 
le  roi  doit  s'engager  pour  celte  affaire  sont 
immenses ,  et  exigent  que  l'Eglise  lui  four- 
nisse pendant  dix  ans,  soixante  mille  livres 
Parisis  par  an,  pour  être  employées  dans 
ce  pais.  9°.  Il  demande  que  le  pape  agisse 
auprès  de  l'empereur,  pour  que  les  peuples 
des  (erres  de  ce  prince,  voisines  de  l'Albi- 
geois »  ,  ne  lui  causent  aucun  préjudice  dans 
celte  affaire ,  et  ne  lui  apportent  aucun  em- 
pêchement ;  ou  qu'il  lui  soit  promis ,  du 
consentement  de  l'empereur,  de  les  attaquer 
comme  les  autres ,  sauf  le  droit  de  ce  prince. 
«  Si  on  m'assure  l'exécution  de  ces  articles , 
»  poursuit  le  roi,  j'irai  en  personne  en  Al- 
»  btgeois,  et  je  travaillerai  de  bonne  foy  à 
»  cette  affaire.  La  cour  Romaine  me  laissera 
»  alors  la  liberté,  et  à  mes  héritiers,  d'éla- 
»  blir  notre  demeure  dans  le  palis,  d'y  aller 
»  et  d'en  revenir  comme  nous  voudrons. 
»  Enfin ,  ajoùtc  le  roi ,  j'envoyerai  mes  chers 
»  et  féaux  l'archevêque  de  Bourges,  et  les 
»  évêques  de  Langres  et  de  Chartres,  pour 
»  proposer  ces  demandes ,  et  les  faire  agréer, 
»  ensorte  que  si  elles  ne  sont  pas  acceptées 
»  actuellement ,  je  ne  serai  tenu  d'aller  en 
»  Albigeois  que  quand  je  le  jugerai  à  propos.  » 

LXXXVI. 

Le  roi  écril  aux  habitant  de  Narbonmv 

Ces  articles  éloient  si  flatteurs  pour  l'au- 
torité du  pape,  que  Louis  VIII.  ne  douta 
nullement  qu'Honoré  ne  les  acceptât  de  tout 
son  cœur  ;  ainsi  il  se  disposa  à  cette  expé- 
dition. Dans  celle  vùe  il  prévint  les  habitans 
des  villes  qui  s'étoient  montrez  les  plus  af- 
fectionnez à  la  croisade,  et  il  écrivit  dans  les 
termes  suivans  à  ceux  2  de  Narbonne.  «  Notre 
»  ami  et  féal  A  ma  u ri  comte  de  Montforl  nous 

1  V.  NOTE  V. 

2  Preuves. 
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»  a  assuré  de  vive  voix ,  et  nous  l'avons  ap- 
»  pris  de  plusieurs  autres ,  que  vous  vous 
»  êtes  toujours  comportez  Gdellcmcnt  daus 
»  l'affaire  de  J.  C.  de  quoi  nous  vous  avons 
»  de  grandes  obligations.  Nous  sommes  bien 
»  aises  de  vous  apprendre  que  le  pape  nous 
»  a  priez  de  nouveau  d'apporter  tous  nos 
)>  soins,  pour  l'amour  de  J.  C.  et  pour  l'hon- 
»  neur  de  l'Eglise ,  à  combattre  les  héro- 
»  tiques  et  les  ennemis  de  la  foy  dans  le  pais 
»  d'Albigeois.  Nous  sommes  donc  résolus , 
»  du  commun  conseil  de  nos  barons,  d'aller 
»  en  personne  contre  les  hérétiques  Albi- 
»  geois  ;  et  si  Dieu  le  permet ,  de  nous  mcl- 
»  tre  en  marche  trois  semaines  après  Pâques, 
»  pour  attaquer  vigoureusement  et  unir  à 
»  notre  domaine  toute  la  terre  d'Albigeois. 
»  C'est  pourquoi  nous  vous  prions  inslam- 
»  ment  de  garder  soigneusement  la  ville  de 
I  »  Narbonne  et  tous  les  environs ,  comme 
»  vous  l'avez  fait  par  le  passé ,  et  de  con- 
»  server  ce  pais  au  service  de  Dieu  et  au 
»  nôtre ,  pour  l'amour  de  nous.  Dooné  à 
»  Paris  au  mois  de  Février  de  l'an  1223. 
»  (1224.)  )> 

LXXXVIL 


Toulouse  envoje  des ambassadeurs au  pape, 
et  demande  son  absolution. 


Raymond  comlc  de  Toulouse  informé  de 
ces  négociations ,  fit  tout  son  possible  pour 
les  rompre,  en  tâchant  de  se  rendre  le  pape 
Honoré  favorable  et  d'obtenir  son  abso- 
lution. II  fit  agir  entr'autres  1  auprès  du 
pontife  le  roi  d'Angleterre  son  Cousin  ger- 
main ,  qui  ordonna  à  1 evéque  de  Lichfield 
son  ambassadeur  à  Rome,  de  solliciter  for- 
tement Honoré  en  faveur  de  ce  prince.  C'est 
ce  que  nous  apprenons  d'une  dépêche  de  ce 
prélat,  où  il  marque  «  qu'il  ne  seau  roi  t  ren- 
»  dre  service  à  Raymond,  à  moins  que  ce 
))  comte  n'envoyé  à  Rome  ses  ambassadeurs, 
»  et  il  promel  de  s'informer  des  instructions 
»  qu'il  seroit  à  propos  de  leur  donner.  Ce- 
»  pendant ,  ajoùte-t-il ,  le  sentiment  de  la 
»  plus  saine  partie  de  la  cour  Romaine  est 
»  que  le  comte  poursuive  ses  ennemis  avec 
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»  force.  »  Raymond  écrivit  une  lellrc  1  très- 
rcspeclucuse  au  pape ,  cl  promit  de  lui  en- 
voyer incessamment  des  ambassadeurs  pour 
recevoir  ses  ordres,  et  se  soumettre  entiè- 
rement à  ses  volonlez.  Le  pape  exhorta  en 
conséquence  l'archevêque  de  Narbonnc  à  tra- 
vailler efficacement ,  pour  engager  le  comte 
à  purger  le  pais  d'hérétiques  et  à  restituer 
tous  les  biens  qui  avoient  été  enlevez  aux 
églises,  et  pour  moyenner  un  accord  entre 
ce  prince  et  Amauri  de  Montfort  ;  de  telle 
sorte  qu'il  pùl  écouter  favorablement  ces 
ambassadeurs,  à  la  tôle  desquels  éloit  le  vi- 
comte 2  de  Cavaillon.  Le  pape  les  reçut  assez 
gracieusement,  et  loua  leur  prudence  et  leur 
sagacité  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Ray- 
mond le  dernier  de  Janvier  de  l'an  1224.  et 
dans  laquelle  il  lui  marque,  qu'ayant  exa- 
miné tout  ce  qu'ils  avoient  voulu  proposer 
de  vive  voix ,  il  avoil  résolu  d'envoyer  légat 
en  France  et  en  Provence,  Romain  cardinal 
diacre  du  titre  de  S.  Ange,  pour  mettre  ordre 
aux  affaires  du  pais.  H  l'exhorte  à  obéir 
fidcllemcnl  à  ce  légat  s'il  vouloit  mériter  la 
grâce  de  Dieu  et  la  protection  du  S.  siège  : 
il  lui  recommande  à  la  Gn  ses  propres  am- 
bassadeurs, qu'il  lui  renvoyé. 

LXXXVIII. 

Le  pape  écoûle  favorablement  ce  prince  et  »usp«iid  la 
croisade  contre  lui  et  *e«  alliée. 

Le  pape  chargea  quelque  tems  après  le 
cardinal  Conrad,  évéque  de  Porto,  qu'il  cn- 
voyoit  3  Jégat  auprès  de  l'empereur  Fré- 
déric, de  passer  à  la  cour  du  roi  Louis  VIII. 
p«ur  terminer  entr'aulrcs  avec  ce  prince  la 
négociation  de  l'affaire  d'Albigeois.  Conrad 
se  disposoit  à  partir,  lorsqu'il  arriva  à  Home 
«les  ambassadeurs  de  l'empereur,  pour  pres- 
ser le  secours  de  la  Terre-Sainte.  Ces  envoyez 
firent  de  si  fortes  insistances,  que  le  pape  et 
les  cardinaux  résolurent  de  suspendre  toutes 
les  autres  affaires,  môme  celle  d'Albigeois, 
pour  s'occuper  uniquement  de  celle-là  : 
Honoré  prit  celle  résolution  vers  la  Gn  de 
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Mars.  11  en  Gl  part  au  roi  le  ».  1  d'Avril  :  il 
lui  marqua  qu'il  avoil  d'abord  chargé  lar- 
chevèque  de  Bourges  et  les  évéques  de  Lau- 
gres  et  de  Chartres  de  la  réponse  à  ses  de- 
mandes touchant  l'affaire  d'Albigeois,  et  que 
les  deux  derniers  étoient  déjà  partis  de 
Rome ,  lorsque  les  ambassadeurs  de  l'em- 
pereur étant  arrivez ,  pour  le  solliciter  de 
s'employer  au  secours  de  la  Terre-saiale , 
il  avoil  cru  devoir  lui  dépêcher  incessam- 
ment le  cardinal  évéque  de  Porlo,  pour  lui 
communiquer  les  lettres  de  ce  prince,  et  le 
prier  instamment  d'engager  Raymond ,  fils 
de  feu  Raymond  comte  de  Toulouse,  à  faire 
la  paix  avec  Dieu  et  avec  l'Eglise.  «  On  sçail 
»  certainement,  ajoùte  le  pape,  qu'il  redoute 
»  tellement  votre  puissance,  que  s'il  couooil 
»  que  vous  avez  véritablement  dessein  «le 
»  vous  armer  contre  lui ,  il  n'osera  vous  at- 
»  tendre,  et  se  soumettra  absolument  aux 
»  ordres  de  l'Eglise,  qu'il  offre  déjà  d'exe- 
»  cuter  ;  mais  ce  doit  être  à  condition  qu'il 
»  chassera  entièrement  les  hérétiques  du 
»  pais  ;  qu'on  réparera  tous  les  dommages 
»  causez  aux  églises  et  aux  ecclésiastiques  ; 
»  qu'on  maintiendra  à  l'avenir  la  liberté  ec- 
»  clesiastique ,  et  qu'on  aura  égard  dans  le 
»  traité  de  paix  qui  sera  conclu,  à  l'honneur 
»  de  notre  très-cher  fils  Amauri  comte  do 
»  Toulouse,  qui  s'est  exposé,  de  même  que 
»  son  père  d'illustre  mémoire,  pour  le  ser- 
»  vice  de  Dieu  et  du  sainl  siège  ;  c'est  pour- 
»  quoi  nous  ne  pouvons  lui  manquer  en  au- 
»  cunc  manière.  En  faisant  ces  choses,  vous 
»  procurez  le  salut  de  plusieurs ,  et  celte 
»  discorde ,  qui  peut  être  un  grand  obstacle 
»  au  succès  des  affaires  de  la  Terre-sainte, 
»  étant  ôtéc ,  vous  pourvoirez  utilement  au 
»  secours  de  ce  pais.  Vous  ne  sçauriez  ac- 
»  quérir  une  plus  grande  gloire,  qu'en  obli- 
geant Raymond  par  la  seule  terreur  de 
»  vos  armes,  et  sans  effusion  de  sang,  à  obéir 
»  au  saint  siège,  etc.  » 

Honoré  écrivit 2  Je  lendemain  à  peu  près 
dans  les  mêmes  termes  à  Arnaud  archevêque 
de  Narbonnc  :  il  lui  dit  qu'il  envoyé  le  car- 
dinal évéque  de  Porlo  au  roi  de  France, 
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pour  engager  ce  prince  à  renouvcllcr  l'af- 
faire de  la  paix  et  de  la  foy  dans  le  pats  de 
Provence ,  où  elle  était  fort  déchue  ;  et  qu'il 
ccrivoit  au  roi  pour  le  porter  à  moyenner 
la  paix  entre  Raymond  et  Amauri ,  dans  le 
dessein  de  s'appliquer  plus  librement  au  se- 
cours de  la  Terre-sainte  :  puis  le  pape  prie 
ce  prélat  de  s'entremettre  de  cette  négo- 
ciation, et  de  s'associer,  s'il  le  jugeoit  à 
propos,  quelques  évêques  de  Provence ,  afin 
qu'ayant  commencé  cette  affaire  avec  toute 
la  prudence  possible,  il  eût  la  gloire  de  la 
terminer.  Que  si,  poursuit  il,  Raymond  fait 
des  offres  qui  puissent  être  acceptées  par  le 
saint  siège,  rendez-vous  auprès  du  cardinal 
Conrad ,  pour  lui  en  faire  part ,  de  même 
qu'au  roi  Louis,  et  informez-moi  de  tout. 
Enfin  le  pape  remercie  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  des  témoignages  d'amitié  qu'il  avoit 
donnez  à  Amauri  de  Mont  fort ,  quand  ce 
dernier  avoit  quitté  le  pais.  Il  écrivit  aussi 
aux  archevêques  et  évêques  de  Provence, 
pour  leur  enjoindre,  sur-tout  à  ceux  qui 
en  seraient  requis  par  l'archevêque  de  Nar- 
bonne,  de  seconder  ce  prélat  pour  la  réus- 
site de  cette  négociation.  Un  ancien  1  his- 
torien assure,  que  les  présens  de  Raymond 
et  du  roi  d'Angleterre  firent  un  trés-bon 
effet  à  Rome ,  et  engagèrent  les  cardinaux 
cl  le  pape  môme  à  s'intéresser  en  faveur  de 
ce  comte ,  et  à  écrire  au  roi  d'abandonner 
I  affaire  d'AJbigeois. 

LXXXIX. 

Rajmofld  s'aisùrede-  la  ville  d'Agde. 

Sur  ces  entrefaites,  Raymond  voyant  que 
la  trêve  de  deux  mois  qu'il  avoit  conclue  avec 
Amauri  de  Montfort  étoit  expirée ,  se  rendit 
à  Agdc  le  Dimanche  des  Rameaux  7.  d'Avril, 
y  exigea  le  2  serment  de  fidélité  des  ha- 
bitans,  y  établit  ses  officiers,  fit  arborer  son 
drapeau  sur  les  murailles  en  criant ,  Tou- 
louse, Toulouse  y  et  saisit  tous  les  revenus 
que  l'évêquc  avoit  dans  la  ville.  Il  s'assura 

1  Hast,  de  Phil.  Mouskes  rass.  de  la  bibl.  du  Roi. 
P  160.  ver. 
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ensuite  des  châteaux  de  Marseillan  et  de 
Loupian,  qui  apparlenoient  à  ce  prélat. 

XC. 

Le  roi  abandonne  le  dessein  de  «on  expédition  contre  le 
comte  de  Toulouse. 

Le  cardinal  Conrad  évéque  de  Porto 1  étant 
arrivé  à  la  cour  de  France,  remit  au  roi  les 
lettres  dont  le  pape  Honoré  l'avoit  chargé. 
Par  ces  lettres ,  Honoré  pour  donner  tous 
ses  soins  au  secours  de  la  Terre-sainte,  rè- 
voquoit  pour  un  tems  les  indulgences  que 
le  concile  de  Lalran  avoit  accordées  à  ceux 
qui  se  croisoient  contre  les  hérétiques  Albi- 
geois, et  déclarait  que  Raymond  comte  de 
Toulouse  étoit  bon  catholique.  Conrad  ex- 
horta ensuite  le  roi,  conformément  à  ses 
instructions,  à  engager  Raymond  par  la 
crainte  de  ses  armes  à  se  soumettre  entiè- 
rement à  l'Eglise,  et  à  faire  toutes  les  choses 
dont  on  a  parlé.  Le  roi  fut  vivement  piqué 
de  ce  que  le  pape,  au  lieu  de  favoriser  ses 
desseins,  et  de  lui  accorder  ses  demandes 
touchant  l'affaire  d'Albigeois,  avoit  changé 
de  sentiment  à  cause  de  la  guerre  d'Outre- 
mer. 11  fit  appeller  le  cardinal  Conrad  dans 
une  grande  assemblée,  ou  parlement  gênerai, 
qu'il  tenoit  alors  à  Paris  ;  et  lui  remit  sa  7 
réponse  à  la  lettre  du  pape  le  quatrième  Di- 
manche d'après  Pâques  5.  de  May.  Le  roi 
fait  dans  cet  écrit  l'apologie  de  sa  conduite, 
et  dit  :  «  Puisque  le  pape  ne  juge  pas  â  pro- 
»  pos  de  nous  accorder  les  demandes  rai- 
»  sonnables  que  nous  lui  avons  faites  tou- 
»  chant  l'affaire  d'Albigeois,  nous  protestons 
»  publiquement  devant  tous  les  prélats  et  les 
»  barons  de  France ,  que  nous  n'en  sommes 
»  plus  chargez.  Quant  à  la  paix  à  laquelle  le 
»  pape  veut  que  nous  portions  le  comte  Ray- 
»  mond,  soit  par  les  menaces,  soit  par  ex  - 
»  hortations ,  nous  avons  répondu  au  sci- 
»gncur  cardinal  évoque  de  Porto,  qu'il 
»  n'étoit  pas  nécessaire  d'examiner  les  ar- 
»  ticles  de  la  foy,  ni  de  traiter  dans  cet  ac- 
»  cord  de  ce  qui  la  regarde.  Mais  nous  con- 
»  sentons  que  l'église  Romaine ,  à  laquelle 
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»  l'examen  des  matières  de  foy  appartient, 
»  s'accorde  avec  Raymond  comme  elle  le 
»  jugera  à  propos  ;  sauf  notre  droit  et  nos 
)>  fiefs  sans  la  moindre  diminution  ;  ensorlc 
»  qu'on  n'impose  à  Kaymond  aucun  fardeau 
»  nouveau  ou  inusité.  Enfin  nous  avons  dé* 
»  claré  à  ce  prélat  qu'il  ne  nous  parlât  plus 
»  à  l'avenir  de  cette  affaire,  dont  nous  som- 
»  mes  entièrement  déchargez.  » 

XCI. 

Première  conférence  ou  concile  de  Montpellier,  pour  la 
conclusion  de  la  pait  de  Ravraoud  et  de  ses  alliez, 
atec  l'église. 

I^îs  circonstances  ne  pouvoient  être  plus 
favorables  pour  Raymond  :  aussi  ce  prince 
en  profila-t-il  pour  poursuivre  la  conclusion 
de  sa  paix  avec  l'Eglise.  Arnaud  archevêque 
de  Narbonnc  lui  fil 1  proposer  peu  de  lems 
après  d'entrer  en  conférence.  Kaymond  y 
donna  volontiers  les  mains  ;  et  il  se  rendi- 
rent à  la  Pentecôte  à  Montpellier  avec  plu- 
sieurs prélats ,  que  l'archevêque  avoit  appel- 
iez. Raymond  se  soumit  2  en  présence  de 
toute  l'assemblée  à  l'exécution  des  articles 
suivans.  Il  promit  1°.  de  garder  la  foy  catho- 
lique de  la  même  manière  que  la  sainte  église 
Romaine  la  prêchoit  et  l'enseignoit,  et  de 
la  faire  garder  de  même  dans  toute  l'étendue 
de  sa  domination.  2°.  De  purger  entièrement 
ses  états  d'hérétiques,  suivant  le  jugement 
de  l'église  ;  de  confisquer  leurs  biens  et  de 
les  punir  sévèrement.  3°.  D'observer  et  de 
Taire  observer  exactement  une  paix  pleine 
•.et  entière  dans  toutes  ses  terres,  et  d'en 
ubasscr  les  routiers,  k*.  De  restituer  aux 
églises  et  aux  ecclésiastiques  tous  leurs 
droits.  5°.  De  maintenir  et  de  faire  maintenir 
dans  la  suite  les  églises  et  les  maisons  reli- 
gieuses dans  leurs  libériez  et  leurs  privilè- 
ges. 6°.  Enfin  de  payer  vingt  mille  marcs 
d'argent  en  differens  termes  ;  soit  en  répa- 
ration des  dommages  et  des  injures  que  les 
églises  et  les  ecclésiastiques  avoîent  souf- 
ferts, soit  pour  être  pourvu ,  par  le  respect 
qu'il  portoit  à  l'église  Romaine  et  au  pape, 
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à  l'honneur  du  comte  de  Montfort  :  «  Bien 
»  entendu  cependant ,  ajoùte-t-il ,  que  le 
»  pape  Honoré  engagera  ce  comte  à  renoncer 
»  à  toutes  les  demandes  qu'il  pourroit  faire 
»  sur  mes  domaines  et  sur  ceux  de  mes  al- 
»  liez ,  et  qu'il  lui  fera  rendre  tous  les  actes 
»  que  Simon  de  Montfort  et  lui  ont  obtenus 
»  à  ce  sujet ,  tant  de  la  part  des  papes ,  que 
»  du  roi  de  France  ,  et  de  Raymond  comte 
»  de  Toulouse  mon  perc.  »  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  ,  et  Trencavel  vicomte  de  Be- 
ziers  et  de  Carcassonne,  principaux  alliez 
de  Raymond ,  firent  les  mêmes  promesses  ; 
et  les  ayant  rédigées  par  écrit ,  ils  les  scel- 
lèrent de  leur  sceau  avec  ce  comte ,  et  les 
remirent  à  l'archevêque  de  Narbonnc. 

XCII. 

Raymond  rend  la  "lie  et  la  licomié  d'Agde  à  l'éttqie- 

Raymond  pour  témoigner  le  désir  sincère 
qu'il  avoit  d'exécuter  fidellemcnl  tous  ces 
articles,  restitua  1  durant  l'assemblée,  le 
mardi  de  la  Pentecôte  k.  de  Juin ,  àTbedise 
évoque  d'Agdc ,  celle  ville,  avec  les  château* 
de  Marseillan  et  de  Loupian ,  dont  il  s'étoit 
saisi  depuis  peu.  11  ordonna  en  même  tems 
à  Berengcr  de  Joaras,  qu'il  avoit  établi 
pour  son  bailli  à  Agde,  de  remettre  ce  prélat 
en  possession  de  ces  domaines,  conformé- 
ment aux  ordres  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonnc. Peu  de  jours  après  Berengcr  s'étant 
rendu  à  Agde  par  ordre  du  même  archevê- 
que, y  déclara  devant  Thedisc  et  devant 
tout  le  clergé  et  le  peuple ,  le  Dimanche  9. 
Juin  suivant,  de  la  part  et  au  nom  de  Ray- 
mond ,  que  ce  comte  n'avoit  aucun  droit  sur 
la  ville  d'Agdc  ;  renonça  entièrement  au  ser- 
ment de  fidélité  que  les  habitons  lui  avoient 
prêté  :  et  rendit  à  l'évèque  de  plein  droit  la 
ville  cl  la  vicointé  d'Agdc  :  puis  il  restitua» 
ce  prélat  le  château  de  Marseillan,  et  le 
jour  suivant  il  lui  fit  remettre  celui  de  Lou- 
pian. Tbedise,  pour  la  conservation  de  ses 
droits ,  annulla  publiquement  quelques  jours 
après  les  actes  de  juridiction  que  le  comte 
Raymond  pouvoit  avoir  exercez  à  Agde  ou 
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Seconde  conférence  ou  eoncile  de  Montpellier,  pour  la 
conclusion  de  la  paii  du  comlede  Toulouse  ri  de  ses 
alliei,  avec  l'église. 

L'archevêque  de  Narbonne  ayant  rerû  la 
soumission  du  comlc  Raymond  à  I  assemblée 
de  Montpellier ,  en  indiqua  une  autre  dans 
la  môme  ville  pour  le  21.  d'Août  suivant , 
afin  d'y  consommer  entièrement  cette  affaire. 
Il  prit  cet  intervalle,  aOn  d'avoir  le  tems 
d'instruire  le  pape  de  ce  qui  setoit  passé,  et 
d'en  recevoir  la  réponse.  En  attendant ,  le 
comte  Raymond  alla  faire  un  tour  dans  son 
coralé  de  H  ou  orgue ,  et  reçut 1  à  la  Roque 
de  Valscrgucau  mois  de  Juillet ,  l'hommage 
de  Raymond  d'Andusc  pour  la  quatrième 
partie  du  château  et  de  la  ville  d'Andusc,  et 
pour  le  reste  de  ses  domaines.  Il  parolt  qu'il 
passa  dc-là  en  Qucrci  ;  car  suivant  un  acte 
daté  du  même  mois  de  Juillet 2 ,  Etienne  de 
Montpezat  lui  donna ,  en  présence  de  Sicard 
vicomte  de  Lautrcc,  tout  ce  qu'il  avoit  à 
Montpezat  et  à  Beaufort ,  avec  réserve  de 
l'usufruit  pendant  sa  vie. 

Enfin  le  pape  répondit  '  à  la  leltrc  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne,  en  ces  termes: 
«  Nous  n'avons  rien  à  vous  mander  sur  la 
»  réponse  que  vous  a  faite  le  noble  homme 
»  Raymond ,  fils  de  feu  Raymond  comte  de 
»  Toulouse^  et  sur  l'écrit  qu'il  vous  a  remis  , 
»  scellé  de  son  sceau  cl  du  sceau  de  quel- 
»  ques  aulres ,  dans  lequel  sonl  contenus  les 
«articles  qu'il  a  promis  d'exécuter.  Mais 
»  comme  il  a  été  réglé  qu'on  tiendrait  une 
»  nouvelle  conférence  le  jour  de  l'octave  de 
»  I  Assomption ,  après  laquelle  on  doit  nous 
»  envoyer  une  ambassade  solcmncllc ,  ainsi 
»  que  vous  nous  l'avez  fait  sçavoir  par  vos 
»  lettres,  nous  vous  ordonnons  de  vous  em- 
h  Ployer  efficacement ,  afin  de  l'engager  à 
»  exécuter  de  telle  sorte  ce  qu'il  a  promis 
»  et  toutes  les  autres  choses ,  que  l'ambassade 
"qu'il  doit  nous  envoyer  puisse  lui  être 
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»  ulile.  Ayez  soin  surtout  de  nous  mander 
»  ce  qui  se  sera  passé  dans  cette  conférence. 

Amauri  de  Montfort  mit  tout  en  œuvre 
pour  la  traverser  et  en  empêcher  le  succès , 
qu'il  craignoit  beaucoup.  Dans  celte  vûe  il 
écrivit  '  aux  archevêques  d'Arles  et  d'Auch , 
et  aux  évêques  qui  dévoient  s'y  trouver.  Il 
les  exhorte  a  terminer  heureusement  l'affaire 
de  J.  C.  qu'ils  avoicnl  commencée  avec  tant 
de  gloire ,  mais  à  ne  pas  se  presser,  u  Le  roi , 
»  ajoùte-t-il ,  est  sur  le  point  d'entreprendre 
»  cette  affaire  et  de  la  conduire  à  sa  fin  ; 
»  c'est  pourquoi  je  vous  conjure  de  ne  faire 
»  aucun  accord  ni  paix  qui  puisse  nous 
»  porter  préjudice ,  avec  Raymond  fils  de 
»  feu  Raymond  comte  de  Toulouse,  et  de 
»  vous  y  opposer ,  puisqu'il  en  rejaillirait  un 
»  grand  scandale  et  une  ignominie  éternelle 
»  sur  le  clergé,  sur  le  peuple ,  et  sur  l'Eglise 
»  universelle.  »  Amauri  se  qualifie  dans  cette 
lettre  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbonne , 
comte  de  Toulouse  et  seigneur  de  Monlfort  : 
preuve  qu'il  conservoit  encore  alors  ses  pré- 
tentions sur  les  conquêtes  des  croisez  dans  la 
province,  et  que  la  cession  qu'il  en  avoit 
faite  au  roi  Louis  VIII.  n'étoit  que  condition- 
nelle :  mais  nonobstant  tous  ses  soins ,  la 
nouvelle  assemblée  ou  concile  2  de  Mont- 
pellier se  tint  au  lems  marqué  par  ordre  du 
pape ,  et  l'ouverture  s'en  fit  le  Dimanche 
d'après  l'octave  de  l'Assomption  25.  d'Août. 
Comme  nous  n'avons  pas  les  actes  de  ce  con- 
cile ,  nous  ignorons  le  nom  des  évêques  qui 
y  assistèrent  :  nous  sçavons  en  gênerai  qu'Ar- 
naud archevêque  de  Narbonne  y  appclla  les 
évêques ,  les  abhez  et  les  autres  prélats  de 
toute  la  Provence  ;  qu'ils  s'y  trouvèrent  pres- 
que tous;  que  les  archevêques  d'Arles  et 
d'Auch ,  les  évêques  d'Agen,  Nisraes,  Beziers, 
Rodez,  Agde  et  Carpentras,  les  ahbea  de 
Grandselve,  Moissac ,  Belle-perche ,  Cauncs, 
S.  Sernin  de  Toulouse,  etc.  furent  du  nom- 
bre ;  que  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse, 
Hogcr-Bernard  comte  de  Foix ,  et  Trcncavel 
vicomte  de  Beziers  s'y  trouvèrent  aussi, 
avec  plusieurs  barons,  leurs  vassaux  ou  con- 

»  Baluz  conc.  Narb.  p.  63.  et  seq. 
*  Alber.  chr.  an.  1224.  -  Gcrt.  Lud.  VIII.  an.  1221 
Durh.  tom.  3. 
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fodcrcz  ;  et  qu'enfin  l'archevêque  de  Nar- 
bonne ,  qui  présidoit au  concile,  y  reçut  leur 
serment  qui  nous  a  été  conservé  en  entier , 
et  qui  est  conçu  de  la  manière  suivante. 

u  Au  nom  1  de  notre  Seigneur  J.  C.  l'an  de 
»  son  incarnation  mccxxiv.  le  \\v.  d'Août, 
»  Nous  Raymond  par  la  grâce  de  Dieu  duc  do 
»  Narbonnc  ,  comte  de  Toulouse ,  marquis 
»  de  Provence ,  désirant  ardemment  de  faire 
»  la  paix  avec  la  sainte  église  Romaine,  à 
»  l'honneor  de  Dieu ,  de  la  même  église,  et  de 
»  notre  très-saint  pere  en  J.  C.  Honoré  sou- 
»  verain  pontife  :  nous  vous  offrons  d'un 
)>  cœur  pieux,  et  avec  une  véritable  dévo- 
)>  tion ,  tant  pour  nous  que  pour  nos  vassaux 
)>  cl  nos  alliez,  seigneur  Arnaud  archevêque 
)>  de  Narbonne,  et  par  vous  à  la  sainte  église 
»  Romaine  et  au  pape ,  tout  ce  que  nous 
»  avons  offert  et  promis  à  la  sainte  église 
»  Romaine  dans  l'autre  conférence  ;  sçavoir 
»  que  nous  garderons  la  foy  catholique 3 ,  etc. 
»  Cependant  personne  ne  s'étant  présenté  ni 
»  dans  cette  conférence  ni  dans  l'autre  pour 
»  le  comte  de  Montfort,  avec  lequel  nous 
»  n'avons  pù  traiter,  ainsi  que  notre  saint 
»  pere  le  pape  Honoré  l'avoit  ordonné ,  nous 
»  ne  pouvons  rien  répondre  présentement 
»  là-dessus  :  mais  comme  nous  allons  envo- 
»  yer  une  ambassade  solemnellc  au  pape , 
»on  pourra  traiter  pleinement  avec  nos 
»  ambassadeurs ,  tant  sur  cet  article  que  sur 
»  tous  les  autres  qui  regardent  notre  récon- 
ciliation, et  conduire  le  tout,  avec  la 
»  grâce  de  Dieu ,  à  une  heureuse  fln  :  accor- 
»  dant  et  promettant  de  ratifier  à  jamais,  et 
»  d'observer  fideilement  tout  ce  qui  sera  fait 
»  et  ordonné  par  la  volonté  du  pape  avec 
»  nos  ambassadeurs,  au  sujet  de  notre  affaire. 
»  Et  quoique  nous  croyons  avoir  fait  restitu- 
»  tion ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  aux 
»  églises  et  aux  ecclésiastiques ,  ainsi  que 
»  nous  l'avions  promis  dans  l'autre  confé- 
»  rence ,  nous  promettons  néanmoins  main- 
»  tenant ,  de  leur  restituer  entièrement  tout 
»  ce  qui  peut  rester,  suivant  le  jugement  du 
«  pape  ou  de  l'archevêque  de  Narbonnc,  ou 
»  enfin  de  chaque  évéque  dans  son  diocèse. 

•  Balux.  ibid.  p.  99.  etseqq. 
s  V.  ci-dessus  ,  n.  91. 
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»  Quant  à  nos  sujets  de  Toulouse ,  qui  ont 
»  été  chassez  (Faiditi)  1 ,  nous  les  rappelle- 
)>  rons  et  les  rétablirons  dans  leurs  biens ,  de 
»  la  manière  que  le  pape  le  jugera  à  propos. 
»  Enfin  si  tout  ce  que  nous  avons  offert  au 
)>  pape  ne  suffit  pas ,  comme  c'est  régner 
»  que  de  servir  la  sainte  Eglise,  nous  exécu- 
»  terons  humblement  et  fideilement  tout  ce 
»  qu'il  voudra  nous  ordonner;  sauf  la  domi- 
»  nation  de  notre  très-sérenissime  seigneur 
»  roi  de  France ,  et  du  seigneur  empereur  ; 
»  et  nous  donnerons  des  cautions  suffisantes , 
»  au  jugement  du  pape,  pour  le  parfait  ac- 
»  complissement  de  toutes  ces  choses.  Et  nous 
»  Roger-Bernard  par  la  grâce  de  Dieu  comte 
»  de  Foix ,  et  Trencavel  par  la  même  grâce 
)>  vicomte  de  Bcziers,  nous  promettons  de 
»  les  exécuter  de  la  même  manière  dans  nos 
»  domaines ,  et  de  les  garder  à  perpétuité , 
»  comme  notre  seigneur  le  comte  de  Tou- 
»  louse  a  promis  de  les  observer  à  jamais , 
»  tant  pour  lui  que  pour  nous  et  pour  ses 
»  autres  confederez.  Donné  à  Montpellier  le 
»  jour  et  l'an  marquez.  » 


XC1V. 

Raymond  rtnd  le»  domaine»  usurpex  sur  diverse» 

êgli 


C'est  tout  ce  que  nous  sçavons  de  ce  con- 
cile de  Montpellier,  excepté  qu'un  ancien 
historien  2  rapporte  qu'on  y  ordonna  la  le- 
vée de  mille  marcs  d'argent ,  sans  dire  pour 
quel  sujet.  Le  comte  Raymond,  pour  don- 
ner de  plus  grandes  preuves  du  désir  qu'il 
avoil  d'obéir  exactement  aux  ordres  du  pape, 
restitua  alors  à  diverses  églises  les  domaines 
qu'elles  prétendoient  qu'il  avoit  usurpez  sur 
elles.  1°.  Il  s'accorda  à  Montpellier  3  le  23. 
d'Août  de  cette  année ,  avec  Arnaud  évéque 
d'Agen  touchant  la  justice  de  la  ville  et  des 
faux  bourgs  d'Agen ,  qu'ils  partagèrent  en- 
tre eux.  L'évêque  s'engagea  de  tenir  en  fief 
du  comte,  sa  moitié,  avec  la  monnoye  d'A- 
gen ,  et  de  donner  à  chaque  mutatiou  uo 
autour  de  redevance,  ou  dacapte,  à  la  place 

i  V.  Balui.  not.  ibid.  p.  38. 
i  Alber.  chron. 

3  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  2.  instr.  p.  432.  et  »tq. 
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de  l'alberguc ,  que  le  comte  lui  remit.  2°.  Le 
lendemain  1  co  prince  étant  dans  la  maison 
des  Templiers  de  Montpellier ,  restitua  en 
présence  d'Arnaud  archevêque  de  Narbonne 
médiateur ,  à  Arnaud  évèqua  de  Nismcs , 
le  village  de  Milhaud  dans  le  diocèse  de  cette 
ville.  3°.  Il  transigea  deux  jours  après  avec 
Tbedise  évoque  d'Agdc ,  (  qui  dans  l'acte  le 
qualiGe  comte  de  Toulouse  )  au  sujet  de  la 
vicomté  d'Agde ,  que  Raymond  céda  entiè- 
rement à  ce  prélat ,  lequel  lui  en  fil  hom- 
mage. Thedisc  convint ,  que  supposé  qu'on 
exigeât  le  commun  de  paix  dans  le  diocèse  , 
la  moitié  en  appartiendroit  au  comte,  lequel 
restitua  à  l'évéque  la  chancellerie ,  que  les 
èvèqucs  d'Agde  tenoienl  depuis  long-tems 
des  comtes  de  Toulouse.  4°.  Enfin  Raymond 
étant  encore  à  Montpellier  le  2  28.  du  môme 
mois,  restitua  à  l'évéque  de  Carpentras  les 
châteaux  de  Baux  et  de  Malamort,  etc.  sur 
lesquels  il  se  réserva  le  droit  de  chevauchée, 
l'albergue  et  divers  autres  droits. 

XCY. 

Raymond  envoyé  des  ambassadeurs  au  pape  de  concert 
avec  l'archevêque  de  Narbonne  el  le  concile  de  Mont- 
pellier? po»r  terminer  sa  réconciliation. 

Après  la  conclusion  du  concile  de  Mont- 
pellier 3 ,  l'archevêque  de  Narbonne  el  le 
comte  de  Toulouse  envoyèrent  de  coneert 
une  ambassade  solemnelle  à  Rome ,  pour 
porter  au  pape  les  actes  du  concile  ;  lui  ren- 
dre compte  de  ce  qui  s  ctoil  passé ,  et  faire 
au  pontife  les  soumissions  de  Raymond  et  de 
ses  cooféderez.  Hugues  Beroard  archevêque 
d'Arles  fui  choisi  pour  chef  de  cette  ambas- 
sade, et  on  lui  associa  quelques  évéques 
avec  les  abbez  de  S.  Serniu ,  de  Toulouse  et 
de  Caunes.  Un  ancien  monument  *  du  lems 
nous  apprend  que  parmi  ces  ambassadeurs  il 
J  avoit  des  évéque» ,  des  chevaliers  et  des 
clercs.  L'archevêque  d'Arles  n'éloil  pas  en- 
core parti  le  21.  du  mois  suivant;  car  lui  et 
«s  chanoines  s'accordèrent  5  alors  au  sujet 

1  Preuves. 

2  lbid. 

5  Alber.  chr. 

4  Rymers,  act.  publ.  toro.  1  p.  274. 
4  Rech.  sur  la  ville  de  Beauuire.  p.  6. 
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du  château  de  Mornas  et  de  la  terre  d'Ar- 
gence ,  avec  le  comte  de  Toulouse ,  qui  dé- 
clara tenir  le  château  de  Beaucaire  de  l'ar- 
chevêque et  de  l'église  d'Arles. 

XCVI. 

# 

Mariage  de  Bertrand  frere  naturel  du  comte  de  Toulouse. 

Le  comte  Raymond  en  attendant  le  succès 
de  l'ambassade  qu'il  avoit  envoyée  à  Rome 
se  relira  dans  sa  capitale  :  il  se  rendit  à  la 
fin  du  mois  de  Décembre  suivant  au  château 
de  Salvagnac  en  Albigeois  sur  les  frontières 
du  Qucrci ,  pour  y  conclure  le  mariage  de 
Bertrand  son  frere  naturel  avec  Comtoresse 
fille  de  Mainfroi  de  Rabastens,  qui  fit  1  d'a- 
bord un  échange  avec  lui  ,  el  lui  céda  sa 
part  du  château  de  Puieelsi  contre  ceux  de 
Cestairols  et  de  Couffoulens  en  Albigeois, 
que  Mainfroi  recul  en  fief.  Raymond  déclara 
en  même  teins,  qu'à  cause  de  cet  échange  il 
donnoit  Bertrand  son  frere  pour  mari  à 
Comtoresse  fille  de  Mainfroi ,  avec  les  châ- 
teaux de  Bruniquel  et  de  Monclar  en  Quer- 
ci ,  et  celui  de  Salvagnac  en  Albigeois.  Par 
un  autre  acle  passé  le  2  même  jour  Ray- 
mond fit  donation  entre- vifs  de  ces  trois 
châteaux ,  à  Bertrand  son  frere.  Ces  deux 
actes  furent  passez  en  présence  de  Sicard 
vicomte  de  Laulrec ,  Pons  d'Olargues ,  Pil- 
fort  de  Rabastens,  et  plusieurs  aulres  sei- 
gneurs. Le  comte  Raymond  acquit 3  alors  le 
reste  du  domaine  de  Puieelsi. 

XCVII. 

Le  comte  de  Foix  gardien  du  vicomte  Trencavel. 

Roger-Bernard  comle  de  Foix,  et  le  vi- 
comte Trencavel ,  se  retirèrent  de  leur  côté 
dans  leurs  domaines  après  le  concile  de 
Montpellier;  le  premier  se  qualifioit  alors 
gardien  du  vicomte  Trencavel  et  de  ses  ter- 
res 4  ;  ou  bien  Roger-Bernard  par  la  grâce  de 
Dieu  comte  de  Foix ,  ayant  en  garde  le  soin 
et  la  pleine  administration  de  toutes  les  vicom- 

«  Preuves. 

2  Catel  comt.  p.  225.  el  seq. 

3  Mss.  Colb.  n.  1067. 
*  Preuves 
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tez  de  Beziers  ,  de  Carcassonne ,  de  Rasez  et 
d'Albi,  pour  le  seigneur  vicomte  Trencavel 
mon  cousin.  En  celte  qualité  il  engagea  le 
château  et  le  pais  de  Balnguer  pour  douze 
mille  sols  Melgoriens ,  et  donna  en  Gef  le 
château  d'Olonsac  dans  le  Minervois. 

Tout  paroissoit  enfin  disposé  à  la  parfaite 
réconciliation  de  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse  et  de  ses  alliez  à  l'Eglise ,  et  à  l'en- 


JEDOC.  LIV.  XXIII.  II22V 

lier  rétablissement  de  la  paix  dans  la  pro- 
vince ,  accablée  sous  le  poids  d'une  si  longue 
guerre  ;  mais  ni  ce  prince  ni  le  pais  n'eurent 
pas  le  bonheur  de  jouir  sitôt  d'un  calme  si 
désiré  :  les  menées  secreltes  de  la  maison  de 
Monlforl,  et  plusieurs  autres  circonstances 
y  mirent  obstacle ,  et  reculèrent  la  conclu- 
sion de  la  paix  pour  quelques  années. 
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L 

a  réconciliation  de  Raymond  «rec  l'Eglise  ect  traversée. 

Les  ambassadeurs  1  que  Raymond  VIL 
omle  de  Toulouse  envoya  au  pape  Honoré  NI. 
près  le  concile  de  Montpellier ,  arrivèrent 

Rome  au  mois  d'Octobre  de  Tan  12*24.  ils 
urent  admis  aisément  à  l'audience  d'Honoré, 
ui  traita  de  l'affaire  de  ce  prince  pendant 
ilusicurs  jours  avec  le  sacré  collège,  mais 
l  n'y  eut  rien  de  déterminé  ;  et  ces  envoyez 
fa  voient  encore  reçu  aucune  réponse  posi- 
nc  à  la  fin  du  mois  de  Décembre,  parce 
lue  le  roi  de  France  traversa  leur  négocia- 
ion  par  les  ambassadeurs  qu'il  avoil  envoyez 
le  son  côté  ,  et  dont  l'un  des  principaux 
Moit  (,ui  *  de  Montfort  :  ensortc  que  ceux 
lu  comte  de  Toulouse ,  après  avoir  attendu 
ong-tems  inutilement  furent  enfin  obligez 
le  s'en  retourner ,  sans  avoir  pù  rien  3  ob- 
tenir en  faveur  de  ce  prince,  quoiqu'il  fût 
uppuyé  de  tout  le  crédit  de  ceux  que  le  roi 
^'Angleterre  a  voit  alors  à  la  cour  Romaine , 
et  qui  prirent  *  extrêmement  celle  affaire  à 
cœur*. 

Quelques  prélats ,  qui  durant  les  troubles 
a  voient  profité  des  dépouilles  du  comte  de 
Toulouse ,  dans  la  crainte  d'être  obligez  de 
lui  rendre  ses  domaines ,  mirent  obstacle  d'un 
autre  côté  à  sa  réconciliation  avec  Rome  ,  et 
fin'ut  entendre  au  pape  qu'il  n'étoit  pas 
sincèrement  catholique  ,  puisqu'il  délenoit 
toujours  les  biens  qu'ils  prélendoient  qu'il 
«voit  usurpez  sur  leurs  églises .  au  lieu  de  les 
rcslituer  comme  il  l'a  voit  promis.  De  ce  nom- 

1  Rymm ,  act.  publ.  ton»,  i.  274. 
5  Ibid.  p.  273. 

3  v-  Raynald.  ann.  1226.  n.  33.  et  seq. 

4  Rimer»,  ibid.  p.  281. 

*  ''•  Addition*  et  Note*  du  Livre  xxiv,  n"  1. 


bre  fut  l'évéque  de  Viviers ,  qui  s'étoil  em- 
paré du  château  de  l'Argcntierc  ,  que  le 
comte  avoil  remis  au  légat  pour  la  sûreté  dfe 
ses  promesses,  et  que  ce  prélat  avoil  confis- 
qué à  son  profit.  Le  pape  écrivit  là-dessus  1 
le  25.  du  mois  d'Août  de  l'an  1224.  durant 
l'assemblée  ou  le  concile  de  Montpellier, 
au  doyen  et  au  chantre  de  l'église  de  Va- 
lence ,  et  au  sacristain  de  Romans.  «  Le 
)>  noble  homme  Raymond ,  fils  de  Raymond 
»  autrefois  comte  de  Toulouse ,  dit-il  dans  sa 
»  lettre,  nous  a  fait  souvent  proposer ,  qu'il 
»  souhailoit  de  faire  satisfaction  à  Dieu  et  à 
»  l'Eglise  pour  ses  crimes ,  et  de  rentrer  dans 
»  l'unité  ecclésiastique  ,  dont  il  a  été  séparé 
»  à  cause  de  ses  excès  :  mais  ses  œuvres 
»  démentent  ses  paroles.  Il  a  offensé  si  grié- 
»  veinent  Dieu  et  l'Eglise  ,  que  quand  il 
»  donneroil  même  tout  son  bien ,  il  ne  sçau- 
)>  roit  faire  une  satisfaction  convenable  :  îl 
»  ajoùte  excès  sur  excès  ,  cl  opprime  les 
»  églises  ;  ensortc  qu'il  vexe  actuellement , 
»  comme  nous  l'avons  appris ,  celle  de  Vi- 
»  viers,  pour  ne  pas  parler  des  autres;  et 
»  qu'il  s'est  emparé  delà  ville  de  l'Argcntierc, 
n  qui  est  un  des  principaux  domaines  de 
»  celle  église ,  sous  prélexte  que  son  pere  en 
»  a  possédé  autrefois  une  partie  :  il  commet 
»  celle  vexation ,  après  que  le  siège  aposto- 
»  lolique  ayant  privé  entièrement  son  pere 
»  de  tous  ses  étals  pour  crime  d'hérésie ,  a 
»  confirmé  cette  ville  à  l'église  de  Viviers, 
»  qui  l'avoil  unie  à  son  domaine  par  droit  de 
»  commise.  C'est  pourquoi  nous  vous  ordon- 
»  nons  d'avertir  ce  noble  d'êlrc  atlentif  à  ne 
»  pas  commettre  de  nouveaux  excès ,  mais 
»  plutôt  à  réparer  les  anciens ,  et  à  discon- 
»  tinuer  de  persécuter  cette  église ,  nom- 
»  mément  dans  ce  domaine  et  dans  tous  les 
»  autres;  et  de  lui  déclarer,  que  s'il  ne  se 

'  Preuves. 
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»  rend  pas  à  nos  remontrances  ,  cl  s'il  pcr- 
»siste  à  inquiéter  l'église  de  Viviers,  c'est 
»  vainement  qu'il  se  flatte  d'obteoir  sa  récon- 
»  ciliation.  Enfin ,  s'il  ne  se  corrige ,  vous 
»  n'avez  qu'à  user  de  censures  envers  lui  et 
»  envers  ses  complices ,  nonobstant  tout  ap- 
»  pel  ;  car  celui  qui  est  déjà  lié ,  peut  l'être 
»  encore  davantage.  » 

Honoré  renou  voila  ces  plaintes 1  à  la  fin  du 
mois  de  Février  de  l'année  suivante  (1225.);  et 
nous  comprenons  encore  par-là ,  que  l'am- 
bassade que  Raymond  a  voit  envoyée  à  Rome, 
de  concert  avec  le  concile  de  Montpellier, 
pour  y  terminer  sa  réconciliation  avec  l'E- 
glise ,  n'eut  pas  le  succès  qu'il  en  attendoit. 
On  affecta  1  en  effet  de  répandre  dans  le 
public  et  d'insinuer  à  la  cour  Romaine,  que 
malgré  les  marques  de  soumission  que  le 
comte  et  ses  associez  a  voient  données  ,  ils  ne 
professoient  pas  moins  l'erreur ,  soit  publi- 
quement ,  soit  en  secret  ;  qu'ils  rctenoient 
divers  domaines  qui  dévoient  être  rendus 
aux  églises  ;  et  que  s'ils  avoient  fait  quelques 
restitutions ,  c  etoil  par  la  crainte  des  armes 
du  roi  Louis  VIII.  qui  étoit  alors  dans  le 
Poitou  et  l'Aquitaine ,  et  non  par  un  mou- 
vement de  pieté  et  de  repentir.  Enfin ,  on 
taxoit  l'archevêque  d'Arles,  chef  de  l'ambas- 
sade de  Raymond  à  Rome ,  d'une  partialité 
outrée  envers  ce  prince ,  et  on  ne  l'accusoit 
de  rien  moins,  que  d'avoir  trahi  à  vil  prix 
en  sa  faveur  au  concile  de  Montpellier,  les 
intérêts  de  son  église.  t'n  auteur  3  moderne 
prétend  même  ,  «  qu'on  (il  connoltrc  au 
»  pape  ,  que  Raymond  avoit  récemment  eu 
»  la  hardiesse  de  demander  que  le  concile  de 
»  Montpellier  autorisai  la  liberté  de  cons- 
»  cience  dans  le  Languedoc  ;  sans  quoi  il 
»  avoit  protesté  qu'il  ne  donnerait  jamais  son 
»  consentement  pour  la  paix  de  l'Eglise.  » 
Calomnie  atroce ,  supposé  qu'on  l'ait  avan- 
cée, mais  on  a  tout  lieu  d'en  douter,  no- 
nobstant l'air  de  confiance  avec  lequel  cet 
écrivain  la  débile  :  car  il  est  certain  par  les 
actes  du  concile  4  même,  que  Raymond  of- 
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frit  alors  de  chasser  tous  les  hérétiques  o> 
ses  états ,  et  de  les  punir  sévèrement  ;  et  nous 
verrons  plus  bas  qu'il  de  se  départit  jamab 
de  cette  offre. 

IL 


2  Albcr.  chr. 

3  Langl.  hisl.  des  Albip.  1.  8.  p.  418. 
*  Baluz.  conc.  Bail.  Narb. 


Légation  de 

d'Angleterre  **ec  le 


Le  pape  prévenu  par  les  intrigues  des  cn- 
de  Raymond ,  résolut  d'envoyer  on 
nouveau  légat  en  France,  pour  y  terminer 
sur  les  lieux  l'afTaire  du  comte  et  de  ses 
associez.  11  choisit  pour  Celte  fonction  Ro- 
main cardinal  diacre  du  1  titre  de  S.  Ange, 
personnage  adroit  et  rusé ,  qu'il  recommanda 
au  roi ,  aux  grands ,  à  tous  les  prélats ,  et 
aux  villes  de  France,  par  des  lettres  datées 
du  15.  de  Février  de  l'an  1225.  Le  pape  après 
avoir  représenté  l'état  déplorable  de  la  pro- 
vince de  Narbonnc  et  des  païs  voisins ,  dé- 
clare par  ces  lettres ,  qu'il  envoyé  pour  son 
légat  le  cardinal  Romain ,  afin  de  rémedier 
aux  maux  qui  assiegeoient  ce  païs  ;  lui  don- 
nant un  plein  pouvoir  de  détruire ,  d'arra- 
cher ,  de  planter ,  d'édifier ,  etc.  tant  dans 
le  royaume  de  France  que  dans  la  Provence, 
et  dans  les  provinces  de  Tarentaise,  Besan- 
con ,  Embrun,  Aix,  Arles  et  Vienne.  Dans 
les  instructions  qu'il  lui  donna ,  il  le  chargea 
entr'autres  d'avertir  le  comte  Raymond  de  ces- 
ser à  l'avenir  de  vexer  l'Eglise,  donl  il  recher- 
choit  l'amitié.  «  Qu'il  sçache ,  ajoûte  le  paf*\ 
»  que  sans  cela  il  ne  sçauroit  obtenir  du 
»  saint  siège  l'absolution  qu'il  lui  demande.  " 
Il  lui  recommanda  de  plus  les  intérêts  d'A- 
mauri  de  Montfort,  à  qui  il  écrivit  une  lettre 
particulière  pleine  d'affection ,  accompagnée 
d'une  somme  considérable  pour  le  rétablisse- 
ment de  ses  affaires.  Il  lui  recommanda  aussi 
l'évêque  d'Agen ,  qui  se  plaignoit  du  comlf 
de  Toulouse  ,  et  lui  ordonna  d'engager  le  roi 
Louis  VIII.  à  conclure  une  trêve  avec  le  roi 
d'Angleterre ,  afin  de  pouvoir  ensuite  tour- 
ner librement  ses  armes  cintre  les  hérétiques. 
Enfin  il  écrivit  au  roi  leux  lettres,  poor 
l'exhorter  à  la  conclusion]  de  celle  trêve.  Le 
cardinal  Romain  étanl  arrivé  à  Paris ,  assista 


•  Baynald.  an.  1225.  n.  28 
Albig.  n.  3. 


el  seq.  -  Thr.  de>  ^ 


ioogle 


[1223] 

à  une  1  grande  assemblée  on  parlement  que 
le  roi  j  a* oit  convoqué  le  jour  de  l'octave  de 
l'Ascension ,  et  dans  lequel  on  délibéra  en- 
tr'autressur  l'affaire  d'Albigeois.  Il  se  rendit 
ensuite  a  Tours  vers  la  Gn  de  Juin ,  d'où  il 
alla  trois  jours  après  joindre  le  roi  à  Chinon 
pour  conférer  avec  lui  sur  la  même  affaire. 
Le  roi  tint  celte  année  divers  autres  parle- 
mens  auxquels  le  légat  assista ,  et  où  on  agita 
cette  affaire ,  mais  sans  prendre  aucune  ré- 
solution. Enfin  on  convint  de  tenir  pour  cela 
à  la  fétc  de  S.  André  nne  assemblée  ou  concile 
à  Bourges  :  le  comte  Raymond  et  Amauri  de 
Montfort  son  compétiteur  y  furent  appelez. 

Raymond  ,  persuadé  que  le  cardinal  de 
S.  Ange  ne  lui  étoit  pas  favorable ,  chercha 
à  se  faire  des  alliez,  pour  se  soutenir  en 
cas  qull  eût  une  nouvelle  guerre  à  essuyer. 
Il  eut  recours  à  Henri  111.  roi  d'Angle- 
terre son  cousin  germain ,  qui  de  son  coté 
ne  demandoit  pas  mieux  que  de  trouver  un 
appui  contre  le  roi  de  France ,  qui  s'étoit 
emparé  sur  lui  de  divers  pafe.  Henri  et 
Raymond  firent  donc  ensemble  un  traité 
de  ligne,  comme  nous  l'apprenons  de  la 
lettre  suivante  du  roi  d'Angleterre,  datée 
du  ik.  (f  Août  de  l'an  1225.  «  Le  roi 3 ,  à  son 
»  cousin  Raymond  duc  de  Narbonne ,  comte 
»  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence ,  salut 
*  avec  la  plénitude  du  pins  sincère  attache- 
»  ment.  Vous  pouvez  avoir  appris  des  am- 
»  bassadeurs  que  vous  avez  envoyez  à  Rome, 
»  et  de  ceux  que  vous  avez  en  France  auprès 
»  du  roi  et  du  légat ,  avec  quelle  ardeur  les 
»  nôtres  ont  pris  votre  intérêt  dans  ces  deux 
»  cours.  Vous  n'ignorez  pas  non  plus  la  vi- 
»  vacité  avec  laquelle  les  François  ont  cherché 
n  à  nous  chagriner  et  à  nous  déprimer,  ainsi 
»  que  nos  prédécesseurs  et  les  vôtres.  Cela 
»  doit  vous  rendre  attentif  à  ne  pas  vous 
»  laisser  surprendre  par  les  artifices  qu'ils 
»  pourraient  employer  pour  rompre  notre 
»  union ,  que  les  liens  du  sang  doivent  ren- 
»  dre  encore  plus  étroite.  Pour  la  fortifier 
»  davantage,  nous  avons  mandé  à  nos  chers 
»  et  féaux  Richard  comte  de  Poitiers  notre 
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»  frere,  Guillaume  comte  de  Salisbury,  et 
»  Philippe  d'Aubignac ,  ou  du  moins  à  ce 
»  dernier,  en  cas  que  l'éloigncment  ou  qucl- 
»  que  autre  obstacle  ne  permettent  pas  aux 
»  deux  autres  de  vous  aller  trouver  avec  les 
»  présens  ambassadeurs ,  Alexandre  de  Bas- 
»  singburn ,  et  maître  Guillaume  de  Tornour, 
»  pour  vous  remettre  le  traité  de  ligue  et  de 
»  confédération ,  que  nous  avons  projette , 
»  et  qu'ils  avoient  devers  eux  depuis  long- 
»  lems  ;  et  recevoir  de  votre  part  une  sem- 
»  Diable  obligation.  Il  sera  bon  cependant  de 
»  mettre  ces  deux  actes  en  dépôt  dans  quel- 
»  que  maison  religieuse ,  pour  plus  grande 
»  sûreté ,  afin  d'y  avoir  recours  quand  il  sera 
»  tems;  parce  que  s'ils  venoient  présentement 
»  à  être  publiez ,  il  pourroit  nous  en  arriver 
»  du  préjudice ,  sans  qu'il  nous  en  revint 
»  aucune  utilité.  Mais  si  vous  souhaitez 
»  qu'on  fasse  actuellement  l'échange  des  deux 
)>  actes ,  il  en  sera  ce  qu'il  vous  plaira.  Nous 
»  vous  conseillons  de  bonne  foy ,  de  travail- 
»  1er  efficacement  et  de  toutes  vos  forces ,  à 
»  obtenir  la  paix  avec  l'Eglise  ;  et  par  la 
»  grâce  de  Dieu  nous  nous  armerons,  autant 
»  qu'il  sera  possible ,  pour  venir  à  votre 
»  secours  et  pour  défendre  votre  honneur. 
»  Les  dangers  des  chemins  sont  cause  que 
»  nous  ne  vous  envoyons  pas  une  ambassade 
»  plus  solemnelle ,  pour  terminer  cette  né- 
))  gociation.  »  Dans  les  instructions  que  le 
roi  d'Angleterre  envoya  en  même  tems  à 
Philippe  d'Aubignac,  il  lui  recommande  de 
se  garder  des  ruses  des  François ,  qui  fesoient 
tous  leurs  efforts  pour  mettre  la  division  en- 
tre lui  et  le  comte  Raymond.  Au  reste  nous 
n'avons  pas  le  traité  même  de  ligue  dont  ces 
deux  princes  convinrent  sans  doute  alors  ; 
mais  il  fut  très-peu  utile  à  Raymond,  par  les 
raisons  que  nous  dirons  bien-tôt. 

III. 

CoDcile  de  Bourges  :  le  légal  élude  la  réconciliation  de 
Raymond  avec  l'Eglise. 

Ce  comte  étoit  sans  doute  en  chemin  pour 
se  rendre  à  Bourges,  lorsque  passant  auprès 
de  1  Cahors  le  10  d'Octobre  de  cette 
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Digitized  by  Google 


HISTOIHE  GÉNÉRALE 


les  consuls  de  celte  ville,  qui  étoient  en 
différend  avec  leur  I cvèque  et  son  chapitre, 
au  sujet  d'une  cloche  que  les  premiers  pré- 
tendoient  être  en  droit  de  faire  sonner  sans 
la  permission  des  autres,  lui  demandèrent 
sa  protection.  Itaymond  la  leur  accorda  vo- 
lontiers, et  ex  erra  par-là  son  autorité  dans 
une  ville  ,  que  1  evêque  tacboit  de  soustraire 
à  la  domination  que  ses  ancêtres  avoient 
toujours  eue  sur  elle  jusqu'au  lems  des  trou- 
bles * 

Raymond  se  trouva  à  l'ouverture  du  con- 
cile de  Bourges,  qui  se  fit  1  le  jour  indiqué 
29.  de  Novembre  de  l'an  1225.  Six  archevê- 
ques ,  sçavoir  ceux  de  Lyon ,  Reims ,  Rouen, 
Tours,  Bourges  et  A uch  s'y  trouvèrent  en 
personne.  Un  historien  2  du  tems  observe 
que  l'archevêque  de  Bordeaux  ne  put  s'y 
rendre  à  cause  qu'il  éloit  malade.  11  ajoute 
que  le  siège  de  INarbonne  étoit  alors  vacant  ; 
que  les  évoques  de  neuf  provinces  y  assistè- 
rent au  nombre  de  cent ,  avec  les  abbez,  les 
prieurs  et  les  députez  des  chapitres;  et  que 
les  disputes  qui  s'élevèrent  pour  la  préséance 
que  l'archevêque  de  Lyon  prélcndoil  sur 
celui  de  Sens ,  et  l'archevêque  de  Rouen  sur 
les  provinces  de  Bourges ,  d'Auch  et  de  Nar- 
bonne,  firent  que  pour  empêcher  la  division 
entre  les  prélats ,  ils  ne  siégèrent  pas  comme 
dans  un  concile  réglé,  mais  seulement  comme 
datis  une  simple  assemblée.  On  ne  comprend 
pas  sur  quel  fondement  les  archevêques  de 
Rouen  pouvoient  prétendre  la  primatic  dans 
les  trois  provinces  dont  on  vient  de  parler. 
Suivant  une  ancienne  chronique 3  il  se  trouva 
un  plus  grand  nombre  de  prélats  au  concile 
de  Bourges ,  et  il  y  assista  quatorze  archevê- 
ques ,  cent  treize  évêques  et  cent  cinquante 
abbez  de  toutes  1rs  provinces  des  (iaules, 
sans  compter  les  procureurs  des  absens.  Il  est 
certain  en  effet  que  le  légat  convoqua  *  à 
Bourges  tous  les  archevêques  ,  èvéques  et  au- 
tres prélais,  les  personnes  religieuses  et  les 

•  Cbron.Tur.  ibid.-Mallh.  Paris,  an.  1226.- Alber. 
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députez  des  chapitres  de  sa  légation  :  or 
comme  elle  setendoit  dans  toutes  les  Gaules, 
ce  fut  par  conséquent  un  concile  national  de 
toute  la  France. 

On  commença  1  par  la  lecture  des  lettres 
de  la  légation  du  cardinal  de  Saint-Ange.  On 
délibéra  ensuite  sur  l'afTaire  du  comte  de 
Toulouse  ,  qui  ayant  comparu  dans  l'assem- 
blée, demanda  avec  humilité  d'être  absous 
et  reçu  dans  le  sein  de  l'Eglise;  avec  ofTrc 
de  se  purger  de  tous  les  griefs  donl  on 
pourrait  l'accuser  r  de  se  corriger  s'il  étoit 
coupable,  de  faire  une  justice  rigoureuse, 
suivant  son  pouvoir,  de  tous  les  hérétiques 
avérez  ou  convaincus  qui  se  trouvcroienl 
dans  ses  terres ,  et  de  travailler  efficacement 
pour  en  extirper  l'hérésie.  H  promit  de  plus 
que  tous  ses  sujets  obéiraient  parfaitement  à 
l'avenir  à  l'Eglise  ;  qu'il  entretiendrait  la 
paix  et  la  sûreté  publique  dans  le  pais  ;  qu'il 
restituerait  en  entier  tous  les  revenus  ecclé- 
siastiques ;  et  qu'enfin  il  réparerait  tous  les 
dommages  qu'il  avoit  causez  aux  églises. 
Amauri  de  Montforl  s'élanl  présenté  à  son 
tour  au  concile ,  demanda  d'être  rétabli  dans 
la  possession  des  domaines  du  comte  Ray- 
mond :  domaines  donl  il  prélendoit  que  le 
pape  Innocent  et  le  feu  roi  Philippe  avoient 
disposé  en  faveur  de  Simon  son  pere.  11  pro- 
duisit les  lettres  du  pontife  et  celles  du  rai, 
suivant  lesquelles  le  conue  de  Toulouse  étoit 
condamné,  et  les  pais  des  Albigeois  éloient 
adjugez  à  Simon.  Il  ajouta  que  le  feu  comte 
Raymond  avoit  été  privé  au  concile  gênerai 
de  Latran ,  du  moins  de  la  plus  grande  partie 
des  domaines  qu'il  possedoit  alors,  à  cause 
de  l'hérésie  qu'on  appelle  l'hérésie  des  Albigeois. 
Le  comte  de  Toulouse  répliqua  qu'il  éloit 
prêt  de  rendre  au  roi  et  à  l'Eglise  Romaine 
tous  les  devoirs  auxquels  il  éloit  tenu  pour 
ces  domaines,  donl  il  devoil  hérilcr.  Amauri 
lui  demanda  alors  s'il  voulait  s'en  remettre  au 
jugement  des  douze  pairs  de  Fiance.  Que  le 
roi  reçoive  mon  hommage ,  répliqua  Raymond , 
car  je  suùt  prêt  de  m'en  rapporter  à  ce  juge- 
ment y  parce  qu'autrement  ils  ne  voudroienl 
peut-être  pas  me  reconnaître  pour  pair?  La 
dispute  entre  les  deux  compétiteurs  s'échauf- 
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le  légat  1  trouva  que  les  offres  que 
Raymond  faisoil ,  d'obéir  aux  ordres  de  l'E- 
glise ,  n'étaient  pas  comme  il  les  devait  faire, 
el  ordonna ,  en  vertu  d'obéissance  ,  à  chaque 
archevêque  de  s'assembler  en  particulier 
avec  les  évéques  de  sa  province,  d'examiner 
mûrement  celle  affaire,  et  de  lui  donner 
ensuite  en  conscience  leur  avis  par  écrit  ; 
avec  défense,  sous  peine  d'excommunication, 
de  le  communiquer  à  personne,  sous  pré- 
texte qu'il  vouloit  en  faire  part  au  pape  et 
au  roi  avant  que  de  le  publier  :  ainsi  rassem- 
blée se  sépara  sans  rien  conclure ,  et  le  comte 
Ravmond  fut  renvoyé  dans  ses  étals.  Le  légat 
assura  2  depuis ,  que  l'avis  des  évéques  a  voit 
été  de  -ne  pas  absoudre  Raymond,  en  consé- 
quence des  offres  qu'il  faisait  ;  et  que  lui  légat , 
a  volt  été  chargé  de  prier  le  roi  d'enlrepren- 
dre  en  son  nom  l'expédition  contre  les  Albi- 
geois, et  de  lui  offrir,  en  cas  qu'il  s'en 
chargeât ,  de  lui  payer  une  décime  pendant 
cinq  ans ,  afin  qu'il  eût  de  quoi  soùtcnir  les 
Trais  de  la  guerre. 

IV. 

Pairie  des  eomtet  de  Toulouse.  ÀrchcTèques  de  Narbonne. 

On  peut  remarquer  dans  ce  récit ,  appuyé 
du  témoignage  de  deux  auteurs  contem- 
porains, 1°.  que  Raymond  VIL  comte  de 
Toulouse  étoil  du  nombre  des  douze  pairs  de 
France ,  el  que  ce  nombre  étoil  par  consé- 
quent fixé  dès-lors.  Nous  ajouterons  qu'il 
parolt 3  qu'il  tenoit  le  premier  rang  parmi 
les  laïques  en  qualité  de  duc  de  Narbonne. 
2°.  Que  la  demande  que  faisoil  Amauri  de 
MoolFort ,  que  Raymond  fùl  jugé  par  ses 
pairs,  n'a  voit  rien  que  de  juste  et  de  rai- 
sonnable, el  qu'elle  éloit  conforme  aux  usa- 
ges de  la  monarchie.  La  maxime,  que  l'Eglise 
n'a  aucune  autorité  sur  le  temporel  des  rois 
et  des  princes,  étant  en  effet  inviolable,  on 
devoil  regarder  comme  nulle  la  disposition 
que  le  pape  Innocent  III.  et  le  concile  de 
Lalran  avoienl  faite  des  domaines  de  la  mai- 
son de  Toulouse  en  faveur  de  celle  de  Mont- 
fort;  et  il  n'appartenoit  qu'au  roi  et  à  ses 
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pairs,  de  juger  si  Raymond  VI.  perc  de  Ray- 
mond VII.  avoit  forfait,  et  commis  quelque 
action  qui  méritât  qu'on  le  dépouillât  de  tous 
ses  domaines ,  non  seulement  dans  sa  per- 
sonne, mais  encore  dans  sa  postérité. 

On  vient  de  voir  qu'Arnaud  Amauri  ar- 
chevêque de  Narbonne  étoit  mort  dans  le 
tems  du  concile  de  Rourges  :  perte  très- 
considérable  pour  le  comte  de  Toulouse, 
car  depuis  le  concile  de  Montpellier  ce  prélat 
paroissoit  avoir  embrassé  ses  intérêts  avec 
chaleur;  et  s'il  eût  vécu  plus  long -tems, 
il  auroit  sans  doute  conduit  l'affaire  de  ce 
prince  à  une  heureuse  fin.  Arnaud  mourut  1 
le  29.  de  Septembre  de  l'an  1225.  étant  à 
Fontfroide.  Six  jours  auparavant  il  avoit 
donné  à  celte  abbaye ,  en  présence  de  Rer- 
nard  évèquc  de  Rezicrs,  ses  livres,  son  pa- 
lefroy,  etc.  Nous  inferons  de-là  qu'il  mourut 
à  Fontfroide.  Son  corps  fut  apporté  à  Cl- 
leaux  dont  il  avoit  été  abbé,  et  où  on  lui 
dressa  un  magnifique  mausolée ,  dont  un 
célèbre  académicien  3  nous  a  donné  le  des- 
sein el  la  description.  Il  le  fait  premier  in- 
quisiteur de  la  foy  contre  les  Albigeois  :  on 
a  pû  remarquer  cependant  que  d'autres  re- 
ligieux de  son  ordre  avoient  déjà  précédé 
Arnaud  dans  cette  fonction  :  mais  cette  faute 
est  beaucoup  plus  pardonnable  que  l'ana- 
chronisme qui  a  échappé  à  cet  auteur,  lors- 
qu'il dit  :  u  Qu'Arnaud  archevêque  de  Nar- 
)>  bonne  mourut  au  mois  de  Septembre  de 
»  l'an  1225.  »  deux  ans  avant  que  S.  Domi- 
nique allât  à  Borne  pour  faire  agréer  son 
institut  au  pape  ;  car  on  seait  que  S.  Domi- 
nique mourut  le  6.  d'Août  de  l'an  1221.  * 
Pierre  Âmelii  chanoine  et  grand  archidiacre 
de  Narbonne  et  camerier  de  l'église  de  Re- 
zicrs, succéda  à  Arnaud  dans  l'archevêché 
de  Narbonne,  par  malheur  pour  Raymond  ; 
car  Pierre  lui  fut  aussi  opposé,  qu'Arnaud 
eût  pu  lui  être  favorable. 

»  Gall.  cbr.  tom.  1.  p.  383.  -  Guîll.  de  Pod.  r.  35. 
9  Hist.  de  l'acad.  des  B.  L.  et  tom.  9.  p.  218.  ri  scq. 

•  /'.  Addition»  et  Noie»  du  Livre  .wiv,  r.".1. 
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V. 

Le  roi  Louis  VIII.  se  charge  de  faire  la  guerre  en  son 
nom  au  comte  Raymond  ,  et  à  nés  alliez. 

Enfin  le  cardinal  légat  agit  1  avec  tant  de 
vivacité  auprès  du  roi  Louis  VIII.  que  ce 
prince,  autant  par  l'espérance  de  réunir  à 
sa  couronne  des  païs  considérables,  qui  pou- 
voienl  en  relever  l'éclat ,  que  par  zele  pour 
la  religion ,  se  chargea  d'entreprendre  en 
son  nom  la  guerre  contre  Raymond  comte 
de  Toulouse.  Les  ménagemens  qu'il  aurait 
dù  avoir,  ce  semble,  pour  ce  prince,  l'un 
des  premiers  pairs  du  royaume  et  son  pro- 
che parent ,  contre  lequel  îl  n'avoil  rien  de 
personnel,  ni  d'autre  sujet  de  querelle,  sinon 
qu'il  n'exterminoit  pas  assez  promplement 
quelques  hérétiques  qui  pouvoient  rester 
dans  le  païs,  enfin  les  protestations  réitérées 
que  Raymond  et  ses  associez  ne  cessoient  de 
faire  publiquement  dans  toutes  les  occasions, 
de  leur  attachement  inviolable  à  la  foy  ca- 
tholique, et  du  désir  sincère  qu'ils  a  voient 
de  prendre  toutes  les  mesures  convenables 
pour  déraciner  entièrement  l'hérésie  de  leurs 
domaines ,  ne  furent  pas  capables  de  l'ar- 
rêter. Louis  ne  se  détermina  3  toutefois  à 
cette  expédition,  qu'après  que  le  légat  lui 
eût  promis,  que  le  pape  défendrait  au  roi 
d'Angleterre,  sous  peine  d'excommunication, 
de  lui  faire  la  guerre,  et  d'attaquer  les  do- 
maines qu'il  possedoit  actuellement  $oii  jus- 
tement ,  soit  injustement,  tant  qu'il  serait  oc- 
cupé à  combattre  les  hérétiques  Albigeois 
et  le  comte  de  Toulouse  ;  et  qu'il  lui  ordon- 
nerait au  contraire  de  l'aider  de  toutes  ses 
forces  pour  l'exécution  de  son  entreprise. 

I-c  roi  résolu 3  de  porter  ses  armes  dans  la 
province,  convoqua  à  Paris  une  assemblée 
des  notables  du  royaume  le  3*  jour  après  la 
conversion  de  S.  Paul,  (28.  Janvier)  de  l'an 
1225.  (1226.)  Les  prélats  et  les  barons  qui 
s'y  trouvèrent  furent  le  cardinal  de  S.  Ange 
légat,  les  archevêques  de  Reims,  Bourges, 
Sens,  Rouen,  Tours;  les  évêques  de  Beau- 

>  V.  Raynald.  an.  1225.  n  3. 

2  Malin.  Par.  an.  1226 

3  Chron.  Tnr.  a  pu  il  Marlrn.  coll.  ampl.  tom.  5.  - 
Preuves. 
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vais,  Langres,  Laon,  Noyon,  Sentis,  Te- 
rouane,  Chartres,  Paris,  Orléans,  Auxcrre 
et  Meaux  ;  Philippe  comte  de  Boulogne  et 
de  Clermont,  Pierre  comte  de  Bretagne, 
Robert  comte  de  Dreux  ;  les  comtes  de  Char- 
tres ,  de  S.  Paul ,  de  Rouci  et  de  Ven- 
dôme, Matthieu  de  Monlmorenci  connétable 
de  France,  Robert  de  Courtenai  boutillier, 
Engucrrand  de  Couci,  le  sénéchal  d'Anjou, 
Jean  de  Nesle,  les  vicomtes  de  Saintc-Susannc 
et  de  Chaleaudun,  Sa  va  ri  de  Mauleon,  Tho- 
mas et  Robert  de  Couci,  Gautier  de  Joigni, 
Gautier  de  Rinel ,  Henri  de  Sulli ,  Philippe 
de  Nanleuil,  Etienne  de  Sanccrrc,  Gui  de 
la  Roche,  René  d'Amiens,  Robert  de  Poissi, 
René  de  Monlfaucon ,  Bouchard  de  Marli  et 
Florent  de  Hangcst.  Le  roi  leur  ayant  de- 
mandé de  lui  donner  leur  avis  sur  raffain 
de  la  terre  d'Albigeois,  ils  approuvèrent  qu'il 
s'en  chargeât  personnellement,  et  consen- 
tirent à  celte  entreprise  par  leurs  lettres 
avec  promesse  de  l'aider  de  bonne  foy  comme 
étant  leur  seigneur-lige  pendant  tout  le  teros 
qu'il  y  travaillerait,  et  jusqu'à  ce  qu'il  l'eut 
terminée. 

VI. 

Le  légat  eieomrouaie  le  comte  Raymond  et  ses  allia, 
fait  prêcher  la  croisade  contre  eut ,  et  doime  la  croii 
au  roi  el  aus  barons  du  royaume. 

Ensuite  3  le  légat  excommunia  publique 
ment,  par  l'autorité  du  pape  Raymond  comte 
de  Toulouse  et  ses  associez,  et  le  déclara  hé- 
rétique condamné  :  il  confirma  la  possession 
de  ses  domaines  au  roi  de  France  el  aux 
héritiers  de  ce  prince  à  perpétuité.  Amauri 
de  Montfort  et  Gui  son  oncle  cédèrent  au  roi 
en  même  tems  par  de  nouvelles  lettres,  tous 
les  droits  qu'ils  avoienl  sur  ces  domaines,  et 
le  premier  ne  prit  plus  depuis  3  le  titre  de 
comte  de  Toulouse  el  de  duc  de  Narbonoe. 
Ce  fut  alors  sans  doute  que  le  roi  donna  à 
Amauri,  en  dédommagement,  l'expectative 
de  la  charge  de  connétable.  \jc  vendredi  sui- 
vant (30.  de  Janvier)  le  roi  après  en  avoir 
délibéré  avec  les  évêques  et  les  barons,  prit 

■  Ibid. 

2  Chron.  Tur.  ibid  Gesl  Lud.  Vlll. 
!  Preuves. 
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la  croix  arec  eux  des  mains  du  légat,  et 
s'engagea  d'aller  exterminer  les  hérétiques 
et  de  faire  la  guerre  au  comte  de  Toulouse , 
leur  prétendu  fauteur.  Le  légat  envoya  en 
uveme  teins  des  prédicateurs  dans  tous  les 
coins  du  royaume,  avec  ordre  de  publier  la 
croisade  contre  les  hérétiques  Albigeois,  et 
avec  pouvoir  d'absoudre  1rs  inOdelles  qui 
sengageroient  dans  cette  entreprise,  de  tous 
leurs  péchez ,  et  des  vœux  qu'ils  pourraient 
avoir  faits ,  excepté  celui  du  pèlerinage  de 
Jérusalem.  Un  historien  du  tems  1  fait  men- 
tion de  cet  événement  en  ces  termes  :  «  En 
»  ce  tems-là  le  légat  Romain  flt  prêcher  dans 
»  toutes  les  Gaules,  qu'on  eût  à  s'armer  et  à 
»>  se  croiser  contre  le  comte  de  Toulouse 
»  et  ses  sujets,  qu'on  disoit  tous  infecter  d'he- 
»>  résie.  En  conséquence  un  grand  nombre 
»  de  prélats  et  de  laïques,  excitez  bien  plus 
»  par  la  crainte  du  roi  de  France  et  par  la 
»  faveur  du  légat,  que  par  le  zele  de  la  jus- 
»  tice,  prirent  la  croix.  11  paroissoit  en  effet 
>■  à  plusieurs ,  que  c'étoit  un  grand  abus 
><  que  d'aller  déclarer  la  guerre  à  un  fldelle 
»  chrétien,  sur-tout  étant  constant  cl  notoire 
»  à  tous  que  ce  comte  avoil  prié  avec  ins- 
»  tance  le  légat  dans  le  concile  de  Bourges, 
»  de  venir  lui-même  dans  toutes  les  villes  de 
»  ses  étals ,  et  de  s'informer  dans  chacune 
»  si  ou  y  professoil  la  foy  catholique  ;  avec 
»  offre  de  faire  une  justice  severe ,  suivant 
>»  le  jugement  de  l'Eglise ,  de  tous  ceux  qui 
»  auroient  des  senliroens  contraires  à  la  foy  ; 
»  et  supposé  qu'il  se  trouvât  quelque  ville 
»  rebelle,  de  la  contraindre  de  loul  son 
)>  pouvoir  à  (aire  une  satisfaction  conve- 
»  oable.  Quant  à  sa  propre  personne,  il  of- 
»  froit ,  en  cas  qu'il  eût  manqué  à  quelque 
»  chose,  (quoiqu'il  ne  se  sentit  coupable  de 
»  rien)  de  satisfaire  entièrement  à  Dieu  et  à 
»  l'Eglise ,  comme  un  fidelle  chrétien ,  et  de 
»  repondre  sur  tous  les  articles  de  la  foy, 
»  sur  lesquels  le  légat  jugeroit  à  propos  de 
»  l'interroger.  Le  légat  méprisa  toutes  ces 
«offres;  elle  comte,  tout  catholique  qu il 
»  étoil,  ne  put  trouver  grâce  auprès  de  lui, 
»  à  moins  qu'il  ne  voulût  abandonner  tous 
»scs  domaines  et  y  renoncer  pour  loû- 
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»  jours,  tant  pour  lui  que  pour  ses  succes- 
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»  scurs  *.  » 


VII. 


L*  légat  accorde  1rs  décime*  au  roi  pendant  cinq  ans 
pour  le»  frai»  de  la 


Le  cardinal  de  S.  Ange  voulant 1  mettre 
le  roi  en  état  de  fournir  aux  frais  de  son 
expédition ,  lui  assigna ,  du  consentement  de 
quelques  évèques,  cent  mille  livres  tous  les 
ans,  pendant  cinq  ans,  sur  les  revenus  ec- 
clésiastiques du  royaume,  qu'il  assujeltit  au 
payement  d'une  décime  ;  et  déelara  en  pleine 
assemblée,  que  si  celle  somme  ne  suffisoit 
pas,  il  lui  livreroit  tous  les  trésors  de  l'Eglise. 
Nous  avons  les  lettres  2  de  celte  assignation 
données  au  nom  du  cardinal  légat,  des  cinq 
archevêques  et  des  dix  évéques  dont  on  a 
déjà  rapporté  les  noms ,  et  scellées  de  leurs 
sceaux.  Ils  y  déclarent ,  «  que  le  roi  ayant 
))  pris  la  croix  contre  les  Albigeois ,  ils  l'a- 
»  voient  mis  sous  la  protection  de  l'Eglise, 
)>  avec  sa  famille,  son  royaume  et  tous  ceux 
»  qui  travailleraient  à  celle  œuvre ,  tout  le 
»  tems  qu'ils  s'y  employeroienl  ;  qu'ils  leur 
»  avoicnl  accordé  la  même  indulgence  que 
»  gagnoient  ceux  qui  se  croisoient  pour  Je* 
»  rusalem  ;  qu'ils  avoient  dénoncé  excom- 
»  muniez  Kaymond  Gis  de  Itaymond  autre- 
»  fois  comte  de  Toulouse,  ses  fauteurs,  ses 
»  associez,  cl  tous  ceux  qui  lui  donneraient 
»  conseil ,  soit  contre  l'Eglise  soit  contre  le 
»  roi  ;  qu'ils  avoienl  aussi  excommunié  tous 
»  ceux  qui  feraient  la  guerre  en  France , 
»  ou  qui  envahiraient  le  royaume ,  tant 
»  étrangers  que  regnicolcs,  avec  défense  de 
»  les  ab§oudre  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  ré- 
»  paré  le  dommage  qu'ils  auroient  causé  au 
»  roi  et  aux  siens,  et  enQn  tous  ceux  qui  se 
»  feraient  la  guerre,  cl  qui  refuseraient  de 
»  convenir  d'une  Irévc  ou  d'une  paix,  suivant 
»  les  ordres  du  roi.  Mais  parce,  ajoùlcnt-ils, 
»  que  c'est  ici  une  affaire  qui  demande  de 
»  grandes  dépenses,  nous  avons  promis  au 
»  roi  de  lui  donner  pendant  cinq  ans  le  di- 

•  Chron.  Tur.  et  Gest.  Lud.  VIII.  ibid. 
•i  Preuves. 

*  r  Addition?  et  Notes  du  Livre  sxiv,  nn  4. 
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»  xiémc  de  tous  les  revenus  ecclésiastiques, 
»  si  l'affaire  dure  autant  de  tems  ;  la  dé- 
»  pense  pour  la  culture  des  terres  et  des 
»  vignes  déduite.  »  Ils  déclarent  ensuite  que 
les  Hospitaliers,  les  Templiers,  les  religieux 
de  Clteaux  et  de  Prémontré  scroient  exemts 
de  payer  celte  décime,  de  même  que  tous  les 
prélats  et  ecclésiastiques  qui  se  trouveroient 
en  personne  a  celle  expédition.  Ils  témoi- 
gnent enfin  que  le  roi,  avant  que  de  prendre 
la  croix  des  mains  du  légat ,  avoit  protesté 
hautement,  qu'il  ne  prètendoit  point  s'en- 
gager par  là  à  demeurer  dans  l'Albigeois  ; 
mais  qu'il  se  réservoit  la  liberté  d'y  aller  et 
d'en  revenir  quand  il  le  jugeroit  à  propos, 
et  de  pouvoir  le  faire  sans  aucun  scrupule  de 
conscience ,  et  sans  vouloir  y  engager  ses  hé- 
ritiers par  vœu,  en  cas  qu'il  vint  à  man- 
quer ;  de  quoi  les  évêques  lui  donnèrent 
acte. 

Le  légal  écrivit 1  le  cinquième  de  Février 
suivant,  une  lettre  circulaire  à  tous  les  mé- 
tropolitains de  France ,  pour  leur  marquer 
que  le  roi  avoit  pris  la  croix  contre  les  hé- 
rétiques, avec  plusieurs  archevêques,  évê- 
ques, comtes,  barons  et  grands  de  France  ; 
déclarant  qu'il  avoit  mis  ce  prince,  sa  fa- 
mille et  son  royaume  sous  sa  protection  ; 
qu'il  excommunioit  et  dénonçoit  excom- 
muniez Raymond  fils  du  feu  comte  de  Tou- 
louse, ses  alliez,  etc.  qu'il  avoit  accordé  au 
roi,  du  consentement  du  concile  de  Bour- 
ges, le  dixième  de  tous  les  revenus  ecclé- 
siastiques du  royaume,  etc.  «  C'est  pourquoi 
)>  ajoùtc-t-il,  nous  vous  ordonnons  de  publier 
»  cette  excommunication  dans  vos  provinces, 
»  dy  faire  prêcher  la  croisade,  et  d'exhorter 
)>  vos  suffragans  à  prendre  la  croix  avec 
»  vous.  Nous  vous  apprenons,  ajoule-t-il  à 
»  la  fin ,  que  le  roi  sera  en  personne  à  Bour- 
»  ges,  à  la  tête  de  son  armée ,  un  mois  après 
)>  Pâques,  prêt  à  marcher  contre  les  héré- 
»  liques  ;  et  que  nous  y  serons  avec  lui.  » 

•  Mari,  anecd.  loin.  1.  p.  931.  el  seq. 


VIII. 


Le  roi  fine  le  jour  de  son  départ 


Le  roi  convoqua  1  une  nouvelle  assemblée 
ou  parlement  à  Paris,  le  Dimanche  hectare  29. 
de  Mars  :  il  y  concerta  avec  le  légat,  les 
évêques  et  les  barons ,  les  opérations  de  la 
guerre ,  et  il  manda  en  conséquence  à  tous 
les  vassaux  du  royaume,  de  se  trouver  en 
armes  à  Bourges  le  quatrième  Dimanche 
d'après  Pâques,  parce  qu'il  éloit  résolu  d'ar- 
river à  Lyon  le  jour  de  l'Ascension.  Il  se  dé- 
termina à  prendre  celle  roule  à  la  demande 
des  Avignonois  ' ,  qui  lui  envoyèrent  des 
députez  pour  lui  offrir  le  passage  du  Rhône 
sur  leur  pont.  Ces  peuples,  qui  éloient  ex- 
communiez depuis  douze  ans,  pour  avoir 
embrassé  le  parti  du  comte  de  Toulouse  leur 
seigueur,  firent  prier  le  légat  par  les  mêmes 
députez,  de  leur  donner  l'absolution;  avec 
promesse  de  satisfaire  entièrement  à  l'Eglise, 
el  de  donner  des  otages  pour  la  sûreté  de  leur 
parole. 

IX. 

Il  reçoit  par  avance  la  •oûmiuion  dea  ville»  de  S.  Âuio- 
niu  ,  de  Beiiers ,  et  de  divers  seigneurs  du  pals. 

Cependant  le  roi  voulant  se  donner  un 
nouveau  titre  sur  les  domaines  de  Raymond, 
reçut  au  mois  d'Avril  la  cession  que  Gui  de 
Mon l fort  *  lui  fit  de  ses  droits,  sur  la  ville 
de  S.  Antonip  en  Rouergue.  Il  envoya  aussi- 
tôt frère  Ebrard  chevalier  du  Temple,  pour 
prendre  possession  en  son  nom  de  cette  ville, 
et  recevoir  le  serment  de  fidélité  des  ha- 
bitans.  Ceux-ci  n'osant  se  déclarer  ouver- 
tement jusqu'à  l'arrivée  de  Louis  dans  le 
pais ,  de  crainte  que  le  comle  de  Toulouse 
ne  ravageât  leurs  terres  pour  se  venger, 
firent  le  serment  ;  mais  ils  prièrent  ce  che- 
valier de  ne  pas  l'ébruiter,  et  d'intercéder 
pour  eux  auprès  du  cardinal  légat,  afin  qu'il 
levât  l'interdit  qui  étoil  sur  leur  ville. 
Le  roi  et  le  légat  sollicitèrent  Jacques 


»  Chron  Tur.  apud  Lab.  lom.  xi.  concil.  p.  301.  - 
Malh.  Par.  ihi.l. 
i  Prouver». 
i  Prouve». 
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roi  d'Aragon  1  neveu  du  comte  de  Toulouse, 
de  ne  pas  prendre  les  intérêts  de  ce  prince. 
Jacques  qui  étoit  fort  pieux  se  rendit  à  leur 
demande,  et  défendit  à  tous  ses  sujets  de 
donner  retraite  aux  hérétiques,  et  de  leur 
fournir  aucun  secours.  Nugoez  Sanche  comte 
de  Roussillon,  à  qui  le  roi  01  part  du  des- 
sein de  son  expédition ,  lui  répondit  le  29. 
d'Avril  *,  et  lui  offrit  tous  ses  domaines  pour 
faire  la  guerre  aux  hérétiques. 

Les  préparatifs  de  Louis  jellcrent  une  si 
grande  terreur  dans  l'esprit  de  la  plûpart  des 
seigneurs  et  des  peuples  de  la  province,  que 
plusieurs  jugèrent  à  propos  de  prévenir  son 
arrivée,  cl  de  lui  envoyer  faire  leurs  sou- 
missions. Le  seigneur  de  Laurac ,  château 
qui  a  donné  son  nom  au  Lauraguais,  fut  un 
des  premiers  3  avec  son  père  et  ses  frères. 
Raymond  de  Roquefcuil  4  se  rendit  à  Nar- 
bonoc,  et  promit  par  serment  le  16.  de  Mars 
à  Pierre  archevêque  de  celte  ville,  en  pré- 
sence des  évoques  de  Nismes,  Maguclonnc, 
Agde,  Beziers  et  Elne,  des  abbez  de  la  Grasse 
et  de  Fonl  froide ,  et  de  divers  ecclésiastiques, 
d'obéir  exactement  à  tous  les  ordres  du  car- 
dinal légat  et  du  roi,  tant  dans  les  chefs  pour 
lesquels  il  avoit  été  excommunié,  que  pour 
avoir  donné  secours  à  feu  Raymond  comte 
de  Toulouse,  à  Raymond  son  ûls,  à  Tren- 
eavd,  qu'on  appelloit  vicomte  de  Beziers,  et 
aux  autres  qui  s'étoient  opposez  à  l'Eglise  et 
au  comte  de  Montfort.  H  remit  pour  la  sûreté 
de  ses  promesses,  entre  les  mains  de  ce  prélat, 
ses  châteaux  de  Roquefcuil,  Paulcset  Vale- 
raugue  dans  le  diocèse  de  Nismes,  celui  de 
Bianqucfort  dans  le  diocèse  de  Mendc,  et 
celui  de  Caylus  en  Roucrguc;  avec  offre  de 
payer  tous  les  frais  de  leur  garde,  et  de  faire 
prêter  serment  de  Gdelilé  au  roi  et  au  car- 
dinal légat  par  tous  ses  vassaux ,  sous  peine 
de  commise  ,  s'il  n'exécutoit  pas  ses  pro- 
messes. Bernard  d'Alion  seigneur  5  de  Son 
dans  le  Donazan ,  promit  le  même  jour  à 
l  abbé  d'Ardorel ,  d'obéir  a  l'Eglise ,  con- 

»  Preuves. 

2  1bid. 

3  Preuves. 

♦  Gall.  ehr.  tom.  3.  p.  778.  et  seq. 
&  Preuves. 
to«  v. 


forme  ment  au  serment  qu'il  avoit  prêté 
d'être  (idcllc  au  roi ,  au  commencement  de 
la  croisade ,  entre  les  mains  de  Simon  de 
Montfort ,  et  dans  la  suite  entre  celles  d'A- 
mauri  son  Gis. 

Le  14.  d'Avril  suivant  Pons  de  Thesan, 
Berenger  de  Puiserguier,  Pons  et  Frotard 
d'Olargues  frères,  Pierre  Raymond  de  Cor- 
neillan ,  Guillaume  Pierre  de  Vîntron ,  et 
quelques  autres  chevaliers  du  païs  promirent 
par  serment  à  Aspiran  dans  le  diocèse  de 
Beziers,  entre  les  mains  de  l'évêque  de  celte 
ville,  d'obéir  fidellcment  aux  ordres  du  légat, 
dans  les  articles  pour  lesquels  ils  avoient 
été  excommuniez ,  et  firent  un  serment , 
semblable  à  celui  de  Raymond  de  Roque- 
fcuil. Quelques  jours  après  Pierre  de  Ville- 
neuve fit  la  même  promesse  à  Lignan ,  et 
les  habilans  de  Beziers  prêtèrent  un  pareil 
serment  le  19.  d'Avril  entre  les  mains  de 
leur  évêque  ;  a?ec  offre  de  la  part  des  prin- 
cipaux ,  de  se  rendre  en  otage  à  Narbonnc , 
ou  dans  tel  autre  lieu  que  l'archevêque  èlû 
de  cette  ville  voudrait  leur  indiquer.  Dans 
le  Gcvaudan ,  Odilon  Guarin ,  seigneur  de 
Château -neuf,  et  Guillaume  de  Meschin, 
écrivirent  au  roi  le  15.  d'Avril,  qu'ils  pos- 
sedoient  leurs  terres  en  fief  de  l'église  de 
Mendc,  ou  de  l'abbaye  de  S.  Gilles,  mais 
qu'il  les  lui  ofTroient  comme  à  leur  sei- 
gneur principal  ;  avec  promesse  de  recevoir 
son  armée  chez  eux  ,  si  elle  passoil  dans  le 
Vêlai  et  le  Gcvaudan.  Ils  chargèrent  l'abbé  de 
S.  Gilles,  qui  étoit  alors  à  la  cour,  d'assurer 
le  roi  de  leur  fidélité,  et  qu'ils  n 'avoient  au- 
cune liaison  avec  le  comte  Raymond.  Pierre 
Bermond  seigneur  de  Sauve,  neveu  de  ce 
comte,  se  rendit  lui-même  à  la  cour,  et  fit 
hommage-lige  au  roi  au  mois  de  May  sui- 
vant, pour  les  ch&teaux  de  Sauve  et  d'An- 
duse,  pour  ce  qu'il  possedoit  à  Alais,  elc. 

X. 

Le  p»pe  écrit  au  roi  d'Angleterre  pour  l'cmpècher  de 
•ecourir  le  comte  de  Toulouse. 

Le  pape  Honoré  111.  chargea  1  le  cardinal 
de  S.  Ange,  son  légat,  d'engager  le  roi ,  les 

i  Raynald.  an.  1228.  o.  33.  et  seqq.  -  Chron.  Tur. 
apud  Marten.  p.  1009. 
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prélats  et  les  grands  de  l'année ,  à  n'avoir  en 
vue  dans  cette  expédition  que  l'extirpation 
de  l'hérésie  ;  et  à  ne  pas  envahir,  sous  le  pré- 
texte de  la  guerre,  les  domaines  que  les 
princes  catholiques,  sur-tout  l'empereur,  et 
les  rois  d'Aragon  et  d'Angleterre  possedoient 
en  France.  11  écrivit  le  29.  d'Avril  une  lettre 
très-forte  à  ce  dernier,  qui s'étoit  rois  en  ar- 
mes et  paroissoit  disposé  à  passer  la  mer , 
tant  pour  reprendre  les  provinces  que  Louis 
hii  avoit  enlevées ,  que  pour  ne  pas  laisser 
opprimer  le  comte  de  Toulouse,  son  cousin 
germain ,  son  allié  et  son  vassal.  Il  lui  défend 
dans  cette  lettre  d'attaquer  le  roi ,  tant  que 
ce  prince  scroit  occupé  à  faire  la  guerre  aux 
Albigeois,  et  de  donner  aucun  secours  à  Ray- 
mond. «  Comme  il  est  plus  sage,  dit  Honoré 
»  au  roi  d'Angleterre ,  de  prévenir  les  maux , 
»  que  d'y  chercher  du  remède  lorsqu'ils  sont 
)>  arrivez ,  si  vos  ambassadeurs  eussent  été 
»  pins  attentifs  à  ce  que  nous  leur  avons  dit 
»  touchant  la  conclusion  de  la  trêve ,  soit 
»  maintenant  avec  le  roi  de  France ,  soit  au- 
»  trefois  avec  le  feu  roi  son  perc ,  vous  ne 
»  seriez  pas  dans  l'embarras  où  vous  vous 
»  trouvez.  Enûn  nous  avons  attendu  long- 
»  tems  les  ambassadeurs  qu'on  nous  destinoit 
»  au  sujet  de  l'extirpation  de  l'hérésie  du 
»  pais  d'Albigeois ,  afin  que  le  noble  homme 
»  Raymond  fils  du  feu  comte  de  Toulouse , 
»  s'il  est  véritablement  catholique ,  comme  il 
»  l'assure,  purgeât  ce  païs  de  l'erreur  qui 
»  s'est  étendue  dans  le  voisinage ,  et  dans  les 
)>  provinces  éloignées  ;  mais  nous  n'avons 
»  point  avancé,  quoiqu'on  ail  travaillé  assez 
»  long-tems.  C'est  pourquoi  le  concile  gene- 
»  ral  ayant  statué ,  que  si  un  seigneur  tem- 
»  porel ,  après  en  avoir  été  requis  par  l'E- 
»glise,  néglige  d'extirper  l'hérésie  de  ses 
»  domaines ,  il  soit  excommunié  par  le  mé- 
»  tropolitain  et  ses  corn  provinciaux  ;  que  s'il 
»  ne  satisfait  pas  dans  l'année ,  le  souverain 
»  pontife  délie  ses  sujets  de  leur  serment  de 
)>  fidélité;  et  que  ses  états  soient  abandonnez 
»  au  premier  occupant  catholique  qui  s'en 
»  saisira ,  lequel  les  possédera  sans  contra- 
»  diction ,  et  les  maintiendra  dans  la  foy 
»  orthodoxe  ;  nous  avons  été  contraints  d'en- 
»  voyer  de  notre  cour  (  De  nostro  latere  ) , 
»  Romain  cardinal  diacre  de  S.  Ange ,  à 
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»  cause  que  celle  affaire  appartient  spéeia- 
»  lement  à  l'église  Romaine ,  parce  qu'elle 
»  est  maîtresse  de  la  foy,  dont  la  perte  es 
»  moins  supportable  que  celle  de  toute  autre 
»  chose.  De-là  il  est  arrivé  que  le  roi  de 
»  France,  animé,  comme  nous  le  croyons. 
»  d'un  véritable  zélé ,  a  pris  la  croix  avec 
»  presque  tous  les  prélats  et  les  barons  de 
»  son  royaume ,  pour  exterminer  les  béréli- 
»  ques  du  païs  ;  et  parce  que  vos  intérêts 
»  nous  sont  très-chers ,  nous  vous  exhortons 
»  à  ne  donner  aucun  secours  à  Raymond 
»  car  outre  qu'il  est  excommunié  avec  ses 
»  fauteurs ,  vous  rendriez  votre  foy  suspecte, 
»  vous  seriez  enveloppé  dans  le  même  ana- 
»  thème ,  etc.  Ne  faites  pas  la  guerre  au  roi 
»  de  France ,  ni  par  vous ,  ni  par  votre  frerc. 
»  ni  par  quelque  autre,  tant  que  ce  prince 
»  sera  occupé  à  l'affaire  de  la  foy  et  eroploje 
»  au  service  de  J.  C.  pour  ne  pas  l'obliger  à 
»  faire  diversion ,  etc.  »  Le  pape  déclare  ce- 
pendant à  la  fin  de  sa  lettre,  qu'il  ne  prétend 
pas  qu'il  soit  fait  aucun  préjudice,  à  l'occasion 
de  celte  expédition,  aux  droits  du  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  '  après  avoir  reçu  cette  lettre  as- 
sembla son  conseil.  Ce  prince  sou hai toit  eitre 
raemcnt  passer  la  mer  à  la  tète  de  son  armée 
malgré  la  défense  du  pape  :  mais  tous  les  ans 
ayant  été  de  suspendre  son  départ ,  et  d'at- 
tendre l'événement  de  l'expédition  du  roi 
Louis ,  qu'on  comploil  ne  pouvoir  réussir . 
sur  ce  qu'un  certain  astrologue  en  avoit  pre 
dit ,  il  se  détermina  enfin  à  prendre  ce  parti, 
en  sorte  que  Raymond  se  vit  privé  d'un  pois- 
sant  secours ,  ou  du  moins  d'une  diversion 
favorable ,  et  abandonné  à  la  merci  de  ses 
ennemis. 

XL 

Raymond  tâche  de  se  concilier  U  bieo\eilUnee<tt  »> 
alliez  et  de  »es  sujets.  Comtes  de  Commioges- 

.  Ce  comte  prêt  à  se  voir  accabler,  pr»1 
toutes  les  précautions  que  la  prudence  poa- 
voit  lui  suggérer  dans  ube  occasion  si  péril- 
leuse :  il  tâcha  de  gagler  de  plus  en  plu* 
l'affection  de  ses  peuple!  et  de  ses  vassaux, 
et  accorda  2  aux  habit Jns  de  Toulouse,  k 

i  Matlh.  Par.  ibid. 
i  Mss.  du  feu  abbé  de  CroAt. 
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Dimanche  10.  de  May  de  l'an  1226.  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges ,  avec  permis- 
sion d'étendre  les  limites  de  la  banlieue  de 
celle  ville,  jusqu'à  une  lieue  aux  environs. 
H  donna  1  en  fief  huit  jours  après ,  à  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  et  à  sa  postérité ,  le 
château  de  saint  Félix  dans  lo  Toulousain 
avec  une  quinzaine  de  châteaux  ou  de  vil- 
lages qui  en  dépendoient.  IL  fit  quelques 
jours  après  un  voyage  à  Agen,  et  y  con- 
firma les  2  privilèges  des  consuls  et  des  ha- 
bilans  de  celle  ville  :  il  leur  promit  solcm- 
ncllement  le  22.  de  May ,  de  les  défendre  en 
personne ,  si  le  roi  de  France ,  ou  la  croisade, 
ou  tout  autre  venoit  à  les  assiéger.  Ces  peu- 
ples de  leur  côté  lui  promirent  fidélité  et 
secours  contre  le  roi  de  France ,  contre  la 
croisade  et  contre  tous,  et  de  ne  faire  avec 
eux  ni  paix  ni  trêve  sans  son  consentement. 
<(  Que  si ,  ajoutent-ils ,  l'Eglise  ou  quelque 
»  prélat  vouloit  nous  absoudre  des  obliga- 
»  lions  que  nous  contractons  avec  le  comte 
»  notre  seigneur ,  nous  ne  nous  tiendrons 
»  pas  pour  absous  :  nous  avons  juré  cet 
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»  accord  sur  les  saints  évangiles ,  etc.  »  Les 
officiers  ou  baillis  que  Raymond  avoit  com- 
mis au  gouvernement  de  son  marquisat  de 
Provence,  obligèrent  ou  hypolequerentdun 
autre  colé  3  au  nom  de  ce  prince  le  premier 
de  Juin ,  aux  podestat  cl  habi  tans  d'Avignon, 
le  château  de  Beaucairc,  ses  dépendances, 
le  château  de  Malaucene,  tout  le  Venaissin, 
cl  tous  les  autres  domaines  qu'il  avoit  aux 
environs  du  Rhône ,  pour  la  sûreté  des  som- 
mes qu'il  leur  devoit.  Enfin  Raymond  se  ré- 
concilia 4  avec  Raymond  de  Roffiac,  abbé  de 
Moissac  qui  le  reconnut  pour  comte  de  Tou- 
louse ,  et  qui  remit  à  la  fin  du  mois  d'Août 
aux  habitans  de  celte  ville ,  tous  les  griefs 
qu'il  avoit  contre  eux ,  pour  l'avoir  livrée  à 
ce  comte. 

Il  nest  rien  dit  dans  celte  affaire,  non 
plus  que  dans  les  négociations  précédentes, 
de  Bernard  V.  comlc  de  Coinminges ,  parent 
cl  allié  du  comlc  de  Toulouse,  qu'il  avoit 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

<  Tbr.  des  cb.  Toulouse ,  s,ir  li  n  41 . 


secouru  dans  toutes  ses  autres  guerres.  Cela 
pourroit  faire  croire  qu'il  étoit  déjà  mort. 
Quelques 1  auteurs  prétendent  en  effet  qu'il 
prit  l'habit  monastique  sur  la  fin  de  ses  jours 
dans  l'abbaye  de  Bolbonne,  qu'il  y  mourut 
et  qu'il  y  fut  inhumé  vers  l'an  122&.  Sa  mort 
est  rapportée  d'ailleurs  dans  une  chronique2 
sous  l'an  1223.  Mais  1°.  il  étoit  encore  en 
vie ,  et  dans  le  siècle  3  au  mois  de  May  de 
Tan  1224.  lorsque  Bernard  son  fils  épousa 
Cécile  de  Foix.  2".  On  assure  *  qu'il  fit  une 
donation  à  l'abbaye  de  Fcuillans,  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1224.  11  vivoit  donc 
dans  le  tems  du  dernier  concile  de  Montpel- 
lier. Quant  à  l'époque  de  sa  mort,  nous  la 
trouvons  expressément  marquée 5  dans  un 
ancien  auteur ,  où  il  est  dit  qu'il  mourut  au 
mois^de  Février  1223.  (c'est-à-dire  de  l'an 
122G.  suivant  le  stile  moderne,  )  et  qu'il  lut 
inhumé  à  Montsavez ,  sans  faire  mention  de 
sa  profession  monastique  ;  témoignage  qui  la 
rend  fort  douteuse.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Ber- 
nard V.  comlc  de  Comminges  laissa  plusieurs 
en  fans  de  ses  trots  femmes ,  dont  on  a  parlé 
ailleurs.  Il  eut  de  Contors  de  la  Barthe ,  la 
seconde,  Bernard  qui  lui  succéda  dans  lo 
comté  de  Comminges,  et  qui  fut  le  sixième 
de  son  nom.  On  lui  en  donne  une  quatrième 
nommée  6  Beatrix ,  dont  on  prétend  qu'il 
eut  Arnaud-Roger,  qui  fut  d'abord  reli- 
gieux de  Clteaux  dans  l'abbaye  de  Bonne- 
fond,  et  ensuite  évéque  de  Comminges.  Du 
reste  ce  comte  fit  des  biens  considérables  à 
l'abbaye  de  Feuillans  située  dans  ses  domai- 
nes, et  donna  en  diverses  occasions  des  mar- 
ques de  sa  valeur,  durant  la  guerre  des 
Albigeois.  Nous  en  avons  de  sa  pieté  dans  la 
donation  qu'il  fit  au  mois  de  Février  de  l'an 
1 197. 7  aux  abbayes  de  Notre-Dame  de  Gojon 
et  de  Noire-Dame  de  l 'Oraison-Dieu ,  de  filles 
de  l'ordre  de  Clteaux  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, de  quelques  domaines  situez  à  Muret. 
Le  dernier  monastère  ,  qui  avoit  donné  l'o- 

i  Ilisl.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  tom.  2.  p.  631. 

?  Chron.  anon.  apud  Caiel  tom  t.  Pr.  p.  1(51. 

3  Preuves. 

«  Hist.  gcn.  ibid. 

s  Caiel  pr.  ibid.  p.  127. 

s  V.  Ange  hisl.  gcn.  ibid. 

'  Estiennol,  lom.  12.  fragro.  uiss. 
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rigine  à  l'autre ,  fut  uni  en  1U5.  à  celui 
dEaunes,  et  désuni  en  1615.  Il  fut  alors 
transféré  à  Muret,  où  il  subsiste  encore 
aujourd'hui. 

XII. 

Le  roi  Louis  se  met  en  marche. 

Le  roi  s'étant  enfin  rendu  à  1  Bourges  au 
tems  marqué ,  y  assembla  son  armée ,  et  se 
mit  en  marche  ;  il  traversa  le  Nivcrnois ,  et 
arriva  à  Lyon  à  la  fôte  de  l'Ascension ,  qui 
tomboit  le  28.  de  May.  On  assure  que  son 
armée  étoit  composée  de  cinquante  mille 
hommes  de  cheval,  tant  chevaliers  qu'écu- 
yers ,  et  d'un  plus  grand  nombre  de  fantas- 
sins. Le  légal ,  les  prélats  et  les  barons  qui 
avoient  pris  la  croix  avec  lui  à  l'assemblée 
de  Paris,  et  dont  on  a  rapporté  les  noms,  s'y 
trouvèrent  tous  avec  Amauri  et  Gui  de  Mont- 
fort,  qui  soutenus  du  légat,  éloient  les  prin- 
cipaux moteurs  de  cette  expédition. 

Le  roi  fit  ensuite  embarquer  les  2  gros 
bagages ,  Jes  vivres  et  l'artillerie  sur  le  Rhône 
cl  continua  sa  marche  le  long  de  ce  fleuve. 
Il  n'étoil  pas  encore  arrivé  sur  les  confins 
des  étals  du  comte  Raymond ,  lorsque  les 
consuls  et  les  habitons  de  diverses  villes  de 
la  domination  de  ce  prince,  frappez  d'une 
terreur  extrême  à  l'approche  d'une  armée  si 
formidable,  s'empressèrent  d'aller  à  sa  ren- 
contre, pour  lui  faire  leurs  soumissions, 
lui  présenter  les  clefs  de  leurs  villes ,  el  lui 
donner  des  otages. 

XIII. 

Les  Tille»  de  Niunes,  Puilaureos,  Castres,  etc.  et  di- 
vers seigneurs  de  La  province  >e  soumettent  au  roi. 

Les  habilans  de  la  ville  de  Nismcs  et  du 
château  des  Arènes  résolus  de  prévenir  l'ar- 
rivée de  Louis,  firent 3  serment  le  cinquième 
de  Juin  entre  les  mains  d'Arnaud  leur  évo- 
que ,  qui  le  reçut  au  nom  de  l'église  Romaine 
et  du  cardinal  légat ,  de  satisfaire  sur  tous 

•  Gest-  Lud.  VIII.  -  Preuves. 
i  Matlh.  Par.  et  Gest.  Lud.  VIII.  ibid.  -Guill.  de 
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les  chefs  pour  lesquels  ils  avoient  été  excom- 
muniez ,  et  d'obéir  à  toutes  les  volontez  du 
roi ,  sans  aucune  condition  ni  réserve  ;  et  ils 
livrèrent  à  ce  prélat  la  ville  et  le  château 
pour  en  disposer  suivant  les  ordres  du  roi , 
à  la  miséricorde  duquel  ils  se  remirent  ab- 
solument ,  dans  la  confiance  que  ce  prince 
les  maintiendrait  en  paix  sous  son  autorité 
immédiate.  C'est  ainsi  que  la  ville  de  Nismes 
et  son  diocèse  furent  réunis  à  la  couronne  ; 
et  ils  n'ont  point  cessé  depuis  de  dépendre 
du  domaine  immédiat  de  nos  rois.  Le  roi 
reçut  celte  soumission  avec  bonté ,  mais  il 
ordonna  1  quelques  jours  après  aux  cheva- 
liers, qui  avoient  leurs  habitations  dans  le 
château  des  Arènes ,  d'en  sortir ,  et  d'aller 
demeurer  ailleurs,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  ter- 
miné l'affaire  d'Avignon  ;  sauf  leur  droit.  Il 
envoya  en  môme  tems  un  détachement  de 
ses  troupes  pour  prendre  possession  de  ce 
château  en  son  nom.  Les  chevaliers  des  Arè- 
nes ayant  obéi ,  Louis  les  remercia ,  et  les 
conserva  dans  la  possession  de  leurs  biens  ; 
avec  ordre  à  l'évèquc  de  Nismes ,  et  à  Guil- 
laume de  Bcnc  son  bailli,  de  leur  fournir  des 
maisons  dans  la  ville. 

D'un  autre  côté  les  babitans  de  Puilaurens 
dans  le  Toulousain ,  ayant  Sicard  leur  sei- 
gneur à  leur  tète ,  écrivirent  2  au  roi  le  8. 
de  Juin ,  pour  lui  donner  de  pareilles  mar- 
ques de  soumission.  Les  consuls  et  les  ha- 
bilans de  Castres  en  Albigeois,  tant  che- 
valiers que  bourgeois ,  en  firent  3  autant 
quatre  jours  après,  et  déclarèrent  par  un 
acte  ,  dont  ils  chargèrent  les  députez  qu'ils 
envoyèrent  à  ce  prince,  qu'ils  s  étoient  ren- 
dus aux  exhortations  de  Pierre  archevêque 
de  Narbonne,  de  Guillaume  évèque  d'Albi 
et  de  Guillaume  abbé  de  Castres;  qu'ils 
avoient  juré  d'obéir  aux  ordres  du  légat, 
dans  toutes  les  choses  pour  lesquelles  ils 
avoient  été  excommuniez;  qu'ils  avoient 
livré  les  clefs  de  leur  ville  et  du  château  au 
même  abbé ,  qui  les  avoit  reçues  au  nom  du 
roi  ;  et  qu'ils  avoient  cédé  à  ce  prince  tous 
les  droits  que  le  vicomte  de  Bezicrs  y  avoit 
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a  y  para  van  t ,  le  suppliant  d'envoyer  un  «- 
guier  pour  en  prendre  possession.  Isarn  de 
S.  Paul  et  Stcard  de  Puilaurens ,  seigneurs 
de  S.  Paul  sur  l'Agoul  dans  le  Toulousain 1 , 
écrivirent  au  roi  le  14.  du  même  mois,  avec 
les  consuls  et  tous  les  chevaliers  du  lieu , 
pour  lui  apprendre  qu'ils  lui  avoient  prêté 
serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  l'abbé 
de  Castres  leur  seigneur ,  et  qu'ils  lui  envo- 
yoienl  des  députez  pour  le  lui  porter. 

XIV. 

Le  roi  arrive  à  Avignon  ,  donl  il  entreprend  le  siège.  Le 
légal  excommouie  de  nouveau  le  corn  le  de  Toulouse. 

Les  habilans  de  la  ville  d'Avignon  aux 
approches  2  de  Louis,  lui  députeront  de 
nouveau  leur  podestat ,  et  quelques-uns  des 
plus  notables  de  la  ville ,  qui  le  rencontrè- 
rent à  Montelimar.  Ils  lui  renouvelleront 
les  promesses  qu'ils  lui  avoient  déjà  faites  à 
Valence  par  leurs  autres  députez ,  de  donner 
passage  à  l'armée  sur  leur  pont ,  et  ils  de- 
mandèrent leur  absolution  au  cardinal  de 
Saint-Ange.  Ce  légat  la  leur  promit  après 
avoir  reçu  leur  serment ,  par  lequel  ils  s'en- 
frageoient  d'obéir  à  tous  les  ordres  de  l'Eglise, 
de  remettre  toutes  leurs  forteresses ,  de  lais- 
ser passer  l'armée  au  milieu  de  la  ville,  et 
de  donner  des  otages  pour  la  sûreté  de  ces 
promesses.  Enfiu  le  roi  étant  arrivé  au  voi- 
sinage d'Avignon  la  veille  de  la  Pentecôte  6. 
de  Juin,  le  cardinal  légat  lança  publique- 
ment une  nouvelle  excommunication  contre 
le  comte  de  Toulouse  et  ses  associez,  et 
jetla  un  nouvel  interdit  sur  toutes  ses  terres. 
Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte  le  roi 
posa  son  camp  devant  Avignon. 

Les  Avignonois  avoient  fait  construire  un 
pont  de  bois  sur  le  Rhône  au  dehors  de  la 
ville  :  le  lendemain  trois  mille  hommes  de 
l'armée  défilèrent  sur  ce  pont  sous  la  con- 
duite du  comte  de  Blois.  Le  roi  et  le  légat 
déclarèrent  alors  aux  Avignonois  que  leur 
intention  étoit  de  traverser  la  ville  avec  le 
reste  de  l'armée ,  et  de  passer  sur  le  pont  de 
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pierre  qui  y  aboutissoit.  Ces  peuples  crai- 
gnant que  le  roi  ne  prtl  occasion  de  ce  pas- 
sage pour  s'emparer  de  leur  ville ,  et  qu'il 
ne  les  punit  de  leur  ancien  attachement  au 
comte  de  Toulouse  leur  seigneur,  refusèrent 
fièrement  le  passage ,  firent  fermer  leurs 
portes ,  et  offrirent  seulement  au  roi  de  lui 
permettre  de  passer  avec  quelques  personnes 
de  sa  suite.  Us  donnèrent  cependant  50. 
ôtages,  et  livrèrent  une  partie  de  leurs 
châteaux.  Le  roi  et  le  légat  prétendant  qu'ils 
leur  avoicut  promis  le  passage  libre,  de- 
manderont l'exécution  de  celte  promesse  ; 
cl  le  roi  pour  dissiper  leurs  craintes ,  leur 
donna  des  lettres  de  sauvegarde ,  tant  pour 
leurs  personnes,  que  pour  leurs  biens  et 
leurs  murailles.  Ces  peuples  persistèrent 
néanmoins  dans  leur  résolution ,  refusèrent 
de  livrer  les  vivres  que  les  croisez  avoient 
déjà  fait  acheter  dans  Avignon,  attaquèrent 
et  tuèrent  quelques  François ,  et  empêchèrent 
la  communication  de  l'armée,  en  faisant 
rompre  le  pont  do  bois  qui  étoit  sur  le  Rhône. 
Le  légat  tenta  de  les  ramener  ;  mais  n'ayant 
pu  les  fléchir ,  il  donna  un  décret ,  de  l'avis 
des  évoques  et  des  autres  prélats  de  l'armée , 
le  9.  de  Juin ,  par  lequel  tï  enjoignit  au  roi 
et  aux  croisez ,  en  vertu  de  leur  vœu ,  de 
purger  la  ville  d'Avignon  d'hérésie,  et  de 
tirer  vengeance  de  cotte  injure;  sauf  le 
droit  des  églises ,  de  l'empereur,  et  des  au- 
tres catholiques. 

Le  roi  indigné  à  son  tour  d'un  tel  procédé, 
fit  la  circonvallation  d'Avignon  le  10.  de 
Juin,  cl  l'attaqua  dans  les  formes  par  trois 
endroits  differens.  Les  habitans  qui  se  pré- 
tendoient  vassaux  de  l'empire,  se  mirent  en 
état  do  défense  ;  et  comme  la  place  étoit  très- 
forte,  et  abondamment  pourvue  de  toute 
sorte  de  munitions ,  ils  soutinrent  le  siège 
avec  tant  de  fermeté ,  qu'il  dura  beaucoup 
plus  long-tcms  que  le  roi  ne  l'a  voit  cru. 
Cependant  les  prélats  et  les  barons  de  l'armée, 
de  crainte  que  l'empereur  ne  se  formalisât 
de  cette  entreprise,  lui  écrivirent  1  pour  lui 
exposer  les  raisons  qui  les  avoient  engagez 
à  assiéger  les  Avignonois ,  qu'Us  regardoienl 
comme  des  hérétiques ,  des  receleurs  et  des 

■  Preuves. 


Digitized  by  Google 


342  HISTOIRE  < 

fauteurs  des  hérétiques.  Le  roi  et  le  légat 
écrivirent  aussi  à  ce  prince  pour  faire  leur 
apologie.  Ils  déclarent  tous ,  qu'ils  ne  fai- 
soient  ce  siège  qu'en  qualité  de  pèlerins, 
pour  l'amour  de  Dieu,  et  pour  le  soutien  de 
la  foy  ,  auquel  tout  catholique  est  tenu  ;  sans 
préjudice ,  ajoutent-ils ,  en  tout  et  par  tout 
de  votre  droit,  contre  lequel  le  roi  n'a  garde 
de  vouloir  rien  entreprendre.  Le  roi  chargea 1 
de  cette  lettre  les  évêques  de  Beauvais  et  de 
Cambray  ,  et  l'abbé  de  S.  Dcnys ,  qu'il  en- 
voya en  ambassade  à  l'empereur  pour  le 
prévenir. 

XV. 

Carcaasonne ,  Albi ,  et  une  grande  partie  de  la  province 
envoient  faire  leurs  soumissions  au  roi.  Benoît  abbé  de 
la  Grasse. 

Louis ,  de  concert  avec  le  cardinal  légat , 
donna  cependant  commission  à  Pierre  Amelii 
archevêque  de  Narbonnc  de  parcourir  la 
province,  pour  engager  les  peuples  à  se 
soumettre  à  son  obéissance  et  aux  ordres  de 
l'Eglise.  Ce  prélat  s'employa  avec  succès  à 
cette  commission ,  et  persuada  à  la  plupart 
des  seigneurs  et  des  villes  depuis  le  Hhônc 
jusqu'aux  environs  de  Toulouse,  de  se  lier 
par  serment  envers  le  roi  et  l'église,  et  d'en- 
voyer des  députez  à  Avignon  pour  donner 
à  ce  prince  et  au  légat  des  marques  de  leur 
soumission. 

Entre  ces  villes ,  celle  de  Carcassonnc  fut 
une  des  premières.  Ses  habitons  chargereul 
leurs  députez  d'une  lettre  2  qu'ils  envoyè- 
rent au  roi  le  16.  de  Juin,  dans  laquelle  ils 
lui  mandent  qu'ils  s  etoient  rendus  aux  ex- 
hortations de  l'abbé  de  la  Grasse,  qui  les 
avoit  pressez  de  lui  témoigner  la  fidélité 
qu'ils  lui  dévoient,  et  de  rentrer  dans  l'unité 
de  l'Eglise ,  malgré  les  sollicitations  du  comte 
de  Foix  ,  qui  étoit  dans  le  château  avec  une 
nombreuse  garnison ,  et  qui  les  animoit  par 
sa  présence  à  se  défendre  en  cas  d'attaque. 
Us  envoyèrent  en  même  teros  au  roi ,  avec 
les  clefs  de  leur  ville ,  une  copie  du  serment 
qu'ils  avoient  prêté  à  cet  abbé,  suivant  le- 
quel ils  promettoient  de  lui  livrer  leur  ville 
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et  le  château  à  la  première  réquisition  qu'il 
en  feroit ,  pour  les  recevoir  au  nom  de  ce 
prince  et  du  cardinal  légat.  Les  babitans  1 
d'AIbi  firent  une  semblable  députation  au 
camp  d'Avignon,  et  le  roi  leur  écrivit  qu'il 
les  prenoit  sous  sa  protection ,  et  qu'il  leur 
envoyoit  leur  évèque,  deux  ecclésiastiques 
et  Pierre  Mir  chevalier ,  pour  recevoir  leur 
serment  de  fidélité. 

Divers  princes  et  seigneurs  allèrent  trouver 
Louis  VIII.  au  siège  d'Avignon,  soit  pour 
l'aider  dans  cette  expédition,  soit  pour  se 
soumettre  à  ses  ordres.  De  ce  nombre  fut 
Baymond-Bcrenger  2  comte  et  marquis  de  Pro- 
vence et  comte  de  Forcalquier,  qui  lui  fit 
serment  «  de  l'aider,  lui  et  les  siens ,  suivant 
»  son  pouvoir ,  dans  la  portion  de  la  Pro- 
»  vence  située  aux  environs  du  Rhône  , 
»  contre  Raymond  dit  comte  de  Toulouse  et 
»  ses  fauteurs  ;  avec  promesse  de  garder  et 
»  faire  garder  tout  le  païs  que  le  roi  posse- 
»  dera  au  voisinage  de  ce  fleuve ,  sauf  son 
»  honneur ,  et  la  fidélité  et  le  respect  qu'il 
»  devoit  à  l'empereur.  »  Louis  promit  de  son 
côté  à  Raymond-Berengcr ,  de  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  Raymond  fils  de  Raymond 
autrefois  comte  de  Toulouse,  sans  qu'il  y  fût 
compris.  Gui  seigneur  de  Tournon  3  sur  le 
Rhône  ,  Roslaing  de  Sabran  seigneur  de 
Rignols  au  diocèse  d'Usez ,  et  Raymond-Gau- 
cclin  seigneur  de  Luncl ,  s'étant  rendus  au 
camp  d'Avignon,  firent  hommage-lige  au  roi 
au  mois  de  Juin ,  de  tous  leurs  domaines;  et 
Bernard  Pelet  conseigneur  d'Alais ,  ne  pou» 
vant ,  à  cause  'de  ses  infirmitez  ,  faire  le 
voyage ,  envoya  Bernard  son  fils  qui  fit  le 
même  hommage.  Enfin  Heracle  seigneur  de 
Monllaur  4  dans  le  Vivarais,  rendit  alors 
hommage  à  Louis  VIII.  pour  les  châteaux 
d'Aubenas,  de  S.  Laurent  et  de  Wissel,  qu'il 
tenoit  auparavant  du  comte  de  Toulouse.  Le 
roi  après 5  avoir  reçu  ces  soumissions,  déta- 
cha divers  corps  de  troupes,  par  l'avis  de  son 
conseil ,  pour  prendre  possession  en  son  nom 
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de  toutes  les  places  qui  lui  avoient  envoyé 
des  députez  enlr  autres  de  S.  (iilles,  Mar- 
seille, Beaucairc,  Narbonne,  Termes,  Car- 
cassonne,  Arles,  Tarascon  cl  Orange. 

Nous  avons  des  lettres  1  de  ce  prince, 
datées  du  siège  d'Avignon  au  mois  de  Juillet 
de  tan  1226.  suivant  les  quelles  reconnoissant 
que  l'abbaye  de  la  Grasse  avoit  été  fondée  et 
dolce  par  les  rois  ses  prédécesseurs  et  voulant 
récompenser  les  soins  que  Benoit ,  qui  en 
étoit  abbé ,  s  etoit  donnez  pour  lui  soumettre 
les  villes  de  Carcassonnc  et  de  Bezîcrs ,  cl 
quelques  châteaux  du  païs ,  il  restitue  à  ce 
monastère  tous  les  fiefs  qui  en  dépendoient , 
et  qu'Amauri  comte  de  Mont  fort ,  et  autrefois 
vicomte  de  Bexiers  et  de  Carcassonnc ,  et  ses 
chevaliers  avoient  possédez  ;  il  lui  donne  le 
droit  de  confiscation  pour  crime  d'hérésie 
dans  tous  les  domaines  et  fiefs  de  l'abbaye , 
et  plusieurs  autres  privilèges.  Benoît 2  abbé 
de  la  Grasse  étoit  de  la  maison  d'Alignan  au 
diocèse  de  Bezicrs  :  il  succéda  en  1229.  à 
Pierre  de  Mon  tlaur  dans  l'évéché  de  Marseille, 
qu'il  posséda  jusqu'après  l'an  1263.  Pendant 
son  épiscopat  il  fit  deux  fois  le  voyage  de 
la  Terre-sainte,  et  composa  un  commentaire 
sur  le  titre  des  décrétâtes  de  la  sainte  Trinité 
et  de  la  foy  catholique,  pour  réfuter  les 
erreurs  de  son  tems.  Il  dédia  a  cet  ouvrage  au 
pape  Alexandre  IV.  et  mourut  en  1268.  après 
avoir  embrassé  peu  de  tems  auparavant  l'ins- 
titut des  frères  Mineurs. 

XVI. 

Le  comlc  de  Commioges  fait  «a  paix. 

Le  comte  Raymond  se  vit  aussi  abandonné 
de  Bernard  VI.  comte  de  Comminges  l'un  de 
**  principaux  alliez,  qui ,  s  étant  *  rendu  au 
camp  d'Avignon  au  mois  d'Août  suivant ,  fit 
»a  paix  avec  le  roi  et  le  légat ,  cl  déclara  par 
un  acte  scellé  de  son  sceau ,  qu'il  se  soumet- 
tait entièrement  à  la  volonté  de  ce  prince , 
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auquel  il  fil  hommage-lige ,  devant  le  légat , 
de  tous  les  domaines  qu'il  voudrait  bien  lui 
laisser  de  sa  pure  volonté  ;  avec  promesse  de 
l'aider  contre  les  ennemis  de  l'Eglise  et  les 
siens,  et  sur- tout  contre  le  comte  Raymond. 
Roger-Bernard  comte  de  Foix  vint  aussi 
vers  le  même  tems  faire  au  roi  des  proposi- 
tions de  paix  ;  et  un  ancien  historien 1  assure 
qu'il  remit  son  fils  en  étage  à  ce  prince  ,  et 
qu'il  demeura  au  camp  jusqu'à  la  fin  du  siège  ; 
mais  le  roi  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui 
accorder  les  articles  de  ses  demandes ,  en 
sorte  qu'il  se  relira  sans  avoir  rien  conclu. 

XVII. 

Suite  du  siege  d'Avignon;  celle  ville  csl  enfin  obliçeo 
de  *e  rendre. 

Le  comte  de  Toulouse,  capitaine  expéri- 
menté, se  voyant  hors  d'état  de  tenir  la 
campagne  et  de  résister  en  face  aux  Fran- 
çois ,  avoit  pris  tontes  les  mesures  possibles 
pour  tâcher  du  moins  de  leur  nuire ,  et  de 
les  faire  périr  par  la  faim.  Avant  leur  arri- 
vée 2  à  Avignon  il  avoit  fait  transporter  au 
loin  tous  les  vivres  qui  se  trouvèrent  dans  le 
païs,  avec  les  femmes,  les  vieillards,  les 
enfans,  les  troupeaux ,  etc.,  et  les  avoit  fait 
mettre  en  lieu  de  sûreté.  I)e  plus  il  avoit  fait 
labourer  tous  les  prez ,  afin  que  les  chevaux 
de  l'armée  Françoise  ne  trouvassent  pas  de 
quoi  subsister.  Louis  avoit  eu  à  la  vérité  la 
précaution  de  faire  voiturer  par  le  Rhône 
une  grande  quantité  de  vivres  et  de  fourra- 
ges ;  mais  son  armée  les  ayant  entièrement 
consumez ,  il  étoit  obligé  de  faire  de  fréquens 
délacheracns  pour  chercher  de  quoi  subsister; 
et  le  comte  de  Toulouse  qui  se  tcuoil  aux 
environs  d'Avignon,  ne  manquoit  pas  avec 
sa  pelitc  troupe  de  leur  dresser  des  embû- 
ches ,  et  d'en  tuer  un  grand  nombre.  Enfin 
la  famine  s  étant  mise  dans  le  camp ,  elle  y 
causa  de  furieux  ravages,  tandis  que  les 
flèches  et  les  pierres  des  assiégez  faisoient 
périr  bien  du  inonde  :  l'infection  causée  par 
les  cadavres  des  hommes  et  des  chevaux ,  qui 
demeuraient  sans  être  enterrez,  augmente - 

•  Phil.  Mousk. 

2  Mail».  Par.  an.  1226  -  Phil.  Mousk.  ibid 
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rem  le  mal ,  par  la  grande  quantité  de  grosses 
mouches  noires  engendrées  par  cette  corrup- 
tion, qui  s'insinuant  dans  les  tentes,  et  se 
mêlant  avec  les  alimens  et  la  boisson ,  quel- 
que précaution  qu'on  prît  pour  les  écarter, 
causoient  la  mort  à  plusieurs.  L'historien  1 
contemporain  qui  rapporte  ces  faits  ajoute , 
que  le  roi  et  légat  impatiens  de  mettre  Gn  à 
une  expédition  si  longue  et  si  funeste ,  réso- 
lurent de  donner  l'assaut  ;  qu'ils  firent  avan- 
cer toutes  les  troupes  ,  lesquelles  s'élant 
rendues  en  foule  sur  le  pont  d'Avignon, 
ce  pont  vînt  malheureusement  à  crouler; 
qu'environ  trois  mille  hommes  tombèrent 
dans  le  Rhône  et  y  furent  submergez  presque 
tous;  que  les  Avignonnois  firent  alors  une 
sortie  sur  les  assiegeans  ;  qu'ils  les  surprirent 
tandis  qu'ils  dinoient  ;  qu'ils  leur  tuèrent 
deux  mille  hommes,  et  que  pour  les  éloi- 
gner davantage  ils  élevèrent  un  retran- 
chement au-delà  du  fossé  :  mais  nous  avons 
lieu  de  douter  de  la  plùpart  de  ces  circons- 
tances avancées  par  un  auteur  étranger, 
ennemi  de  la  France. 

Une  des  raisons  qui  contribuèrent  le  plus 
à  la  longueur  du  siège  d'Avignon  fut ,  à  ce 
qu'on  2  assùre,  l'intelligence  que  plusieurs 
des  principaux  de  l'armée  enlrelcnoienl  avec 
les  assiégez  et  le  comte  de  Toulouse ,  qu  ils 
favorisoient  secreltement ,  soit  par  un  senti- 
ment de  compassion  pour  ce  prince  qu'ils 
voyoient  attaqué  sansaucune cause  légitime, 
soit  par  divers  sujets  de  mécontentement 
qu'ils  avoient  reçus  du  roi ,  soit  enfin  par 
d'autres  raisons.  On  met  de  ce  nombre  Thi- 
baud  comte  de  Champagne ,  Pierre  Mauclerc 
comte  ou  duc  de  Bretagne ,  et  Hugues  de 
tazigncm  comte  de  la  la  Marche  et  d'Angou- 
lémc ,  qui  *'étoicnt  déjà  liguez  3.  Le  premier 
différa  le  *  plus  qu'il  put  sa  marche,  et 
n'arriva  au  camp  qu'après  le  commencement 
du  siège  ;  et  des  qu'il  eut  achevé  son  service 
de  quarante  jours,  suivant  la  coutume  de 
France,  il  demanda  au  roi  la  permission  de 

•  Mallh.  Par. 

2  Mallh.  Par.  ibid.  -  Chron.  Tur.  apud  Marlcn.  coll. 
nmpl.  loin.  S.  p.  1069.  -  Phil.  Mousk.  ibid. 

3  V.  Lobin.  hisl.  de  Brct.  liv.  7.  p.  219. 
»  JUatth.  Par  rlr  ibid 
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1  se  retirer.  Le  roi  la  lui  refusa;  et  le  comte 
ayant  répliqué  qu'il  né  toit  pas  tenu  à  un  plus 
long  service,  il  partit  malgré  ses  ordres  •- 

Le  roi  ayant  résolu  cependant  de  ne  pas 
quitter  le  siège  d'Avignon ,  jusqu'à  ce  qu'il 
se  fût  rendu  maître  de  la  place,  fit  redoubler 
les  attaques,  et  obligea  enfin  les  assiégez  à 
demander  à  capituler.  Ils  donnèrent  deux 
cens ,  ou  selon  d'autres  2  trois  cens  des  plus 
notables  d'entr'eux  en  ôtage  ;  et  ayant  juré 
le  12.  de  3  Septembre  de  l'an  122.H.  d'obéir 
fidellcment  aux  ordres  de  l'Eglise,  ils  se  ren- 
dirent à  la  discrétion  du  légat,  après  avoir 
soutenu  un  siège  de  trois  mois.  Ce  prélat  mit 
les  otages  en  lieu  de  sûreté ,  en  attendant  qu'il 
fil  sçavoir  sa  volonté  aux  habitans  d'Avignon , 
et  il  leur  donna  cependant  pour  évèquc  Ni  - 
colas  de  Corbie  religieux  de  Cluni.  Un  histo- 
rien 4  du  lems  rapporte  diverses  autres  cir- 
constances de  la  prise  d'Avignon  par  les 
croisez  ;  lesquelles ,  si  elles  étoient  vrayes , 
ne  feroient  pas  honneur  à  la  mémoire  du 
cardinal  de  S.  Ange.  On  ne  doit  pas  faire 
plus  de  fonds  sur  le  nombre  des  François 
qu'il  prétend  qui  périrent  à  cette  expédition , 
cl  qu'il  fait  montera  plus  de  vingt-deux  raille 
hommes ,  tant  tuez  que  submergez  dans  le 
Rhône ,  ou  morts  de  maladie  ;  d'où  il  paroi l 
évidemment,  ajoùle-t-il,  que  celte  guerre 
a  voit  été  entreprise  injustement,  et  bien  plus 
par  un  mouvement  d'ambition  que  par  le 
désir  d'exterminer  les  hérétiques.  Un  autre 
historien  5  bien  plus  croyable ,  se  contente 
de  remarquer  «  que  les  Avignonoissc  voyant 
»  hors  d'état  de  résister  plus  long-tems,  après 
»  avoir  soùlenu  un  siège  de  trois  mois ,  li  vrc- 
))  rent  leur  ville  au  roi  cl  au  légat  sous  ccr- 
»  tajnes  conditions,  et  qu'ils  furent  mulclez, 
»  soit  par  la  perte  de  leurs  murailles,  qui 
»  furent  rasées,  soit  par  diverses  autres  pei- 
»  nés.  »  11  ajoùlc  que  plusieurs  François 
moururent  à  cette  expédition  de  diverses 
maladies  ;  que  ce  fut  un  grand  bonheur  que 
la  ville  se  fût  rendue  ,  car  la  Durancc  grossit 

1  Gesu  Lud.  VIII. 

2  Phil.  Mousk. 

3  Note  xvi. 

«  Matih.  Par.  an.  1226.  -  V.  notb  ibid. 
'•>  Gaill.  de  Pod.  c.  35. 
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Uemcnt  quinze  jours  après ,  qu'elle  inonda 
camp  que  l'armée  Françoise  avoit  occupé, 
que  le  roi  aaroit  été  obligé  de  lever  le  siège, 
aant  au  nombre  des  François  qui  périrent 
ce  siège ,  nos 1  historiens  n'en  font  monter 
nombre  qu'à  deux  mille,  qui  moururent 
mt  par  les  flèches  et  les  pierres  des  assiégez , 
uc  par  la  mortalité  qui  se  mit  dans  le  camp; 
n  convient  2  que  deux  cens  chevaliers  por- 
îDl  bannière ,  furent  de  ce  nombre.  Gui 
omte  de  S.  Paul  et  l'évoque  de  Limoges 
toient  des  plus  qualifiez  entre  ceux  qui 
orcnl  tuez. 

XVIII. 

Le  roi  établit  un  sénéchal  à  Bcaucaire. 

Louis  VIII.  demeura  quelques  jours  à  Avi- 
gnon après  la  prise  de  cette  ville ,  comme  il 
parolt  par  deux  chartes 3 ,  suivant  lesquelles 
l'abbé  et  les  religieux  du  monastère  de  S. 
André ,  situé  de  l'autre  côté  du  Rhône ,  lui 
permirent  et  à  ses  héritiers  de  réparer  les 
murs  du  village  de  S.  André ,  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Ville- neuve  d'Avignon , 
et  d'y  élever  une  forteresse,  et  l'appelleront 
en  partage  pour  la  seigneurie  de  ce  village. 
I.e  roi  leur  assigna  en  recompense  quarante 
livres  tournois  de  rente,  à  prendre  sur  le 
fort  de  Beaucaire,  et  sur  les  autres  revenus 
de  ce  château ,  dont  les  habitans  a  v  oient  déjà 
envoyé  faire  leur  soumissions  à  ce  prince 
durant  le  siège  d'Avigncn.  11  y  établit  des- 
lors  un  sénéchal  royal  poir  le  gouvernement 
cl  l'administration  des  fais  circonvoisins , 
entrautres  de  la  ville  de  Nismes  ;  il  confia 
cette  charge  à  un  cheval  i*r  François  nommé 
IVrcgrin  Lalinicr  (  Latimrius  ) ,  qui  prend 
la  qualité  de  sénéchal  du  seyneurroi  de  France 
à  Bcaucaire  et  à  Nismes,  cans  une  sentence 4 
arbitrale  datée  du  9.  de  Fé>  rier  de  l'an  1226. 
(  1227.  )  par  laquelle  il  réjla  les  droits  que 
les  seigneurs  de  Bagnols,  ai  diocèse  d'User, 
«voient  sur  cette  ville ,  et  ceux  qui  appar- 
tenaient aux  habilans  en  vtrlu  de  leurs  pri- 
vilèges et  de  leurs  coùtumcs.Cesl-là  l'origine 

•  Geu.  Lud.  VIII.  -  V.  notb  m.  n.  2. 
mil-Mousk.  p.  178.  verso. 
1  Preuves. 
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de  la  sénéchaussée  royale  de  Bcaucaire  et  de 
Nismes,  qui  a  toujours  été  remplie ,  jusqu'à 
nos  jours ,  par  des  sénéchaux  d'une  naissance 
distinguée. 

XIX. 

Le  roi  passe  ie  Rhône  ,  et  tonte  la  protince  se  soumet  i 
lui  jusqu'à  quatre  lieues  de  Toulouse. 

Après1  la  prise  d'Avignon,  le  roi  ayant 
traversé  le  Rhône ,  s'avança  dans  la  pro- 
vince, dont  une  grande  partie  avoit  déjà 
prévenu  son  arrivée  par  une  soumission 
volontaire  :  l'autre  lui  donna  à  son  passage 
des  marques  semblables  de  son  obéissance  ; 
en  sorte  qu'il  s'assura  sans  coup  férir  de  tout 
le  pats,  depuis  le  Rhône  jusqu'à  quatre  lieues 
de  Toulouse.  Il  ordonna  alors  de  2  détruire 
la  ville  de  Limous  avec  ses  fortifications , 
que  les  habitans  avoient  rétablie  sur  la  col- 
line où  elle  éloit  anciennement  située,  cl  il 
la  fit  transférer  de  nouveau  dans  la  plaine. 
Pour  les  punir  de  leur  rébellion ,  on  leur 
imposa  une  taille  annuelle  de  deux  cens  li- 
vres Melgorienncs,  et  on  conGsqua  l'empla- 
cement de  leurs  maisons.  Le  cardinal  légat , 
Foulques  évoque  de  Toulouse,  et  divers 
autres  prélats  accompagnèrent  le  roi ,  qui 
s'arrêta  quelques  jours  à  Bcziers ,  cl  se  ren- 
dit de-là  à  Carcassonnc.  Bernard 3  de  Com- 
minges  seigneur  de  Savez ,  Roger  d'Aspcl  et 
Bernard  de  Mareslang  avec  leurs  barons  ou 
vassaux ,  l'allerent  joindre  sur  sa  route ,  et 
lui  prêtèrent  serment  de  Gdelité  par  divers 
actes  datez  du  jour  de  l'exaltation  de  la  sainte 
Croix.  Jourdain  de  *  Cabaret  et  les  autres 
seigneurs  de  ce  château ,  se  mirent  aussi  en 
chemin  pour  aller  faire  leurs  soumissions  au 
roi  à  Carcassonnc  ;  mais  le  premier  eut  le 
malheur  de  tomber  entre  les  mains  du  comte 
de  Toulouse,  et  de  mourir  en  prison  au 
bout  de  deux  ans.  L'abbé  de  Fcuillans  cl  le 
comte  de  Comminges  5  travaillèrent  en 
même  tems  pour  soumettre  au  roi  les  autres 
seigneurs  du  Toulousain ,  et  ils  reçùrcnt  en 

i  Gest.  Lud.  VIII.  -  Guill.  de  Pod.  c.  35. 
i  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Baluz.  mss.  n.  513 
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son  nom  quelques  jours  après ,  le  serment 
de  Gdelité  de  Guillaume  de  Maurens ,  d'Odon 
de  Pressac,  de  Guillaume  Bernard  de  Mar- 
qucfave ,  de  Bertrand -Jourdain ,  et  de  Ber- 
uard-Jourdain  de  Lille. 

XX. 

Seigneur*  de  Lille-Joardain. 

Ce  dernier  donna  1  son  Gis  Jourdain  en 
otage  au  roi  et  au  légat  pour  assurance  de 
sa  fidélité ,  et  le  remit  au  comte  de  Cotn- 
minges ,  qui  s'en  chargea.  Il  fut  le  second 
seigneur  de  Lille-Jourdain  de  son  nom ,  et 
fit  son  testament  au  mois  de  Mars  Tan  1227  2« 
(  1228.  )  Suivant  cet  acte ,  passé  en  présence 
d  Indie,  sœur  naturelle  de  Raymond  VL 
comte  de  Toulouse ,  sa  femme ,  il  se  donne  à 
l'abbaye  de  Grandselvc ,  où  il  choisit  sa  sé- 
pulture. Il  veut  qu'on  rende  à  la  même  Indie 
la  somme  de  dix  mille  sols  Morlanois  ou 
Toulousains  qu'il  avoit  reçus  pour  sa  dot.  11 
donne  à  Bernard  Jourdain  son  fils  la  ville 
de  Lille-Jourdain  ,  et  quelques  châteaux  ;  à 
Jourdain  son  second  fils  le  château  de  Mon- 
taigu  avec  tous  les  droits  qu'il  avoit  dans  le 
Gimoez ,  et  au-delà  ,  {  ou  à  la  droite  )  de  la 
Garonne  dans  le  Toulousain,  11  destine  l'en- 
fant dont  sa  femme  étoit  grosse  à  être  cha- 
noine régulier  de  la  cathédrale  de  Toulouse , 
si  c'étoit  un  mâle ,  ou  religieuse  de  l'Espi- 
nasse si  c'étoit  une  fille,  et  ne  dit  rien  de  sa 
fille  Mascarose  qu'il  avoit  promise  en  ma- 
riage dès  l'an  1221.  à  Bernard  de  Marestang 
fils  d'un  autre  Bernard,  dans  le  tems  que 
celui-ci  promit  de  donner  une  de  ses  filles 
en  mariage  au  fils  du  môme  Bernard  Jour- 
dain :  mais  ce  mariage  de  Mascarose  ne  s'ac- 
complit pas,  et  elle  fut  promise  l'année 
suivante  à  Guillaume-Bernard  de  Lavaur. 
Quant  à  Bernard  Jourdain  III.  fils  de  Ber- 
nard Jourdain  II.  il  épousa  3  en  1225.  An- 
glesie  de  Ma  resta  ng  conformément  à  cet 
accord.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  Ber- 
nard 4  Jourdain  II.  de  Lille,  Indie  sa  femme 

*  Preuves. 

*  lbicl. 

3  Preuves. 

*  V.  tom.  fi.  note  xv  n  I 
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accoucha  d'un  fils  posthume ,  qui  fut  nomme 
Bertrand,  et  qui  ayant  été  chanoine  régulier 
de  la  cathédrale  de  Toulouse,  suivant  la 
destination  de  son  perc ,  fut  élù  évéque  de 
cette  ville  en  1210. 

XXI. 

Evéque*  de  CarcaMoane.  Le  roi  éublil  on  sénéchal  d*u* 
celle  ville. 

Le  roi  Louis  1  VIII.  durant  son  séjour  à 
Carcassonne  chassa  de  celte  ville  Bernard - 
Raymond  de  Rochefort ,  qui  après  en  avoir 
été  évéque  avoit  été  forcé  de  se  démettre  de 
son  évéché  durant  la  croisade,  et  1  avoit 
repris  depuis  que  la  ville  de  Carcassonne 
étoit  retournée  à  ses  anciens  maîtres.  Clario, 
chancelier  de  feu  Simon  de  Mo  ni  fort  fut  élu 
alors  évéque  de  Carcassonne.  Bernard-Ray- 
mond vécut  encore  quelques  années  après 
avoir  été  dépossédé  de  nouveau  de  cet  évé- 
ché, et  ne  mourut  qu'en  1231.  Le  roi  avant 
son  départ  de  Carcassonne  y  établit  pour 
sénéchal  Adam  de  Milly  chevalier  François , 
qui  eut  sous  sa  jurisdiction  tous  les  pais  des 
environs ,  qui  a  voient  été  infectez  de  l'hé- 
résie ,  et  qui  s  etoient  soumis  à  l'autorité  de 
ce  prince  ;  de  là  vient  que  les  premiers  sé- 
néchaux de  Carcassonne  se  qualifioient  2 
sénéchaux  du  roi  dans  les  pats  d'Albigeois. 
Ils  prirent  dans  la  suite  le  titre  de  sénéchaux 
de  Carcassonne  et  ic  Bezicrs ,  parce  que  ces 
deux  villes  étoicnl  les  principales  de  leur 
ressort. 

XXII. 

Le  roi  lient  aie  «sswnblée  à  Pamiers. 

Le  roi  se  rendit  ensuite  3  à  Pamiers,  ville 
qui  dépendoit  alors  du  diocèse  de  Toulouse  -, 
et  il  y  tint  au  mds  d'Octobre  une  assemblée 
ou  concile ,  composé  de  tous  les  évéques  et 
de  tous  les  barras  qui  étoient  à  sa  suite. 
Foulques  évéque  de  Toulouse  eut  soin  de 
fournir,  à  ses  dépens,  à  la  subsistance  de 

i  V.  de  Vie  deeffec.  Carcas.  p.  92.  el  seq.  -  Albert 
chron.  an.  1226. 
?  Preuves. 

3  Guill.  de  Pal.  c.  36.  -  Coneil.  tom.  u.  p.  30t. 
,  et  seq 
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ce  prince  et  de  toatc  son  armée,  pendant 
tout  le  tems  qu'il  séjourna  dans  le  Toulou- 
sain. Nous  n'avons  plus  les  réglcmens  qui 
furent  faits  à  cette  assemblée ,  nous  sçavons 
seulement  que  pour  obvier  au  mépris  que 
faisoient  de  l'excommunication  les  peuples 
de  la  province  de  Narbonne ,  et  des  envi- 
rons,  on  y  ordonna,  du  conseil  du  cardinal 
de  S.  Ange  légat ,  que  quiconque  se  laisserait 
excommunier,  après  la  troisième  monition  , 
serait  condamné  à  paver  une  amende  de  neuf 
livres  et  un  denier;  et  que  s'il  demeurait 
contumax  pendant  un  an  ,  ses  biens  seraient 
conûsqucz. 

XXIII. 

Lw  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  renouvellent  lenr 
Hgoe. 

On  prétend  1  que  ce  cardinal  tint  vers  le 
môme  tems  une  autre  assemblée  à  S.  Jean 
de  Verges  auprès  de  Foix ,  dans  laquelle  il 
donna,  dit-on,  l'absolution  à  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  qui  se  soumit  à  l'Eglise  ;  etc. 
On  cite  pour  garant  de  ce  fait  les  annales 
de  Foix  ou  de  France,  où  on  ne  trouve  rien 
de  semblable.  II  est  évident  en  effet  qu'on  a 
confondu  cette  prétendue  assemblée  de  S. 
Jean  de  Verges  ,  avec  celle  qui  y  fut  tenue 2 
an  mois  de  Juin  de  l'an  1229.  pour  la  récon- 
ciliation du  comte  de  Foix  avec  l'Eglise  et  le 
roi  ;  mais  tant  s'en  faut  que  Roger-Bernard 
ait  fait  sa  paix  dans  le  tems  qu'on  le  prétend, 
qu'il  se  ligua  alors  au  contraire  plus  étroite- 
ment avec  Raymond  comte  de  Toulouse.  Ces 
deux  comtes  étant  en  effet  dans  cette  der- 
nière ville 3  le  dernier  de  Septembre  de  l'an 
1226.  firent  ensemble  un  nouveau  traité  dont 
voici  les  principaux  articles.  1°.  Us  se  remet- 
tent réciproquement  tous  les  griefs  qu'ils  pou- 
voient  avoir  l'un  contre  l'autre.  2W.  Ils  pro- 
mettent de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve, 
avec  le  roi  de  France  et  leurs  alliez ,  sans 
leur  consentement  mutuel.  3ft.  Raymond 
donne  à  Roger-Bernard  et  à  ses  héritiers ,  les 
droits  et  la  seigneurie  qui  lui  appartenoient 
sur  les  châteaux  de  Perelle ,  Caslcl  Verdun  , 

1  Spood.  an.  1228.  -  Concil.  ibid.  p  302 
1  Preuves. 

'Mut.  Bcir.  1.8  ch  21.  n  3. 


Quier ,  Rabat  et  Alzen ,  et  sur  la  terre  de 
Bernard  AmelH  de  Pailhcrs  ;  à  condition  que 
ce  comte  et  ses  successeurs  lui  rendraient 
hommage  de  ces  domaines  et  à  ses  héritiers. 
4°.  Raymond  confirme  en  faveur  de  Roger- 
Bernard  la  donation  qu'il  lui  avoit  déjà  faite 
du  chAtcau  de  S.  Félix  et  de  ses  dépendan- 
ces ,  dont  il  promet  de  le  mettre  en  posses- 
sion ,  etc.  5°.  Enfin  le  comte  de  Toulouse 
promet  au  comte  de  Foix ,  en  cas  que  Tren- 
cavcl  vicomte  de  Bczicrs  vint  à  décéder  sans 
postérité  légitime,  de  lui  donner  l'investi- 
ture de  tous  les  domaines  que  ce  vicomte 
tenoit  de  lui  en  fief  dans  les  vicoratez  de 
Beziers,  Carcassonne,  Albi,  et  Agdc,  dans 
le  Rouerguc  et  dans  le  diocèse  de  Lodéve  ; 
et  de  lui  prêter  aide,  secours  et  conseil, 
pour  se  mettre  en  possession  des  terres  qui 
ne  rclevoient  pas  des  comtes  de  Toulouse 
dans  ce  païs ,  supposé  qu'il  y  en  eût  quelques- 
unes  ,  ou  qu'on  voulût  le  troubler  dans  leur 
possession  et  lui  faire  la  guerre.  Les  deux 
comtes  jurèrent  d'observer  ces  articles  en 
présence  de  Sicard  de  Montaut,  Pons  de 
Ville-neuve,  O thon  de  Terride,  Pons  Azc- 
mar,  Pierre  de  Durban ,  Bernard  de  Durfort, 
Arnaud  de  Villcmur,  Raymond  d'Aniort, 
Pierre  de  Fenouillet,  Pierre-Roger  de  Mire- 
poix  châtellain  d'Aurc ,  et  de  divers  autres 
seigneurs  qui  leur  éloient  demeurez  fidclles. 
Les  consuls  et  le  commun  conseil  de  la  ville 
et  du  faux  bourg  de  Toulouse ,  se  rendirent 
garants  du  traité  envers  le  comte  de  Foix, 
par  ordre  et  à  la  prière  de  leur  comte. 

XXIV. 

Le  roi  reçoit  à  Pamiers  le  serment  de  Gdelilédes  évêquea 
de  la  province ,  et  saecorde  avec  eux  louchant  le  do- 
maine de  leurs  églises. 

Le  roi  Louis  VIII.  reçut  à  Pamiers,  durant 
l'assemblée  qu'il  tint  dans  cette  ville  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1226.  l'hommage  et  le  ser- 
ment de  fidélité  des  évéques  de  la  province  de 
Narbonnc.  C'est  ce  que  nous  inférons  d'un  1 
acte,  suivant  lequel  Amauri  de  Monlfort, 
qui  étoit  présent,  atteste  qu'Arnaud  évéque 
de  Nismes  étant  alors  demeuré  malade  à  Car- 
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raisonne ,  le  roi  confirma,  en  fateur  de  ce 
prélat,  la  donation  que  Simon  de  Moolfort 
lui  avoit  faite  do  lien  de  Milhaod  dans  le 
diocèse  de  Nismes  ;  «  à  condition  qu'il  lni  prè- 
»  teroit  le  même  serment  de  fidélité  que  loi 
»  avoient  prêté  les  antres  évoques  de  la  pro- 
»  vinec  de  Narbonne.  »  Louis  s'accorda  en 
même  tems  avec  la  plupart  de  ces  prélats, 
touchant  les  biens  qui  avoient  été  confisquez 
sur  les  hérétiques  dans  les  mouvances  de 
leurs  églises,  et  qui  avoient  été  unis  au  do- 
maine royal,  etc.  entrautres  1  avec  Pierre 
archevêque  de  Narbonne,  et  Raymond  évé- 
que  d'I'sez.  Il  maintint  aussi  alors,  à  ce  qu'on 
prétend  2,  Pierre  éveque  de  Lodéve  dans  la 
possession  du  comté  de  Mootbrun ,  (ou  de 
Lodéve.)  Enfin  Amauri  de  Mont  fort  ayant 
renoncé  3  durant  cette  assemblée  aux  droits 
qu'il  avoit  sur  la  ville  et  le  château  de  Pa- 
roiers ,  par  le  pariage  dont  il  étoit  convenu 
avec  l'abbé  et  les  religieux  de  S.  Antonin  de 
Fredclas,  ces  derniers  en  disposèrent,  du 
consentement  du  cardinal  légat,  en  faveur 
du  roi ,  pour  en  jouir  pendant  sa  vie ,  aux 
mêmes  conditions  qu'ils  avoient  appelle  au- 
paravant les  comtes  de  Foix  et  les  seigneurs 
de  Montfort. 

XXV. 

Union  de  la  lieomléde  Fenonilledesao  domaine  de  Nu- 
jrnez  Sancbc  comte  de  Roupillon  ,  el  ensuite  à  celui  de 
la  couronne. 

Louis  après  avoir  terminé  rassemblée  1  de 
Pamiers,  reprit  la  route  de  France,  et  reçut 
à  Reaupui,  entre  Pamiers  et  Castelnau-d'Arri, 
au  5  moit  d'Octobre ,  l'hommage-lige  pour  la 
vicomte  de  Fenouilledes  et  de  Pierre- Pertuse, 
de  Nugncz  Sanche  comte  de  Roussillon,  qui 
le  lui  rendit ,  sauf  la  fidélité  qu'il  devoil  au 
roi  d'Aragon  ;  «  en  sorte,  ajoùta-t-il,  que  si 
»  la  guerre  venoit  à  s'élever  entre  les  deux 
»  princes,  je  ne  pourrai  secourir  le  roi  d'A- 
»  ragon  à  cause  des  domaines  que  je  liens  du 

«  Gall.  chr.  ion».  1.  p.  383.  cl  seq.  cl  nov.  ed.  lom.  6. 
inslr.  p.  306.  ci  seq. 
a  Planiav.  Lod.  p.  i30.  cl  seq. 
3  Preuves. 
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»  roi  de  France,  et  que  je  serai  obligé  de  les 
»  remettre  à  ce  dernier,  pour  les  reprendre 
»  après  la  pais.  »  N ugnez  avoit  succédé  dés  ' 
Tan  1217.  aux  corniez  de  Roussillon  ,  do 
Confiant,  de  Cerdagne  el  de  Valespir,  qoe  le 
comte  Sancbe  son  père ,  troisième  fils  de 
Raymond- Bercnger  IV.  comte  de  Barcelone, 
et  de  Petronille  reine  d'Aragon,  avoit  enfin 
obtenus  pour  son  partage ,  el  qu'il  lui  avoil 
donnez  avant  sa  mort  Ces  deux  princes 
avoient  eu  des  liaisons  intimes  avec  Ray- 
mond VI.  et  Raymond  VU.  comtes  de  Tou- 
louse, qu'ils  avoient  soutenus  jusqu.i  lors,  ou 
favorisez  du  moins  secrètement  durant  la 
croisade.  Mais  Nugnez  voyant  les  grands  pré- 
paratifs du  roi  Louis  VIII.  contre  le  dernier 
et  jugeant  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  ré- 
sister, il  abandonna  lâchement  ses  intérêts, 
et  tâcha  de  se  rendre  le  roi  favorable ,  dans 
l'espérance  de  se  maintenir  sous  l'autorité  de 
ce  prince  daus  la  possession  de  la  vicomlé  de 
Fenouilledes  et  de  Pierre- Pertuse.  On  pré- 
tend 2  que  Louis  VIII.  avoit  confisqué  celle 
vicomté,  pour  en  disposer  en  faveur  du  comte 
Nugnez ,  sur  une  prétendue  Beatrix ,  qu'on 
dit  fille  unique  et  héritière  de  Guillaume  de 
Lara,  fils  de  Manrique  de  Lara  comte  de 
Molina  en  Espagne,  et  d'Ermessinde  de  Nar- 
bonne ,  et  frère  puîné  d'Aymeri  et  de  Pierre 
de  Lara,  successivement  vicomtes  de  Nar- 
bonne. On  ajoute  quelques  autres  3  circons- 
tances qui  sont  ou  peu  exactes  ou  destituées 
de  fondement  Voici  ce  qui  en  est. 

Ave  fille  et  hérilierc  4  d'Arnaud  III.  vi- 
comte de  Fenouilledes  ayant  épousé  un  sei- 
gneur de  la  maison  de  Saissac,  dont  on  ignore 
le  nom,  et  dont  elle  étoit  veuve  en  1209. 
en  eut  un  fils  nommé  Pierre,  qui  fit  hom- 
mage 5  avec  elle  la  même  année  pour  la  vi- 
comté de  Fenouilledes,  à  Aymeri  vicomte  de 
Narbonne,  aux  ancêtres  duquel  les  comlcs 
de  Barcelone  avoient  donné  la  suzcrainclé 
sur  le  pais  ou  comté  de  Fenouilledes ,  dès  le 

*  Spîcil. lom. 8.  p.  368. - Gesl. comît.  Barc.  p. 5W- 
Y.  Zurit.  ana.  I.  2.  c.  71. 

*  Salazar ,  hist.  de  la  casa  de  Lara ,  liv.  15.  c.  H 

3  V.  NOTE  XIX. 

*\.  liv.  xix  n.5l.-NoTEil>id. 

*  PiCUVCS. 


Digitized  by  Google 


1122GJ 

commencement  du  xn.  siècle.  Pierre  vi- 
comte de  Fenouillêdes,  fils  d'Ave,  prit  le  sur- 
nom de  Fcnouillct  ;  et  s'étant  lie  avec  le 
comte  de  Toulouse ,  le  comte  de  Foix ,  le 
vicomte  de  Beziers  et  les  autres  seigneurs  de 
la  province  qui  soûtinrent  la  guerre  contre 
Simon  de  Monlfort  et  les  croisez,  il  eut  un 
sort  semblable  au  leur  :  ses  domaines  furent 
conGsquez  par  l'Eglise,  et  adjugez  enfin  à 
Nugnez  Sancbe  comte  de  Roussillon.  Nous 
ignorons  l'époque  précise  de  cette  confis- 
cation :  mais  on  vient  de  voir  que  Nugnez 
Sancbe  possedoit  déjà  la  vicomté  de  Fe- 
nouilledes  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1220. 
lorsqu'il  en  fit  hommage  au  roi  Louis  VIII. 
Nugnez  se  maintint  dans  la  possession  de 
cette  vicomté ,  et  il  en  rendit 1 ,  un  nouvel 
hommage  au  roi  S.  Louis  au  mois  de  Juillet 
de  Tan  1228.  Pierre  de  Fenouillet  fit  ce- 
pendant tout  son  possible  pour  la  recouvrer, 
sous  la  protection  du  comte  de  Toulouse  cl 
de  ses  autres  alliez  ;  mais  après  que  ce  der- 
nier eût  conclu  la  paix  avec  le  roi  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1229.  Pierre  ne  pouvant  pas 
se  soutenir  par  lui-même,  fut  enfin  obligé 
de  mettre  bas  les  armes  ;  et  par  un  acte  2 
date  du  premier  de  Juin  de  la  même  année, 
il  céda  à  Nugnez  et  à  sa  postérité ,  «  le  châ- 
»  tcau  et  toute  la  vicomté  de  Fenouillêdes,  en 
»  réparation  des  dommages  que  lui  et  ses 
)>  chevaliers  avoient  causez  à  ce  comte  et  à 
»  ses  vassaux  ;  ce  qu'il  ne  pouvoit  réparer 
»  en  aucune  autre  manière.  »  Ave,  qui  étoit 
présente ,  ratifia  la  cession  de  Pierre  de  Fe- 
nouillet son  fils,  et  transféra  à  son  tour  à 
Nugnez,  tous  ses  droits  sur  la  même  vi- 
comté, dont  ce  prince  jouit  paisiblement  jus- 
qu'en 1242.  Pierre  de  Fenouillet  s'étant  ligué 
alors  avec  le  comte  de  Toulouse ,  le  comte 
de  Foîx ,  le  vicomte  de  Narbonne  et  les  au- 
tres grands  de  la  province ,  qui  déclarèrent 
la  guerre  au  roi,  fit  revivre  ses  droits  sur  la 
vicomté  de  Fenouillêdes,  dont  il  fil  hom- 
mage 3  au  mois  d'Octobre  de  cette  année  au 
vicomte  de  Narbonne  ;  mais  le  comte  de 
Toulouse  et  ses  alliez  s'étant  soumis  peu  de 

i  Marc.  Hisp.  p.  1411. 
a  Preuves, 
s  Preuves. 
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lems  après,  le  comte  de  Itoussillon  continua 
de  jouir  de  la  vicomté  de  Fenouillêdes,  qu'il 
transmit  avec  ses  autres  domaines,  à  Jac- 
ques I.  roi  d'Aragon  son  parent  et  son  hé- 
ritier, qui  la  céda  au  roi  S.  Louis  par  le 
traité  qu'ils  conclurent  ensemble  en  1258. 
Par-là  cette  vicomté  demeura  réunie  à  la 
couronne.  Il  est  vrai  que  Hugues  de  Saissac, 
fils  et  héritier  de  Pierre  de  Fenouillet ,  se 
qualifioit 1  vicomte  de  Fenouillêdes  en  1259. 
et  que  Beatrix  sa  veuve ,  et  tutrice  de  leurs 
en  fans,  demanda  2  au  parlement  tenu  à  Paris 
à  la  Chandeleur  de  l'an  1264.  qu'on  lui  ad- 
jugeât sa  dot  et  son  douaire  sur  les  biens  de 
son  mari,  c'est-à-dire  sur  la  vicomté  de  Fe- 
nouillêdes :  mais  elle  fut  déboutée  de  sa  de- 
mande, <(  parce  que  ces  biens  avoient  été 
»  confisquez  pour  hérésie  sur  le  pere  du 
»  même  Hugues,  »  dont  les  descendons,  qui 
prirent  le  surnom  de  Fenouillet,  s'établirent  * 
dans  le  Roussillon,  où  ils  possédèrent  les  vi- 
comtez  d'Ille ,  de  Canet ,  etc.  Reprenons  la 
suite  du  voyage  du  roi  Louis  VIII.  dans  la 
province. 

XXVI. 

Le  roi  s'accorde  avec  Agnes  vicomtesse  douairière  de 
Beziers,  elélablil  IraberldeBeaujeu  pour  gouverneur 
de  la  province. 

Ce  prince  se  rendit  à  Beaupuis  4  à  Cas- 
telnau-d'Arri,  et  poursuivit  sa  route  par  Pui- 
laurens,  Lavaur  et  Albi.  Les  habitans  de  cette 
dernière  ville  lui  prêtèrent 5  serment  de  fidé- 
lité ,  et  il  y  fit  un  traité  6  avec  Agnès  de 
Montpellier,  vicomtesse  douairière  de  Be- 
ziers, cl  mere  du  jeune  vicomte  Trencavel. 
Simon  de  Montfort  s'étoil  accordé 7  en  1209. 
avec  elle,  el  lui  avoit  assigné  trois  mille  sols 
Melgoricns  de  rente  pour  son  douaire.  Le 
roi  qui  étoit  entré  dans  les  droits  de  la  maison 
de  Montfort ,  promit  pour  la  sûreté  de  ce 
douaire,  cent  quarante  livres  de  rente  an- 

•  Preuves. 
i  Rcg.  Olim. 
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4  Guill.  de  Pod.c.  36. 
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nuellcà  Agnès,  et  lai  assigna  celte  somme 
sur  la  ville  de  Bczicrs,  payables  par  son 
bailli  de  Beziers.  Les  lettres  furent  expédiées 
par  Pierre  archevêque  de  Narbonne,  et  elles 
sont  datées  d'Albi  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
1226.  Louis  avant  1  que  de  partir  de  cette 
ville  confia  à  Imbert  ou  Humbert  de  Beaujeu, 
chevalier  aussi  distingue  par  sa  naissance  que 
par  sa  bravoure  et  son  expérience  dans  l'art 
militaire ,  et  qui  Tut  dans  la  suite  connétable 
de  France,  le  gouvernement  de  tous  les  païs 
qui  venoient  de  se  soumettre  à  son  obéis- 
sance. Il  lui  laissa  en  même  tems  un  corps 
considérable  de  troupes  pour  tenir  les  peu- 
ples en  bride  :  Humbert  doit  donc  être  com- 
pté pour  le  premier  gouverneur  de  la  pro- 
vince, depuis  sa  réunion  à  la  couronne.  U  fit 2 
brûler  vif  vers  co  tcms-là  à  Caunes  dans  le 
diocèse  de  Narbonne ,  un  évêque  des  héréti- 
ques nommé  Pierre  Isarn ,  qui  avoit  été  con- 
damné par  l'archevêque  de  Narbonne.  On 
assure 3  que  le  roi  laissa  aussi  dans  le  païs 
Amauri  de  Mont  fort  pour  y  commander  sous 
les  ordres  d'Humbert  de  Beaujeu. 

XXVII. 

Mort  du  roi  Louis  VIII.  S.  Louis  son  fils  lui  succède. 

Ce  prince  suivi  du  cardinal  de  Saint-Ange 
et  des  principaux  prélats  et  seigneurs  qui 
avoient  pris  part  à  son  expédition ,  continua 
sa  route ,  et  arriva  à  Clermont 4  en  Auvergne 
à  la  On  d'Octobre.  La  maladie  s'étoit  alors 
mise  parmi  ses  troupes ,  à  cause  des  fatigues 
de  la  campagne;  et  Guillaume  archevêque 
de  Reims,  le  comte  de  Namur  et  Bouchard 
de  Marli  5  moururent  pendant  ce  voyage. 
Etant  arrivé  à  Montpensicr  le  Jeudi  avant  la 
Toussainls  29.  du  même  mois,  il  y  tomba 
lui-même  malade.  Louis  se  voyant  sans  espé- 
rance de  guérison  ,  fit  appcllcr  6  dans  sa 
chambre  le  troisième  de  Novembre,  les  prô- 

*  Guill.  de  Pod.  Gcst.  Lud.  VIII.  Nangis  chron. 

i  Domaine  de  Montpellier,  act.  ram.  lias*.  1. 
Il-  15. 

*  Phi!.  Mousk  p.  178.  verso. 

*  Baluz.  Auv.  tom  2.  p.  272 
Phil.  Mousk.  p.  179. 

6  Mart.  anecd.  lom.  1.  p.  937. 


GÉNÉRALE  £1226: 

lats  et  les  principaux  seigneurs  qui  l'accom- 
pagnoient ,  sçavoir  les  archevêques  de  Bour- 
ges et  de  Sens,  les  évêques  de  Beauvais,  de 
Noyon  et  de  Chartres,  Philippe  comte  de 
Bologne ,  le  comte  de  Blois ,  Engucrrand  de 
Couci ,  Archambaud  de  Bourbon ,  Jean  de 
Nesle  et  Etienne  de  Sancerc  :  il  leur  ordonna 
par  la  fidélité  qu'ils  lui  dévoient ,  et  leur  fit 
promettre  par  serment ,  s'il  venait  à  décéder, 
de  faire  incessamment  hommage  à  Louis  son 
fils  ainé ,  comme  à  leur  seigneur  et  à  leur 
roi ,  et  de  le  faire  couronner  le  plutôt  qu'il 
serait  possible.  Ce  prince  mourut  cinq  jours 
après,  le  Dimanche  huitième  de  Novembre, 
sans  avoir  pù  exécuter  le  projet  qu'il  avoit 
formé  de  retourner  dans  la  province  la  cam- 
pagne suivante,  pour  achever  de  la  sou- 
mettre. 

Louis  VIII.  fut  un  prince  également  re- 
commandablc  par  ses  exploits  et  par  ses 
vertus  :  il  laissa  de  Blanche  de  Caslille  sa 
femme,  plusieurs  fils,  dont  l'alné  nommé 
Louis  comme  lui ,  qui  lui  succéda ,  et  qui  a 
mérité  le  glorieux  titre  de  saint ,  n'étoit  alors 
que  dans  la  douzième  année  de  son  âge. 
ainsi  la  prédiction  du  roi  Philippe  Auguste 
fut  accomplie.  «  Les  gens  d'église 1  engageront 
mon  fils ,  disoit-U ,  à  faire  la  guerre  aux 
hérétiques  Albigeois  :  il  ruiuera  sa  santé  à 
cette  expédition  :  il  y  mourra  ;  et  par-là  le 
royaume  demeurera  entre  les  mains  d'une 
femme  et  d'un  entant.  »  Mais  la  minorité  de  S. 
Louis  eut  un  succès  beaucoup  plus  heureux 
qu'on  n  avoit  osé  l'espercr.  Les  prélats  et  les 
seigneurs  qui  s'éloicnt  trouvez  à  Monlpensîer 
à  la  mort  du  roi  son  père,  écrivirent  ?  une 
lettre  circulaire  à  tous  les  grands  du  royau- 
me ,  pour  les  inviter  de  se  trouver  à  la  céré- 
monie de  son  sacre,  qui  se  fit  à  Reims  le 
premier  Dimanche  do  l'Avenl.  Plusieurs  des 
principaux  de  l'état ,  mécontens  du  gouver- 
nement passé ,  s'absentèrent  de  cette  céré- 
monie, et  excitèrent  quelques  troubles  au 
commencement  du  règne  de  ce  prince.  Ces 
divisions  opérèrent  une  diversion  favorable 
au  comte  de  Toulouse ,  qui  chercha  à  s'ap- 
puyer de  l'autorité  et  du  crédit  de  l'empereur 

•  Guill.  de  Pod.  ibid.  cl  c.  3*. 
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Frédéric,  lequel  avoit  toujours  été  porté 
pour  lai. 

XXVIII. 


demande  au  pape  la  restitution  d'ÀTignon. 

Comme  la  ville  d'Avignon  étoit  alors  com- 
prise dans  les  terres  de  l'empire,  Louis  VI 11. 
a  voit  écrit  une 1  lettre  d'honnêteté  à  Frédéric, 
pour  lui  marquer  les  motifs  qui  l'avoient 
engagé  à  cette  entreprise.  L'empereur  n'en 
fut  pas  moins  choqué;  il  en  porta  3  ses  plain- 
tes au  pape ,  et  demanda  qu'il  lui  fit  restituer 
les  villes  de  Provence  et  du  royaume  d'Arles , 
dont  les  François  s'éloient  emparez  à  la 
gauche  du  Rhône,  particulièrement  celles 
que  le  comte  Raymond  tenoil  en  6ef  de 
l'empire.  Le  pape  lui  répondit  le  22.  de  No- 
vembre de  l'an  1226.  qu'il  ne  permettrait 
jamais  qu'on  violât  les  droits  de  l'empire,  et 
qu'il  avoit  ordonné  à  Romain  cardinal  de 
S.  Ange  son  légat,  de  les  conserver  soigneu- 
sement en  purgeant  le  pais  d'hérésie  ;  mais 
qu'il  étoit  obligé  de  différer  à  lui  accorder 
sa  demande ,  jusqu'à  ce  que  ce  cardinal  l'eût 
instruit  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  dans  cette 
affaire,  et  lui  eût  marqué  quelles  étoient 
les  terres  qui  appartenoient  à  l'empire  dans 
le  pats.  H  ajouta  qu'il  ordonnerait  au  légat 
de  retenir  en  son  pouvoir ,  et  à  celui  de  l'E- 
glise ,  les  villes  qui  dépendoient  de  l'empire , 
et  de  les  faire  garder ,  en  attendant ,  par  des 
prélats  ou  par  des  ecclésiastiques;  sans  pré- 
judice des  droits  de  l'empire  et  de  la  fidélité 
qui  étoit  due  à  l'empereur,  pour  les  lui  faire 
rendre  lorsqu'il  serait  au  fait ,  et  qu'il  n'y 
aurait  aucun  péril  ni  pour  la  paix  ni  pour  la 
foy.  11  ordonna  en  mémo  tems  au  cardinal 
de  S.  Ange ,  d'empêcher  que  les  droits  de 
l'empereur  ne  fussent  violez,  sous  prétexte 
de  détruire  l'hérésie. 

XXIX. 

Le  légal  impose  des  loi»  aux  habitons  de  celte  Tille. 

Ce  légat  rendit 3  une  sentence  au  commen- 
cement de  Janvier  de  l'année  suivante  (  1227.), 

i  lov.  des  cb.  du  Roi. 
i  Raynald.  an.  1226.  n.  30.  cl  seqq 
3  Fantooi,  hist.  d'Avigrn.  1. 1.  p.  86.  ci  seq.  •  Phil. 
Mousk.  p.  1T7.  rerso. 


par  laquelle  il  donna  enfin  l'absolution  aux 
habitans  d'Avignon ,  après  qu'ils  curent  fait 
serment  d'observer  exactement  les  articles 
suivans ,  et  quelques  autres.  11  leur  défendit 
de  donner  aucun  secours  aux  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Foix ,  jusqu'à  ce  que  ces  comtes 
fussent  rentrez  dans  le  sein  de  l'Eglise  :  il 
leur  ordonna  au  contraire ,  de  secourir  de 
toutes  leurs  forces  le  roi  de  France  et  les 
siens  ;  de  s'opposer  aux  desseins  des  ennemis 
de  ce  prince  depuis  Montpellier  et  en  deçà , 
et  de  défendre  les  terres  que  VEglise  possedoit 
en  deçà  du  Rhône,  contre  tous  ceux  qui ,  au 
mépris  des  ordres  de  l'Eglise,  enlreprcn- 
droient  de  les  attaquer.  Ces  terres  sont  les 
mêmes  que  les  châteaux  que  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  avoit  remis  en  1209. 
dans  son  marquisat  de  Provence  au  légat 
Milon ,  pour  la  sûreté  de  ses  promesses ,  et 
que  l'église  Romaine ,  qui  se  les  étoit  appro- 
propriez ,  avoit  gardez  depuis ,  sous  prétexte 
que  ce  comte  n  avoit  pas  satisfait  à  ses  enga- 
gemens.  Le  cardinal  de  S.  Ange  ordonna 
encore  aux  Avignonois,  de  ne  plus  recevoir 
chez  eux  leshèrètiques  ou  Vaudois,  sous  peine 
de  bannissement ,  de  destruction  de  leurs  mai- 
sons, et  de  confiscation  de  leurs  biens;  de 
payer  mille  marcs  d'argent  en  dédommage- 
ment à  l'église  d'Avignon  ;  de  détruire  les 
murailles  et  les  remparts,  et  de  combler  les 
fossez  de  leur  ville ,  cl  de  ne  pas  les  rétablir 
sans  sa  permission  et  celle  du  roi  de  France  ; 
de  raser  trois  cens  de  leurs  maisons  à  son 
choix,  et  toutes  les  tours  de  la  ville  qu'il 
jugerait  à  propos  ;  d'envoyer  au  mois  d'Août 
suivant  trente  chevaliers  armezdans  la  Terre- 
sainte  pour  y  servir  pendant  un  an  à  leurs 
dépens;  de  payer  six  mille  marcs  d'argent 
d'amende  pour  les  affaires  de  la  paix  et  de  la 
foy  ;  et  enfin  de  remettre  au  roi  toute  leur 
artillerie  et  leurs  machines  de  guerre ,  pour 
en  disposer  comme  il  voudrait.  Les  Avigno- 
nois furent  obligez  de  subir  ces  loix  ;  et  lo 
roi  employa  l'amende  qu'ils  payèrent 1 ,  à 
construire  le  château  de  S.  André  en  deçà 
du  Rhône ,  pour  les  tenir  en  bride. 

i  Phil.  Mousk. 
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Le  comte  de  Toulouse  te  met  en  campagne,  et  prend 
le  chiteau  d'Hauterive. 

Raymond  comlc  de  Toulouse  voulant  réta- 
blir ses  affaires,  qui  étoient  extrêmement 
délabrées,  se  mit  en  compagne  1  pendant 
l'hyvcr,  et  assiégea  le  château  d'Hauterive 
sur  l'Ariegc,  à  quatre  lieues  de  Toulouse 
vers  le  midi.  Les  François  qui  étoient  dans  le 
païs  ne  purent  secourir  la  place  assez-tôt, 
et  la  garnison  fut  obligée  de  se  rendre  la  vie 
sauve.  Le  comte  y  perdit  un  de  ses  meilleurs 
chevaliers ,  en  la  personne  d'Etienne  de  Fer- 
reol  du  diocèse  d'Agen  ,  qui  fut  tué  d'un 
coup  de  flèche.  11  renforça  en  même  tems 
la  garnison  du  châleau  de  Becede  dans  le 
Lauraguais,  et  y  mit  pour  commander  Pons 
de  Ville-neuve  et  Olivier  de  Termes. 

XXXI. 

Le  roi  donne  à  vie  la  vicomté  de  Gevaudan  ,  et  fait  valoir 
■es  prétention*  sur  le  comte  de  Mclgaeil. 

La  reine  Blanche  et  son  conseil  occupez  à 
dissiper  la  ligue  que  les  comtes  de  Champa- 
gne, de  Bretagne  et  de  la  Marche  a  voient 
formée  contre  le  jeune  roi ,  ne  pouvant  en- 
voyer dans  la  province  un  corps  de  troupes 
pour  en  achever  la  conquête ,  mirent  toute 
leur  attention  à  maintenir  dans  l'obéissance, 
autant  qu'il  étoit  possible ,  les  peuples  sou- 
mis. C'est  dans  cette  vue  que  le  roi  accorda 
au  mois  de  Janvier  3  de  Tan  1227.  des  lettres 
de  sauve-garde  en  faveur  des  bourgeois  de 
S.  Antonin  en  Rouerguc;  et  qu'il  donna  3  à 
vie  vers  le  môme  tems  à  Beraud  seigneur  de 
Mcrcœur ,  le  château  de  Grezes ,  et  tout  ce 
qui  dépendoit  de  la  vicomte  de  Grezes ,  c'est- 
à-dire  la  vicomté  de  4  Gevaudan.  Beraud 
déclara  qu'après  sa  mort  cette  vicomte  re- 
viendrait au  roi  et  à  ses  héritiers,  avec  pro- 
messe de  la  garder  comme  les  autres  châteaux 
qu'il  tenoit  de  ce  prince ,  et  de  la  lui  ren- 

«  Guill.  de  Pod.  c.  37. 
i  Preuves. 
3  Preuves. 

*  V.  tom.  2.  de  celle  histoire,  notb  xlvi.  n.  9. 
et  seq 
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dre  à  la  première  réquisition.  «  Que  si  quel- 
»  qu'un;  ajoùle-t-il,  venoit  à  recouvrer  le 
»  château  de  Grezes  par  le  jugement  de  la 
»  cour  du  roi ,  je  le  rendrai ,  et  si  le  roi  est 
»  remboursé  du  prix  de  l'engagement  que 
»  feu  Raymond  comte  de  Toulouse  avoit  sur 
»  Milhaud  et  sur  les  autres  domaines  du  roi 
»  d'Aragon ,  il  me  fera  part  de  cette  somme , 
»  pour  ce  qui  regarde  le  château  de  Grezes.  » 
Nous  inferons  de-Ià ,  que  les  peuples  des  vi- 
comtez  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  s'ét oient 
soumis  au  roi  Louis  VIN.  l'année  précédente , 
et  que  ce  prince  avoit  fait  prendre  possession 
en  son  nom  de  ces  deux  vicomtez ,  sous  pré- 
texte qu'il  étoit  au  droit  du  comte  de  Tou- 
louse, à  qui  le  roi  d'Aragon  les  avoit  autre- 
fois engagées. 

Il  parolt  que  le  roi  vouloit  aussi  s'assurer 
du  comté  de  Mclgueil ,  comme  d'un  domaine 
qui  avoit  appartenu  à  ce  comte ,  nonobstant 
les  prétentions  de  l'église  Romaine  qui  l'avoit 
donné  en  fief  aux  évèques  de  Maguelonnc. 
Le  pape  Grégoire  IX.  écrivit  en  effet 1  le  25. 
de  May  de  l'an  1227.  à  l'archevêque  de 
Bourges,  que  le  comté  de  Meïgueil  ou  de 
Montferrand  étoit  un  ancien  fief  de  l'église 
Romaine  ;  que  suivant  l'accord  qui  avoit  été 
fait  entre  le  légat  du  saint  siège ,  et  feu 
Raymond  comlc  de  Toulouse,  ils  étoient 
convenus  que  ce  comté  reviendrait  librement 
à  l'église  Romaine,  si  le  comte  n'exécutoit 
pas  les  ordres  qui  lui  avoient  été  donnez 
touchant  les  hérétiques  ;  qu'étant  manifeste 
qu'il  n'y  avoit  pas  obéi ,  il  avoit  été  non 
seulement  dépouillé  de  ce  comté ,  mais  encore 
de  tous  ses  autres  domaines.  «  Or ,  poursuit- 
»  il ,  le  pape  Innocent  III.  ayant  donné  ce 
»  comté  en  fief  à  l'évèquc  de  Maguelonne 
»  et  à  ses  successeurs,  et  le  pape  Honoré 
»  nous  ayant  confirmé  cette  donation ,  nous 
)>  avons  cru  devoir  prier  notre  très-cher  fils 
»  le  roi  Louis,  de  ne  pas  inquiéter  ce  prélat . 
»  cl  de  ne  pas  permettre  que  personne  l'in- 
»  quicte,  touchant  la  possession  de  ce  comté 
et  de  ses  dépendances,  etc.  » 

'  Mari  aoecd.  toro.  t.  p  910 
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XXXII. 

<*oncile  do  >'arbonne.  Le  vicomte  Trencâtel  recouvre 
Liai  oui  et  une  partie  de  ses  autres  domdines. 

Grégoire  écrivit 1  vers  le  même  tems  au 
jeune  roi  et  à  la  reine  mere ,  pour  les  pres- 
ser de  continuer  l'expédition  que  le  feu  roi 
a  voit  commencée  contre  les  hérétiques  de  la 
province.  Les  progrès  du  comte  de  Toulouse 
et  de  ses  associez  ,  l'engagèrent  sans  doule  à 
écrire  cette  lettre.  Aussi  voit-on  par  le  con- 
cile provincial  que  Pierre  archevêque  de 
Narbonnc  tint  dans  cette  ville  durant  le 
carême  de  l'an  1227.  qu'ils  avoient  repris 
alors  plusieurs  places  que  Louis  VIII.  leur 
avoit  enlevées.  On  dressa 3  vingt  canons  dans 
ce  concile ,  entre  lesquels  les  suivans  sont  les 
plus  remarquables.  On  conGrme  par  le  pre- 
mier le  statut  que  le  roi  Louis  VIII.  avoit  fait 
l'année  précédente  à  l'assemblée  de  Pamiers, 
contre  ceux  qui  méprisoient  l'excommunica- 
tion. Les  trois  suivans  défendent  aux  Juifs 
d'exiger  des  Chrétiens  des  usures  trop  fortes, 
d'avoir  chez  eux  des  nourrices  et  des  domes- 
tiques chrétiens ,  d'exercer  les  offices  pu- 
blics ,  etc.  et  leur  ordonnent ,  pour  se  dis- 
tinguer des  Chrétiens,  de  porter  sur  leurs 
habits  une  figure  de  roue  d'un  demi  pied  de 
circonférence  ,  et  de  pajcr  tous  les  ans  à 
Pâques ,  à  la  paroisse  de  leur  domicile ,  une 
redevance  de  six  deniers  Melgoriens  par 
famille.  Suivant  le  cinquième ,  le  curé  ou  un 
ecclésiastique  devoit  être  présent  aux  lesta- 
mens,  pour  s'assurer  de  la  foi  du  testateur. 
Le  douzième  déclare  que  les  clercs  seront 
exempts  de  taille ,  tant  pour  leur  patrimoine 
que  pour  leur  personne  ;  avec  défense  aux 
laïques ,  sous  peine  d'encourir  les  censures , 
de  les  imposer  à  la  taille.  Le  treizième  défend 
l'établissement  de  nouveaux  péages.  Le  14. 
enjoint  aux  évêques  d'instituer  dans  toutes 
les  paroisses  des  témoins  synodaux  ou  inquisi- 
teurs de  l'hérésie  et  autres  crimes  manifestes. 
Le  15.  et  le  16.  veulent  que  les  consuls  ,  les 
châtelains ,  les  podestats  et  les  barons  soient 
contraints  par  censures  d'abandonner  les  hé- 

»  Mm.  de  Colbert,  n.  2669 
*Lone.  lom.  11.  p.  301.  et       -  Gnill.  de  Pod. 
c.  34 
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rétiques  et  leurs  fauteurs ,  que  tous  ceux  qui 
auront  été  hérétiques  revêtus  ,  notez  ,  ou 
justement  suspects  d'hérésie,  ne  puissent 
exercer  les  offices  publics.  Le  17.  est  énoncé 
de  la  manière  suivante  :  «  Nous  statuons  et 
»  ordonnons  très-étroitement ,  de  dénoncer 
»  excommuniez  les  Dimanches  et  les  Fêtes, 
»  au  son  des  cloches  et  à  cierges  éteints , 
»  Raymond  fils  du  comte  Raymond  autrefois 
»  comte  de  Toulouse,  le  comte  de  Foix  ,  et 
»  Trencavel  que  l'on  appelle  vicomte  de  Iie- 
»  ziers  ,  les  Toulousains  hérétiques ,  leurs 
»  croyans,  fauteurs,  défenseurs  et  receleurs; 
»  mais  sur-tout  ceux  de  Limous  et  autres  qui 
»  avoient  fait  serment  au  seigneur  Louis  roi 
»  de  France  d'heureuse  mémoire ,  cl  qui 
»  ensuite  se  sont  relirez  de  l'Eglise  ;  avec 
»  tous  ceux  qui  leur  vendent  des  armes ,  des 
»  chevaux  et  des  vivres,  ou  qui  leur  four- 
»  nissent  sciemment  d'autres  secours  ;  et 
»  d'abandonner  leurs  biens  et  leurs  personnes 
»  au  premier  occupant.  »  Il  est  marqué  à  la 
fin  du  dernier  canon  qu'on  célébrera  tous 
les  ans  le  concile  provincial  le  Dimauclie 
Lœtare. 

Ces  canons  prouvent  que  la  ville  de  Li- 
mous ,  après  s'être  soumise  au  roi  Louis  MIL 
étoil  rentrée  sous  l'obéissance  du  vicomte 
Trencavel  son  ancien  seigneur  :  c'est  ce  qu'on 
peut  encore  confirmer  par  deux  actes  du 
17.  Juin  de  cette  année  ,  suivant 1  lesquels 
«  Trencavel,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte  de 
h  Beziers ,  seigneur  d'AIbi ,  de  Carcassonne 
))  et  de  Rasez ,  met  sous  la  garde ,  protection 
»  et  défense  de  Roger- Bernard,  comte  de 
h  Foix,  vicomte  de  Castelbon,  la  ville  de 
)>  Limous  et  tout  le  Rasez  ,  tant  que  les 
»  François  occuperaient  ses  domaines ,  et  six 
»  ans  après  qu'il  auraient  perdu  Beziers  cl 
»  Carcassonne.  »  Trencavel  fit  donation  en 
même  tems  en  faveur  du  comte  de  Foix ,  de 
la  terre  de  Chercorb  qui  s'étendoit  dans  la 
partie  méridionale  du  diocèse  de  Mirepoix  , 
cl  que  ce  comte  avoil  rachetée  pour  quinze 
mille  sols  Melgoriens,  disarn  Bernard  de 
Fanjaux  qui  la  tenoit  en  engagement. 

1  Preuves 
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fhouilleric*  dan»  l'é<sli*c  de  France  à  l'occasion  de  la 
levée  des  décime s  contre  les  Albigcoi*. 

Ouoiquc  le  joune  roi  eût  discontinué  1  la 
guerre  d'Albigeois ,  comme  il  se  sentoit  ap- 
puyé par  le  cardinal  légat ,  il  prétendit  lever 
néanmoins  la  décime  que  le  clergé  de  France 
avoil  accordée  au  feu  roi  son  pere  pendant 
cinq  ans ,  pour  les  frais  de  cette  expédition. 
Les  chapitres  des  églises  cathédrales  des  pro- 
vinces de  Heiras,  Sens,  Tours  et  Rouen  fi- 
rent difficulté  de  payer  cette  imposition,  sous 
prétexte  qu'elle  n'a  voit  été  accordée  que 
pendant  le  tems  de  la  guerre  :  or  comme  il 
paroissoit  que  le  jeune  roi  l'a  voit  abandon- 
née ,  ils  prétendoient  n'y  être  plus  obligez. 
La  reine  Blanche  et  le  cardinal  légat ,  qui 
vi  voient  dans  une  parfaite  intelligence  ,  pri- 
rent alors  des  mesures  pour  les  contraindre 
à  continuer  de  payer  la  décime.  Le  légat  ren- 
dit entr'autres  une  ordonnance  le  17.  de 
May ,  par  laquelle  il  donna  pouvoir  au  roi 
«le  saisir  les  biens  de  ces  églises ,  «  afin  , 
»  ajoùtc-l-il ,  que  la  puissance  séculière  ré- 
»  prime  au  moins  ceux  que  la  crainte  de  la 
»  jurisdilion  ecclésiastique  n'empêche  pas  de 
»  mal  faire.  »  11  enjoignit  étant  à  2  Sens  le  5. 
de  Juin ,  à  l'archevêque  de  Tours  et  à  ses  sa f- 
fragansde  publier  celte  ordonnance.  Le  clergé 
de  ces  quatre  provinces  en  appella  au  pape 
peu  de  jours  après,  et  de  toutes  les  procédu- 
res qui  s'ensuivroient  ;  sur  le  fondement 
qu'ils  n'avoienl  accordé  la  décime  que  comme 
un  pur  don  gratuit  et  volontaire  ,  pour  faire 
la  guerre  aux  Albigeois  ;  et  que  n'y  ayant 
jversonne  pour  la  continuer  avec  le  môme 
suceès  qu'auparavant ,  ils  n'étoient  pas  tenus 
«le  la  payer.  Le  légat  sans  s'embarrasser  de  cet 
appel ,  décerna  des  censures  contre  les  appe- 
lans ,  fil  saisir  tous  leurs  biens  par  les  officiers 
«lu  roi ,  et  commit  diverses  vexations.  Le 
«'lergé  en  porta  des  plaintes  amercs  à  Gré- 
goire IX.  Ce  pape ,  qui  en  fut  d'abord  touché, 
«'•cri  vit  des  lettres  de  consolation  aux  églises 
qui  se  prétendoient  lezées,  fit  une  vive  répri- 
mande au  cardinal  de  S.  Ange ,  et  lui  manda 

i  RjiynaM.  an.  1227.  n.  50  et  srtj 
s  Tin  des  t  h.  Ail  i,;  n  7 
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de  révoquer  son  ordonnance  :  mais  ce  légat 
ayant  fait  des  remontrances ,  gagna  cependant 
l'archevêque  de  Sens  et  levêque  de  Chartres , 
qui  promirent  1  au  mois  d'Août  suivant  de 
!  payer  1500.  livres  Parisis  pour  les  décimes 
des  églises  de  leur  province.  Enfin  le  roi 
ayant  envoyé  un  renfort  pour  agir  contre  le 
comte  de  Toulouse  ,  le  pape  permit  à  ce 
prince  le  13.  de  Novembre  de  lever  la  décime. 

XXXIV. 

ltumbert  de  Rraujcu  continue  la  guerre  contre  le  comte 
de  Toulouse  :  l'évèque  d'AIbi ,  le  vicomte  de  Lau- 
trec ,  etc.  se  lignent  contre  ce  comte. 

Humberl  de  Bcaujcu ,  après  avoir  reçu 
ce  reufort,  commença  d'agir  offensivement, 
cl  mit  le  siège  pendant  l'été  de  2  l'an  1227. 
devant  le  château  de  Becede  en  Lauraguais , 
où  Pons  de  Villeneuve  el  Olivier  de  Termes 
commandoieut  pour  le  jointe  de  Toulouse. 
L'archevêque  de  Xarbonne  et  levêque  de 
Toulouse  marchèrent  an  secours  d'Humberl, 
qui  après  avoir  fait  une  brèche  suffisante,  se 
prépara  à  donner  l'assaut  ;  mais  les  assiégez 
voyant  qu'ils  n'étoient  pas  eu  état  de  résister, 
s'enfuirent  pendant  la  uuit  pour  la  plupart  : 
les  autres  furent  passez  au  fil  de  l'èpéc  ou 
assommez  à  coups  de  pierres  par  les  Fran- 
çois. Levêque  de  Toulouse  tâcha  autant  qu'il 
pût  de  sauver  la  vie  aux  femmes  cl  aux  cn- 
fans  de  ce  château,  qui  éloit  de  son  diocèse  ; 
mais  on  ne  fit  aucune  grâce  à  Gérard  de  la 
Mole  diacre  hérétique  ,  et  à  ses  compagnons, 
qui  furent  tous  pris  et  brûlez  vils.  Ilumbert 
contiuua  ses  expéditions,  dont  nous  ignorons 
le  détail  el  l'époque  précise:  on  sçait *  seu- 
lement, qu'il  assiégea  le  Château  de  Cabaret 
dans  le  Carcassez  ,  et  celui  de  la  Grave  sur 
Tarn  en  Albigeois  ,  et  qu'il  fit  ensuite  une 
course  du  coté  de  Cordes  dans  le  même  pan» , 
dont  il  ravagea  les  environs  pendant  trois 
jours.  Au  reste ,  il  est  faux  4  qu'il  ait  soumis 
alors  la  v  ille  de  Toulouse  et  le  païs  Toulou- 
sain ,  ainsi  que  quelques  auteurs  l'ont  avancé. 

«  Preuves. 

a  Guill.  de  Pod.  c  57.  -  Nantis  coron. 
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.Nous  ignorons  aussi  la  plupart  des  démarches 
de  Raymond  comte  de  Toulouse  pendant 
cette  campagne.  Nous  apprenons  qu'il  étoit 
à  Gaillac  en  Albigeois  au  mois  d'Août;  et 
qu'il  exempta  1  alors  les  consuls  et  les  habi- 
tons de  cette  ville,  de  tout  droit  de  leude  et 
du  péage  dans  ses  terres.  Une  partie  de  l'Al- 
bigeois étoit  donc  alors  soumise  à  ce  prince. 
Le  reste  du  pais  obéissoit  au  roi ,  comme  il 
parolt  par  le  traité  2  de  ligue  que  formèrent 
ensemble  vers  ce  tems-Ia  Guillaume-Pierre 
evéque  d'AIbi ,  les  chanoines  de  sa  cathédrale , 
Gaillard  de  Babaslcns  prévôt  de  S.  Salvi, 
Sicard  vicomte  de  l^autrec,  elles  principaux 
habita  os  d'AIbi.  Ils  promirent  par  serment 
entre  les  mains  de  Philippe  de  Bestesi ,  séné' 
chai  en  Albigeois  pour  le  seigneur  roi  de 
France ,  de  se  secourir  mutuellement ,  sauf 
la  fidélité  due  à  l'Eglise  et  au  seigneur  roi  de 
France. 

XXXV. 

Evèques  d'AIbi. 

Guillaume-Pierre  se  3  démit  peu  de  tems 
après  de  I  evêché  d'AIbi  entre  les  mains  du 
cardinal  légat ,  sans  doute  à  cause  de  son 
prand  «Age  ;  car  il  possedoit  cet  évêché  depuis 
l'an  1185.  Ce  prélat  qui  étoit  de  la  maison  de 
Rcrcns  * ,  retira  en  1202.  l'église  de  sainte 
Martiane  des  mains  de  Guillaume  Oalric, 
qui  en  étoit  abbé  chevalier ,  de  Raymond  son 
fils ,  et  de  ses  filles  qui  l'opprimoient.  Il  ré- 
forma les  chanoines  réguliers  qui  desser- 
voient  celle  de  S.  Salvi ,  et  dont  il  avoit  été 
dn  nombre  avant  son  élévation  à  1  episcopat. 
Il  leur  accorda  la  permission  d'élire  leur 
prévôt  ;  liberté  dont  ils  avoient  été  privez 
pendant  50.  ans.  î.c  pape  Grégoire  IX.  ayant 
approuvé  sa  démission ,  ordonna  au  chapitre 
d'AIbi  le  20.  Décembre  de  l'an  1227.  à  cause 
du  péril  où  étoit  la  foy  dans  le  pais,  d'élire 
un  évéque  dans  l'espace  de  quinze  jours  avec 

e  conseil  de  l'archevêque  de  Bourges  mé- 


1  Archiv.  de  1  hôtel  de  ville  de  Gaillac. 
1  Archit.de  I  hôtel  de  ville  dAlhi. 

3  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  1.  p.  15.  et  seq.  instr. 
P  ■  et  scq.  -  Archiv.  de  la  cath.  d'AIbi.  V.  Balu». 
M»*ell.  tom.  4  p.  467.  et  hist.  Tutcl.  p.  529.  et  scq. 

4  Martcn.  coll.  amplis»,  tom.  6.  p.  494. 
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tropolilain  du  paiss,  sinon  il  dùclarc  qu'il 
avoit  enjoint  à  ce  prélat  d'en  nommer  uu  de 
son  autorité.  L'ancien  évéque  et  trois  députez 
du  chapitre  furent  nommez  pour  aller  trou- 
ver l'archevêque  à  Roquemadour  enQucrci , 
et  convenir  avec  lui  de  cette  élection.  L'an- 
cien évéque  ne  put  faire  le  voyage ,  et  les 
trois  autres  élùrcnt  le  28.  d'Avril  suivant ,  à 
l'instigation  du  même  archevêque,  Durand 
archidiacre  de  Bourges.  Quant  à  Guillaume , 
il  vécut  encore  trois  ans  après  avoir  fait  sa 
démission,  et  mourut  au  mois  de  May  de 
l'an  1230.  il  fut  inhumé  dans  le  chapitre  du 
cloître  de  la  cathédrale  de  sainte  Cécile  , 
contre  la  coùtume  de  ses  prédécesseurs,  qui 
avoient  leur  sépulture  dans  l'église  de  S. 
Salvi. 

XXXVI. 

Le  comte  Raymond  prend  divers  chtleaui.  Mort  de  Gui 
de  Monlfort  frère  de  Simon. 

Le  comte  de  Toulouse  «étant  remis  en 
campagne  1  l'hy ver  suivant ,  assiégea  et  prit 
le  château  de  S.  Paul  situé  dans  le  Toulou- 
sain sur  l'Agoùl  :  il  fil  divers  autres  progrez 
dont  nous  ne  sçavons  pas  le  détail.  11  parolt 1 
que  Pierre  Bermond ,  son  cousin  germain  , 
prit  les  armes  en  sa  faveur  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  et  qu'il  rompit  la  trêve  qu'il  avoit 
conclue  avec  Bernard  Peletconseigneuravec 
lui  d'Alais.  Les  François  de  leur  coté  ne  de- 
meurerent  pas  oisifs;  ainsi  la  guerre  con- 
tinua avec  feu  de  part  et  d'autre.  Elle  fut 
funeste  à  Gui  de  Montfort ,  frère  putné  du 
fameux  Simon ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  flè- 
che à  J  la  tète  ,  le  13.  Janvier  de  l'an  1228. 
au  siège  de  Vareilles  dans  la  comté  de  Foix. 
(iui  de  Montfort  étoit  seigneur  de  la  Ferlé 
Alais  en  Beaussc  :  il  avoit  eu  en  partage 
cette  seigneurie ,  qu'il  transmit  à  Philippe 
son  fils  ,  avec  ses  droits  sur  diverses  places 
que  Simon  son  frère  lui  avoit  données  dans  le 
païs  conquis  par  les  croisez.  Il  avoit  eu  ce 
fils  *  d'Flvise  d'Ybelin  sa  première  femme 

>  Guill.  de  Pod.  c.  37. 
2  Preuve*. 

J  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Prarcl.  Franc,  faciu.  V. 

NOTB  XVII. 

*  V.  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  6.  p.  79. 
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qu'il  a  voit  épousée  en  1202.  à  fa  Terre-sainte. 
Il  s'éloit  remarié  1  en  secondes  noces  dans  le 
païs,  avec  Briandc  sœur  de  Lambert  de 
Monleil  Adhemar  en  Provence ,  veuve  de 
Lambert  de  Thurei  chevalier  François,  à 
qui  Simon  de  Montfort  avoit  donné  en  fief 
la  baronie  de  Lombcrs  en  Albigeois.  Elle 
avoit  eu  un  fils  de  ce  premier  lit ,  et  elle  en 
eut  un  autre  de  Gui  de  Montfort  son  second 
mari  auquel  elle  survécut.  Ce  fils  du  second 
lit  fut  nommé  Gui  comme  son  pere ,  et  il 
succéda  à  sa  merc  et  à  son  frère  utérin  dans 
la  seigneurie  de  Lombers. 

XXXVII. 

Sif^r  et  prise  de  CasIeUarasiit  p»r  Rajmond.  Beaujeu 
prend  MoDlech  ,  et  est  battu. 

Le  comte  Raymond  assiégea 2  vers  Pâques 
de  l'an  1228.  la  ville  de  Caslelsarasin  située 
sur  la  Garonne,  à  sept  lieues  de  Toulouse  : 
il  emporta  bientôt  le  corps  de  la  place  ;  en 
sorte  que  la  garnison ,  qui  la  défendoit ,  fut 
obligée  de  se  retirer  dans  la  tour  du  château. 
Il  forliûa  ensuite  si-bien  son  camp  par  des 
lignes  de  circonvallation  et  de  conlrevalla- 
tion  ,  que  les  troupes  Françoises  jointes  à 
divers  seigneurs  du  païs,  qui  accoururent 
au  secours  des  assiégez ,  n'osèrent  l'attaquer, 
tlumbert  de  Beaujeu  qui  s'étoit  retiré  dans 
ses  terres  après  la  campagne  précédente , 
étant  venu  dans  le  païs  sur  le  bruit  de  ce 
siège ,  s'avança  quelque  tems  après  à  la  tète 
d'un  corps  de  troupes ,  accompagné  des  ar- 
chevêques de  Narbonne  et  de  Bourges ,  et 
des  évêques  de  Toulouse  et  de  Carcassonne  : 
mais  il  n'osa  non  plus  rien  entreprendre ,  et 
s'arrêta  au  voisinage  pour  observer  les  dé- 
marches du  comte.  L'évéque  de  Toulouse 
rampoit  auprès  de  la  commandehe  de  Ville- 
Dieu  de  l'ordre  des  Templiers  :  les  habitaus 
du  lieu  ne  voulurent  pas  recevoir  ses  troupes, 
parce  qu'ils  avoient  été  aux  prises  avec 
les  François  qui  étoient  venus  au  secours  de 
Caslelsarasin.  Enfin  frere  Gui  de  Bruciac  ou 
de  Brussac  commandeur  de  Ville-Dieu  reçut 
l'évéque  de  Toulouse ,  el  lui  fournit  des  vi- 

i  v.  tom.  6.  note  xru.  n.  2. 
a  Guill  dt  Pod.  c  37. 
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vres  dont  ses  troupes  avoient  un  extrême 
besoin.  Durant  le  séjour  que  ce  prélat  fit  a 
Ville-Dieu ,  quelques  jeunes  gens  conjurèrent 
de  le  livrer  au  comte  de  Toulouse ,  mais  la 
conjuration  fut  découverte. 

Beaujeu  ne  pouvant  donner  aucun  secours 
à  Caslelsarasin  ,  entreprit ,  pour  faire  diver- 
sion, du  conseil  des  prélats  et  des  barons  de 
son  armée ,  le  siège  de  Montech  ,  château 
situé  aux  environs.  Il  le  força  à  se  rendre 
au  bout  de  quelques  jours,  et  il  y  fit  prison- 
niers Othon  de  Terride,  de  la  maison  de 
Lille-Jourdain,  Othon  de  Linieres,  et  quel- 
ques autres  chevaliers  qui  le  défendoient.  La 
prise  de  ce  château  par  les  François  n'em- 
pêcha pas  celle  de  Caslelsarasin  par  le  comte 
Raymond ,  qui  accorda  la  vie  sauve  à  la 
garnison  ,  laquelle  fut  obligée  de  capituler, 
parce  qu'il  ne  lui  restoil  plus  de  quoi  sub- 
sister. 

Si  nous  en  croyons  un  auteur  1  contempo- 
rain ,  qui  passe  pour  suspect ,  Raymond 
remporta  une  v  ictoire  signalée  sur  les  Fran- 
çois après  la  prise  de  Caslelsarasin.  «  Vers  ce 
)>  tcms-là ,  dit  cet  historien ,  le  roi  de  France 
»  envoya  un  corps  considérable  de  troupes 
»  en  Provence  pour  combattre  le  comte  de 
»  Toulouse  et  le  chasser  du  païs.  L'armée 
»  Françoise  apprenant  que  ce  comte  étoil  à 
»  Castclsarasin ,  qui  lui  appartenoit»  résolut 
»  de  l'y  assiéger.  Le  comte  averti  du  dessein 
»  des  François  se  mit  en  embuscade  avec  un 
»  corps  de  troupes  dans  une  forêt  voisine , 
»  où  il  les  surprit.  Ces  peuples  se  défendirent 
»  avec  beaucoup  de  courage  :  mais  ils  eu- 
».rcnt  le  malheur,  outre  les  morts,  de  lais- 
»  ser  prisonniers  quinze  cens  chevaliers  et 
»  deux  mille  sergens  armez.  Le  comte  fil  de- 
»  pouiller  ceux-ci  jusqu'à  la  chemise  ;  et 
»  après  avoir  fait  arracher  les  yeux  aux  uns, 
)>  couper  le  nez  el  les  oreilles,  ou  enfin  les 
»  bras  et  les  pieds  aux  autres ,  il  les  renvoya 
)>  ainsi  pour  jetter  la  (erreur  parmi  ses  en- 
»  nemis.  Quant  aux  chevaliers ,  ce  prince 
»  après  s'être  saisi  de  tous  leurs  équipages, 
»  les  fil  renfermer  dans  une  étroite  prison. 
»  Ce  combat  fui  donné  auprès  de  Castelsa- 
»  rasin  le  18.  de  Mai  de  l'an  1228.  El  pour 

«  Matth.  Par.  an.  1228 


Digitized  by  Google 


[1228] 

»  le  dire  en  peu  de  mots,  les  François  furent 
»  mis  en  fuite  ou  faits  prisonniers  trois  di- 
»  verses  fois  en  différentes  occasions  durant 
m  cet  été  par  le  comte  de  Toulouse. 

XXXVIII. 

Le*  François  ravagent  let  environ»  de  Toulouse. 

Humbcrt  de  Reaujeu  après  avoir  1  été 
spectateur  inutile  de  la  prise  de  Caslelsa- 
rasin ,  s'avança  jusqu'à  La  vaux ,  dans  le  des- 
sein d'aller  assiéger  S.  Paul  sur  l'Agoùt  : 
mais  il  changea  bien  tôt  d'avis,  et  s'approcha 
de  Toulouse.  Il  campa  au  voisinage  de  cette 
ville  vers  la  S.  Jean- Baptiste,  dans  un  lieu 
appelle  Pecb-Almari  situé  vers  le  Levant  ;  et 
ayant  été  joint  par  les  archevêques  d'Auch 
et  de  Bourdeaux  ,  par  divers  évêques,  barons 
et  communes  de  Gascogne,  il  ravagea  toutes 
les  vignes  qui  occupoient  les  hauteurs.  11 
transfera  ensuite  son  camp  à  Montaudran  , 
et  partagea  ses  troupes  en  trois  corps,  dont 
l'un  fourrageoit  tous  les  jours  les  moissons , 
l'autre  rasoit  les  maisons  fortes  du  pais ,  et 
le  troisième  déracinoit  les  vignes.  C'est  ainsi 
que  les  François,  ayant  l'évéque  de  Toulouse 
à  leur  téte,  portèrent  la  désolation  dans  les 
environs  de  cette  ville ,  pendant  l'espace  de 
trois  mois  qu'ils  y  séjournèrent.  Après  cette 
exécution  militaire,  les  prélats ,  les  barons, 
les  chevaliers  et  les  peuples  de  Gascogne  s'en 
retournèrent ,  et  le  reste  de  l'armée  s'avança 
versPamiers.  Beaujeu  s'arrêta  dans  la  plaine 
de  S.  Jean  de  Verges ,  d'où  il  soumit  tout  le 
pais  de  Foix  jusqu'au  Pas  de  la  Barre  ;  il  éta- 
blit ensuite  des  garnisons  dans  toutes  les 
plaees  qui  étoient  de  défense ,  et  congédia 
ses  troupes.  Pendant  ce  tems-Ià  le  comte  de 
Toulouse  reçut 3  à  Gaillac  en  Albigeois  le  8. 
de  Juin,  l'hommage  des  chevaliers  du  châ- 
teau de  Montaigu  dans  le  même  pats,  au 
nombre  de  trente-deux  ;  cl  étant  à  Rabas- 
tens  le  sixième  de  Juillet  suivant,  les  sei- 
gneurs de  Najac  en  Rouergue  lut  firent  le 
leur ,  en  présence  de  Roger-Bernard  comte 
de  Foix ,  d'Othon  de  Terride,  Pilfort  de  Ra- 
bastens ,  etc. 

•  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Preuves. 
2  Mss.  Colberl ,  n.  1667 
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XXXIX. 

Le  pape  proroge  la  légation  du  cardinal  de  S.  Ange,  et 
lui  ordonne  de  travailler  à  la  paiidu  oomle  de  Tou- 
louse. 

Le  pape  Grégoire  IX.  1  ne  cessoit  cepen- 
dant d'exhorter  le  jeune  roi  et  la  reine  Blan- 
che sa  mere  à  poursuivre  vivement  la  guerre 
d'Albigeois,  tandis  que  le  cardinal  Romain 
de  S.  Ange,  qui  leur  étoit  entièrement  dé- 
voué, continuait  de  faire  lever  en  leur  faveur, 
avec  une  rigueur  extrême ,  les  décimes  sur 
tout  le  clergé  de  France,  comme  on  voit  par 
une  de  ses  2  lettres  datée  du  cinquième  de 
Décembre  de  cette  année.  Le  pape  avoit  ré- 
solu de  le  rappeller;  mais  il  le  continua 
dans  3  sa  légation  à  la  prière  du  roi ,  et  l'é- 
tablit son  légat  à  latere,  tant  en  France  qu'en 
Provence ,  et  dans  les  provinces  de  Lyon , 
Tarentaisc ,  Embrun  ,  Vienne ,  Aix  et  Arles. 
Le  pape  donua  ordre  à  ce  cardinal  quinze 
jours  après  4,  de  travailler  de  toutes  ses  for- 
ces à  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  jeune 
roi  et  Raymond  comte  de  Toulouse ,  et  lui 
donna  pouvoir,  en  cas  qu'on  pût  y  parvenir 
par  le  mariage  de  l'un  des  frères  du  roi  avec 
la  fille  du  comte ,  de  dispenser  de  la  parenté 
qui  étoit  eutr'eux. 

XL. 

Paii  des  seigneurs  de  Termes  avec  le  roi  el  l'Eglise. 

Pierre  archevêque  de  Narbonne  et  Clariu 
évêque  de  Carcassonnc ,  travailloicnl  forte- 
ment d'un  autre  côté  à  détacher  du  parti  de 
Raymond  les  seigneurs  du  pais  qui  tenoient 
encore  pour  ce  prince;  et  ils  engagèrent 
enfin  les  deux  frères  Olivier  cl  Bernard  de 
Termes  à  les  prendre  pour  médiateurs,  el 
à  conclure  leur  paix  avec  l'Eglise  et  le  roi. 
Elle  fut  arrêtée  à  Narbonne  le  21.  de  No- 
vembre 5 ,  et  ces  deux  chevaliers  déclarèrent 
en  présence  des  deux  prélats,  et  de  Gui  de 
Levis  maréchal,  qu'ayant  été  jusqu'alors  sei- 
gneurs de  Termes ,  ils  cédoient  au  roi  Louis 

«  Raynald.  an.  1228.  n.  2.  et  scq. 

^  Preuves. 

3  Raynald.  ibid. 

«  Ibid. 

i  Preuves. 
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le  château  de  ce  nom  ,  et  qu'ils  les  en  mcl- 
toient  en  possession  au  nom  de  ce  prince. 
<(  Quant  au  reste  du  pais  de  Tcrmenois ,  ajoù- 
»  lent-ils,  et  aux  domaines  de  nos  vassaux , 
)>  tant  chevaliers  qu'autres,  qui  ont  été  cl 
»  qui  seront  réconciliez  à  l'Eglise,  nous  nous 
»  en  remettons  à  la  miséricorde  du  roi  ;  et 
»  nous  les  recevons  en  commande  de  la  part 
»  de  ce  prince  ,  de  vous  Gui  de  Lcvis  maré- 
chal, comme  nous  les  possédions  dans  le 
)>  tems  que  le  feu  roi  vint  à  Avignon.  Enfin 
»  nous  promettons  d'être  fidelles  au  roi  et  a 
»  ses  héritiers,  et  de  l'aider  contre  ses  ennemis 
i)  et  ceux  de  l'Eglise.  »  L'archevêque  de  Nar- 
honne,  levèque  de  Carcassojmc  et  Gui  de 
Lcvis  scellèrent  cet  aclc  de  leur  sceau,  et 
promirent  de  le  faire  sceller  des  sceaux  des 
nobles  hommes  Humherl  seigneur  de  Beaujeu , 
qui  est  dans  le  pais  de  la  part  du  roi  de  France , 
rt  du  seigneur  Philippe  de  Montfort.  11  fut 
passé  en  présence  de  Pierre  de  Voisins,  d'An- 
dré sénéchal  du  Toulousain  ,  etc.  D'où  nous 
inférons,  i°.  que  (lui  de  Levis,  Pierre  de 
Voisins  et  les  autres  chevaliers  François  à 
qui  Simon  de  Montfort  avoit  fait  part  de  la 
conquête ,  et  qui  en  avoient  été  dépouillez 
depuis  la  mort  de  ce  gênerai ,  furent  rétablis 
dans  leurs  domaines  en  1226.  par  le  roi 
Louis  VIII.  lorsque  ce  prince  eût  repris  la 
plus  grande  partie  du  pais.  2°.  Que  Louis  VIII. 
et  le  roi  S.  Louis  son  successeur  firent  gou- 
verner depuis  l'an  1226.  par  un  sénéchal , 
la  partie  du  Toulousain  qu'ils  avoient  sou- 
mise sur  le  comte  Raymond. 

XLI. 

L'abbé  de  Grandselvc  Tait  des  propositions  au  comte  Ray- 
mond ,  qui  les  accepte  et  confient  d'nn  projet  de  paii- 

Le  légat  voyant  que  le»  ravages  exercez 
par  le  seigneur  de  Beaujeu  dans  le  Toulou- 
sain ,  avoient  fort  découragé  le  comte  Ray- 
mond et  les  habitans  de  Toulouse ,  et  que 
ce  prince ,  abandonné  dé  la  plupart  de  ses 
alliez  et  de  ses  vassaux ,  éloit  d'ailleurs  hors 
d'état  de  continuer  la  guerre,  crut  que  le 
moment  étoit  favorable  pour  lui  faire  des 
propositions  de  paix ,  et  pour  l'amener  au 
point  qu'il  avoit  concerté  avec  la  reine  mere 
et  le  conseil  du  jeune  roi.  Dans  celle  vue  il 


[1228] 

lui  1  envoya  Elie  Guarin  abbé  de  Grand- 
sel  ve,  qui  alla  joindre  le  comte  à  Basiegc 
dans  le  Lauraguais,  à  quatre  lieues  de  Tou- 
louse, où  ils  conférèrent  ensemble.  Raymond 
écoula  volontiers  les  propositions  de  paix  ;  et 
après  être  convenu  avec  l'abbé  de  Grand- 
selvc de  s'assembler  incessamment  à  Meaux 
en  Bric ,  dans  le  domaine  de  Thibaud  comte 
de  Champagne ,  que  ce  prince  avoit  pris 
pour  médiateur,  il  donna  à  cet  abbé  son 
plein  pouvoir  2 ,  daté  de  Toulouse  le  10.  de 
Décembre  de  l'an  1228.  Raymond  y  déclare, 
((  que  désirant  de  loul  son  comr  rentrer 
»  dans  l'unité  de  l'Eglise ,  et  demeurer  dans 
»  le  domaine ,  la  fidélité  et  le  service  de  son 
»  seigneur  le  roi  de  France ,  et  de  la  dame 
»  reine  mere  sa  cousine ,  il  leur  envoyé ,  ainsi 
»  qu'au  cardinal  Romain  légat  du  saint  siège, 
»  Elie  abbé  de  Grandselvc,  pour  traiter  avec 
»  eux  de  la  paix,  à  laquelle  cet  abbé  avoit 
»  long-lems  travaillé  ;  l'établit  son  procu- 
»  reur ,  et  promet ,  du  conseil  de  ses  barons 
»  et  spécialement  des  consuls  de  Toulouse , 
»  de  ratifier  tout  ce  qu'il  fera  avec  le  con- 
»  seil ,  et  du  consentement  de  son  très-cher 
»  cousin  Thibaud  ,  comte  palatin  de  Brie  et 
»  de  Champagne ,  etc.  »  L'abbé  de  Grand- 
selvc étant  retourné  en  France,  convint 
avec  le  comte  de  Champagne  de  divers  arti- 
cles, que  Raymond  ratifia  par  des  lettres 
datées  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1228. 
(  1229.  )  Nous  les  obmettons  parce  qu'ils 
sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  fo- 
rent arrêtez  à  Paris  au  mois  d'Avril  suivant, 
et  dont  nous  parlerons  bien-tôt  :  on  les  peut 
v  oir  d'ailleurs  dans  nos  J  preuves. 

XL1I. 

Conférence  de  Meaux  pour  la  conclusion  de  la  paii  R*J" 
moud  jure  de  l'observer  défaut  la  porte  de  la  cathédrale 
de  Paris. 

Le  cardinal  de  Saint-Ange  après  avoir 
tenu  1  deux  conciles  touchant  l'affaire  d'Al- 
bigeois ,  l'un  à  Sens  à  la  Nativité  de  notre 

»  Guill.  de  PoJ.  c.  39. 

2  Preuves. 

3  Preuves  iliid   V    Mars,  a  née.  imn   1.  p  9*"* 
et  seq. 

5  Albcr  ehron 
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Seigneur,  l'autre  à  Scnlis  à  la  Purification, 
se  rendit 1  à  Meaux  au  feins  marqué,  pour 
la  conférence  qui  y  a  voit  clé  indiquée.  Le 
comte  Raymond  s'y  rendit  aussi  avec  l'ar- 
chevêque de  Narbonne ,  les  èvéques  de  la 
province,  un  certain  nombre  de  députez  de 
la  ville  de  Toulouse ,  et  divers  autres  prélats 
que  le  légat  y  avoit  appeliez.  Enfin  après 
qu'on  y  fut  convenu  des  articles  de  la  paix  , 
rassemblée  se  transféra  à  Paris  pour  y  con- 
sommer cette  grande  affaire  avec  le  roi,  qui 
approuva  le  traité ,  dont  on  dressa  deux 
copies 2  authentiques ,  lune  au  nom  de  ce 
prince ,  et  l'autre  au  nom  du  comte  Ray- 
mond. Le  roi ,  le  cardinal 3  Romain  légat  du 
saint  siège  et  le  comte  se  rendirent  ensuite 
le  jeudi  saint <  12.  d'Avril  de  l'an  1229.  de- 
vant le  grand  portail  de  la  cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Paris;  et  là ,  après  la  lecture 
faite  du  traité ,  le  comte  fit  serment  de  l'ob- 
server dans  tous  ses  points ,  en  présence  du 
cardinal  évèquc  de  Porto  légat  en  Anglo- 
terre  ,  d'Otton  cardinal  diacre  du  litre  de  S. 
Nicolas  in  carcere  Tuiiiann ,  qui  alloit  légat 
en  Dace,  des  archevêques  de  Sens  et  de  Nar- 
bonne, des  évêquesde  Paris,  Aulun,  Nis- 
mes,  Maguelonne,  Toulouse,  et  de  toute 
la  cour. 

XLIII. 

Articles  de  la  paix. 

Dans  ce  traité  5 ,  qui  s'écarte  en  quelque 
chose  de  l'accord  préliminaire  ,  Raymond 
déclare  d'abord  qu'ayant  soutenu  la  guerre 
pendant  long-tems  contre  l'église  Romaine 
et  contre  son  très-cher  seigneur  le  roi  de 
France ,  et  que  désirant  de  tout  son  cœur 
d'être  réconcilié  à  l'Eglise,  et  de  demeurer 
dans  la  fidélité  et  le  service  du  roi ,  il  avoit 
fait  tous  ses  efforts,  soit  par  lui-même,  soit 
par  des  personnes  interposées ,  pour  par- 
venir à  la  paix  ;  qu'elle  avoit  été  enfin  con- 
clue de  la  manière  suivante ,  et  qu'il  promet 
entre  les  mains  de  Romain  cardinal  diacre 

»  Guill.  de  Pod.  t.  39. 
7  Preuves. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  39.  -  Kaym,ld.  an  1228.  n  26. 

*  Note  xvii.  n.  3.  et  *eq. 

*  Preuves. 


de  S.  Ange,  légat  du  saint  siège  apostolique, 
qui  reçoit  sa  promesse ,  au  nom  de  l'Eglise 
Romaine ,  d'en  observer  fidcllcmcnl  tous  les 
articles. 

Raymond  promet  ensuite  1°.  d  être  fidelle 
et  obéissant  au  roi  et  à  l'église  ,  et  de  leur 
demeurer  attaché  jusqu'à  la  mort  ;  de  com- 
battre les  hérétiques  ,  leurs  croyans ,  fau- 
teurs et  receleurs ,  dans  les  terres  que  lui  et 
les  siens  possedotent  et  possederoient ,  sans 
épargner  ses  proches ,  ses  vassaux,  ses  pa- 
réos ,  ses  amis;  de  purger  entièrement  le 
pals  d'hérésie ,  et  d'aider  à  purger  celui  qui 
appartiendroil  au  roi. 

2°.  De  (aire  une  prompte  justice  des  héré- 
tiques manifestes ,  et  de  les  faire  rechercher 
exactement,  ainsi  que  leurs  fauteurs,  par 
ses  baillis,  suivant  l'ordre  du  légat;  cl  pour 
faciliter  cette  recherche ,  de  payer  pendant 
deux  ans  deux  marcs  d'argent,  et  dans  la 
suite  un  marc,  à  chacun  de  ceux  qui  pren- 
draient un  hérétique  condamné  comme  cou- 
pable par  l'évcque  diocésain  ,  ou  par  ceux 
qui  auroient  pouvoir  de  le  juger  ;  et  quant  à 
ceux  qui  n  eloienl  pas  hérétiques  manifestes, 
ou  leurs  fauteurs ,  de  suivre  les  ordres  de 
l'Eglise  et  du  légat. 

3°.  De  garder  la  paix ,  et  de  la  faire  garder 
dans  tous  ses  domaines,  d'en  chasser  les  rou- 
tiers et  de  les  punir  ;  de  protéger  les  églises 
et  les  ecclésiastiques  ;  de  les  maintenir  dans 
leurs  droits,  immunitez  et  privilèges;  de 
faire  respecter  par  ses  sujets  le  pouvoir  des 
clefs;  de  garder  et  faire  garder  les  sentences 
d'excommunication  ;  d'éviter  les  excommu- 
niez de  la  manière  qu'il  est  marqué  dans  les 
canons;  de  contraindre  ceux  qui  demeurc- 
roient  un  an  excommuniez  à  rentrer  dans 
l'Eglise  par  la  confiscation  de  leurs  biens, 
jusque»  à  ce  qu'ils  eussent  fait  une  satisfac- 
tion convenable  ;  de  faire  observer  toutes 
ces  choses  par  ses  baillis  ;  de  punir  ces  offi- 
ciers s'ils  étotent  négligeas  ;  de  n'en  instituer 
aucun  qui  ne  fût  catholique  ;  d'exclure  les 
Juifs  t*t  ceux  qui  étoienl  notez  d'hérésie  des 
charges  publiques ,  etc. 

4°.  De  restituer  présentement  les  biens  et 
les  droits  des  églises  et  des  ecclésiastiques  ; 
scavoir,  ceux  qu'ils  possedoienl  avant  l'ar- 
rivée des  croisez,  et  dont  il  paroltroit  qu'ils 
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avoient  été  dépouillez  ;  et  quant  aux  autres, 
d'ester  à  droit,  soit  devant  les  ordinaires, 
soit  devant  le  légat ,  ses  déléguez  et  ceux  du 
saint  siège. 

5°.  De  payer  ou  faire  payer  les  dixmes  à 
l'avenir  ;  de  ne  pas  permettre  que  les  che- 
valiers et  autres  laïques  en  possédassent, 
mais  de  les  faire  rendre  aux  églises ,  et  de 
remettre  entre  les  mains  de  personnes  sûres, 
la  somme  de  dix  mille  marcs  d'argent ,  pour 
réparer  les  maux  qui  avoient  été  causez  aux 
églises  et  aux  ecclésiastiques,  laquelle  somme 
seroit  distribuée  proportionnellement  par 
ceux  que  le  légat  commettrait. 

0".  De  payer  outre  cela  à  l'abbaye  de  Ci- 
team  deux  mille  marcs  d'argent,  qui  seroient 
employez  en  fonds  de  terre  pour  servir  à 
l'entretien  des  abbez  et  des  frères  durant  le 
chapitre  gênerai  ;  500.  marcs  à  l'abbaye  de 
Clairvaux  ;  1000.  marcs  à  celle  de  Grand- 
selve,  300.  a  celle  de  Belle-perche,  et  au- 
tant à  celle  de  Candeil,  tant  pour  leurs  bâ- 
timens  et  on  réparation  des  dommages  qu'il 
leur  a  voit  causez,  que  pour  le  salut  de  sou 
ame  ;  de  payer  de  plus  six  mille  marcs  d'ar- 
gent ,  pour  être  employez  aux  fortifications 
et  à  la  garde  du  château  Narbonnois  de  Tou- 
louse et  des  autres  places  qu'il  remettra  au 
roi,  et  que  le  roi  gardera  pendant  dix  ans 
pour  sa  sûreté  et  celle  de  l'Eglise  ;  et  enfin 
de  payer  ces  vingt  mille  marcs  d'argent  dans 
l'espace  de  quatre  ans,  cinq  miHe  marcs  tous 
les  ans. 

7n.  De  payer  encore  quatre  autres  mille 
marcs  d'argent,  pour  entretenir  pendant  dix  | 
ans  quatre  maîtres  en  théologie,  deux  en 
droit  canonique,  six  maîtres  ès  arts,  et  deux 
regens  de  grammaire  qui  professeroient  ces 
sciences  à  Toulouse. 

8°.  De  prendre  la  croix  des  mains  du  légat, 
aussi-tôt  que  ce  prélat  lui  aurait  donné  l'ab- 
solution ;  d'aller  servir  ensuite  Outre-mer 
pendant  cinq  années  consécutives  contre  les 
Sarrasins,  pour  l'expiation  de  ses  péchez, 
et  de  partir  pour  ce  pèlerinage ,  dans  l'in- 
tervalle du  passage  qui  devoil  se  faire  de- 
puis le  mois  d'Août  prochain  jusqu'au  mois 
d'Août  de  l'année  suivante. 

îh  De  traiter  en  amis  et  de  ne  pas  in- 
quiéter ceux  de  ces  sujets  qui  setoient  dé- 
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clarez  pour  l'Eglise,  pour  le  roi ,  et  pour 
les  comtes  de  Montfort  et  leurs  adhérans ,  à 
moins  qu'ils  ne  fussent  hérétiques;  à  con- 
dition que  l'Eglise  et  le  roi  traiteraient 
de  même  ceux  qui  s'étoient  déclarez  contre 
eux  en  sa  faveur,  excepté  ceux  qui  ne  con- 
sentiraient pas  à  ce  traité. 

10".  «  Le  roi  faisant  attention  à  notre  hu- 
))  miliation,  dit  ensuite  le  comte  Raymond  „ 
»  et  espérant  que  je  persévérerai  constam- 
»  ment  dans  la  dévotion  envers  l'Eglise,  et 
»  dans  la  fidélité  envers  lui,  voulant  me  faire 
»  grâce,  donnera  en  mariage,  avec  la  dis- 
»  pense  de  l'Eglise,  ma  fille,  que  je  lui  rc- 
»  mettrai ,  à  l'un  de  ses  frères;  et  il  me  lais- 
»  sera  tout  l'éviché  (ou  diocèse)  de  Toulouse, 
»  excepté  la  terre  du  maréchal  (de  Levis.) 
»  que  ce  dernier  tiendra  en  fief  du  roi.  Après 
»  ma  mort ,  Toulouse  et  son  évôché  appar- 
»  tiendront  au  frère  du  roi  qui  aura  épouse 
»  ma  fille  et  à  leurs  enfans ,  et  s'il  n'y  en 
»  avoit  pas  de  ce  mariage ,  ou  si  ma  fille 
»  meurt  sans  enfans,  ils  appartiendront  au 
»  roi  et  à  ses  successeurs,  à  l'exclusion  de 
»  de  mes  autres  enfans  ;  ensorlc  qu'il  n'y 
»  aura  que  les  enfans  du  frère  du  roi  cl  de 
»  ma  fille  qui  y  aurout  droit.  » 

11°.  Le  roi  me  laissera  l'Agenois,  le  Roucr- 
gue,  la  partie  de  l'Albigeois  qui  est  en  deçà 
du  Tarn ,  du  côté  de  Gaillac,  jusqu'au  milieu 
de  la  rivière,  et  le  Querci;  excepté  la  ville 
de  Cahors ,  les  fiefs ,  et  les  autres  domaines 
que  le  roi  Philippe  son  ayeul  possedoit  dans 
ce  dernier  pais  au  tems  de  sa  mort.  Si  je 
meurs  sans  enfans  nez  d'un  légitime  mariage, 
tous  ces  pais  appartiendront  à  ma  fille  qui 
épousera  l'un  des  frères  du  roi  et  à  leurs 
héritiers  ;  de  telle  sorte  cependant ,  que 
j'exercerai  mon  autorité  de  plein  droit  comme 
un  véritable  seigneur,  sauf  les  conditions  sus- 
dites, tant  sur  la  ville  et  le  diocèse  de  Tou- 
louse, que  sur  les  autres  pais  dont  on  vient 
de  parler  ;  et  que  je  pourrai  à  ma  mort  faire 
des  legs  pieux  ,  suivant  les  usages  et  les 
coutumes  des  autres  barons  de  France.  Le 
roi  me  laissera  toutes  ces  choses,  sauf  le  droit 
des  églises  et  des  ecclésiastiques. 

12°.  Je  laisse  Verfeil  et  le  village  de  las 
Bordes  avec  leurs  dépendances,  à  levéquc 
de  Toulouse  et  au  fils  d'Odon  de  Lylicrs, 
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conformément  au  don  que  le  feu  roi  Louis 
de  bonne  mémoire,  pere  du  roi,  et  le  comte 
de  Montfort  leur  en  ont  fait  ;  a  condition 
toutefois  ,  que  l'évéque  de  Toulouse  me 
rendra  les  devoirs  ausquels  il  étoit  tenu  en 
vers  le  comte  de  Montfort  ;  et  l'autre  ceux 
ausquels  il  s'étoit  obligé  envers  le  feu  roi. 
Toutes  les  autres  donations  faites  soit  par  le 
roi,  soit  par  le  feu  roi  son  pere,  soit  par  les 
comtes  de  Montfort ,  seront  nulles  et  n'au- 
ront aucun  effet  dans  les  pais  qui  me  res- 
teront 

13.°  J'ai  fait  bommage-lige  et  prêté  ser- 
ment de  fidélité  au  roi ,  suivant  la  coutume 
des  barons  du  royaume  de  France,  pour  tous 
les  pais  qui  me  sont  laissez.  J'ai  cédé  pré- 
cisément au  roi  et  à  ses  héritiers  à  per- 
pétuité, tous  mes  autres  pais  et  domaines 
situez  en  deçà  du  Rbônc ,  dans  le  royaume 
de  France ,  avec  tous  les  droits  que  j'y  ai. 
(Juaol  aux  pais  et  domaines  qui  sont  au-delà 
de  ce  fleuve  dans  l'empire,  avec  tous  les 
droits  qui  peuvent  m'y  appartenir,  je  les  ai 
cédez  précisément  cl  absolument  à  perpétuité 
à  l'église  Romaine  entre  les  mains  du  légat. 

Tous  les  habitans  de  ces  pais,  qui  en 
ont  été  chassez  par  l'Eglise,  par  le  roi ,  et 
parles  comtes  de  Montfort,  ou  qui  se  sont 
relirez  d'eux-mêmes ,  seront  rétablis  dans 
leurs  biens  ;  à  moins  qu'ils  ne  soient  héré- 
tiques condamnez  par  l'Eglise  :  exceplé  néan- 
moins dans  les  biens  qui  peuvent  leur  avoir 
été  donnez  par  le  roi,  par  le  feu  roi  son  pere, 
et  par  les  comtes  de  Montfort.  Que  si  quel- 
ques-uns de  c£ux  qui  demeureront  dans  les 
pais  qui  me  sont  laissez,  spécialement  le 
comte  de  Foix  et  les  autres,  ne  veulent  pas 
se  soumettre  aux  ordres  de  l'Eglise  et  du 
roi,  je  leur  ferai  une  guerre  continuelle,  et 
je  ne  conclurai  avec  eux  ni  paix  ni  trêve, 
sans  le  consentement  de  l'Eglise  cl  du  roi  : 
les  domaines  qu'on  prendra  sur  eux  me  res- 
teront, après  que  j'aurai  rasé  toutes  les 
places  fortes  ;  à  moins  que  le  roi  ne  voulût 
les  garder  lui-même  pendant  dix  ans,  pour 
sa  sûreté  et  celle  de  l'Eglise,  après  l'ac- 
quisition que  j'en  aurai  faite  ;  et  il  les  re- 
tiendra alors  pendant  ce  tems-là  avec  leurs 
revenus. 

15*.  Je  ferai  détruire  entièrement  les  murs 


de  la  ville  de  Toulouse,  et  combler  ses  fossez, 
suivant  les  ordres  et  la  volonté  du  légat. 

16".  J'en  ferai  de  môme  de  trente  villes  ou 
châteaux  ;  sçavoir  de  Fanjeaux  t  Caslelnau 
(d'Arri,)  Décode,  Avignonet,  Puilaurens,  S. 
Paul  et  Lavaur  (dans  le  Toulousain  ;)  de  Ra- 
bastens,  Gaillac,  Montaigu  et  Puicelsi  (en 
Albigeois;)  de  Verdun  et  de  Castelsarasin 
(dans  le  Toulousain;)  de  Moissac,  Monlauban 
et  Montcuc  (en  Querci  ;  )  d'Agen  et  de  Con- 
dora  (en  Agenois  ;  )  de  Saverdun  et  d  Haute- 
rive  (dans  le  Toulousain  ;  )  de  Casseneuil, 
Pujol  et  Auvillar  (en  Agenois;)  de  Pey russe 
(  en  Rouergue ,  )  de  Laurac  (dans  le  Tou- 
lousain) et  de  cinq  autres,  suivant  la  volonté 
du  légat  :  les  murailles  et  les  fortifications  de 
ces  places  ne  pourront  être  rétablies  sans 
la  permission  du  roi.  Je  ne  pourrai  élever 
ailleurs  de  nouvelles  forteresses  ;  mais  il  me 
sera  permis  de  bâtir  de  nouvelles  villes  non 
fortifiées  dans  les  domaines  qui  me  resteront, 
si  je  le  juge  à  propos.  Que  si  quelqu'une  des 
places,  dont  on  doit  abballre  les  murs,  ap- 
partient à  mes  vassaux ,  et  s'ils  s'opposent  à 
leur  démolition,  je  leur  déclarerai  la  guerre, 
et  je  ne  ferai  ni  paix  ni  trêve  avec  eux  sans 
le  consentement  de  l'Eglise  et  du  roi,  jusqu'à 
ce  que  ces  murs  soient  entièrement  détruits 
et  les  fossez  comblez. 

17°.  J'ai  juré  et  promis  au  légat  et  au  roi , 
d'observer  de  bonne  foi  toutes  ces  choses,  et 
de  les  faire  observer  par  mes  vassaux  et  su- 
jets ;  j  obligerai  les  habitans  de  Toulouse  et 
tous  ceux  des  païs  qui  me  sont  laissez,  à  jurer 
de  les  garder  soigneusement,  et  on  ajoutera 
dans  leur  serment  qu'ils  s'employerout  effi- 
cacement pour  m'obliger  à  les  garder;  en 
sorte  que  si  je  contreviens  à  tous  ou  à  quel- 
qu'un de  ces  articles,  ils  seront  aussi-tôt  dé- 
liez du  serment  de  fidélité  qu'ils  m'ont  prêté  ; 
que  je  les  délie  dès  maintenant  de  la  fidélité 
et  de  l'hommage  qu'ils  me  doivent,  et  de 
toute  autre  obligation  ;  et  qu'ils  adhéreront 
à  l'Eglise  et  au  roi.  Si  je  ne  me  corrige  dans 
l'espace  de  quarante  jours,  depuis  que  j'aurai 
été  averti,  et  si  je  refuse  de  subir  le  jugement 
de  l'Eglise  dans  les  matières  qui  la  regardent, 
et  celui  du  roi  dans  celles  qui  le  concernent, 
tous  les  pais  qu'on  me  laisse  tomberont  en 
commise  en  faveur  du  roi,  et  je  serai  dans  le 
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même  élat  que  je  suis  maintenant  par  rap- 
port à  l'excommunication ,  et  soumis  à  tout 
ce  qui  a  été  statué  contre  moi  et  contre  mon 
père  dans  le  concile  gênerai  (de  Latra»,)  et 
depuis.  • 

18°.  Mes  sujets  et  mes  vassaux  ajouteront 
encore  dans  leurs  sermons,  qu'ils  aideront 
l'Eglise  contre  les  hérétiques,  leurs  croyans, 
leurs  fauteurs  et  leurs  receleurs ,  et  contre 
tous  ceux  qui  seront  contraires  à  l'Eglise , 
pour  l'hérésie  et  le  mépris  de  l'excommu- 
nication ,  dans  les  pais  qui  me  sont  laissez  ; 
qu'ils  serviront  le  roi  contre  tous  ses  en- 
nemis ;  et  qu'ils  ne  cesseront  de  leur  faire 
la  guerre  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  soumis  à 
l'Eglise  et  au  roi. 

19".  Os  sermens  seront  renouveliez  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  suivant  l'ordre  du  roi. 

20°.  Pour  l'exécution  de  tous  ces  articles 
je  remettrai  entre  les  mains  du  roi  le  château 


[1229] 

château  de  Penne  d'Albigeois,  d'ici  au  pre- 
mier d'Août ,  pour  qu'il  le  garde  pendant  dix 
ans  dans  avec  tous  tes  autres  ;  et  si  je  no 
puis  le  lui  remettre  dans  cet  intervalle,  je 
l'assiégerai,  et  ne  cesserai  de  faire  la  guerre 
à  ceux  qui  l'occupent,  jusqu'à  ce  que  je  l'ayc 
soumis ,  sans  que  cela  relarde  mon  départ 
pour  le  païs  d'Outre-mer;  et  si  je  ne  puis 
le  prendre  dans  un  an,  j'en  ferai  donation, 
ou  aux  Templiers,  ou  aux  Hospitaliers,  ou 
enfin  o  d'autres  religieux  ;  et  si  on  ne  trouve 
aucuns  religieux  qui  veuillent  en  accepter  la 
donation,  il  sera  entièrement  détruit,  etc. 

21°.  Le  roi  décharge  les  habitans  de  Tou- 
louse et  tous  les  peuples  du  païs  qui  m'est 
laissé,  de  tous  les  engagement  qu'ils  a  voient 
contractez ,  soit  envers  lui  et  envers  le  roi 
son  père,  soit  envers  les  comtes  de  Montfort, 
ou  autres  pour  eux,  des  peines  et  de  la  com- 
mise ausquelles  ils  s'étoient  soumis ,  s'ils  re- 


Narbonnois,  qu'il  gardera  pendant  dix  ans,  |  venoienl  jamais  sous  mon  ol 


letssance 


ou 


et  qu'il  pourra  fortifier  s'il  le  juge  à  propos. 
Je  lui  remettrai  aussi  les  châteaux  de  Cas- 
telnau  (d'Arri,)  de  Lavnur,  doMonlcuc,  de 
Penne  d'Agenois,  de  Cordes,  de  Peyrusse, 
de  Verdun  et  de  Villemur  :  il  les  gardera 


coite  de  mon  pere  ;  et  il  les  délie ,  autant 
qu'il  est  en  lui,  du  serment  qu'ils  lui  a  voient 
prêté.  Dans  l'expédition  1  authentique  qui 
fut  faite  de  ce  traité  au  nom  du  roi,  les  noms 
des  grands  officiers  de  la  couronne  qui  v 


pendant  dix  ans  ;  et  je  payerai  tous  les  ans  turent  présens  sont  marquez  au  bas. 
quinze  cens  livres  tournois  pour  la  garde,  |  Enfin  le  comte  de  Toulouse  déclara  par 
pendant  les  cinq  premières  années ,  indé-  \  un  acte  séparé  2 ,  «  que  Thibaud  comte  Pa- 
pendamment  de  six  mille  marcs  dont  on  a  »  latin  de  Champagne  et  de  Brie  son  très- 
déjà  parlé.  Les  autres  cinq  années,  le  roi  les  »  cher  cousin,  quMI  a  voit  pris  ponr  média- 
fera  garder  à  ses  dépens ,  s'il  juge  à  propos  »  leur,  ayant  ordonné  que  vingt  citoyens  de 
de  les  tenir  encore  en  si  main  durant  ce  »  Toulouse,  de  son  consentement  et  du  leur, 
tcms-là.  Le  roi  pourra  détruire  les  forti-  j  »  demeureraient  en  otage  auprès  du  roi , 
fiea lions  de  quatre  de  ses  châteaux  ,  sçavoir  i  »  jusqu'à  ce  qu'on  eût  démoli  cinq  cens  toises 
de  Castelnau  (d'Arri),  Lavaur,  Villemur  et  |  »  des  murs  de  Toulouse,  et  qu'on  eut  comblé 
Verdun,  si  cela  lui  plaît  et  à  l'Eglise,  sans  j  »  autant  de  toises  des  fossez  de  cette  ville, 
préjudice  de  la  somme  marquée  pour  la  »  dans  l'endroit  qu'il  plairait  au  légat  et  au 
garde  :  mais  les  renies  et  les  revenus,  et  »  roi  d'indiquer;  ces  otages  (dont  il  marque 
tout  ce  qui  dépend  du  domaine  dans  ces  châ-  »  les  noms)  avoient  fait  serment,  qu'aussi-tôt 
teaux,  m'appartiendront;  et  le  roi  en  fera  j  »  après  leur  délivrance*,  ils  poursuivraient  la 
garder  les  forteresses  à  ses  dépens  avec  le 
château  de  Cordes.  J'y  tiendrai  des  bailli*  qui 
ne  soient  pas  suspects  à  l'Eglise  et  au  roi , 
pour  rendre  la  justice  et  faire  la  recette  de 
mes  revenus.  Au  bout  de  dix  ans  le  roi  me 
rendra  les  forteresses  de  ces  châteaux  et  celui 
de  Cordes,  sauf  les  conditions  susdites,  et 
supposé  que  j'aie  rempli  mes  obligations  en- 
vers l'Eglise  et  le  roi.  Je  livrerai  au  rai  le  • 


»  destruction  du  reste  de  leurs  murailles.  » 

T 

•  Calcl  romt.  p.  33*2.  et  sr6. 
î  Preuves. 
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DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXIV. 


XLIV. 

Le  légat  donne  l'aUolulien  an 

Raymond  ayant  fait  serment  »  d'observer 
fidellement  tous  ces  articles,  fut  introduit 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris ,  par  le 
légat ,  qui  l'ayant  conduit  au  pied  du  grand 
autel  lui  donna  l'absolution  de  son  excom- 
munication ,  et  à  tous  ceux  de  ses  alliez  qui 
étaient  présens.  «  C'était  un  spectacle  digne 
»  de  compassion,  dit  un  auteur  du  lems  *, 
»  de  voir  un  si  grand  homme,  après  avoir 
»  résisté  à  tant  de  nations,  élrc  conduit  jus- 
»  qu'à  l'autel,  en  chemise,  en  haut-dc-chausscs 
)>  {in  braccis)  et  nuds  pieds.  >>  Le  légat  fit  en 
môme  lems  expédier  un  acte  3  de  celte  abso- 
lution, dans  lequel  il  déclare,  «  que  le  noble 
»  homme  Raymond ,  fils  de  Kaymond  autre- 
»  fois  comte  de  Toulouse ,  ayant  été  long- 
»  tems  rebelle  à  l'Eglise  et  au  roi ,  s'étoil 
»  enfin  rendu  à  leurs  ordres  et  aux  siens  ; 
»  qu'il  étoit  venu  humblement  et  dévote- 
»  ment  demander  son  absolution ,  et  im- 
»  plorer  leur  clémence  et  non  leur  juge- 
»  ment;  qu'il  avoit  juré  solemnellement  en 
»  sa  présence  devant  la  porte  de  l'église  de 
»  Paris,  le  jour  du  Jeudi-saint,  d'obéir  abso- 
>»  lumenl  aux  ordres  de  l'Eglise  et  aux  siens, 
)>  dans  tous  les  points  pour  lesquels  il  avoit 
»  été  excommunié.  Ayant  égard,  poursuit  le 
»  légal ,  à  son  humilité  et  à  sa  dévotion  , 
»  nous  avons  eu  soin  de  lui  donner  l'abso- 
»  lulion ,  suivant  la  forme  accoulumée  dans 
»  l'Eglise ,  et  nous  l'avons  aussi-lot  déclaré 
»  excommunié  de  son  consentement  ,  s'il 
«  contrevient  à  quelqu'un  des  articles  qu'il  a 
»  promis  d'observer,  et  qui  sont  contenus 
'>  dans  le  trailé  de  paix,  et  s'il  ne  les  exécute 
»  pas  :  nous  le  réduisons  en  ce  cas  au  même 
»  étal  qu'il  étoit  avant  son  absolution,  quant 
»à  l'excommunication,  et  nous  le  soûmet- 
»  Ions  aux  peines  qui  ont  été  décernées  contre 
»  lui  et  contre  sou  pere,  soit  dans  le  concile 
»  gênerai,  soit  depuis.  »  Donné  à  Paris  le  12. 
«l'Avril  de  l'an  1228.  *  (1229.)  C'est  ainsi  que 

1  Guill.  de  Pod.  c.  39. 

>lbid. 

1  Preuve,. 

1  v  xoTExv,,  n  t. 


la  paix  fut  enfin  conclue ,  entre  le  roi  S. 
Louis  et  Raymond  Vif.  comte  de  Toulouse, 
par  ce  fameux  trailé,  qni  fit  changer  de  face 
au  gouvernement  de  la  plus  grande  parlie  de 
la  province,  et  qu'il  est  à  propos  d'éclaircir 
par  quelques  remarques. 

XLV. 

A  maori  de  Moutforl  confirme  la  cession  qu'il  avoit  déjà 
faile  de  ses  droits  en  faveur  du  roi  sur  les  états  de 
Raymond,  etc.  Fin  d'Amauri. 

On  voit  par  ce  traité,  que  les  principaux 
instigateurs  de  la  guerre  contre  Raymond , 
songeoient  1  bien  moins  à  s'assurer  de  sa 
catholicité,  qu'à  le  déposséder  de  ses  do- 
maines, et  à  s'enrichir  de  ses  dépouilles.  En 
effet  ce  comte  avoit  toujours  demandé  la  paix 
avec  ardeur,  et  offert  d'exécuter  tous  les  or- 
dres que  le  pape  et  le  légat  voudraient  lui 
donner,  pour  l'expulsion  et  la  punition  des 
hérétiques ,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  divers  monumens,  entr'autres  par  les 
offres  qu'il  fit  en  1224.  au  concile  de  Mont- 
pellier. Car,  quant  à  sa  propre  personne,  il 

et  il  ne  fut 


ne  fut  jamais  suspect 
excommunié ,  que  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
renoncer  à  ses  justes  prétentions  sur  le  pa- 
trimoine de  ses  ancêtres.  Aussi  dés  qu'il  eût 
cédé  une  grande  partie  de  ses  domaines,  il 
fut  généralement  reconnu  pour  catholique  ; 
ses  sentimens  furent  jugez  orthodoxes,  et 
on  n  exigea  de  lui  aucune  abjuration  de  ses 
erreurs.  11  est  vrai  que  le  concile  gênerai  de 
Latran  avoit  disposé  de  la  plus  grande  parlie 
des  étals  du  comte  son  pere ,  en  faveur  de 
Simon  de  Monlfort ,  et  que  les  papes  avoient 
confirmé  la  possession  de  ses  domaines  à 
A  ma  u  ri  de  Monlfort,  qui  céda  ses  droits  à 
nos  rois  :  mais  on  sçait  que  c'est  une  maxime 
des  plus  constantes,  et  des  plus  inviolables, 
que  l'Eglise  n'a  aucun  pouvoir  sur  le  tem- 
porel des  rois  et  des  princes.  Il  ne  falloit  donc 
rien  laisser  de  ses  domaines  à  Raymond  VII. 
si  ses  sentimens  sur  la  foy  étoient  aussi  mau- 
vais  qu'on  le  prélcndoit,  et  si  la  disposition 
du  concile  de  Latran  étoit  légitime  ;  ou  bien 
il  ne  falloit  pas  le  priver  d'une  portion  si 

•  V  Bout-hr  hist  de  Prov  mm.  2  p  224.  et  m\. 
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considérable  de  l'héritage  de  ses  pères,  s'iL 
étoit  véritablement  catholique,  et  résolu, 
comme  il  rétoit  en  effet ,  de  punir  ses  sujets 
qui  étoient  hérétiques  manifestes.  On  peut 
ajoùtcr,  que  quoiqu'il  paroisse  que  le  conseil 
du  roi  S.  Louis  fondât  les  prétentions  de  ce 
prince  aux  domaines  de  la  maison  de  Tou- 
louse, sur  la  cession  d'Amauri ,  il  ne  la  croyoit 
pas  toutefois  bien  assurée,  puisque  si  elle  eût 
été  incontestable,  il  n'auroit  eu  garde  de 
laisser  à  Raymond  un  domaine ,  qui  étoit 
encore  très  étendu. 

Le  jeune  roi  eut  cependant  la  précaution 
de  faire  confirmer  cette  cession  par  Amauri, 
qui  quelques  jours  après  la  conclusion  du 
traité  de  paix,  déclara  par  un  acte  1  au- 
thentique ((  qu'il  a  voit  cédé  librement  et  ab- 
»  sol u ment  au  roi  Louis,  d'illustre  mémoire, 
»  et  à  ses  héritiers ,  à  perpétuité ,  tous  les 
»  droits  qu'il  pou  voit  avoir  sur  le  comté  de 
»  Toulouse,  la  vicomté  de  Beziers  et  toute  la 
»  conquête  d'Albigeois  ;  avec  promesse  de 
»  ne  plus  faire  valoir  ses  droits  dans  la  suite 
»  sur  tous  ces  domaines,  ni  même  en  vertu 
»  de  la  paix  que  le  roi  Louis  fils  de  ce  prince, 
»  avoit  faite  avec  Raymond  comte  de  Tou- 
»  louse  ou  qu'il  pour  roi  t  faire  dans  la  suite 
»  avec  les  autres  seigneurs  du  pais.  11  ajoùta 
»  que  le  roi  n  eloit  tenu  à  aucun  dèdom- 
»  tnagemeut  pour  cette  cession  ;  à  moins 
»  que  voulant  y  faire  attention,  et  en  con- 
»  sidération  de  ses  services,  il  ne  lui  donnât 
»  quelque  chose  de  sa  grâce  cl  de  sa  libe- 
»  ralité.  »  Le  roi  n 'avoit  donc  pas  encore 
alors  disposé  de  la  charge  de  connétable  en 
faveur  d'Amauri ,  comme  quelques  auteurs 
l'ont  avancé  :  aussi  Matthieu  de  Montmo- 
renci,  qui  en  étoit  pourvu,  la  garda-l-il  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  1230. 

S.  Louis  pourvût  Amauri  de  celte  charge 
aussi-tôt  après  la  mort  de  Matthieu  de  Mont- 
morenci ,  et  non  pas  seulement  en  1231.  ainsi 
qu  un  généalogiste 2  moderne  le  prétend.  En 
effet,  Amauri  prend  le  titre  de  connétable  de 
France ,  dans  une  ordonnance  3  touchant  les 

1  Preuve*. 

*  lltst.  |<en.  des  gr.  offic.  clc.  lom.  6.  p.  70. 
3  Tr  deseb  Juifs,  n  13. 
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Juifs,  que  S.  Louis  fit  publier  a  Melon  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1230.  et  qu'il 
donna  du  conseil  de  ses  barons,  au  nombre 
de  dix-huit,  lesquels  la  scellèrent  de  leurs 
sceaux  avec  le  roi ,  qui  plaça  le  sien  au  mi- 
lieu. 11  est  vrai  que  cette  ordonnance  paroit 
datée  de  1  an  1233.  dans  la  dernière  édition  ' 
qu'on  en  a  donnée  :  mais  c'est  une  faute 
qu'on  auroit  dû  corriger.  Au  reste  Amauri 
de  Monlfort  exerça  sa  charge  de  connétable 
jusqu'à  l'année  1241.  2  qui  fut  celle  de  sa 
mort.  Il  revenoit  alors  de  la  Terre-sainte, 
où  il  avoit  passé  en  1239.  et  où  il  avoit  été 
fait  prisonnier  et  conduit  à  Babylone.  Il  mou- 
rut en  passant  à  Otrante  en  Calabre,  et  fut 
inhumé  à  Rome  dans  l'église  de  S.  Jean  de 
Lalran.  Son  cœur  fut  apporté  au  monastère 
de  filles  de  Haute-Bruyeres  de  l'ordre  de 
Fontevraud  ,  dans  le  diocèse  de  Chartres ,  et 
enfermé  dans  le  creux  de  l'épaule  gauche  de 
sa  figure ,  posée  sur  un  pilier  vis-à-vis  celle 
de  Simon  son  pere ,  près  la  grande  grille  du 
chœur  des  religieuses  vers  le  maître  autel. 

XL  VI. 

Elrndne  des  domaines  cwlfx  par  Raymond  au  roi  ei  a 
l'église  Romaine.  Aacieu  rruort  dm  sriirchaottée*  ik 
Bcaucaire  et  de  Carcastonnc. 

Le  roi  S.  Louis  réunit  à  la  couronne,  par 
le  traité  de  l'an  1229.  le  domaine  médiat  ou 
immédiat  de  plus  des  deux  tiers  de  la  pro- 
vince ;  car  le  comte  Raymond  lui  céda  tous 
les  droits  qu'il  avoit  depuis  les  limites  du 
diocèse  de  Toulouse  ou  de  la  province  ecclé- 
siastique de  ce  nom ,  et  la  rivière  du  Tarn  , 
jusqu'au  Rhône.  Or  ces  droits  comprenoient 
1".  le  duché  de  Narbonne  :  dignité  que  les 
comtes  de  Toulouse  possedoient  depuis  plus 
de  trois  siècles,  et  qui  leur  dounoil  une 
autorité  supérieure  dans  la  province  ecclé- 
siastique de  Narbonne.  2°.  Les  corniez  par- 
ticuliers de  Narbonne,  Beziers,  Agdc,  Ma- 
guelonnc  ou  Melgueil,  Nismes,  Usez  et 
Viviers.  3".  Les  prétentions  qui  leur  pou- 
voient  rester  sur  les  anciens  corniez  de  Vclai , 
de  Gcvaudan  et  de  Lodéve.  k°.  La  partie  du 

•  Laurierc,  ord  des  R.  de  Fr.  lom.  1  p.  54. 
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Toulousain  qu'on  appelloit  la  terre  du  maré- 
chal {  de  Levis) ,  cl  qui  s'étendoit  dans  les 
diocèses  modernes  de  Mirepoix  et  de  Pamiers 
vers  le  midi.  5°.  Plus  de  la  moitié  du  comté 
d'Albigeois,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  com- 
pris aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Castres , 
et  dans  la  partie  de  celui  d'Albi  située  à  la 
gauche  du  Tarn.  6°.  EnGn  la  vicomlé  de 
Gevaudan  ou  de  Grezés  que  Raymond  tenoit 
en  engagement  du  roi  d'Aragon.  On  compte 1 
que  les  domaines  cédez  par  Raymond  au  roi 
S.  Louis  valoienl  dans  ce  tems  là  six  mille 
livres  tournois  de  rente,  somme  alors  très- 
considérable  ;  sans  parler  de  ceux  qui  a  voient 
appartenu  à  Trencavel  et  à  divers  autres 
seigneurs,  qui  demeurèrent  unis  au  domaine 
royal ,  et  qui  comprenoient  les  vicomtez  de 
Beziers ,  Carcassonne  ,  Rasez  ,  Albi ,  etc. 

I.e  roi ,  après  la  réunion  de  tous  ces  païs  à 
la  couronne ,  les  partagea  sous  l'autorité  et 
l'administration  des  deux  sénéchaux  royaux 
que  le  roi  Louis  VI  IL  son  perc  a  voit  déjà 
établis  dès  l'an  122o.  l'un  à  Beaucaire  et 
l'autre  à  Carcassonne.  Le  premier ,  qui  se 
qualifia  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes , 
put  sous  sa  jurisdiclion  les  diocèses  de  Ma- 
guelonne,  aujourd'hui  Montpellier,  Nismes, 
l'scz ,  Viviers ,  Mendc  et  le  Puy ,  avec  la 
partie  de  ceux  d'Arles  et  d'Avignon  qui  est 
en  deçà  du  Rbône.  Le  ressort  de  l'autre, 
qui  prit  le  titre  de  sénéchal  de  Carcassonne 
et  de  Beziers ,  fut  composé  des  deux  diocèses 
de  ce  nom ,  de  ceux  de  Lodéve  et  d'Agdc, 
du  diocèse  de  ISarbonne,  qui  comprenoit 
ceux  d'Alet  cl  de  S.  Pons  ;  de  la  partie  de 
l'Albigeois  située  à  la  gauche  du  Tarn ,  et 
de  la  terre  du  maréchal  de  Le  vis  dans  le 
Toulousain.  Ces  deux  sénéchaussées  ,  avec 
folle  de  Toulouse  qui  demeura  au  comte 
Kavmond,  formèrent  ce  qu'on  appella  dans 
la  suite  plus  particulièrement  la  Languedoc. 

L'église  Romaine  ne  profita  gueres  moins 
des  dépouilles  de  Raymond  :  outre  le  comté 
de  Melgucil  ou  de  Maguclonnc  qu'elle  avoit 
confisqué  sur  lui  et  sur  le  comte  son  pere , 
et  qu'elle  avoit  donné  en  fief  aux  évéques 
de  Maguclonnc,  elle  s'appropria,  par  ce 
traité  de  paix,  le  marquisat  de  Provence 

1  Preuve*. 
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situé  à  la  gauche  du  Rhône ,  entre  l'Isère  et 
la  Durancc  ,  que  Raymond  lui  céda.  On  pré- 
tend 1 ,  et  c'est ,  à  ce  qu'il  parolt ,  avec  quel- 
que fondement ,  que  le  pape  pour  s'assùrer 
la  possession  de  ce  grand  domaine  el  se  faire 
un  appui,  nc  se  réserva  que  la  partie  qui 
fut  nommée  comté  Venaissin ,  et  qu'il  disposa 
alors,  s'il  ne  l'avoit  fait  auparavant ,  du  reste 
du  païs ,  qui  comprenoit  73.  ou  76.  châteaux, 
en  faveur  d'Aymar  de  Poitiers  comte  de 
Valentinois  à  qui  il  le  donna  en  fief ,  à  con- 
dition qu'il  servirait  l'église  Romaine  dans 
le  Venaissin ,  avec  cent  chevaliers  et  quatre 
cens  fantassins.  Mais  le  pape  Grégoire  IX. 
eut  honte  enfin  de  s'être  prévalu  delà  situa- 
tion violente  où  se  trouvoit  le  comte  Ray- 
mond ,  pour  s'enrichir  à  ses  dépens ,  et  il  lui 
rendit  en  1234. 2  le  marquisat  de  Provence, 
que  ce  prince  avoit  cédé  d'ailleurs  à  l'église 
Romaine  sans  la  participation  et  I  autorité 
de  l'empereur  Frédéric  souverain  du  païs. 
Une  paix  si  désavantageuse  à  Raymond  a 
;  donné  lieu  à  un  historien  du  tems  3  de  re- 
marquer ,  qu'un  seul  des  articles  du  traité , 
par  exemple,  de  ceux  par  lesquels  ce  comte 
s'oblige  à  ne  pouvoir  disposer  du  comté  de 
Toulouse  en  faveur  d'aucun  de  ses  héritiers , 
de  payer  vingt-sept  mille  marcs  d  argent,  elc. 
aurait  suffi  pour  sa  rançon  s'il  avoit  été  fait 
prisonnier  en  bataille  rangée.  «  Je  passe  sous 
»  silence,  ajoùlc,  cet  auteur,  les  autres  du- 
)>  res  conditions  ausquelles  il  se  soumit ,  et 
»  qui  auraient  paru  très  onéreuses  quand  il 
»  aurait  été  détenu  en  prison  ;  en  sorte  qu'on 
»  croit  que  c'est  à  Dieu  ,  et  non  aux  hommes, 
»  qu'on  doit  attribuer  ce  traité.  » 

XLV11. 

Etendue  des  domaines  qui  restèrent  à  Raymond. 

Après  celle  paix  ,  il  nc  resla  plus  au  comte 
Raymond  de  tant  de  domaines,  qui  a  voient 
rendu  ses  ancêtres  les  plus  puissans  cl  les 
plus  accréditez  des  grands  vassaux  de  la 
couronne,  que  les  pais  suivans.  1°.  Le  comté 
ou  diocèse  de  Toulouse ,  qui  comprenoit 

i  Fantoni,  hist.  d'Avign.  I.  2.  c.  1.  n  61. 
i  V.  tom.  6.  notk  il. 
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alors  tout  ce  qui  dépend  aujourd  nui  de  la 
province  ecclésiastique  de  ce  nom  ;  sçavoir 
les  diocèses  de  Toulouse ,  Pamiers,  Montau- 
ban,  Lavaur,  S.  Papoul ,  Ricux  ,  tambez  et 
Mirepoix  ,  excepté  la  partie  méridionale  de 
ce  dernier ,  ou  la  terre  du  marèchal^Le  comté 
de  Foix,  sur  lequel  Raymond  conserva  sa 
suzeraineté,  étoil  compris  dans  1  étendue  de  ce 
pals.  2°.  La  partie  septentrionale  du  diocèse 
d'Albi  située  à  la  droite  du  Tarn ,  que  le 
comte  fit  gouverner  par  un  sénéchal  parti- 
culier, conjointement  avec  le  Koucrgue. 
3°.  Ce  dernier  pais ,  ou  les  deux  diocèses  de 
Rodez  et  de  Vabres  qui  n'en  composoient 
alors  qu'un  seul ,  et  qui  comprenoient  la  vi- 
comte de  Milhaud,  la  suzeraineté  sur  le 
comté  particulier  de  Rodez ,  cl  divers  autres 
domaines.  Le  Querci  ,  excepté  la  ville  de 
Cahors  et  quelques  autres  fiefs.  5°.  Enfin 
tout  l'Agenois  ou  les  diocèses  d'Agcn  et  de 
Condom  ;  païs  que  Jeanne  d'Angleterre  mere 
de  Raymond  avoit  eu  en  dot.  Du  reste  ce 
comte  depuis  ce  traité  ne  se  qualifia  plus  duc 
de  Narbonnc  ;  qualité  qui  lui  donnoit  le  pre- 
mier rang  1  parmi  les  six  pairs  laïques  du 
royaume  ;  en  sorte  que  sa  pairie  fut  appli- 
quée depuis  au  comté  de  Toulouse ,  cl  qu'il 
n'eut  plus  que  le  quatrième  rang  parmi  les 
mêmes  pairs  laïques  *. 

XLVIII. 

Le  roi  d'Angleterre  traverse  inutilement  le  traité  de 

pai». 

Il  parolt  que  Henri  roi  d'Angleterre  tra- 
versa ce  traité:  il  envoya  du  moins  des  2  I 
ambassadeurs  à  Raymond  quelque  tems  I 
avant  qu'il  fut  conclu ,  avec  des  lettres  de 
créance  pour  tout  ce  qu'ils  lui  proposcroienl 
d'avantageux  à  l'un  et  à  l'autre.  Nous  igno- 
rons le  succès  de  cette  négociation  :  mais  le 
roi  S.  Louis  ayant  reçu  l' hommage-lige  de 
Raymond  pour  tous  les  païs  qu'il  lui  laissa  ,  ! 
parmi  lesquels  éloient  l'Agenois  cl  le  Querci , 
que  ce  comte  tenoit  auparavant  en  fief  de 

•  NOTE  XVIII. 

*  Rjmcri ,  art.  puhl.  p.  30"  rl  *o«j. 
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rois  d'Angleterre,  sa  us  parler  du  comté  dr 
Toulouse ,  que  le  comte  son  pere  avoit  enfir 
soumis  à  la  suzeraineté  de  ces  princes ,  c'est 
une  preuve  que  Raymond  obligé  de  cedei 
aux  circonstances ,  abandonna  les  intérêt* 
de  Henri  ;  et  que  le  roi ,  qui  étoil  alors  en 
guerre  avec  ce  dernier,  sur  lequel  il  avoii 
conquis  presque  toute  l'Aquitaine,  se  mil 
peu  en  peine  de  les  ménager. 

XLIX. 

Vaine»  prétentions  du  roi  d'Aragon  sur  les  domaines 
cedei  par  le  comte  de  Toulouse. 

Quelques  historiens  Espagnols  1  préten- 
dent que  la  plupart  des  domaines  que  le 
comte  Raymond  céda  au  roi  par  le  même 
traité  étoieot  soumis  à  la  couronne  d'Aragon , 
niais  celle  prétention  est  toul-à-fait  chimé- 
rique. Il  esl  vrai  que  le  feu  roi  s'étoit  saisi 
sur  le  vicomte  Trencavel,  en  vertu  de  la  ces- 
sion d'Amauri  de  Montfort,  des  vicomtez  dr 
Carcassonne ,  Beziers ,  Albi ,  Rasez ,  etc.  cl 
qu  une  partie  de  ces  domaines  relc  voient  du 
roi  d'Aragon ,  comme  comte  de  Barcelonne  : 
et  que  S.  Louis  se  maintint  dans  leur  posses- 
sion ;  ce  qui  fut  dans  la  suite  un  sujet  oV 
querelle  entre  les  deux  rois  :  mais  on  ne  voit 
pas  que  Jacques  roi  d'Aragon  ail  formé  alors 
la  moindre  opposition  à  la  cession  d'Amauri 

L. 

Los  coutumes  de  Paris  restreintes  aux  terres  posséder- 
par  des  chevaliers  François  dans  la  sénéchaussée  d- 
Orcawonne. 

La  révocation  que  le  roi  S.  Louis  fit  par  lr 
traité  de  l'an  1229.  de  toutes  les  donations 
des  terres  qui  a  voient  été  faites ,  Uni  par  lui- 
même  et  le  feu  roi  son  pere ,  que  par  1« 
seigneurs  de  la  maison  de  Montfort ,  à  divers 
chevaliers  François,  dans  l'étendue  des  pai* 
qui  furent  laissez  au  comte  Raymond ,  y  fit 
cesser  dès-lors  l'observation  des  ûs  et  cou- 
tumes de  la  ville  cl  vicomte  de  Paris ,  que 
Simon  de  Montfort  avoit  introduites,  et  que 
ces  seigneurs  étrangers  s'éloicnl  obligez  de 
garder  par  rapport  à  la  féodalité  de  ces  ter- 

i  Zurit.  nnn.  1.  2.  c.  88. 
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res.  De  là  ces  coutumes  n'eurent  plus  aucune 
force  dans  loule  l'ancienne  sénéchaussée  de 
Toulouse  ,  dans  le  Qucrci ,  le  Itoucrgue  et 
I  Agcnois,  où  ces  terres  furent  restituées  à 
leurs  anciens  possesseurs ,  ou  à  leurs  plus 
proches  ;  ou  bien  conGsquées  au  profit  du 
comte  de  Toulouse.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  où  ces 
cuùlumcs  demeurèrent  en  usage  dans  la  suite, 
mais  seulement  pour  les  terres  qui  restè- 
rent aux  seigneurs  François ,  ausquets  elles 
avoienl  été  inféodées.  Quaut  à  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire  ,  comme  les  diocèses  qui  la 
composoient  navoieol  pas  fait  partie  de  la 
conquête  de  Simon  de  Montfort ,  qui  avoit 
établi  ces  coutumes ,  elles  n'y  furent  jamais 
observées. 

Ll. 

Origine  de  l'uni*  mile  de  Toulouse. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  même  traité 
l'établissement  de  l'université  de  Toulouse , 
par  l'obligation  que  le  comte  Raymond  con- 
tracta d'entretenir  pendant  dix  ans  dans  cette 
ville,  des  maitres  ou  professeurs  en  théolo- 
gie ,  en  droit  canon ,  en  philosophie  et  en 
grammaire.  Car  après  les  dix  ans ,  ces  scien- 
ces continuèrent  d'y  être  enseignées ,  et  on 
y  ajoùta  dans  la  suite  des  professeurs  en 
droit  civil  et  en  médecine  ;  ce  qui  forma  les 
quatre  facultez  dont  cette  université  est  au- 
jourd'hui composée.  On  voit  le  nom  des 
premiers  maitres  qui  professeront  à  Toulouse , 
dans  une  quittance  1  qu'ils  donnèrent  an 
commencement  de  l'an  1239.  du  payement 
de  leur  honoraire:  quelques-uns  d'eux ,  avec 
un  grand  nombre  d'écoliers  2 ,  s'étoient  reti- 
rez à  Toulouse  en  1229.  après  avoir  aban- 
donné l'université  de  Paris ,  à  cause  des  trou- 
bles qui  s'y  éloient  élevez  ;  ainsi  celle  de 
Toulouse  fut  florissante  des  son  origine,  et 
elle  le  devint  encore  plus  bien-tôt  après.  11 
semble  cependant  qu'on  peut  faire  remonter 
celte  origine  plus  haut  que  l'an  1229.  puis- 
qu'Alcxandrc  3 ,  qui  mourut  évéque  de  Ches- 

'  Preuve». 

*  V.  Raynald.  an.  1229  n.  82.  cl  »eq.  -  Du  Boulcy. 
hi-t.  unit.  Par.  loto.  3.  p.  132.  et  seqq. 
J  Trivel,  chr.  an.  1238.  loin.  8.  Spicil.  p.  3B3. 


ter  en  Angleterre  en  1238.  avoit  professé 
publiquement  la  théologie  à  Toulouse  avant 
l'arrivée  de  S.  Dominique  dans  le  païs  ;  et 
que  le  célèbre  jurisconsulte  François  Ac- 
curse  1  y  enseignoit  publiquement  le  droit 
civil  en  1227.  *. 

LU. 

Raymond  rend  hommage  au  roi .  et  se  remet  en  prison 
jusqu'après  Pexécatiou  de  quelques  articles  du  traité. 

Le  comte  Raymond  ayant  reçù  son  abso- 
lution dans  la  cathédrale  de  Paris ,  fil  1  hom- 
mage au  roi  pour  tous  les  domaines  qui  lui 
étoient  restez  par  le  traité,  conformément 
à  un  des  articles.  Le  roi  reçut  cet  hommage 
à  condition  que  le  comte  les  cxécuteroil  tous. 
«  Sinon ,  dit  ce  prince ,  nous  le  remettons  , 
»  de  son  consentement ,  dans  le  même  état 
»  qu'il  étoit ,  par  rapport  à  nous  et  au  ra- 
n  ) aume ,  avant  son  hommage ,  lequel  sera 
»  regardé  comme  non  avenu  ;  et  nous  pour- 
»  rons  faire  courir  sur  lui ,  et  occuper  les 
»  païs  que  nous  lui  avons  laissez  parle  traité 
»  de  paix.  »  Le  roi  déclara  de  plus  qu'il  gar- 
dcroil  pendant  dix  ans  les  châteaux  qui  dé- 
voient lui  être  remis  pour  la  sûreté  de 
l'Eglise  et  pour  la  sienne;  en  sorte  que  si 
Raymond  n'observoit  pas  ses  promesses ,  s'il 
causoit  quelque  dommage  à  l'Eglise  durant 
cet  intervalle,  et  s'il  refusoit  de  le  réparer 
dans  l'espace  de  quarante  jours ,  il  l'y  force- 
rait dans  celui  de  deux  mois,  et  remet  (roi  l 
alors  ces  châteaux  à  l'Eglise ,  qui  en  jouirait 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  Tait  une  entière  satisfac- 
tion, etc. 

Raymond  par  un  autre  acte  3 ,  déclara 
qu'il  setoit  remis  volontairement  en  prison 
à  Paris  dans  le  Louvre ,  pour  donner  de  plus 
grandes  sùrelez  à  l'Eglise  et  au  roi ,  et  qu'il 
y  demeurerait  jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  re- 
mettre sa  fille  à  (Carcassonne  entre  les  mains 
des  commissaires  du  roi ,  et  qu'il  leur  eût 
fait  livrer  cinq  de  ses  chAteaux  ;  sçavoir ,  le 
château  de  Narbonnois  et  ceux  de  Penne  en 

i  V.  Du  Boula  y,  ihid 

i  Calcl  comt.  p.  331).  et  H'.\. 

3  lbid.  p.  338.  -  (iuill.  dç  Pod.  c.  40. 
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Agcnois,  la  Uoquc  de  Pcyrussc,  Cordes  et 
Verdun.  «  Ainsi ,  ajoùla-t-il ,  lorsqu'il  appa- 
»  roltra  au  roi  el  au  cardinal  légat  que  j'au- 
>»  rai  exécuté  ces  deux  articles ,  je  m'en 
»  retournerai  librement  ;  de  même  que  les 
»  citoyens  de  Toulouse  qui  sont  demeurez  en 
»  otage  à  la  suite  de  la  cour ,  lorsque  le  roi 
»  sera  assùré  qu'on  aura  rasé  les  500.  toises 
»  de  murailles  de  la  ville  de  Toulouse  ,  les 
»  plus  voisines  du  château  Narbonnois ,  que 
»  le  passage  à  ce  château  sera  libre ,  et  que 
))  les  fossez  seront  comblez.  »  Ces  deux  actes» 
qui  sont  postérieurs  au  traité  de  paix  ,  sont 
datez  du  mois  d'Avril  1228.  el  ils  sont  par 
conséquent  '  du  13.  ou  du  14.  de  ce  mois, 
parce  qu'on  commençoit  alors  l'année  le 
jour  de  Pâques,  et  que  celte  fétc  tomboit  le 
15.  d'Avril  en  1229.  On  voit  par-là  que  le 
comte  Raymond  se  remit  en  prison  au  Lou- 
vre aussi-tôt  après  avoir  reçu  son  absolution. 

LUI. 

Ordonnance  de  S.  Louis  contre  les  hérétiques  de  I» 
province. 

Saint  Louis  fil  publier  en  môme  tems 2  une 
ordonnance  3  adressée  4  à  tous  les  barons  et 
vassaux ,  à  tous  ses  sujets,  et  à  tous  les  bail- 
lis et  bonnes  villes  des  provinces  d'Arles  et 
de  Narbonne ,  et  des  diocèses  de  Rodez , 
Cahors,  Agen  elAlbi.  Il  déclare,  que  vou- 
lant faire  rendre  à  Dieu  l'honneur  el  le  culte 
qui  lui  sont  dûs,  il  ordonne  ce  qui  suit  :  1".  Les 
églises  et  les  ecclésiastiques  de  ces  païs  joui- 
ront des  mêmes  libériez  et  immunilez  dont 
jouit  l'église  Gallicane.  2°.  Parccque,  ajoùle- 
t-il ,  les  hérétiques  ont  répandu  depuis  Jong- 
leras leur  venin  dans  vos  cantons ,  nous 
ordonnons,  pour  l'extirpation  de  l'hérésie, 
que  ceux  qui  s  écartent  de  la  foy  catholique, 
quelque  nom  qu'on  leur  donne  ,  soient  punis 
sans  délai  dès  qu'ils  auront  été  condamnez 
par  l'évêque  diocésain,  ou  par  les  autres 
ecclésiastiques  qui  en  ont  le  pouvoir  ;  avec 

»  V.  note  xvii.  n.  3.  et  4. 
?  Note  ibid.  n.  5. 

s  Calfl  ibid-  p.  340.  cl  seq  -  V.  Recueil  des  ord.  de 
Laur.  tom.  1.  p.  52. 
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défense  à  toute  sorte  de  personnes  de  rece- 
voir les  hérétiques,  de  les  défendre,  de  les 
favoriser ,  de  les  croire ,  etc.  Ceux  qui  con- 
treviendront à  celle  défense  ne  seront  plus 
reçus  à  l'avenir  en  témoignage  et  promus 
aux  honneurs  et  aux  dignitez  ;  ils  seront  in- 
capables de  succéder,  et  leurs  biens  seront 
confisquez ,  tant  sur  eux-mêmes  que  sur 
leur  postérité.  3°.  Le  roi  ordonne  aux  barons 
du  pais ,  à  ses  baillis  et  à  tous  ses  sujets ,  de 
rechercher  les  hérétiques ,  el  de  les  dénoncer 
aux  ecclésiastiques  qui  avoient  pouvoir  de 
les  juger,  pour  en  faire  une  prompte  juslice. 
k".  Pour  accélérer  cette  recherche ,  le  roi 
veut  que  ses  baillis  payent  deux  marcs  d'ar- 
gent pendant  deux  ans ,  et  dans  la  suite  un 
marc ,  pour  chacun  des  hérétiques  dénoncez 
qui  seront  pris ,  avec  ordre  de  les  condam- 
ner et  de  les  punir.  5°.  11  ordonne  ensuite  de 
chasser  entièrement  les  routiers  du  païs, 
pour  y  établir  une  paix  plus  assurée;  d'éviter 
les  excommuniez  ;  de  forcer  par  les  peines 
temporelles,  c'est-à-dire  par  la  saisie  de  leurs 
biens,  ceux  qui  seraient  demeurez  dans  l'ex- 
communication pendant  un  an,  à  rentrer 
dans  l'unité  de  l'Eglise  ;  avec  défense  de  leur 
rendre  leurs  biens  qu'après  qu'ils  auront 
recù  l'absolution.  II  ordonne  enfin  de  resti- 
tuer les  dixmes  aux  églises ,  sans  que  les 
laïques  en  puissent  posséder  davantage.  6°.  Il 
enjoint  aux  barons ,  aux  vassaux  et  aux 
bonnes  villes,  de  faire  serment  d'observer 
tous  ces  articles  entre  les  mains  des  baillis 
qui  seront  députez  à  cet  effet ,  el  qui  feront 
eux-mêmes  serment  de  veillera  leur  obser- 
vation ,  un  an  après  qu'ils  auront  été  reçus 
dans  leurs  charges.  «  Nous  voulons,  dit  le 
»  roi,  que  ces  statuts  soient  observez  ;  en 
»  sorte  que  notre  frère  même  jure  de  les 
»  garder  et  de  les  faire  garder  par  ses  sujets , 
»  lorsqu'il  sera  en  possession  du  pais.  » 

LIV. 

Origine  de  la  seigneurie  et  comté  de  Castres  Seigneurs 
de  Castres  de  la  maison  de  Monifort 

Le  roi  quelques  jours  après  la  conclusion 
de  son  traité  avec  le  comte  Raymond ,  in- 
féoda 1  à  Philippe  de  Mont  fort ,  fils  de  Gui 

•  Catel  mem.  p.  705. 
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et  neveu  du  fameux  Simon ,  sous  le  service 
de  dix  chevaliers  t  la  partie  de  l'Albigeois 
située  à  la  gauche  du  Tarn ,  excepté  la  ville 
d'Albi  que  ce  prince  se  réserva ,  avec  le  droit 
de  régale  et  les  autres  droits  seigneuriaux 
qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Philippe  lui  Gt  en 
même  tems  hommage  de  ce  pals  par  un  acte 
daté  de  Paris  au  mois  d'Avril  de  Van  1229. 
c'est-à-dire,  peu  de  jours  après  Pâques. 
«  S'il  arrivoit ,  dit  le  roi  dans  les  lettres  de 
»  cet  hommage ,  que  le  comte  Raymond 
»  n'observât  pas  la  paix  qui  a  été  conclue 
»  entre  l'Eglise ,  nous  et  lui ,  le  païs  que 
»  nous  avons  donné  à  Philippe  de  Montfort 
»  nous  reviendra ,  et  il  demeurera  notre 
»  vassal ,  comme  son  pere  l'a  été  du  feu  roi 
»  notre  pere.  Que  si  pour  la  sûreté  de  l'Eglise 
»  et  la  notre  nous  gardions  alors  quelqucs- 
»  uns  des  châteaux  du  domaine  qui  a  appar- 
»  tenu  au  pere  de  Philippe ,  nous  serions 
»  obligez  de  lui  en  rendre  la  valeur  dans  le 
»  domaine  qu'il  tient  de  notre  libéralité  au- 
>►  delà  de  la  rivière  d'Albi,  vers  Carcas- 
»  sonne ,  etc.  » 

On  trouve  ici  l'origine  de  la  seigneurie  de 
Castres ,  chef-lieu  du  païs  qui  fut  inféodé  à 
Philippe  de  Montfort  ;  seigneurie  qui  passa 
à  ses  descendant ,  et  qui  dans  la  suite  fut 
érigée  en  comté  :  elle  comprenoit  tous  les 
domaines  qui  avoienl  appartenu  aux  Trenca- 
vds  en  qualité  de  vicomtes  d'Albi ,  dans  la 
partie  de  l'Albigeois  située  à  la  gauche  du 
Tarn,  excepté  la  ville  d'Albi.  Il  parolt  que 
Simon  1  de  Montfort  avoit  disposé  de  ce  païs 
après  la  conquête,  en  faveur  de  Gui  son 
frère,  pere  de  Philippe  :  mais  les  divers  évé- 
nemens  de  la  guerre  n'avoient  pas  permis  à 
Gui  d'en  jouir  paisiblement  ;  et  ce  n'est  pro- 
prement que  depuis  cette  inféodalion ,  que 
cette  branche  de  la  maison  de  Montfort ,  qui 
s'établit  dans  le  païs ,  y  posséda  un  domaine 
si  considérable.  Philippe  de  Montfort  I.  du 
nom ,  se  qualiGa  depuis  seigneur  de  Castres. 
11  s'engagea  à  Melgueil  2  le  7.  d'Août  de 
l'an  1239.  envers  Bernard  (  de  Combrcl  )  évé- 
qne  d'Albi  et  le  chapitre  de  sa  cathédrale , 
de  leur  assigner  dans  cinq  ans ,  sur  ses 

«  V.  loin.  6.  xotb  XYii. 
^  Àrchiv.  de  lov.  d'Albi. 
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domaines,  excepté  sur  les  châtellenies  de 
Lombers  et  d'Ambialet ,  les  vingt  livres  Mel- 
goriennes  de  rente,  que  Simon,  d'illustre 
mémoire,  son  oncle  paternel,  leur  avoit  don- 
nées (en  1212.  )  avec  ordre  à  son  sénéchal  de 
Lombers ,  ou  à  celui  qui  tiendrait  la  terre 
d'Albigeois,  de  payer  en  attendant  tous  les 
ans  cette  rente  *. 

LV. 

Le  comte  Raymond  exhorte  le  comte  de  Foix  à  faire  u 

paix. 

Le  comte  de  Toulouse  s'étoit  engagé  envers 
Hogcr-Bernard  comte  de  Foix  à  ne  conclure 
ni  paix  ni  trêve  sans  sa  participation  :  il  tint 
exactement  parole ,  et  entama  dans  le  païs  , 
de  concert  avec  Roger-Bernard ,  la  négocia- 
tion pour  la  paix.  Lorsqu'il  la  conclut  ensuite 
à  Paris,  il  Gl  tout  son  possible  pour  moyen- 
ncr  celle  de  son  allié  :  mais  n'ayant  pû  réus- 
sir, il  s'obligea  à  le  combattre  s'il  refusoit  de. 
se  soù mettre  se  saisit  en  qualité  de  suzerain 
des  domaines  du  même  comte  jusqu'au  Pas  de 
la  Barre  ,  lesquels  furent  confisquez  à  son 
profit,  et  il  y  établit  des  baillis  pour  les  gou- 
verner en  son  nom.  U  lui  écrivit  cependant 
la  lettre  suivante  le  25.  d'Avril.  «  Raymond  2 
»  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Toulouse  : 
»  A  noble  homme  Roger-Bernard  comte  de 
»  Foix  ;  jouissons  des  biens  temporels ,  en 
»  telle  sorte  que  nous  ne  perdions  pas  1rs 
»  éternels.  Etant  venu  en  France  pour  con- 
»  ferer  avec  le  cardinal  Romain ,  légat  du 
»  saint  siège,  et  notre  trés-cher  seigneur  le 
»  roi  de  France ,  nous  nous  sommes  écartez , 
)>  par  le  conseil  du  comte  de  Champagne  et 
»  de  nos  autres  amis ,  des  articles  que  nous 
»  vous  avions  montrez  ;  nous  soumettant 
»  absolument  aux  volonlez  du  roi  et  du  car- 
»  dinal.  El  certes  nous  avons  obtenu,  par  la 
»  grâce  de  Dieu ,  des  conditions  bien  plus 
»  avantageuses,  que  nous  ne  l'aurions  osé 
)>  espérer  autrement.  Nous  avons  beaucoup 
»  parlé  avec  eux  de  votre  affaire  ,  et  nous 
»  y  avons  travaillé  avec  toute  l'ardeur  posbi- 

1  Guill.  de  Pod.  c.  40. 
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»  hle ,  comme  le  scail  très-bien  le  comte  de 
»  Comminges  votre  bcau-frere  :  mais  nous 
»  n'avons  pù  terminer  entièrement  celte  né- 
»  gocialion  à  votre  avantage.  Néanmoins 
»  le  cardinal  envoyé  sur  les  lieux  ,  à  nos 
»  instances  ,  et  principalement  pour  votre 
»  affaire  ,  notre  vénérable  et  cher-perc , 
»  Pierre  de  Colmieu,  avec  un  plein  pouvoir. 
)>  C'est  un  homme  dont  nous  avons  éprouve 
»  la  sagacité,  la  droiture ,  la  religion ,  la  dou- 
»  ceur  et  la  bonté  dans  toutes  les  occasions; 
i)  c'est  pourquoi  nous  vous  conseillons  de 
»  Taire  tout  votre  possible  pour  le  voir  et  de 
»  déférer  à  ses  avis.  Si  vous  le  faites  de  bonne 
»  grâce ,  nous  ne  douions  pas  que  votre 
»  affaire  ne  parvienne  à  une  bonne  fin.  »  Le 
comte  de  Foix  profita  bientôt  après  de  cet 
avis. 

LVI. 

Le  comte  d'Aslarac  el  le  vicomte  de  Narbonne  font  la 
paix  arec  le  roi. 

Quant  au  jeune  Trencavcl ,  autre  allie  du 
comte  de  Toulouse  ,  il  n'en  est  rien  dit  dans 
toutes  ces  négociations  ;  et  il  perdit  entière- 
ment le  patrimoine  de  ses  ancêtres,  sans 
qu'il  paroisse  qu'il  fût  coupable  d'autre  crime 
que  d'être  fils  d'un  perc  proscrit.  Cenlulle 
comte  d'Aslarac  et  Amauri  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  vassaux  et  anciens  alliez  du  même 
comte  de  Toulouse ,  furent  trailez  plus  hu- 
mainement. Le  premier  trouva  moyen  de 
faire  sa  paix ,  en  abandonnant  ce  prince 
avant  le  traité  de  Paris.  Le  roi  pour  l'attacher 
à  ses  intérêts ,  lui  donna  en  fief  1  mille  li- 
vres de  rente,  qu'il  lui  assigna  sur  des  terres 
de  l'Albigeois,  lorsqu'il  auroil  fait  la  conquête 
de  ce  pais  sur  le  comte  Raymond  :  à  condi- 
tion que  Centulle  le  serviroit  dans  la  guerre 
d'Albigeois  ,  avec  neuf  autres  chevaliers. 
Ensuite  le  roi  ayant  laissé  l'A  génois  à  Ray- 
mond par  le  traité  de  paix ,  il  assigna  à  Cen- 
tulle cent  marcs  d'argent  de  rente  dans  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  ;  et  ce  comte 
s'engagea  seulement  à  le  servir  avec  deux 
autres  chevaliers  pour  celte  rente.  Enfin  le 
roi  pardonna  à  Ayraeri ,  en  considération  des 

«  Preuves. 
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services  cl  à  la  prière  1  de  Mathieu  de  Marli 
ou  de  Montmorenci  beau-frerede  ce  vicomte, 
qui  a  voit  épousé  en  secondes  noces  Margue- 
rite sœur  de  ce  seigneur.  Le  roi  voulant 
donc  faire  grâce  à  Aymeri,  déclara,  au  mots 
d'Avril  de  Tan  1228.  que  les  fils  que  ce  vi- 
comte avoit  de  la  sœur  de  Mathieu  de  Marli 
pourroient  lui  succéder  ;  «  ensorte  ,  ajoute 
»  ce  prince ,  qu'ils  me  feront  hommage  de 
»  celte  succession  quand  ils  seront  parvenus 
»  à  un  âge  compétent,  ou  bien  quand  je  le 
»  jugerai  à  propos  ;  à  moins  que  leur  père 
»  ou  eux  ne  commettent  quelque  action  qui 
»  m'obligeât  de  les  priver  de  leurs  domaines.» 

LVII. 

Mathieu  de  Marti  lieutenant  du  roi  dans  la  province  fi 
Pierre  de  Colmieu  vice-legal ,  y  reçoivent  le  serment 
des  peuples. 

Le  roi  nomma  le  même 2  Mathieu  de  Marli, 
qui  étoit  cousin  germain  de  Mathieu  de 
Montmorenci  connétable  de  France,  pour 
accompagner,  en  qualité  de  son  lieutenant 
dans  les  pats  d'Albigeois  { Tenens  vices  D.  ré- 
gis m  partibus  Albigesii  ) ,  Pierre  de  Colmieu 
chapelain  du  pape  3  et  vice-légat ,  afin  d'y 
recevoir  le  serment  des  barons ,  des  chevaliers 
et  des  peuples  ,  pour  1  observation  de  l'or- 
donnance qu'il  venoit  de  rendre  contre  les 
hérétiques.  Ces  deux  commissaires  s'étant 
rendus  à  Narbonne ,  lo  vicomte  Aymeri ,  les 
habitans  de  cette  ville,  et  les  chevaliers  du 
Narbonnois ,  prêtèrent 4  ce  serment  entre  les 
mains  du  vice-légat  le  17.  de  May  de  l'an 
1229.  par  ordre  et  en  présence  du  même 
Mathieu  de  Marli ,  devant  Pierre  archevêque 
de  Narbonne  et  son  chapitre ,  dans  une  as- 
semblée générale  qui  fut  tenue  pour  cela  dans 
la  cour  du  vicomte. 

»  Preuves. 

2  Caiel  coml.  p.  340. 

3  Mart.  anec.  tom.  1.  p.  936. 
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LVIU.  pendant  ses  prétentions  sur  la  vicomte  de 

Milbaud  ;  et  ayant  assiégé  cette  ville  1  quel- 
ques années  après ,  il  la  prit  :  mais  le  comte 
Raymond  la  reprit  sur  lui. 


Le  corale  Raymond  sort  de  prison.  Le  roi  le  fait  cbeva 
lier,  lui  rend  la  vicomlé  de  Milbaud  et  les  autres  fiel 
du 


Lecomtc  Raymond  ayant 1  exécuté  les  trois 
articles  préliminaires  auxquels  il  s'éloit  en- 
gagé ,  dont  l'un  étoit  de  remettre  sa  fille 
entre  les  mains  du  commissaire  du  roi ,  qui 
la  reçurent  à  Carcassonne  ;  le  second  de  li- 
vrer à  ce  prince  cinq  de  ses  châteaux ,  et  le 
troisième  de  détruire  une  partie  des  murailles 
de  Toulouse  ;  il  sortit  de  la  prison  volontaire 
qu'il  avoit  gardée  jusqu'alors,  et  le  roi  le 
créa  chevalier  le  jour  de  la  Pentecôte  troi- 
sième de  Juin.  Il  suivit  ensuite  la  cour ,  qui 
alla  successivement  durant  ce  mois  à  Moret 
dans  le  Gâtinois  et  à  Loris  dans  le  diocèse 
d'Orléans. 

Le  roi  manda  alors 1  à  divers  seigneurs  de 
Rouergue  ,  qui  avoient  fait  hommage  et 
prêté  serment  de  fidélité  au  feu  roi  son  père, 
qn'il  les  dispensent  de  ces  obligations ,  et  leur 
ordonnoit  de  faire  hommage  et  de  prêter 
serment  de  fidélité  à  son  très-cher  cousin 
et  vassal  Raymond  comte  de  Toulouse  : 
»  sans  préjudice ,  ajoùte-t-il ,  du  traité  que 
»  nous  avons  conclu  ensemble.  »  Raymond 
déclara  de  son  côté  ,  que  le  roi  lui  avoit  res- 
titué la  vicomté  de  Milhaud  dans  le  diocèse 
de  Rodez ,  avec  toutes  ses  dépendances  ;  et 
qu'il  avoit  promis  à  ce  prince  d'ester  à  droit 
devant  sa  cour  contre  quiconque  se  plain- 
drait de  cette  restitution.  Cette  clause  regar- 
doil  Jacques  roi  d'Aragon ,  dont  le  pere  avoit 
donné  en  engagement  celte  vicomté  avec 
celle  de  Gevaudan  au  feu  comte  de  Toulouse , 
et  qui  prétendoit  que  ce  comte  avoit  remis 
le  prix  de  l'engagement  Depuis  ce  tcms-là 
ces  deux  vicomtez  ,  qui  ne  composoient  au- 
paravant qu'un  même  domaine  sous  le  nom 
impropre  de  comté  de  Milhaud ,  furent  sépa- 
rées. La  première  fut  resliluée  au  comte  de 
Toulouse ,  et  fit  partie  de  son  domaine ,  et 
l'autre  demeura  unie  à  celui  du  roi ,  qui  en 
avoit  déjà  donné  la  garde  à  v  ie  au  seigneur 
de  Mercosur.  Le  roi  Jacques  fit  valoir  ce- 

i  Gui  II.  de  Pod.  c.  40. 
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LIX. 

Mariage  de  Jeanne  fille  de  Rajmond ,  aTec  Allons*  frère 
de  saint  Louis. 

Jeanne  fille  du  comte  Raymond  arriva  à 
Moret 2  durant  le  séjour  que  la  cour  fit  en 
cet  endroit  au  mois  de  Juin  de  l'an  1229.  Le 
cardinal  légat ,  suivant  le  pouvoir  qu'il  en 
avoit  reçu  du  pape,  donna  alors  la  dispense 
du  dégré  de  parenté  qui  étoit  entre  cette 
princesse  et  Alphonse  frère  de  S.  Louis,  pour 
pouvoir  se  marier.  On  voit  par-là  que  le  roi 
se  détermina  bien-tôt  sur  le  choix  de  celui 
de  ses  frères  qui  devoit  contracter  ce  ma- 
riage ,  qu'un  généalogiste  3  prétend  mal-à- 
propos  avoir  été  arrêté  dès  l'an  1224.  Au 
reste  il  convenoit  très-bien  par  rapport  à 
l'âge,  car  Alfonseet  Jeanne  étoient  nez  l'un  et 
l'autre  en  1220.  Comme  ils  n'étoient  pas  par 
conséquent  eu  état  de  le  consommer,  on  se 
contenta  de  les  fiancer  en  présence  du  car- 
dinal légat,  et  *  les  noces  ne  furent  célé- 
brées que  huit  ans  après. 

LX. 

Raymond  donne  du  roi  la  ville  de  saint  Antonin  en 
échange.  Fin  des  vicomtes  de  S.  Antonin. 

Le  roi  et  le  comte  Raymond  s'accordèrent 5 
vers  le  même  tems,  par  l'entremise  du  légat 
et  du  comte  de  Champagne ,  au  sujet  de  la 
ville  de  S.  Antonin  en  Rouergue,  qui  devoit 
être  restituée  au  comte,  et  de  la  ville  de 
Cahors  et  des  autres  fiefs  du  Querci  qu'il 
prétendoit  devoir  lui  être  aussi  rendus.  Ces 
domaines  demeurèrent  au  roi ,  qui  en  dédom- 
magement renonça  au  payement  des  quinze 
cens  livres  tournois  par  an,  que  le  comte 
s'étoit  obligé  de  donner  pendant  cinq  ans , 

«  Preuves. 

2  Preuve». 

3  Hist.  gen.des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  83 
«  V.  tom.  6.  son  vi. 
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pour  la  garde  des  châteaux  qu'il  devoit  re- 
mettre pour  la  sûreté  de  ses  promesses.  Le 
roi  demeura  depuis  en  possession  de  la  ville 
de  S.  Atilonin  ,  gouvernée  anciennement 
par  des  vicomtes  qui  étoient  hommagers  des 
comtes  de  Toulouse.  Le  dernier  fui  Bernard- 
Hugues  fils  du  feu  vicomtcFrotardctdeBcr- 
trande ,  lequel  »  céda  au  roi  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  1249.  et  le  24.  de  Mars  de  l'an 
1250  (1251.)  tous  les  droits  qu'il  avoil  par  la 
succession  de  son  pere  sur  la  ville  de  S.  An- 
tonin ,  sur  le  château  de  Bcronc  et  sur  la 
ville  de  S.  Cyr,  entre  les  mains  de  Geraud  de 
Malamort  sénéchal  pour  le  roi  à  S.  Anlonin , 
qui  en  récompense  lui  donna  500.  livres 
tournois  de  rente. 

LX1. 

Roger-Bernard  corn  le  de  Foix  fait  m  paix.  Mon  d'Kr- 
messinde  de  Castelbon  m  femme. 

Le  vice-légal  Pierre  a  de  Colmieu  ,  et 
Mathieu  de  Marli  lieutenant  du  roi  dans  la 
province  s'étant  avancez  à  la  tétc  d'une  armée 
dans  le  pais  de  Foix  ,  pour  obliger  le  comte 
Roger-Bernard  à  se  soumettre ,  celui-ci  alla 
à  leur  rencontre  à  S.  Jean  de  Verges ,  et  là , 
déférant  au  conseil  que  le  comte  de  Toulouse 
lui  avoil  déjà  donné ,  il  se  soumit  sans  réserve 
le  16.  de  Juin  aux  volonlez  du  roi  cl  du  légat 
11  promit  de  l'avis  et  en  présence  des  prélats 
et  des  barons  qui  étoient  dans  l'armée  Fran- 
çoise ,  de  purger  son  pais  d'hérétiques  ,  de 
travailler  au  rétablissement  de  la  paix  ;  d'ob- 
server les  reglemens  qui  avoient  été  faits 
là-dessus  ;  de  restituer  tous  les  biens  usurpez 
sur  les  églises ,  excepté  le  [ait  de  Pamiers , 
que  nous  expliquerons  dans  la  suite,  sur  lequel 
et  su  la  pénitence  qui  devoit  lui  être  imposée 
il  s'en  rapporta  entièrement  à  la  décision  du 
légal.  Il  remit  de  plus  les  châteaux  de  Lordat 
et  de  Monlgranicr  entre  les  mains  du  roi  pour 
la  sûreté  de  ses  promesses,  qu'il  fil  aussi  au 
nom  d'Aymeri  et  de  Loup  ses  3  frères,  el  d'A- 
thon-Aruaud  de  Caslclvcrdun.  L'archevêque 
de  Narbonne ,  les  évéques  de  Tournay  , 
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«  Thr.  de*  ch.  Langucd.  n 
de  S.  Salvt  d'Aibi. 

s  Preuves.  -  Alber.  chron. 
*  V.  note  xv.  n.  2. 
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abbez  de  la  tirasse,  Bolbonnc,  Foix  et  Com- 
belonguc ,  Guillaume  de  Chavignac  seigneur 
deChatcauroux ,  le  maréchal  de  Levis,  Pierre 
de  Voisins,  et  divers  aulrcs  chevaliers  Fran- 
çois furent  présens  à  cet  acte.  Roger-Bernard 
alla  ensuite  à  la  cour,  où  il  termini  1  au 
mois  de  Septembre  sa  réconciliation  avec  le 
roi  et  le  légat.  Comme  le  comte  de  Toulouse 
s'étoil  déjà  saisi  sur  lui  par  droit  de  commise , 
de  la  partie  du  comté  de  Foix  située  en  dora 
du  pas  de  la  Barre  ,  le  roi  lui  assigna  en  dé- 
dommagement mille  livres  de  renie  sur  les 
lieux  d'Arsens,  Alairac,  Prcixan  et  Foncian 
dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  qui  a  votent 
appartenu  autrefois  à  sa  maison.  Roger-Ber- 
nard  en  fil  hommage-lige  au  roi ,  qui  lui  re- 
mit le  château  de  Lordat ,  et  prit  à  la  place 
celui  de  Foix  pour  le  garder  pendant  cinq  ans  ; 
avec  promesse  de  le  lui  rendre ,  de  repren- 
dre ensuite  pendant  cinq  aulrcs  années  celui 
de  Lordat,  de  le  faire  garder  à  ses  dépens 
pendanl  ce  tcms-là  avec  celui  de  Monlgra- 
nicr, et  enfin  de  les  lui  restituer  au  boul  de 
dix  ans.  Koger-Bernard  promit  de  son  coté 
de  ne  faire  aucune  fortification  dans  ses  autres 
places,  de  chasser  les  ennemis  du  roi  ,  etc. 

Les  châteaux  de  Foix ,  de  Lordat  et  de 
Monlgranicr  sont  situez  au-delà  du  Pas  de 
la  Barre ,  et  hors  des  limites  de  la  partie  du 
pais  de  Foix  mouvante  du  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  s'en  éloit  mis  en  possession  ;  mais 
le  comte  Raymond  considérant  les  grands 
services  que  les  deux  derniers  comtes  de 
Foix  lui  avoient  rendus  el  au  comte  son 
pere,  rendit  cette  partie  le  premier  d'Octo- 
bre 7  suivant  à  Hoger-Bcrnard ,  qui  lui  en  fil 
hommage.  Un  ancien  }  historien  assùre  que 
j  Raymond  ne  rendit  ce  païs  à  Koger-Bernard 
qu'en  commande  ;  qu'il  se  réserva  la  liberté 
de  le  reprendre  quand  il  jugerait  à  propos , 
et  qu'il  l'accorda  seulement  à  vie  à  ce  vicomte. 
En  efTet  Raymond  prélendit  dans  la  suite  ne 
l'avoir  rendu  que  de  cette  manière;  mais  les 
actes  dont  nous  venons  de  parler  prouvent 
manifestement  le  contraire  ;  et  il  parait  que 

i  f.uill.  de  Pod.  c.  40.  -  Preuves. 
i  Preuves. 

3  Guill  de  Pod.  ibid. 
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Kaymoud  n'agit  pas  dans  cette  occasion  a?ec 
toute  la  droiture  convenable.  Roger-Ber- 
nard '  rentra  aussi  en  possession  du  château 
et  de  la  ville  de  Pamicrs ,  dont  ses  prédéces- 
seurs avoient  joui  en  pariage  avec  les  abbez 
et  les  religieux  de  l'abbaye  de  Fredelas  ou  de 
Pamicrs  :  et  c'est  cette  réserve  du  fait  de 
Pamien  ,  qu'on  avoit  promis  d'expliquer- 
Apres  le  renouvellement  de  ce  pariage ,  il 
donna  de  concert  avec  Maurin  abbé  de  Pa- 
miers  et  ses  religieux  ,  au  mois  de  Septem- 
bre de  Tan  1232.  des  coùtumes  aux  consuls 
et  babitans  de  Pamicrs ,  ou  confirma  les  an- 
ciennes. 

Roger-Bernard ,  peu  de  lems  après  avoir 
fait  sa  paix  avec  le  roi,  perdit  Ermessinde 
vicomtesse  de  Castelbon  ou  de  Cerdagne  sa 
femme ,  qui  par  son  testament  du  2  28.  Dé- 
cembre de  Tan  1229.  lui  laissa  l'administra- 
tion de  tous  ses  biens ,  fit  son  héritier  Roger 
leur  fils,  et  légua  deux  mille  sols  Melgoriens 
à  leur  fille,  dont  elle  ne  marque  pas  le  nom , 
sur  les  revenus  de  la  vallée  d'Andorre.  Elle 
choisit ,  par  cet  acte ,  sa  sépulture  dans  la 
maison  des  Hospitaliers  de  Costoge,  et  donna 
d'autres  marques  de  sa  religion  :  néanmoins 
sa  3  mémoire  fut  flétrie  dans  la  suite ,  avec 
celle  d'Arnaud  vicomte  de  Castelbon  son 
père ,  décédé  en  1226.  par  les  inquisiteurs 
d'Aragon,  lesquels  firent  exhumer  leurs  os- 
semensen  1270.  comme  ayant  été  hérétiquos, 
fauteurs  et  receleurs  des  hérétiques.  La  fille 
de  Roger-Bernard  comte  de  Foix  et  d'Er- 
messinde  de  Castelbon  s'appelloit  Esclar- 
monde.  Elle  épousa  *  au  commencement  de 
l'an  1231.  Raymond  fils  de  Raymond  Foie  vi- 
comte de  Cardonne  et  de  Tarroge  sa  femme. 
Roger-Bernard  donna  en  même  tems  son  fils 
Roger  en  mariage  à  Rrunisscnde  fille  du 
môme  vicomte  de  Cardonne  ;  et  ils  convin- 
rent que  les  dots  de  leurs  filles ,  qui  étoient 
de  cinq  cens  marcs  d'argent  pour  chacune , 
seraient  compensées. 

•  Marc.  Bear.  I.  8.  ch  22.  n.  2.  -  Ch.  de  Foii,  cais- 
ses 4.  et  5. 
a  Preuves.  -  Ifarca  ibid.  n.  4. 
3  Zurit.  annal.  1.  3.  c.  76.  -  V.  Marc.  ibid. 
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LXII. 


Raymond  revient  à  Toulouse  ,  où  il 
*es  promisses  devant  le  légat. 


Cependant  Pierre  de  Colmicu  vice-légat 
s'étanl  rendu  à  Toulouse  1  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1229.  réconcilia  celte  ville  à  l'Eglise 
pendant  l'absence  du  comte  Raymond ,  qui 
étoit  encore  à  la  cour ,  d'où  il  ne  revint  que 
vers  la  fin  du  mois  de 2  Septembre.  Le  cardi- 
nal de  3  S.  Ange  légat  du  saint  siège  le  suivit 
de  près,  et  arriva  dans  la  province,  à  la  tête 
d'un  corps  de  croisez ,  auxquels  il  avoit  ac- 
cordé de  grandes  indulgences,  et  dont  il  se 
servit  tant  pour  la  démolition  des  places 
fortes  du  païs,  que  pour  achever  de  le  sou- 
mettre au  roi  et  à  l'Eglise.  Les  Toulousains 
marchèrent  à  son  secours,  et  tout  obéit  sans 
résistance,  excepté  un  seul  château  qui  se 
défendit.  Enfin  le  légat  se  rendit  à  Toulouse, 
où  après  *  avoir  enjoint  au  comte  d'exécuter 
tous  les  articles  du  traité  de  paix ,  qu'il  lui 
récapitula ,  les  commissaires  du  roi  reçurent 
le  serment  de  fidélité  de  ce  prince,  le  remi- 
rent en  possession ,  au  nom  du  légat  cl  du  roi , 
des  pais  qui  lui  avoient  été  laissez  par  le 
même  traité,  et  en  dressèrent  un  procès- 
verbal. 

LXIIL 


Il  établit  ri 


le  pals. 

Le  légal  célébra  ensuite  à  Toulouse,  au 
mois  de  Novembre  un  concile,  auquel  se 
trouvèrent  5  les  archevêques  de  Narbonne, 
de  Bourdeaux  et  d'Auch ,  un  grand  nombre 
devéques  et  d'autres  prélats,  le  comte  de 
Toulouse,  les  autres  comtes  et  barons  du  païs, 
le  sénéchal  de  Carcassonne ,  et  deux  consuls 
de  Toulouse ,  l'un  de  la  cité  cl  l'autre  du 
bourg.  Ces  derniers  ayant  fait  serment  sur 
l'ame  de  toute  la  communauté ,  d'observer  les 
articles  de  la  paix ,  le  comte  Raymond  et  les 
seigneurs  l'approuvèrent,  en  prêtèrent  uu 

•  Guill.  de  Pod.  c.  40. 

=  Mss.  Colberl,  n.  1067. 

3  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Alber.  chron. 

*  V.  Calel  coral.  p.  373.  cl  seq. 

s  Conc.  tom.  11.  p.  427.  et  seq.  -  M»,  de  lïnq.  de 
de  CarcaM. 
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semblable  ;  et  (out  le  pais  suivit  leur  exem- 
ple. On  fit  ensuite  quarante  cinq  canons  , 
dans  le  préambule  desquels  le  cardinal  de 
Saint-Ange  s'exprime  de  la  manière  sui- 
vante :  '<  Quoique  divers  légats  du  saint  siège 
»  ayent  fait  plusieurs  statuts  contre  les  héré- 
»  tiques ,  leurs  fauteurs  ou  receleurs ,  pour 
»  conserver  la  paix  dans  le  diocèse  de  Tou- 
)>  louse ,  la  province  de  Narbonne ,  cl  les 
)>  diocèses  et  les  pais  voisins,  et  pour  le 
»  bien  du  pats  ;  Taisant  cependant  attention 
»  que  ces  provinces,  après  avoir  été  long- 
»  tems  désolées ,  sont  actuellement  pacifiées 
»  comme  par  miracle ,  par  le  consentement 
»  et  la  volonté  des  grands ,  nous  avons  jugé 
»  à  propos  d'ordonner,  du  couseil  des  ar- 
»chevéques,  des  évèques,  des  prélats,  des 
»  barons  et  des  chevaliers  ,  ce  que  nous 
»  avons  jugé  nécessaire  pour  purger  du 
»  venin  de  l'hérésie ,  un  pais  qui  est  comme 
»  néophyte,  et  pour  y  conserver  la  paix.  » 
Ce  concile  de  Toulouse  fut  donc  une  assem- 
blée mixte ,  et  les  canons  qu'on  y  dressa 
émanèrent  de  l'autorité  des  deux  puissan- 
ces. 

Plusieurs  de  ces  canons  regardent  l'établis- 
sement de  l'inquisition  dans  le  pais  pour  la 
recherche  des  hérétiques.  On  y  ordonna  1  en 
effet  que  les  évèques  députeraient  dans  cha- 
que paroisse  un  prêtre  et  deux  ou  trois  laï- 
ques de  bonne  réputation ,  lesquels  feraient 
serment  de  rechercher  exactement  tous  les 
hérétiques  et  leurs  fauteurs,  de  visiter  pour 
cela  toutes  les  maisons  depuis  le  grenier  jus- 
qu'à la  cave ,  et  tous  les  souterrains  où  ils 
pouvoient  se  cacher,  et  de  les  dénoncer 
ensuite  au\  ordinaires,  aux  seigneurs  des 
lieux  et  à  leurs  officiers ,  pour  les  punir  sévè- 
rement. On  ordonne 2  ensuite  la  confiscation 
des  biens ,  et  on  statue  d'autres  peines  contre 
ceux  qui  leur  permeltroienldorénavant  d'ha- 
biter dans  leurs  terres.  Pour  ne  pas  confon- 
dre cependant  3  l'innocent  avec  le  coupable, 
on  défendit  de  punir  personne  comme  héré- 
tique ,  à  moins  qu'il  n'eût  été  jugé  tel  par 
l  évéque  ou  par  un  ecclésiastique  qui  en  eût 

«  Con.  1.2.  et  3. 
^  C.  4.  et  *eq. 
3  C.  8. 
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le  pouvoir.  On  promet  à  toute  sorte  de  per- 
sonnes ,  de  faire  par  tout  la  recherche  des 
hérétiques ,  et  on  donne  ordre  aux  baillis  des 
lieux  de  prêter  main  forte  pour  celte  recher- 
che ;  avec  autorité  au  bailli  du  roi  de  procé- 
der dans  les  domaines  du  comte  de  Toulouse, 
et  au  comte  et  aux  autres,  dans  les  domaines 
du  roi.  On  statua  que  les  hérétiques  revêtue, 
qui  setoient  convertis ,  n'habiteraient  pas  les 
lieux  suspects  d' hérésie  où  ils  demeuraient 
auparavant,  mais  da  ns  des  villes  catholiques; 
que  pour  preuve-  qu'ils  détestoient  leurs  an- 
ciennes erreurs ,  ils  porteraient  deux  croix 
sur  la  poitrine  ,  l'une  à  droite ,  l'autre  à 
gauche ,  d'une  douleur  différente  de  celle  de 
leurs  habits  ;  et  qu'ils  ne  pourraient  être 
admis  aux  charges  publiques ,  ni  être  capa- 
bles des  effets  civils ,  sans  une  dispense  par- 
ticulière du  pape  ou  de  son  légat  à  latere.  On 
appclloit  croisez  pour  le  fait  dlieresie ,  ceux 
qui  étoient  ainsi  condamnez  à  porter  des 
croix.  U  est  ordonné  1  ensuite  que  les  antres 
hérétiques  qui  ne  se  seraient  pas  convertis  de 
leur  propre  mouvement,  mais  par  la  crainte 
des  peines  ,  seraient  renfermez  et  nourris 
aux  dépens  de  ceux  qui  posséderaient  leurs 
biens,  avec  ordre  à  l'évêque,  s'ils  n'a  voient 
rien,  de  pourvoir  à  leur  subsistance.  Il  est 
enjoint  *  aux  hommes  depuis  quatorze  ans  et 
an  dessus  ;  et  aux  femmes  depuis  l'âge  de 
douze  ans ,  de  renoncer  par  serment  à  toute 
sorte  d'erreurs  ;  de  promettre  de  garder  la 
foy  catholique  ;  de  dénoncer  et  de  poursuivre 
les  hérétiques ,  et  de  renouveller  ce  serment 
tous  les  deux  ans.  On  3  déclara  suspects 
d'heresic  tous  ceux  qui  ne  se  confesseraient 
pas  et  ne  communieraient  pas  trois  fois  l'an. 
On  défendit  aux  laïques 4  d'avoir  chez  eux 
des  livres  de  l'ancien  et  du  nouveau  testa- 
ment, excepté  le  pseaulier,  le  bréviaire  on 
les  heures  pour  l'office  divin  ,  qu'il  n'étoit 
pas  même  permis  de  garder  traduits  en  lan- 
gue vulgaire  :  on  fut  oblige  de  Caire  cette 
défense,  qu'on  trouve 5  ici  pour  la  première 

i  CodcU.  ibid.  c.  11. 
a  C.  13. 
3  C  13. 
<  C.  14. 

s  Y.  Fleuri,  bi»t.  eccl.  1. 79.  n.  58. 
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Fois ,  afin  d'empêcher  l'abus  que  les  héréti- 
ques faisoicot  des  livres  saints. 

Les  canons  suivans  prescrivent  d'antres 
mesures  pour  extirper  l'heresie  du  pais,  y 
entretenir  la  paix,  et  pourvoir  à  la  sûreté 
publique  :  Us  défendent  de  construire  de  nou- 
velles forteresses,  et  de  relever  celles  qui 
èloient  détruites  :  ils  maintiennent  les  églises 
et  les  ecclésiastiques  dans  leurs  iramunitez 
et  privilèges  ;  font  défense  de  faire  payer  la 
taille  aux  clercs ,  excepté  à  ceux  qui  étoient 
marchands  ou  mariez ,  et  de  lever  de  nou- 
veaux péages.  On  ordonna 1  de  plus  de  se 
liguer  actuellement  par  serment  contre  les 
ennemis  de  la  foy  et  de  la  paix ,  nommément 
contre  Guillaume  seigneur  de  Pierrc-Per- 
tuse,  qui  occupoit  le  château  de  Puilaurens 
(  dans  le  pais  de  FcnouiUedes  ) ,  et  Nairaud 
d'Aniort,  qu'on  déclara  excommuniez  s'ils 
ne  se  soùmcltoienl  quinze  jours  après  l'expi- 
ration de  la  trêve  qui  leur  avoit  été  accordée. 
On  défendit 2  aux  barons ,  châtelains ,  che- 
valiers, citoyens  ou  bourgeois  et  païsans 
(Rurales),  de  s'engager  par  serment  dans 
aucune  autre  ligue ,  sous  peine  d'une  amende 
proportionnée  à  leur  condition.  Enfin  il  est 
ordonné  à  tous  les  juges  de  rendre  la  justice 
gratis,  et  de  publier  tous  les  ans  ces  statuts 
dans  les  provinces  aux  quatre- tems  de  l'an- 
née. Ce  sont  là  les  principaux  canons  de  ce 
concile  de  Toulouse,  durant  lequel  l'éveque3 
de  cette  ville  défraya  la  plupart  des  prélats 
qui  y  assistèrent 

Ccst  donc  à  ce  concile  qu'il  faut  attribuer 
l'établissement  fixe  et  permanent  du  tribunal 
de  l'inquisition.  On  en  commença  aussi-tôt 
les  procédures ,  et  le  cardinal  légal 4  fit 
examiner  durant  l'assemblée  tous  ceux  qui 
étoient  les  plus  suspects.  Pour  y  mieux  réus- 
sir ,  il  fit  réhabiliter  par  le  concile  Guillaume 
de  Solier,  hérétique  revtlUy.  qui  s'éloit  con- 
verti volontairement,  afin  de  se  servir  de 
son  témoignage  contre  ses  compilées.  Celte 
recherche,  ou  inquisition,  fut  établie  en  telle 
sorte,  que  les  évoques  entendirent  chacun 

•  C.  37.  -  Mu.  de  l'inq.  de  Carcass. 

2C.  38. 

'Guill.de  Pod  c.  40. 
'Ibid.c.  41. 


séparément  un  certain  nombre  de  témoins  » 
que  Foulques  évôquc  de  Toulouse  leur  admi- 
nistra ;  et  après  avoir  reçu  leurs  dépositions , 
ils  en  remirent  les  actes  entre  les  mains  do 
ce  prélat ,  pour  les  conserver  et  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  besoin  :  ils  expédièrent  ainsi 
cette  affaire  beaucoup  plus  vile.  On  entendit 
d'abord  ceux  qui  étoient  reputez  catholiques, 
et  ensuite  ceux  dont  la  foy  étoit  plus  sus- 
pecte ;  mais  ces  derniers  convinrent  ensem- 
ble de  ne  rien  révéler  qui  put  leur  causer 
du  préjudice:  aussi  cette  procédure  fut-elle 
entièrement  inutile.  Quelques-uns  plus  pru- 
dens,  prévoyant  qu'ils  seraient  dénoncez, 
prévinrent  les  informations ,  s'avouèrent 
coupables ,  et  demandèrent  pardon  au  légat 
qui  leur  fit  grâce.  Il  la  refusa  aux  autres; 
et  les  ayant  forcez  à  comparoltre ,  ils  furent 
traitez  durement.  Enfin  quelques  autres  eu- 
rent recours  aux  voyes  de  droit,  et  deman- 
dèrent qu'on  leur  déclarât  les  noms  de  ceux 
qui  avoient  déposé  contr'eux,  afin  d'exami- 
ner s'ils  n'avoient  pas  quelque  sujet  de  récu- 
sation ,  et  s'ils  n  étoient  pas  de  leurs  ennemis. 
Ils  suivirent  le  légat  jusqu'à  Montpellier, 
pour  l'engager  à  leur  accorder  cette  demande  : 
mais  ce  prélat,  craignant  que  les  accusez 
n'entreprissent  sur  la  vie  de  leurs  délateurs, 
éluda  leurs  instances ,  et  leur  fit  voir  seule- 
ment en  gênerai  la  liste  de  tous  les  témoins  : 
or  comme  ils  ignoraient  ceux  qui  les  avoient 
chargez ,  ils  n'osèrent  en  récuser  aucun  en 
particulier,  se  désistèrent  de  leurs  pour- 
suites ,  et  se  soumirent  enfin  à  ses  ordres. 

Si  nous  en  croyons  un  écrivain  1  moderne, 
le  concile  de  Toulouse  «  fit  un  autre  décret 
m  pour  l'érection  de  la  charge  d'un  maréchal 
»  de  la  foy ,  qui  aurait  droit  de  prendre  les 
»  armes,  pour  courir  sus  aux  hérétiques  qui 
»  oseraient  remuer  ;  et  fit  cette  charge  héré- 
»  ditaire  en  laveur  de  Levis.  Ce  fut,  ajoûte-t- 
»  il ,  une  juste  récompense  des  services  que 
m  Gui  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix  avoit  ren- 
»  dus  depuis  le  commencement  de  la  croisa- 
»  de  ;  »  mais  ce  décret  est  une  fable.  Au  reste 
le  comte  Raymond  exécuta  de  bonne  foy  tous 
ceux  du  concile  de  Toulouse  :  il  fit  *  faire  à 

1  Longl.  hisl.  des  Albig.  I.  8.  p.  423.  et  sei[. 

2  Alber.  chr. 
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ses  dépens  une  exacte  recherche  des  héréti- 
ques, qui  perdirent  pendant  l'hyper  leur 
principal  appui ,  en  la  personne  d'un  nommé 
Guillaume,  qu'on  appelloil  le  pape  des  Albi- 
geois, cl  qui  ayant  été  pris  Tut  brûlé  tout  vif. 

LX1V. 

Le  cardinal  légal  parcourt  la  province,  avec  Adam  de 
Milli ,  que  le  roi  y  avoil  établi  pour  ton  lieutenant. 

Le  cardinal  de  Saint-Ange  partit  de  Tou- 
louse vers  le  commencement  de  Décembre , 
et  alla  à  Lezignan  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  où  Pierre  de  Colmieu  son  vice-légat , 
rendit  une  1  sentence,  de  son  conseil  et  en 
sa  présence ,  et  d'Adam  de  Milli  chevalier , 
vice-gerent  du  roi  (  ou  vice-roi  )  dans  le  pats 
d Albigeois  :  ce  fut  au  sujet  du  différend  qui 
s'éloit  élevé  entre  les  officiers  du  roi  et  Phi- 
lippe de  Monlforl,  à  qui  ce  prince  avoit  cédé 
ses  droits  sur  la  ville  d'Albi  d'un  côté ,  et 
Durand  évéque  de  celle  ville  de  l'autre , 
touchant  la  seigneurie  et  la  jurisdiction.  Le 
cardinal  légat  se  rendit  ensuite  à  Bezicrs ,  où 
il  termina  2  le  9.  de  Décembre,  un  différend 
qui  s'éloit  élevé  entre  le  même  Adam  de 
Milli,  comme  lieutenant  du  roi  dans  le  pais , 
et  l'abbé  et  le  monastère  de  la  Grasse ,  au 
sujet  des  biens  confisquez  sur  les  hérétiques. 
Il  décida  que  le  roi  et  ses  officiers  s'en  tien- 
draient à  l'accord  que  Simon  de  Monlfort 
avoit  fait  avec  celte  abbaye,  et  que  le  roi 
mettrait  en  main  tierce  les  fiefs  dépendans 
du  monastère ,  afin  que  l'abbé  et  les  reli- 
gieux pussent  recevoir  leurs  droits  ordi- 
naires; ou  bien  que  ce  prince  leur  donnerait 
un  dédommagement.  Le  légat  régla  la  même 
chose  touchant  un  semblable  différend  entre 
Adam  de  Milli  et  l'évéquc  de  Bcziers  :  il 
commit 3  vers  ce  tems-là  les  abbez  de  saint 
Sernin  de  Toulouse  et  de  Grandselve  pour 
informer  sur  les  prétentions  que  le  comte  de 
Toulouse  et  l'abbé  de  Moissac  avoient  sur  la 
seigneurie  de  cette  dernière  ville. 

«  Gall.  ch.  nov.  cd.  tom.  1.  instr.  p.  8.  -  Preuves. 
*  Thr.  des  ch.  du  Roi.  La  Grasse  ,  n.  2. 
3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  5.  n.  7. 


LXV. 


Gui  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix  ,  maréchal  de  Fraace- 

Adam  de  Milli  « ,  et  Gui  de  Levis  maréchal 
dans  l'Albigeois ,  du  seigneur  Louis,  roi  illus- 
tre des  François  ,  avoient  reçu  commission 
de  ce  prince  d'assigner  à  Pierre  archevêque 
de  Narbonne  MM) 1.  de  rente  pour  le  dédom- 
mager des  fiefs  mouvans  de  son  église ,  qui 
avoient  été  confisquez  sur  les  hérétiques ,  et 
unis  au  domaine.  Gui  de  Levis  exécuta  seul 
cette  commission  à  Bcziers  le  jour  de  sainte 
Lucc  de  l'an  1229.  et,  à  ce  qu'il  parolt,  en 
présence  du  légal  :  il  assigna  en  conséquence 
à  l'archevêque  de  Narbonne  quatre  châteaux 
du  diocèse,  sçavoir  Anissan ,  Pepieux ,  Pieus- 
san  et  Roulié.  Le  roi  confirma  dans  la  suite 
celte  assignation ,  et  chargea  l'église  de  Nar- 
bonne de  célébrer  après  sa  mort ,  en  recoo- 
noissanec,  un  anniversaire  pour  son  amc. 
On  doit  inférer  de  cet  acte  que  Gui  de  Levis  I. 
du  nom ,  après  avoir  été  depuis  le  cornmen- 
ment  de  la  croisade  successivement  maréchal 
de  Simon  et  d'Amauri  de  Monlforl ,  fat  avant 
sa  mort  véritablement  maréchal  du  roi  de 
France ,  et  qu'on  aurait  pù  par  conséquent 
ne  pas  l'obmeltre ,  comme  on  l'a  fait  2 ,  dans 
le  catalogue  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. Si  nous  en  croyons  même  un  mo- 
derne 3 ,  Gui  de  Levis  commanda  l'armée  du 
roi  sous  le  comte  de  Mont  fort ,  qui  en  était  géné- 
ralissime, comme  on  parle  aujourd'hui',  ainsi 
on  devroil  mettre  Gui  au  rang  des  maré- 
chaux de  France  dès  le  commencement  de  la 
croisade  ;  mais  cet  auteur  n'a  pas  fait  atten- 
tion que  les  armées  des  croisez  qui  furent 
employées  contre  les  Albigeois ,  étoienl  ras- 
semblées de  divers  païs  et  de  diverses  nations, 
et  qu'elles  ne  firent  jamais  la  guerre  dans  la 
province  au  nom  du  roi  pendant  toute  la  vie 
de  Philippe  Auguste ,  qui  ne  voulut  jamais 
se  charger  de  cette  expédition  en  son  nom  ; 
et  que  ce  fut  seulement  le  roi  Louis  VIII. 
son  fils,  qui  l'entreprit  In  1226.  Ce  n'est 
donc  que  depuis  celle  dci  niere  époque  que 


'  Balui.  Auv.  tom.  2.  p.  38: 
lom.  6.  instr.  p.  69.  et  seq. 
s  Hist.  geo.  des  gr.  offic. 
s  Raluz.  Auv.  tom.  1.  p.  310. 
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Gai  de  Levis  devint  maréchal  du  roi  de  France. 
Les  successeurs  de  Gui  se  donnèrent  le  titre 
de  maréchaux  de  Mirepoix ,  on  maréchaux 
d'Albigeois ,  jusqu'à  la  fin  du  XV.  siècle  qu'ils 
se  qualifièrent 1  maréchaux  de  la  /oy;  qualité 
qu'ils  ont  toujours  prise  depuis  et  qu'Us  re- 
gardent comme  héréditaire,  sur  le  fonde- 
ment que  Gui  I.  fut  maréchal  de  l'armée  de  la 
foy.  Ce  seigneur 3  étoit  déjà  mort ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1290. 
Il  laissa  de  Guiburge  sa  femme ,  dont  on 
ignore  la  maison  3,  deux  fils  et  une  fille. 
L'alné  nommé  Gui  lui  succéda  dans  la  sei- 
gneurie de  Mirepoix  et  des  antres  terres  que 
Simon  de  Montfort  lui  avoit  données  en  fief, 
après  en  avoir  dépouillé  les  anciens  sei- 
gneurs, sous  prétexte  d'hérésie.  S.  Louis 
confirma  en  1229.  à  Gui  1.  de  Levis  la  posses- 
sion de  tous  ces  domaines,  qui  s'élendoient 
dans  la  partie  méridionale  du  Toulousain 
comprise  aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Mi- 
repoix ,  et  qu'on  appclla  la  terre  du  maréchal. 
Ces  terres  avoient  appartenu  auparavant 
médiatement  ou  immédiatement  aux  comtes 
de  Foix  ,  ou  aux  vicomtes  de  Beziers  cl  de 
Carcassonne  :  mais  Gui  de  Levis  et  ses  des- 
cendans  les  possédèrent  en  hommage-lige  de 
la  couronne.  On  a  dit  ailleurs  que  Gui  de 
Letis,  qui  s'établit  dans  la  province,  étoit 
originaire  des  environs  de  Paris ,  où  il  avoit 
fondé  en  1190.  l'abbaye  de  la  Roche. 

LXVL 

Concile  d'Orange.  Le  eardinat  de  S.  Ange  donne  au 
roi  la  garde  du  marquisat  de  ProTeuce ,  et  part  pour 
Home. 

Romain  cardinal  de  S.  Ange ,  après  avoir 
traversé  la  province ,  passa  le  Rhône  4 ,  et 
se  rendit  à  Orange ,  où  il  célébra  un  concile 
dont  nous  n'avons  plus  les  actes.  On  y  reçut , 
selon  toutes  les  apparences,  les  décrets  de 
celui  que  ce  légat  venoil  de  tenir  à  Toulouse. 
Quant  à  son  époque  précise ,  nous  sçavons 5 
que  Romain  étoit  à  Orange  le  24.  de  Decem- 

•  Ibid. 

'  BisL  gen.  des  gr.  offic.  tom.  4. 
1  Note  xvi.  n.  2. 

♦  Guid.  de  Pod.  c.  40.  -  Preuves. 
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bre  de  l'an  1229.  avec  les  évéquesde  Nismes , 
Beziers  et  Carcassonne ,  qui  assistèrent  sans 
doute  à  ce  concile ,  et  qui  ce  jour-là  rendi- 
rent une  sentence,  conjointement  avec  le 
vice-légat  Pierre  de  Colmieu ,  au  sujet  des 
différends  qui  s'étoient  élevez  entre  l'évéque 
d'Agde  et  Adam  de  Milli,  chevalier*  vice- 
gèrent  du  roi  de  France  dans  la  province 
de  Narbonne.  Par  ce  jugement ,  l'évéque  et 
l'église  d'Agde  cédèrent  au  roi  les  fiefs  que 
le  comte  de  Montfort  avoit  possédez  autre- 
fois dans  leur  mouvance,  entr'autres  les 
châteaux  de  Florence,  de  Pomerols,  etc. 
Les  fiefs  que  l'évéque  d'Agde  tenoit  du  comte 
de  Montfort;  sravoir  Montagnac  et  Meze, 
demeurèrent  à  ce  prélat ,  qui  s'engagea  à  en 
prêter  serment  de  fidélité  au  roi.  Le  cardinal 
de  S.  Ange  déclara  à  Orange  le  27.  de  Dé- 
cembre de  1  la  même  année,  qu'Adam  de 
Milli  avoit  assigné ,  de  son  consentement  sur 
le  diocèse  de  Carcassonne,  mille  livres  de 
rente  au  comte  de  Foix ,  et  qu'il  devoit  as- 
seoir 1500.  livres  de  rente  à  Lambert  de  Li- 
mous  chevalier ,  mille  livres  à  Pierre  de  Voi- 
sins ,  et  faire  des  assignations  semblables  à 
quelques  autres  chevaliers. 

D'Orange ,  le  légal  se  rendit  au  château 
de  Mornas  ;  cl  là ,  étant  sur  son  départ 2 
pour  Rome,  il  remit  deux  jours  après,  le 
soin  et  l'administration  du  pais  que  le  comte 
de  Toulouse  possedoit  autrefois  à  la  gauche 
du  Rhône,  (  c'est-à-dire  du  marquisat  de 
Provence ,  )  à  Adam  de  Milli ,  vice-gerenl  du 
roi  de  France,  et  de  Pcregrin  Latinier  séné- 
chal de  Reaucaire.  Il  les  chargea  de  le  garder 
au  nom  de  l'église  Romaine  ;  à  condition  que 
le  roi  le  feroit  gouverner  de  bonne  foy,  soit 
par  eux-mêmes,  soit  par  tout  autre  qu'il 
jugeroit  à  propos  de  commettre  :  «  en  sorte, 
»  ajoute  le  légat ,  que  si  le  roi  se  sent  lezé  de 
»  cette  garde,  il  en  avertira  le  pape,  ou 
»  moi,  et  nous  l'en  déchargerons  dans  trois 
»  mois  ,  et  en  ordonnerons  comme  nous  le 
»  jugerons  à  propos  :  à  condition  aussi  que 
»  le  roi  uous  rendra  ce  païs  deux  mois  après 
»  qu'il  en  aura  été  requis.  »  Le  légat,  ou 
plutôt  le  pape ,  se  détermina  à  confier  cette 

<  ibid. 
|     *  Preuves. 
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garde  au  roi ,  soit  à  cause  qu'elle  éloît  oné- 
reuse ,  le  païs  souffrant  alors  une  extrême 
disette  parles  ravages  précedens  de  la  guerre  ; 
soit  dans  le  dessein  de  le  restituer  incessam- 
ment au  comte  de  Toulouse,  qui  se  qualifîoit 
en  effet  marquis  de  Provence  ,  au  1  mois 
d'Octobre  de  celle  année  ;  mais  celle  resti- 
tution n'arriva  pas  sitôt. 

Le  légat  cassa  de  son  autorité  2  le  29.  de 
Décembre,  tous  les  actes  qui  avoient  été  faits 
durant  la  guerre,  et  qui  étoient  contraires 
aux  droits  des  églises.  Il  remit  ensuite  *  entre 
les  mains  de  Foulques  évéque  de  Toulouse , 
les  lettres  par  lesquelles  il  imposoit  des  péni- 
tences à  tous  ceux  qu'il  avoil  trouvez  sus- 
pects d'hérésie  dans  celle  ville ,  suivant  les 
informations  qui  en  avoient  été  fa  il  es.  Foul- 
ques à  son  rclour  fit  publier  ces  lettres  dans 
l'église  de  S.  Jacques  de  Toulouse ,  en  pré- 
sence de  tous  ceux  qu'elles  regardoient ,  et 
qu'il  y  avoit  fait  appellcr.  Quant  aux  autres 
informations  de  l'inquisition  que  le  légat 
avoit  faites  dans  la  province ,  Il  les  emporta 
avec  lui ,  de  crainte  que  s'il  les  laissoit  dans 
le  païs ,  les  mal  intentionnez  ne  les  décou- 
vrissent, et  ne  fissent  mourir  ceux  qu'ils 
trouveroient  avoir  déposé  contre  eux.  Le 
cardinal  de  S.  Ange  se  rendit  à  Malaucene  4 
le  30.  Décembre,  et  continua  sa  route ,  après 
avoir  exercé  dans  le  païs  une  autorité  despo- 
tique ;  car  il  ne  voulut  jamais  5  permettre 
aux  églises  durant  tous  les  (ems  de  sa  léga- 
tion ,  de  faire  aucune  élection  sans  son  con- 
sentement. 

LXV1L 

Accord  entre  le  roi  et  féfèque  de  Beiier*  touchant  la 
justice  et  le  domaine  de  cette  ville  et  du  diocéfe. 

Ce  cardinal,  avant  son  départ  pour  l'Italie 
(1230.),  nomma  6  Pierre  archevêque  de 
Narbonnc,  el  Clarin  évéque  de  Carcassonne, 
pour  arbitres  d'un  différend  qu'a  voit  Bernard 
évéque  de  Bezicrs  avec  Adam  de  Milli  vicc- 

i  Preuves. 

?  V.  Caiel  comt.  p.  315. 
3  Guill.  de  Pod.  c  40. 
*  Preuve». 

s  Gall.  chr.  nov.  éd.  instr.  lum.  1.  p.  41. 

"  Gall.  chr.  nov.  ed.  loin.  6.  instr.  p.  151.  cl  seqq 
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gèrent  du  roi  dans  la  province,  touchant  la 
justice  et  le  domaine  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Beziers.  Ces  deux  arbitres  rendirent  quel- 
que (ems  après ,  du  consentement  des  parties, 
une  sentence ,  dont  voici  les  principaux  ar- 
ticles. 1°.  Le  château  de  Scrvian  et  les  autre» 
châteaux  qui  avoient  été  confisquez  pour  fait 
d'hérésie  demeureront  au  roi,  et  le  château 
de  Casouls  que  le  comte  Amauri  avoit  reudu 
à  l'évéque  demeurera  à  ce  prélat ,  de  mémo 
que  les  autres  domaines  que  Simon  de  Mont- 
fort  lui  avoit  donnez  et  à  ses  successeurs. 
2°.  Les  droits  sur  les  Juifs  appartiendront  au 
roi,  excepté  le  cens  dû  à  l'évéque  et  aux 
chanoines.  3°.  Les  droits  que  les  vicomtes  de 
Beziers  levoient  sur  le  bled ,  etc.  seront  ad- 
jugez au  roi.  4-°.  Les  préconisations  (  ou  pu- 
blications )  se  feront  à  Beziers  au  nom  du 
roi  et  de  l'évéque.  5°.  Le  tiers  de  la  lcodc 
sur  le  chemin,  sera  adjugé  à  l'évéque.  6°. 
Les  informations  pour  les  crimes  appartien- 
dront à  la  justice  de  l'évéque  ou  des  abbez  de 
S.  Afrodise  et  de  S.  Jacques  de  Beziers;  mais 
la  punition  pour  l'adultère  el  l'homicide 
appartiendra  à  celle  du  roi.  7°.  les  hommes 
libres  établis  dans  les  domaines  du  roi  et  dans 
ceux  de  l'église  de  Beziers,  pourront  s'éta- 
blir dans  les  villes  et  les  châteaux  de  l'un  ou 
de  l'autre ,  à  leur  choix.  8°.  Ijcs  impositions 
à  la  taille  seront  reparties,  eu  égard  aux 
biens  qu'un  chacun  lient  du  roi ,  el  selon  la 
quantité  qu'il  en  possède  ;  cl  personne  ne 
sera  mis  à  la  taille,  en  aucune  manière, 
pour  sa  personne.  9°.  Les  vassaux  de  l'église 
qui  demeurent  dans  les  châteaux  du  roi, 
seront  tenus  de  plaider  devant  les  officiers 
de  ce  prince  pour  leurs  affaires  personnelles. 
10.  L'évéque  et  l'église  de  Beziers  conserve- 
ront les  domaines  qu'ils  prouveront  avoir 
possédez,  soit  dans  la  ville,  soit  dans  sou 
territoire,  avant  l'arrivée  des  croisez  :  il  en 
sera  de  même  du  roi.  Tous  les  autres  biens 
dont  on  n'a  pas  de  preuve  certaine ,  seront 
partagez  entre  le  roi  et  levéque.  11°.  Les 
donations  et  les  ventes  faites  aux  églises  de 
Beziers  et  du  diocèse,  tant  par  le  comte  de 
Mont  fort  ou  ses  officiers ,  que  par  les  che- 
valiers François  ses  vassaux ,  subsisteront  en 
leur  entier.  12°.  Le  roi  fera  justice  des  vo- 
leurs; niais  tous  leurs  biens  seront  confis- 
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quez  en  faveur,  ou  de  l'évéque  ou  des  abbeide 
Beziers  leurs  seigneurs.  13".  EnGn  les  deux 
arbitres  partagèrent  la  ville  et  les  faux- 
boursde  Beziers;  ils  assignèrent  au  roi  la 
partie  qui  éloit  de  son  domaine ,  et  à  l'évô- 
que  celle  qui  étoit  du  sien ,  et  en  marquè- 
rent les  limites.  Il  paraît  par  l'acte  que  le 
tiers  de  la  ville  et  de  ses  droits  dominant 
fut  adjugé  à  lévèque. 

LXVIII. 

Nouveaux  troubles  dam  le  Toulousain. 

On  assure  que  1  la  crainte  que  le  car- 
dinal de  S.  Ange  avoit,  qu'après  son  départ 
de  la  province  les  hérétiques  ou  leurs  fau- 
teurs n'attentassent  sur  la  vif.de  leurs  dé- 
lateurs, n'éloit  que  trop  bien  fondée  ;  et  que 
plusieurs  furent  tuez,  sur  le  soupçon  que 
ceux  qui  étoient  suspects  d'hérésie  avoient 
conçus,  qu'ils  avoient  dépose  contre  eux,  ou 
sous  prétexte  qu'ils  persécutèrent  les  héré- 
tiques. On  vouloit  rendre  responsable  de  cet 
attentat  le  comte  de  Toulouse ,  qu'on  cher- 
choit  toujours  à  chagriner,  et  à  qui  le  roi  » 
défendit  de  rien  aliéner  des  domaines  du 
diocèse  de  Toulouse,  avec  ordre  de  révoquer 
les  donations  qu'il  pourrait  en  avoir  faites. 
Entre  ceux  qui  forent 3  tuez  par  les  ennemis 
de  la  paix,  après  le  départ  du  légat,  l'un  des 
principaux  fut  André  de  Calvet  {Calvcti,)  ou 
Cbalvet,  brave  chevalier,  qualifié  sénéchal 
du  roi,  parce  que  le  roi  Louis  VIII.  lui  avoit 
confié  sous  ce  titre  le  gouvernement  de  la 
partie  du  Toulousain  qui  se  soumit  à  lui 
en  1226.  gouvernement  qu'il  avoit  géré  jus- 
qu'à la  paix  de  Paris.  Il  lut  surpris  et  mas- 
sacré dans  un  bois. 

D'un  autre  côté  plusieurs  de  ceux  qui 
n  avoient  pour  vivre  que  ce  qu'ils  retiraient 
de  leurs  brigandages  durant  la  guerre,  voyant 
que  la  paix  leur  ôloit  le  moyen  de  subsister, 
renouvelleront  leurs  courses,  et  ravagèrent 
les  terres  de  l'évéque  de  Toulouse,  à  qui  d'ail- 
leurs divers  seigneurs  et  gentilshommes  re- 
fusèrent de  payer  la  dixme.  Ce  prélat  irrité 

•  Guill.  de  Pod.  c.  40. 

*  Preuves. 

J  Guill.  de  Pod.  ibid. 
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de  ces  vexations  alla  trouver  le  comte  Ray- 
mond, et  lui  dit  :  u  Je  sçais  que  par  la  grâce 
»  de  Dieu  et  la  vôtre,  j'ai  recueilli  mes  dix- 
»  mes  assez  tranquillement  l'année  dernière  : 
»  maintenant  c'est  à  vous  que  je  m'en  prends, 
»  du  trouble  que  je  souffre  ;  et  ne  croyez 
»  pas  que  je  puisse  le  supporter  patiemment. 
»  Je  suis  disposé  à  être  exilé  de  nouveau , 
»  n'ayant  jamais  été  mieux  que  durant  mon 
»  exil.  » 

LXIX. 

Le  roi  ordonne  qu'on  rende  à  Raymond  les  biens  usurpi 
sur  lui.  Ce  comte  fait  un  tojage  à  la  cour.  Bvêques  du 

Puy. 

Raymond  avoit  à  son  tour  des  plaintes  à 
faire  contre  les  ecclésiastiques  de  ses  étals. 
11  étoit  porté  expressément  dans  le  traité  de 
Paris,  que  toutes  les  donations  que  les  croisez 
avoient  faites  des  biens  de  ce  comte,  dans 
l'étendue  des  pais  qui  lui  restoieot,  seroient 
révoquées  :  plusieurs  églises  du  diocèse  de 
Cahors  jouissoient  entr  autres  de  divers  do- 
maines, en  vertu  de  semblables  donations, 
et  ne  se  meltoient  nullement  en  peine  de  les 
rendre.  Raymond  s'en  plaignit  au  roi  qui 
l'écouta  favorablement ,  et  écrivit  1  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1230.  à  Guillaume  de  Car- 
da illac  évéque  de  Cahors,  pour  le  prier  de 
rendre  lui-même  et  de  faire  rendre  à  ce  comte 
les  biens  usurpez  par  les  ecclésiastiques  de 
son  diocèse.  Il  pria  en  même  tems  ce  prélat 
de  ne  pas  permettre  que  Raymond  fût  molesté 
en  rien  :  «  Il  vous  est ,  ajoùte-t-il ,  plus  ex- 
»  pédient  de  l'attirer  par  des  bienfaits,  que 
»  de  l'irriter  par  des  chagrins.  » 

Le  roi  par  d'autres  lettres  2  datées  de  Paris 
à  la  fin  du  mois  d'Avril  de  la  même  année , 
déclare  «  qu'il  veut  que  son  frère  Alfonse , 
»  lorsqu'il  sera  parvenu  à  un  âge  légitime, 
m  ou  celui  qui  sera  comte  de  Toulouse,  rende 
»  hommage  à  l'évéque  du  Puy,  et  à  ses  suc- 
»  cesseurs,  pour  les  châteaux  d'Aubcnas,  de 
»  saint  Laurent  et  d'Ussel  dans  le  diocèse  de 
n  Viviers,  qui  étoient  de  la  mouvance  de  ce 
»  prélat,  et  que  les  prédécesseurs  de  son  cher 
»  et  féal  Raymond  comte  de  Toulouse  avoient 

i  Cbr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  3.  n.  65. 
*  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  2.  instr.  p.  233. 
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»  tenus  du  même  évéque ,  comme  ce  même 
»  comte  Ta  confessé  devant  nous  ;  »  termes 
d'où  l'un  peut  inférer  que  Haymond  avoit  fait 
alors  un  voyage  à  la  cour.  Etienne  de  Cha- 
lançon  évéque  du  Puy  déclara  en  même 
tems,  que  lui  et  ses  successeurs  étaient  tenus 
de  recevoir  cet  hommage  d'Alfonse  frère  du 
roi,  qui  aura  pour  femme  la  fille  de  Raymond 
comte  de  Toulouse,  quand  il  sera  parvenu  à 
un  Age  compétent,  ou  de  celui  qui  sera  comte 
de  Toulouse.  Enfin  le  roi  ordonna  alors  à 
Heracle  de  Montlaur,  de  reconnottre  tenir 
ces  trois  châteaux  de  l'évêque  du  Puy,  jus- 
qu'à ce  qu'Ai fonfe  son  frerc  fût  parvenu  à 
un  âge  légitime.  Etienne  de  Chalançon  1 
évéque  du  Puy  mourut  au  commencement 
de  l'année  suivante,  et  eut  pour  successeur 
Bernard  de  Kochefort. 

LXX. 

Uoiveraité  de  Montpellier.  Dédicace  de  l'ég!i»e  de  Notre- 
Dame  de  celle  ville.  E» tquei  de  Maguelonne.  Fonda- 
tion de  r*M»ye  deGigean. 

Le  roi  confirma  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1230.  les  privilèges  que  ses  prédécesseurs 
a  voient  donnez  à  l'église  de  Maguelonnc  ;  et 
accorda  à  1 évéque  le  pouvoir  «  de  recevoir 
»  le  serment  2  de  ceux  qui  dévoient  être 
»  élevez  au  grade  de  licencié  et  de  docteur 
»  dans  la  faculté  de  droit  canon  et  de  droit 
»  civil,  dans  l'élude  de  la  ville  de  Mont- 
»  pellier.  »  Il  prescrit  ensuite  la  forme  de 
ce  serment,  suivant  lequel  celui  qui  étoit 
reçu ,  de  voit  jurer  d'être  fidclle  et  obéissant 
à  l'évèque  de  Maguelonne ,  «  cl  de  ne  pas 
»  empêcher  que  ce  prélat  n'aggravât  l'ex- 
»  communication  contre  ceux  qui  néglige- 
»  roient  de  se  soumettre  à  l'Eglise,  en  faisant 
»  jetter  des  pierres  et  porter  un  cercueil, 
»  ou  bière,  devant  leurs  maisons,  ou  aulre- 
»  ment,  suivant  l'ancienne  coutume  du  dio- 
»  césc.  »  L'université  de  Montpellier  étoit 
donc  alors  entièrement  formée  et  composée 
de  toutes  les  facultez  ;  contre  le  sentiment 
de  ceux  3  qui  prétendent ,  que  ce  fut  seu- 
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lemeqt  en  1289.  qu'on  y  prit  des  defrre*. 
Nous  sravons  de  plus  que  Jean  de  Montlaur 
évéque  de  Maguelonne  fit 1  en  1242.  divers 
ré^lcmens,  du  consentement  de  l'université , 
tant  des  docteurs  que  des  disciples  qui  étu- 
dioient  aux  arts,  «  louchant  les  maîtres  et 
)>  les  écoliers  qui  s'appliquoient  à  la  gram- 
»  maire  et  à  la  logique  à  Montpellier,  et  à 
»  Montpellieret.  »  Il  y  est  fait  mention  du 
recteur  de  cette  université. 

Bernard  de  Meze  évéque  de  Maguelonne , 
en  faveur  duquel  saint  Louis  accorda  la 
charte  dont  on  vient  de  parler,  dédia  en  1230. 
l'église  2  de  Notre-Dame  des  Tables,  alors 
la  principale  de  Montpellier,  avec  les  arche- 
vêques de  Narbonne,  d'Arles  et  d'Aix  et  leurs 
sulïragans,  paj  ordre  du  pape  Grégoire  IX. 
qui  leur  écrivît  pour  cela  le  18.  de  Juillet  de 
la  même  année.  Les  évêques  de  Marseille  cl 
d'Apt  n'ayant  pù  se  rendre  à  Montpellier  au 
jour  marqué,  à  cause  des  troubles  de  la  pro- 
vince d'Aix  et  de  la  ville  de  Marseille,  n'y 
arrivèrent  que  le  26.  d'Août  ;  mais  ils  accor- 
dèrent les  mêmes  indulgences,  que  les  autres 
évêques  avoient  accordées  dans  le  tems  de  la 
dédicace.  Bernard  de  Meze  mourut  le  25.  de 
Janvier  de  l'an  1232.  Sous  son  épiscopat , 
Jacques  roi  d'Aragon  seigneur  de  Mont- 
pellier fonda  le  couvent  des  Cordelière  de 
cette  ville ,  dans  lequel  le  chapitre  gênerai 
de  leur  ordre  fut  assemblé  en  1287.  L'abbaye 
de  S.  Germain  prés  de  Montlaur,  transférée 
ensuite  à  S.  Félix  de  Montseré,  et  connue 
aujourd  nui  sous  le  nom  de  Gigean,  fut  aussi 
fondée  sous  l'épiscopat  de  ce  prélat,  dans 
son  diocèse,  pour  des  filles  de  l'ordre  de 
Clteaux.  Elle  subsiste  encore,  et  est  située 
sur  la  grande  route  de  Montpellier  à  Pczc- 
nas.  Jean  frerc  de  Hostaing  seigneur  de 
Montlaur,  et  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Maguelonne,  succéda  à  Bernard  de  Meze 
dans  cet  évêché. 

«  Car.  Ser.  pnrs.  Mag.  p  3.%.  et  seq. 
*  Gar.  ibid  p.  340.  et  seq. 


>  Ibid.  p.  713 
'  Preuves. 

3  Du  Boula;,  hisl.  univ.  Par.  lom.  3.  p.  488 
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LXXI. 


Pierre  de  Colmiru  légal  dans  U  province.  Le  pape  accorde 
un  délai  à  Raymond  pour  sou  passage  d'Outremer. 

On  prétend  '  que  Gantier  éveque  de  Tour- 
nai  et  légal  du  saint  siège  dans  la  province, 
se  trouva  à  la  dédicace  de  I  église  de  Notre- 
Dame  de  Montpellier;  ainsi  il  auroit  exercé 
sa  légation  dés  le  mois  d'Août  de  l'an  1230. 
Il  est  vrai  que  les  évéques  de  la  province  2 
ayant  député  celte  année  Clarin  éveque  de 
Carcassonnc,  à  Rome,  pour  y  porter  leurs 
plaintes  cootre  le  comte  de  Toulouse,  ce  pré- 
lat obtint  du  pape  que  l'évêque  de  Tournai 
seroit  envoyé  dans  le  pais,  afin  d'y  pour- 
suivre, en  qualité  de  légal,  les  affaires  de  la 
foy  et  de  la  paix  :  mats  nous  voyons  par  di- 
verses lettres  de  Grégoire  IX.  que  Pierre  de 
Colmieu  exerça  les  fonctions  de  légat  dans 
la  province,  au  moins  jusques  vers  la  fin  du 
mois  de  Septembre  de  celle  année.  Grégoire 
écrivit  ces J  lettres  au  sujet  du  comte  de  Tou- 
louse. Il  parle  ainsi  dans  celle  qu'il  adressa 
le  9.  de  Juillet  à  Pierre  de  Colmieu  son  cha- 
pelain, et  légal  du  saint  siège  apostolique. 
«  Les  ambassadeurs  du  noble  homme  Hay- 
»  mond  comte  de  Toulouse,  nous  ayant  sup- 
»  plié  de  lui  accorder  un  délai ,  tant  pour 
»  son  passage  dans  la  Terre-sainte,  que  pour 
»  le  payement  des  dix  mille  marcs  d'argent 
«qu'il  doit  aux  églises,  en  réparation  des 
»  dommages  qu'il  leur  a  causez  ;  attendu 
»  qu'étant  reconcilié  depuis  peu  à  l'Eglise, 
»  il  ne  peut  disposer  de  son  domaine  comme 


)>  barons  que  vous  jugerez  à  propos,  el  avoir 
»  considéré  toutes  choses ,  vous  nous  ren- 
»  voyerez  leur  avis  pour  nous  déterminer 
»  ensuite.  » 

LXXII. 

Divorce  entre  k  comte  de  Toulouse  et  Sancie  d'Aragon  sa 
femme.  Le  pape  écrit  diverses  lettres  en  faveur  de  ce 

prince. 

Dans  une  autre  lettre  que  Grégoire  IX. 
écrivit  quelques  jours  après  à  l'archevêque 
d'Arles  et  à  l'évêque  d'Orange,  il  leur  mande, 
qu'ayant  appris  que  Raymond  comte  de  Tou- 
louse et  Sancie  (d'Aragon  )  sa  femme  s'étoient 
séparez,  el  ne  vi voient  plus  ensemble,  comme 
ils  y  étoienl  obligez,  ils  eussent  à  travailler 
pour  les  réconcilier,  afin  d'ôler  le  scandale, 
et  les  empêcher  de  risquer  leur  salut  ;  avec 
pouvoir  d'user  sur  cela  de  censures.  Que  si, 
poursuit  le  pape,  l'une  des  deux  parties  ob- 
jecte, qu'il  y  a  quelque  empêchement,  «  vous 
»  informerez  là-dessus,  cl  vous  nous  ren- 
»  voyerez  l'enquête ,  afin  que  nous  proce- 
»  dions  devant  Dieu ,  etc.  »  Nous  verrons 
ailleurs  les  suites  de  ce  divorce. 

Grégoire  écrivit  trois  autres  lettres  les  5. 
13.  et  18.  de  Septembre  suivant  à  Pierre  de 
Colmieu  son  chapelain  et  légat  du  saint  siège. 
Par  la  première  il  lui  permet,  à  la  prière  du 
comte  de  Toulouse,  d'évoquer  à  son  tribunal 
les  procès  qu'on  pourroil  faire  à  ce  comte 
sur  des  matières  qui  seroient  du  for  ecclé- 
siastique. Par  la  seconde  il  accorde  au  comte 
la  permission  d'imposer  à  la  taille  les  vassaux 


»  il  faudrait,  el  qu'il  ne  sçauroit  fournir  aux  des  églises  de  ses  états,  comme  ses  autres 
»  frais  nécessaires  de  son  passage  d'Outre-    sujets,  afin  de  ramasser  l'argent  nécessaire, 


»  mer  pour  la  fêle  de  Pâques  prochaine,  à  '  pour  satisfaire  aux  engagemens  qu'il  avoit 
»  cause  que  ses  états  sont  entièrement  épui-  pris  dans  le  traite  de  Paris.  Le  pape  écrivit 
»  sez  :  voulanl  favoriser  son  zelc  envers  Dieu    la  troisième  au  même  légat,  à  l'évèquc  de 


»  et  envers  l'Eglise,  nous  lui  accordons  pour  \ 
)i  le  payement  de  celle  somme,  un  délai  qui 


Toulouse  et  à  l'abbé  de  Grandselve,  louchant 
la  demande  que  ce  prince  lui  avoit  fait  faire 


*>  durera  autant  que  nous  le  voudrons.  Quant    par  ses  ambassadeurs,  de  permettre  qu'on 


»  au  lems  du  passage ,  vous  consulterez  là 
»>  dessus  le  roi  et  la  reine  de  France  ;  et 
»  après  avoir  délibéré  avec  les  prélats  et  les 

>  Gar.  ibid. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  4\ 

3  Spicil.  lom.  3.  p.  171.  et  seqj.  -Conc.  tom.  xi. 
p  358.  et  seqq.  -  Mss  Colfeert,  a.  1067.  -  V.  Preuves. 


donnât  la  sépulture  ecclésiastique  au  comte 
son  perc,  dont  le  corps  étoit  demeuré  jus- 
qu'alors sans  être  inhumé  ,  quoiquetant 
décédé  avant  la  réconciliation  du  pais  a 
l'Eglise,  il  eût  donné  à  sa  mort  des  indices 
certains  de  pénilence,  et  qu'il  eût  fait  tout 
son  possible  pour  être  réconcilié  à  l'Eglise. 
«  Les  ambassadeurs  de  Raymond ,  ajoùlc  le 
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»  pape ,  nous  ont  représenté ,  que  la  né- 
»  cessité ,  et  non  le  mépris  de  la  religion , 
»  ayant  privé  le  comte  de  recevoir  les  der- 
»  niers  sacremens ,  et  que  les  jugemens  de 
»  l'Eglise  devant  être  conformes  à  ceux  de 
»  Dieu»  nous  eussions  à  ordonner,  que  le  feu 
»  comte,  qui  pour  cela  doit  être  censé  absous 
»  par  l'Eglise ,  comme  on  croit  qu'il  Ta  été 
»  auprès  de  Dieu ,  soit  inhumé  dans  un  ci- 
»  metiere  ecclésiastique.  »  En  conséquence 
le  pape  ordonne  aux  deux  prélats,  et  à 
Pierre  de  Colmieu  de  faire  les  informations 
nécessaires  et  de  les  lui  renvoyer. 

LXXIll. 


Raymond  rend  divers  chiteaux  en  fief  au 
d'Attarae. 


Nous  ne  scavons  pas  le  motif  du  voyage 
que  Raymond  fit  à  la  cour  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1230.  Quelques  auteurs  1  modernes 
assurent ,  «  qu'il  se  ligua  cette  année  avec 
»  le  roi  d'Angleterre,  Tliibaud  comte  de 
»  Champagne ,  et  les  comtes  de  Bretagne  et 
»  de  la  Marche  contre  le  roi  de  France  : 
»  mais  que  leur  ligue  fut  bien-tôt  dissipée 
»  par  le  jeune  roi.  »  On  ne  trouve  aucun 
vestige  de  celte  ligue  ni  dans  les  monumens 
ni  dans  les  auteurs  du  tems  ;  et  toutes  les 
apparences  sont  que  c'est  une  fable.  Ce  que 
nous  scavons  de  certain  de  Raymond ,  c'est 
qu'il  étoil  de  retour  dans  ses  états  à  la  fin  du 
mois  de  Juin  de  la  même  année  11  fit  sa 
paix  3  le  3.  de  Septembre  suivant  avec  Cen- 
lulle  comte  d'Aslarac ,  auquel  il  donna  en 
fief  le  château  de  S.  Orcns  et  toute  la  terre 
de  Fimarcon  en  Agenois;  outre  le  château 
de  Sompuy  dans  le  diocèse  d'Auch,  qu'il  lui 
avoil  déjà  donné.  Le  comte  de  Foix  lui  rendit 
hommage  le  26.  du  même  mois  pour  le  châ- 
teau de  Sa verdun  et  pour  tout  le  reste  du 
comté  de  Foix  situé  jusqu'au  Pas  de  la  Barre, 
dans  le  diocèse  de  Toulouse. 

»  V.  Caïd  coml.  p.  346 

2  Pi  cuves. 

3  Preuves. 


LXXIV. 


L'empereur  donne  à  Raymond  le  comté  de  Forcalqukr 
La  villa  d«  Marseille  te  soOmet  à  ce  comte ,  qui  dé- 
clare la  guerre  au  comte  de  Prove 


Raymond  prend  le  titre  de  marquis  de  Pro- 
vence dans  cet  acte  et  dans  quelques  autres 
de  ce  tems-là ,  non  pas  que  le  pape  lui  eût 
encore  restitué  ce  marquisat  ;  mais  sans 
doute  à  cause  que  l'empereur  Frédéric  lui 
donna  1  en  fief  la  même  année  la  terre  de 
Lille ,  les  villes  de  Carpentras  et  de  Pîerrt 
Latte ,  et  les  corniez  de  Forcalquier  et  uV 
Sistcroo  ,  qu'il  ôla  à  Raymond  -  Berengtr 
comte  de  Provence,  à  cause  de  sa  félouk; 
et  parce  qu'il  avoil  soustrait  la  ville  d'Arles 
à  l'autorité  et  à  la  jurisdiction  de  l'empire 
comme  s'exprime  une  ancienne  chronique, 
qui  n'entre  pas  dans  un  plus  grand  détail. 
Nous  apprenons  2  d'ailleurs,  que  Kaymond- 
Berenger  assiégea  cette  année  la  ville  bas* 
de  Marseille  depuis  le  commencement  du 
mois  d'Août  jusqu'à  la  Toussaints,  sans  pou- 
voir la  soumettre  ;  cl  qu'il  s'éleva  alors  di- 
vers 3  troubles  dans  la  province  d'Arles.  On 
sçait  de  plus  que  Raymond  comte  de  Tou- 
louse rendit  dans  celte  occasion  de  grands 
services  aux  Marscillois,  qui  l'appellercnt  a 
leur  secours  ;  et  qu'en  reconnoîssance ,  ces 
peuples  lui  firent  donation  4  le  7.  de  No- 
vembre, peu  de  jours  après  la  levée  du 
siège  de  leur  ville  par  le  comte  de  Provence, 
de  la  ville  basse  de  Marseille,  vulgairement 
appellée  la  ville  vicomtale,  pour  en  jouir  seu- 
lement pendant  sa  vie.  Raymond ,  qui  étoit 
sur  les  lieux,  accepta  cette  donation,  et  pro- 
mit aux  Marscillois  de  les  protéger,  en  pré- 
sence du  comte  de  Rodez ,  du  vicomte  de 
Laulrec,  et  de  plusieurs  autres  de  ses  che- 
valiers et  vassaux.  Nous  inférons  de  là  que 
ce  prince  avoit  marché  au  secours  des  Mar- 
seillois  à  la  téle  de  toute  cette  noblesse,  to 
historien  5  du  tems  assure  en  effet  que  Ray- 
mond n'eut  pas  plutôt  pa|u  en  armes  du  coté 


palu 


t  Preuves. 

i  Cbr.  Massil.  loin  1.  bibl.|Lab.  p.  342 

3  V.  ci-dessus ,  n.  70. 
«  Preuves. 

i  Guill  de  Pod.  c.  43. 
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de  Marseille ,  que  le  comte  Raymond- Be- 
renger  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre. 

Le  motif  qui  engagea  '  Raymood-Berenger 
à  assiéger  la  ville  de  Marseille,  fut  que  les 
lia  bilans  qui  a  voient  trouvé  moyen  d'unir  à 
lear  communauté  les  droits  de  leurs  anciens 
vicomtes,  s'étanl  érigez  en  république,  rc- 
fusoient  de  reconnaître  son  autorité ,  et 
éloient  en  différend  avec  leur  évéque  dont 
il  ctoit  le  protecteur.  Depuis  ce  tems-Ià  le 
comte  de  Toulouse  et  celui  de  Provence  se 
ûrenl  la  guerre,  et  elle  dura  plus  de  trois 
ans.  Le  premier  établit  un  viguicr  à  Mar- 
seille pour  gouverner  cette  ville  en  son 
nom  :  mais  il  n'en  retira  de  revenu  qu'au- 
tant que  les  habitans  voulurent  bien  lui  don- 
ner; et  quoiqu'il  les  eût  délivrez  de  leurs 
ennemis,  il  éprouva  cependant  plusieurs  fois 
leur  légèreté  et  leur  inconstance. 

LXXV. 

Gantier  évéque  de  Tournai  légal  dans  la  province 

Le  pape  Grégoire  IX.  sollicita  Raymond  5 
le  2.  du  mois  de  Janvier  de  l'année  suivante 
(1231.)  de  payer  à  l'abbaye  de  Cltcaux ,  et 
aux  autres  monastères  de  cet  ordre,  les 
sommes  ausquelles  il  s'éloit  engagé  par  le 
traité  de  Paris  :  «  Autrement,  ajoùtc-t-il, 
»  nous  avons  ordonné  à  l'évoque  de  Tournai, 
»  légat  du  saint  siège,  de  vous  y  contraindre 
»  par  les  censures  ecclésiastiques.  »  Le  pape 
manda  en  effet  à  ce  prélat ,  peu  de  jours 
«près,  d'obliger  le  comte  à  ce  payement,  et 
d'user  de  censures  s'il  èloit  nécessaire,  «  en 
»  prenant  cependant  la  précaution  de  ne  pas 
»  lancer  l'excommunication  ou  l'interdit  sur 
»  ses  états ,  sans  en  avoir  reçu  auparavant 
»  un  ordre  spécial.  » 

Gautier  ou  Waulicr  de  Marnis  évéque  de 
Tournai  'exerçoit  donc  les  fonctions  de  légat 
dans  la  province  dès  le  mois  de  Janvier  de 
l'an  1231.  et  nous  sçavons  qu'il  fit  son  en- 
trée «  solemncllc  en  cette  qualité  dans  la  ville 

1  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Bouche ,  hist.  de  Prov. 
'om.  2  p.  209.  ei  »eqq. 

2  Spicil.  lom.  3.  p.  171.  et  seq.  -  Coni  il.  lom.  xi. 
p.  360. 

1  V.Gall.  chr.  oov.  ed.  lom.  3.  p.  217. 
*  Archiv.  de  fégl.  d  Albi. 


d'Albi  le  24.  de  Mars  suivant.  Aussi-tôt  que 
ce  prélat ,  dont  on  loue  fort  1  la  probité  et 
la  prudence,  fut  arrivé  dans  le  pais,  il  cita 
le  comte  Raymood  à  son  tribunal,  pour  y  ré- 
pondre sur  l'accusation  qu'on  formoit  contre 
lui ,  d'avoir  enfrainl  le  traité  de  Paris  en 
plusieurs  chefs.  Le  comte  comparut  à  Cas- 
telnau-d'Arri ,  dans  l'église  de  Pierre-albc  ; 
et  le  légat  ayant  ordonné  à  tous  ceux  qui 
a  voient  fait  des  plaintes,  de  lui  en  remettre 
les  preuves  par  écrit,  il  les  communiqua  au 
comte  qui  promit  d'y  satisfaire. 

LXXVL 

Raymond  continue  la  guerre  de  Provence ,  il  prend  coin 
de  «es  domaines ,  el  transige  avec  les  abbez  de  Gaillac 
et  de  Monlauban. 

Ce  prince  se  rendit  2  au  mois  de  Février 
suivant  à  Limoges,  où  Raymond  abbé  de 
S.  Martial  Cappella  en  pariage ,  du  consen- 
tement de  son  chapitre,  pour  le  village  d'As- 
prieres  en  Rouergue,  en  présence  de  l'évéquc 
d'Orange,  etc.  11  donna  des  lettres  de  sauve- 
garde au  mois  de  Juin  3  pour  tous  ceux  qui 
se  rendraient  à  la  dédicace  du  monastère  de 
la  Sauve  dans  le  diocèse  de  Bourdeaux ,  et 
continua  la  guerre  contre  le  comte  de  Pro- 
vence. En  effet  les  habitans  de  Tarascon 
promirent  *  au  mois  d'Août  de  celle  année 
à  Guillaume  Augier,  qui  reçut  leur  promesse 
au  nom  de  ce  prince,  «  de  ne  faire  ni  paix 
»  ni  trêve,  ni  traité  avec  le  comte  de  Pro- 
»  vence,  et  avec  tous  ceux  avec  lesquels  il 
»  étoit  en  guerre ,  sans  son  consentement  ; 
»  de  le  servir  contr'eux  ,  excepté  contre 
»  l'église  Romaine ,  l'empereur,  le  roi  de 
»  France  et  l'archevêque  d'Arles,  el  de  le 
»  suivre  dans  cette  guerre  durant  l'espace 
»  de  cinq  ans ,  quand  il  viendroit  en  Pro- 
»  venec.  )) 

On  ne  voit  pas  que  Raymond  ail  fait  si- 
tôt ce  voyage  :  il  paroll  au  contraire  par 
divers 5  actes  qu'il  passa  le  reste  de  l'année 

■  Guill.  de  Pod.  c.  41. 

i  M  *s.  Colbert ,  n  1067. 

3  Carlul.  de  l'abbaye  de  la  Sauve. 

*  Preuves. 

5  Mss  Colbert,  n.  1067. 
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dans  le  haut  Languedoc.  Raymond  de  Dour- 
frnc ,  qui  n'avoit  pas  d'enfans  d'Algaye  sa 
femme,  lui  fit  donation  le  10.  d'Août  de  la 
moitié  des  châteaux  de  Puilaurens,  de  Dour- 
gne ,  etc.  dont  il  se  réserva  l'usufruit  ;  à 
condition  que  s'il  a  voit  un  fils,  ce  fils  épou- 
seroit  avec  tous  ses  fiefs  la  fille  de  Bertrand 
frère  dudit  seigneur  comte  ;  et  que  s'il  avoit 
une  fille,  elle  seroit  mariée  à  un  des  fils 
d'Hugues  Alfier.  Le  comte  de  Toulouse  s'ac- 
corda au  mois  d'Octobre  suivant  avec  les 
abbez  de  Montauban  et  de  Gaillac,  touchant 1 
leurs  différends,  dont  le  cardinal  S.  Ange 
avoit  renvoyé  la  décision  à  Grimoald  évéque 
de  Comminges  :  Durand  évéque  d'AIbi ,  Ge- 
raud  abbé  de  la  Chaise-Dieu  de  qui  ces  deux 
abbayes  dcpcndoienl,  Pons  de  Villeneuve 
chevalier,  elc.  furent  les  médiateurs.  Les 
deux  transactions  sont  datées  de  Gaillac  en 
Albigeois,  le  13.  d'Octobre  de  l'an  1231.  Par 
l'une  2  le  comte  rcconnolt  tenir  en  fief  de 
Raymond  abbé  et  des  religieux  de  S.  Michel 
de  Gaillac  tout  ce  qu'il  avoit  dans  celte  ville. 
Par  l'autre  3  il  cède  à  Arbcrl  Aurioli  abbé 
de  S.  Theodard  de  Montauban,  le  quatrième 
de  la  justice  et  des  droits  seigneuriaux  de 
celle  ville  et  de  lisle-madc.  11  se  reconnut 
en  même  tems  vassal  de  l'abbé  et  du  mo- 
nastère de  S.  Theodard  pour  le  château  de 
Toulvion  ;  avec  obligation  de  tenir  une  fuis 
l'étricr  à  l'abbé  à  chaque  mutation,  quand 
il  en  seroit  requis.  Bertrand  frère  de  ce 
prince,  Guillaume  sénéchal  d'Albigeois,  c'est- 
à-dire  de  la  partie  de  ce  païs  qui  étoil  restée 
au  comte,  Arnaud  de  Montaigu  chevalier 
d'Albigeois,  etc.  furent  présens  à  ces  deux 
actes. 

LXXVIL 

Seigneurs  du  pal*  de  Savci. 

Le  pape  exhorta  Raymond  *  vers  le  même 
tems ,  à  punir  sévèrement  1  attentat  que  Ber- 

•  Titres  de  Baluze ,  Langued.  n.  37. 
2  Preuves. 

s  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  5.  o.  9.  -  Mss.  Colbcrt, 
n.  1067.  et  2070.  -  V.  Le  Brel ,  hist.  de  Montaub. 
p.  54.  et  seqq. 

*  Spicil.  loin.  3.  p.  174.  et  seq  -  Concil.  tom.  xi. 
p.  360. 
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nard  de  Comminges ,  seigneur  du  païs  de 
Savez,  portion  du  Toulousain,  et  quelques 
autres  de  ses  vassaux  avoient  commis  sur  un 
religieux  de  l'abbaye  de  Conques  en  Rouer- 
gue,  qu'ils  avoient  arraché  de  l'autel ,  blesse 
dangereusement  et  ensuite  fait  pendre.  Ray- 
mond donna  de  si  bons  ordres  ,  qu'enfin 
Bernard  de  Comminges  et  Blanche  (d'Hunaud 
de  Lantar)  sa  femme  firent  toutes  les  satis- 
factions convenables  à  l'abbé  et  aux  religieux 
de  Conques,  qui  par  une  lettre  qu'ils  écrivi- 
rent au  comlc  quelques  mois  après ,  lui  mar- 
quèrent qu'ils  éloient  contents,  et  le  prièrent 
de  rendre  à  Bernard  les  domaines  qu'il  avoit 
saisis  sur  lui ,  et  de  le  traiter  avec  miséri 
corde. 

LXXV11I. 

Coûtâmes  de  Monlolieu.  Assignat  de  Pierre  de  Votsiu. 

Adam  de  Milli  lieutenant  du  roi  dans  la 
partie  de  la  province  réunie  à  la  couronne . 
assiégea  et  prit ,  à  ce  qu'il  paroll ,  la  ville  de 
Monlolieu  dans  le  diocèse  de  Carcassonnc, 
que  l'abbé  et  les  religieux  du  monastère  de 
ce  nom  recouvrèrent  en  effet  celle  année  sur 
les  ennemis  1  de  la  paix  et  de  la  foy ,  qui 
l'avoicnt  occupée  jusqu'alors.  Us  donnèrent  à 
cette  occasion  des  coutumes  et  des  privilège» 
aux  habitans  de  Monlolieu.  Adam  de  Milli 
étant 2  à  Bezicrs  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année ,  vendit  à  l'abbaye  de  Cauncs  les 
biens  confisquez  dans  sa  mouvance  pour 
crime  d'heresie,  sur  divers  chevaliers  du 
voisinage,  quoique  plusieurs  de  ces  cheva- 
liers eussent  été  depuis  reconciliez  à  l'Eglise. 

Eudes  Coqui  ou  le  Queux ,  sénéchal  du  roi 
dans  le  pais  d' Albigeois ,  fut  présent  à  cette 
vente.  Il  apprécia  3  de  nouveau  ,  par  ordre 
du  môme  Adam  du  Milli ,  le  revenu  de  di- 
verses terres,  que  ce  dernier  avoit  déjà  assi- 
gnées pour  mille  livres  de  rente  à  Pierre 
de  Voisins,  l'un  des  chevaliers  François  qui 
avoient  suivi  Simon  de  Monlfort  à  la  croi- 
sade. La  plupart  de  ces  terres  étoient  situées 
dans  le  Rasez  ,  et  quelques-unes  dans  le 
diocèse  deCarcassonnc  :  les  plus  remarquables 

•  Mart.  anecd.  tom.  1.  p.  967.  et  seq. 
a  Preuves. 
3  Preuves. 
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éloient  le  château  dp  Hase/,  qui  a  voit  donné 
son  nom  au  pais ,  Limous  qui  en  étoit  alors 
la  capitale,  Arques  et  CoufTouleos anciennes 
baronics,  etc.  Le  roi  1  approuva  cet  assignat 
par  deux  chartes,  l'une  de  l'an  1248.  et  l'au- 
tre de  l'an  1260.  Suivant  la  dernière  le  roi 
confirma  en  faveur  de  Pierre  de  Voisins  la 
possession  de  tous  ses  domaines,  avec  la 
haute  et  la  basse  justice  ,  sous  le  service  de 
cinq  chevaliers ,  et  se  réserva  à  l'avenir  la 
confiscation  pour  hérésie.  Ce  seigneur ,  chef 
de  l'illustre  maison  de  Voisins  qui  subsiste 
encore  dans  la  province,  s'y  procura  ainsi 
un  établissement  considérable  qu'il  transmit 
à  se*  descendais ,  lesquels  acquirent  dans  la 
suite  divers  domaines  du  Termenois,  qui 
avoîent  appartenu  à  Olivier  de  Termes,  et 
où  ils  exercèrent  la  haute  justice,  tieraud  de 
Voisins,  damoiseau,  seigneur  d'Arqués  l'un 
d'entre  eux  ,  fut  inquiété  là-dessus  en  1325. 
par  le  procureur  du  roi  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonnc ,  qui  m»  plaignoit  de  ce  que 
ce  seigneur  obligeoit  ses  vassaux  du  Terme- 
nois d'aller  plaider  à  Arques  devant  les  juges 
de  son  domaine  ,  conlre  les  ordonnances  du 
roi.  Geraud ,  qui  prétendoit  jouir  de  ce  droit 
depuis  60  ans  proposa  un  accommodement 
au  sénéchal  de  Carcassonnc  ;  et  moyennant 
une  somme  qu'il  pava  ,  le  roi  le  manlint  dans 
ce  droit.  Suivant  le  dénombrement  qui  fut 
fait  alors,  il  se  trouva  que  les  terres  assignées 
a  Pierre  de  Voisins  composoient  243.  feux  , 
dont  1 45.  dépendoient  de  la  baronic d'Arqués; 
ol  que  les  terres  du  Termenois  acquises  par 
les  descendans  de  ce  seigneur  en  compre- 
noient  123.  On  expliquera  ailleurs  ce  qu'on 
entendoit  par  le  terme  de  feu. 

LXX1X. 

Le  roi  d'Aragon  *a  à  Montpellier  «pré»  la  conquête  «le 
Majorque  sur  les  Maures. 

Jacques  roi  d'Aragon  fit  en  1231.  un  2 
voyage  à  Montpellier  sa  pairie,  où  il  parolt 
qu'il  fut  pour  la  première  fois  depuis  son 
avènement  à  la  couronne  d'Aragon  :  il  y 

«  Arch.  du  I).  de  Monlpell.  Srn.  de  Carc.  en  gêne- 
rai, litres  partial I.  9t.  continuai,  rcg.  n.  3. 
*  Preuve».  -  Reg.  100.  du  Thr.  desch  n.  229. 
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accorda  le  6.  du  mois  d'Août  divers  privilèges 
en  faveur  des  habita  os.  Ce  prince ,  âgé  alors 
seulement  de  vingt-trois  ans ,  après  avoir 
dissipe  les  1  factions  qui  troublèrent  les  pre- 
mières années  de  son  régne,  setoit  rendu 
recommandable  par  ses  exploits  contre  les 
Sarasins  ,  sur  lesquels  il  enleva  en  1229.  la 
ville  et  une  grande  partie  de  l'isle  de  Major- 
que. Les  peuples  2  de  sa  baron  ie  de  Montpel- 
lier marchèrent  à  son  secours ,  et  l'aidèrent 
de  plus  en  celle  occasion  d'une  somme  con- 
sidérable. Il  leur  en  témoigna  sa  gratitude 
par  la  donation  qu'il  leur  fit  de  cent  maisons 
dans  l'isle  de  Majorque ,  pour  rétablissement 
de  leur  commerce.  Ils  lui  fournirent  de  nou- 
veau cent  mille  sols  Melgoriens  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  infidelles,  et  il  leur 
accorda  de  son  côté  de  nouveaux  privilèges. 
Les  peuples  du  Narbonnois  3  servirent  aussi 
sous  ses  enseignes  dans  cette  occasion  ;  et 
entre  les  principaux  seigneurs  du  pais  qui 
prirent  part  à  la  conquête  de  Majorque ,  on 
fait  une  mention  honorable  d'Olivier  de  Ter 
mes,  qui  y  acquit  beaucoup  de  gloire,  et 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler  souvent 
dans  la  suite. 

LXXX. 

Mort  de  foulques  cteque  de  Toulouse. 

Foulques  évéque  de  Toulouse  *  souffroit 
toujours  de  grandes  contradictions,  soit  de 
la  part  de  plusieurs  gentilshommes  de  son 
diocèse  qui  refusoienl  de  se  dessaisir  des  dix- 
mes  inféodées  qu'ils  possedoient ,  soit  de  celle . 
des  anciens  seigneurs  du  château  de  Vcrfeil , 
qui  voulant  recouvrer  leur  ancien  patrimoine, 
dont  il  setoit  mis  en  possession ,  necessoient 
de  lui  faire  la  guerre.  Il  trouva  moyen  d'ap- 
paiser  ces  derniers  ;  il  s'accorda  avec  eux  . 
et  obligea  les  autres  à  rendre  à  l'église  les 
dix  mes  dont  ils  étoient  les  maîtres.  Enfin 
après  avoir  5  transféré  vers  l'an  1230.  les 
Dominicains  de  Toulouse  du  couvent  de  S. 
Home  dans  celui  qu'ils  occupent  aujourd'hui, 

•  Zuril  ann.  d'Arag.  1.  2.  et  3. 

2  Gar.  ser.  pra?f.  Mag.  p.  334.  342. 

»  Zurit.  ibiJ.  I.  3  c.  4. 

«  liuill  de  Pod.  c.  4t. 

^  Marten.  cuil.  ampl.  tom.  6.  p.  459. 
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et  mis  la  première  pierre  au  fondement  de 
leur  église ,  il  1  mourut  le  25.  de  Décembre 
de  l'année  suivante.  Ce  prélat ,  l'un  des  plus 
zèlez  partisans  de  la  maison  de  Monlfort ,  et 
ennemi  déclaré  de  celle  des  comtes  de  Tou- 
louse, fut  inhumé  en  l'abbaye  de  G  rand-sclve , 
de  l'ordre  de  Clleaux  dont  il  avoit  été  reli- 
gieux. Ses  confrères  2  le  qualifient  bien-heu- 
reux ,  et  on  lui  attribue  quelques  ouvrages. 
On  a  parlé  ailleurs  de  son  talent  pour  la 
poésie  provençale.  Frère  Haymond  de  Falgar, 
natif  du  château  de  M  ira  mon  l  au  diocèse  de 
Toulouse ,  et  provincial  des  frères  Prêcheurs, 
fut  élu  3  en  sa  place  le  21  de  Mars  de  l'année 
suivante  (  1232.  )  :  l'évèque  de  Tournai  légat 
du  saint  siège  confirma  son  élection. 

LXXX1. 

Ravmond  s'emploje  à  la  recherche  de»  hérétiques.  Le 
pape  arrête  le»  entreprises  de*  ecclésiastiques  contra 
lui  ;  mai*  il  diffère  de  lui  rendre  le  marquisat  de  Pro- 
vence. 

l.c  nouvel  évèque  de  Toulouse  marchant 
sur  les  traces  de  son  prédécesseur,  poursuivit 
vivement  les  hérétiques,  et  défendit  avec 
ardeur  les  droits  de  son  église  :  il  excita  sur- 
tout le  comte  de  Toulouse  à  seconder  son 
zélé  ,  et  employa  tantôt  les  voyes  de  rigueur, 
et  tantôt  celles  de  douceur ,  pour  obliger  ce 
prince  à  faire  ce  qu'il  souhaitoil  :  enfin  il 
l'engagea  à  agir  de  concert  avec  lui  pour  la 
recherche  des  sectaires  ,  dont  ils  prirent 
entr'autres,  dans  une  nuit,  dix-neuf,  tant 
hommes  que  femmes ,  de  ceux  qu'on  appel- 
loi  t  revêtus  ,  lesquels  s'étoient  cachez  dans 
les  montagnes.  Payen,  autrefois  seigneur  de 
la  Beeede  dans  le  Uuraguais,  étoit  du  nombre. 

Raymond  ne  fut  point  arrête  *  dans  la  ferme 
résolution  qu'il  avoit  prise ,  de  donner  dans 
toutes  les  occasions  des  preuves  de  sa  parfaite 
soumission  aux  ordres  de  l'Eglise  ,  ni  par  les 
mal-intcntionnez  qui  tâchoient  de  l'en  dé- 
tourner ,  ni  par  la  mauvaise  volonté  de 

1  Guill.  de  Pod.  ibiJ.  et  c.  42. 

2  Menol.  Cist.  25.  Doc.  -  Ilenriq.  Fasc-SS.  ord. 
Cist.  -  Maoriq.  ann.  Cist.  an.  1231.  c.  5. 

3  .Mart.  ibid.  p.  420.  -  Guill,  de  Pod.  c.  42. 

♦  Ep.  Grcg.  IX.  Spkil.  loin.  3.  p.  274.  ci  seq  - 
Couc.  loin.  Kl.  p.  361.  cl  M-qq 


quelques  prélats ,  qui  fâchez  de  sa  réconci- 
liation avec  le  pape ,  et  ne  pouvant  plu> 
profiter  de  sa  désunion,  pour  s'enrichir  dr 
ses  dépouilles,  lui  cherchèrent  querelle  sou> 
divers  prétextes,  et  lancèrent  contre  lui  d«- 
fréquentes  sentences  d'excommunication.  Ije 
comte  pour  se  mettre  à  l'abri  de  ces  entre- 
prises en  porta  ses  plaintes  à  Grégoire  IX. 
qui  ordonna  le  18.  de  Février  de  l'an  1231 
à  l'évèque  de  Tournai  son  légat ,  de  le  traiter 
avec  douceur  et  charité ,  d'eugager  ces  pré- 
lats à  agir  de  même  à  son  égard ,  et  d'empê- 
cher qu'ils  n'attentassent  rien  contre  lui  ; 
«  étant  expédient  ,  ajoute  le  pape  ,  pour 
»  augmenter  la  pieté  du  comte ,  de  l'arroser 
)>  bénignemenl  comme  une  jeune  plante ,  et 
»  de  le  nourrir  du  lait  de  l'Eglise.  » 

L'empereur  Frédéric,  le  roi  S.  Louis  et  la 
reine  Blanche  avoicnl  sollicité  Grégoire  de 
restituer  à  Raymond  les  terres  situées  à  la 
gauche  du  Rhône ,  c'est-à-dire  le  marquisat 
de  Provence ,  dont  l'église  Romaine  étoit  en 
possession  depuis  la  paix  de  Paris.  Le  roi  et 
la  reine  sa  merc  avoicnl  aussi  prié  le  pape , 
de  proroger  le  terme  du  passage  du  comte 
à  la  Terre-sainte.  Grégoire  leur  répondit 
le  V.  de  Mars  suivant  :  il  prend  Dieu  à  témoin 
dans  sa  lettre ,  qu'il  n'avoil  gardé  jusqu'alors 
ces  terres  que  pour  y  affermir  la  foy  catho- 
lique, et  nullement  pour  se  les  approprier; 
qu'en  cela  il  n'avoil  pas  cherché  ses  intérêts, 
mais  lavancerocnl  des  affaires  de  la  religion 
et  de  la  paix.  «  C'est  pourquoi  ,  ajoute- t-il , 
)>  quoique  nousaimions  sincèrement  le  comte, 
»  comme  un  fils  particulier  du  saint  siège , 
»  et  que  nous  souhaitions  son  avantage,  s'il 
»  n'y  met  lui-même  obstacle ,  ayant  pour  lui 
»  une  affection  paternelle  ;  il  convient  cepen- 
»  dant  de  ne  rien  déterminer  dans  une  affaire 
»  de  cette  importance  sans  avoir  bien  examiné 
»  toutes  choses.  El  comme  nous  ne  sommes 
»  pas  bien  informez  de  ce  qui  est  le  plus 
»  expédient  dans  cette  affaire,  nous  ordon- 
)>  nons  à  l'évèque  de  Tournai  légat  du  saint 
»  siège  ,  d'assembler  les  archevêques ,  les 
»  évèques ,  les  abbez  et  les  autres  prélats  de 
»  sa  légation ,  et  après  en  avoir  délibéré  avec 
»  eux ,  de  nous  envoyer  leur  avis,  afin  que 
»  nous  procédions  ensuite  comme  il  convint- 
))  dra  ;  ensorte  que  nous  tachions  de  satisfaire 
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»  à  Dieu  et  aux  hommes ,  el  à  lout  ce  qui 
»  vous  pourra  être  le  plus  agréable.  »  Le 
pope  écrivit  à  peu  près  les  mômes  choses  à 
Raymond.  Il  justifie  la  conduite  qu'il  avoit 
tenue  à  son  égard ,  et  l'usage  qu'il  avoit  fait 
de  la  verge  pour  gagner  un  fils.  Il  l'assure 
qu'il  l'aime  sincèrement  d'un  amour  pater- 
nel ,  et  qu'il  souhaite  ardemment  de  lui  pro- 
curer une  plus  grande  élévation ,  s'il  s'en 
rendoit  digne ,  etc.  Enfin  le  pape  le  recom- 
manda huit  jours  1  après  à  l'évéquc  de  Tour- 
nai son  légat ,  et  aux  prélats  de  sa  légation , 
et  leur  ordonna  de  conserver  ses  droits ,  de 
la  même  manière  qu'ils  vouloient  que  ceux 
de  leurs  égliges  fussent  conservez. 

LXXXII. 

Le  comte  accorde  des  privilège»  aux  habitai»  de  Mon- 
Uubaji.  Maison  de  Varagne.  Il  «  accommode  avec  l'évé- 
quc l'Albi. 

Ce  prince  fit  son  séjour  à  Toulouse  durant 
une  partie  de  l'an  1232.  Il  y  éloit  le  mardi  13. 
de  Janvier ,  lorsqu'il  2  accorda  au  chapitre 
(Al  capitol)  et  aux  habitans  de  Montauban, 
moyennant  mille  sols  de  Cahors  qu'ils  lui 
donnèrent ,  la  liberté  de  faire  vendre  publi- 
quement le  sel  par  toute  sorte  de  marchands , 
sans  se  réserver  aucun  droit,  excepté  la 
leude  et  le  péage  accoutumez.  L'acte  fut 
passé  en  présence  des  capitouh  de  Montau- 
ban ,  et  des  consuls  de  Toulouse ,  le  Diman- 
che 14  jour  de  l'issue  du  mois  de  Janvier  de 
Van  1231.  c'est-à-dire  le  18.  de  ce  mois,  de 
Fan  1232.  suivant  le  stile  moderne.  Arnaud 
de  Basiege ,  fils  de  feu  Bertrand  de  Varagne , 
et  Bertrand  de  Basiege  son  fils ,  lui  3  don- 
nèrent la  moitié  du  lieu  de  Basiege  ,  et  il 
leur  rendit  en  échange  ce  qu'il  possedoit  au 
château  de  Gardouch  dans  le  Lauraguais. 
C'est-là  un  des  plus  anciens  titres  de  la  maison 
de  Varagne  ou  de  Gardouch ,  l'une  des  plus 
qualifiées  de  la  province.  Le  lundi  24  d'Avril 
suivant,  Raymond  d'Hunaud,  fils  de  Geraud, 
lui  vendit4  deux  parts  du  château  de  saint 

t  Ibid.  -  Mm.  Colhcrt,  o.  1067. 

2  Cartul.  de  l'bot.  de  ville  de  Monlaub 

3  Comra.  par  M.  de  Gardouch. 
*  Mss.  Colbcrt ,  n.  10S7 


Home ,  et  ce  qu'il  avoit  à  Basiege  :  quelques 
jours  après  Blanche  femme  de  Bernard  de 
Comminges ,  seigneur  de  Savez  ,  et  sœur  du 
même  Raymond  d'Hunaud,  ratifia  cette  vente. 
Le  comte  Raymond  alla  ensuite  en  Albigeois, 
et  passa  un  accord  à  Cordes  le  11.  du  mois 
de  May  avec  Durand  évéque  d'Albi,  par  la 
médiation  de  Pierre  évéque  de  Rodez ,  tou- 
chant quelques  domaines  du  pais,  sur  lesquels 
ils  étoient  en  différend.  Le  comte  par  cet 
acte,  céda  entrautres  à  l'évèque  d'Albi  le 
château  de  Montirat ,  avec  réserve  de  l'hom- 
mage. Enfin  Raymond  étant  de  retour  à 
Toulouse  le  10.  de  Juin ,  y  reçut  en  présence 
de  Bernard  comte  de  Comminges ,  l'hommage 
de  Bernard ,  Gaillard  et  Bertrand  delà  Garde, 
pour  la  Bastide  de  Montsalzat ,  nouvellement 
bâtie. 

LXXX1II. 

Il  »  abouche  avec  le  roi  d'Angleterre. 

Raymond  fit  un  voyage  1  au  mois  de  Sep- 
tembre suivant  du  côté  de  Bourdeaux  où  il 
alla  joindre  Henri  III.  roi  d'Angleterre ,  qui 
avoit  passe  la  mer  à  la  tète  d'une  armée , 
pour  tirer  raison  de  quelques  infractions , 
qu'il  prétendoit  que  le  roi  de  France  avoit 
faites  à  la  trêve  qu'ils  avoient  conclue  ensem- 
ble. Henri  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à 
l'empereur  Frédéric  le  19.  de  ce  mois ,  pour 
lui  rendre  compte  de  ses  démarches,  lui 
marque  entr'autres,  «  Qu'ayant  passé  en  Gas- 
»  cogne ,  il  avoit  conféré  avec  son  très-cher 
»  cousin  Raymond  comte  de  Toulouse  et 
»  marquis  de  Provence ,  sur  le  rétablissement 
»  de  ses  affaires,  et  qu'il  avoit  pris  l'avis  de 
»  ce  comte.  »  On  pourrait  inférer  de-là  que 
Henri  prit  Raymond  pour  médiateur  de  ses 
différends  avec  le  roi  S.  Louis.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  Henri  avoit  une  si  grande 
confiance  en  Raymond ,  qu'ayant  donné  au  2 
mois  d'Octobre  suivant  un  passe-port  au  roi 
de  Navarre  pour  traverser  la  Gascogne ,  ce 
fut  à  condition  que  ce  comte  lui  servirait  de 
caution. 

«  Ryracrs  act.  publ.  lom.  1.  p.  325.  cl  scq. 
i  lbid.  p.  327. 
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Suile  de  la  légation  de  l'évéque  de  Tournai 

Gautier  évèque  de  Tournay  conlinua d'exer- 
cer sa  légation  dans  la  province  pendant  l'an- 
née 1-232.  il  confirma  à  Bezicrsfc  13.  du  mois 
de  Mars  de  l'an  1232.  la  fondation  que  Pierre 
archevêque  de  Narbonne  avoit  faite  au  mois 
de  Juillet  précèdent 1  ( l'an  1231.  )  du  couvent 
des  frères  Prêcheurs  de  Narbonne.  11  fil  élire 
alors  pour  abbé  de  Gailiac  Guillaume  prieur 
de  S.  Pons  de  Toraieres  ;  saus  préjudice  des 
droits  de  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu,  duquel 
l'abbaye  de  Gailiac  dépendoit  :  il  se  rendit 
ensuite  à  Montréal  et  de-là  à  Carcassoune , 
où  il  commit 1  le  20.  de  May  Durand  évèque 
d  Albi  pour  remettre  les  chanoines  de  S.  Vin- 
cent de  Castres  dans  la  possession  de  leur 
église ,  de  laquelle  l'abbé  et  les  religieux , 
qui  prétendoienl  qu'elle  leur  appartenoit , 
les  a  voient  chassez.  L'évéquc  de  Tournai  fit 
un  assez  long  séjour  à  Carcassonne ,  et  il  y 
étoit  encore  3  au  commencement  de  Sep- 
tembre de  l'an  1232. 

LXXXV. 

Paii  enlre  l'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne.  Le 
comte  de  Foix  épouse  la  fille  de  ce  dernier. 

Pierre  archevêque  de  Narbonne  termina  4 
au  mois  d'Août  de  la  même  année  les  diffé- 
rends qu'il  avoit  avec  le  vicomte  Aymeri , 
qui  pour  se  soutenir  avoit  fait  venir  5  dans 
cette  ville  des  Catalans,  et  avoit  obligé  ce 
prélat  à  prendre  la  fuite.  Le  vicomte  après 
avoir  fait  sa  paix  avec  l'archevêque  lui  fil 
hommage ,  en  présence  des  évèqucs  de  Bc- 
ziers  et  d'Agde ,  de  Roger-Bernard  comte  de 
Foix  ,  etc.  pour  tout  ce  qu'il  possédoit  dans 

bourg  de  Narbonne  ,  et  pour  la  moitié 
de  la  cité ,  suivant  les  limites  qui  en  a  voient 
i'té  réglées  enlre  lui  el  l'archev  êque  Arnaud. 
11  est  fait  mention  dans  cet  acte  du  rapt  l  oie 

i  V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  loin.  6.  insir.  p.  16.  cl  seq. 
et  tom  3.  anim.  in  loin.  1.  ■  Arciiiv.  de  l'arc,  de  Narb. 
■i  Mari,  anenl.  loni.  1.  p  U70.  et  seq. 
3  Arthiv.  de  l  ab.  de  Bolb. 
«  Arcbiv.  de  l'épi,  de  Aarb. 
i  Caicl  mcm.  p.  008. 
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de  Narbonne ,  situé  dans  la  partie  de  la  ville- 
qui  étoit  soumise  au  vicomte. 

Uoger-Bcrnard  comte  de  Foix  avoit  épouse 
depuis  peu  à  Narbonne  Ermcngarde  fille  1 
du  même  vicomte ,  el  de  Marguerite  de  Marli 
ou  de  Montmorcnci  sa  seconde  femme.  U 
contrat  de  mariage  esl  daté  du  25.  de  Janvier 
de  l'an  1232.  de  la  nativité  de  notre  seigneur  ; 
en  présence  et  du  consentement  de  Mathieu 
de  Marli,  oncle  d'Ermcngardc ,  à  laquelle 
Aymeri  vicomledc  Narbonne  son  père  donna 
pour  dot  Irenle  mille  sols  Melgorieos.  Aymeri 
appella  de  plus  2  à  sa  substitution  les  enfans 
qui  naltroient  d'elle  et  de  Roger- Bernard . 
après  le  décès  sans  postérité  d' Aymeri  et 
d' A  mairie  ses  fils.  Sicard  vicomte  de  l^aulrec 
et  plusieurs  autres  chevaliers  furent  présent 
à  cet  acte. 

LXXXVI. 

Coutumes  des  nobles  el  des  ha bilans  de  Narbonne  et  du 
Narbonnois. 

Aymeri  fil  rédiger  3  et  confirma  au  mois 
d'Octobre  suivant,  à  la  demande  des  che- 
valiers de  Narbonne  el  du  Narbonnois,  les 
anciennes  coutumes  dont  ils  avoient  joui  jus- 
qu'alors. Ce  vicomte,  Pierre  archevêque  de 
Narbonne,  et  Guillaume  de  Pcironet  abbe 
de  S.  Paul  confirmèrent  *  ensuite  celles  des 
autres  habitons  de  Narbonne  :  mais  les  deux 
derniers  refusèrent  d'approuver  l'article  ou 
il  est  porté  que  les  fils  qui  seront  destinez 
par  le  (estamcnl  de  leur  pere  à  être  clercs 
ou  moines,  ne  pourront  demander  que  ce  qui 
leur  sera  légué  par  ce  testament.  Guillaume 
de  5  Pcironet  abbé  de  S.  Paul  avoit  succède 
en  1232.  à  Kobaul,  qui  la  même  année  fut 
élu  évèque  de  Pavic  en  Italie. 

LXXXV1I. 


confiée  a  m  frères  Prêcheurs,  qui  l'én>em 
en  tribunal  ordinaire. 


ï.e  pape  Grégoire  IX.  i  iformé  que  plu- 


sieurs hérétiques  de  la  prov 


i  Mare.  Kcarn.  p.  761. 
^  Preuves. 
3  Preuves. 

*  Anhiv.  de  l'hôtel  de  ville  de 
5  Balluz.  portefeuille ,  liasse 


nce,  après  avoir 


arbonne. 

n  14. 
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Tjur«>  leurs  erreurs  1rs  avoient  reprises, 
;rivil 1  au  roi,  et  le  pria  d'avertir  Haymond 
ïmtc  de  Toulouse  de  n'avoir  aucun  com- 
merce avec  eux  ;  et  sous  prétexte  que  les 
vaques  2  éloient  détournez  par  diverses  or- 
upalions  ,  il  commit  au  mois  d'Avril  de 
an  1233.  aux  frères  Prêcheurs,  l'exercice 
e  Vinquisition  contre  1rs  hérétiques,  dans 
i»  Toulousain  et  le  reste  du  royaume,  et  soc- 
ialement dans  les  provinces  de  Bourges, 
iourdeaux,  Narbonne,  Auch,  Vienne,  Arles, 
Vix  et  Embrun  ;  avec  pouvoir  de  procéder 
wr  sentence  contre  les  accusez.  11  recom- 
manda les  frères  Prêcheurs  à  tous  les  prélats 
lu  royaume,  aux  comtes  de  Toulouse  et  de 
Foix,  et  à  tous  les  autres  comtes,  vicomtes, 
barons  et  sénéchaux  de  France,  et  à  tous  les 
barons  d'Aquitaine  ;  les  priant  de  favoriser 
ces  religieux  dans  l'exécution  de  leur  com- 
mission. En  conséquence,  levcquc  de  Tour- 
nai, légat  du  saint  siège,  établit  à  Toulouse 
deux  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ; 
scavoir,  frère  Pierre  Cellani  et  frère  Guil- 
laume Arnaldi ,  qui  furent  les  premiers  in- 
quisiteurs de  leur  ordre  dans  cette  ville.  11 
en  établit  de  même  dans  chacune  des  prin- 
cipales villes  où  ils  avoient  des  couvens, 
comme  à  Montpellier,  Carcassonne,  Cahors, 
Albi,  etc.  Depuis  ce  tems-ln ,  ces  religieux 
érigèrent  en  France,  mais  sur-tout  à  Tou- 
louse et  à  Carcassonne,  un  tribunal  qui  a 
dure  pendant  plusieurs  siècles,  et  auquel  ils 
firent  citer,  non-seulemeot  tous  ceux  qui 
leur  furent  dénoncez  comme  hérétiques  ou 
suspects  d'hérésie,  ou  qu'ils  citèrent  eux- 
mêmes;  mais  encore  tous  ceux  qui  étoient 
accusez  de  sortilège,  de  magie,  de  maléfice, 
de  judaïsme,  etc.  Ils  suivirent  3  une  pro- 
cédure qui  leur  étoit  propre  dans  les  divers 
jugemens  qu'ils  rendirent;  et  ou  ils  livrè- 
rent les  accusez  au  bras  séculier  pour  être 
brûlez  vifs ,  ou  ils  les  condamnèrent  à  être 
renfermez  pour  toujours  dans  des  prisons 
Particulières,  ou  enfin  ils  se  contentèrent  de 
leor  imposer  des  pénitences  laborieuses,  sui- 
vant qu'ils  étoient  plus  ou  moins  coupables. 

'  Rajnald.  an.  1233.  n.  59.  -  Guill.  de  Pod.  r.  43. 
-Pfrcin.  hisl.  inq.  Tolos.  c.  n. 


L'usage  de  renfermer  dans  une  prison  per- 
pétuelle ceux  qui  éloient  convaincus  d'he- 
resie,  ou  les  relaps,  fut  alors  établi  dans 
le  pais,  comme  on  voit  par  une  lettre  1  que 
Grégoire  IX.  écrivit  le  25.  d'Avril  de  cette 
année,  aux  évêques  de  la  province  de  Nar- 
bonne. Entre  les  hérétiques  qui  furent  pris 
à  Toulouse,  on  se  2  saisit  de  leur  principal 
chef  nomme  Vigorosus  de  ïtaconia ,  qui  fut 
brûlé  vif  * 

LXXXV11I. 

Le»  pape» Grégoire  IX.  et  Innocent  IV.  confirment  I  et«- 
l'uniiergilé  de  Toulouse. 


3Preu 


ve  s. 


Le  pape ,  par  une  autre  lettre  qu'il  adressa » 
le  dernier  d'Avril  au  comte  Raymond  ,  con- 
firma l'établissement  de  l'université  de  Tou- 
louse, et  lui  accorda  les  privilèges  dont 
jouissoit  celle  de  Paris.  Il  y  ordonne  aux  ha- 
bitans  de  Toulouse  de  fournir  des  maisons 
pour  la  demeure  des  écoliers ,  et  veut  que  le 
prix  en  soit  réglé  par  quatre  commissaires, 
deux  elers,  et  deux  laïques.  11  exempte  le» 
professeurs ,  les  écoliers  et  leurs  domestiques 
de  la  jurisdiclion  des  juges  séculiers  ;  les  met 
sous  la  protection  du  comte  et  de  ses  offi- 
ciers, el  ordonne  à  ce  prince  de  payer  aux 
professeurs  l'honoraire,  auquel  il  s'éloil  en- 
gage par  le  traité  de  Paris.  Il  écrivit  une 
lettre  *  semblable  à  l'université  des  maitre* 
et  des  écoliers  de  Toulouse ,  et  leur  accorda 
de  plus  le  privilège  de  régenter  par  tout ,  el 
de  jouir  du  revenu  de  leurs  bénéfices ,  après 
avoir  subi  l'examen  dans  la  même  univer- 
sité. M  commit  l'exécution  5  de  ces  bulles  à 
l'archevêque  de  Narbonne  et  aux  évêques 
de  Toulouse  et  de  Carcassonne.  Innocent  IV. 
confirma  ces  privilèges  par  une  bulle  6  datée 
de  Lyon  an  mois  de  Septembre  de  l'an  1245. 

»  Preuve». 
?  Alber.  chron. 

3  Spicil.  tom.  3.  p.  180.  el  seq.  -  Concil.  tom.  xi. 
p  364.  et  seq. 
*  Du  Boula?,  bist.  univ.  Par.  tom.  3.  p.  149.  el  seq. 
s  Archiv.  de  l'égl.  de  Narb. 
8  Preuves. 

»  V.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxiv  ,  n'  S. 
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LXXXIX. 

A»*rabléc  de  Mclun. 

L'évéque  de  Tournai  légat  du  saint  siège , 
animé  1  d'un  grand  zelc  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  foy  dans  les  provinces  de  sa  léga- 
tion ,  et  pour  l'entière  extirpation  de  The- 
resie ,  s'imagina  que  le  comte  de  Toulouse 
ne  le  secondoil  pas  à  son  gré.  Sur  cela  ,  il 
accusa  ce  prince  de  négligence  ,  soit  dans  la 
poursuite  des  hérétiques,  soit  dans  l'exécu- 
tion des  articles  du  traite  de  Paris ,  et  porta 
l'accusation  devant  le  roi,  qui  manda  le 
comte  à  sa  cour.  Le  légat  s'y  rendit  de  son 
côté,  et  amena  avec  lui  l'archevêque  de 
Narbonnc ,  et  quelques  autres  évéques  de  la 
province.  Il  se  tint  à  ce  sujet  une  conférence 
à  Mclun ,  et  le  légat  ayant  déduit  tous  les 
griefs  qu'il  avoit  contre  le  comte ,  il  fut 
décidé  que  ce  prince  y  pourvoirait  in  cessa  - 
ment ,  par  le  conseil  et  l'arbitrage  de  l'évéque 
de  Toulouse  qui  étoit  présent ,  et  d'un  che- 
valier nommé  Gilles  de  Flageac,  personnage 
sage  et  discret,  que  le  roi  envoyeroit  sur 
les  lieux.  Quant  à  révoque  de  Tournai ,  il 
paroit  que  le  tems  de  sa  légation  étant  ex- 
piré,  il  retourna  dans  son  diocèse  :  nous 
n'avons  du  moins  aucune  preuve ,  qu'il  ait 
été  dans  la  province  après  cette  conférence  , 
qui  fut  tenue  2  vers  le  milieu  de  l'automne 
de  l'an  1233.  Nous  voyons  en  effet,  que  le 
comte  Raymond  étoit 3  encore  dans  ses  étals 
à  la  mi-Août  de  l'an  1233. 

XC. 

L'archevêque  de  Vienne  succède  à  l'cvcque  de  Tournai 
dan»  la  légation. 

Le  pape  nomma  *  pour  légat  dans  la  pro- 
vince ,  à  la  place  de  l'évéque  de  Tournai , 
Jean  de  Burnin  archevêque  de  Vienne.  H  lui 
écrivit 5  le  13.  de  Janvier  de  l'année  sui- 
vante, et  aux  autres  archevêques  cl  évéques 

»  Guill.  de  Pod.  c  42. 

*  V.  lorn.  6.  notb  i. 

»  Mss.  Culbert ,  o.  1067. 

*  V.  nôtk  ibid. 

*  Spiril.  loin.  3.  p.  180.  il  <cq.  -Concil.  loin  xi. 
p  365. 


[1233] 

de  Provence ,  pour  les  exhorter  à  agir  avec 
douceur  et  modération  envers  le  comte  de 
Toulouse ,  <(  qui  se  montrait  très-dévot  eo- 
»  vers  le  saint  siège ,  et  fils  spécial  de  l'église 
»  Romaine.  »  11  leur  fit  défense  de  l'excom- 
munier aussi  aisément  qu'ils  le  faisoienl,  et 
de  jelter  l'interdit  sur  ses  terres.  Il  écrivit 
deux  jours  après  à  ce  prince  même,  qui  le 
sollicitoit  vivement ,  soit  par  ses  lettres,  soit 
par  ses  ambassadeurs,  de  lui  restituer  le 
marquisat  de  Provence  et  le  païs  Y  enaissin. 
Le  pape  lui  marque,  «  qu'il  sou  ha  iteroit  fort 
»  pouvoir  lui  accorder  cette  demande  ;  mais 
))  qu'à  cause  des  prétentions  que  plusieurs 
»  avoient  sur  ce  pais,  et  voulant  rendre  à 
»  un  chacun  ce  qui  lui  étoit  dû ,  il  ne  pou- 
»  voit  pour  le  présent  lui  donner  une  ré- 
»  ponsc  positive.  »  Du  reste,  il  l'exhorte  à 
persévérer  dans  le  zelc  dont  il  étoit  animé 
contre  I'hcresic,  et  à  demeurer  toù jours  atta- 
ché au  saint  siège.  11  ajoute  que  celoil  un 
moyen  assuré  pour  obtenir  au  plutôt  l'effet 
de  sa  demande. 

On  est  en  «  peine  de  sçavoir ,  qui  étoient 
ceux  qui  pouvoienl  avoir  des  prétentions  sur 
le  marquisat  de  Provence,  au  préjudice  des 
droits  légitimes  et  incontestables  du  comte 
Raymond  sur  ce  païs.  Les  uns  2  prétendent 
que  c  etoil  Aymar  comte  de  Valenlinois ,  en 
faveur  duquel  le  pape  avoit  démembré  ce 
marquisat ,  en  lui  donnant  en  fief  73.  ou  76. 
villes  ou  châteaux  qui  en  dependoient.  D'au- 
tres 5  veulent  que  Raymond-Berénger  comte 
de  Provence,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec 
Raymond ,  s'opposoit  à  celle  restitution  : 
mais  supposé  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
comtes ,  ou  tous  les  deux  ensemble ,  ayent 
formé  en  effet  quelque  difficulté  là-dessus, 
c'étoit  sans  aucun  fondement  apparent.  Nous 
croirions  bien  plus  volontiers ,  que  le  pape , 
dans  l'espérance  de  se  maintenir  en  posses- 
sion d'un  domaine  si  considérable ,  feignit 
lui-même  ces  difïicultez,  afin  de  traîner  l'af- 
faire en  longueur. 

Grégoire  IX.  recommanda  4  le  28.  d'Avril 

»  Bouche  Prov.  loni.  p.  2.  1065. 

2  Faoloni,  bist.  délia  cilà  dAvig.  I.  2  c.  1  n.  61. 

3  Bouche ,  ibid. 

i  Archiv.  de  I  inq.  de  Toulouse. 
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îivant ,  l'archevêque  de  Vienne  légat  du 
ege  apostolique  dans  les  païs  d'A  Ibigeois ,  à 
icques  roi  d'Aragon ,  el  pria  ce  prince,  de 
e  pas  permettre  qu'aucun  de  ses  sujets  t rou- 
lât les  affaires  de  la  foy  ,  et  donnât  retraite 
ux  perturbateurs  de  la  paix.  11  recommanda 
ussi  '  le  légat  à  tous  les  évoques  des  Gaules 
t  au  comte  de  Monlfort  :  il  chargea  specia- 
'ment  ce  prélat  d'user  de  toute  la  rigueur 
es  lois  contre  les  hérétiques  cachez  dans  le 
oulousain,  et  de  s'informer  si  Raymond  VI. 
omle  de  Toulouse  avoit  donné  à  sa  mort 
les  marques  de  pénitence  :  <c  afin ,  dit  le 
>  pape ,  de  lui  procurer  les  honneurs  de  la 
cpulturc ,  el  de  pouvoir  témoigner  ma  bien- 
veillance envers  son  fils,  qui  a  été  réconcilié 
i  lEglise. 

XCI. 

Edil  du  comte  de  Toulouse  contre  les  hérétiques. 

Cependant  Gilles  de  Flageac  2  commissaire 
du  roi ,  s'étant  mis  en  chemin ,  vit  en  passant 
la  fille  aînée  de  Raymond-Rercnger  comte 
de  Provence,  dont  le  mariage  avec  le  roi 
étoit  déjà  arrêté.  Il  trouva  en  arrivant  à 
Toulouse ,  que  l'évoque  avoit  rédigé  tous  les 
articles  de  réformation  ;  et  s'étant  joint  à  lui 
pour  les  présenter  au  comte  Raymond ,  ce 
prince  dressa  bientôt  après  une  ordonnance 
ou  édù ,  qu'il  fit  publier  le  18.  de  Février  de 
l'an  1233.  (  1234.  )  dans  une  grande  assem- 
blée ,  qu'il  tint  à  cette  occasion  dans  le  cloî- 
tre de  saint  Etienne  de  Toulouse ,  et  à  la- 
quelle se  trouvèrent  l'archevêque  de  Vienne, 
nouveau  légat  dans  la  province,  les  barons 
du  païs,  le  sénéchal  de  Carcassonnc,  etc. 
Celle  ordonnance ,  dont  on  voit  l'original 
dans  le  thrésor  3  des  chartes  du  Roi ,  et 
dont  on  a  donné  diverses  éditions  4 ,  com- 
prend 21.  articles,  suivant  lesquels  le  comte 
toymond ,  «  après  en  avoir  délibéré  avec  les 
»  évoques  et  les  autres  prélats ,  les  comtes, 
»  les  barons ,  les  chevaliers ,  et  plusieurs 

»  autres  personnes  prudentes  de  ses  états ,  et 

1  R«ynald.  an.  1234.  n.  14. 

'  Guid.  de  Pod.  c.  42 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  3.  n.  Cfi. 

'Ca,fl  mut.  p.  351  et  jcj.  -  Conril.  U.»m.  il 


»  de  leur  avis  et  consentement ,  déclare 
»  qu'il  a  fait  divers  reglemens  pour  purger 
»  d'heresie  ses  domaines ,  et  ceux  de  ses  su- 
»  jels  ;  avec  ordre  aux  barons  ,  aux  cheva- 
»  Hors,  aux  baillis,  et  à  ses  autres  officiers, 
»  de  les  observer,  conformément  à  la  paix 
»  de  Paris.  »  Les  plus  remarquables  de  ces 
articles  sont  les  suivans. 

1°.  Le  comle  ordonne  une  recherche 
exacte  des  meurtriers  de  ceux  qui  poursui- 
voient  les  hérétiques  ;  et  il  veut  qu'ils  soient 
punis  sévèrement.  2°.  Les  habitans  des  lieux 
payeront  un  marc  d'argent  pour  chaque  hé- 
rétique, à  celui  qui  s'en  saisira  dans  lotir 
territoire.  3°.  On  détruira  les  maisons  où  on 
aura  trouvé  un  hérétique  vif  ou  mort  depuis 
la  paix  de  Paris,  et  celles  où  ils  auront  prê- 
ché du  consentement  du  maître  ;  avec  con- 
fiscation des  biens  de  tous  ceux  qui  y  de- 
meurent. 4°.  Les  biens  de  ceux  qui  se  sont 
fails,  ou  qui  se  feront  hérétiques,  seront 
confisquez ,  même  au  préjudice  de  leurs  en- 
fans  et  de  leurs  autres  héritiers  légitimes  ; 
et  leurs  maisons  seront  rasées.  5°.  Los  biens 
de  ceux  qui  traverseront  les  inquisiteurs  des 
hérétiques  dans  leurs  recherches  ,  ou  qui  ne 
les  favoriseront  pas,  seront  aussi  confisquez, 
et  ils  subiront  une  punition  corporelle.  G".  Les 
biens  de  ceux  qui  ont  été  hérétiques  revêtus 
seront  confisquez ,  quand  même  ils  auraient 
rompu  tout  commerce  avec  les  hérétiques , 
à  moins  qu'ils  ne  produisent  des  lettres  testi- 
moniales de  leur  réconciliation.  7".  Ceux  qui 
après  avoir  abjuré  l'hercsic ,  uc  porteront 
pas,  ou  cacheront  les  doux  croix  cousues 
sur  leurs  habits  des  doux  cotez  de  la  poitrine, 
qu'ils  auront  été  condamnez  de  porter  par 
leur  évoque ,  encourront  la  même  peine. 

Les  autres  articles  regardent  la  paix ,  dont 
le  comte  ordonne  l'observation  dans  tous  ses 
états ,  avec  ordre  d'en  chasser  les  routiers  , 
les  proscrits  (  Fayditos  )  et  les  voleurs.  Il 
prend  toutes  les  maisons  religieuses ,  et  en 
particulier  celles  de  l'ordre  de  Citcaux ,  sous 
sa  protection  ;  cl  veut  qu'on  punisse  sévère- 
ment tous  ceux  qui  leur  causeront  du  dom- 
mage :  il  permet  de  mettre  un  gardien  per- 
pétuel dans  chacune,  afin  d'empêcher  quel- 
les ne  soient  vexées  par  les  barons  et  les 
chevaliers  qui  s'y  faisoient  traiter  (Albergarc  ). 
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Enfin  il  défend  d'établir  de  nou\caux  péages 
dans  ses  terres  et  dans  celles  de  ses  vassaux , 
et  révoque  tous  ceux  qui  avoient  été  établis 
depuis  trente  ans.  Raymond  après  la  publi- 
cation 1  de  sou  ordonnance  y  apposa  son 
sceau ,  et  la  remit  à  Gilles  de  Klagcac  ,  com- 
missaire du  roi ,  pour  la  porter  en  cour ,  et 
donner  au  roi  des  preuves  de  son  attention 
à  maintenir  la  foy  dans  ses  étals.  Le  légat 
l'envoya  2  de  son  côté  à  Rome ,  et  le  pape 
la  confirma.  Eudes  Coqui  ou  le  Queux  la  fit 
publier  aussi  dans  sa  sénéchaussée  cl  en 
ordonna  l'observation. 

XCII. 

Eudes  te  Queux  sénéchal  de  Carcassonne  lieutenant  du 
roi  dans  la  province. 

Ce  dernier,  qui  se  qualifie  chevalier  et 
lieutenant  du  seigneur  roi  de  France  dans  un 
acte  J  de  la  mi-Septembre  de  l'an  1232. 
assigna  *  au  mois  d'Avril  de  l'an  1234.  à 
Beat  ri  x  veuve  de  Lambert  de  Limous,  et  à 
ses  fils  Lambert  et  Simon  de  Turey  ou  de 
Touri  ,  1500.  livres  de  rente  sur  diverses 
terres  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne , 
et  leur  donna  entr'aulres  celles  de  Saissac , 
Pêcherie,  Beaufort,  Asillan  le  Grand,  Par- 
daiilan  ,  etc. 

XCIIL 

Vicomtes  de  Lautrfc. 

Le  roi  ordonna  à  ce  sénéchal  au  mois  de 
Février5  de  l'an  123V.  (  123!».  )  «  de  conserver 
»  sous  sa  baillie  la  terre  de  sa  cherc  et  fealc  la 
»  vicomtesse  de  I<aulrec,  dans  le  même  état 
»  dans  lequel  le  feu  vicomte  de  Lautrcc  son 
»  mari  la  tenoit  du  lems  du  feu  évèque  de 
»  Cahors,  quiéloil  mort  en  faisant  droit.  »Ce 
vicomte,  dont  le  nom  n'est  pas  marqué  ici , 
estïe  même  que  6  Sicard  VI.  frère  puîné  de 
de  Bertrand  I.  avec  lequel  il  posséda  par 
indivis  la  vicomte  de  Laulrec,  comme  il 

»  Guill.  de  Pod.  ibid. 

*  Raynald.  an.  1234.  n.  14. 
>  Au  hiv.  de  l  ab.  de  la  Gr. 
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s  Reg.  cur.  Fr. 
«  V.  note  x.  II.  S. 


parolt  par  d'autres  lettres,  suivant  lesquelles 1 
Mathieu  de  Marli  chevalier ,  et  Amauri  de 
Monlfort,  certifient  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1238.  (  1239.  )  «  que  Sicard  vicomte  de 
m  Laulrec  ayant  perdu  de  droit  toutes  les 
»  lerres  qu'il  possedoit  héréditairement ,  le 
»  roi  Louis  de  bonne  mémoire ,  a  voit  rendu  à 
»  leur  prière  à  Agnès  vicomtesse  de  Laulrec, 
)>  femme  dudil  vicomte  leur  cousine ,  et  à  ses 
|  )>  héritiers ,  toutes  ces  terres,  el  lui  avoit 
»  donné  de  plus  les  châteaux  de  Senegas  et 
»  de  Mon tr cdon  ,  en  échange  des  biens  que 
»  Simon  lui  avoil  donnez  en  la  mariant.  « 
On  doit  inférer  de  ces  acles  et  d'un  autre 
qui  nous  apprend  ,  que  Bertrand  vicomte 
de  Laulrec  recouvra  2  en  1235.  le  château 
de  Laulrec,  et  qu'il  y  amena  sa  femme  un 
an  après ,  1".  que  Bertrand  I.  el  Sicard  VI. 
vicomtes  de  Laulrec ,  perdirent  par  confis- 
cation celte  vicomlé ,  et  que  le  roi  Louis  VIII. 
rendit  en  1226.  la  portion  du  second  à  Agnès 
sa  femme.  2".  Que  Guillaume  de  Cardaillac 
évèque  de  Cahors  travailloit  quelque  tems 
avant  sa  mort,  arrivée  en  1234.  3  à  resti- 
tuer ,  par  ordre  du  roi ,  la  vicomte  de  Lau- 
lrec à  ces  deux  frères.  3°.  Que  Sicard  VI. 
éloil  déjà  décédé  au  commencement  de  l'an 
1 235.  4*.  Enfin  que  cette  vicomté  fut  resti- 
tuée celte  même  année  à  Bertrand  1.  à  Agnès 
veuve  de  Sicard  VI.  et  aux  enfans  de  ce 
dernier ,  qui  fut  *  inhumé  aux  Cordelière 
de  Lavaur. 

Au  reste  Agnès  vicomtesse  de  Laulrec 
étoil  de  la  maison 5  de  Mau voisin  en  France, 
et  fille  de  Gui  seigneur  de  Rosni  près  de 
Mante,  et  d'Alix  de  Porrhoët.  Elle  laissa  de 
Sicard  VI.  son  mari  plusieurs  fils  qui  heri- 
lerent  de  la  moitié  de  la  vicomté  de  Laulrec, 
et  partagèrent 6  avec  Bertrand  1.  leur  oncle 
les  appartenons  du  château  de  Lautrcc ,  par 
un  acte  daté  d'iin  Mardi  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1242.  Bertraud  L  fit  ce  partage  avec 
Pierre,  Isarn  el  Frolard  ses  neveux,  qui 

*  Preuves. 

*  Reg.  de  1  inquis.  de  Tout. 

3  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  133. 

*  Mss.  de  Coaslin;  n.  691.  al.  132. 
s  Duch.  Dreux,  p.  114. 

«  Arcbiv.  du  dom.  de  Monlpetl.  Laulrec ,  carlul. 
n.  14. 
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lipulercnt  dans  l'acte  pour  Gui ,  Bertrand 
•I  A  mairie  leurs  frères  ,  lesquels  sans  doule 
loient  alors  encore  mineurs.  Ces  six  frères 
wssederent  la  moitié  de  la  vicomte  de  Lau- 
rec,  que  Pierre,  Isarn  ,  Bertrand  et  AmaL 
ic  partagèrent  avec  le  reste  de  leurs  domai- 
tes  le  17.  d'Août  de  l'an  1255.  1  Pierre  eut 
e  château  de  la  Bruguierc,  Isarn  celui  de 
tlontredon  ,  Bertran  celui  de  Senegas  avec 
a  bladade  du  Lautreguois,  et  enfin  Amal- 
ic  le  château  d'Ambres.  La  justice  et  les 
hommages  des  chevaliers  de  la  moitié  de 
a  vicomte  restèrent  par  indivis  à  ces  qua- 
tre frères,  qui  passèrent  un  compromis 
le  17.  de  Juin  de  l'an  1256.  conjointement 
avec  Bertrand  I.  vicomte  de  Laulrec,  dit 
V Ancien  ,  leur  oncle,  au  sujet  des  diffé- 
rends qu'ils  avoient  avec  les  chevaliers  de 
Laatrec.  Après  ce  partage,  A  mairie  vicomte* 
de  laulrec ,  fils  de  feu  Sicard  vicomte  de 
lautrec,  rendit  hommage  du  château  d'Am- 
bres ,  situé  alors  dans  le  diocèse  d'AIbi ,  et 
aujourd'hui  dans  celui  de  Castres ,  le  17.  de 
Novembre  de  l'an  1256.  à  Philippe  de  Mont- 
fort  l'Ancien,  et  à  Philippe  de  Montforl  le 
Jeune,  son  fils,  seigneur  de  Castres.  Il  dé- 
clara que  Sicard  son  pere  avoit  tenu  ce  chà- 
leau  du  pere  de  Philippe  le  jeune,  qui  donna 
en  même  tems  à  A  mairie  le  droit  de  confis- 
ration  pour  hérésie  dans  les  domaines  qu'il 
tenoil  de  reconnoltre ,  avec  promesse  de  le 
protéger  et  de  le  défendre,  comme  les  sei- 
gneurs dévoient  défendre  leurs  vavasseurs , 
feur»  barons  et  leurs  vassaux.  Pierre  l'alné 3 
des  qnatre  frères  épousa  Vacherie  de  Mon- 
teil-Ademar,  et  mourut  sans  enfans.  Par  sa 
roort  Isarn,  Bertrand  et  Amalric partagèrent 
eolr'eux  en  1270.  sa  portion  de  la  vicomte 
de  Lautrec.  Isarn  laissa  postérité ,  et  de  lui 
descendent  par  mâles  les  seigneurs  de  Mont  fa 
etdcS.Germicrqui  subsistent  encore.  Quant 
ju*  deux  autres,  Bertrand  et  Amalric,  ils 
1  aèrent  aussi  postérité  ;  mais  elle  tomba 
pnBn  en  quenouille,  et  par  là  une  portion 
delà  vicomté  de  Lautrec  passa  dans  les  mai- 
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sons  de  Lcvis,  d'Arpajon ,  Voisins,  etc.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  Bertrand  1.  vicomte  de 
Lautrec  ,  frerc  aîné  de  Sicard  VI.  et  de  sa 
postérité. 

XCIV. 

Raymond  fait  an  voyage  à  la  cour,  et  compromet  entre 
les  main»  du  roi ,  de  ses  différend*  avec  le  comte  de 
Provence.  Jacques  roi  d'Aragon  va  à  Montpellier. 

Baymond  VIL  comte  de  Toulouse  aussi- 
tôt après  avoir  fait  publier  son  édit  contre  les 
hérétiques,  se  rendit  à  la  cour,  qui  étoit 
alors  à  Lorris  dans  le  Gâtinois  ;  et  il  y  passa 
un  compromis 1  au  mois  de  Mars  de  l'an  1233. 
(  1234.  )  suivant  lequel  il  remit  la  décision 
de  tous  les  différends  qu'il  avoit  avec  Bay- 
mond-Berenger  comte  de  Provence,  entre 
les  mains  du  roi  et  de  la  reine  Blanche  sa 
mere.  Baymond-Berenger  et  Beatrix  de  Sa- 
voye  sa  femme  avoient  passé 2  un  semblable 
compromis  au  mois  de  Février  précèdent  ; 
avec  promesse  de  ratifier  la  décision  du  roi 
lorsque  ce  prince  aurait  épousé  leur  fille. 
Ces  différends  qui  duraient  depuis  long-tems , 
et  qui  avoient  été  suivis  de  la  guerre ,  n'a- 
voient  pû  être  terminés  par  l'archevêque  3 
de  Vienne  légat  du  saint  siège ,  qui  travailla 
beaucoup ,  mais  sans  fruit,  à  mettre  la  paix 
entre  les  deux  comtes. 

Si  nous  en  croyons  quelques  modernes  * , 
le  mariage  du  roi  S.  Louis  avec  Marguerite 
fille  du  comte  de  Provence,  fut  célébré  à 
Montpellier  dans  l'église  de  Notre-Dame ,  le 
premier  de  Novembre  de  l'an  1234.  et  Jean 
de  Montlaur  éveque  de  Maguelonnc  leur 
donna  la  bénédiction  nuptiale ,  en  présence 
de  Jacques  roi  d'Aragon  et  d'Yolande  de 
Hongrie,  laquelle,  ajoùtc-t-on,  après  avoir 
passé  à  Montauban  et  à  Castres,  s'etoit  ren- 
due à  Montpellier  pour  épouser  de  son  côté 
ce  dernier  prince.  Mais  il  est  certain  5  au 
contraire,  que  S.  Louis  épousa  à  Sens  Mar- 
guerite de  Provence  le  27.  de  May  de  l'an 


«  Preures. 
?  Ibid. 
3  Gaill.  de  Pod.  c.  42. 

♦  Gar.  ger.  pnes.  Mag.  p.346.-Gall.  Christ,  lom.  3. 
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123V.  cl  que  Jacques  roi  d'Aragon  n'épousa  1 
que  Tannée  suivante  Yolande  de  Hongrie, 
qui  arriva  par  mer  à  Barcelone.  Il  est  vrai 
qu'on  2  prétend  que  Jacques  Gt  un  voyage  à 
Montpellier  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
123V.  et  on  assùrc  3  qu'on  lui  fit  alors  dans 
cette  ville  une  entrée  magniGque  :  mais  outre 
que  ce  voyage  est  contredit 4  par  les  anciens 
monumens,  quand  le  roi  d'Aragon  l'auroit 
entrepris  ,  ce  n'eut  pas  été  pour  assister  au 
mariage  du  roi  avec  Marguerite  sa  cousine  ; 
car  il  étoit  alors  dans  le  dessein  de  faire  la 
guerre  à  ce  prince ,  pour  recouvrer  le  comté 
de  Carcassonne,  qu'il  prétendoilque  S.  Louis 
avoît  envahi  sur  lui  :  c'est  ce  qui  paroit  par 
une  lettre  5  que  le  pape  Grégoire  IX.  écrivit 
le  30.  d'Août  de  cette  année  à  Raymond- 
Bcrcnger  comte  de  Provence  ,  qu'il  chargea 
de  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois. 

XCV. 

Raymond  »e  plaint  an  roi  des  ecclésiastiques  de  la  pro- 
vince ,  et  eux  se  plaignent  à  leur  tour  au  pape  des  offi- 
ciers du  roi.  Kvequea  d'Agde. 

Le  comte  de  Toulouse  durant  le  séjour  qu'il 
fit  à  la  cour  au  mois  de  Mars  de  l'an  123V. 
se  plaignit  au  roi  de  ce  que  divers  ecclésias- 
tiques avoient  acquis  ,  malgré  lui ,  plusieurs 
fiefs  dans  sa  mouvance.  S.  Louis,  qui  étoit 
très-content  de  la  conduite  de  ce  prince , 
ordonna ,  pour  le  satisfaire,  que  les  ecclésias- 
tiques vuideroient 6  leurs  mains  de  tous  ces 
fiefs; avec  défense  d'en  acquérir  de  nouveaux 
sans  sa  permission,  et  celle  du  comte.  Le 
clergé  de  la  province  se  plaignit  à  son  tour 
au  pape,  des  vexations  qu'il  avoit  à  souffrir 
des  baillis  que  le  roi  avoit  envoyez  dans  le 
pats  d'Albigeois ,  lesquels  chargeoient  d'im- 
positions les  vassaux  des  églises ,  saisissoicnl 
leurs  fiefs ,  pour  contraindre  les  possesseurs 
à  se  soumettre  à  leur  jurisdiclion ,  n'avoient 
aucun  égard  aux  donations  qui  leur  avoient 
été  faites  par  Simon  de  Montfort,  et  s'é- 

*  V.  Ferrer,  an.  1235.  n.  5. 

*  Zurit.  anoal.  I.  3.  c.  19. 
3  Gar.  ibici. 

*  Ferrer,  an  123*.  n.  3. 
i  Raynald.  an.  1231.  n.  17 
«  Preuves. 
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loient  emparez  des  domaines  des  évéques  de 
Bezicrs  et  d'Agde  pour  les  obliger  à  ester  a 
droit  devant  le  roi  ;  en  sorte  que  ces  prélats 
avoient  été  forcez  de  se  rendre  à  la  cour  et 
d'y  plaider ,  malgré  eux  et  sans  le  consen- 
tement de  leurs  chapitres ,  contre  l'ordre  et 
la  coùtumc  des  églises  de  la  province  de 
Narbonne.  Ils  déduisoient  plusieurs  autres 
griefs,  en  particulier  le  chagrin  que  le  roi 
causoilaux  évéques  du  pais,  de  qui  il  exi- 
geoit  le  serment  de  fidélité ,  sans  aucun  égard 
aux  traitez  arrêtez  cuire  les  légats  du  saint 
siège  d'un  côté,  et  les  baillis  du  roi  de  l'au- 
tre, par  rapport  aux  différends  que  ces 
prélats  avoient  avec  le  fisc-  Ces  plaintes  sout 
détaillées  dans  une  lettre  1  que  le  pape  Gré- 
goire IX.  écrivit  le  2.  de  May  de  l'an  123V. 
au  roi  S.  Louis,  et  dans  laquelle  il  prière 
prince  d'envoyer  des  commissaires  sur  les 
lieux  pour  les  appaiser ,  conjointement  avec 
l'archevêque  de  Vienne  légat  du  saint  siège. 

Les  officiers  2  du  roi  prélendoient  que 
Bernard  évéque  de  Beziers  avoit  usurpé  di- 
vers domaines  de  la  couronne  ;  et  ce  prélat 
fut  obligé  de  promettre  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne ,  par  un  acte  daté  de  Monpellier  le 
25.  du  mois  d'Août  de  l'an  1233.  de  se  rendre 
eu  personne  à  la  cour,  ou  d'y  envoyer  de 
sa  part  avant  le  15.  de  Novembre  suivant, 
et  de  s'en  rapporter  entièrement  à  la  déci- 
sion du  roi  tant  au  sujet  de  ces  usurpations , 
que  sur  les  donations  que  le  comte  de  Mont- 
fort  avoit  faites  à  son  église.  Quant  à  levé- 
que  d'Agde  nommé  Bertrand  de  S.  Just,  qui 
avoit  succédé  à  Thedisc  depuis  l'année  pré- 
cédente ,  il  se  rendit  aussi  à  la  cour  ,  et  fit 
un  accord  3  avec  le  roi  au  mois  de  Juin  de 
l'an  123V.  suivant  lequel  il  céda  à  ce  prince 
le  chAleau  de  Monlagnac ,  l'hommage  de 
ceux  de  Florcnsac ,  l'omcrols ,  Bessan ,  ele. 
les  droits  qu'il  avoit  sur  la  chaucclerie  du 
comte  de  Toulouse ,  etc.  Le  roi  s'engagea 
de  son  côté  à  lui  donner  en  fief  les  biens 
situez  dans  la  mouvance  de  l'église  d'Agde, 
qui  avoient  été  confisquez  pour  crime  d'hé- 
résie ,  etc. 

•  Raynnld.  an.  1234.  n.  13. 

ï  Thr.  des  ch.  Toulouse  ,  sac  1  n.  3. 

3  Preuves. 
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XCVf. 

Uymood  reotre  dans  la  possession  du  marquisat  de 
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Raymond  comte  de  Toulouse  1  s'étant 
laint  d'un  autre  côté  au  roi ,  de  ce  qu'après 
roir  donné  une  entière  satisfaction  à  l'E- 
lise ,  le  pape  lui  détenoit  toujours  le  mar- 
uisat  de  Provence,  au  lieu  de  lui  restituer; 
!  roi  écrivit  en  sa  faveur  deux  lettres  à 
irègoire  IX.  Dans  la  première  3 ,  datée  de 
«iris  au  mois  de  Mars  de  l'an  1233.  (  123k) 
!  roi  déclare  au  pape,  qu'il  n'avoit  plus 
essein  de  conserver  la  garde  des  domaines 
itucz  au  de-là  du  Rhône ,  dans  l'empire , 
rue  le  cardinal  de  Saint-Ange  alors  légat , 
voit  remise  à  ses  baillis.  Par  l'autre  3,  datée 
ossi  de  Lorris  le  lendemain  de  la  S.  G  re- 
tire ou  le  13.  de  Mars ,  il  lui  marque  «  qu'il 
>  I'avoit  prié  de  rendre  ces  domaines  à  son 
>chcr  et  féal  cousin  Raymond  comte  de 
)  Toulouse,  qui  les  a  voit  possédez  autrefois , 
»  ainsi  que  ses  prédécesseurs  ;  dans  la  con- 
»  ûance  que  celte  restitution  rengagerait  à 
»  garder  la  paix  de  l'Eglise ,  et  à  une  plus 
»  grande  fidélité  envers  lui.  Nous  nous  por- 
»  tons  d'autant  plus  volontiers ,  poursuit  le 
"roi,  à  réitérer  celte  demande,  que  le 
»  comte  n'a  pour  héritière  qu'une  fille  uni- 
que, qui  doit  épouser,  avec  votre  dis- 
'» pense,  notre  très-cher  frère;  c'est  pour- 
»  quoi  nous  regarderons  cette  grâce  comme 
»  si  elle  nous  étoit  faite  à  nous-mêmes  :  il 
»  est  certain  d'ailleurs ,  ainsi  que  nous  l'avons 
»  appris  par  le  témoignage  des  prélats  du 
"pais,  que  le  comte  est  fort  attentif  à  re- 
»  chercher  et  à  punir  les  hérétiques  :  nous 
»  tous  prions  de  plus,  de  vouloir  l'écouter 
»  favorablement,  pour  l'amour  de  nous, 
»  dans  toutes  ses  autres  justes  demandes.  »  La 
reine  mère  écrivit  au  pape  dans  les  mêmes 
termes. 

Le  dernier  article  de  la  lettre  du  roi  prouve 

1  V.  iom.  6.  note  ii. 
'Ronald,  an.  1233.  D.  61. 
'Ib-an.  1234.  o.  15. 


que  Raymond  passa  bien-tôt  après  les  Alpes, 
et  qu'il  se  rendit  à  Rome  pour  solliciter  au- 
près de  Grégoire  IX.  la  restitution  de  son 
marquisat  de  Provence.  Nous  sçavons  en  1 
effet  que  ce  pontife  le  lui  rendit  enfin  la 
même  année.  On  croit  2  que  Grégoire,  outre 
les  fortes  sollicitations  de  la  reine  mere  du 
roi,  se  détermina  à  rendre  cette  justice  à 
Raymond ,  à  cause  des  services  importans 
que  ce  comte  lui  rendit  alors  ;  car  on  ajoùtc 
que  Raymond  alla  celle  année  commander 
les  troupes  du  pape  contre  les  Romains  qui 
l'a  voient  chassé  de  Rome.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  comte  de  Toulouse  ayant  été  rétabli  dans 
cet  ancien  patrimoine  de  sa  maison ,  il  en  fit 
hommage  au  mois  de  Septembre  suivant  à 
l'empereur  Frédéric,  qu'il  alla  trouver  à 
Montcfiasconc  ;  et  qui  dans  *  l'acte  d'inves- 
titure qu'il  lui  en  donna ,  déclare,  «  que  con- 
»  sidérant  la  fidélité  et  la  dévotion  de  son 
»  très-cher  allié  et  féal  Raymond  comte  de 
»  Toulouse ,  et  qu'ayant  reçu  de  lui  le  scr- 
»  ment  d'hommage  et  de  fidélité  pour  une 
»  portion  de  l'empire ,  il  lui  donne  cl  con- 
»  firme ,  de  même  qu'à  ses  héritiers ,  la  terre 
»  de  Venaissin ,  et  toutes  les  autres  terres  que 
»  ce  comle  et  ses  prédécesseurs  avoient  autre- 
»  fois  possédées  dans  l'empire ,  et  dans  le 
»  royaume  d'Arles  et  de  Vienne  ;  le  resli- 
»  tuant  dans  son  ancienne  dignité  de  mar- 
»  quis  de  Provence ,  que  ses  ancêtres  avoicut 
»  possédée  ;  avec  défense  à  toute  sorte  de 
)>  personnes,  soit  ecclésiastiques,  soitséculic- 
»  res ,  de  le  troubler  lui  et  ses  héritiers ,  dans 
»  la  possession  de  ces  domaines,  à  peine  de 
))  mille  livres  d'or,  etc.  »  C'est  ainsi  que 
Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  fut  enfin 
rétabli  vers  le  milieu  de  l'an  123i.  dans  la 
possession  du  marquisat  de  Provence  ;  il  en 
demeura  depuis  paisible  possesseur  :  et  il  le 
transmit ,  après  sa  mort ,  à  Jeanne  sa  fille 
unique  et  son  héritière  universelle. 

>  Notb  ibid. 

2  La  Chaise ,  hist.  de  S.  Louis,  1.  3.  n.  2. 

3  Notk  ibid. 
*  Preuves. 
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NOTE  1. 

Sur  l'eipédilion  que  Richard  duc  d'Aquitain*  entreprit 
eo  1188.  contre  Raymond  V.  comlc  de  Toulouse. 

Il  y  a  de  la  difficulté  touchant  quelques  cir- 
constances de  cette  expédition  ,  et  l'époque  des 
diverses  conférences  que  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  eurent  ensemble  à  celle  occasion. 

1.  Rigord  *  met  l'irruption  de  Richard  dans  les 
états  du  comte  de  Toulouse  entre  la  Pentecôte 
et  la  S.  Jean  ;  c'est-à-dire,  entre  le  o.  cl  le  25. 
de  Juin  de  l'an  1188.  mais  il  parait  qu  elle  fut 
antérieure.  En  effet,  Roger  de  Hoveden  *  rap- 
porte ,  que  le  roi  Philippe  Auguste  étant  informé 
de  cette  irruption ,  envoya  des  ambassadeurs  en 
Angleterre ,  pour  se  plaindre  au  roi  Henri,  pere 
de  Richard ,  de  l'infraction  de  la  trêve  qu'ils 
avoient  conclue  ensemble  au  mois  de  Janvier 
précédent;  que  Philippe  sur  la  réponse  de  Henri 
assembla  une  armée ,  entra  dans  le  Berri ,  prit 
Cliàleauroux.  et  diverses  autres  places  ;  et  qu'en- 
fin le  roi  d'Angleterre  pour  arrêter  ces  conquê- 
tes, passa  la  mer,  et  arriva  à  Barfleur  le  11. 
de  Juillet.  In  aulre  historien  du  temps  nous  ap- 
prend 5  que  Philippe  Auguste  se  rendit  maître 
de  Chàlcauroux  le  1G.  de  Juin.  Enfin,  un  troi- 
sième assure  *  que  Henri  averti  du  progrés  des 
armes  de  Philippe,  lui  envoya  demander  la  paix 
par  l'archevêque  de  Cantorberi  et  quelques  au- 
tres prélats,  qui  partirent  d'Angleterre  le  1G.  de 
Juin.  Toutes  ces  autorité*  prouvent  que  Richard 
commença  ses  hostilité?,  contre  le  comte  Ray- 
mond long  -  temps  avant  le  cinquième  de  ce 
mois;  quand  on  supposerait  même  avec  un 

»  Rijr.  de  gest.  Phil.  Aug. 
^  Rog.  de  Hovcd.  p.  366.  verso. 
J  Radulph.  de  Dicet.  ann.  1188. 
*  Gervas.  Dorob.  p.  1333. 


de  ces  historiens  1 ,  que  le  roi  d'Angleterre  ne 
passa  la  mer  que  vers  la  S.  Jacques  ou  à  la  lin 
de  Juillet.  Aussi  Guillaume  le  Breton  1  ne  met- 
il  qu'un  petit  intervalle  entre  le  concile  tenu  à 
Paris  au  sujet  de  la  croisade  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1188.  et  l'irruption  du  duc  Richard  dans 
les  terres  du  comte  de  Toulouse  :  modico  elapso 
teinpore. 

II.  Roger  de  Hoveden  3  marque ,  que  le  roi 
d'Angleterre  ayant  assemblé  une  armée  en  Nor- 
mandie ,  se  mit  en  campagne  du  côté  de  Mante , 
le  Mardi  après  la  décollation  de  S.  Jean-Bap- 
tiste ,  c'est-à-dire  le  50  d'Août.  11  ajoûle ,  que 
ce  prince  eut  une  conférence  à  Gisors  quelques 
jours  après  avec  le  roi  Philippe  ;  que  ces  deux 
princes  n'ayant  pù  s'accorder ,  les  comtes  de 
Flandres  et  de  Champagne ,  et  les  autres  barons 
du  royaume  de  France  abandonnèrent  le  roi  Phi- 
lippe ',  qui  par-là  fut  obligé  de  demander  une 
nouvelle  entrevue  ;  qu'elle  se  tint  dans  un  lieu 
appellé  Caslellum ,  le  lendemain  de  la  fête  de 
sainte  Foy  (  7.  d'Octobre  ;  )  et  qu'enfin  les  deux 
rois,  n'ayant  pù  non  plus  .convenir  d'aucun  arli- 
ticle,  Philippe  se  rendit  à  Bourges.  Roger,  que 
Cafcl  a  mal  *  entendu ,  en  supposant  sur  son 
autorité  que  ces  deux  princes  se  virent  à  sainte 
Foy ,  rapporte  emuite  diverses  lettres  du  pape 
Clément  III.  au  roi  d'Angleterre,  parle  de  diffé- 
rentes affaires,  et  s'exprime  enfin  de  la  manière 
suivante  plusieurs  pages  après.  Eodem  anno  5 
rex  Angliœ  et  rex  Franciœ  habuerunt  cof/o- 
quium  inler  Bonimultus  et  Suleimi ,  decimo 
quarto  calendas  Septembris,  feria  sexta  ;  in 
qtw  colloqnio  rex  Franciœ  obtuiit  régi  Antjliœ 

1  Rod.  ibid. 

2  Guill.  Armorie.  Gest.  Pbil  Aug. 

3  Rog.  de  Iloved.  ibid. 
*  Cotcl  mem.  p.  207. 

■■>  Rog.  p.  370. 
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guidquid  ccperat  de  eo  per  guerratn   unde 

Richardus  plurimttm  indignatus,  sine  comilio 
et  volun taie  pair is  sui  devenit  homo  régis  Fran- 
ciœ ,  de  omnibus  tenementis  patris  sui  trans- 
marinis....  Prœfali  aulem  reges  statuerunt  in- 
ter  se  treugas  usque  ad  festum  S.  Hilarii.  Il  est 
évident  qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit  de  l'his- 
toire de  Roger  de  Hovedcn  ,  et  qu'il  faut  lire 
XIV.  cal.  Decembris  ,  et  non  pas  Septembris  ; 
ensorle  que  celte  conférence  fut  tenue  le  18.  de 
Novembre  de  l'an  1188.  et  non  le  19.  d'Août, 
comme  le  P.  Daniel  1 ,  trompé  par  ce  texte  cor- 
rompu ,  Ta  avance .  ce  qui  lui  a  fait  renverser 
tout  l'ordre  des  faits.  En  effet.  1».  suivant  la  suite 
du  discours  de  Roger  de  Hoveden,  ce  fut  la  der- 
nière conférence  tenue  en  1188.  entre  les  deux 
rois,  et  ils  en  avaient  tenu  une  précédente  le  7. 
d'Octobre,  dans  laquelle  ils  n'avaient  rien  con- 
clu. 2°.  Plusieurs  historiens  9  Anglais  contempo- 
rains marquent  expressément ,  que  l'entrevue 
durant  laquelle  les  deux  rois  convinrent  d'une 
trêve ,  jusqu'à  la  S.  Hilaire  ou  au  quatorze  de 
Janvier,  se  tint  près  de  Ronmoidins,  le  jour 
de  Coctave  de  saint  Martin  :  or  le  jour  de  l'oc- 
tave de  S.  Martin,  qui  tombe  le  18.  de  Novem- 
bre, était  cette  année-là  un  Vendredi. 

III.  Nous  avons  des  preuves  certaines  par  la 
date  des  deux  chartes ,  que  le  roi  Philippe  5  Au- 
guste alla  au  Puy,  pendant  l'année  1188.  la 
neuvième  de  son  règne.  Celle  neuvième  année 
ne  commençait  que  le  18.  de  septembre,  d'où 
il  s'ensuit  que  ce  prince  ne  se  rendit  dans  celle 
ville  qu'après  ce  jour-là  :  or  comme  nous  sca- 
vons  qu'il  s'avança  jusqu'à  Bourges  après  la  con- 
férence du  7.  d'Octobre ,  ce  sera  alors  qu'il  aura 
soumis  *  une  partie  de  l'Auvergne  sur  le  roi 
d'Angleterre  ;  cl  il  aura  poussé  jusqu'au  Puy 
par  occasion  ,  vers  la  fin  du  mois ,  et  avant  la 
conférence  de  Bonmoulins  ;  qui  fut  tenue  vers  les 
frontières  de  la  Normandie  le  18.  de  Novembre. 

IV.  Guillaume  le  Breton 5  donne  à  entendre  que 
le  duc  Richard  s'empara  de  la  ville  de  Toulouse 
en  1 188.  sur  le  comte  Raymond. 

Lit  orta  repvllulat  inler 
Rtehardum  rurrut  conutem  rtgemqw  Philtppum  : 
JYetnpe  fenx  urbem  Tolosanam  intaierat  ùle  . 

Quimmcfi  cornes  /Egiài»  Tolotoque  tocatur,  ele 

i  Daniel,  bisl.  de  Fr.  lom.  1.  p.  1292 

?  Rod.  de  Diect.  ib.  p.  601.  -Gervas.  Doroh-  cbr.  an. 
118&  p.  1636.  -  V.  T rivet,  chr.  tom  8.  Spicil.  p.  494. 

3Gall  chr.  nov.  cd.  tom.  2.  p.  707.  Cod.  Colb. 
mis.  n.  2669. 

*  V.  Rigord.  Gest.  Phil.  Aug. 

*  Guill.  Armor.  Philip,  lom.  3.  »» 


Cet  auteur  ne 4  dit  rien  de  cette  entreprise  dans 
ses  gestes  du  roi  Philippe  Auguste  :  il  y  rap- 
porte seulement  que  Richard  entra  celle  année 
sur  les  terres  du  comte  de  Toulouse  :  modico 

elapso  tempore ,  Richardus  cornes   colUcto 

exercitu  ,  inlravit  terram  Tolo&œ ,  etc.  Tous  les 
autres  historiens  du  temps  gardent  un  profond 
silence  sur  la  prise  de  Toulouse  par  Richard  : 
et  ceux  du  parti  du  roi  d'Angleterre  ,  qui  entrent 
dans  un  grand  détail ,  n'auraient  pas  obmis  une 
pareille  circonstance.  Il  faut  donc  dire  que  ce 
prince  après  avoir  pris  Moissac ,  se  contenta  de 
s'approcher  de  Toulouse,  et  qu'il  menaça  même, 
si  l'on  veut,  d'en  former  le  siège,  comme  un  de 
ces  historiens  le  fait  entendre  ;  mais  que  la 
prompte  diversion  que  le  roi  Philippe  Auguste 
fit  en  faveur  du  comte  Raymond  son  beau-frère . 
arrêta  entièrement  le  progrès  de  ses  armes ,  et 
fit  échouer  ses  desseins  sur  cette  ville. 
I     V.  Richard  conquit  alors  sur  le  comte  Ray- 
1  mon  dix-sept  chAtcaux  ou  places,  parmi  les- 
quelles on  i  e  nomme  que  *  Mois-ac  en  Quern 
sur  le  Tarn.  La  ville  de  Cahors  doit  être  mise 
au  nombre  de  ses  conquêtes ,  puisqu'un  auteur 
contemporain  5  asstire  que  Richard  fit  difficulté 
de  la  rendre  dans  la  conférence  qu'il  eut  à  Bon- 
moulins  avec  le  roi  Philippe  Auguste.  Nous 
voyons  d'ailleurs  que  le  roi  d'Angleterre  de- 
meura maître  du  yuerci  depuis  l'an  1 188.  jus- 
qu'en 1 196.  En  effet  1°.  nous  n'avons  aucun  mo- 
nument qui  prouve  que  les  comtes  de  Toulouse 
y  ayent  dominé  durant  cet  intervalle.  2°.  L'abbé 
de  Moissac  était  en  1190.  à  la  suite  du  roi  * 
Richard.  5°.  Philippe  Auguste  par  le  traité  5  qu'il 
conclut  avec  ce  prince  en  Sicile  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1191.  lui  céda  Cahors  avec  tout  leQuerci, 
excepté  les  abbayes  de  Figeac  et  de  Moissac. 
4°.  Un  ancien  auteur  6  rapporte  que  Richard 
donna  en  1196.  Cahors  à  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse  pour  la  dot  de  sa  secur,  qu'il  maria 
alors  avec  ce  prince  après  avoir  fait  la  paix  avec 
lui.  5°.  Enfin  nous  avons  une  charte  par  laquelle 
le  même  Raymond  VI.  ayant  recouvré  la  ville 
de  Moissac ,  confirma 7  les  privilèges  de  ses  habi- 
tans  le  24  d'Avril  de  l'an  1197.  Il  s'ensuit  de  ce 
que  nous  venons  de  dire,  que  Richard  n'ayant 

»  Gest.  Phil.  Aug.  p.  74. 
>  Rigord.  ibid. 

3  Radulf.  de  Dicel.  chroo.  p.  641.  -V.  Du  Tillci 
rec.  des  Tr.  entre  la  Fr.  et  l'Angl.  p.  10. 
*  Gall.  Cbrbt.  :iov.  ed.  lom  1.  p.  166. 
s  Rymers.  net  publ.  tom.  1  p.  69. 
6  Spicil.  tom  7.  p.  343. 
t  Preuves. 
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pousse  son  expédition  en  1188.  contre  llaj mond 
V.  comte  de  Toulouse ,  que  jusqu'à  Moissac ,  qui 
«•»t  sur  les  frontières  du  Querci  et  du  Toulou- 
sain ,  cl  qu'ayant  soumis  alors  la  ville  de  Cahors, 
les  dix-sept  châteaux  qu'il  enleva  à  ce  prince, 
étaient  situez  entre  ces  deux  villes,  et  dans  le 
Querci ,  et  qu'il  s'empara  alors  entièrement  ou 
presqu'cnlièrcmcnt  de  ce  pais. 


NOTE  II. 

Sur  1rs  femmes  el  les  wifini  de  Raymond  VI.  dit  U 
Vieux ,  comie  de  Toulouse. 

I.  Ce  prince  né  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 156. 
épousa  en  1173.  Ennessindc  de  Pclet  comtesse 
de  Melgueil,  qui  mourut  en  1176.  Il  n'y  a  au- 
cune difficulté  sur  ce  mariage  de  Kaymond  et 
sur  son  époque,  quoique  Pierre  de  Vaux-ser- 
nay  1 ,  qui  parle  des  différentes  femmes  de  ce 
prince ,  n'en  fasse  aucune  mention  ,  et  qu'il  lui 
donne  pour  première  femme  Beatrix  de  Beiiers , 
qu'il  n'épousa  certainement  qu'en  secondes  noces. 

U.  Nous  n'avons  aucun  monument  sur  l'épo- 
que du  mariage  de  Raymond  avec  llealrix ,  qui 
étoit  sœur  du  vicomte  de  Beziers* ,  et  qu'il  répu- 
dia dans  la  suite.  Nous  ignorons  également  l'épo- 
que de  cette  répudiation.  Il  parait  cependant  que 
ce  prince  s'était  déjà  séparé  de  Beatrix  dès  le 
commencement  de  l'an  1 193.  Nous  l'inférons  d'un 
acte  par  lequel  1  «  Roger  vicomte  de  Beziers 

•  donne  à  Beatrix  sa  sœur,  au  mois  de  Jan- 
■  vier  de  l'an  1193.  de  la  nativité  de  J.  C.  le 
»  château  et  la  seigneurie  de  Meze  au  diocèse 

•  d'Jgde ,  pour  en  jouir  tant  qu'elle  vivrait  ■ 
Car  outre  que  Roger  ne  donne  aucun  litre  ni 
aucune  qualité  a  sa  sœur  dans  cet  acte ,  elle  de- 
vait être  censée  libre,  puisqu'elle  contracta  sans 
l'autorité  du  comte  de  Toulouse  son  mari. 

On  voit  par-là  que  Beatrix ,  seconde  femme 
de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  ,  étoit  sœur 
de  Roger  II.  vicomte  de  Carcassonne ,  Beiiers , 
Albi ,  etc.  et  fille  du  vicomte  RayinonS  Trenca- 
vel  ;  et  non  pas  sœur  de  ce  dernier ,  comme 
quelques  auteurs  *  le  font  entendre.  Raymond  en 
eut  une  fille  nommée  Constance ,  que  Calcl  a 
confondue  avec  Beatrix  sa  mère,  et  que  divers 

1  Pctr.  Vallisern.  c.  4. 

2  Ibid. 

3  Preuve*. 

*  Guill.  de  Pod.  Laur.  c.  5.  -  Lab.  labl.  gen.  p.  474- 
-  Balur  Àiiv.  loin.  I.  p.  268.  -  llist.  gen.  des  gr  offie. 
tom.  2.  p.  689. 
tome  v. 


auteurs *  appellent  mal  à  propos  Clémence.  Cons- 
tance épousa  en  première  noces  Sancbe  VI.  roi 
de  Navarre  qui  la  répudia ,  et  n'en  eut  pas  d'en- 
fans.  Elle  se  remaria  avec  Pierre  Bermond  de 
Sauve  qui  mourut  en  1215.  après  en  avoir  eu 
six  enfans.  Nous  inferons  de-là  qu'elle  épousa 
Pierre  Bermond  avant  l'an  1209.  et  qu'elle  était 
née  vers  l'an  1190.  On  donne  »  une  autre  fille, 
nommée  Indie  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse, de  Béatrix  de  Beiiers  sa  seconde  fem- 
me :  mais  Indie  était 5  sœur  el  non  pas  fille  de 
Raymond  VI.  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ». 

III.  Pierre  5  de  Vaux-sernai  assùre  que  Ray- 
mond VI.  épousa  la  fille  du  duc  de  Chypre, , 
après  avoir  répudié  Beatrix  de  Beziers  ,  el  avant 
son  mariage  avec  Jeanne  d'Angleterre.  Un  an- 
cien historien  6  nous  apprend  d'un  autre  côté 
que  Berengere  de  Navarre ,  femme  de  Richard 
roi  d'Angleterre ,  Jeanne  sœur  de  ce  prince  et 
veuve  de  Guillaume  roi  de  Sicile  el  la  fille  du 
roi  de  Chypre ,  après  avoir  fait  un  séjour  de  six 
mois  à  Rome,  arrivèrent  en  Provence;  que  le 
comte  de  S.  Gilles  (  ou  de  Toulouse  )  les  accueil- 
lit dans  ses  états  ;  qu'elles  y  passèrent  en  1193. 
et  qu'il  les  fil  conduire  jusqu'à  Poitiers.  Il  est 
fort  vraisemblable  que  Raymond  épousa  alors  la 
princesse  de  Chypre  :  rien  ne  l'empêchait,  puis- 
qu'on a  déjà  vù  qu'il  avait  répudié  Beatrix  de 
Beziers  dès  le  commencement  de  celte  année. 

L'auteur  7  qui  a  continué  l'histoire  de  Guil- 
laume de  Tyr ,  fait  entendre  cependant  que  Ray- 
mond ne  se  maria  avec  la  princesse  de  Chypre . 
qu'après  avoir  perdu  Jeanne  d'Angleterre  sa 
femme ,  et  avant  son  mariage  avec  Eleonor 
d'Aragon,  qui  fut  sa  cinquième  femme.  Cet  au- 
teur après  avoir  parlé  de  la  croisade ,  dans 
laquelle  plusieurs  seigneurs  Français  s'engagè- 
rent depuis  la  mort  de  Richard  roi  d'Angle- 
terre ,  ou  au  commencement  du  XIII.  siècle,  entre 
lesquels  étoienl  Simon  de  Monlfort  et  Gui  son 
frère ,  el  après  avoir  dit  que  ces  croisez  s'em- 
barquerenl  à  Venise ,  qu'ils  entreprirent  le  siège 
de  Zara  sur  le  roi  de  Hongrie  ,  qui  s'en  plai- 
gnit au  pape  (Innocent  III.  8)  ajoute  :  «  Il  avait  » 

>  Le  Labour,  hist.  gen.  mss.  delà  mais,  de  Navarre. 

f  Hi»t.  gen.  des  gr.  offic.  ibid. 

3  Preuves. 

*  V.  NOTE  XII.  n.  6. 

s  Pelr.  Valliscr.  ibid. 

6  Rad.  Cogghcs.  chr.  Angl.  p.  830.  loin.  5.  colle.- 1. 
ampl  Mari. 

^  Manon,  coll.  ampliss.  lom.  3  p.  633.  et  seq  et 
637. 

8  V.  Ville-IIardouin.  n  53. 

9  Mnrt.  ibid.  p  959. 
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•  avec  ces  Flânions  un  chevalier  qui  parons  esloit  I 
»  le  comte  Baudouin.  Cil  s'accointa  d'une  famé  J 
»  qui  à  Marselle  esloit ,  qui  fille  fu  au  roi  de 

»  Chipre,  il  la  manda  en  son  pais.  Si  comme 

.  «'Ile  s'en  allait ,  le  cuenz  de  saint  Gile  la  prist , 

>  si  l'épousa.  Quant  il  Tout  tant  tenue  corn  il 

•  vout,  il  la  inist  hors  de  sa  terre  :  elle  s'en 
»  vint  à  Marselle ,  et  le  cuenz  épousa  le  seror 

•  au  roi  d'Aragon.  Là  la  trouva  le  chevalier  que 

•  je  vous  d't ,  et  list  tant  vers  li,  qu'il  l'espousa , 

■  et  guida  bien  ,  à  l'aide  du  comte  de  Flandres , 

•  que  ses  parens  esloit,  et  des  Flânions,  qu'il 

•  n'eût  l'isle  de  Chipre  qui  fu  son  pore.  Quant 

•  tans  fut  de  passer ,  Johan  de  Neele  et  li  autre 

•  pèlerin ,  qui  iverné  avoienl  à  Marselle  et  ès  au- 
»  très  pals  passèrent  et  arrivèrent  en  la  terre 
»  d'Outre-, mer.  Quant  il  furent  arrivé,  li  chc- 

>  volières  qui  la  fille  au  roi  de  Chipre  avoit  à 

•  faine ,  prist  de  ses  amis  et  des  Flamens  ,  et 
»  allèrent  devant  le  roi  Ilemeri.  Le  chevalier  H 

•  requist,  qu'il  li  rendist  l'isle  de  Chipre;  car  il 
»  avoit  à  faine  la  tille  de  l'empcreor  qui  ele  fu 

•  et  soue  devoil  èlrc.  Quand  le  roi  Hemcri  oi 

•  cele  nouvelle ,  si  le  tint  por  musart ,  et  li  com- 

■  manda  qu'il  li  voidast  sa  terre  sors  le  cors 
»  essillier ,  et  s'il  ne  le  faisoit,  il  l'essilcroit.  Li 

•  chevalier  not  pas  conseil  de  demorer ,  ains 

•  voida  la  terre  au  roi  de  Chipre ,  etc.  • 

1°  Cet  auteur  convient  que  le  comte  de  Tou- 
louse épousa  la  princesse  de  Chypre ,  lorsque  le 
roi  son  père  la  manda  en  son  pais  :  si  comme 
elle  s'en  alloit,  dit-il,  le  cuens  de  S.  Gille  la 
prist.  Or  on  a  déjà  vù  que  celte  princesse,  qui 
éloit  fille  d'Amauri  de  Lezignem,  d'abord  gou- 
verneur du  duc  de  Chypre  pour  Gui  roi  de  Jé- 
rusalem son  frerc ,  et  puis  roi  de  cette  isle , 
traversa  la  province  en  1193.  avec  les  reines 
d'Angleterre  et  de  Sicile  ,  pour  aller  dans  le 
l'oitou  ,  dont  elle  éloit  originaire.  Le  comte  de 
Toulouse  l'aura  donc  épousée  alors ,  et  par  con- 
séquent avant  son  mariage  avec  Jeanne  d'Angle- 
terre, qu'il  n'épousa  qu'en  119G.  Du  reste  cet 
auteur  se  trompe,  en  supposant  qu'Amauri  roi 
de  Chypre  éloit  différent  du  pere  de  la  prin- 
cesse de  Chypre ,  que  le  comte  de  Toulouse 
épousa. 

<i°  Jeanne  d'Angleterre  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1 199.  et  Raymond  épousa  l'an- 
née suivante  Elconor  d'Aragon  ,  comme  nous  le 
ferons  voir  bien-tôt.  On  doit  donc  préférer  le 
témoignage  de  Pierre  de  Vaux-sernai,  qui  fait 
épouser  à  Raymond  la  princesse  de  Chypre , 
après  avoir  répudié  Bcalrix  de  Beziers ,  et  avant 
son  mariage  avec  Jeanne  d'Angleterre  ;  et  cet 
historien,  qui  est  contemporain,  était  bien  plus 
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à  portée  d'èlre  instruit  de  l'époque  des  differen* 
mariages  de  ce  prince.  Tout  ce  qu'on  petit  in- 
férer du  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  c'est 
que  la  princesse  de  Chypre  se  relira  à  Mar- 
seille ,  après  que  le  comte  de  Toulouse  l'eut  ré- 
pudiée vers  l'an  11%.  et  qu'en  attendant  une 
occasion  de  s'en  retourner  en  Orient,  elle  de- 
meura dans  cette  ville ,  où  un  parent  de  Bau- 
douin comte  de  Flandres  l'épousa  ;  et  d'où  il  la 
ramena  en  Chypre  vers  l'an  1404. 

Aucun  de  ces  auteurs  ne  dit  le  nom  de  celle 
princesse.  Le  continuateur  de  Guillaume  de  T>r 
ne  marque  pas  non  plus  celui  du  parent  du 
comte  de  Flandres  qui  l'épousa  à  Blarseillc.  In 
généalogiste  1  moderne  donne  le  nom  de  Bour- 
guigne  à  la  princesse  de  Chypre,  que  Raymond 
VI.  épousa  en  troisièmes  noces ,  et  il  la  dit  Clic 
d'Aymeri  roi  de  Chypre.  Le  même  généalogiste 
dit  ailleurs  »,  sur  l'autorité  de  deux  lettres  dti 
pape  Innocent  IV.  «  que  Gautier  de  Montbeil- 
•  lard ,  épousa  Rourgogne ,  fille  d'Aymeri  ou 
»  Amauri  de  Lezignem  premier  roi  de  Chypre 
.  et  d'Eschivc  d'Ybclin.  .  Il  s'ensuit  de-Ià  que 
c'est  la  même  que  le  comte  de  Toulouse  avoit 
répudiée;  et  que  le  chevalier  parent  de  Bau- 
douin comte  de  Flandres  ,  qui  l'épousa  à  Mar- 
seille vers  l'an  1403.  n'c»t  pas  différent  de  Gau- 
cher de  Montbelliart.  Du  reste  le  comte  Raymond 
avoit  un  prétexte  spécieux  pour  la  répudier  ;  car 
ils  étaient  parens  du  troisième  au  quatrième  dé- 
gré.  En  effet  Almodis  de  la  Marche  femme  en 
premières  noces  d'Hugues  V.  seigneur  de  Lezi- 
gnem  ,  et  en  secondes  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse ,  était  trisayeule  de  l'un  et  quatrième 
ayeulc  de  l'autre.  11  ne  parolt  pas  que  ce  prince 
ait  eu  des  enfans  de  ce  mariage. 

IV.  Nous  avons  l'époque  fixe  du  quatrième  ma- 
riage de  Raymond  VI.  avec  Jeanne  d'Angleterre, 
qu'il  épousa  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1196. 8 
On  apprend  d'un  autre  côté  que  Jeanne  mourut 
étant  tjrosse  •,  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1199.  Raymond  et  Jeanne  d'Angleterre  ne  furent 
donc  mariez  que  pendant  33.  mois.  On  leur 
donne  5  deux  fils ,  Raymond  VII.  et  Bertrand  , 
et  une  fille  nommée  Guillelmete  qui  épousa  Bar- 
rai de  Baux  :  mais  on  n'a  aucune  preuve  cer- 
taine qu'il  soit  venu  d'autres  enfans  de  ce  ma- 

«  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  689. 

2  ibid.  lom.  3.  p.  83.  et  scq. 

3  Chron.  anon.  apud  Cniel,  p.  160. 

*  Rog.  de  Hoved,  p.  432.  vcrso.-Guill.de  Pod. 

c.  a. 

&  Lah  labL  gcn.  p.  475.  Hut.  grn  iuiJ.  lom  2 
p.  689. 
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iage  que  Raymond  VII.  qui  naquit  au  mois  1  de  | 
uillel  de  Tan  1197.  Jeanne  étoit  avancée  dans 
a  grossesse  lorsqu'elle  mourut  au  mois  de  Sep- 
emhre  de  Tan  1199.  puisque  l'enfant  dont  celle 
•rincesse  étoit  grosse  1 ,  fut  liré  en  vie  de  son 
orps  après  sa  mort ,  et  qu'il  fut  baptise. 
Il  est  très-vraisemblable  que  Bertrand  et  Guil- 
eiroele  ,  qu'on  dit  enfans  de  Raymond  VI.  et  de 
eanne  d'Angleterre,  étoient  enfans  naturels  de 
*  prince  :  nous  croyons  trouver  bien  clairement 
car  bâtardise,  tant  en  ce  que  nous  ne  voyons 
îulle  part  le  nom  de  leur  mère,  que  dans  le 
Marnent  de  3  Raymond  leur  pere  de  l'an  1209. 
r.e  prince  nomme  à  la  vérité  dans  cet  acte . 
qu'il  fil  avant  son  départ  pour  Rome ,  Bertrand 
?t  Guillelmele  au  nombre  de  ses  enfans  :  mais 
I  faut  observer  1°.  qu'il  appelle  à  sa  succession, 
»  leur  exclusion ,  Baudouin  son  frère  et  la  pos- 
térité de  ce  prince ,  en  cas  que  Raymond  son 
fils  et  son  héritier  vint  à  décéder  sans  enfans. 
î°.  Qu'il  ne  lègue  que  quelques  châteaux  à  Ber- 
trand et  à  Guillelmele,  au  lieu  qu'il  fait  des  legs 
infiniment  plus  considérables  au  même  Baudouin 
son  frère  ,  qu'il  aimoit  d'ailleurs  fort  peu.  3°. 
Qu'il  substitue  tous  ses  domaines,  au  roi  de 
France  et  à  l'empereur ,  en  cas  que  Raymond 
son  fils  et  Baudouin  son  frère  vinssent  à  décé- 
der sans  enfans  légitimes ,  (  parmi  lesquels  il  ne 
distingue  pas  les  mâles  avec  les  filles.  )  Est-il 
vraisemblable ,  si  Bertrand  et  Guillelmele  étoient 
nez  d'un  mariage  légitime  ,  que  le  comte  leur 
[tere  ne  les  eût  pas  substituez  à  son  fils  aine  ou 
<lu  moins  à  Baudouin  son  frere ,  et  qu'il  leur 
eut  préféré  des  étrangers.  Enfin  Raymond  VI. 
dans  un  second  testament  4  qu'il  lit  en  1218.  y 
parle  à  la  vérité  de  son  fils  Bertrand  ;  mais  il  le 
laisse  a  la  miséricorde  de  Dieu  et  à  celle  de 
Kaymond  son  fils  et  son  unique  héritier  :  preuve 
bien  manifeste  que  Bertrand  n'étoit  pas  légitime. 

Nous  avons  encore  là -dessus  deux  témoigna- 
ge sans  réplique.  Le  premier  est  celui  du  pape 
Innocent  III.  et  du  concile  de  Lalran  tenu  en 
1213.  Car  dans  le  décret 5  qui  fut  fait  dans  ce 
concile  au  sujet  des  domaines  de  Raymond  VI. 
il  est  marqué  qu'on  en  réserverait  une  partie 
pour  le  fils  unique  de  ce  prince  :  ul  provitleri 
po&sit  unico  adolescent i  fUio  prœfati  comilis 
Tolosœ ,  poslquum  ad  légitimant  œlatem  per- 

1  Pr.  lom  2  de  celle  hist.  p  «79  c  2. 
3Nccrol.  Fonteh.  Olyp.  lias.  Font.  onl.  lom.  2 
p  ICO. 
*  Preuve*. 

1  Lafaille.  annal,  tom.  1.  pr.  p.  121.  el  *eqq. 
'*  Cun  -il.  lom.  xi.  port.  t.  p.  234. 


venerit.  L'autre  est  celui  de  Pierre  Rermond  Sei- 
gneur de  Sauve ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit 1  en 
1212.  au  même  pape ,  par  laquelle  il  deman- 
doit  qu'on  lui  adjugeât  au  nom  de  sa  femme , 
fille  de  Raymond  VI.  et  de  Beatrix  de  Beziers , 
comme  plus  proche  héritière,  et  seule  légitime , 
les  domaines  confisquez  sur  ce  prince.  Noverit 
igilur  paternitas  vestra,  pater  sanctissime ,  dit 
ce  seigneur ,  quod  nos  in  uxorem  habemus 
quandam  (Uiain  comilis  Tolosani,  prœter  quant 
idem  cornes  légitimant  protem  non  Itabet.  Il 
est  vrai  que  ce  seigneur  prétendoit  que  Ray- 
mond VU.  n'étoit  pas  légitime ,  parce  qu'il  étoit 
né  du  vivant  de  Beatrix  de  Beziers  femme  du 
comle  son  père;  parce  que  Jeanne  d'Angleterre, 
mere  du  même  Raymond  VU.  étoit  parente  au 
troisième  degré  de  Raymond  VI.  son  mari  :  mais 
il  ne  parle  que  d'un  seul  fils  de  ce  dernier  qui 
ait  pu  lui  disputer  la  succession  ;  et  il  n'aurait 
pas  obmis  de  faire  mention  de  Bertrand  el  d*î 
Guillcimetle,  si  Raymond  VI.  les  avoit  eus  d'un 
mariage  présumé  légitime.  On  peut  ajouter  à 
toutes  ces  raisons ,  que  nous  n'avons  aucun  mo- 
nument qui  prouve ,  que  Bertrand  et  ses  descen- 
dais, qui  nous  sopt  connus ,  ayent  jamais  formé 
la  moindre  demande  pour  la  succession  de  Ray- 
mond VI.  lorsque  la  postérité  de  Raymond  VU. 
eut  manqué. 

Il  parait  donc  certain  ,  que  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  cul  Bertrand  son  fils  ,  d'une 
|  maltresse  ;  cl  nous  ne  doutons  pas  que  Guillel- 
!  mêle  sa  fille ,  ne  soit  la  même  que  la  fille  de  ce 
comle .  qui  n'étoit  pas  née  d'un  légitime  ma- 
riage 5 ,  et  qu'il  maria ,  suivant  Pierre  de  Vaux- 
sernai,  avec  Hugues  d'Alfar  chevalier  Espagnol. 
Quelques  modernes  3  prétendent  à  la  vérité  que 
Guillelmele  fille  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse épousa  Barrai  de  Baux  prince  d'Orange. 
Ils  se  fondent  sur  ce  qu'il  est  marqué  dans  le 
contrael*  de  mariage  de  Cécile  de  Baux,  qui 
épousa  en  12M.  Aiué  ou  Amedée  IV.  comte  de 
Savoyc ,  qu'elle  étoit  nièce  de  Raymond  VU. 
comte  de  Toulouse  ;  mais  ils  se  trompent  :  Cé- 
cile de  Baux  étoit  petite  nièce  ,  cl  non  pas  sim- 
plement nièce  de  Raymond  VII.  ce  que  le  terme 
de  neplis,  employé  dans  l'acte,  exprime  égale- 
ment. En  effel  Cécile  de  Baux  étoit  s  certaine- 
ment petite  lille  de  Pierre  Bermond  seigneur 
d'Anduse  et  de  Sauve  ,  et  de  Constance  de  Tou- 

•  Innoc.  Ul.  liv.  xi.  ep.  222. 
i  Peir.  Val.  c.  «3. 

3  II  isl .  gen.  de»  gr.  offic.  lom.  2.  p.  «89. 
i  Baltir.  Mlscel.  lom.  «.  p  830. 
s  V.  Guichcnon.  hist.  peu.  de  Sav.  tom.  i.  p.  272. 
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louse,  lille  de  Raymond  VI.  et  sieur  do  Ray- 
mond VII.  comte  de  celte  ville.  Au  reste  Ban  al 
de  llaux  père  de  Cécile  ne  fut  jamais  prince 
d'Orange  ;  et  (iuichenon  1  s'est  trompé  en  don- 
nant le  nom  de  Bcalrix  a  la  femme  de  ce  sei- 
gneur ,  merede  Cécile  de  Baux.  Elle  s'appelloil 
Sibylle,  comme  il  paroll  par  un  acte  1  de 
l'an  126ft. 

Nous  apprenons  d'un  ancien  monument3  que 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  ,  eut  une  Ulle 
nommée  Raymonde ,  qu'il  aimoit  beaucoup  ,  et 
qu'il  fit  religieuse  dans  le  monastère  de  l'Espi- 
nasse  de  l'ordre  de  Fonlcvraud  au  diocèse  de 
Toulouse  :  mais  il  paroll  que  celte  fdle  n'étoit 
pas  légitime  ,  car  il  n'en  fait  aucune  mention 
dans  ses  deux  teslamcns  ,  non  plus  que  de  la 
prétendue  Jeanne  ou  Adélaïde,  qu'on  lui  donne" 
pour  lille ,  cl  à  Jeanne  d'Angleterre  sa  femme  , 
et  qu'on  dil  avoir  épousé  Bernard  de  la  Tour 
en  Auvergne ,  sur  l'autorité  d'un  seul  monu- 
ment 5 ,  d'une  autorité  fort  médiocre ,  tandis  que 
tous  ceux  de  la  province  gardent  sur  cela  un 
profond  silence. 

V.  Enfin  Raymond  VI.  après  la  morl  de  Jeanne 
d'Angleterre ,  épousa  en  cinquièmes  noces  Eleo- 
nor  d'Aragon,  de  laquelle  il  n'eût  point  d'en- 
fans  *.  Guillaume  de  Puilaurens 7  assure  que  ce 
nouveau  mariage  de  Ray  mond  se  fit  en  1200. 
mais  l'auteur  d'une  chronique  8  écrite  au  xiu. 
siècle  ,  ne  le  met  qu'au  mois  de  Janvier  de  l'an 
4203.  On  peut  cependant,  ce  semble  ,  concilier 
ces  deux  témoignages ,  en  supposant  qu'Eleonor 
fut  seulement  promise  en  mariage  à  Raymond 
en  1200,  et  que  comme  elle  étoit  alors  fort  jeune , 
il  ne  l'épousa  soleiuncllement ,  ou  ne  consomma 
son  mariage  avec  elle,  qu'au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1205.  ou  de  l'an  1204.  suivant  notre  manière 
de  compter.  Nous  sçavons  en  effet  que  Pierre 
roi  d'Aragon  frère  d'Eleonor,  éloil9  dans  un 
âge  peu  avancé  au  mois  d'Avril  de  Tan  1196. 
lorsqu'il  succéda  au  roi  Alfonsc  11.  son  pore , 
puisque  ce  dernier  h;  laissa  alors  par  son  tes- 
tament ,  sous  la  tutelle  de  la  reine  sa  femme , 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  vingt  ans. 

>  Ibid. 

i  Arcb.  du  don»,  de  Montpell  Alais ,  n.  8. 
3  Pcrtin.  de  bxr-  Albig.  part.  4.  append.  p.  80. 
*  Baluze  Auv.  tom.  1.  p.  282. 
i  lbid.  tom.  2.  p.  499.  V.  Hisl.  gen  de»  gr.  ortie, 
tom.  4.  p.  526. 
6  Ge*t.  comit.  Barrin.  c.  24.  apud  Marc.  Hisp. 
î  Guill.  de  Pod.  c.  5. 
a  Pr.  tom.  2.  de  celle  hist.  p.  680.  c.  1. 
»  Zurit.  ann.  I.  2.  c.  47. 


Or  Alfonsc  II.  eut  trois  fils  et  quatre  tilles  dr 
celte  princesse ,  et  Eleonor  n'éloil  que  la  se- 
conde des  filles. 

NOTE  III. 

Sur  lépilaphe  de  Pont  de  Toulouse  qui  est  dam  ta 
cathédrale  de  Nitines 

Nous  avons  donné  celte  épilapbe  •  dans  le^ 
preuves  de  notre  quatrième  volume,  telle  qu'elle 
nous  a  voit  été  envoyée  de  Nismes  par  un  homnv- 
entendu  :  mais  il  a  fait  une  faute  considérable  en 
la  copiant  ;  car  il  a  lu  Mucii  au  lieu  de  Pontif . 
qui  est  la  véritable  leçon.  Cette  épitapbc  se  trouve 
dans  les  recherches  curieuses  d'antiquités  de 
Spon  *  ,  avec  une  dissertation  de  François  Gra- 
verol  qui  a  entrepris  de  l'expliquer.  Ce  dernier 
remarque  d'abord  que  l'cpitaphe  esl  sur  une 
pierre,  qui  fui  trouvée  à  Nismes  dans  la  maison 
d'un  particulier  ,  sur  la  lin  du  mois  de  Juillet  de 
l'an  1663.  et  qu'elle  fut  ensuite  portée  dans  la 
cathédrale  de  celte  ville  ,  d'où  vraisemblable- 
ment elle  avoit  été  tirée  durant  les  désordre» 
des  guerres  civiles.  Il  ajoute  que  les  caractères 
sont  dorez  et  en  relief,  et  qu'ils  doivent  passer 
pour  Gothiques ,  suivant  la  commune  façon  de 
parler  :  mais  il  prétend  que  l'explication  en  est 
extrêmement  difficile ,  «  soit ,  dit-il ,  que  l'on 
»  considère  le  nom  et  la  "  généalogie  de  celui  à  fa 
»  mémoire  duquel  ce  tombeau  fut  dressé  ,  soit 
»  que  l'on  considère  le  teins  de  sa  mort ,  du 
»  moins  si  Ton  veut  concilier  la  leneur  de  Tins- 

•  criplion  ,  avec  ce  qu'on  apprend  dans  l'his- 

•  toire.  » 

Pour  mieux  entendre  les  difficulté*  que  Grave- 
roi  se  forme,  au  sujet  de  cette  épilaphe,  il  faut 
en  rapporter  les  termes  :  AnnoDomini  mille - 
simo  ducentesimo  tertio ,  die  xvi.  Aprilis  ,  rétro 
hune  lapidem  fuit  seputtum  corpus  doinini 
Ponlii ,  /ilii  illustris  Hdefonsi  ducis  Xarbonœ 
de  stirpe  piœ  memoriœ  illustris  domini  Itay- 
mundi  eomitis  Tolosœ ,  marchionis  Provinciœ 
ac  ducis  ftarbonœ ,  ahni  fundatoris  hujus 
sanctœ  sedis  Nemausensis  ecclesiœ ,  etc. 

1°.  Cet  auteur  suppose  que  Raymond  de  S.  Gif- 
les, mort  dans  le  Palestine  en  i  105.  et  qu'il  ne 
fait  que  le  second  comte  de  Toulouse  de  son  nom , 
au  lieu  qu'il  en  étoit  le  quatrième ,  eut  trois  fils 
d'Elvire  de  Caslille  ,  sçavoir  ,  Bertrand.  Guil- 
laume ,  et  Alfonse-Jourdain.  Mais  celte  généa- 
logie ue  fait  rien  à  la  question  ,  et  elle  est  d'ail- 

■  Tom.  4.  de  cette  hisl.  Pr.  p.  517.  c.  2. 
i  Spon.  Recta  p.  283.  et  seq. 
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ieurs  très-fautive  :  car  Bertrand  fils  de  Raymond 
le  S.  Gilles,  étoit  d'un  autre  lit,  et  on  ne  connoit 
>as  le  prétendu  Guillaume  fils  de  ce  prince  et 
l'Elvire  ,  •  que  plusieurs ,  dit-il ,  appellent  Ray- 

•  mond  ,  et  qui  fut  marié  avec  la  veuve  de  Gau- 

•  lier  prince  de  Galatie  ,  de  laquelle  il  n'eut  pas 

•  d'enfans.  » 

2°.  Graverol  donne  deux  fils  à  Alfonse-Jour- 
lain  comte  de  Toulouse  ;  sçavoir  Raymond  V. 
't  Alfonse  ,  qu'il  qualifie  Alfonse  II.  pour  le  dis- 
inguer  de  son  père.  Or,  ajoùte-ii ,  on  ne  peut 
ias  dire  que  Fons ,  inhumé  à  Nismes,  fût  fils  de 
e  dernier  ,  parce  qu'il  est  constant  que  cet 
Mfonse  II.  mourut  sans  enfans,  et  en  fort  bas 
igc.  Pour  le  prouver,  il  cite  les  vers  de  son 
?pilaphe  rapportée  par  Catel 1  :  mais  celle  épi- 
aplie  ne  dit  pas  lu  nom  du  fils  d'Alfonse-Jour- 
iain  pour  lequel  elle  fut  faite ,  et  nous  avons 
Je  plus  des  preuves *  qu'Alfonse ,  fils  puiné 
i'Alfonse-Jourdain ,  survécut  long-tems  à  son 
pere ,  et  qu'il  mourut  dans  un  âge  avancé. 

Pons  inhumé  en  1903.  dans  la  cathédrale  de 
Nismes ,  ne  sçauroit  cependant  être  fils  de  cet 
Alfonse  II.  parce  que  celui-ci  ne  fut  jamais  due 
<b  Narbonne  ;  qualité  donnée  dans  l'épitaphe 
an  pere  de  Fons.  Il  est  donc  certain  ,  sans  nous 
arrêter  davantage  à  examiner  les  raisons  de  Gra- 
verai, qui  imagine  des  difficultés  où  il  n'y  en  a 
pas ,  et  qui  avance  divers  faits  dont  les  uns  sont 
faux ,  et  les  autres  étrangers  à  la  question  ,  que 
ce  Pons  étoit  fils  d'Alfonse-Jourdain  comte  de 
Toulouse  et  «lue  de  Narbonne ,  comme  il  est  en- 
lin  obligé  d'en  convenir.  Il  s'agit  seulement  de 
sçavoir  si  ce  Fons  étoit  fils  légitime ,  ou  seule- 
ment naturel.  Graverol  suppose  qu'il  étoit  légi- 
time ,  et  nous  croyons  qu'il  étoit  bâtard  s  parce 
qu'il  n'en  est  fait  mention  ni  dans  aucun  histo- 
rien ni  dans  aucun  autre  monument;  et  qu'il 
avoit  au  moins  GO.  ans,  lorsqu'il  mourut  en 
1205.  Il  est  certain  enfin  qu'Alfonse-Jourdain 
eut  plusieurs  enfans  naturels  *. 

La  Faille  3  n'avoit  pas  sans  doute  lù  avec  at- 
tention l'épitaphe  de  Fons  rapportée  par  Gra- 
verol ,  qu'il  cite  ;  car  il  prétend  que  c'est  une 
èpitaphe  d'un  comte  de  Toulouse  :  il  ajoùte  les 
paroles  suivantes.  •  J'avoue  que  si  un  aussi  sça- 
•  vant  homme  que  l'est  M.  Graverol ,  n'avoit  pas 

•bien  examiné  cette  inscription,  les  grandes 

1  Citel  comt.  p.  198. 

*  V.  loin.  iv.  de  celle  hist.  ibid.  -  Note  iv.  n.  16L 
«  seq. 

1 V.  lom.  4.  de  celle  bût.  p.  136.  c.  1. 

*  lbid.  el  p.  451. 

*  Ufaille,  anih  de  Toul.  lom.  1.  p.  104. 


»  violences  qu'elle  fait  à  l'histoire ,  et  le  stile 
»  dont  elle  est  écrite ,  me  for  oient  soupçonner 

•  qu'elle  est  supposée.  Le  relief  môme  et  la  do- 

•  rure  des  lettres ,  à  moins  qu'elle  n'y  ait  été 

•  appliquée  depuis  ,  me  semble  encore  en  être 
■  une  preuve ,  parce  que  ces  manières  n'étoient 
»  pas  en  usage  en  ce  tcms-là.  »  Mais  1°.  cette 
épitaphe  ne  fait  aucune  violence  à  l'histoire  qu'en 
supposant  avec  la  Faille  qu'il  s'agit  d'un  comte 
de  Toulouse.  On  n'a  qu'à  la  lire  pour  se  convain- 
cre du  contraire.  2°.  Le  stile  n'a  rien  qui  puisse 
la  faire  soupçonner  de  nouveauté;  elle  ren- 
ferme au  contraire  quelques  faits  historiques, 
comme  la  fondation  de  l'église  de  Nismes  par 
Raymond  de  S  Gilles,  qui  conviennent  parfai- 
tement, et  qui  sont  appuyez  sur  les  anciens 
inonumens.  3°.  Les  lettres  quoiqu'on  relief,  sont 
d'un  caractère  Gothique  cl  du  lems ,  suivant  le 
témoignage  qu'en  a  rendu  M.  Graverol ,  el  celui 
que  nous  avons  reçù  de  plusieurs  habiles  gens  du 
païs.  4°.  Enfin  la  dorure  des  lettres  n'y  fait  rien  , 
soit  qu'elle  y  ait  élé  mise  dans  le  lems  même  de 
l'épitaphe ,  soit  lorsqu'on  remit  en  1663.  celle 
inscription  dans  la  cathédrale  ,  d'où  elle  avoit 
élé  enlevée  durant  les  troubles  de  la  religion. 

NOTE  IV. 

Sur  Hugues  II.  comte  de  Rode!  et  se*  desceudan». 

Quelques  généalogistes  1  modernes  donnent 
le  nom  de  Hugues  II.  à  Hugues  fils  aîné  et  suc- 
cesseur de  Richard  vicomte  tic  Carlad  en  partie  , 
lequel  acquit  le  comté  de  Rodez  au  commence- 
ment du  xh.  siècle  des  comtes  de  Toulouse , 
parce  qu'on  trouve  un  Hugues  comte  de  Rodez 
(  Rulhenensis  )  au  milieu  du  xi.  siècle  :  mais  ces 
auteurs  confondent  les  comtes  de  Rouergue  avec 
les  comtes  de  Rodez  ,  qu'il  faut  distinguer  * ,  et 
qui  éloient  de  différentes  maisons.  En  effet  le 
comte  Hugues  qui  vivoit  au  milieu  du  xi.  siècle 
dominoit  sur  tout  le  Rouergue ,  el  appartenoit  à 
la  maison  de  Toulouse  ;  au  lieu  que  le  comte 
Hugues  fils  de  Richard ,  ne  possedoit  qu'une 
partie  du  païs  sous  le  nom  de  comté  de  Rodez , 
qu'il  étoit  vassal  du  comte  de  Toulouse,  et  qu'il 
appartenoit  à  la  maison  des  vicomtes  de  Milhaud. 
Nous  donnerons  donc  le  nom  de  Hugues  I.  à  ce 
comte  de  Rodez  fils  de  Richard. 

II.  Nous  avons  prouvé  ailleurs  5  que  ce  dernier 

>  Bflluz.  Auv.  lom.  1.  p.  299.   Ilisi.  gen.  de»  gr- 
offic.  lom.  2.  p.  697. 
?  V.  lom.  3  de  celte  histoire  ,  notk  xvii. 
3  V.  lom.  \.  de  rette  histoire  ,  I.  16.  n.  78. 
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décéda  avant  Tan  1135.  cl  que  Hugues  1.  son  fils 
lui  succéda  dans  la  vicomté  de  Rodez ,  dans  la 
vicomte  de  Lodéve,  et  dans  la  moitié  de  la  vi- 
comté de  Carlad.  Nous  avons  remarqué  ausîi 4 
que  Hugues  I.  décéda  après  Tan  115b.  et  avant 
Tan  1159.  et  qu'il  laissa  trots  fils  d'Ermcngarde 
sa  femme ,  qu'un  auteur  *  ,  qui  confond  toute 
celte  généalogie ,  donne  pour  femme  à  Hugues  II. 
leur  fils ,  et  qu'il  fait  de  la  maison  de  Narbonne  ; 
on  ne  sçait  sur  quel  fondement.  Deux  fils  de 
Hugues  I.  portèrent  le  nom  de  Hugues  comme 
leur  pere.  Le  premier  lui  succéda  dans  le  corn  lé 
de  Rodez  ,  dont  il  fut  le  second  comte  de  ce  nom  : 
L'autre  fut  évëque  de  cette  ville.  Enfin  Richard 
le  troisième  eut  pour  son  partage  la  vicomté  de 
Lodéve  avec  une  partie  de  celle  de  Carlad ,  qiij 
furent  réunis  dans  !a  suite  au  domaine  de  son 
frère  ainé,  parce  qu'il  mourut  sans  postérité. 
On  devroît  donner  un  quatrième  fils  à  Hugues  I. 
saivant  un  auteur  *  qui  prétend  ;  que  Pierre 
abbé  d'Aurillac  étoit  frère  du  même  Richard. 
Medialor  et  sequester  eut  (  Petrus  ) ,  dit  cet  au- 
teur ,  eum  fratre  sua  Richardo  comité ,  concor- 
diœ  initas  inter  Uugonem  episcopum  Rntheneu- 
sem  et  Uugonem  comitem  anno  1195.  mense 
Nadio.  Ensorte  que  Pierre  abbé  d'Aurillac  élanl 
frère  du  comte  Richard ,  et  celui-ci  élanl  cer- 
tainement frcrc  de  Hugues  comte  de  Rhodez  et 
de  Hugues  évéque  de  celle  ville  ,  il  s'ensuit 
qu'ils  étoient  tous  quatre  frères  :  mais  il  parolt 
qu'on  n'a  pas  fait  attention  à  l'équivoque  qui  se 
trouve  dans  les  termes  de  l'acte  qu'où  cite ,  et 
dans  loquet  on  lit4  les  paroles  suivantes;  Dis- 
cordiœ  quœ  inter  DD  U.  episcopum  et  V.  co- 
mitem Ruthenensem  verlebatur,  amicabUiler 
ulriusque  partis  assensu  est  ter  minuta  ,  per 
manu*  D.  W '.  abbalis  Aurcliaci ,  et  Richardi 
fratris  ejus  et  comitis ,  etc.  Il  semble  d'abord 
que  l'abbé  d'Aurillac  éloil  frère  de  Richard  : 
mais  le  mot  ejus  doit  se  rapporter  uniquement 
à  l'évèque  de  Rodez  ;  car  il  ne  par  oit  par  aucun 
monument  que  cet  abbé  d'Aurillac  ait  été  frère 
de  Hugues  IL  comte  de  Rodez. 

III.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  dernier  succéda  à 
Hugues  I.  son  pere  dans  le  comté  de  Rodez,  non 
en  1167.  comme  un  de  nos  généalogistes*  l'a 
avancé,  mais  avant  l'an  1159.  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  dit  II  épousa  Agnès  lille  de  Guillaume  VIII. 
comte  d'Auvergne.  On  prétend»  qu'il  avoil 

i  Liv.  18.  n.  21. 
?  Baluz.  ibid. 

3  Gall.  chr.  nov.  ed.  loin.  2.  p.  454. 

*  Ibid.  loin.  1.  inslr.  p.fil. 

*  Baluz.  ibid. 

*  Uhl.  gftt.  ibid.  p.  698. 


épousé  en  secondes  noces  dès  l'an  i\7h.  Ber- 
trande  d'Amalon  :  mais  ce  fait  n'est  rien  moins 
que  certain ,  puisqu'on  a  une  donation  *  faite  en 
1178.  n  l'abbaye  de  Donnecombe  par  Hugurs 
comte  de  Rodez  et  Affilé*  sa  femme. 

IV.  Hugues  IL  eut  plusieurs  fils  de  cette  dame , 
comme  il  paroit  par  son  testament ,  qui  est  daté  * 
du  lundi  8.  d'Octobre  de  l'an  4176-  et  que  d'au- 
tres prétendent  »  être  de  l'an  1196.  La  lettre 
Dominicale  pourroit  décider  la  question  :  mais 
elle  ne  convient  ni  a  Tune  ni  à  l'autre  des  deux 
années.  Il  paroit  cependant  certain  que  cet  acte 
est  de  l'an  1176.  1°.  Parce  qu'il  est  avec  cette 
date  dans  los  manuscrits  de  Colbert  *  ;  et  que 
M.  Baluze  8  fait  menliond'un  testament  de  Hu- 
gues comte  de  Rodez  de  Tan  1176.  quoiqu'il  se 
(rompe  ,  en  ce  qu'il  suppose  que  cet  Hugues  est 
le  mari  d'Ermengarde  ,  au  lieu  que  c'est  le  fils 
de  celle  comtesse.  2°.  Parce  que  suivant  ce  tes- 
tament ,  la  plupart  des  enfans  de  Hugues  II. 
étoient  alors  en  bas  âge  :  il  leur  donna  en  effet 
pour  tuteur  Hugues  évéque  de  Rodez  son  frère  : 
or  en  1196.  ils  étoient  déjà  agez. 

V.  Hugues  IL  fait  mention  de  cinq  de  ses  fils 
dans  cet  acte ,  sçavoir  de  Hugues  III.  à  qui  il 
donna  le  comté  de  Rodez  avec  ses  domaines  jus- 
qu'au Tarn  ;  de  Gilbert  en  faveur  duquel  il  dis- 
posa du  château  de  Creissel ,  et  de  tout  ce  qu'il 
possedoit  au  de-là  du  Tarn  ;  de  Raynald ,  el 
Henri  qu'il  destine  à  l'état  religieux  ,  et  enfin 
de  Guillaume,  dont  il  laisse  l'éducation  aux 
soins  du  prévôt ,  oncle  de  ce  fils  :  cet  oncle  n'est 
pas  différent  de  Guillaume  6  alors  prévôt  de 
l'abbaye  de  Brioude  en  Auvergne  ,  et  frère  d'A- 
gnès d'Auvergne  femme  de  Hugues  II.  Les  cinq 
fils ,  dont  ce  comte  fait  mention  dans  ce  testa- 
ment étoient  donc  nez  d'Agnès  ,  puisque  le  cin- 
quième éloil  fils  de  cette  dame ,  avec  laquelle 
on  a  déjà  vu  d'ailleurs  qu'il  étoit  encore  marié 
en  1178,  Cela  fait  voir  7  que  c'est  sans  aucun 
fondement  qu'on  prétend  que  Henri  ,  dont  Hu- 
gues II.  parle  dans  ce  testament ,  étoit  fils  de 
Bertrandc  d'Amalon  sa  seconde  femme.  On  doit 
ajouter  que  Hugues  11.  fait  entendre  dans  cet 
acte ,  qu'il  n'avoit  eu  qu'une  seule  femme  qu'il 
se  contente  de  nommer  en  gênerai  :  mais  comme 
il  ordonne  qu'on  lui  restitue  sa  dot  en  monnoye 

»  Gall.  chr.  ibid.  tom.  1.  p  250. 
a  Marten.  coll.  ampl.  p.  897.  cl  scq. 
3  Hisl  gen.  ibid. 

*  Marlen.  Ibid. 

*  Baluz.  ibid. 

«  Balux.  Auv.  tom.  1.  p.  C8.  -  Gall.  Christ,  uot.  cl. 
tom.  2.  p.  483. 
'  Hisl.  gen.  des  gr.  ofBc.  ibid. 
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u  Puy  ,  il  faut  que  ce  soit  la  moine  qu'Agnès  I 
Auverguc  ;  car  Bertrande  d'Aroalon  sa  pré- 
;ndue  seconde  femme ,  étoit  de  Rouergue. 
VI.  Hugues  II.  1  se  démit  entièrement  en  1 195. 
u  comté  de  Rodez  en  faveur  de  Hugues  son  fils 
Iné ,  qu'il  fit  installer  dans  celte  dignité  et  que 
ious  appelions  Hugues  III.  nouvelle  preuve  que 
on  testament  est  antérieur  à  cette  époque ,  et 
lu'il  est  de  l'an  1176.  et  non  de  l'an  1196.  U  est 
erlain  que  Hugues  III.  mourut  avant  Hugues  II. 
on  pere  ;  et  nous  verrons  bien -tôt  que  ce  der- 
iier  vivoit  encore  en  1208.  On  assure*  que 
iugues  III.  décéda  à  Milhaud  en  1199.  mais  on 
ic  rapporte  aucune  preuve  de  l'époque  de  son 
lècès  :  nous  scavons  au  contraire  qu'il  mourut 
?n  1196.  On  lit  en  effet  les  paroles  suivantes 
lans  un  registre  de  l'hôtel  de  ville  de  Montpel- 
lier ,  écrit  dans  le  tems ,  et  appelle  communé- 
ment le  Talamu»,  ■  l'an  mcxcvi.  mourut  Alfonse 
»  rot  d'Aragon  à  Perpignan ,  et  le  comte  de 
»  Hodez  à  Milhaud.  t  Ce  comte  de  Rodez  ne 
peut  être  Hugues  H.  puisqu'il  vivoit  encore  en 
1208.  ce  sera  donc  Hugues  III.  son  fils ,  en  fa- 
veur duquel  il  s'éloit  démis  de  ce  comté  Tannée 
précédente.  On  peut  confirmer  l'époque  de  la 
mort  de  Hugues  111.  par  une  chronique  impri- 
mée 5  dans  nos  preuves  du  second  volume ,  où 
on  rapporte  la  mort  d'Alfonse  11.  roi  d'Aragon , 
et  celle  du  comte  de  Rodez ,  sous  une  même 
année.  Il  est  vrai  que  c'est  sous  l'an  1194.  mais 
il  est  évident  que  c'est  une  faute  de  copiste  ,  et 
qu'il  faut  lire  mcxcvi.  au  lieu  de  sicxciv.  foute 
qu'on  a  pù  commettre  aisément  par  le  renver- 
sement des  deuz  derniers  chifres  :  car  il  est  hors 
île  doute  qu'Alfonse  H.  roi  d'Aragon  mourut 
en  1196. 

VII.  On  donne  4  quatre  fils  à  Hugues  III.  et 
un  prétend  qu'Us  furent  tous  quatre  exclus  de 
de  la  succession  de  leur  pere.  Antoine  Bonal 5 
juge  des  montagnes  d'Auvergne  ,  révoque  ce  fait 
en  doute:  voici  ses  paroles.  •  Hugues  III.  comte 
»  de  Rodez  fut  marié ,  et  eut,  comme  quelques- 
»  uns  croyent ,  quatre  enfans  mâles  ,  Bernard  , 
'  Jean ,  Hugues  et  Richard  ,  dont  aucun  ne  suc- 
•  céda  au  comté  de  Rodez.  II  est  même  forldou- 
■  (eux  s'ils  furent  jamais  ;  ce  n'étant  appuyé  que 
»  sur  un  titre  de  l'an  1327.  qui  est  fort  sujet  à 

1  Arcbiv.  de  Rodez  transférées  à  Montauban.-Gall. 
G>rin.  nov.  ed.  toro.  1.  instr.  p  50. 

7  Bonal.  hist.  nus.  des  comtes  de  Rodez,  1. 2.  ch.  3. 
Muz.  Auv.  lom.  1.  p.  299. 

3  Pr.  tom.  2.  de  celte  histoire,  p.  679. 

*  Ww.  et  hût.  gen.  ibid. 

J  Bonal.  ibid. 


»  suspicion  de  fausseté.  •  Ainsi  nous  ne  douions 
pas  que  Hugues  III.  ne  soit  mort  sans  postérité  ; 
étant  certain  d'ailleurs  qu'après  son  décès,  Hu- 
gues II.  son  pere  disposa  du  comté  de  Rodez  en 
faveur  de  Guillaume  son  cinquième  fils. 

VIII.  Ce  dernier  se  qualifioil  en  effet  comte  de 
Rodez  dès  l'an  1199.  comme  il  paroit  par  plu- 
sieurs actes  de  celle  année.  1°.  Daus  une  charle 1 
par  laquelle  Hugues  évèquc  de  Rodez  et  Guil- 
laume comte  de  Rodez  exemptent  l'abbaye  du 
Bonnecombe  de  toutes  sortes  de  droits,  2°.  Dans 
une  exemption  *  du  droit  de  commun  de  paix 
accordée  à  l'hôpital  d'Aubrac  par  Hugues  évè- 
quc de  Rodez ,  et  Guillaume  comte  de  Rodez  , 
et  confirmée  par  le  comte  Hugues  le  vieux 
(  Comité  seniore) ,  en  présence  de  Richard  et 
Bernard  d'Arpajon  ,  de  Begon  de  Calmont,  d'en- 
Solalgue  ,  d'Hugues  Senorel ,  elc.  3°.  Dans  une 
concession  semblable  faite  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Bonne  val. 

IX.  Guillaume  comte  de  Rodez  fit  son  testa- 
ment en  1208.  du  consentement  et  de  l'autorité 
du  comte  Hugues  son  pere ,  qui  y  souscrivit  de 
la  manière  suivante  :  Ego  5  llugo  cornes  pater , 

huic  testamenti  codicillo  consensum  et  au- 

toritatem  prœbeo.  Hugues  11.  comte  de  Rodez 
ne  mourut  donc  pas  en  1199.  comme  on  lu 
prétend  *. 

X.  Par  cet  acte ,  Guillaume  comte  de  Rodez 
n'ayant  pas  d'enfans ,  institua  pour  son  héritier , 
Gui  comte  d'Auvergne  son  cousin ,  et  lui  substitua 
Guillaume  fils  de  ce  dernier.  Après  la  mort  du 
comte  Guillaume  8 ,  arrivée  la  même  année , 
Gui  comte  d'Auvergne  recueillit  sa  succession  , 
et  la  transmit  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  s'accommoda  ensuite  du  comté  de 
Rodez  avec  Henri  à  qui  il  la  céda,  et  qu'on  pré- 
tend être  fils  de  Hugues  H.  et  de  Bertrand  d'A- 
malon  sa  seconde  femme. 

Pour  éclaircir  ce  fait,  il  faut  observer  K  que 
Guillaume  ne  dit  rien  dans  son  testament  de 
cet  Henri,  auquel  le  comte  de  Toulouse  céda 
dans  la  suite  le  comté  de  Rodez.  2°.  Que  cet 
Henri  n'est  pas  le  même ,  comme  on  le  prétend , 
que  Henri  fils  de  Hugues  H.  dont  ce  dernier  fait 
menlion  dans  son  testament  de  l'an  1176.  On  a 
déjà  prouvé  en  effet  que  celui ,  dont  il  est  parlé 
dans  ce  testament ,  étoit  fils  d'Agnès  d'Auvergne, 
de  même  que  Guillaume.  D'ailleurs,  il  n'est 

»  Gall.  i:hr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  200. 

2  Arcbiv.  de  la  dommerie  d'Aubrac. 

3  Baluze  Auv.  lom.  2.  p.  781.  et  ict\. 
*  Hist.  gen.  ibid. 

i  Baluze  Auv.  tom  2.  p.  79 
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nullement  vraisemblable  ,  s'il  eùl  élé  le  même , 
que  Hugues  II.  eût  dis|>o$é  du  comté  de  Rodez  , 
à  son  préjudice ,  en  faveur  de  Guillaume  qu' 
étoit  le  puîné,  et  que  le  même  Guillaume  eût ,  à 
son  exclusion ,  fait  héritiers  ses  cousins  du  côté 
des  femmes. 

XI.  Nous  concluons  de-là.  1°.  que  Henri  qui 
succéda  dans  le  comté  de  Rodez  plusieurs  années 
après  la  mort  de  Guillaume  ,  étoit  à  la  vérité  fils 
de  Hugues  II.  et  de  Berlrande  d'Amalon;  mais 
qu'il  n'éloil  pas  légitime  ;  et  que  c'est  la  raison 
pour  laquelle  Hugues  II.  son  perc  et  Guillaume 
son  frère  l'exclurent  de  leur  succession.  2°.  Que 
Raynald  et  Henri  fils  de  Hugues  II.  et  d'Agnès 
d'Auvergne  embrassèrent  l'état  religieux  ,  ainsi 
que  leur  père  le  leur  avoit  ordonné  en  H  76.  par 
son  testament ,  ou  bien  qu'ils  moururent  en  bas 
âge ,  puisqu'après  la  mort  de  Hugues  III  arrivée 
en  1196.  Hugues  H.  disposa  du  comté  de  Rodez 
en  faveur  de  Guillaume  son  cinquième  fils ,  puiné 
des  deux  aulres.  3°.  Enfin  que  Gilbert  second  lils 
de  Hugues  H.  étoit  aussi  décédé  sans  postérité  en 
1196.  Du  reste  nous  trouvons  une  preuve  bien 
certaine  que  Bertrande  d'Amalon  ne  fut  que  maî- 
tresse de  Hugues  II.  comte  de  Rodez ,  dans  un 
acte  1  par  lequel  il  acheta ,  dit-on  ,  en  sa  faveur 
en  1174.  le  château  de  Trepadon  en  Ronergue. 
Or  il  est  certain  qu'Agnès  d'Auvergne  ,  femme 
légitime  de  ce  comte  vivoil  encore  en  11 78.  comme 
nous  l'avons  déjà  prouvé. 

NOTE  V. 

Sur  l'origine  du  nom  à'Albigeoii,  donné  aux  hérétiques 
de  la  province  «a  XII.  el  au  X1IL  siècle*. 

1.  Les  modernes  sont  partagez  louchant  cette 
origine;  les  uns  prétendent  *,  que  le  nom  d' Al- 
bigeois fut  donné  aux  hérétiques  de  la  province 
dès  le  tems  de  saint  Bernard,  à  cause  qu'il  y 
avoit  alors  un  grand  nombre  de  ces  sectaires  à 
Albi,  ou  dans  le  diocèse.  Les  autres  soutiennent 5 
au  contraire ,  que  les  hérétiques  de  Languedoc 
furent  ainsi  nommez,  parce  que  leurs  erreurs 
furent  condamnées  dans  le  concile  lenu  à  Lom- 
bers  en  Albigeois  ;  ensortc  qu'on  leur  auroit 
donné  ce  nom  dès  l'an  1165.  que  ce  concile  fut 
lenu.  Basnagc  célèbre  prolestant  * ,  réfute  l'opi- 

•  Hist.  gen.  des  gr.  off.  ihid.  p.  698. 
î  Fleuri ,  hist.  eccl.  1.  69.  n.  25. 

ùttel  comt.  p.  239.  mem.  p.  305.  -  Lafoille.  abrégé 
de  l'hi»i.  p.  103.  •  Benoit,  hisl.  des  Albig.  loin.  1. 
p.  14.  et  teq. 

*  Bar  nage,  hiit.  de  légl.  liv.  24.  ch.  8. 


'  nion  de  ces  derniers  ;  il  prétend ,  ■  que  comme 
»  l<*s  hérétiques  qui  furent  condamnez  en  1 179. 

■  dans  le  concile  de  Latran,  éloient  dans  la  Gas- 
»  cogne  et  le  pats  d  Albi ,  c'est- là  la  véritable 

•  raison  qui  les  faisoil  appeller  Albigeois  ;  au 
»  lieu ,  ajoûte-l-il ,  que  Calel  et  d'autres  his- 
»  toriens  veulent  que  cette  qualité  leur  ait  été 

•  donnée,  à  cause  que  leur  première  condam- 

■  nation  fut  prononcée  à  Albi  ;  ce  fait  est  faux , 

•  poursuit-il  :  mais  de  plus  on  ne  tire  jamais  le 
»  nom  d'une  secte  du  lieu  où  elle  a  élé  con- 

•  damnée.  »  Ainsi  suivant  cet  auteur,  le  nom 
d'Albigeois  aura  élé  en  usage  dès  l'an  1179.  pour 
signifier  les  hérétiques  qui  habitoient  ce  pals  et 
la  Gascogne.  Mais  on  ne  peut  pas  tirer  celte  in- 
duction du  canon  du  concile  de  Latran  qu'il  cite  : 
il  y  est  parlé  1  seulement  en  gênerai  des  liere- 
liqnes  nommez  Cathares,  Palarins  et  Pobli- 
cains,  qui  avoienl  fait  des  progrez  dans  la  Gas- 
cogne ,  l'Albigeois ,  le  pats  de  Toulouse  et 
ailleurs  :  or  comme  le  concile  ne  marque  pas 
qu'ils  éloient  en  plus  grand  nombre  dans  l'Al- 
bigeois, que  dans  la  Gascogne  et  le  Toulousain  ; 
et  qu'on  voit  au  contraire  par  les  actes  de  la 
mission  que  le  cardinal  de  saint  Chrysogonc  avoit 
faite  l'année  précédente  à  Toulouse  et  aux  en- 
virons, qu'ils  y  dominoient  encore  plus  que  dans 
l'Albigeois  ;  il  s'ensuivroit  que  si  on  leur  eût 
donné  alors  le  nom  d'un  pals,  ou  auroit  dû  les 
appeller  plûtôt  Gascons  et  Toulousains,  qu'Al- 
bigeois. D'ailleurs  nous  ferons  voir  bientôt ,  que 
ce  dernier  nom  n'a  pas  élé  donné  aux  hérétiques 
avant  le  commencement  du  XIII.  siècle,  el  qu'ils 
éloient  alors  bien  plus  étendus  dans  le  Tou- 
lousain ,  les  diocèses  de  Beziers  el  de  Carcas- 
sonne,  que  dans  celui  d'Albi.  La  difficulté  sub- 
siste donc  ;  et  si  les  Albigeois  n'ont  pas  pris  leur 
nom  de  leur  condamnation  au  concile  de  Lom- 
bers;  (quoiqu'il  ne  soit  pas  impossible,  malgré 
ce  qu'en  dit  Basnage,  qu'on  ne  puisse  tirer  le  nom 
d'une  secte  du  lieu  où  elle  a  élé  condamnée  :  ) 
il  est  vrai  de  dire,  qu'on  n'a  aucune  preuve  qu'ils 
ayent  élé  ainsi  nommez ,  parce  qu'ils  éloient  en 
plus  grand  nombre  à  Albi  eldans  les  environs, 
que  par  tout  ailleurs. 

Enfin  le  célèbre  M.  de  Thou,  suivi  par  le  perc 
l'ercin  *,  donne  une  autre  étymologie  à  ce  nom  ; 
il  le  fait  dériver  d'Albe  ou  Albs  ancienne  capilale 
du  Vivarais,  où  il  suppose  que  les  Vaudois  pas- 
sèrent du  Lyonnois,  el  d'où  ajoute- 1- il,  ils  se 
répandirent  dans  le  reste  de  la  province.  On  ne 
trouve  celle  étymologie  que  dans  l'édition  de 

>  Concil.  tom.  10.  p.  1522. 
?  Percin  de  harres.  Albig.  p.  8. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGl'EDOC 


409 


ristoire  de  M.  de  Tifou  ,  de  Tan  162G.  et  elle 
anque  dans  celles  de  1604.  1606.  et  1509.  Au 
ste  celle  opinion  est  sans  fondement  ;  car  il 
y  a  pas  lieu  de  douter  que  le  nom  d'Albigeois 
mué  aux  hérétiques  du  XIII  siècle ,  ne  vienne 
i  pals  de  ce  nom ,  dans  l'ancienne  Aquitaine, 
jut  consiste  à  sçavoir  s'ils  furent  ainsi  appeliez, 
i  parce  qu'ils  furent  condamnez  dans  le  païs, 
j  parce  qu'ils  y  éloient  en  plus  grand  nombre 
je  par  tout  ailleurs. 

11.  Pour  connoitre  la  véritable  origine  du  nom 
Albigeois,  il  faut  recourir  aux  anciens  auteurs 
i  aux  mon u mens  du  tems.  Nous  n'en  trouvons 
ucun  avant  la  fameuse  croisade  qui  fut  entre- 
rise  en  1208.  contre  ces  hérétiques,  qui  leur  ait 
onné  le  nom  d'Albigeois  ;  tels  sont  entre  les  con- 
Mnporains,  Pierre  le  Vénérable  abbé  de  Cluni, 
aint  Bernard  abbé  de  Clairvaux,  Roger  de  Ho- 
eden,  Guillaume  de  Ncubrige,  Bernard  abbé  de 
ontcaude  au  diocèse  de  ISarbonne,  qui  écrivit 
n  1185.  un  traité  1  contre  les  Vaudois  et  les 
iriens  de  la  province ,  et  enfin  Alain  religieux 
teCiteaux,  cl  évéqued'Auxerre,  mort  en  12<>i. 
lans  son  traité  contre  les  mêmes  hérétiques , 
ju'il  dédia  à  Guillaume  VIII.  seigneur  de  Mont- 
ailier.  Il  falloit  sans  doute  que  Casimir  Oudin  * 
l'eût  pas  lù  ce  dernier  ouvrage,  car  il  avance 
lue  l'auteur  y  fait  mention  des  hérétiques  Albi- 
geois :  aucun  de  ces  auteurs  ne  leur  donne  ce 
nom. 

Entre  ceux  qui  ont  écrit  depuis  la  croisade 
de  1308.  l'un  des  plus  célèbres  est  Pierre,  moine 
de  l'abbaye  de  Vaux-sernai,  au  diocèse  de  Paris, 
qui  dédia  son  histoire  des  Albigeois,  ou  d'Albi- 
Qtois ,  comme  il  y  a  dans  le  titre ,  au  pape  In- 
nocent III.  Son  témoignage  est  d'autant  plus  res- 
pectable, qu'il  étoit  témoin  oculaire  de  cette 
croisade  :  or  cet  auteur  marque  clairement  dans 
sonépitre  dédicaloire  au  pape,  l'étymologie  du 
nom  d'Albigeois  par  rapport  à  ces  hérétiques  : 
l'nde  sciant ,  dit-il,  qui  lecturi  sunl,  quia  in 
pluribus  hujus  operis  locis ,  Tolosam  ,  et  alia- 
rum  civitatum  et  castroruin  hœretici ,  et  dc- 
fensores  eorutn  ,  gêner aliter  Albice*ses  vo- 
eonlur;  eo  quod  aliœ  naliones  Hjereticos  Pro- 
vinciales, A lbi censés  consueverfnt  appellare. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
quavant  la  croisade  de  Tan  1308.  le  nom  d'Al- 
bigeois pour  designer  les  hérétiques  de  la  pro- 
vince ,  n'éloit  pas  encore  connu  ,  et  qu'on  les 
appelioit  Toulousains,  ou  Provençaux.  En  effet 
Pierre  de  Vaux -sernai  lui-même  leur  donne 

1  Bibl.  Pair.  loin.  24. 

12  Ordin  de  script,  eccl.  lom.  2.  p.  1403. 


communément 1  ce  dernier  nom  :  il  les  appelle 
les  hérétiques  Toulousains  *  dans  plusieurs  en- 
droits de  son  histoire  3.  Arnaud  abbé  de  Gitcaux 
leur  donne  le  même  nom  en  1212.  et  le  pape 
Innocent  III.  qui  en  parle  si  souvent  *  dans  ses 
épltres,  ne  les  nomme  jamais  que  les  hérétiques 
Provençaux  ou  de  Provence  ;  excepté  dans 
une 5  lettre  qu'il  adressa  le  2.  Juillet  de  l'an  1215. 
à  Simon  de  Montfort,  dans  laquelle  il  les  appelle 
les  hérétiques  Albigeois.  Quant  à  la  dénomination 
de  Provençaux,  elle  vient  non  de  ce  que  la  Pro- 
vence propre  fut  infectée  la  première  de  leurs 
erreurs,  comme  le  croit  un  historien  moderne  6, 
mais  parce  qu'on  comprenoit  alors  le  Languedoc 
dans  la  Provence  généralement  dite.  On  peut 
remarquer  encore  que  ce  sont  les  étrangers  qui 
se  croisèrent  en  1208.  qui  donnèrent  les  pre- 
miers le  nom  d'Albigeois,  aux  hérétiques  qu'on 
nommoit  auparavant  Provençaux ,  ou  qu'où 
désignoit  sous  divers  autres  7  noms. 

On  peut  confirmer  tout  ceci  par  l'autorité  de 
Robert  religieux  de  saint  Maricu  d'Auxerre,  qui 
écrivoil  dans  ce  lems-là  et  qui  finit  sa  chronique 
à  l'an  1211.  Cet  auteur  sous  les  années  1201. 
1206.  et  1207.  donne  le  nom  de  Bulgares,  (Bul- 
garorum  hœresis,)  aux  hérétiques  de  la  pro- 
vince ,  et  sous  l'an  1208.  il  fait  plusieurs  fois 
mention  des  hérétiques  Albigeois,  à  l'occasion  de 
la  mort  du  légal  Pierre  de  Castelnau,  et  de  la 
croisade ,  qui  fut  publiée  en  conséquence  :  c'est 
ainsi  que  Guillaume  de  Mangis  dans  sa  chronique 
appelle  Bulgares  en  1207.  ceux  qu'il  nomme  Al- 
bigeois en  1208.  Anno  1207.  dit  cet  auteur,  Bul- 
garorum  hœresis  invaluerat  in  terra  comitis 
Toiotani  et  principum  vicinorum,  etc.  Anno 
1208.  Guillelmus  Bituricensis  archiepiscopus 
parans  iter  contra  Albigemes,  in  Christo  dor- 
mivit.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  d'établir, 
que  le  nom  d'Albigeois,  pour  signifier  les  héré- 
tiques de  la  province,  n'ayant  été  en  usage  que 
depuis  l'an  1208.  le  sentiment  de  M.  l'abbé  Fleuri, 
qui  prétend  que  ce  nom  leur  fut  donné  au  milieu 
du  XII.  siècle,  à  cause  du  grand  nombre  d'hère- 
tiques  que  saint  Bernard  trouva  à  Albi  et  aux 
environs ,  ne  sçauroit  se  soutenir  ;  on  doit  en 
dire  de  même  de  Basnage ,  qui  leur  donne  ce 
nom  dès  l'an  1179. 

>  V.  prars.  Pelr.  Valliser.  c.  13.  etc. 

i  C.  4.  c.  75.  etc. 

3  Gall.  chr.  lom.  1.  p.  382. 

*  V.  Innoc.  III.  L  xi.  ep.  156.  ei  seqq. 

s  Petr.  Val.  c.  82. 

«  Dan.  bist.  de  Fr.  loin.  1.  p.  1377. 

i  V.  Bouche,  hist.  de  Prov.  lom.  2  p.  212  el  w\ 
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Mais,  dira-t-on,  il  sera  du  moins  vrai,  que 
lorsque  le  nom  d'Albigeois  fut  donné  aux  héré- 
tiques au  commencement  du  XIII.  siècle,  ce  fut 
la  ville  d'Albi  et  le  reste  du  diocèse  qui  y  don- 
nèrent occasion ,  comme  il  est  marqué  expres- 
sément dans  Mathieu  Paris,  auteur  Anglois,  qui 
vivoil  vers  le  milieu  du  môme  siècle.  Grca  dies 
istos,  dit  cet  auteur  sous  l'an  1515.  hœreticorum 
pravita*  qui  Albigenses  appellantur,  in  Was- 
eonia ,  Arvmpnia  (  Lcg.  Aquitania  ou  Ar- 
vernia.)  et  Albigesio,  in  partibus  Tolosanis  et 
Aragonum  regno  adeo  invatuit,  utjam  non  in 
occulto ,  «icwt  alibi ,  nequUiam  suant  exer- 
cèrent :  sed  erroreni  suum  publiée  proponcnles, 
ad  consensum  muni  simplices  allraherent  et 
infirma*.  Dicunlur  autem  Albigenses  ab  Alba 
civilate,  ubi  error  ille  dieitur  sumpsisse  exor- 
dium.  Il  est  bien  certain  que  les  hérétiques  Albi- 
geois, qui  n'étoient  pas  différens  des  Manichéens, 
des  Henricicns ,  des  Petrobrusiens ,  des  Bons  - 
hommes,  etc.  ne  prirent  pas  leur  origine  dans  la 
ville  d'Albi ,  et  qu'ils  avoient  infecté  diverses 
provinces  du  royaume  de  leurs  erreurs  avant 
que  de  pénétrer  dans  l'Albigeois.  En  effet  s'ils 
avoient  pris  leur  origine  à  Albi ,  on  leur  auroit 
donné  le  nom  d'Albigeois  dans  le  XII.  siècle 
durant  lequel  ils  firent  tant  de  ravages  en  France 
et  dans  les  pals  voisins  :  il  faut  donc  avoir  re- 
cours à  une  autre  raison  pour  trouver  l'élymo- 
logic  de  leur  nom. 

III.  En  1408.  lorsque  ce  nom  fut  mis  en  usage, 
les  hérétiques  qu'on  appelloit  auparavant  Mani- 
chéens, Bulgares,  Ariens,  Poplicains,  Patarins, 
Cathares,  Vaudois,  Sabaltati  ou  Insabbattati , 
avoient  à  la  vérité  fait  de  grands  progrez  dans  le 
diocèse  d'Albi  ;  mais  beaucoup  moins  que  dans 
ceux  de  Toulouse ,  Bezicrs ,  Carcassonne ,  Nar- 
bonne,  etc.  Aussi  le  fort  de  la  croisade  tomba-l-il 
sur  ces  derniers  diocèses,  où  les  hereliques  firent 
beaucoup  plus  de  résistance  que  dans  l'Albi- 
geois; pals  qui  se  soumit  volontairement 1  pres- 
que tout  entier  à  Simon  de  Monlfort  en  1209. 
Nous  inferons  de- là  que  les  étrangers ,  qui , 
suivant  Pierre  de  Vaux-sernai ,  donnèrent  alors 
le  nom  gênerai  A" Albigeois  à  tous  les  hérétiques 
de  la  province ,  soit  Manichéens  ou  Ariens ,  soit 
Vaudois,  etc.  le  firent,  ou  parce  que  ces  sec- 
taires avoient  été  condamnez  long-lems  aupa- 
ravant au  concile  tenu  à  Lombers  en  Albigeois, 
ou  à  cause  qu'on  comprenoit  alors  sous  le  nom 
gênerai  d'Albigeois,  une  grande  partie  de  la  pro- 
vince ;  culr'autres  les  diocèses  de  Beziers  et  de 
Carcassonne,  et  le  Lauraguais,  qui  étoienl  avec 

»  Peir.  Valliser.  c.  35 
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l'Albigeois  sous  la  domination  du  vicomte  Ray- 
mond-Roger, et  qui  étoient  également  infecta 
par  les  hérétiques  :  cette  dernière  raison  nous 
paroil  la  plus  vraisemblable. 

On  peut  l'appuyer  en  effet  sur  divers  mo- 
nument ,  qui  donnent  à  tous  ces  pais  le  nom  Ht 
parties  d'Albigeois.  1°.  Guillaume  le  Breton  1 , 
auteur  contemporain,  parlant  sons  l'an  1308.  de 
la  croisade  entreprise  celte  année  contre  les  hé- 
rétiques de  la  province ,  s'exprime  en  ces  ter- 
mes :  Proceres  regni  Franciœ  terram  Prwin- 
cialem  et  Albigensem  visitarusU.  Or  l'armée 
des  croisez  lit  alors  ses  principales  expéditions 
dans  les  diocèses  de  Beziers  et  de  Carcassonne. 
et  elle  se  sépara  après  la  prise  de  celle  dernière 
ville.  2°.  L'Albigeois  proprement  dit,  ne  com- 
prenoit alors  que  le  seul  diocèse  d'Albi  :  or 
Pierre  3  de  Vaux-sernai  auteur  contemporain , 
parle  d'une  dépulation  faite  en  1313.  par  Simon 
de  Monlfort ,  et  Us  évéques  de  la  terre  d'Albi- 
geois ,  au  roi  d'Aragon  :  preuve  certaine  qu'an 
commencement  du  XIII.  siècle,  on  comprenoit 
sous  le  nom  d'Albigeois,  une  grande  partie  do 
la  province.  5°.  Gui  comte  de  Clermont  en  Au- 
vergne, dans  une  donation  3  qu'il  fil  le  36.  d'Avril 
de  fan  1109.  en  faveur  de  Petronille  sa  femme, 
déclara  qu'il  vouloit  aller  dans  les  pals  d'Albi- 
geois :  folens  ire  versus  partes  Albigenses  ;  et 
dans  son  testament 4  qu'il  lit  vers  le  même  leim, 
il  marque  en  gênerai  qu'il  étoit  sur  le  point  de 
partir  contre  les  hérétiques,  Cutn  jarn  esset  pro- 
fecturus  contra  hœreticos  ;  or  nous  avons  déjà 
remarqué  qu'en  1309.  l'armée  des  croises  borna 
ses  expéditions  aux  diocèses  de  Betiers  et  de 
Carcassonne,  où  étoit  le  fort  de  l'Iieresie  :  il  faut 
donc  qu'on  comprit  alors  ces  deux  diocèses,  avec 
l'Albigeois  propre ,  sous  le  nom  gênerai  de  par- 
ties d'Albigeois ,  soit  à  cause  qu'ils  étoienl  sous 
une  même  domination,  soit  parce  que  l'Albigeois 
propre  qui  faisoit  partie  de  l'Aquitaine,  étoit  plus 
étendu  que  chacun  de  ces  diocèses ,  qui  d'ailleurs 
n'avoient  pas  de  dénomination  particulière  de 
pais,  comme  l'Albigeois.  Ainsi  ces  étrangers  au- 
ront cru  devoir  donner  ce  nom  aux  autres  paï> 
voisins,  où  régnoit  l'Iieresie.  Nous  voyons 
que  le  comté  de  Toulouse  même  étoit  compris 
en  1324.  sous  le  nom  gênerai  de  pais  d'Albigeois, 
comme  il  paroit  par  la  cession  8  qu'Amauri  de 

i  Guill.  Armor.  de  gesl.  Phil.  Aug.  ad  an.  1208. 
p.  85. 

i  Peir.  Valliser.  0.  c.  70. 

3  Marten.  coll.  ampl.  lam.  1.  p.  1088. 

*  Ralux.  Auv.  loin.  2.  p.  82. 
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>n(fort  fit  au  mois  de  Février  de  celle  année 
i  Koi  Louis  VIII.  de  ses  droits  sur  le  comté  de 
mlouse  et  les  autres  pais  d'Albigeois  :  Super 
tmilatu  Tolosano  et  alia  terra  Albigesii.  5°.  On 
oiivc  une  preuve  bien  claire,  qu'on  comprenoit 
ors  la  plus  grande  parlie  de  la  province  et  des 
îïs  voisins  sous  le  nom  de  pais  d'Albigeois  , 
ans  les  demandes  1  que  le  roi  Louis  Mil.  lit  la 
léme  année  au  pape  Honoré  III.  car  ce  prince 
ria  le  pape  d'agir  auprès  de  l'empereur,  afin 
uc  ses  terres  voisines  de  l'Albigeois  ne  fissent 
ucun  obstacle  à  l'expédition  qu'il  médiloit  d'en- 
•eprendre  contre  le  comle  de  Toulouse  :  Item 
dit  quod  D.  papa  proeuret  erga  imperatorem, 
wd  terrœ  suce  vioinœ  Albigesio  non  noceant 
egi  in  hoc  negotio.  Or  l'empereur  n'élendoit  sa 
omination  que  jusqu'au  bord  oriental  du  Rhône. 
>°.  Enfin  pour  obmellrc  un  grand  nombre  d'au- 
res  preuves,  Henri  de  Virzilcs,  Nicolas  de  Chà- 
ons,  et  Pierre  de  Voisins,  que  le  roi  envoya  pour 
es  commissaires  en  1259.  dans  les  deux  séné- 
chaussées de  Deaucaire  et  de  Carcassonne  pour 
restituer  les  biens  mal  acquis  au  domaine,  sont 
qualifiez  Inquisitoire*  in  parlibus  Albigensibus» 
dans  une  requête  *  que  Pons  évèque  de  Beziers 
leur  présenta  en  12G2.  et  ils  prennent  eux-mêmes 
le  litre  à'Inquisitores  tleputali  ab  lllustrissimo 
regeFrancorum,  super  injuriiset  entendis  ip- 
smm  D.  régis  in  partibus  Albigensibus. 

Il  s'ensuit  de-là  que  les  différens  hérétiques  , 
qui  sous  divers  noms  avoient  infecté  la  province 
de  Languedoc  et  les  pals  voisins  durant  tout  le 
XII.  siècle ,  furent  appeliez  à  la  vérité  au  com- 
mencement du  siècle  suivant  du  nom  gênerai 
i'Migeois,  de  la  ville  d'Albi  et  du  pais  d'Al- 
bigeois proprement  dit  :  mais  non  pas  à  cause 
qu'ils  y  étoient  en  plus  grand  nombre  que  dans 
les  diocèses  voisins  ,  ou  parce  qu'ils  avoient  pris 
leur  origine  dans  cette  ville. 

IV.  Ou  pourroit  objecter  contre  notre  système 
le  témoignage  de  Geoffroi  prieur  de  Vigeois  3 , 
auteur  décédé  avant  la  (in  du  XII.  siècle ,  qui 
parlant  sous  l'an  1181.  de  la  mission  que  Henri 
cardinal  évèque  d'Albano  entreprit  alors  dans 
le  Toulousain  el  l'Albigeois ,  dit  que  ce  légat 
marcha  à  la  tète  d'une  grande  armée  contre 
l«  hérétiques  Albigeois  ;  contra  hœrelicos  Al- 
togense*.  On  appelloit  donc  dés- lors  Albigeois 
les  hérétiques  de  la  province.  Mais  1°.  il  fau- 
droil  vérifier  d'abord  dans  les  MSS.  de  la  chro- 
nique de  Geoffroy ,  si  le  nom  tiheretiques  Al- 

1  Preuve». 

5  Arthiv.  de  l'égl.  de  Deziers. 

i  Ganfrld.  Vos.  chron.  p.  336.  iwn.  2.  Bibl.  Lab. 


bigeois ,  s'y  trouve  en  effet  ;  car  on  scail  assez 
que  le  pere  Labbe  qui  l'a  donnée ,  a  inséré  de 
lui-même  divers  mots  dans  le  texte ,  sans  en  aver- 
tir ,  au  lieu  de  les  renvoyer  à  la  marge ,  ou  de  les 
faire  imprimer  en  Italique  ;  ensorle  qu'il  est  très- 
aisé  de  s'y  tromper,  el  de  prendre  les  additions 
pour  le  lexle  même.  2°.  Quand  les  mots  û'hereli- 
ques  Albigeois,  se  trouveroient  dans  les  MSS.  de 
celle  chronique ,  cela  ne  décideroil  pas  qu'un 
donnoit  alors  le  nom  gênerai  d' Albigeois  à  tous 
les  hérétiques  de  la  province ,  comme  on  fît  dans 
la  suite  :  cela  prouveroit  seulement  que  les  héré- 
tiques du  diocèse  d'Albi ,  furent  l'objet  de  la 
mission  ou  de  l'expédition  du  cardinal  Henri 
évèque  d'Albano ,  comme  ils  le  furent  en  effet. 
C'est  ainsi  que  Pierre  de  Vaux-sernai  appelle 
Hérétiques  Toulousains  *,  ceux  qui  étoient  dans 
celte  ville  en  1209.  el  aux  environs  ;  et  que 
Robert'  abbé  dn  Monlsaint  Michel,  dans  sa  chro- 
nique, donne  le  nom  d'Agenois,  aux  mêmes 
hérétiques  qui  s'étoient  rassemblez  en  1178.  aux 
environs  de  Toulouse  :  llœrelici  quos  Agenenses 
vocant,  convenerunt  circa  Tolosam ,  maie  sen- 
tientes  de  sacramento  altaris  ,  etc.  Ainsi  les 
hérétiques ,  qu'on  nemmoit  plus  communément 
Cathares,  Poplicains  ,  Ariens,  Bulgares ,  Bons- 
hommes, etc.  dans  le  XII.  siècle,  furent  nom- 
mez quelquefois  alors  par  un  nom  particulier  , 
Toulousains ,  Albigeois  ,  Agenois ,  etc.  du  nom 
des  païs  particuliers  qu'ils  hahitoient ,  jusques  à 
la  fin  du  même  siècle ,  ou  au  commencement  du 
suivant ,  qu'on  les  nomma  par  une  dénomination 
générale,  hérétiques  Provençaux ,  ou  de  Pro> 
vence ,  à  cause  que  les  provinces  méridionales 
du  royaume ,  qu'ils  avoient  infectées  de  leurs 
erreurs ,  faisoient  parlie  de  la  Provence  prise  en 
gênerai ,  laquelle  comprenoit  tout  le  païs  où  on 
parloit  la  langue  Provençale  ou  Romaine ,  de 
même  que  la  France ,  qui  éloil  l'autre  partie  du 
royaume ,  renfermoit  toutes  les  provinces  où  on 
parloit  François.  Les  peuples  qui  se  croisèrent 
en  1208.  contre  les  hérétiques ,  leur  donnèrent 
alors  le  nom  d'Albigeois  ,  a  cause  qu'ils  combat- 
tirent d'abord  contre  ceux  de  ces  sectaires  qui 
étoient  établis  dans  les  diocèses  de  Beziers, 
Carcassonne  et  Albi ,  ou  dans  les  domaines  de 
Raymond-Roger  vicomte  d'Albi ,  de  Beziers ,  de 
Carcassonne  et  de  Rasez,  païs  qu'ils  compre- 
noienlsousle  nom  gênerai  de  parties  d'Albigeois; 
parce  que  l'Albigeois  proprement  dit ,  éloit  le 
plus  étendu  des  païs  soumis  à  la  domination  de 

»  Petr.  Val.c.  4. 

i  Rob.  de  Mool.  p.  800  ad  ann.  1178.  -  V.  Papi 
an.  1178.  n.  h. 
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ce  vicomte,  clic  plus  connu  sous  unedénominaliou 
générale  ;  ensortc  que  le  nom  d'Albigeois  qui 
fut  d'abord  particulier  aux  hérétiques  qui  habi- 
toient  dans  les  domaine»  du  même  vicomte  ,  fut 
donné  bientôt  après  généralement  par  les  étran- 
gers ,  à  tous  ceux  qui  éloîent  dans  les  états  de 
Raymond  VI.  comle  de  Toulouse  ,  dans  le  reste 
de  la  province  et  dans  les  pais  voisins 


NOTE  VI. 

Sur  l'époque  el  le*  circonstances  de  la  naissance  de  Jac- 
ques L  roi  d'Aragon  ,  seigneur  de  Montpellier. 

I.  Doin  Juan  de  Ferreras  *  dans  le  IV.  tome 
de  son  histoire  d'Espagne ,  imprimé  a  Madrid 
en  1720.  dit  qu'il  y  a  differens  senlimeiis  sur 
l'année  de  la  naissance  de  ce  prince.  Le  plus 
vraisemblable ,  a  son  avis,  est  celui  qui  le  fait 
naitre  à  Monlpcllier  le  premier  de  Février  de  l'an 
1207.  et  c'est  le  sentiment  de  Zurita*.  La  raison 
que  Ferreras  en  donne ,  c'est  qu'étant  certain 
que  le  roi  Jacques  I.  épousa  au  mois  de  Février 
de  l'an  1221 .  Eteonor  de  Castille ,  c'est  une  preuve 
qu'il  avoil  alors  14.  ans  accomplis  conformément 
au  droit.  «  Il  éloil  donc  né ,  ajoùle-t-il ,  en  1207. 
>•  ou  l'année  précédente  :  mais  je  tiens  pour  plus 

•  vraisemblable  qu'il  naquit  en  1207.  quoiqu'il 
>  résulte  de  sa  chronique  qu'il  nàquit  long-tems 
»  auparavant  :  car  il  me  parolt  qu'il  y  a  erreur 
»  dans  le  nombre  :  du  reste  je  m'en  rapporterai 

•  à  de  plus  grands  éclaircissemens.»  Il  est  certain 
en  effet  que  Jacques  ne  peut  être  né  avant  l'an 

1206.  puisque  Pierre  roi  d'Aragon  son  pere, 
ne  se  maria  avec  Marie  de  Montpellier  qu'au 
mois  de  Juillet  de  l'an  1204.  et  que  celle  reine 
accoucha  l'année  suivante  d'une  fille  nommée 
Sancie. 

IL  Nous  trouvons  l'époque  précise  de  la  nais- 
sance du  roi  Jacques  I.  dans  le  Thalamus  de 
l'hôtel  de  ville  de  Montpellier ,  qui  est  une  chro- 
nique ou  un  registre  des  choses  mémorables 
arrivées  dans  cette  ville  depuis  l'an  1204.  et 
écrites  année  par  année  par  des  auteurs  du  lems. 
Il  est  marqué  dans  ce  registre  que  Jacques  na- 
quit à  Montpellier  le  premier  de  Février  de  l'an 

1207.  or  cela  doit  s'entendre,  suivant  l'usage  où  on 
éloit  alors  communément  ,  de  ne  commencer 
l'année  qu'à  l'Incarnation  ou  à  Pâques  :  ainsi  ce 
prince  sera  né  le  premier  de  Février  de  l'an  1208. 
suivant  notre  manière  présente  de  commencer 
l'année  au  mois  de  Janvier.  11  est  marqué  d'ail- 

«  Ferrer,  an.  1207.  n.  6.  el  anu.  1221.  n.  1. 
■i  Zurit.  ann.  I.  2.  c.  59. 


leurs  tant  dans  une  •  ancienne  chronïqtte  du  Mit 
siècle ,  que  dans  celle  de  Guillaume  *  de  Pw- 
laurens  ,  que  Jacques  I.  roi  d'Aragon  nàquit  en 
1208.  Tout  cela  convient  beaucoup  mieux  arec  w 
témoignage  de  Raymond  de  Muntaner  5  ,  auteur 
presque  contemporain  ,  qui  assure  que  ce  pnn^ 
n' avait  pas  encore  vingt  ans  accomplis,  lors-qu  j 
se  rendit  maître  de  Majorque  en  1228. 

De  plus  Ferreras  n'a  pas  fait  attention ,  que 
l'époque  du  mariage  de  Jacques  I.  nous  domt<* 
celle  de  la  naissance ,  en  1208.  Ce  prince  raj>- 
porle  en  effet  lui-même  dans  les  mémoire*  1 
de  sa  vie  «  qu'il  n'avoit  qu'environ  douze  ans 
»  accomplis ,  et  qu'il  étoit  dans  la  Ireixiéme  anne? 

•  de  son  âge ,  lorsqu'il  épousa  Eleonor  de  Castille 
»  il  ajoùte  qu'il  demeura  un  an  sans  avoir  aucm. 

•  commerce  avec  elle,  à  cause  qu'il  n'ètoit  p<\< 

•  encore  en  âge;  •  or  ce  mariage  fut  célébré  an 
commencement  de  Février  de  l'an  1221.  air*: 
qu'on  l'a  déjà  dit.  Il  est  vrai  qu'on  pourroit  ob- 
jecter qu'il  s'ensuivroit  de-là  que  Jacques  L  n  e- 
toit  né  qu'en  1209.  mais  puisqu'il  convient  lui- 
même  qu'il  consomma  son  mariage  avec  la  reine 
sa  femme  un  an  après  la  célébration  des  noce*  ; 
c'est  une  preuve  qu'il  avoit  14.  ans  accomplis  an 
commencement  de  Février  de  l'an  1222.  et  qu'if 
éloil  né  par  conséquent  le  premier  de  Février  d  • 
l'an  1208.  Il  assûre  d'ailleurs  au  chapitre  suivant, 
qu'il  avoit  quatorze  ans  lorsqu'il  fit  un  voyage  en 
Aragon  el  en  Catalogne  aussi-tot  après  la  con- 
sommation de  son  mariage  ;  aussi  ce  prince 
parle  pas  d'une  manière  bien  positive  de  l'âge 
qu'il  avoit  dans  le  temps  de  son  mariage  ,  n 
sorte  qu'on  doit  entendre  qu'il  linissoit  sa  trei- 
zième année  lorsqu'il  épousa  celte  princesse.  Mai?, 
objeele  Ferreras 3 ,  ce  prince  ne  lit  aucune  men- 
tion du  défaut  d'âge,  lorsqu'il  fit  casser  son 
mariage  avec  Eleonor.  Jacques  ne  pou  voit  objecter 
ce  défaut ,  puisque  de  son  propre  aveu  il  ne  con- 
somma son  mariage  que  lorsqu'il  eût  atteint  Page 
prescrit  par  les  loix  :  or  elles  ne  défendent  pa> . 
cl  c'éloit  assez  l'usage  dans  ce  siècle  parmi  lo 
princes ,  de  contracter  un  mariage  dans  un  lu> 
âge ,  pour  ne  le  consommer  qu'après  avoir  atteint 
l'Age  nubile. 

Enlin  on  peut  fixer  la  naissance  de  ce  prince 
au  premier  de  Février  de  l'an  1208.  par  une 
autre  époque  qu'il  nous  donne  lui-même  au 
chap.  9.  des  mémoires  de  si  vie,  où  il  marque 

•  Pr.  lom  2.  p.  679.  c.  2. 
?  Gjill.  de  Pod.  c.  xi. 

J  Miintao.  chron.  dcl  rey  D.  d  Jacine.  c.  7. 

*  Chron.  o  comment,  del  rey  D  Jacme,  c.  16. 
i  Ferrer,  ami  1221  n.  1. 
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l'il  avoit  six  ans  quatre  mois  ,  lorsqu'il  sorlil 
■s  mains  de  Simon  de  Monlfort ,  à  qui  le  roi 
«•rre  son  pere  f  avoit  donné  en  garde  en  1211. 

qui  l'avoit  loùjours  relenu  depuis  la  morl  de 
•  roi  arrivée  à  la  bataille  de  Muret  donnée  le  12. 
>  Septembre  de  Pan  1415.  or  Simon  ne  rendit 

jeune  prince  d'Aragon  ,  qu'au  mois  de  May  1 
;  i  an  1214.  parce  qu'il  ne  voulut  pas  le  remet- 
e  à  ses  sujets  d'abord  après  la  mort  du  roi 
ierre,  et  qu'il  fallut  que  le  pape  s'en  mèlàt,  pour 
y  obliger.  Ainsi  en  supposant  que  Jacques  I. 
oil  né  le  premier  de  Février  de  l'an  1208.  il 
toil  précisément  six  ans  quatre  mois  au  mois 
e  May  de  l'an  1214.  lorsque  Simon  le  remit  à 
.s  sujets. 

III.  On  peut  former  une  nouvelle  difficulté ,  sur 
c  que  Bouche  *  assùrc  que  K-<t\mond-Berenger 
omle  de  Provence ,  et  cousin  germain  du  roi 
arques  I.  prit  possession  de  la  Provence  en 
216.  Or  ce  dernier  prince  rapporte  dans  les 
oémoircs  de  sa  vie,  qu'il  avoil  neuf  ans  lorsque 
c  comte  Kaymond-Berenger  et  lui  sortirent  du 
liàteau  de  Monçon  en  Aragon  ,  où  ils  avoient  élé 
;ardex  pendant  deux  ans  ,  et  lorsque  le  même 
taymond-Berengcr  alla  prendre  possession  de 
a  Provence.  Jacques  1.  sera  donc  né  en  1207. 
nais  1°.  Bouche  ne  donne  aucune  preuve  que 
Raymond -Bcrenger  ait  été  en  Provence  avant 
i'an  1217.  il  convient  qu'on  ne  trouve  rien  de  lui 
avant  celte  dernière  année.  2°.  Zurila  3  certifie 
que  les  seigneurs  Aragonois  et  Catalans  qui  firent 
sortir  ces  deux  princes  du  château  de  Monçon  , 
où  ils  éloienl  gardez ,  ne  se  confédérèrenl  pour 
rda ,  qu'au  mois  de  Septembre  de  l'an  1216.  et 
'I  fait  entendre  *  que  Jacques  1.  ne  sortit  qu'au 
commencement  de  l'année  suivante.  Il  est  donc 
*rai  qu'il  avoil  alors  neuf  ans  ,  en  mettant  sa 
nai>sance  au  premier  de  Février  de  l'an  1208. 
mai*  quand  même  il  seroil  sorti  du  château  de 
Monçon  au  mois  de  Septembre  de  l'an  (216. 
l'OHime  il  éloit  alors  avancé  dans  la  neuvième 
année  de  son  âge  ,  en  supposant  qu'il  éloit  né  le 
premier  de  Février  de  I  an  1208.  il  pouvoil  dire 
•I»  il  avoit  alors  neuf  ans. 

IV.  <)uant  aux  circonstances  de  la  naissance  , 
°u  plùlol  de  la  conception  de  Jacques  I.  voici 
(le  quelle-  manière  les  rapporte  un  ancien  histo- 
r'<?n ,  duquel  plusieurs  autres  auteurs  posté- 
rieurs les  ont  tirées  5.  -  Pierre  roi  d'Aragon ,  dit 

1  Zurit.  annal.  I.  2  c.  66 
-  touche ,  Prov.  lom.  2  p.  212. 
3  Zurii.  annal,  ibid.  c.  68. 
*  Cap.  *q. 

1  R«*m.  Muntan  ehr. dcl re y  ï).  Jarme  c.  3  pi  seqq. 


cet  historien ,  s' élan l  extrêmement  refroidi  à 
l'égard  de  la  reine  Marie  sa  femme ,  venoit 
quelquefois  à  Montpellier  ,  mais  sans  voir  cette 
princesse  :  ce  qui  faisoit  beaucoup  de  peine 
aux  habitans  de  cette  ville ,  et  à  tous  ses  autres 
sujets ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  d'héritier ,  et 
qu'ils  craignoient,  que  s'il  venoit  à  décéder 
sans  postérité,  la  seigneurie  de  Montpellier 
ne  passât  en  des  mains  étrangères  ,  el  ne  fût 
détachée  de  la  couronne  d'Aragon.  Pierre  de- 
vint amoureux  durant  ce  leins-là  d'une  des 
plus  belles  femmes  de  Montpellier  :  les  consuls 
qui  connoissoient  l'excès  de  l'amour  de  ce 
prince  pour  sa.  maîtresse ,  s'adressèrent  à  un 
seigneur  ,  contidenl  du  roi  ,  et  lui  firent  les 
plus  magniliques  promesses ,  s'il  vouloit  entrer 
dans  leur  dessein.  Ce  seigneur  ayant  écouté 
volontiers  leur  proposition  ,  ils  concertèrent 
ensemble  ce  qui  suit.  Ce  seigneur  lit  entendre 
au  roi  qu'il  avoil  gagné  sa  maîtresse ,  el  qu'elle 
avoil  promis  de  l'aller  trouver  la  nuit  dans  sa 
chambre  ;  â  condition  que  ce  seroit  sans  lu- 
mière, de  crainte  d'être  reconnue  :  il  se  char- 
gea en  même  tems  de  la  lut  amener.  Pierre 
ravi  de  ces  offres ,  les  accepta  sans  peine  ,  et 
on  prit  jour  pour  le  rendez-vous.  Cependant 
les  consuls  et  les  habitans  de  Montpellier  tirent 
faire  des  prières  dans  toutes  les  églises  de  la 
ville  | tendant  une  semaine ,  sous  prétexte  de 
demander  â  Dieu  la  réconciliation  du  roi  el  de 
la  reine  ;  et  dans  la  vérité  pour  obtenir  un 
héritier  du  royaume  d'Aragon  ,  et  de  la  sei- 
gneurie de  Montpellier.  La  nuit  du  Samedi  au 
Dimanche ,  qui  éloit  le  teins  marqué ,  tandis 
que  les  habitans  s'étoient  rassemblez  dans  les 
églises  .  pour  redoubler  leurs  prières  ,  le  con- 
tidenl du  roi  se  rendit  à  F  hôtel  de  ville,  où  la 
reine  qu'on  avoit  fait  entrer  dans  le  complot , 
l'attendoit  avec  les  douze  consuls,  douze  des 
principaux  habitans  ,  douze  dames  des  plus 
qualifiées  de  la  ville  ,  douze  jeunes  demoisel- 
les ,  deux  notaires ,  l'ofticial  de  l'évèque ,  di- 
vers chanoines  de  la  cathédrale  de  Maguelonne, 
el  quatre  religieux  qui  accompagnèrent  tous 
celle  princesse,  ayant  chacun  un  cierge  à  la 
main,  jusques  dans  l'antichambre  du  roi. 
Aussi- tôt  le  confident  introduisit  la  reine  dans 
la  chambre  de  ce  prince  ,  qui  la  reçut  dans  sou 
lit ,  comme  si  ç'eùt  élé  sa  mai  tresse.  Le  lende- 
main â  la  pointe  du  jour,  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  accompagnée  ,  et  qui  étoient  demeurez 
dans  l'antichambre  à  genoux  el  en  prières  , 
entrèrent  brusquement  dans  la  chambre  du 
roi  avec  leurs  cierges  allumez.  Ce  prince  sur- 
pris et  comme  effrayé  d'un  pareil  spectacle  , 
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•  saute  du  Ut ,  et  ayant  pris  son  épée ,  se  met  en 

•  état  de  défense  :  tout  le  cortège  se  prosterne 
»  alors  à  genoux  et  demande  grâce ,  en  priant 
»  le  roi  de  regarder  qui  étoil  celle  qui  avoit 
»  couché  avec  lui.  Pierre  reconnolt  bien-tùt  la 

•  reine  ,  et  après  qu'on  lui  eût  raconte  de  quelle 
»  manière  tout  s'éloit  passé,  il  dit:  puisque  cela 

•  est  ainsi ,  je  prie  Dieu  que  vos  souhaits  soient 
»  accomplis.  Le  roi  partit  le  jour  même  de  Mont- 

•  pellier ,  ajoûte  cet  historien ,  et  les  habilans 
»  retinrent  six  des  principaux  chevaliers  de  la 

•  cour  de  ce  prince,  qui  avec  les  mêmes  per- 
»  sonnes  qui  s'éloient  trouvées  pendant  la  nuit 

•  dans  l'antichambre  du  roi ,  demeurèrent  dans 

•  le  palais ,  pendant  tout  le  tems  de  la  grossesse 

•  de  la  reine ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  au  bout  de 

•  neuf  mois  elle  accoucha  d'un  prince ,  qui  fut 

•  baptisé  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Mont- 
■  pellier ,  sons  le  nom  de  Jacques ,  et  qui  suc- 
»  céda  dans  la  suite  au  royaume  d'Aragon.  > 
C'est  ainsi  que  rapporte  les  circonstances  de  la 
conception  et  de  la  naissance  de  Jacques  I.  roi 
d'Aragon  ,  Raymond  de  Munlaner ,  qui  ccrivoit 
en  1325.  et  qui  assùrc  les  avoir  apprises  de  ce 
prince  même,  dont  il  avoit  été  contemporain; 
mais  malgré  le  témoignage  de  cet  historien  ,  sur 
cette  avanlure ,  qu'il  traite  de  miraculcute ,  nous 
avons  lieu  de  la  révoquer  en  doute,  et  de  la  re- 
garder comme  une  fable  ou  un  roman  fait  à 
plaisir. 

Outre  le  silence  du  roi  Jacques  I.  lui-même  , 
qui  n'en  dit  rien  dans  les  mémoires  qu'il  nous  a 
laissez  de  sa  vie ,  et  dans  lesquels  il  rapporte  di- 
verses circonstances  de  sa  naissance ,  qui  sont 
bien  moins  intéressantes  ,  ce  prince  ,  qui  devoil 
cire  instruit  sans  doute  du  lieu  de  sa  conception, 
marque  expressément  *  ,  qu'il  fut  conçu  à  Mi- 
raval  ou  à  Mirevaux ,  lieu  situé  sur  l'étang  de 
Maguelonnc  à  deux  lieues  de  Montpellier  :  cir- 
constance qui  toute  seule  renverse  l'histoire  ro- 
manesque de  la  présence  des  consuls  et  des  hahi- 
tans  de  Montpellier  ,  la  nuit  de  la  conception  de 
ce  prince  :  on  peut  confirmer  ceci  par  le  traité* 
que  Pierre  roi  d'Aragon  ,  pere  de  Jacques  ,  fit 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  1206.  avec  les  habilans 
de  Montpellier ,  suivant  lequel  il  promit  solen- 
nellement de  ne  pas  enlrer  dans  celte  ville  jus- 
qu'à ce  qu'il  leur  eût  remboursé  la  somme  de 
175000.  sols  Melgoriens  qu'il  leur  devoil  :  or 
nous  avons  fait  voir  que  Jacques  I.  nàquit  le  pre- 
mier de  Février  de  l'an  1208.  il  fut  conert  par 
conséquent  vers  le  commencement  de  May  de 


»  Chron.  o  corn.  i!d  rey  en  Jicme .  c  4. 
«  Preuves. 


l'an  1207.  six  mois  après  le  traité  dont  nous 
nons  de  parler  :  mais  il  ne  parolt  pas  queherp 
eût  alors  remboursé  cette  somme  ;  il  ne  vit  do* 
pas  la  reine  à  Montpellier.  Enfin  on  petit  ajooiet 
le  témoignage  de  Guillaume  de  Puilaurens  * .  au- 
teur contemporain  ,  qui  rapporte ,  «  que  Pitfr 
»  roi  d'Aragon  ayant  gardé  pendant  quelqw 

■  tems  la  reine  Marie  sa  femme ,  sans  en  a"» 
»  d'enfans  ,  la  renvoya  ;  qu'il  se  réconcilia  dr- 
»  la  suile  avec  elle  ,  et  la  reprit  par  les  exhorta 
»  lions  des  prélats  ;  que  la  première  nuit  qu 

•  coucha  avec  elle  dam  le  camp  (  In  castrh 

»  elle  conçût  le  roi  Jacques ,  lequel  régne  à  prt 

■  sent ,  ajoùle-l-il  ;  et  qu'enfin  Marie  étant  r> 
»  tournée  à  Montpellier ,  elle  y  accoucha  de  r 

•  prince  en  1208. 

Le  peu  de  fonds  qu'il  y  a  à  faire  sur  Raviront 
de  Muntaner  louchant  l'histoire  de  la  concept 
de  Jacques  I.  roi  d'Aragon ,  fait  voir  qu'on  do> 
encore  inoins  s'en  rapporter  à  Antoine  Bew>r ! 
et  à  divers  autres  historiens  postérieurs,  <r 
ont  orné  celle  histoire  de  quelques  autres  eir 
constances ,  dont  quelques-unes  se  contredit 
Tel  est  le  nom  du  confident  qui  persuada  an  n 
d'aller  coucher  avec  la  reine ,  sous  le  nom  do  s 
mailresse  ,  et  qu'on  rapporte  diversement.  O 
ainsi  que  Beuter ,  pour  concilier  le  témoigna? 
du  roi  Jacques ,  et  celui  de  Muntaner ,  sii^ 
que  le  roi  Pierre  trompé  par  son  confident . 
cha  d'abord  avec  la  reine  Marie  à  Montpetltf 
que  la  chose  se  passa  de  la  manière  romanes*/"1 
dont  on  l'a  déjà  rapportée;  qu'il  la  vit  ensuite  : 
Mirevaux,  où  il  avoit  été  sous  prétexte  if  ': 
chasse ,  et  que  le  roi  Jacques  fut  conçu  dan*  « 
village. 

IV.  On  doit  inférer  de  ce  que  nous  venons 
dire,  que  l'origine  du  chevalet  de  Montpelliei 
rapportée  dans  les  dernières  éditions 3  du  <k- 
lionaire  de  Moreri ,  est  une  pure  fable  ;  car  HK 
n'est  fondée  que  sur  le  roman  de  la  concept^' 
de  Jacques  1.  «  Pierre  roi  d'Aragon ,  dit-™ 
»  ayant  établi  son  séjour  au  château  d'Omel»» 

•  avec  Marie  de  Montpellier  sa  femme,  il  deuni 

•  amoureux  d'une  jeune  fille  de  Montpfllif 
»  nommée  Catherine  RcbufFe  ,  et  oublia  uien-tô 
»  la  reine  son  épouse.  Son  aversion  pour  cetl« 
»  princesse  augmentant  de  jour  à  autre,  larJfr 
»  des  anciens  comtes  de  Montpellier  alloit  &f 
»  éteinte ,  sans  le  statagéme 
»  reusement  la  belle  Calhcr 
»  la  reine  à  sa  place ,  et  en 


«  Guill  de  Pn.t.  c.  ni. 
2  Anion  Beuter.  chron  de 
a  V.  surir  mot  f.hrvatrl .  du- 
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lans  son  lit,  une  nuit  qu'elle  y  altendoit  le 
oi.  Pierre  ne  distingua  point  l'épouse  de  la 
îaltresse ,  ei  dans  la  suite  il  fut  ravi  de  devoir 
cette  innocente  tromperie ,  la  naissance  d'un 
icritier  légitime  ,  qui  fut  Jacques  I.  son  suc- 
•esseur  à  la  couronne.  Catherine  Kebuffe  n'en 
ut  que  plus  considérée  de  Unit  le  monde  ,  et 
dus  tendrement  aimée  du  roi ,  qui  poussa 
néme  sa  passion  jusqu'à  entrer  publiquement 
ians  la  ville  de  Montpellier  sur  une  liaquenée 
>lancbe  ,  portant  derrière  lui  sa  maîtresse  en 
-roupe.  Les  habitans  flattez  de  l'honneur 
qu'avoil  reçu  leur  concitoyenne,  demandèrent 
au  roi  cette  même  haquenée  ,  qu'ils  obtinrent , 
et  imposèrent,  à  la  ville  la  charge  delà  nourir, 
et  d'en  prendre  soin.  Elle  vécut  près  de  vingt 
ans  ,  et  ne  paroissoit  qu'au  même  jour  auquel 
le  roi  avoit  fait  son  entrée.  On  In  promenoit 
autour  de  la  ville ,  les  chemins  étoient  parse- 
mez de  fleurs ,  et  toute  la  jeunesse  éloit  autour 
de  la  haquenée  en  chantant  et  dansant.  Ils 
prirent  goût  a  cette  espèce  de  fêle  ,  et  après 
que  celle  pauvre  bétc  eût  assez  vécu  ,  ils  ima- 
ginèrent de  remplir  sa  peau  de  foin,  el  de 
recommencer  tous  les  ans  la  même  cérémonie. 
C'est  de  cette  peau  empaillée  que  la  fête  du 
chevalet  a  pris  sa  naissance ,  et  s'est  continuée 
jusqu'à  présent  •  Sans  nous  arrêter  à  faire 
oir  la  contradiction  qui  se  trouve  entre  cette 
listorielle  ,  et  les  circonstances  que  le  roi  Jac- 
uies  1.  rapporte  de  sa  conception  ,  il  nous  suffira 
le  remarquer  que  ce  récit  n'est  appuyé  ni  sur 
tucun  garent ,  ni  sur  aucune  autorité  ;  et  que 
3>lui  qui  l'a  composé  de  nos  jours  étoit  si  peu 
tu  fait  de  ce  qui  regarde  la  ville  de  Montpellier, 
qu'il  donne  le  titre  de  comtes  à  ses  anciens  sei- 
gneurs, qui  n'ont  jamais  pris  c#»tte  qualité. 

NOTE  VU. 

fyoquedela  mission  de  S.  Dominique  dan»  la  protince 
pour  la  conversion  di-s  hérétiques. 

Le  I».  Jacques  Echard  ,  dans  sa  bibliothèque  1 
des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  nous 
a  donné  les  anciennes  vies  de  ce  saint  patriarche , 
qu'il  a  enrichie  de  sçavantes  noies.  Il  y  li\e  l'é- 
poque des  principales  actions  du  saint ,  enlr'au- 
tres  de  sa  mission  dans  la  province  contre  les 
hérétiques  Albigeois.  Il  prétend  dans  une  table  * 
chronologique  qu'il  en  a  dressée ,  t  que  S.  Domi- 
1  nique  passa  à  Toulouse  en  1203,  avec  Diegiic 

1  Echard  script,  ord.  Prxd  tom.  1. 
-i  P»g  88  el  ieq. 


•  évêque  d'Osma  son  supérieur ,  pour  aller  nc- 

•  gocier  dans  les  Marches  le  mariage  du  prince 

•  Ferdinand ,  fils  d'Alfonse  roi  de  Caslille.  Il  re- 

•  vint  en  Espagne  ,  ajoute-il .  avec  ce  prélat  en 

•  1904.  et  ils  retournèrent  tous  les  deux  la  même 

•  année  dans  les  Marches.  En  1905.  S.  Dominique, 

•  après  avoir  terminé  cette  négociation ,  s'en  alla 
»  à  Rome ,  et  à  son  retour ,  passant  par  Mont- 

>  pellier  au  mois  de  Février  ou  de  Mars  del'an- 

■  née  suivante ,  il  y  rencontra  l'abbé  de  Clteaux , 

•  et  les  deux  autres  légats  collègues  de  cet  abbé , 

•  avec  les  douze  abbez  du  même  ordre  que  le 
»  pape  avoil  envoyez  en  mission  contre  les  he- 
»  reliques,  et  qui  s'y  éloien'  rassemblez.  11  se 
»  joignit  à  eux  ;  et  Arnaud  abbé  de  Clteaux  étant 

•  parti  au  mois  de  Juillet  ou  d'Août  suivant  pour 

•  aller  tenir  le  chapitre  gênerai  de  son  ordre , 

•  la  plupart  des  abbez  le  suivirent.  L'évéque 

•  d'Osma  et  S.  Dominique  tinrent  ensuite  la  con- 

•  ference  de  Fanjaux ,  et  le  dernier  fonda  alors 
»  le  monastère  de  Prouille ,  auquel  Berenger 
»  archevêque  de  Narbonne  fit  diverses  donations 
»  au  mois  d'Avril  de  l'an  1907.  On  tint  au  mois 

•  de  Mai  suivant  la  conférence  de  Montréal ,  à 
»  laquelle  l'abbé  de  Clteaux  et  les  douzes  abber. 
»  de  son  ordre,  qui  étoient  retournez  avec  lui 
»  dans  la  province ,  se  trouvèrent.  Tous  les  mis- 
»  sionnaires  se  joignirent  alors ,  et  firent  la  mis- 
»  sion  durant  trois  mois.  La  conférence  de  Pa- 

>  miers  se  tint  au  mois  de  Novembre  ou  de 

•  Décembre  suivant.  L'évéque  d'Osma  partit 

•  ensuite  pour  l'Espagne ,  après  avoir  établi  S. 

•  Dominique  pour  chef  des  prédicateurs,  parce 

•  que  la  plupart  des  abbez  de  l'ordre  de  Clteaux 

•  étoienl  alors  partis  depuis  trois  mois,  et  il 

■  mourut  dans  son  diocèse  au  mois  de  Février  de 
»  l'an  1208.  »  Tel  est  le  système  chronologique  de 
ce  sçavant  bibliographe  :  système  sur  lequel 
nous  ferons  quelques  observations. 

1°.  11  est  vrai  que  la  plupart  *  des  auteurs  de  la 
vie  de  S.  Dominique  ,  mettent  en  1903.  son  pas- 
sage à  Toulouse  pour  aller  négocier  conjointe- 
ment avee  l'évéque  d'Osma  le  mariage  de  l'in- 
fant Ferdinand  ;  mais  nous  croyons  devoir  pré- 
férer l'autorité  de  deux  anciens  historiens ,  qui 
mettent  ce  passage  en  120&.  Le  premier  est  Ni- 
colas 1  Trivet  religieux  de  son  ordre  qui  a  écrit 
au  commencement  du  xiv,  siècle;  l'autre  est  l'au- 
teur anonyme  de  la  chronique  intitulée  :  Prœclara 
Francorum  fadnora.  Ce  dernier  met5  en  1904. 
la  huitième  année  du  pontificat  d'Innocent  III. 

i  V.  Boll.  lom.  1.  Aug.  p  393. 
*■*  T  rivet,  tom.  8.  Spicil  p.  533. 
J  Apud  Caielcomi.  pr.  p  112. 
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le  passage  de  S.  Dominique  à  Toulouse  à  la  suite 
«le  Tévèque  d'Osma ,  pour  aller  sur  les  fron- 
tières de  la  Dace  ;  in  Marchias ,  «ire  in  Daciam 
proficiscens.  Le  pere  Echard  *  remarque  forl 
bien  à  cette  occasion  ,  que  c'esl  des  frontières 
du  Dancmarck  et  de  la  Suéde  dont  il  s'agit,  et 
non  de  la  Marche  du  Limousin  en  France ,  comme 
la  plupart  des  modernes  l'ont  cru  :  mais  il  n'est 
pas  difficile  de  concilier  les  auteurs  qui  mettent 
le  passage  de  saint  Dominique  à  Toulouse ,  les 
uns  en  1105.  et  les  autres  en  1204.  en  supposant 
comme  il  est  très-vraisemblable  ,  qui*  ce  saint  et 
l'évéque  d'Osma  passèrent  dans  cette  ville  durant 
les  premiers  mois  de  l'année  ;  en  sorte  que  les 
uns  comptent  1303.  en  commençant  l'année,  à 
Pâques ,  et  les  autres  1204.  en  la  commençant 
au  premier  de  Janvier. 

2».  Nicolas  Trivet  rapporte  sous  la  même  an- 
née 1204.  que  l'évéque  d'Osma  et  S.  Dominique 
après  s'être  acquittez  de  leur  commission  ,  re- 
vinrent en  Espagne  :  que  le  roi  de  Caslillc  les 
renvoya  dans  les  Marches  pour  terminer  leur 
négociation  ;  que  de-là  ils  allèrent  à  Rome;  que 
revenant  en  Espagne  ,  ils  rencontrèrent  le  légat 
et  les  douze  abbez  de  Citeaux  envoyez  par  le  pape 
Innocent  III.  dans  la  terre  des  Albigeois  ,  pour 
y  prêcher  la  foy  contre  les  hérétiques  ;  et  qu'en- 
fin l  évcque d'Osma  ayant  retenu  S.  Dominique, 
exerça  avec  eux  la  mission  dans  le  Toulousain 
pendant  près  de  deux  ans,  biennio  fere.  On 
voit  par-là  que  Trivet  place  sous  la  même  année 
divers  évencinens  arrivez  durant  les  suivantes. 
11  est  certain  en  vffet,  suivant  le  témoignage  de 
Pierre  de  Vaux-sernai ,  témoin  *  oculaire ,  qtic 
l'évéque  d'Osma  et  S.  Dominique  ne  passèrent 
dans  la  province  à  leur  retour  de  Rome ,  que 
l'an  1206. 

Le  P.  Echard  prétend  que  ce  fut  durant  le 
mois  de  Février  et  de  Mars  de  celle  année  :  mais 
cela  arriva  plùtard.  La  raison  en  est  que  suivant 
Pierre  8  de  Vaux-sernai  l'évéque  d'Osma  el  S. 
Dominique  rencontrèrent  alors  à  Montpellier 
l'abbé  de  Clleaux  avec  les  autres  légats  ses  col- 
lègues ,  el  que  cet  abbé  les  quitta  peu  de  jours 
après,  pour  aller  assister  au  chapitre  gênerai 
de  son  ordre,  qui  se  lenoit  au  mois  de  Septem- 
bre: Montent  in%reditur  Pessulanum  (episcopus 
Oxoniensis  ;  )abbas  autem  Cisterciensis  Cister- 
cium  perrexit ,  Inm  guia  in  proximo  celebran- 
dum  erat  Cesterciense  Capitulum ,  tum  quia  post 
celebratum  capitulum  quosdam  de  abbatiaux 

■  Scripl.  ord.  Pra«d  ibid.  p.  4.  -  V  Boll  ihid. 
*  Peir.  Vol.  c.  8. 
3  Ibid. 


L'HISTOIRE 

suis  volebat  secum  addueere ,  qui  cum  in  ere- 
quendo  atijuncto  sibiprœdicationisoffido  atifu- 
varenl.  L'évéque  d'Osma  el  S.  Dominique  armè- 
rent par  conséquent  à  Montpellier  vers  la  fin  de 
Juillet  de  l'an  1206.  el  c'est  proprement  alors  que 
commença  leur  mission  dans  la  province.  Il  est 
certain  d'ailleurs  qu'ils  ne  passèrent  a  Montpelber 
qu'après  Pâques  de  l'an  1206.  car  outre  que 
M.  l'abbé  *  Fleuri  assure  que  l'évéque  d  Osma 
n'arriva  à  Rome  qu'en  I2U6.  et  qu'il  (il  le  voyage 
de  Clleaux  avant  que  de  se  rendre  à  Montpellier, 
s'il  eût  passé  dans  celle  ville  à  son  retour  de 
Rome  durant  les  premiers  mois  de  l'an  1206. 
Pierre  de  Vaux-sernai ,  qui  suivant  l'usage  alor> 
ordinaire ,  ne  commence  dans  son  ouvrage  l'an- 
née qu'à  Pâques ,  auroil  marqué  qu'il  y  éloit 
arrivé  en  1205.  au  lieu  qu'il  dit  expressément 
que  ce  fut  en  1206. 

Mais,  dira-l-on,  Diegue  évèque  d'Osma  n'aura 
donc  pas  demeuré  deux  ans  en  mission  dans  la 
province ,  puisqu'il  mourut  au  mois  de  Février 
de  l'an  1208.  A  cela  on  peut  répondre  que  sui- 
vant le  système  même  du  P.  Echard ,  ce  prélat 
ne  peut  avoir  passé  tout  ce  lems-là  dans  le  Lan- 
guedoc, puisqu'il  en  partit  selon  lui,  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1207. 11  suffit  donc  qu'il  ait  été 
une  partie  de  l'an  1206.  el  une  autre  partie  de  la 
suivante,  pour  qu'on  puisse  dire  qu'il  demeura 
prés  de  deux  ans,  biennio  fere.  D'ailleurs  les 
écrivains  *  de  l'ordre  de  saint  Dominique ,  qui 
marquent  le  tems  de  ce  séjour,  ne  se  piquent  pas 
d'une  grande  exactitude,  puisqu'ils  comptent  10. 
ans  depuis  le  retour  de  Diegue  évèque  d'Osma 
en  Espagne  en  1207.  ou  même  depuis  sa  mort, 
jusqu'au  concile  de  Lalran  tenu  en  iil5. 

Il  y  auroit  plus  de  difficulté,  s'il  éloil  certain, 
comme  les  Rollandistes  le  supposent s,  que  Die- 
gue évèque  d'Osma  mourut  en  1207.  suivant  If 
nouveau  style.  Il  est  vrai  que  ces  critiques  avan- 
cent jusqu'en  1204.  l'arrivée  de  S.  Dominique  a 
Montpellier  :  mais  c'est  sans  aucun  fondement  ; 
et  quelque  difficulté  qu'on  propose,  nous  avons 
l'aulorilé  irréfragable  de  Pierre  de  Vaux-sernai, 
qui  ne  met  l'arrivée  de  Diegue  évèque  d'Osma , 
el  de  S.  Dominique  à  Montpellier  qu'en  1206.  sui- 
vant l'ancien  style,  c'est-à-dire  après  Pâques  de 
celte  année.  Nous  sommes  surpris  que  les  Bollan- 
disles  n'ayenl  fait  aucun  usage  de  celte  autorité. 

5°.  Le  P.  Echard .  trompé  par  les  écrivains  de 
son  ordre ,  enlr'aulres  par  Bernard  Guidonis  » , 

»  Fleuri,  hist  ceci.  1.  73  n.  73. 

2  Echard.  ibid-  p.  11. 

3  Boll.  ibid.  p.  396  el  feq. 

<  Marlen.  col.  ampl.  loin.  6.  p.  398. 
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et  par  Fauteur  de  la  chronique  intitulée  Prœ- 
rlara  1  Francorum  facinora,  supposé  que  l'évè- 
que  d'Osma  et  S.  Dominique  en  venant  de  Rome, 
rencontrèrent  à  Montpellier  avec  les  trois  légats, 
les  doute  abbez  de  l'ordre  de  Citeaux ,  qui  en- 
treprirent la  mission  dans  la  province  contre  les 
liérétiques  :  circonstance  dont  Pierre  de  Vaux- 
sernai  ne  dit  rien,  et  qu'il  n'auroit  par  obmise. 
11  est  certain  d'ailleurs,  suivant  le  témoignage  * 
exprès  de  cet  historien ,  qui  éloit  à  la  suite  de 
«•es  douze  missionnaires,  qu'ils  ne  vinrent  prêcher 
la  foy  contre  les  hérétiques  de  Languedoc,  qu'a- 
près le  chapitre  gênerai  de  leur  ordre  tenu  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1206.  et  qu'ils  ne 
firent  qu'une  seule  mission  dans  le  Toulousain 
avec  l'abbé  de  Citeaux  qui  étoit  à  leur  tète.  En 
effet  tous  les  anciens  auteurs  5  convinrent  que 
ces  abbez  reçurent  leur  mission  d'Innocent  111. 
C'est  ce  qui  parolt  encore  par  une  lettre  de  ce 
pape  adressée  au  chapitre  gênerai  de  Citeaux , 
pour  le  prier  de  les  envoyer  :  or  cette  lettre  * 
n'est  que  du  mois  de  Juillet  de  l'an  t206.  et  nous 
apprenons  d'un  historien  contemporain  s,  que 
les  douze  abbez  partirent  de  Citeaux  en  consé- 
quence, au  mois  de  Mars  de  l'année  suivante. 
Nicolas  Trivet  *  dans  sa  chronique  a  peut-être 
donné  occasion  à  Terreur  de  ceux  qui  assurent 
que  l'évèque  d'Osma  et  saint  Dominique  joi- 
gnirent les  douze  abbez  de  Citeaux  à  Montpellier, 
et  que  ces  derniers  tirent  la  mission  dans  la  pro- 
vince à  deux  reprises ,  et  pendant  deux  années 
consécutives,  en  1306.  et  1207.  en  marquant  que 
l'évèque  d'Osma  et  S.  Dominique ,  à  leur  arri- 
vée de  Home,  rencontrèrent  les  missionnaires 
qui  déliberoient  sur  la  manière  d'agir  envers  les 
hérétiques  ;  mais  cet  auteur  assure  que  celte 
enlrevùe  se  fit  dans  le  haut  Languedoc,  in  ter- 
rain Albigensium,  et  non  pas  à  Montpellier  ;  et 
•il  ne  parle,  non  plus  que  Pierre  de  Vaux-sernai 
et  Robert  d'Auxerre  historien  du  teins,  que  d'une 
seule  mission  entreprise  dans  le  Languedoc  par 
les  douze  abbez  de  Citeaux,  qu'on  doit  rapporter 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1207.  et  aux  suivans , 
comme  nous  venons  de  le  prouver.  Du  reste  l'au- 
teur de  la  chronique  intitulée  Prœdara  Fran- 
eorutn  facinora,  ne  parle  aussi  que  d'une  seule 
mission  des  douze  abbez  de  Citeaux  :  mais  il  la 
met  en  1206.  au  lieu  de  l'an  1207.  ce  qui  a 

■ 

i  Pag.  12. 

*  Peir.  Val.  c.  5. 

3  Calel  comt.  p.  237.  -  Rob.  Auliss.  chron. 
«  Innoc.  111.  ep.  apud  Raynald.  an.  1206.  n.  30. 

*  Rob.  Auliss.  cbr.  an.  1207.  V.  Nangis  rbr. 
e  Trivet  cbr.  an.  1204. 
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trompé  le  P.  É*chard.  L'auteur  de  la  même  chro- 
nique avance  d'une  année  divers  autres  faits , 
comme  la  prise  de  Ilezicrs  par  les  croisez,  qu'il 
met  en  1208.  la  mort  de  Guillaume  archevêque 
de  Bourges,  qu'il  place  en  1207.  etc. 

H*.  Quant  à  la  fondation  du  monastère  de 
Prouille  par  S.  Dominique,  que  le  P.  Echard 
met  à  la  lin  de  Tan  1206.  nous  n'avons  aucun 
monument  qui  prouve  que  ce  monastère  ait  été 
établi  avant  l'an  1207.  et  la  charte  de  Berengcr 
archevêque  de  Narbonne,  qu'il  cite,  et  qui  sup- 
pose que  ce  monastère  subsisloit  auparavant , 
est  de  l'an  1208.  suivant  notre  manière  de  com- 
mencer l'année,  et  non  de  Tan  1207.  Celte  charte 
est  datée  en  effet  du  17.  d'Avril  de  l'an  1207. 
Or  en  1207.  Pâques  cloit  le  22  d'Avril  ;  ainsi  on 
commença  seulement  alors  à  compter  1208.  et 
le  17.  du  même  mois  on  devoit  compter  en- 
core 1207.  On  a  d'ailleurs  1  dans  les  archives  de 
Prouille  une  donation  faite  au  mois  d'Août  de 
l'an  1207.  au  seigneur  Dominique  d'Osma  et  à 
ses  frères  et  sœurs ,  où  il  n'est  pas  parlé  de  ce  mo- 
nastère; preuve  qu'il  n'éloit  pas  encore  fondé: 
ainsi  il  ne  le  fut  que  vers  la  fin  de  la  même 
année,  ou  au  commencement  de  la  suivante. 

K°.  Il  y  a  quelque  difficulté  touchant  l'époque 
de  la  conférence  de  Montréal ,  que  le  P.  Echard 
met  après  le  mois  d'Avril  de  l'an  1207.  confor- 
mément à  la  chronique  de  Guillaume  de  Pui- 
laurens*.  Il  semble  cependant  que  suivant  Pierre 
de  Vaux-sernai3,  elle  se  tint  en  1206.  quelque 
mois  après  que  l'évèque  d'Osma  et  S.  Dominique 
curent  joint  les  trois  légats  à  Montpellier.  Car 
cet  historien  parle  peu  de  lignes  auparavant  du 
miracle  des  moissonneurs,  arrivé  à  ta  S.  Jean 
auprès  de  Carcassonne  ;  et  au  commencement 
du  chapitre  il  fait  mention  de  l'arrivée  de  l'évè- 
que d'Osma  et  de  S.  Dominique  à  Montpellier 
en  1206.  Le  perc  Echard  aura  inféré  de- là  que 
ces  deux  missionnaires  arrivèrent  dans  la  pro- 
vince au  mois  de  Février  ou  de  Mars  de  celte 
dernière  année.  Mais  le  miracle  des  moisson- 
neurs de  Carcassonne  arriva  à  la  S.  Jean  de 
l'an  1207.  et  non  de  l'an  1206.  comme  il  l'a  cru. 
En  effet  Gui  abbé  de  Vaux-sernai  *  y  fut  pré- 
sent ;  et  il  fut  un  des  douze  abbez  de  l'ordre 
de  Citeaux  qui  vinrent  prêcher  la  foy  dans  la 
province  :  or  nous  avons  déjà  prouvé  que  les 
douze  abbez  n'arrivèrent  dans  le  haut  Lan- 
guedoc, que  vers  Pâques  de  l'an  1207. 

«  Preuves. 

2  Guill.  de  Pod  c.  9. 

3  Petr.  Val.  c.  3. 
*  Ibid. 
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On  doit  donc  rétablir  l'ordre  des  faits  de  la 
manière  suivante.  Diegue  évèque  d'Osma  et  S. 
Dominique  arrivèrent  a  Montpellier  vers  le  mois 
de  Juillet  de  l'an  1206.  et  s'y  joignirent  à  l'abbé 
de  Citeaux ,  à  frère  Pierre  de  Castelnau ,  et  à 
frère  Uaoul  religieux  de  cet  ordre  et  légats  du 
saint  siège ,  pour  prècber  la  foy  aux  hérétiques 
dans  le  haut  Languedoc.  Cet  abbé  étant  parti 
peu  de  teins  après  pour  le  chapitre  gênerai  de 
son  ordre,  les  quatre  autres  allèrent  exercer 
leurs  fonctions  à  Caraman  dans  le  Toulousain  et 
et  aux  environs.  Us  se  rendirent  ensuite  à  Bcziers 
vers  la  ûn  de  septembre  1 ,  et  y  demeurèrent 
quinze  jours.  Ils  conseillèrent  alors  à  frère  Pierre 
de  Castelnau  de  se  retirer  pour  quelque  tems, 
à  cause  de  la  haine  qu'on  avoit  conçue  contre  lui. 
Nous  trouvons  *  en  effet  que  frère  Pierre  étoit 
à  Montpellier  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1306. 
D'un  autre  coté  l'évôque  d'Osma  et  ses  associez 
continuèrent  leur  mission  à  Carcassonne  et  aux 
environs.  Pendant  leur  séjour  dans  cepaïs,  le 
miracle  des  moissonneurs  y  arriva  à  la  S.  Jean 
de  l'année  suivante.  Ils  tinrent  la  conférence  de 
Montréal  vers  le  même  teins ,  et  frère  Pierre  de 
Castelnau  les  rejoignit  alors.  Ce  dernier  se  sé- 
para d'eux  de  nouveau  après  celte  conférence , 
]iour  aller  en  Provence.  Arnaud  abbé  de  Ci- 
teaux 5  et  les  douze  abbez  de  son  ordre ,  qu'il 
avoit  amenez  dans  la  province,  joignirent  aussi 
I* évèque  d'Osma  durant  la  conférence  de  Mont- 
réal ,  et  délibérèrent  alors  tous  ensemble  sur  le 
succès  de  la  mission.  La  plûpart  de  ces  abbez  se 
retirèrent  froi'8  mois  après,  c'est-à-dire  vers  le 
mois  d'Août  de  l'an  1407.  pour  assister  à  leur 
chapitre  gênerai  ;  et  S.  Dominique  ayant  en- 
trepris la  mission  du  côté  de  Fanjeaux,  il  y  fixa 
sa  demeure,  et  y  fonda  vers  la  (in  de  l'an  1407.  le 
monastère  de  Prouille.  Quant  à  l'évèque  d'Osma  il 
retourna  en  Espagne  vers  la  fin  de  la  même  année, 
après  avoir  assisté  à  la  conférence  de  Pamiers. 

Le  P.  Ecliard  *  assure  que  la  mort  de  ce  prélat 
est  marquée  au  6.  de  Février  de  l'an  1445.  de 
l'ère  Espagnole ,  dans  son  épitaphe,  qu'on  voit, 
dit- il ,  dans  l'église  d'Osma  :  en  ce  cas- là  Diegue 
sera  décède  le  6.  de  Février  de  l'an  1407.  et  non 
en  1408.  comme  il  le  prétend  ;  car  les  années  de 
l'ère  Espagnole  commencent  au  premier  Janvier  : 
mais  il  est  fort  vraisemblable  que  cette  épitaphe 
n'est  pas  exacte ,  et  qu'elle  a  été  dressée  long- 
tems  après  la  mort  de  ce  prélat. 

i  V.  Petr.  Valliscr.  r.  3. 
't  Preuve». 

3  V.  Peu.  Valliser.  c.  5. 
«  kchard  ibid.  p  8. 


NOTE  VIII. 

Sur  quelques  conciles  tenus  durant  la  fnerre  des 

Albigeois. 

I.  On  trouve  dans  la  collection 4  do  P.  Lablw 
un  prétendu  concile  tenu  à  Montpellier  en  1407. 
par  un  légat  apostolique,  auquel  assistèrent, 
dit-on,  les  douze  abbez  de  Citeaux  envoyez  dan-^ 
la  province  par  le  pape  Innocent  111.  pour  la  con- 
version des  Albigeois ,  et  plusieurs  archevêques 
et  évèques.  Ou  s  appuyé  sur  l'autorité  de  Vincent 
de  Beauvais  3 ,  qui  prétend  que  tous  ces  prélats 
déliberoient  ensemble  sur  la  mission ,  lorsque 
Diegue  évèque  d'Osma ,  et  S.  Dominique  pas- 
sèrent à  Montpellier,  et  se  joignirent  aux  douze 
abbez  de  Citeaux  pour  entreprendre  celte  mis- 
sion. Le  P.  Cossart  *  remarque  en  même  tems 
que  ce  concile  n'est  fondé,  que  sur  l'autorité  de 
celui  qui  a  écrit  les  gestes  de  S.  Dominique  : 
auteur  sur  lequel  il  n'y  a  aucun  fonds  à  faire 
pour  la  tenue  de  ce  concile.  En  effet  Pierre  de 
Vaux-sernai  témoin  oculaire  n'en  dit  rien ,  non 
plus  que  tous  les  autres  historiens  du  tems,  qui 
parlent  de  l'affaire  des  Albigeois;  et  nous  n'avons 
aucun  monument  qui  en  fasse  mention.  11  es! 
certain  d'ailleurs  que  l'évèque  d'Osma  et  saint 
Dominique  passèrent  à  Montpellier  vers  le  mois 1 
de  Juillet  de  l'an  1406.  à  leur  retour  de  Rome  ; 
et  on  met  ce  concile  en  1407.  dans  le  tems  de  ce 
retour.  Enfin  nous  n'avons  aucune  preuve  que 
les  douze  abbez  de  Citeaux  ,  ayent  été  a  Mont- 
pellier ;  et  que  l'évèque  d'Osma  et  S.  Dominique 
soient  retournez  dans  celte  ville  en  1407. 

II.  Si  ce  concile  est  imaginaire,  il  s'en  tint  on 
réel  à  S.  Gilles  au  mois  de  Juin  de  Van  1409.  que 
le  P.  Labbe  a  obmis  dans  sa  collection,  et  qui 
est  différent  de  celui  de  Montelimar  teuu  quel- 
ques jours  auparavant ,  dont  il  fut  une  suite.  Il 
s'y  trouva  -trois  archevêques  5  et  vingt  évèques 
qui  furent  présens  à  l'absolution  que  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse  reçut  alors  de 
Milon  légat  du  saint  siège.  Ces  prélats  tirent  en 
même  tems  des  statuts  avec  le  légat,  pour  l'état 
et  la  sûreté  de  toute  la  Provence.  Il  est  fait 
mention  en  divers  nionumens  *  de  ces  statuts 
dressez  à  S.  Gilles. 

III.  Le  P.  Labbe  rapporte 1  les  actes  du  concile 

'»  Concil.  lom.  xi.  p.  34. 

2  Vincent  Bellov.  spec.  histor.  c.  93. 

3  Concil.  ibid. 
«  V.  note  précédente, 
s  Innoc.  III.  ep.  toni.  2.  pag.348 
«  Ibid.  p.  330.  et.  367. 
î  Concil.  ibid.  p.  41.  et  seq. 
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pnu  à  Avignon  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
î09.  Ce  Jésuite  et  le  P.  Cossart  son  collègue , 
ur  l'autorité  de  Pierre  de  Vaux-sernai 1 ,  racl- 
ent un  autre  concile  *  tenu  à  Avignon  au  com- 
nencemenl  de  l'an  1210.  La  raison  qui  leur  fait 
lislinguer  ces  deux  conciles  assemblez  dans  la 
néme  ville,  à  si  peu  de  dislance  l'un  de  l'autre, 
:'est  1°.  dit  le  pere  Cossart,  parce  que  le  légat 
Mon  présida ,  suivant  Pierre  de  Vaux-sernai , 
m  concile  d'Avignon ,  dans  lequel  les  Tou- 
ousains  furent  excommuniez,  pour  avoir  négligé 
l'obéir  à  ses  ordres ,  et  que  le  comte  de  Tou- 
louse y  fut  aussi  excommunié  sous  condition, 
s'il  continuoit  de  lever  les  péages  ausquels  il 
svoit  renoncé.  Or,  ajoùle-t-U ,  Milon  ne  présida 
pas  au  concile  d'Avignon  tenu  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1909.  et  il  n'est  fait  aucune  men- 
tion dans  ce  concile ,  ni  du  comte  de  Toulouse 
ni  des  Toulousains.  2°.  dit  ce  critique ,  il  fut 
tenu  certainement  un  concile  à  Avignon  au  com- 
mencement de  l'an  1210.  car  Pierre  de  Vaux- 
sernai,  qui  dans  le  chapitre  quatorze  fait  men- 
tion de  ce  qui  arriva  vers  la  fête  de  S.  Jean- 
Baptiste  de  l'an  1209.  continue  à  parler  dans  les 
suivansdes  évenemens  de  cette  année,  sçavoir  au 
chapitre  16.  de  ce  qui  se  passa  le  jour  de  la  Mag- 
deleine  ;  et  au  chapitre  32.  de  ce  qui  arriva  le 
jour  de  S.  Michel  et  vers  la  féte  de  la  nativité  de 
notre  Seigneur.  Ensuite,  |ioursuit-il,  Pierre  de 
Vaux-sernai  parle  d'autres  choses,  et  enfin  de 
ce  concile  qui  dût  se  tenir  par  conséquent  vers  le 
commencement  de  l'année,  et  avant  la  prise  du 
château  de  Minerve,  qui  arriva  en  1210.  suivant 
le  chapitre  37.  de  cet  historien. 

Ce  sont- là  les  raisons  qui  ont  engagé  le  P. 
Cossart  à  distinguer  ces  deux  conciles  d'Avi- 
gnon :  mais  il  est  certain  que  c'est  le  même  con- 
cile tenu  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1209.  car 
1°.  ce  critique,  qui  avec  le  P.  Labbe  son  collègue 
en  a  donné  les  actes ,  n'a  pas  fait  attention  qu'il 
est  marqué  expressément  dans  la  préface 5 ,  que 
Hugues  évèque  de  Riez ,  et  Milon  notaire  du 
pope,  légats  du  saint  siège  y  présidèrent  2°.  Le 
comte  de  Toulouse  y  fut  excommunié  sous  con- 
dition, comme  l'atteste  Pierre  de  Vaux-sernai  ; 
c'est  ce  qu'on  voit  encore  par  la  lettre  *  que 
l'évëque  de  Riez  et  Milon  légats  du  saint  siège 
écrivirent  au  pape ,  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qui  s'éloit  passé  dans  le  concile.  3°.  Quant  aux 
babilans  de  Toulouse ,  il  est  vrai  que  le  légat 

1  Petr.  Val.  c.  33. 

2Condl.  ibid.  p.  M. 

îConcfl.ibid.  p.  4t. 

4  Innoc.  ULep.  tom.  2.  p.  366. 


Milon  les  excommunia,  parce  qu'ils  avoient  re- 
fusé d'obéir  à  ses  ordres  ;  mais  il  ne  prononça 
pas  cette  excommunication  dans  le  concile  :  ce 
fut  dans  l'armée  même 1 ,  du  conseil  des  préfats 
qui  y  étoient  assemblez ,  durant  l'expédition  de 
Beziers  et  de  Carcassonnc,  ainsi  que  les  deux 
légats  le  marquent  expressément  dans  la  même 
lettre.  Peut-être  que  le  concile  d'Avignon,  tenu 
au  mois  de  Septembre  suivant,  aura  confirme  cette 
sentence  ;  d'où  Pierre  de  Vaux-sernai  aura  pris 
occasion  de  dire ,  que  les  Toulousains  furent  ex- 
communiez dans  ce  concile.  On  voit  du  moins 
par-là,  que  les  actes  que  le  P.  Labbe  a  donnez 
du  concile  d'Avignon  tenu  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1209.  ne  sont  pas  entiers,  et  qu'on  y  fit 
plusieurs  décrets  qui  ne  sont  pas  parvenus  jus- 
qu'à nous.  a0.  Il  est  inutile  après  cela  d'examiner 
la  suite  des  faits  rapportez  par  Pierre  de  Vaux- 
sernai  dans  les  divers  chapitres  de  son  histoire, 
pour  sçavoir  s'il  y  eut  un  concile  tenu  à  Avignon 
au  commencement  de  l'an  1210.  différent  de 
celui  qui  fut  assemblé  au  mois  de  Septembre 
précèdent;  puisqu'il  est  évident  par  ce  que  nous 
venons  de  rapporter,  que  le  concile  de  celle 
ville ,  dont  parle  cet  historien  au  chapitre  33. 
est  le  même  que  celui  qui  fut  tenu  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1209.  et  dont  il  n'a  parlé  en 
cet  endroit  que  par  occasion. 

IV.  Le  P.  Labbe  *  rapporte  sous  l'an  1210.  l'as- 
semblée qui  fut  tenue  à  Narbonnc,  et  dont  Pierre 
de  Vaux-sernai  fait  mention  au  chapitre  Q3  de 
son  histoire  des  Albigeois  ;  mais  cette  assemblée 
se  tint  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1211.  suivant 
notre  manière  de  commencer  l'année.  Il  est  mar- 
qué en  effet  expressément  dans  les  actes  5  du 
concile  de  Lavaur  tenu  certainement  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1213.  qu'elle  avoit  précédé  de 
deux  ans.  Dailleurs  suivant  la  narration  de  Pierre 
de  Vaux-sernai ,  cette  assemblée  ne  peut  avoir 
été  tenue  que  plus  d'un  mois  après  la  prise  du 
château  de  Termes ,  que  Simon  de  Monlfort  sou- 
mit le  22.  de  Novembre  de  l'an  1210.  Aussi  cet 
historien  parlc-t-il  immédiatement  après  de  ce 
qui  se  passa  pendant  le  carême  de  l'an  1210. 
c'est-à-dire  de  Tan  1211.  en  commençant  l'an- 
née à  Pâques ,  suivant  la  chronologie  qui  éloit 
alors  en  usage ,  cl  qu'il  suit  par  tout  dans  son 
histoire. 

V.  La  conférence  ou  assemblée  de  Montpellier 
suivit  de  près  *  celle  de  Narbonne  :  ainsi  elle  fut 

i  lbid.  p.  369. 

'•>  Concil.  tom.  xi.  p.  53. 

3  ActaConc.  Vaur.  lom.  2.  cp.  Innoc.  III.  p.  T6G 
«  Pelr.  Val.  c.  47. 
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tenue  vers  la  lin  de  Janvier  de  l'an  1211.  Nous 
apprenons  d'ailleurs  1  que  les  légats  étoient  à 
Montpellier  le  8.  de  Février  de  la  même  année. 
Le  pere  Ubbe  ne  dit  rien  de  celte  assemblée.  Il 
pouvoit  la  placer  cependant  à  plus  juste  titre  que 
celle  de  Narbonne  au  rang  des  conciles ,  puisqu'il 
se  trouva  plusieurs  évêques  '  à  celte  conférence. 
Pierre  roi  d'Aragon  qui  étoit  présent,  remit  à 
Simon  de  Montfort  le  prince  Jacques  son  fils  con- 
formément au  traité  dont  ils  convinrent  alors 
ensemble.  Guillaume  5  de  l'uilaurensfait  mention 
de  ce  traité ,  et  le  rapporte  à  l'an  1210.  mais  cela 
n'empêche  pas  que  la  conférence  de  Montpellier 
n'ait  été  tenue  au  mois  de  Janvier  de  Tan  1211. 
suivant  notre  manière  de  compter  ;  car  cet  histo- 
rien ,  ne  commence  l'année  qu'à  l'Incarnation 
ou  à  Pâques. 

VI.  Pierre  de  Vaux-sernai  ne  dit  rien  du  con- 
cile d'Arles ,  qui  suivit  de  près  l'assemblée  de 
Narbonne,  suivant*  l'ancien  historien  qui  a  écrit 
en  langage  du  paîs  l'histoire  de  la  guerre  des 
Albigeois.  Il  faut  avouer  encore  que  nous  n'avons 
aucun  monument  où  il  soit  parlé  de  ce  concile. 
Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  ajouter  foy  à 
ce  qu'en  rapporte  cet  historien ,  dont  on  peut 
confirmer  le  témoignage  par  les  réflexions  sui- 
vantes. 1°.  Le  pape  Innocent  III.  *  approuva  le  17. 
d'avril  de  l'an  1211.  la  sentence  d'excommunica- 
tion que  l'évèque  dTsez  et  l'abbé  de  Clleaux  ses 
légats  avoient  rendue  depuis  peu  contre  le  comte 
de  Toulouse  du  conseil  de  plusieurs  prélats. 
Or  celte  sentence  ne  fut  pas  donnée  dans  l'assem- 
blée de  Montpellier  ;  car  Pierre  de  Vaux-sernai 
qui  parle  de  cette  assemblée ,  ne  dit  rien  d'une 
pareille  circonslance  qu'il  n'auroil  pas  obmise. 
Le  comte  de  Toulouse  fut  donc  excommunié  dans 
un  concile  postérieur.  2°.  La  lettre  par  laquelle  le 
pape  confirme  l'excommunication  de  ce  prince  , 
est  adressée  à  l'archevêque  d'Arles  et  à  ses  suf- 
fragans ,  auxquels  il  ordonna  de  la  publier.  Le 
concile  dans  lequel  le  comte  de  Toulouse  fut  ex- 
communié ,  se  tint  donc  dans  celte  ville.  5°.  Sui- 
vant quelques  autres  lettres  «du  pape  Innocent  III. 
de  même  date  ,  le  concile  qui  avoit  excommunié 
depuis  peu  le  comte  de  Toulouse ,  avoit  excom- 
munié aussi  le  comte  de  Forcalquier ,  les  sei- 
gneurs de  Monlelimar  ,  de  Caslclnau  cl  de  la 
Crestc  ,  Roussclin  vicomte  de  Marseille  ,  les 

•  Gall.  chr.  lom.  3.  p.  579. 
i  Pctr.  Val.  ibid. 
s  Guill.  de  Pod.  c.  16. 
4  Preuves. 

&  Innoc.  III.  I.  xiv.  cp.  36. 
o  lbid.  ep.  W.  et  40. 
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habitans  de  celle  ville  et  plusieurs  autres  Pro 
vençaux.  Ce  fut  par  conséquent  dans  un  concile 
tenu  en  Provence  ;  et  cela  convient  parfaitement 
à  celui  qui  fut  assemblé  à  Arles ,  el  qui  dût  se 
tenir  vers  la  mi- Février  de  fan  1211.  ensorle 
que  le  pape  aura  confirmé  environ  deux  mois 
après  tout  ce  qui  s'v  sera  passé. 

VII.  Le  P.  Cossa'rt  1  prétend  qu'il  s'est  glissé 
une  faute  dans  la  lettre  que  le  pape  écrivit  le  17. 
d'Avril  de  l'an  1211.  à  l'archevêque  d'Arles  et  à 
ses  suffragans  ,  touchant  le  nom  des  deux  légats 
qui  avoient  excommunié  le  comte  de  Toulouse  ; 
et  qu'au  lieu  de  Vévèque  d'Vsez  et  de  l'abbé  de 
Citeaux,  il  faut  lire  l'évèque  de  Riez  et  maitre 
Thedise.  La  raison  qu'il  en  donne ,  c'est  qu'il 
paroit,  dit-il,  par  Pierre  de  Vaux-sernai,  et 
par  la  lettre  de  ces  derniers  au  pape ,  insérée 
dans  les  actes  du  concile  de  Lavaur ,  quec'étoit 
eux  qui  avoient  excommunié  le  comte  de  Tou- 
louse. 

1».  Il  est  vrai  que  Pierre  de  Vaux-sernai  *  sem- 
ble dire  ,  que  ce  prince  fut  excommunié  au 
concile  de  S.  Gilles  qui  fut  tenu  8  vers  la  lin  de 
Septembre  de  l'an  1210.  auquel  l'évèque  de  Riez 
el  maitre  Thedise  présidèrent;  mais  il  est  certain, 
d'un  autre  côté ,  que  le  comte  de  Toulouse  n'étoit 
pas  encore  excommunié  dans  le  leras  des  confé- 
rences de  Narbonne  et  de  Montpellier,  posté- 
rieures au  concile  de  S.  Gilles.  En  effet  l'évèque 
de  Riez  et  mailre  Thedise  font  •  entendre  claire- 
ment que  ce  prince  ne  fut  excommunié  qu'après 
ces  deux  conférences  ;  et  qu'ils  refusèrent  seule- 
ment au  concile  de  S.  Gilles ,  de  l'admettre  à  se 
justifier  touchant  le  crime  d'hérésie  ,  et  la  mort 
du  légat  Pierre  de  Castelnau.  Or  Pierre  de 
Vauxsernai s  marque  expressément  que  l'évèque 
d'Usez  et  l'abbé  de  Clleaux  présidèrent  à  ces  deux 
conférences  ;  et  comme  le  concile  d'Arles  dans 
lequel  le  comte  de  Toulouse  fut  excommunié,  se 
tint  immédiatement  après ,  ils  auront  aussi  présidé 
à  ce  concile.  Le  pape  Innocent  III.  aura  du  par 
conséquent  leur  adresser  la  confirmation  de  cette 
senlence  d'excommunicalion  ,  et  non  à  l'évèque 
de  Riez  et  à  maître  Thedise ,  alors  occupez  ailleurs. 
On  voit  par- là  qu'il  n'y  a  aucune  erreur  de  nom 
dans  la  lettre  du  pape. 

2°.  Il  est  faux  que  l'évèque  de  Riez  et  maître 
Thedise  marquent  dans  leur  6  lettre  au  pape, 

»  Conc.  lom  r.i.  p.  53. 

2  Pelr.  Val.  c.  39. 

s  V.  1.  xxi.  n.  92. 

«  Acta  concil.  Vaur.  p.  762.  et  767. 

s  Pctr.  Val.  c.  43.  el  47. 

6  Acia  concil.  Vaur.  p.  762. 
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apportée  dans  les  actes  du  concile  de  Lavaur , 
u'ils  avoient  excommunié  eux- mêmes  te  comte 
e  Toulouse  :  ils  n'y  parlent  que  des  légats  en 
encrai ,  qui  avoient  prononcé  celle  sentence. 
yropter  quœ  à  legatis,  de  communi  comilio 
>rœlatorutn  ,  multoties  fuit  anathematis  mu- 
rone  percitssus  et  exposita  terra  ejus.  Ce  qu'on 
>eul  encore  confirmer  par  les  termes  dont  ils 
e  servent  dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  au  comte 
le  Toulouse,  et  qui  est  rapportéé  dans  ces1  actes. 
\eqae  mandatis  quœ  vobis  fecimus  in  concilia 
ipud  S.  /Egidium ,  neque  insuper  mandatis  et 
moniti8  legatorum  et  Ecclesiœ,quœ  vobis  apud 
\arbonam  et  Montem-pessulanum  postmodum 
fada  fuerunt ,  obedistis  inaliquo,  etc. 


NOTE  IX. 

Sur  quelque*  circonsUoce*  de  la  bataille  de  Muret. 

1.  Les  anciens  historiens  ne  sont  pas  tout-a-fait 
d'accord  sur  diverses  circonstances  de  celle  célè- 
bre bataille.  Guillaume  de  Puilaurens  9  suivi  par 
quelques1  modernes,  assure  d'un  côté,  qu'elle  se 
donna  le  jour  de  l'exaltation  de  la  sainte  Croix,  14. 
de  Septembre  de  l'an  1213.  d'où  il  prend  occasion 
d'exalter  le  triomphe  des  croisez  qui  la  gagnèrent. 
L'auteur  de  ta  chronique ,  intitulée  Prœclara 
Francorum  facinora  *  suivi  par  Zurila  8  ,  Bou- 
che « ,  etc.  prétend  de  l'autre  que  ce  fut  la  veille 
de  cette  fêle  ,  époque  adoptée  par  M.  Baluze 7 , 
qui  suppose  que  Pierre  roi  d'Aragon  fut  tué  le  13. 
de  Septembre  de  l'an  1313.  mais  ils  se  trompent 
les  uns  et  les  autres  ;  car  il  est  certain  par  le 
témoignage  de  Pierre  de  Vaux-sernai ,  des  sept 
évèques  »  et  des  trois  abbez  qui  étoient  alors  dans 
Muret ,  et  qui  nous  en  ont  laissé  la  relation  9 ,  que 
celle  action  se  passa  le  Jeudi  12.  de  Septembre 
<*«  celte  année. 

II.  Pierre  de  Vaux-sernai  ne  compte  que  800. 
tommes  tant  chevaliers  que  sergens  à  cheval  ou 
écuyers  dans  l'armée  de  Simon.  Cela  revient  à 
I*u  près  au  calcul  de  Rigord  10 ,  qui  ne  donne  à 
ce  gênerai  que  570.  chevaliers ,  et  environ  500. 

'  Ibid  p.  767. 

'GuilLdePod.c.  21  et  »eq 
1  Ferrer,  an.  1203.  etc. 
4  Apud  Calel  comt.  pr.  p.  116. 
4  Zurit.  ann.  I.  2.  c.  73. 

8  Bouche  Pro*.  lora.  2.  p.  219 
'Marc.  Hisp.  p.  522. 
•fclr.Ytl.  c.71.etseq. 

9  Ibid.  c.  73. 

10  de  Gest.  Phil.  Aug  p  36. 


écuyers.  Guillaume  le  Breton  •  autre  historien 
du  tems,  ne  met  dans  un  endroit  de  son  his- 
toire que  240.  chevaliers ,  70.  valets  à  cheval  ou 
écuyers ,  et  300.  hommes  de  pied  dans  l'année 
des  croisez  :  mais  il  assure  dans  un  autre  * ,  que 
dans  le  tems  du  combat  ,  elle  étoil  composée 
d'environ  1200.  hommes.  On  peut  aisément  con- 
cilier cet  auteur  avec  lui-même  ,  en  supposant 
que  le  texte  est  corrompu  dans  le  premier  en- 
droit, et  qu'il  faut  lire  :  septingenti  in  equis 
famuli  au  lieu  de  septuaginta.  En  effet  il  n'est 
pas  vraisemblable  que  dans  celte  occasion  le 
nombre  des  chevaliers  ait  dépassé  de  près  des 
trois  quarts  celui  des  écuyers ,  contre  l'usage 
ordinaire  ,  et  le  témoignage  précis  des  autres 
historiens  du  tems.  La  chronique  d'Alberic  5 
donne  à  Simon  220.  chevaliers  ,  300.  écuyers 
armez  et  700.  fantassins  sans  armes;  et  Vincent  * 
de  Bcauvais  200.  hommes  d'armes ,  300.  archers 
et  700.  hommes  qui  n'étoienl  pas  armez  ;  ce  qui 
revient  à  peu  près  au  même.  Guillaume  de  Pui- 
laurens 8  assùre  que  Simon  avoit  mille  hommes 
armez  avec  lui.  Jacques  I.  roi  d'Aragon  lui  donne 
800.  à  mille  chevaliers  ;  et  enfin  la  chronique  «  de 
S.  Denys  1166.  cavaliers  et  700.  fantassins. 

III.  Quant  au  nombre  des  troupes  de  Pierre 
roi  d'Aragon  et  des  comtes  ses  confédérez ,  tous 
les  anciens  conviennent  qu'elles  étoient  beaucoup 
supérieures  à  celles  de  Simon  :  mais  aucun  n'en 
marque  précisément  le  nombre;  car  Pierre  de 
Vaux-sernai  dit  seulement  7  en  gênerai ,  qu'on 
croyoit  que  leur  armée  étoit  forte  de  cent  mille 
hommes.  Sur  quoi  un  de  nos  plus  habiles  histo- 
riens 8  remarque  avec  raison ,  qu'on  pourroit 
bien  en  rabattre  la  moitié  sans  se  méprendre. 
Il  est  vrai  que  Guillaume  9  le  Breton  met  deux 
cent  mille  hommes  dans  l'armée  des  confédérez  ; 
mais  c'est  une  licence  plus  que  poétique  :  tâchons 
d'éclaircir  ce  fait  qui  a  trompé  la  plupart  des 
modernes. 

On  vient  de  voir  que  Simon  avoit  avec  lui  envi- 
ron mille  hommes  de  cavalerie  ;  milice  qui  faisoit 
alors  toute  la  force  des  armées.  La  cavalerie  des 
princes  confédérez  n'éloit  pas  deux  fois  plus 
nombreuse.  En  effet  il  est  certain  que  Pierre  ro* 

i  Guill.  Armor.  Philipp.  I.  8.  p.  193. 
î  P.  195. 

3  Chr.  Alber.  ann.  1213. 

*  Vinc.  Bellov.  spec.  hist.  I.  31. 

s  Guill.  de  Pod.  c.  21. 

«  Chr.  o  comment,  del  rej  en  Jacme ,  c.  8. 

7  Pclr.  Val.  c.  72. 

»  Marc.  Bear.  1.  6.  ch.  18.  n.  3. 

9  Guill.  Armor.  ibid.  p.  193. 
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d'Aragon  n'amena  avec  lui  que  mille  chevalier* , 
la  plùpart  Catalans,  ainsi  que  le  témoigne  un 
historien  1  du  tems ,  qui  ajoûlc  que  ce  prince 
avoit  peu  d'Aragonois.  Ce  nombre  de  mille  est 
marqué  expressément,  tant  dans  l'anonyme  *  qui 
a  écrit  en  langage  du  païs  l'histoire  de  cette 
guerre,  que  dans  la  vie  8  de  Raymond  de  Mira- 
val,  poëte  Provençal,  écrite  au  xm.  siècle.  Quant 
aux  autres  princes,  si  le  roi  d'Aragon  n'amena 
de  tous  ses  états  ,  qui  éloient  Irès-ctendus ,  que 
mille  chevaliers ,  il  n'y  a  aucune  apparence  que 
les  comtes  de  Toulouse ,  de  Foi*  cl  de  Commin- 
ges,  dépouillez  alors  de  presque  tous  les  domai- 
nes ,  en  aycnt  pu  rassembler  un  plus  grand 
nombre. 

Pour  ce  qui  est  de  l'infanterie  des  deux  armées, 
Simon  laissa  la  *  sienne ,  qui  consistoit  en  700* 
hommes ,  à  la  défense  de  Muret ,  et  il  est  certain 
d'un  autre  côté  que  celle  des  princes  confédéré! 
ne  combattit  pas ,  et  qu'ils  la  laissèrent  à  la  garde 
de  leur  camp.  Celte  infanterie  éloit  à  la  vérité 
infiniment  plus  nombreuse  que  celle  des  croisez  ; 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  allât  aussi  haut  qu'on 
le  prétend ,  et  qu'elle  pût  composer  avec  la  cava- 
lerie une  armée  de  cent  mille  hommes.  Il  n'esl 
d'abord  fait  mention  nulle  part  que  le  roi  d'Ara- 
gon ait  levé  de  l'infanterie  dans  ses  états ,  et  tous 
ceux  qui  parlent  des  troupes  qu'il  amena  d'Ara- 
gon et  de  Catalogne  n'en  font  aucune  mention. 
Aussi  cette  milice  étoit-elle  alors  fort  méprisée, 
et  composée  des  bourgeois  et  des  communes  des 
villes,  qui  n'étoient  nullement  aguerris.  Guillaume 
le  Breton  8  prétend  que  le  roi  d'Aragon  tira  du 
secours  des  villes  de  Marseille ,  Avignon,  Albi , 
Nismcs  et  Carcassonne ,  de  la  Navarre  et  de  la 
Bigorre  :  nouvelle  exagération  poétique  de  cet 
auteur,  car  la  plupart  de  ces  villos  étoient  alors 
au  pouvoir  de  Simon  de  Montfort ,  ou  du  pape  et 
de  ses  légats  ;  et  il  n'y  a  pas  de  vraisemblance 
que  dans  ces  circonstances ,  elles  aycnt  fourni 
des  troupes  aux  princes  confédérée.  Toute  leur 
infanterie  consistoit  donc  dans  les  milices  de  la 
ville  de  Toulouse ,  qui  avec  celle  de  Montauban 
étoient  les  seules  qui  restassent  alors  au  comte 
Raymond  :  suivant  Guillaume  le  *  Breton ,  il  se 
trouva  quarante  raille  Toulousains  au  siège  de 
Muret;  à  quoi  si  on  ajoute  quelqu'autre  infan- 
terie ,  c'est  tout  ce  qu'il  pouvoit  y  en  avoir  dans 

«  Rad.  Toi.  I.  6.  c.  4. 
5  Preuves. 

»  Mu.  de  la  bibl.  du  Roi ,  n.  7225.  et  7698. 

4  Rigord.  Ibid. 

»  Guill.  Armor.  p.  197. 

'  IMd. 


l'armée  confédérée.  On  peut  confirmer  ce  calcul 
sur  le  témoignage  d'un  historien  du  tems  ' ,  qui 
ne  met  en  tout  que  soixante  mille  hommes  dans 
l'armée  des  princes  confédéret  :  cette  armée  aura 
donc  été  fort  supérieure  en  nombre  à  celle  de 
Simon  de  Montfort ,  mais  non  pas  dans  une  si 
grande  disproportion  qu'on  l'a  dit  Aussi  les  sept 
évéques  dans  leur  rélalion  de  la  bataille  de  Muret , 
se  contentent-ils  de  dire ,  que  les  croisez  étoient 
très-peu  en  comparaison  des  autres.:  Clientes 
Christi  respectu  illorumpaucissimi.  Mais  quand 
bien  même  l'armée  des  confédéret  auroit  été  de 
cent  mille  hommes  ;  comme  le  combat  ne  se  passa 
qu'entre  la  cavalerie  des  deux  partis ,  ainsi  qu'on 
l'a  déjà  remarqué,  il  s'ensuit  que  durant  l'action, 
deux  confédérez  tout  au  plus  combattirent  contre 
un  croisé. 

IV.  On  peut  encore  confirmer,  que  l'armée 
des  premiers  n'étoil  pas  aussi  nombreuse  qu'on 
le  prétend ,  par  la  perte  qu'ils  firent  dans  cette 
occasion  ;  car  au  moins  la  moitié  de  leur  infan- 
terie, qui  fut  attaquée  par  Simon  de  Montfort, 
après  qu'il  eut  mis  en  fuite  toute  la  cavalerie  con- 
fédérée, y  périt.  Quelques  auteurs  «  assûrent 
même  que  presque  toute  celte  infanterie  fut  pas- 
sée par  le  fil  de  l'épée  ;  et  les  sept  évéques ,  dans 
leur  rélalion ,  le  font  entendre  d'une  manière 
assez  claire  dans  les  paroles  suivantes  :  Post 
quos  8  Christi  militia  recursum  faciens ,  circa 
sua  diffuyientes  tentoria  interemerunt.  Or  ceux 
qui  font  monter  *  plus  haut  la  perte  du  roi  d'A- 
ragon et  de  ses  associez,  ne  mettent  qu'environ 
dix-huit  à  vingt  raille  hommes  de  tuez  de  leur 
côté ,  Rigord  n'en  met  que  dix-sept  mille ,  et  Guil- 
laume de  Puilaurens  8  quinze  mille.  Les  sept 
évéques  n'en  marquent  pas  le  nombre  ,  et  ils  se 
contentent  de  dire  en  gênerai ,  qu'on  ne  peut  le 
sçavoir  à  cause  de  la  multitude  de  ceux  qui  fu- 
rent tuez ,  tant  nobles  que  autres  :  enfin  Jean 
Frasquet 6  moine  de  saint  Germain  d'Auxerre , 
dans  sa  chronique  manuscrite  qui  finit  en  1272. 
ne  met  que  sept  mille  Toulousains  submergez. 

Vf  L'historien  Gascon  dont  on  a  déjà  parlé , 
rapporte  quelques  circonstances  ausquelles  nous 
n'avons  pas  crû  devoir  ajoûter  foy  ;  tant  parce 
qu'elles  sont  contredites  par  Pierre  de  Vaux-ser- 

1  Caflaro,  annal.  Gen.  tom.  6.  script,  rer.  ItaL 
p.  405. 

2  Guill.  Arm.  ibid.  p.  198. 

3  Petr.  Val.  c.  73. 

«  Ibid.  c  72.  V.  Alber.  chr.  -  PhH.  Mouskei  chron. 
mss.  du  Roi ,  p.  147. 
s  Guill.  de  Pod.  c.  22. 
«  Mit.  de  Coaslin ,  n.  179. 
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nai ,  que  par  les  sept  évéques  qui  éloient  renfer- 
mez dans  Muret  1°.  Il  dit  que *  le  roi  d'Aragon 
étant  arrivé  devant  Muret ,  les  comtes  de  Tou- 
louse ,  de  Foix  et  de  Comminges  Fallerent  joindre 
devant  cette  place  avec  leurs  troupes  :  au  Heu 
que  les  autres  assùrent  que  ce  roi  prit  lui-même 
les  comtes  à  Toulouse ,  et  qu'ils  se  rendirent  en- 
semble devant  Muret  3°.  Il  fait  entendre  que  la 
bataille  se  donna  le  jour  même  que  Simon  de 
Monlfort  arriva  au  secours  de  Muret ,  et  que  ce 
gênerai  la  livra  aux  assiégeans,  dans  le  tems 
qu'après  avoir  donné  un  assaut  à  la  place ,  ils 
étoient  fatiguez ,  et  ne  songeoient  qu'à  boire  et  à 
manger.  Mais  nous  sçavons  par  le  témoignage 
des  autres  ,  que  le  combat  ne  fut  donné  que  le 
lendemain  de  l'arrivée  de  Monlfort.  3**.  Il  dit  que 
le  roi  d'Aragon ,  et  les  comtes  ses  alliez ,  ne  s'at- 
tendoient  pas  à  être  attaquez,  et  qu'ils  dormoient 
actuellement  lorsque  Simon  de  Monlfort  vint  fon- 
dre sur  eux.  Mathieu1  Paris  dit  au  contraire  que 
le  roi  d'Aragon  étoit  actuellement  à  table ,  lors- 
qu'il fut  attaqué  :  mais  Pierre  de  Vaux-sernai , 
Deaucoup  plus»  croyante  ,  assure  le  contraire. 

VI.  Guillaume  le  Breton  *  fait  rencontrer  dans 
la  mêlée  le  roi  d'Aragon ,  et  Simon  de  Monlfort: 
il  les  met  aux  prises  l'un  contre  l'autre  dans  un 
combat  singulier ,  et  assure  que  Simon  désar- 
çonna ce  prince ,  qu'il  lui  enleva  sa  lance  avec 
le  signe  militaire  qui  y  étoit  attaché  ;  et  qu'enfin 
il  le  terrassa  :  fiction  supportable  dans  un  poète , 
mats  inexcusable  dans  un  historien.  En  effet, 
quoique  cette  circonstance  ait  été  adoptée  par 
deux  historiens  modernes  *  elle  n'en  est  pas  moins 
fabuleuse;  et  le  témoignage  contraire  de  Pierre 
de  Vaux-sernai ,  joint  au  silence  des  sept  évè- 
ques  qui  étoient  alors  dans  Muret ,  suffi l  pour  la 
réfuter.  Or  Pierre  de  Vaux-sernai  ■ ,  témoigne 
l>o<jitivement  que  lorsque  le  roi  d'Aragon  fut  tué , 
Simon  qui  commandoit  l'arrieregarde  de  l'armée 
des  croisez ,  n'avoit  pas  encore  combattu ,  et  que 
son  corps  de  bataille ,  avoit  seulement  enfoncé 
les  escadrons  ennemis. 

Le  même  historien  rapporte  de  plus,  que  Si- 
mon se  lit  conduire  après  Faction  sur  le  champ 
de  bataille,  et  qu'ignorant  l'endroit  où  le  roi 
d'Aragon  avoit  été  tué ,  il  se  le  fit  montrer  :  Pott 

»  Preuves. 

*  Math.  Par.  ad  ann.  1813. 

s  GoJll.  Armor.  PhiL  L  8,  p.  198.  et  icq. 

*  Benoit,  hist.  des  Albig.  I.  4.  p.  44.  et  seq.  - 
Ltogkns,  hist.  de  la  crois,  contre  les  Albig.  I.  6. 
p.  316.  et  seq. 

*  Petr.  Val.  c.  72. 


rent  eum  ad  tocum  ubi  rex  Aragonemis  fuerat 
interfeetus  ;  locum  si  quidem  et  horam  inter- 
fectionis  ipsius  penitus  ignorabat.  Si  Simon 
avoit  soutenu  un  combat  singulier  contre  ce 
prince ,  et  s'il  l'avoit  terrassé ,  auroit-il  ignoré 
le  lieu  et  l'heure  où  cela  s'éloil  passé  ?  On  peut 
juger  par-là  de  l'exactitude  de  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  et  quelle  foy  on  peut  ajoùter  à  tout  ce  qu'il 
rapporte  de  la  mort  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  et 
de  la  bataille  de  Muret  Cet  auteur ,  quoique 
contemporain  ,  étoit  si  peu  au  fait,  qu'il*  donne 
le  nom  de  Bernard  à  l'évêque  de  Toulouse  qui 
vivoit  alors,  tandis  que  ce  prélat  s'appelloil  Foul- 
ques. Enfin  nous  trouvons  de  quoi  détruire  la 
fable  inventée  par  Guillaume  le  Breton  au  sujet 
de  la  mort  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  dans  la  chro- 
nique *  manuscrite  de  Boudouin  comte  d'Aves- 
nes  ,  fils  de  Marguerite  comtesse  de  Flandres  et 
de  Hainaut ,  lequel  la  finit  en  1270.  tems  auquel 
il  vivoit  ;  et  qui  parfaitement  d'accord  avec  Pierre 
de  Vaux-sernai ,  rapporte  les  circonstances  sui- 
vantes de  cette  mort ,  dans  les  chapitres  84.  et 
88.  de  son  ouvrage. 
«  En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  et  XIII.  fu- 

>  rent  li  quens  de  Tboulouse  ,  li  quens  de  Foys , 
»  et  li  quens  de  Cominchcs  et  cilz  de  leurs  terres 

•  recez  d'ircsie ,  et  fu  faite  une  croiserie  sour 

■  eutlz,  et  sermonnoit  on  par  le  pays,  pour 

•  prendre  la  croix  que  on  dist  d'Aubejois. 

f  Mais  en  ce  tems  remanda  li  pape  par  un  lé- 

■  gat ,  que  on  preschast  de  la  croix  d'Outremer , 

•  et  laissast  on  a  preschier  contre  les  Aubejois 

■  et  les  herelices  devant  dis.  Et  ce  fist  li  papes 

•  pour  ce  que  li  rois  d'Arragonne  lui  avoir  donné 

>  a  entendre ,  que  on  faisoit  trop  grant  tort 
»  au  conte  de  Toulouse ,  et  assés  d'autres  men- 

•  chongues.  Et  si  tosl  que  on  en  eut  laissier  le 

■  preschier ,  li  pèlerin  si  revinrent ,  et  nen  ala 

•  plus  nulz  par  la  terre,  dont  li  quens  Simon 
»  de  Monlfort ,  qui  esloit  en  Carcassonne,  qu'ilz 
»  avoit  pris  avec  plusieurs  autres  villes  et  chas- 

•  tiaux  sous  les  herelices  ,  au  cornant  de  l'église 

■  de  Rome  ,  ilz  fu  a  grant  meschief  en  la  terre  ; 

>  car  il  avoit  peu  de  gent.  Et  quant  li  rois  d'Ara- 
»  gonnevit  ce,  ilz  assembla  quonques  il  peut 
»  avoir  de  gent ,  et  se  tourna  avec  le  conte  de 

>  Toulouse  et  les  herelices ,  et  leur  aida  à  prerre 

■  aucuns  de  leurs  chastiaux  contre  les  pèlerins. 

>  A  donc  fist  li  contes  Simons  et  li  prélat  cesle 
»  chose  savoir  au  pape.  Si  en  fu  li  papes  si 

•  courciés ,  qu'ilz  rappella  quanlquilz  avoit  ol- 
»  troié  à  la  requeste  du  roy  d'Arragonne ,  et 

1  Guill.  Brit.  Phil.  p.  197. 

2  Mss.deCoaslin,  n.  490. 
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>  envoya  lettres  pour  amonnester  le  roy  sur  paiue 

>  descomenieuienl ,  qu  itz  laissasl  la  compagnie 

•  des  herctices  cl  envo)a  le  iiiandemenl  au  roy 
■  par  deux  abbés.  Hz  respondi  qu'ilz  y  obeiroit 
»  volontiers  ;  mais  rien  n'en  fist  ;  Ains  assembla 
»  ses  oslz ,  et  en  ala  avec  le  conte  de  Toulouse  , 
»  le  conte  de  Foys ,  et  le  conte  de  Comminges 
»  en  Gascouignc ,  et  prist  plusieurs  chasliaux 
»  qui  esluient  au  conte  Simons  ,  et  puis  ala  asse- 

•  gier  Muriaus.  Li  quens  Simons  estoit  à  Fan- 
»  giaus,  et  avec  lui  li  quens  de  Corbueil ,  et  par- 

•  larent  ensemble  ,  et  bon  peu  de  pèlerins ,  et  I. 
»  évesque  cl  III.  abbés  ,  et  Guillaume  d'Ayre  et 

>  ses  frères ,  et  aucuns  autres  chevaliers ,  mais 
»  peu  estaient  de  gens.  Lendemain  au  matin  li 
»  évesques  et  li  abbés  tous  revestus  escommenie- 

•  rent  le  conte  de  Toulouse ,  le  conte  de  Foys 
»  cl  le  coule  de  Gomingez ,  et  tous  leurs  aidans, 

•  et  nommèrent  le  roi  d'Arragonne  qui  estoit 
»  leur  chief.  Et  aprez  la  messe  ils  s'armèrent  tous 

•  et  montèrent  sur  leur  chavaux,  et  issirent  de 
»  la  ville.  Bt  quant  ils  furent  hors  de  la  ville ,  ils 
»  firent  III.  batailles  en  l'onneur  de  la  Trinité , 

•  et  mandèrent  au  roi  d'Arragonne ,  que  pour 
»  Dieu  ilz  cust  pitié  de  la  crestienne  gent,  et 

•  qu  ilz  se  partesist  du  siège.  Hz  n'en  voct  riens 

•  faire  et  quant  ilz  virent  ce  ,  uns  preudoms  (ist 

•  un  brief  sermon  ;  si  dist  entre  les  autres  cho- 
»  ses  :  se  li  uns  de  nos  gens  avoit  autant  de  foy 
»  que  uns  grains  de  sénevé  est  grans,  leur  anemi 
»  n'aroient  pooir  conlre-enlz.  A  donc  s'escria  il 

•  quens  Simons ,  et  dist  :  certes  ,  Sire  ,  donc  ilz 

•  sont  desconfit  ;  que  je  en  ay  plus  que  moriaux 
»  mes  chevaux  n'est  grans ,  se  Dieu  plaist  ;  et  ce 

•  recorde  ou  pour  la  grant  bonté  d'un  preu- 
»  domme ,  et  H  évesques  les  absolercnt.  Entre  les 
»  chevaliers  qui  avec  le  conte  Simon  estoient,  *>n 
»  y  avoit  II.  moult  renommes  de  grant  cheva- 
»  lerie  ;  li  uns  estoit  messire  Alains  de  Koncy ,  et 
»  messire  Flourens  de  Ville.  Cilz  et  aucuns  d'au- 
»  1res  s'accordèrent ,  qu'ilz  occiroienl  le  roi  d'Ar- 
»  ragonne  :  car  s'il  estoit  mors ,  li  autre  seroient 
»  plus  legierement  desconfis.  Li  quens  Simons 

•  n'esloil  mie  plus  de  VIII.  chevauccurs  ,  cl  en 
»  l'ost  le  roi  d'Arragonne  en  avoit  bien  C.  mille. 
»  li  Rois  d'Arragonne  changa  ses  armes ,  et  fislles 

•  siennes  veslir  à  un  sien  povre  chevalier.  Li 
quens  Simons  ordonna  ses  batailles  de  tant  peu 

»  qu'ilz  avoit  de  gens  en  III.  batailles.  La  pre- 
»  miere  assaiy  vigreusement  les  cnemis  ;  si  coin- 
»  mença  la  bataille  aspre  et  dure  :  la  seconde 
»  bataille  vint  aprez  ,  et  estoit  mess.  Alains  de 
»  Roucy  ,  et  mess.  Flourens  de  Villes.  Ils  virent 

•  celui  qui  avoit  veslir  les  armes  le  roi  d'Arra- 

•  gonne  :  si  li  coururent  sus  tout  ensemble  :  cilz 


se  deffendi  au  mieulx  qu'ilz  peut  ; 
Alains  se  perceut  bien  que  li  rois 
leurs  chevaliers  ;  de  trop  ,  si  s'escria  ,  et  dm 
cilz  molx  envers  le  roi  d'Arragonne  :  ce  nc4 
ilz  mie.  Quant  li  rois  d'Arragonne  ,  qui  esk-il 
assez  près  du  chevalier  ,  oy  ces  parole»,  ifa 
fery  des  espérons,  et  ne  se  volt  plu»  celer, 
ains  huscha  à  haulte  voix  :  Voirement  ce  n 
il  mie  ,  mais  vées  le  cy  ;  et  hauslclie  une  mac- 
que  Turcoisc  ,  comme  alz  qui  estoit  bonsebe- 
valicrs  et  vaillant ,  et  de  grant  cuer  ,  et  ennert 
un  chevalier  des  noslres ,  et  le  fist  voler  à  terre 
jus  du  cheval ,  et  puis  se  lança  en  la  presse  ei 
la  fist  merveilles  d'armes.  Quant  mes.  Alai» 
et  mes.  Flourens  virent  ce ,  ils  lui  courere/it 
sus  tout  à  un  fais,  oulz  et  leurs  compaignoo* 
si  laourerent  de  grant  cuer  ,  et  se  penerenlde 
lui  grever ,  si  que*  ilec  l' occirent.  Quant  li 
Arragonois  virent  leur  seigneur  mort ,  il  <u 
eut  plus  d'arrest  ;  ains  se  mirent  à  la  fuite.  Li 
quens  Simon  etli  sien  les  enchacerent  vigoureu- 
sement; si  en  occirent  là  plusieurs  millier*, 
mais  ils  ne  lesvolrenl  mie  chacier  moult  toings; 
ains  retournèrent  vers  Moriaux ,  et  trouvèrent 
cculx  de  Toulouse  qui  l'avoient  assalli.  Si  es 
occirent  grant  partie  ,  et  li  rcmanans  s'enfuv 
Après  trouva  li  quens  Simons  le  roi  d'Arra- 
gonne où  gisoit  mors.  Quant  ilz  le  vit  si  le 
plainguy  moult  pour  ce  qu'ilz  avoit  esté  ses  >f- 
res.  En  celle  bataille  avoit  mort  des  aneoiis  d« 
sainte  église  bien  XX.  M.  Li  pèlerin  ,  li  preUl, 
et  li  quens  Simons  de  Monlfort ,  seurent  bien 
que  c'esloit  œuvre  de  Dieu,  si  se  deschaucerent 
emmi  le  camp  de  la  bataille ,  et  en  alereut  tous 
nux  piez  jusques  à  l'église,  depriant  Dieu  et 
loant  par  luy  ilz  avoient  eu  celle  victoire.  Et 
donna  li  quens  Simons  son  cheval  aux  povre 
gens ,  et  ses  armes  avec.  Geste  balaille'fu  hick 
l'an  de  grâce  M.  CC.  el  XIII.  le  XVII.  Kal. 
(VAousl.  Or  lairons  à  parler  du  conte  Si- 
mon ,  etc.  • 

VIII.  Nous  passons  sous  silence  l'examen  de 
plusieurs  autres  circonstances ,  qui  suivant  quel- 
ques modernes 1 ,  précédèrent  ou  accompagnè- 
rent la  bataille  de  Muret,  parce  qu'ils  ne  don- 
nent d'autres  garents  des  faits  qu'ils  avancent . 
que  leur  propre  imagination ,  et  que  ce  seroiJ 
une  peine  perdue  que  de  s'arrêter  à  les  discuter. 
Tel  est  entr'autres  ce  qu'on  trJuve  dans  le  père 
Benoit  *  sur  saint  Dominique  Jqui  animoit ,  se- 
lon lui ,  les  soldats  croisez ,  llcrucifix  à  la  main 
pendant  la  bataille  ;  circonstance  qui  a  été  coo- 


>  Bouche ,  Langlois.  elc. 
i  Benoit ,  bist.  de»  Albig.  I.  4. 
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conlrouvée  de  nos  jours  1 ,  cl  solidement  réfutée 
par  le  père  Echard  1  son  confrère.  Le  pere  Be- 
noit se  fonde  ■  sur  l'auteur  du  livre  intitulé , 
»  Prœclara  Francorum  facinora  ,  qu'on  croit 
•  être ,  ajoûle-t-il ,  Pierre  évéque  de  Lodeve , 
»  qui  éloit  dans  Muret  avec  les  six  autres  èvè- 
»  ques.  •  Mais  outre  que  Fauteur  de  cette  chro- 
nique ne  peut  être  rêvé  que  de  Lodeve  qui  étoit 
dans  Muret  en  1213.  puisqu'elle  fut  composée  en 
1312.  elle  dit  précisément  le  contraire  de  ce  que 
le  pere  Benoit  lui  fait  dire  ;  et  il  y  est  marqué  en 
termes  exprès ,  que  saint  Dominique  étoit  dans 
l'église  de  Muret ,  où  il  prioit  Dieu  avec  les  évé- 
ques  durant  la  bataille  :  Intnim  8  autem  dum 
bellum  Domfni  girebatur,  septem  episcopi  qui 
convenerant ,  Fulcu  Tolosanus,  etc.  cum  suis 
clericis  et  aliquibus  religiosis ,  inter  quos  erat 
religiosus  Dei  amicus  (rater  Domi niais  cano- 
nicus  Oxomensis ,  postmodum  fratrum  Prœdi- 
catorum  ordinis  ùistructor  et  institutor ,  eccle- 
siam  intraverunt ,  exemplo  Mo1)  si  in  bello  Jo- 
inte,  levantes  manus  in  cœlum  ,  deprecantes 
Dominum  in  servis  suis,  etc. 

VIII.  Le  pere  Benoit  rapporte  un  autre  fait  qu'il 
exprime  de  la  manière  suivante  :  •  La  fuite  des 
»  Aragonois,  dit  cet  historien ,  jctla  une  si  grande 

>  terreur  dans  l'arriere-gardc  (  du  Roi ,  )  que  les 
»  comtes  de  Comminges ,  le  vicomte  de  Bearn  , 

>  Cenlullc  1.  de  ce  nom  comte  d'Astarac ,  Ar- 
»  naud  vicomte  de  Lomagne ,  et  le  vicomte  de 
m  Beziers ,  qui  la  commandoient ,  ne  pouvant  re- 

>  tenir  leurs  troupes  qui  se  débandoient  en  dé- 

>  sordre ,  furent  obligez  de  les  suivre.  >  H  cite  en 
marge ,  pour  garent  de  ce  fait ,  Roderic  arche- 
vêque de  Tolède ,  en  son  histoire  d'Espagne ,  le- 
quel n'a*  rien  dit  de  semblable ,  et  se  contente  de 
nommer  quatre  seigneurs  Aragonois  qui  furent 
tuez  dans  l'action.  Il  est  vrai  que  Mathieu  Paris , 
historien  Anglois  ,  prétend  que  le  vicomte  de  Be- 
ziers étoit  dans  le  camp  du  roi  d'Aragon,  et  qu'il 
combattit  à  la  bataille  avec  ce  prince  ,  à  qui  il 
avoit  amené,  ajoûte-t-il ,  de  grandes  troupes  de 
Languedoc.  Mais  il  n'y  avoit  alors  d'autre  vicomte 
de  Beziers,  que  Simon  de  Monlfort,  qui  avoit 
envahi  cette  vicomté  sur  le  vicomte  Roger  mort 
en  1209. 11  est  vrai  que  ce  dernier  avoit  laissé  un 
fils  :  mais  outre  que  ce  fils  étoit  alors  entièrement 
dépouillé  du  patrimoine  de  ses  ancêtres ,  il  n'a- 
voit  que  six  a  sept  ans.  Quant  au  comte  d'As- 
tarac ,  et  aux  vicomtes  de  Bearn  et  de  Lomagne , 

•  V.  Catel  comt.  p.  208. 

2  Script,  ord.  prxd.  tom.  1.  p.  10.  et  seq. 

3  Prcel.  Franc,  fac.  ed.  Catel  coml.  p.  117. 

*  Rod.  Toi.  I.  6.  hut.  Uisp  f.  4. 


il  n'y  a  aucune  preuve  qu'ils  se  soient  trouvez  à 
la  bataille  de  Muret ,  et  le  pere  Benoit  l'a  avancé 
gratuitement. 

IX.  Au  reste  4  Guillaume  de  Puilaurens ,  et 
l'auteur  de  la  chronique  intitulée,  Prœclara 
Francorum  Facinora  * ,  se  trompent  également, 
en  supposant  que  Thedise  evèque  d'Agde ,  éloit 
dans  Muret  dans  le  tems  de  la  bataide  :  car  elle 
fut  donnée  le  12.  de  Septembre ,  et  Raymond  de 
Montpellier  prédécesseur  de  Thedise ,  ne  fit  son 
testament s  qu'au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année.  Il  est  certain  daiMeurs  que  Thedise  '  n'é- 
toil  pas  encore  évéque  d'Agde  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1214.  On  doit  en  dire  autant  de 
Gui  évéque  de  Carcassonne ,  que  Guillaume  de 
Puilaurens  *  met  parmi  lesévéques  qui  se  trou- 
vèrent alors  dans  Muret  ;  car  s'il  y  eût  été ,  il 
auroit  signé  la  lettre  6  que  ces  prélats  écrivirent 
le  lendemain  à  tous  les  tidelles  :  or  son  nom  n'y 
paroit  pas  ;  il  est  certain  d'ailleurs 7  que  ce  pré- 
lat étoit  alors  en  France. 


NOTE  X. 

Si  Baudouin  frère  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  , 
laissa  postérité ,  et  »i  les  brioches  de  la  maison  do 
Lauirec  qui  subsistent  encore ,  descendent  de  lui. 

I.  Divers  auteurs  assùrent,  que  les  vicomtes 
de  Lautrec  qui  vivoient  au  Mil.  siècle  et  dans  les 
suivans ,  desquels  descendent  certainement  les 
seigneurs  de  Montfa  et  de  saint  Germior ,  étoient 
une  branche  de  la  maison  des  comtes  de  Tou- 
louse ;  mais  ils  sont  partagez  sur  le  prince  de 
cette  maison  qui  leur  a  donné  l'origine. 

Olhagaray  8  dans  son  histoire  des  comtes  de 
Foix  imprimée  en  1608.  dit  ce  qui  suit  :  •  Lau- 
»  trec  avoit  été  un  lief  du  comté  de  Toulouse , 

>  duquel  Baudouin  premier  vicomte  fut  investi 

•  par  Raymond  III.  du  nom  ,  comte  de  Toulouse 
»  son  frère.  Néanmoins  il  fut  divisé  depuis  en 

>  diverses  parts ,  entre  les  descendans  dudit 

■  Baudouin,  que  nous  avons  vù  en  l'histoire 

■  Albigeoise  pendu  par  le  commandement  de  son 

•  frère ,  lequel  toutesfois  laissa  quelques  por- 
»  tiens  dudit  vicomté  à  Pierre  fils  dudit  Bau- 

»  Guill.  de  Pod.  c.  21. 

2  P.  117. 

3  Gall.  chr.  tom.  6.  nov.  ed. 
*  Preuves. 

s  Ibid. 

6  Catel  coml.  p.  297. 
t  Pelr.  Val.  r.  78 
«Olhag.  p.  264. 
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NOTES  SI' H  L  HISTOIIŒ 


•  douin  ,  qui  s'appella  de  Toulouse  ,  et  épousa 
»  Alix.  Ces  deux  mariez  eurent  déni  fils ,  Ber- 

>  Irand  et  Sicard ,  duquel  dernier  sont  issus 
»  messieurs  d'Ambres ,  de  Monlfa ,  et  de  saint 
»  Germier.  » 

Pierre  Borrel 1  dans  ses  antiquités  de  Castres , 
imprimées  en  1649.  rapporte  la  chose  un  peu 
différemment  :  il  prétend  que  Taillefer ,  second 
fils  de  Raymond  III.  comte  de  Toulouse ,  et  de 
Constance  de  France  fut  vicomte  de  Bruniquel 
et  de  Montclar  ;  et  que  Baudouin  son  frère  puîné 
fut  vicomte  de  Laulrec.  Il  donne  pour  fils  à  celui- 
ci  et  pour  son  héritier  dans  cette  vicomté,  Pierre, 
qu'il  fait  pere  de  Bertrand  et  de  Sicard .  vicomtes 
de  Lautrec ,  chacun  pour  la  moitié  ,  et  il  ajoute 
que  de  ce  dernier  ,  descendent  les  seigneurs  de 
Monlfa  et  de  saint  Germier. 

Pierre  Louvet1  qui  a  écrit  dix  ans  après  Bor- 
rel ,  change  toute  cette  généalogie.  «  La  vicomté 

•  de  Lautrec ,  dit-il ,  étoit  un  fief  de  la  comté  de 
»  Toulouse ,  que  Raymond  VI.  donna  à  son  se- 

•  cond  fils  Bertrand ,  marié  à  Comloresse  de 
»  Rabastens ,  qui  eurent  Baudouin  de  Toulouse  , 

>  qui  épousa  Alix  unique  héritière  de  Lautrec  , 

•  à  condition  de  porter  le  nom  de  Toulouse  et 

•  de  Laulrec.  De  ce  mariage  fut  engendré  Plo- 

•  tard ,  qui  fut  pere  de  Bertrand  et  de  Sicard  I. 
»  Bertrand  eut  Sicard  le  Gros  pere  de  Bertrand  II. 

•  etc.  Sicard  I.  eut  six  enfans ,  qui  furent  chacun 

•  vicomtes  de  Laulrec  pour  un  sixième  ;  et  les 
»  seigneurs  de  Vcntadour ,  de  Monlfa ,  d'Ain - 
»  bres ,  de  saint  Germier ,  de  Bieules-Cardaillac , 

•  et  d'Arpajon  descendent  de  celte  maison ,  et  se 
t  disent  vicomtes  de  Lautrec.  » 

Le  pere  Labbe  5  dans  ses  tableaux  généalogi- 
ques imprimez  en  1664.  dit  que  Bertrand  de  Tou- 
louse ,  appellé  par  erreur  Baudouin ,  et  fils  puîné 
de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  épousa 
Comloresse  de  Rabastens  ,  et  que  de  ce  mariage, 
à  ce  qu'on  dit ,  sont  sortis  les  seigneurs  de  saint 
Germier ,  de  Monlfa ,  et  d'Ambres. 

Enfin  la  Faille  4  dans  sa  généalogie  des  comtes 
de  Toulouse ,  imprimée  avec  le  premier  volume 
de  ses  annales  de  Toulouse  en  1687.  assure  que 
de  Baudouin  frere  de  Raymond  VI.  et  vicomte 
de  Montclar  et  de  Bruniquel ,  descendent  les  au- 
tres vicomtes  de  Montclar  et  que  les  autres  vi- 
comtes de  Bruniquel  du  nom  de  Comminges ,  en 
sont  issus  par  une  fille.  Cet  historien  parlant 
ensuite  de  Bertrand  fils  puîné  de  Raymond  VI. 

•  Borrel.  1.2.  p.  31. 

î  Louvet.  hUt.  de  Garin.  p.  158. 
>  Lab.  labl.  gen.  p.  475. 

*  La  faille .  annal,  p.  149.  lom.  1. 


dit  que  son  fils  Baudouin  épousa  Alix  fille  et 
héritière  du  vicomte  de  Lautrec ,  et  fut  la  lige . 
par  Flotard  son  fils,  des  vicomtes  de  Laulrec; 
sur  quoi  il  cite  Louvet  en  son  histoire  de  Gutenne. 
Il  ajoute  sur  l'autorité  de  Borrel  dans  ses  an- 
tiquités de  Castres,  «  que  les  seigneurs  de 

•  Montfa  et  de  saint  Germier ,  qui  durent  encore , 
»  sont  issus  de  cette  branche.  • 

II.  On  voit  assez  la  contradiction  qui  règne 
entre  ces  différens  auteurs ,  dont  nous  avons  cru 
devoir  rapporter  le  témoignage ,  touchant  l'ori- 
gine des  vicomtes  de  Lautrec  qui  vivoient  au  xni. 
siècle.  La  principale  source  de  cette  diversité 
vient  de  ce  qu'ils  ont  négligé  de  faire  des  recher- 
ches pour  appuyer  sur  les  titres  la  descendance 
de  ces  vicomtes  ;  car  ils  ne  citent  aucun  acte  : 
négligence  qui  a  donné  lieu  à  un  de  nos  plus 
célèbres  généalogistes  ' ,  de  dire  «  qu'à  l'égard 

>  de  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  faire  sortir 

>  les  vicomtes  de  Lautrec  des  comtes  de  Tou- 

•  louse ,  elle  n'a  pas  été  trouvée  avoir  assez  de 

•  liaison  avec  les  titres.  »  Examinons  ceux  dont 
nous  avons  pu  avoir  connaissance  ;  et  voyons  si 
on  n'en  peut  pas  inférer  du  moins ,  que  les  vi- 
comtes de  Laulrec  qoi  vivotent  au  xiu.  siècle, 
descendoient  ou  de  Baudouin  frere  de  Raymond 
VI.  comte  de  Toulouse ,  ou  de  Bertrand  fils  de 
ce  dernier  prince  ,  que  Catel  *  a  confondus. 

III.  On  a  déjà  prouvé  ailleurs  que  Bertrand  1 
fils  de  Raymond  VI.  étoit  bâtard.  Il  ne  fut  marié 
qu'en  1224.  *  avec  Comloresse  de  Rabastens  ,  et 
son  frere  Raymond  VII.  disposa  alors  en  sa  fa- 
veur des  châteaux  ou  vicomtez  de  Bruniquel  et 
de  Montclar  :  il  ne  peut  donc  avoir  donné  l'ori- 
gine aux  vicomtes  de  Lautrec ,  donl  nous  retrou- 
vons la  filiation  depuis  l'an  1222.  comme  nons 
le  verrons  bien-tôt.  Nous  connoissons  d'ailleurs 
la  postérité  de  Bertrand  ,  et  elle  est  prouvée  par 
divers  actes  dont  nous  parlerons  dans  la  suite , 
et  qui  sont  dans  le  thrésor  des  chartes  du  Roy. 
Il  étoit  déjà  décédé  en  11*9.  lorsque  Bertrand  II.» 
son  fils  prêta  serment  de  fidélité  à  Alfonse  comte 
de  Toulouse ,  el  à  Jeanne  sa  femme ,  pour  la 
vicomté  de  Bruniquel.  Bertrand  II.  vivoit encore* 
en  1295.  Il  laissa  un  fils  et  une  fille  :  le  premier 
nommé  Guillaume  et  surnommé  Barasc,  étoit 
déjà  décédé  en  1310.  sa  tille  nommée  Gaillarde, 
dont  Jeanne  comtesse  de  Toulouse ,  qui  l'ap- 


>  Hist.  gen.  des  fct.  ofS.  lom.  2.  p.  350. 
*  Cale!  coral.  p.  220.  et  223. 
»  V.  hotb  xn.  n.  4. 

4  Preuve».  -  Catel  ibid.  p.  225. 

5  Preuves. 
«  Preuve». 
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pelle  sa  cousine ,  fait  mention  dans  son  testa- 
ment de  Tan  1*70.  *  épousa  Sicard  d'Alaman  fils 
d'un  autre  Sicard  d'Alaman ,  et  de  Beatrix  de 
Laulrec.  Guillaume  dit  Barasc ,  vicomte  de  Bru- 
nîquel  décédé  vers  l'an  1310.  fut  père  de  Regi- 
nald  ou  Renaud  qui  épousa  Braïde  de  Gotitb ,  et 
de  Bertrande ,  qui  porta  la  vicomlé  de  Bruni- 
quel  dans  la  maison  de  N.  Troselle  son  mari , 
lequel  n'eut  de  ce  mariage  qu'une  fille  nommée 
Isabelle  Troselle.  Celle-ci  épousa  Raymond-Ro- 
ger de  Comminges,  vicomte  deConserans,  qui 
vivoit  en  1390.  et  mourut  en  1393.  sa  femme 
Isabelle  lui  survécut  II  fut  pere  d'Arnaod-Roger 
de  Comminges ,  vicomte  de  Conserans  et  de  Bru- 
nique]  en  1*03.  dont  la  postérité  masculine  a 
possédé  cette  dernière  vicomté  jusqu'à  nos  jours. 
Tout  ce  que  nous  venons  d'avancer  est  fondé 
sur  divers  actes  autenliques  que  nous  avons  vùs. 

IV.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  d'éta- 
blir ,  que  si  les  vicomtes  de  Laulrec  qui  vivoient 
au  XIII.  siècle ,  étoient  issus  des  comtes  de  Tou- 
louse, ils  ne  pouvoient  descendre  que  de  Bau- 
douin frère  puîné  de  Raymond  VI.  mais  il  faut 
convenir  que  les  titres  ne  nous  apprennent  rien 
d'assûré  là-dessus  :  on  peut  seulement  former 
des  conjectures  fort  vraisemblables. 

Nous  trouvons  un  9  Sicard  vicomte  de  Laulrec 
depuis  l'an  1160.  jusqu'en  1193.  Ce  vicomle, 
qui  fut  le  V.  de  son  nom ,  étoit  fils  d'un  autre 
Sicard  qui  vivoit  encore  en  1138.  Sicard  V. 
avoit  déjà  épousé  3  en  1176.  Alii  ou  Adélaïde , 
sceur  de  Roger  II.  vicomte  de  Beziers ,  de  la- 
quelle il  avoit  eu  en  dot  huit  mille  sols  Melgo- 
riens.  Il  reconnut  *  au  mois  de  Février  de  l'an 
1188.  qu'il  avoit  reçu  celte  somme ,  et  qu'il  s'en 
étoit  servi  pour  retirer  les  vignes  vicomtales ,  et 
les  chemins  (  ou  guidages  )  entre  le  Dadou  et 
l'Agoùt ,  qui  étoient  engagez  :  il  ajoute  qu'après 
sa  mort ,  le  vicomte  Roger  et  sa  postérité  joui- 
roient  à  titre  d'engagement  de  ces  vignes  et  de 
ces  chemins ,  jusque»  à  ce  que  ses  proches  leur 
eussent  restitué  cette  somme.  On  doit  conclure 
de-là ,  ce  semble ,  qu'Alix  ou  Adélaïde  de  Be- 
ziers étoit  alors  décodée  sans  enfans,  et  que 
Sicard  vicomte  de  Laulrec  son  mari ,  qui ,  sui- 
vant le  droit  Romain  en  usage  dans  la  province, 
avoit  la  jouissance  de  la  dot  pendant  toute  sa  vie, 
s'engagea  de  la  restituer  après  sa  mort ,  et  donna 
des  sùretez  pour  cela.  En  effet  s'il  avoit  eû  des 
enfans  de  ce  mariage ,  il  n'auroit  pas  été  obligé 

•  Preuves. 

*  V.  L  xviii.  n.  39 
»  Preuves. 

■*  Preuves. 


à  celle  restitution,  et  ils  auraient  hérité  de  leur 
mère;  à  moins  que  Sicard  ait  donné  ces  suretez, 
en  cas  que  ses  enfans  vinssent  à  décéder  avant 
lui  sans  postérité,  ou  qu'ils  ne  soient  nez  posté- 
rieurement à  lacté. 

Nous  n'avons  vù  depuis  l'an  1193.  jusqu'en 
1209.  aucun  titre ,  où  il  soit  fait  mention  de  quel- 
que vicomte  de  Laulrec.  Au  mois  de  Septembre 1 
de  cette  dernière  année,  Prolard  vicomte  de  Lau- 
lrec ,  du  conseil  des  chevaliers  de  celte  ville , 
affranchit  un  de  ses  serfs,  qui  se  fit  frère  donné 
dans  l'abbaye  de  Candeil  :  il  est  vrai  qu'on  *  parle 
d'un  acte  passé  en  1208.  entre  le  roi  Philippe 
Auguste ,  et  Bertrand  vicomte  de  Bruniquel , 
dans  lequel  on  prétend  que  Bertrand  vicomte  de 
Laulrec  est  mentionné ,  mais  il  est  certain  qu'il 
y  a  faute  dans  celle  date  :  car  on  ne  connolt  pas 
de  Bertrand  vicomte  de  Bruniquel  avant  l'an 
1224.  on  aura  peut  être  confondu  cet  acte  avec 
l'échange  qui  fut  fait  en  1506.  entre  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  et  Bertrand  vicomte  de  Laulrec. 

Frolard  vicomte  de  Laulrec  ne  marque  pas  sa 
filiation  dans  l'acte  de  l'an  1909.  qui  est  le  seul 
que  nous  ayons  de  lui.  Il  ne  peut  avoir  été  fils  de 
Baudouin,  frère  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ;  car  nous  sçavons  que  Baudouin  nàquit B 
en  France ,  qu'il  passa  toule  sa  jeunesse  à  la  cour 
du  roi  Louis  le  Jeune  son  oncle ,  où  il  fut  élevé , 
ou  dans  celle  du  roi  Philippe  Auguste  son  cousin 
germain ,  et  qu'il  ne  vint  pour  la  première  fois 
dans  la  province,  qu'après  la  mort  de  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse  son  pere,  arrivée  en  1191. 
Supposé  donc  que  Baudouin  ait  épousé  l'héritière 
de  Laulrec ,  comme  on  le  prétend ,  ce  mariage  ne 
se  sera  fait  qu'après  l'an  119*.  or  il  paraît  qu'en 
1209.  Frolard  vicomte  de  Laulrec  étoit  déjà 
avancé  en  Age  :  il  aura  donc  été  fils  de  Sicard  V. 
soit  que  celui-ci  l'ail  eu  d'Alix  de  Beziers  ou 
d'une  seconde  femme. 

Depuis  l'an  1209.  jusqu'en  1219.  nous  n'avons 
rien  d'assûré  touchant  les  vicomtes  de  Laulrec  : 
>l  est  fait  mention  cette  dernière  année ,  dans  un 
ancien  historien ,  du  vicomte  de  Laulrec  *  qui 
étoit  attaché  au  parti  d'Amauri  de  Monlfort,  et 
ce  vicomle  est  sans  doute  le  même  que  Sicard 
vicomte  de  Lautrec,  qui  reçut8  chez  lui  en  1220. 
les  croisez  qui  avoient  échappé  de  la  garnison  de 
Lavaur ,  après  la  prise  de  celte  ville  par  le  jeune 
comte  de  Toulouse.  Nous  trouvons  ensuite  depuis 

1  Preuves. 

2  Htst  gen.  des  P.  de  Fr.  etc.  tom.  2.  p.  381. 

3  Guill.  de  Pod.  c  12. 

*  Preuves. 

*  GuiU.  de  Pod.  c.  33. 
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l'an  1424.  jusqu'en  1458.  un  Bertrand  el  un  Si- 
card  vicomtes  de  Lautrec  ,  qui  étoient  frères  ,  et 
qui  possédèrent  cette  vicomté  par  indivis.  Cette 
possession  par  indivis ,  paroit  enlr'aulresdans  un 
acte 1 ,  suivant  lequel  Bertrand  vicomte  de  Lau- 
trec, tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers  d'un 
coté ,  et  Pierre ,  Isarn  ,  Sicard  ,  Gui ,  Bertrand 
et  A  mai  rie  frères  ,  vicomte*  de  Lautrec  ses  ne- 
veux de  l'autre,  firent  le  partage  de  cette  vi- 
comte au  mois  d'Avril  de  Van  14>i4. 

Les  deux  frères  Bertrand  I.  et  Sicard  VI.  vi- 
comtes de  Lautrec ,  ne  marquent  nulle  part  leur 
filiation  :  mais  on  peut  croire  fort  vraisemblable- 
ment qu'ils  étoient  fils  de  Baudouin  ,  frère  de 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  et  d'Alix  de 
Lautrec  ,  sœur  du  vicomte  Protard  ,  et  fille  de 
Sicard  V.  vicomte  de  Lautrec;  que  le  même  Pro- 
tard étant  mort  sans  enfans ,  Alix  sa  sœur  re- 
cueillit sa  succession  et  la  transmit  à  ses  descen- 
dans  ;  et  que  par  conséquent  les  vicomtes  de  Lau- 
trec qui  vi voient  au  xm.  siècle ,  étoient  d'une 
branche  cadete  de  la  maison  de  Toulouse  :  voici 
sur  quoi  nous  appuyons  ces  conjectures. 

1°.  Olhagarai  et  les  autres  auteurs  que  nous 
avons  déjà  citez ,  assùrent  tous  que  ce  fut  une 
Alix  héritière  de  Lautrec,  qui  porta  celte  vicomté 
dans  une  branche  cadete  de  la  maison  de  Tou- 
louse ;  et  il  est  d'autant  plus  vraisemblable  que 
Sicard  V.  eut  une  fille  appellée  Alix,  que  nous 
seavons  que  sa  femme  portoit  ce  nom. 

4°.  Il  paroit  certain  que  Baudouin  frere  de 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  fut  marié ,  sans 
que  nous  sachions  avec  qui  ;  car  Raymond  dans 
son  testament  *  de  l'an  4409.  lui  substitue  ses 
domaines  et  à  sa  postérité  légitime. 

5°.  Nous  avons  vû  en  1419.  et  1440.  Sicard 
vicomte  de  Lautrec  attaché  à  la  maison  de  Mont- 
fort  ,  comme  Baudouin  de  Toulouse  ;  et  Sicard 
qui  étoit  alors  marié  3 ,  pouvoil  avoir  44.  ou  43. 
ans  en  le  supposant  fils  de  Baudouin. 

4°.  Suivant  le  témoignage  d'un  sçavant  généa- 
logiste •  ,  on  voit  au  bas  d'un  acte  du  10.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1409.  le  sceau  d'Isarn,  vicomte  de 
Lautrec ,  (  fils  de  Sicard  VI.  )  sur  lequel  est  une 
croix  vuidée ,  pommelée ,  comme  celle  de  Tou- 
louse. Cet  auteur  5  fait  encore  mention  de  deux 
quittances  de  Pierre  de  Lautrec ,  duquel  descen- 
dent les  seigneurs  de  Monlfa  ,  de  l'an  1384.  et 
1383.  scellées  en  cire  rouge ,  et  pour  armes  une 

•  Archiv.  du  dom.  de  Montpellier,  Lautrec ,  n.  14. 

2  Preuves. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  33 

*  llist.  gcneal.  tom.  2 
&  Ibid.  p.  303.  et  367 


croix  de  Toulouse,  et  un  chef  chargé  d  un  liw 
passant  :  cimier  une  tête  d'aigle  couronnée.  Il 
est  vrai  que  ce  généalogiste  dit  d'un  antre  cote, 
qu'on  voit  sur  le  sceau  de  Pierre  vicomte  de  Lau- 
trec ,  frere  d'Isarn  ,  et  fils  de  Sicard  V  I.  un  lion  . 
qui  sont  les  anciennes  armes  des  vicomtes  de 
Lautrec  :  mais  les  fils  de  Sicard  VI.  peuvent  avoir 
pris  pour  se  distinguer ,  les  uns  les  armes  de 
leur  pere  cl  de  leur  aycul ,  et  les  autres  celle* 
de  leur  ayeule  ,  héritière  de  la  vicomté  de  Lau- 
trec. Il  est  certain  d'ailleurs,  que  les  seigneurs1 
de  Monlfa ,  descend  ans  de  Sicard  VI.  écarlelcnt 
depuis  long-lems  au  premier  et  quatrième  de 
Toulouse,  et  au  second  et  troisième  de  Lautrec ,  et 
qu'ils  prennent  le  nom  de  Toulouse  et  de  Lautrec, 
du  moins  depuis  le  commencement  du  xvt.  siècle. 

V.  Bertrand  I.  vicomte  de  Lautrec  vécut  jus- 
qu'en 1458.  et  il  est  qualifié  l'ancien ,  dans  uu 
acte  *  de  cette  année ,  pour  le  distingue-  de  Ber- 
trand II.  son  neveu.  Il  eut  pour  son  partage  la 
moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  qu'il  transmit 
à  Sicard  VII.  son  fils,  et  que  Bertrand  111.  son 
petit-fils,  échangea  en  1306,  avec  le  roi  Philippe 
le  Bel ,  contre  la  vicomte  de  Caraman.  Us  six  ûï> 
de  Sicard  VI.  partagèrent  entre  eux  en  1456. 
l'autre  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec  qui  leur 
étoit  échue  par  le  partage  fait  en  1444.  avec 
Bertrand  I.  leur  oncle. 

Ces  six  frères  s'appelloient  Pierre ,  lsarn  ,  Si- 
card ,  Gui ,  Bertrand  et  A  mairie  ,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué  ;  et  ils  avoienl  une  sœur  nommée 
Bealrix  qui  épousa  Sicard  d'Alaman ,  principal 
conseiller  ou  ministre  de  Raymond  VII.  comte 
de  Toulouse  :  le  premier  et  le  troisième  étoient 
morts  en  1467.  en  voici  la  preuve. 

Alfonsc  comle  de  Toulouse  et  de  Poitiers, 
manda 3  à  son  sénéchal  de  Toulouse  le  lendemain 
de  la  Pentecôte  de  l'an  1467.  ■  de  recevoir  le 

•  serment  de  fidélité,  de  Gui, dit  Albigeois .  qui 
■  rétoit  venu  trouver ,  pour  la  portion  hér  di- 

•  taire  du  /eu  vicomte  de  Lautrec  son  frere . 
»  supposé  qu'il  n'y  eût  aucun  obstacle  ;  et  de  lui 
»  faire  scavoir  si  cet  hommage  devoilèlrejrteï/ioi» 

•  lige.  »  Or  ce  vicomte  de  Lautrec ,  à  la  succes- 
sion duquel  Gui  son  frere  prélcndoit ,  s'appelloit 
Sicard ,  comme  nous  l'apprenons  de  deux  autres 
monumens.  Le  premier  est  une  lettre  *  de  Bar- 
thelemi  évèque  de  Cahors ,  du  jeudi  avant  le> 
Hameaux  de  l'an  1467.  adressée  à  Amalric  et  à 
Sicard  vicomtes  de  Lautrec,  au  sujet  d'une  assi- 

•  lbid.  p.  370.  et  372. 
s  Preuves. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  10.  n.  4 
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ilion  donnée  devant  son  officiai ,  par  llelits 
e  de  feu  Sicard  vicomte  de  Lautrec.  Il  est 
rqué  au  bas  de  celle  Ictlre ,  qu'Amalric  rayant 
;ûe  le  Mercredi  après  Pâques ,  il  l'avoit  cu- 
rée 'e  lendemain  au  vicomte  Sicard  son  cousin. 
iulre ,  est  un  accord  *  passé  à  Carcassonne  le 
.  de  Septembre  de  l'an  15G8.  par  l'entremise 
Guillaume  de  Cohardon ,  sénéchal  de  cette 
le  .  entre  Philippe  de  Monlforl  fils' du  seigneur 
Tyr  d'une  part ,  et  Amalric  vicomte  de  Lau- 
x  de  l'autre ,  tant  au  sujet  du  château  d'Am- 
es, que  le  perede  Philippe  avoit  confisqué  sur 
vicomte ,  que  sur  le  droit  de  confiscation  pour 
ime  d'hérésie,  prétendu  par  te  même  Philippe 
ins  les  terres  d' Amalric ,  des  autres  vicomtes 
j  Laulrec  ses  frères ,  et  de  Sicard  vicomte  de 
autrec  leur  cousin  ;  et  entre  Gui  de  Laulrec , 
arn ,  Bertrand  et  Amalric  vicomtes  de  Lautrec, 
t  feue  Bealrix  femme  de  Sicard  d'Alaman  leur 
sur  d'un  côté,  et  Sicard  vicomte  de  Laulrec 
nir  cousin ,  de  l'autre  ,  louchant  la  possession 
e  la  moitié  du  château  et  de  la  vicomlé  de  Lau- 
rec.  Par  cet  accord ,  1°.  Amalric  se  soumet  avec 
on  château  d'Ambres  à  la  volonté  de  Philippe 
le  Montfort,  qui  reçoit  la  soumission  au  nom  de 
'hilippe  son  père.  5°.  Isarn  vicomte  de  Laulrec  , 
\tnalric  et  Bertrand  frères  ,  lanlcn  leur  nom  , 
lu'en  celui  de  Gui  leur  frère ,  et  de  feue  Bealrix 
leur  soeur,  renoncent  à  la  demande  qu'ils  fai- 
saient à  Sicardet  leur  cousin ,  de  la  moitié  du 
château  et  de  la  vicomté  de  Lautrec. 

H  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  t°. 
que  Bertrand  I.  qui  possédoit  seul  la  moitié  de 
l>  «icomté  de  Lautrec ,  étoit  mort  avant  l'an  1367. 
*t  que  Sicard  VIII.  son  fds  lui  succéda  dans  cette 
moitié.  5°.  Que  Sicard  VI.  frère  puîné  de  Ber- 
trand |.  posséda  l'autre  moitié,  qui  fut  partagée 
«Ure  ses  fils.  3°.  Que  Gui  dit  Albigeois ,  l'un  des 
six  fils  de  Sicard  VI.  n'entra  point  dans  ce  par- 
tage, puisqu'on  ne  lui  donne  que  le  simple  nom 
«le  Lautrec  ;  tandis  que  ses  trois  frères  Isarn , 
Bertrand  ,  el  Amalric  sont  qualifiez  vicomtes  de 
Lautrec.  4».  Que  Pierre  ,  l'un  des  six  frères  étoit 
mort  en  1567.  et  à  ce  qu'il  parolt  sans  postérité 
masculine  ,  puisque  lsarn,  Bertrand  ,  Amalric  , 
*t  Gui  ses  frères,  interviennent  seuls  dans  l'ac- 
de  1567.  louchant  le  château  et  la  vicomlé 

*  Laulrec ,  avec  Sicard  VIL  leur  cousin  germain, 
Sans  faire  aucune  mention  de  lui  ou  de  ses  des- 
jendans.  s».  Enfin  ?  qne  sicaPtl  v„,  p(ln  de  ses 

frères  éloit  aussi  mort  en  1267.  sans  postérité 
masculine. 

Au  reste ,  les  descendans  d'Isarn  ,  Bertrand  et 
1  Preuve, 


Amalric  ,  prirent  la  qualité  de  vicomtes  de  Lau- 
trec, parce  qu'ils  possédèrent  une  portion  de 
celte  vicomté.  Ces  trois  frères  formèrent  diver- 
ses brandies,  dont  quelques  unes  tombèrent  en 
quenouille  et  fondirent  dans  les  maisons  des  sei- 
gneurs de  Levis,  de  Voisins,  d'Arpajon,  etc. 
qui  pour  cela ,  se  qualifièrent  vicomtes  de  Lau- 
lrec. Les  autres  se  sont  perpétués  de  mâle  en 
mâle  dans  les  seigneurs  de  Montfa  et  de  S.  Ger- 
mier,  qui  subsistent  encore. 


NOTE  XI. 

Sur  le  liège  de  TouIoum  par  Loai»  fil»  du  roi  Philippe 


L'auteur  anonyme  de  la  chronique  intitulée  : 
Prœclara  Francorum  facinora ,  est  le  seul  en- 
tre les  anciens  qui  marque  l'époque  précise  et  la 
durée  du  siège  de  Toulouse  par  Louis  fils  du  roi 
Philippe  Auguste.  11  dit  que  ce  prince  arriva  de- 
vant Toulouse  le  18.  de  May,  que  le  siège  dura 
quarante-cinq  jours ,  et  qu'il  le  leva  le  premier 
d'Août  de  l'an  1519.  en  quoi  il  y  a  une  contradic- 
tion manifeste;  car  suivant  ce  calcul ,  le  siège 
auroil  duré  75.  jours  ,  et  non  pas  seulement  45. 
mais  il  est  évident  que  le  texte  est  corrompu, 
el  qu'au  lieu  de  xv.  Kal.  Junii ,  il  faut  lire  ,  xv. 
Kal.  Julii  ;  faute  qui  de  l'édition  de  Catcl 1  a 
passé  dans  celle  de  Duchesue  *.  En  effet,  il  n'y 
a  qu'à  rapporter  les  paroles  de  l'auteur  pour  se 
convaincre  de  la  corruption  :  Tolosamque  per- 
veniens  ante  festum  S.  Johannis  Baptistœ  xv. 
Kalendas  Junii.  Nous  sçavons  d'ailleurs  que 
Louis  ne  partit  de  France  qu'à  l'Ascension  5  , 
el  qu'avant  que  d'entreprendre  le  siège  de  Tou- 
louse ,  il  fit  ceux  de  la  Rochelle  en  Aunis  ,  et  de 
Marmande  en  Agcnois.  Il  paroil  enfin  par  l'épo- 
que de  la  mort  de  Jean  de  Bethunc  évéque  de 
Cambrai ,  qui  deceda  *  au  siège  de  Toulouse  le 
57.  de  Juillet  de  l'an  1519.  que  cette  expédition 
duroit  encore  alors.  Il  aura  donc  commencé  le. 
17.  de  Juin  ,et  aura  été  levé  le  premier  d'Août. 


NOTE  XII. 

Sur  S.  Pierre  NoUsque  fondateur  de  l'ordre  de  U  Merci. 

XII.  On  n'a  aucune  vie  originale  de  ce  saint ,  et 
loul  ce  qu'on  en  rapporte  n'est  fondé  que  sur  le 


•  Catel  coml.  pr.  p.  126. 

i  Duchone ,  loin.  5.  p.  773. 

3  Albcr.  chr.  an.  131U. 

»  Gall.  chr.  ed.  tom.  3.  p.  34.  et  seq. 
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témoignage  de  divers  historiens  de  son  ordre,  les 
quels  ont  écrit  dans  des  lems  fort  postérieurs. 
Un  sçavant  critique 1  de  nos  jours  a  composé , 
sur  le  rapport  de  ces  historiens ,  l'abrégé  de  sa 
vie ,  dont  voici  les  principales  circonstances. 
«  S.  Pierre ,  surnommé  Noiasque ,  du  nom  de 

•  son  père ,  nàquilau  pals  de  Lauraguais  en  Lan- 
»  g ued oc  vers  l'an  1189.  dans  un  bourg  appelle 

•  le  Mus  Saintes  Piielles,  à  une  lieue  de  Caslel- 
»  nau-d'Arri.  Il  fut  élevé  dans  les  exercices  de 
»  la  jeune  noblesse  ,  étant  sorti  d'une  des  plus 

•  illustres  familles  de  toute  la  province.  Après 

•  avoir  perdu  son  pere  à  l'âge  de  15.  ans ,  il  de- 

•  meura  sous  la  tutelle  (  ou  plutôt  sous  l'autorité) 
»  de  sa  mere ,  et  se  mit  à  la  suile  de  Simon  de 
»  Monlfort,  dans  le  lems  (  en  12!  I.  )  que  Pierrell. 
»  roi  d'Aragon  mit  en  otage  le  prince  Jacques 

>  son  fils  entre  les  mains  de  ce  comle.  Simon  jetla 
»  les  yeux  sur  Noiasque ,  pour  avoir  soin  de  l'é- 
»  ducation  de  ce  jeune  prince ,  (  qui  éloil  alors 

>  dans  la  quatrième  année  de  son  âge  )  et  lui 

•  servir  de  gouverneur.  D'autres  historiens  ont 

>  avancé,  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 

•  Pierre  II.  tué  en  1213.  à  la  bataille  de  Muret , 

•  que  Simon  donna  Pierre  Noiasque  pour  gou- 

•  verneur  au  jeune  prince  Jacques ,  qu'il  déte- 

•  noit  prisonnier  à  Carcassonne  ;  mais  que  ce  soit 
»  avant  ou  après  la  mort  de  Pierre  II.  il  est  cer- 
»  tain  que  Noiasque  fut  chargé  de  la  conduite 

•  du  jeune  roi  Jacques ,  et  qu'il  le  suivit  à  Bar- 
»  celone ,  lorsque  le  comle  de  Monlfort  lui  eut 

•  rendu  la  liberté  en  1215.  Il  lâcha  de  lui  inspirer 

•  la  piété  envers  Dieu,  etc.  et  il  se  sentit  dès- 

•  lors  si  vivement  touché  de  compassion  pour  les 

>  pauvres  Chrétiens  qui  étoient  captif»  sous  la 

•  puissance  des  Maures  et  des  Barbares,  qu'il 
»  résolut  de  sacrifier  ses  biens  à  leur  délivrance. 
»  Dans  le  tems  qu'il  prenoit  les  mesures  néces- 
»  saires  pour  exécuter  celle  œuvre  de  miseri- 
■  corde ,  la  sainte  Vierge  s'apparut  à  lui  la  nuit 
»  du  premier  d'Août  de  l'an  1218.  et  lui  or- 
»  donna  de  travailler  à  l'établissement  de  son 

•  ordre.  S.  Raymond  de  Pegnafort ,  qui  n'éloit 
»  encore  que  chanoine  de  Barcelone ,  eutla  même 
»  vision  ,  ainsi  que  le  roi  Jacques ,  qui  approuva 
»  le  dessein  de  Pierre  Noiasque.  Ainsi  l'ordre  de 

•  la  Merci  fut  établi  dans  la  cathédrale  de  Bar- 

•  celone ,  en  qualité  de  militaire ,  le  jour  de  S. 

•  Laurent  suivant.  L'évèque  de  Barcelone  fit  la 

•  cérémonie  de  donner  l'habit  de  l'ordre  à  Pierre 
»  Noiasque  ,  qui  comme  principal  fondateur ,  le 

•  donna  ensuite  à  treize  gentilshommes  ,  qui  fu- 

«  Hellot,  hUt.  des  ord.  mon.  tora.  3.  ch.  34.  et  seq.  - 
V.  Bull.  29.  Januar. 
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»  rent  Guillaume  de  Bas  seigneur  de  Montpellier, 
t  Arnaud  de  Carcassonne  fils  de  la  vicomtesse  de 

•  Narbonne ,  Bernard  de  Corbare ,  etc.  Le  pape 

•  Grégoire  IX.  approuva  cet  ordre  en  1230.  et  il 

•  prit  en  1235.  la  règle  de  S.  Augustin.  • 

«  Le  saint  après  s'être  employé  diverses  fois  aa 

•  rachat  des  captifs ,  se  démit  en  12*9.  de  la 

>  charge  de  gênerai ,  Guillaume  de  Bas  fut  élù  en 

■  sa  place  ,  clc.  S.  Louis ,  louché  de  ce  qu'il  avoit 
»  appris  de*  actions  merveilleuses  et  de  la  sain- 

>  telé  de  la  vie  de  Pierre  Noiasque ,  lui  fit  scavoir 
»  qu'il  souhaitoit  passionnément  de  le  voir.  Le 

■  saint  qui  n'avoit  pas  moins  d'empressement  de 
»  voir  ce  prince ,  prit  occasion  de  l'aller  trouver. 

•  lorsqu'il  vint  dans  le  Languedoc  pour  mellre 

•  Raymond  comte  de  Toulouse  à  la  raison  ;  et 
»  comme  le  roi  méditoil  le  voyage  de  la  Terre- 
»  Sainte ,  il  convia  S.  Pierre  Noiasque  de  vouloir 
»  l'accompagner.  Il  reçut  celte  proposition  avec 
»  joye  ;  mais  une  maladie  l'empêcha  d'entre- 
»  prendre  le  voyage.  Ce  prince  eut  soin  d'enlre- 

•  tenir  par  lettre ,  après  son  retour  de  la  Pales- 

■  trine ,  le  commerce  d'amitié  qu'il  avoit  con- 
»  traclé  avec  lui  ;  enfin  S.  Pierre  mourut  la  nuit 

•  de  Noël  de  l'an  1256.  son  corps  fut  levé  de  terre 

•  80.  ans  après  par  ordre  du  pape  Benoit  XII.  et 
»  le  pape  Urbain  VIII.  le  canonisa  en  1628.  etc.  • 
Tel  est  l'abrégé  de  la  vie  de  S.  Pierre  Noiasque, 
sur  laquelle  nous  nous  contenterons  de  faire 
quelques  remarques. 

1°.  Il  est  certain  que  S.  Pierre  Noiasque  naquit 
en  Languedoc  aux  environs  du  Mas  Saintes-Puel- 
les ,  mais  non  pas  à  Saintes -Puelles  même.  En 
effet ,  les  RR.  PP.  de  la  Merci  de  Paris  nous  ont 
avertis  qu'on  lit  les  paroles  suivantes ,  fuit  vene- 
rabilis  Petrus  natione  GaUus ,  ortus  prope  Car- 
cawmam ,  in  Parocliia  S.  Papuli ,  dans  un  acte 
autentique ,  qui  fut  dressé  te  15.  de  May  de  Pan 
1260.  louchant  la  vie,  la  mort ,  et  les  vertus  de 
S.  Pierre  Noiasque ,  et  qui  fut  souscrit  par  le 
mailre  gênerai  de  l'ordre,  et  par  huit  autres 
frères  qui  avoient  connu  le  saint  et  conversé  avec 
lui.  Ils  sont  persuadez  que  celle  autorité  est  pré- 
férable à  celle  de  frère  Noël  Gaver ,  maître  gé- 
néral de  leur  ordre ,  qui  dans  un  opuscule  qu'il 
écrivit  en  1W5.  a  avancé  le  premier  que  S. 
Pierre  Noiasque  étoit  du  Mas  Sainles-Puelles  : 
lieu  qui ,  suivant  Calel  « ,  s'appelloit  ancienne- 
ment Rccaudum.  De-là  vient  que  le  bréviaire 
Romain ,  dans  la  légende  de  ce  saint ,  le  dit  natif 
de  Recaud  près  de  Carcassonne  :  l'auleor  de 
celle  légende  ignoroit  sans  doute,  que  le  Mas 
Sainles-Puelles  est  éloigné  de  sept  à  huit  lieues 

i  Catel  mem.  p.  352. 
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de  Carcassonne.  Hais  il  a  voulu  apparemment 
avoir  égard  à  l'autorité  de  l'acte  de  l'an  1)60.  où 
il  est  marqué  que  le  saint  éloit  né  près  de  Car- 
cassonne ,  dans  la  paroisse  de  S.  Papoul  :  pa- 
roles qui  ont  leur  difficulté  ;  car  on  ne  connoit 
aucune  paroisse  de  S.  Papoul  aux  environs  de 
Carcassonne.  Ainsi  on  a  voulu  parler  dans  cet 
acte  du  bourg  ou  de  la  ville  de  S.  Papoul ,  au- 
jourd'hui épisconale ,  et  éloignée  de  six  lieues 
de  Carcassonne.  Il  n'y  auroll  aucune  difficulté  , 
si  la  ville  de  S.  Papoul  eût  été  érigée  en  évéché 
dans  le  lems  de  cet  acte  ;  car  en  interprétant  le 
mot  paroclda  par  celui  de  diœcesis ,  tout  s'ac- 
corderoil  parfaitement ,  et  on  pourroit  supposer 
que  S.  Pierre  Nolasque  éloit  né  en  effet  au  Mas 
Sainles-Puclles  qui  appartient  au  diocèse  de  S. 
Papoul  ,  lequel  confine  avec  celui  de  Carcas- 
sonne. Mais  comme  celle  interprétation  ne  seau- 
roit  avoir  lieu ,  il  faut  convenir  que  suivant  les 
inonumens  les  plus  aulenliqucs  ,  S.  Pierre  No- 
lasque éloit  natif  de  S.  Papoul  même ,  silué  i 
trois  lieues  du  Mas  Sainles-Puellcs. 

5°.  On  ne  sçaurail  dire  si  le  nom  de  Nolasque 
était  le  surnom  de  la  famille  de  Pierre ,  ou  si , 
comme  on  le  prétend ,  c'était  le  nom  de  son  père. 
Ce  dernier  sentiment  parait  cependant  le  plus 
vraisemblable  ;  car  en  supposant  avec  les  auteurs 
de  sa  vie,  qu'il  étoit  d'une  des  plus  illustres  mai- 
sons de  Languedoc ,  nous  aurions  trouvé  sans 
doute  le  nom  de  la  maison  de  Nolasque ,  parmi 
ce  grand  nombre  d'anciens  monumens  que  nous 
avons  vùs  :  mais  nous  n'avons  pù  apercevoir 
aucune  trace  de  la  maison  de  Nolasque  dans  la 
province.  Ainsi  on  ignore  le  nom  de  celle  de 
S.  Pierre,  dont  quelques  auteurs  1  font  remonter 
fabuleusement  l'origine  jusqu'à  Hector. 

3°.  Si  9.  Pierre  a  été  véritablement  gouverneur 
du  jeune  prince  Jacques,  fils  de  Pierre  11.  roi 
d'Aragon,  ce  ne  peut  avoir  été,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  avancé,  après  que  Simon  de 
Montfort  l'eût  remis  à  ses  sujets  en  1914.  (et  non 
en  1315.  ).  11  est  certain  en  effet  que  le  roi  Jacques 
fut  alors  confié  aux  soins  des  Templiers,  qui  le 
conduisirent  au  château  de  Moncon  en  Aragon , 
où  il  demeura  deux  ans  et  demi ,  et  qui  prirent 
soin  de  son  éducation ,  ainsi  qu'il  le  marque  lui- 
même  dans  les  mémoires* de  sa  vie,  dans  lesquels 
il  ne  dit  rien ,  ni  de  S.  Pierre  Nolasque ,  ni  de 
son  ordre. 

4°.  Nous  ne  disons  rien  des  Bollandistcs  ^sui- 


vis par  M.  l'abbé  Fleuri 1 ,  qui  assùrenl  qne  l'or- 
dre de  la  Merci  ne  fut  fondé  à  Barcelone  par 
S.  Pierre  Nolasque  qu'en  1543.  ni  de  ce  qui  est 
marqué  dans  sa  vie  * ,  qu'il  s'établit  à  Barcelone 
dès  son  enfance ,  tandis  que  d'autres  assùrent  * 
qu'il  avoit  alors  vingt- quatre  ans.  Nous  nous 
abstenons  aussi  de  faire  des  réflexions  sur  le  pré- 
tendu vœu  4  que  fit ,  dit-on ,  le  prince  Jacques 
durant  sa  prison  à  Carcassonne,  (  d'où  il  sortit  en 
1214.  à  l'âge  de  six  ans,)  de  fonder  l'ordre  de 
la  Merci ,  si  Dieu  lui  faisoil  la  grâce  de  recouvrer 
sa  liberté.  Nous  nous  contenterons  d'observer 
que  nous  ignorons  5  qui  sont  les  prétendus  Guil- 
laume de  Bas  seigneur  de  Montpellier ,  et  Ar- 
naud de  Carcassonne  fils  de  la  vicomtesse  de 
Narbonne  son  cousin,  qu'on  met  au  nombre 
des  premiers  disciples  de  S.  Pierre  Nolasque,  et 
des  premiers  religieux  de  son  ordre  ;  car  ces  deux 
personnages  n'appartiennent  pas  certainement 
aux  maisons  des  vicomtes  de  Carcassonne  et  de 
Narbonne  ,  et  des  seigneurs  de  Montpellier. 
D'ailleurs,  c'étoit  le  roi  Jacques  lui-même  qui 
éloit  seigneur  de  Montpellier  en  1218.  et  1523.  11 
est  vrai  que  dans  la  vie  de  S.  Pierre  Nolasque , 
composée  par  François  Zumel  et  donnée  par  les 
Bollandisles  *,  il  y  est  parlé  d'un  Guillaume 
Bernard,  ou  Bernard  Guillaume  d'Enlenza ,  oncle 
du  roi  Jacques  ;  et  que  ce  Guillaume  Bernard 
étoit  de  la  race  des  anciens  seigneurs  de  Mont- 
pellier :  mais  il  n'y  est  pas  marqué  qu'il  ait  em- 
brassé l'institut  de  la  Merci  ;  il  y  est  dit  seulement 
qu'il  fut  un  des  officiers  généraux  de  l'armée  du 
roi  d'Aragon ,  qui  en  1538.  assiégèrent  la  ville  de 
Valence  en  Espagne  sur  les  Maures. 

3°.  Enfin  on  ne  voit  pas  que  le  roi  S.  Louis  ail 
mis  le  pied  en  Languedoc  durant  les  brouillcries 
qui  s'élevèrent  cnlre  lui  et  Raymond  VII.  comte 
de  Toulouse.  Ce  roi  vint  cependant  à  Aigucs- 
morles  en  1548.  à  l'occasion  de  son  premier 
voyage  d'Oulrc-mer  ;  mais  il  éloit  alors  en  paix 
avec  Raymond. 

i  Fleuri ,  hisl.  ceci.  I.  78.  n.  64. 
i  Boit.  ibid.  p.  981 
3  P.  92. 

*  V.  Catel  roem.  p.  673 
5  Hcliot ,  p.  270. 
«  Boll.  ibid.  p.  985 


•  V.  Bollan.  29.  Januar.  p.  282.  col.  2. 

*  Cbron.  o  comment,  del  rci  en  Jacme.  9.  12. 
etc. 

3  Boll.  ibid.  p.  380.  et  >eq. 
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NOTE  MIL 

Epoque  de  la  priae  de  Cartelnao-d'Arri  par  Raymond  le 
jeune  comte  de  Tonlouae  tur  Amauri  de  Monlfort ,  du 
aiege  de  celle  place  par  If  dernier,  el  de  la  mort  de  Gui 
comle  de  Bigorre  ton  frère. 

ï.  Guillaume  de  Puilaurens 4  suivi  par  l'auteur 
de  la'  chronique  intitulée  Prœclara  Francorum 
facinorn  ,  assure  que  Gui  de  Montfort  comte  de 
Bigorre  fut  tué  durant  le  siège  de  Castelnau- 
d'Arri;  qu' Amauri  le  commença  à  la  lin  de  l'été 
de  5  l'an  1218.  et  qu'il  le  leva  au  prinlems  de 
l'année  suivante.  Sur  cette  autorité  la  plùpart  des 
modernes  *  rapportent  le  siège  de  Caste! nau- 
d'Arri  par  Amauri:  et  la  mort  de  Gui  son  frère 
à  l'an  1218.  mais  ils  se  trompent  également  ;  et 
il  est  certain  que  cette  expédition  appartient  à 
l'an  1220.  et  que  par  conséquent  Gui  de  Montfort 
comle  de  Bigorre ,  qui  fut  tué  alors ,  ne  mourut 
qu'en  1220. 

1°  Le  continuateur  de  la  chronique  5  de  Robert 
d'Auxcrre  qui  écrivoit  dans  ce  tems-là ,  et  qui 
finit  son  ouvrage  en  1223.  suivi  par  Guillaume  6 
dcNangis,  rapporte  la  mort  de  Gui  de  Montfort 
sous  l'an  1220.  au  siège  d'un  château  dont  il  ne 
dit  pas  le  nom ,  et  qui  éloit  défendu  par  le  jeune 
Raymond  comle  de  Toulouse.  Or  il  n'y  a  pas  lieu 
de  douter  que  ce  château  ne  soit  celui  de  Caslel- 
nau-d'Arri;  car  suiv  ant  Guillaume  de  Puilaurens, 
le  jeune  Raymond  défendit  celte  place  assiégée 
par  Amauri  cl  Gui  de  Monlfort,  lorsque  ce  der- 
nier fut  tué,  et  on  trouve  les  même  circonstances 
de  la  mort  de  Gui  dans  les  deux  historiens. 

2°.  Alheric,  autre  historien  dulems,  marque 
expressément  dans  sa  chronique,  la  mort  de  Gui 
comle  de  Digorrc,  frerc  d'Amauri  de  Monlfort , 
au  lendemain  de  l'octave  de  la  S.  Jean  (  2.  de 
Juillet)  de  l'an  1220.  devant  Castelnau. 

Au  témoignage  de  ces  deux  auteurs  contem- 
porains, on  peut  ajouter  les  réflexions  suivantes  : 

1°.  Gui  comte  de  Bigorre  fit  une  donation  7  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  12i9.  à  la  cathédrale  de 
Carcassonne ,  avec  la  comtesse  Alix  sa  mere  et 
Amauri  son  frère.  Il  ne  mourut  donc  pas  en 
1218. 

1  Guill.  de  Pod.  c.  18. 

2  Calcl  coml.  pr.  p.  125. 

3  Guill.  de  Pod.  ibid. 

«  V.  Marc*  Bearn.  I.  8.  c8.  20.  elc. 
&  Rob.  Aulîss.  ch.  ed.  1608.  p.  113. 
6  Guill.  Nang.  cbr.  an.  1220. 
WteVic.  Carets,  p.  90.  et  wq.  -  Mss.  Colbert , 
n  2273. 
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2°.  Nous  avons  un  accord  1  passé  au  commen- 
cement de  Septembre  de  l'an  1219.  entre  Amauri 
de  Montfort  et  Thedise  évèque  d'Agde,  et  date 
apud  Castrum  novum  de  Lauriacensi ,  ce  qui 
ne  peut  convenir  qu'a  Caslelnau-d'Arri  en  Laura- 
gttats.  D'ailleurs  Amauri  étant  dans  cette  ville  en 
1219.  y  fil  donation  «à  Philippe  de  Goloing  du 
lieu  de  Pepieux.  Le  jeune  Raymond  ne  s'en  éloit 
pas  emparé  par  conséquent  dés  Tan  1218. 

3°.  L'auteur  anonyme  5  qui  a  écrit  en  langage 
du  pais  l'histoire  de  la  guerre  des  Albigeois,  qui 
l'a  conduite  jusqu'au  mois  de  Juillet  de  l'an  1219. 
el  qui  n'obmet  aucun  fait  de  quelque  impor- 
tance ,  ne  dit  rien  de  la  prise  de  Caslelnau-d'Arri 
par  le  jeune  Raymond ,  ni  du  siège  de  celle  place 
par  Amauri  de  Montfort,  ni  de  la  mort  de  Gui 
son  frère. 

4".  On  pourroit  s'appuyer  sur  l'autorité  d'un 
nouveau  généalogiste  s,  qui  fait  épouser  à  Gui 
de  Montfort ,  Pelronille  comtesse  de  Bigorre ,  au 
mois  de  Novembre  de  l'an  1218.  car  il  eut  suc- 
cessivement deux  tilles  de  ce  mariage:  mais  c'est 
une  faute  visible ,  puisque  le  contrai 8  est  certai- 
nement du  mois  de  Novembre  de  l'an  1216.  Il 
faut  corriger  une  attire  faute  qui  s'est  glissée  à 
la  fin  du  83.  chapitre  de  l'histoire  de  Pierre  de 
Vaux-scrnai ,  dans  l'édition  de  Camuzal ,  el  dans 
celte  de  Du  Chesne ,  où  on  lit  ces  mots  :  Ivil  in 
Fasconiam  (  contes  Simon  )  ibique  contractant 
matrimonium  inter  Guidonem  fratrem  ipsius 
comitis,  qui  erat  secundo  natus ,  et  comitissam 
Bigorrœ,  elc.  Il  est  évident  qu'il  faut  lire  en  cet 
endroit  filium  au  lieu  de  fratrem  :  car  certaine- 
ment Gui  de  Monlfort ,  qui  épousa  la  conilessc 
de  Bigorre ,  éloit  fils  6  et  non  pas  frère  de  Simon. 

5°.  Nous  avons  diverses  chartes  de  Tan  1220. 
I>ar  Amauri  de  Monlfort,  datées  durant  le  siège 
de  Castelnau,  el  une  du  jeune  Raymond,  qui 
défendit  la  place ,  donnée  7  dans  Castelnau  le 
lundi  13.  de  Juillet  de  l'an  1220.  Entre  les  chartes 
d'Amauri  on  en  voit  une  datée  *  du  siège  de  Cas- 
telnau le  8.  de  Septembre  de  l'an  1220.  par 
laquelle  il  confirme  la  donation  qu'il  avoil  faile  a 
Pierre  Amelii  archidiacre  de  Narbonneeicame- 
rier  de  Beziers.  Il  y  en  a  une  autre  qui  peut  servir 
en  même  lems  à  fixer  l'époque  précise  de  la  mort 

1  Gall.  cbr.  nov.  ed.  lom.  6.  instr.  p.  335. 

2  Besse  Carca&s.  p.  150. 
J  Preuves. 

«  Hisl.  gcn.  drs  gr.  offic.  lom.  6.  p.  75. 

5  Mart.  anec.  tom.  1.  p.  854.  -  Peu.  Val.  c.  83. 

6  Mari.  ibid.  Guill.  de  Pod.  c.  26.  etc. 
t  Preuves. 

»  Cart.  de  la  calh.  de  Narb. 
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de  Gui  de  Monlforl  cocnle  de  Bigorre.  C'est  une  1  I 
venle  faite  par  le  même  Amauri  à  l'abbaye  de 
Montolieu  le  23.  de  Septembre  de  l'an  1220.  au 
siège  de  Castelnau ,  dans  laquelle  l'abbé  de  ce 
monastère  adressant  la  parole  à  Amauri ,  fait  la 
promesse  suivante  :  Promit  tentes,  quod  omni 
tempore  diebus  singulis  faciemus  semel  missam 
celebrari  in  prœfato  monasterio ,  pro  animabut 
inclitœ  recordationis  cari  m  mi  genitoris  vestri, 
et  fralris  vestri  G.  quondam  comitis  Bigorrœ. 
Gui  de  Nonlfort  fut  donc  tué  en  1220.  au  siège 
de  Castelnau  avant  le  23.  de  Septembre.  On  pour- 
rotl  former  cependant  quelque  difficulté  sur  la 
date  de  celte  charte ,  qui  est  ainsi  conçue  :  Actum 
in  obsidione  Castri-novi  anno  Domini  m.  ce. 
vie  est  mu  nono  kai.  Octobris,  et  prétendre  quelle 
est  du  premier  Octobre  de  l'an  1229.  Mais  outre 
qu'Amauri  ne  possedoil  plus  alors  rien  dans  la 
province ,  l'acte 8  de  cautionnement  que  Gui  évo- 
que de  Carcassonne  et  Gui  du  Levis  donneront  le 
même  jour,  est  daté  du  siège  de  Castelnau  23. 
Septembre  :  Dalum  in  obsidione  Castri-novi , 
nono  kal.  Octobris.  D'ailleurs  le  pape  Grégoire 
IX.  confirme  cet  acte  par  une  bulle  5  datée  du 
palais  de  Latran  le  13.  de  Janvier  la  seconde 
année  de  son  pontificat  ;  ce  qui  revient  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1229.  Du  reste  nous  trouvons  le 
jour  précis  de  la  mort  de  Gui  de  Monlforf,  comte 
de  Bigorre,  dans  le  nécrologe  du  prieuré  de  Cas- 
san  au  diocèse  de  Beziors,  où  il  est  marqué  qu'il 
mourut  *  le  24.  de  juillet.  Colle  autorité  est  sans 
poule  préférable  à  celle  d'Alberic  s,  qui  fuit 
mourir  Gui  de  Monlforl  comte  de  Bigorre  le  2. 
de  Juillet  de  l'an  1220. 

Nous  avons  une  troisième  charte  6  par  laquelle 
Amauri  étant  au  s«>ge  de  Castelnau  le  dernier 
de  Septembre  de  l'an  1220.  y  reçut  l'hommage 
de  Pierre  de  Sainte -Colombe  ,  pour  tous  les  do- 
maines que  ce  seigneur  tenoit  auparavant  de 
Pierre  de  Fenouillet.  Enfin  ce  comte  étant 7  au 
siège  de  Castelnau,  donna  le  22.  Novembre  sui- 
vant à  Arnaud  évèque  de  Niâmes ,  le  lieu  de  Mil- 
haud  dans  le  diocèse  de  celle  ville. 

6°.  Guillaume  de  Puilaurens  et  le  continuateur 
de  la  chronique  de  Robert  d'Auxerre ,  convien- 
nent que  le  jeune  comte  llaymond  défendit  Cas- 
lelnau-d'Arri  contre  Amauri  de  Monlforl ,  et  le 
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premier  assure  que  le  siège  de  celle  place  dura 
depuis  la  fin  de  Télé  de  l'an  1218  jusqu'au  prin- 
tems suivant ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué.  Or, 
si  celte  expédition  eût  duré  pendant  tout  cet  in- 
tervalle ,  le  jeune  Raymond  auroit  abandonné  la 
défense  de  Caslelnau-d'Arri ,  et  ne  l'auroit  pas 
soutenue  jusqu'à  la  tin  ;  à  quoi  il  n'y  a  aucune 
apparence.  Nous  trouvons  en  effel  qu'il  étoit  à 
Najac  *  en  Rouergue  au  mois  de  Janvier  de  l'an 

1219.  au  lieu  que  nous  ne  connoissons  aucun  mo- 
nument qui  prouve  que  Raymond  ait  été  ailleurs 
qu'à  la  défense  de  Caslelnau-d'Arri  depuis  la  fin 
de  l'été  de  l'an  1220.  jusqu'au  printems  suivant. 

Il  s'ensuit  de  tout  ce  que  nous  venons  d'établir , 
que  Raymond  le  jeune  prit  Caslelnau-d'Arri  sur 
Amauri  de  Monlforl  vers  la  fin  de  Juin  de  l'an 

1220.  En  effet  suivant  Guillaume  de  Puilaurens , 
Amauri  mit  le  siège  devant  cette  place  presqu'aus- 
si-lot  après  ;  et  nous  venons  de  voir  qu'il  la  te- 
noit assiégée  dans  le  mois  de  Juillet  de  la  même 
année  :  ainsi  Gui  de  Monlforl  son  frère  y  ayant 
été  tué  le  24.  de  Juillet,  il  sera  mort  au  com- 
mencement du  siège. 

II.  Quant  à  la  durée  du  siège  ,  on  a  déjà  re- 
marqué que  Guillaume  de  Puilaurens  marque 
qu'Amauri  s'opiniàlra  à  cette  expédition  depuis 
la  fin  de  l'été  jusqu'au  printems  suivant ,  ensorlc 
qu'il  aura  duré  pendant  plus  de  huit  mois.  Comme 
nous  voyons  cependant  que  le  jeune  Raymond 
étoit  à  Avignon  le  25.  de  Mars  9  de  l'an  1221.  il 
faut  qu'Amauri  de  Monlforl  ait  levé  le  siège  de 
Caslelnau-d'Arri  un  peu  avant  le  commencement 
du  printems  de  l'an  1221.  On  peut  confirmer  la 
longueur  de  ce  siège  sur  l'autorité  du  continua- 
teur delà  chronique  de  Robert  d'Auxerre,  qui 
assure  qu'Amauri  outré  de  douleur  d'y  avoir 
perdu  son  frère,  s'obstina  à  le  poursuivre,  et 
résolut  de  ne  pas  le  quitter  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
emporté  la  place  de  gré  ou  de  force  ;  mais  qu'en- 
fin il  fut  obligé  de  le  lever  ,  parce  qu'il  se  vit 
abandonné  de  ses  troupes. 

III.  L'époque  de  ce  siège  peut  servir  à  fixer 
celle  de  la  prise  de  Montréal  par  le  jeune  Ray- 
mond ,  que  Guillaume 9  de  Puilaurens  place  en 
gênerai  sous  Pan  1220.  ou  1221.  et  que  l'auteur 
de  la  chronique  intitulée  *  Prœelara  Francorum 
facinora ,  rapporte  sous  l'an  1220.  Expédition 
durant  laquelle  Alain  de  Rouet  chevalier  François 
et  seigneur  de  ce  château  fut  tué ,  suivant  les 
mêmes  historiens.  Or  nous  venons  de  voir  qne  le 
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jeune  Raymond  fat  occupé  à  défendre  Caslelnau 
depuis  la  tin  de  Télé  de  l'an  1220.  jusqu'au  prin- 
lems suivant  ;  et  le  même  Alain  de  Rouci ,  qui 
éloil  seigneur  de  Termes,  vivoit  eneore  aux  mois 
de  Mai  et  de  Novembre  de  l'an  1220.  selon  deux 
acles  de  l'abbaye  de  la  Grasse.  Alain  de  Rouci 
n'est  pas  différent  de  celui  qui  défendit  Mont- 
réal 1  contre  le  jeune  Raymond  :  par  conséquent 
ce  dernier ,  qui  fut  occupé  à  la  défense  de  Cas- 
lelnau-d'Arri  depuis  le  mois  de  Juillet  de  l'an 
4220.  jusqu'au  prinlems  de  l'année  suivante ,  ne 
prit  Montréal  qu'en  1221.  D'ailleurs  comme  Ray- 
mond fil  ses  conquêtes  de  proebe  en  proche  sur 
la  maison  de  Montforl,  et  que  Caslelnau-d'Arri 
est  plus  voisin  de  Toulouse  que  Montréal ,  il  pa- 
roit hors  de  doute  qu'il  ne  soumit  ce  dernier 
château  ,  qu'après  s'èlre  assûré  la  possession  du 
premier ,  depuis  la  levée  du  siège  qu'Amauri  de 
Montforl  en  a  voit  formé.  Quelques  modernes 
trompez  par  une  faute  des  copistes  Latins,  trans- 
forment mal-à-propos  cet  Alain  de  Rouci  en 
Alain  de  Rof/iac. 


NOTE  XIV. 

Epoque  de  la  soustraction  de  Ueiiers  à  la  domination  de 
la  maison  de  Monlfort. 

Conrad  cardinal  évèque  de  Porlo  et  légat 
d'Honoré  III.  contre  les  Albigeois ,  dans  une  lettre 
qu'il  *  écrivit  en  1222.  à  ce  pontife ,  pour  lui  re- 
commander les  intérêts  de  l'église  de  Narbonne  , 
lui  dit  qu'il  s'étoil  réfugié  dans  celle  ville  après 
avoir  été  chassé  de  Reziers  :  Cm  m  enhn  ,  dit-il 
dans  cette  lettre ,  inimicorum  proditfonibus 
invalescenlibus ,  nos  lurpitev  et  ultra  quant  opi- 
nari  potest ,  nefaric.  ejecerint  Biterrenses  ;  f  ta 
ut  jant  facli  fuissemus  profngi  super  terrant , 
sola  Sarbona  nabis  humanitatis  reclinalorium 
expandit ,  per  eam  usque  ad  eam  vias  maris 
ineuntes,  non  invenientes  ut  caput  nostrum 
alibi  reclinaremus.  Cet  endroit  prouve  qu'alors 
la  ville  de  Beziers  s'éloit  soustraite  de  l'obéissance 
d'Amauri  de  Montforl  pour  se  remettre  a  ses 
anciens  vicomtes.  I.a  difficulté  est  desçavoir  l'é- 
poque précise  de  cette  soustraction  ;  ce  qu'on 
peut  faire  aisément ,  en  lixant  celle  du  commen- 
cement de  la  légation  du  cardinal  Conrad  dans  la 
province  ,  et  son  arrivée  dans  le  païs. 

Nous  trouvons  que  le  pape  Honoré  5 III.  l'avoit 
destiné  à  celle  légation  dès  le  mois  de  Décembre 
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de  l'an  1219.  car  dans  un  bref  qu'il  lui  adressa 
alors ,  et  qui  est  daté  de  Viterbe  la  quatrième 
année  de  son  pontificat ,  il  lui  donne  le  pouvoir 
d'imposer  pénitence  aux  réguliers  qui  s'éUnefit 
écarlez  de  leur  devoir  dans  les  terres  de  sa  léga- 
tion. Ainsi  Conrad  sera  venu  exercer  ses  fonc- 
tions dans  le  païs  au  prinlems  suivant  ;  et  ce  yen 
alors  qu'il  aura  été  chassé  de  Beziers  :  par  con- 
séquent cette  ville  se  sera  soumise  vers  le  meorr 
teins  au  jeune  Trencavel ,  ou  plutôt  au  comte  i". 
Koix  tuteur  de  ce  vicomte  ,  qui  fut  rétabli  par 1 
lui  dans  le  patrimoine  de  ses  ancêtres. 

On  peut  confirmer  celle  époque  par  deux  let- 
tres du  cardinal  Conrad  lui-même ,  datées  9  l'uni1 
de  Troyes  le  15.  d'Août  de  l'an  1220.  et  l  aultr 
de  Chàlons  sur  Saône  le  30.  du  même  mot*; 
suivant  lesquelles  il  paroit  que  le  chapitre  de  la 
calhédralc  de  Narbonne  lui  avoil  prêté  la  somme 
de  trois  mille  livres  Mclgoricnnes  pour  ses  be- 
soins ,  lorsqu'il  s'éloit  réfugié  quelques  tems 
auparavant  dans  celle  ville,  après  avoir  été  chaw 
de  Beziers.  Ainsi  comme  la  légation  de  ce  car- 
dinal ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  mois  de 
Décembre  de  l'an  1219.  et  qu'il  paroit  qu'il  cl-  it 
encore  alors  à  Rome  el  sur  son  départ ,  il  faut 
qu'il  ait  été  chassé  de  Beziers  vers  le  prin- 
lems de  l'an  1220.  puisqu'il  étoit  postérieure- 
ment en  Champagne  au  mois  d'Août  de  la 
année. 


NOTE  XV. 

Sur  l'époque  de  la  mort  de  Raymond-Roger,  de  Roçrt- 
liernard  II.  et  de  Roger  IV.  comtes  de  Foix  ,  sur  Ifur» 
femmes  ,  leurs  enfant  ,  etc.  . 

I.  Entre  les  divers  auteurs  qui  parlent  de  U 
mort  de  Raymond  Roger  comte  de  Foix  ,  le  plu> 
ancien  est  Guillaume 5  de  Puilaurens  qui  la  rap- 
porte sous  l'an  1222.  et  qui  en  fait  mention  aprè> 
celle  de  Raymond  VI.  dit  le  y ieux  comte  de  Tou- 
louse :  Eodemque  anno  ntoritur  Dernardus 
Hogerii  cornes  Ftiri  in  obsidione  Caslri  Mira- 
picis  ,  non  vulnere ,  sed  magno  ulcère  prœgra- 
vatus  ;  sur  quoi  M.  de  Marca  remarque  *  fort 
bien,  que  cet  historien  se  trompe  au  sujet  du 
nom  du  comte ,  qui  s'appelloil  Raymond-Roger 
el  non  pas  Bernard -Roger  :  flûte  qu'on  doit  at- 
tribuer peut-être  aux  copislel. 

L'auteur  qui  a  écrit  au  coir  nencement  du  xiv. 
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siècle  la  chronique  intitulée  1  Prœclara  Fran- 
corum  facinora,  a  copié  exactement  ces  paroles, 
cl  commis  la  même  faute.  Il  ajoùte  que  le  comte 
de  Foix  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1222. 
et  par  conséquent  avant  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse ,  qu'il  fait  décéder  au  mois  d'Août  sui- 
vant :  Anno  Domini  uccxxu.  merise  Julii  nw- 
ritur  Bernar dus- Roger  ii  cornes  Faxi  in  obsi 
dione  ca&tri  Mirapicis ,  etc.  mais  nous  avons  des 
preuves  certaines  que  Raymond  Roger  comte  de 
Foix  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1224.  sui- 
vant l'ancienne  manière  de  commencer  l'année  , 
ou  de  l'an  1223.  selon  la  nôtre. 

1°.  Par  une  charte  *  datée  du  château  de  Pa- 
miers ,  le  lundi  de  la  dernière  semaine  du  mois 
de  Mars  de  l'an  1222.  de  C Incarnation.  «  Pierre 

•  Roger,  Isaro  son  frère ,  Loup  de  Foix  et  les  au- 

•  1res  seigneurs  de  Mirepoix  ,  promettent  à  Ray- 

•  mond- Roger  comte  de  Foix  ,  et  à  son  fils  Ro- 
»  ger-Rernard  de  leur  rendre  le  château  de 

•  Mirepoix  quand  ces  comtes  le  jugcroienl  à  pro- 
»  pos.  >  Or  celte  charte  étant  datée  de  l'Incar- 
nation, on  n'y  commence  l'année  qu'à  Pâques  , 
suivant  l'ancien  usage  :  par  conséquent  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix  vivoit  encore  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1223. 

î°.  On  a  déjà  vu  que  Guillaume  de  Puilaurens, 
auteur  plus  ancien  que  celui  de  la  chronique  in- 
titulée Prœclara  Francorum  facinora .  parle  de 
la  mort  de  Raymond  le  Vieux  comte  de  Toulouse, 
qui  décéda  au  mois  d'Août  de  l'an  1222.  avant 
celle  du  comte  de  Foix  ;  cl  il  a  été  suivi  par  l'au- 
teur anonyme  d'une  autre  chronique  donnée  par 
Catel s.  On  peut  ajoùter  à  cette  autorité  celle  d'un 
ancien  historien  des  comtes  de  Foix  ,  qui  a  écrit 
m  langage  du  •  païs  ,  et  qui  fait  mourir  Ray- 
mond-Roger comte  de  Foix  en  1223. 

5°.  Enfin  nous  avons  le  témoignage  précis  d'un 
autre  historien ,  qui  a  écrit  en  François  une  chro- 
nique abrégée 5  des  comtes  de  Foix  à  la  fin  du  xv. 
siècle,  et  dont  l'ouvrage  est  parmi  les  manuscrits 
de  Baluze  à  la  bibliothèque  du  Roi.  Voici  ce  que 
cet  auteur  rapporte  :  «En  l'an  mccxxii.  au  mois  de 
1  Mars,  le  comte  de  Foix  Raymond- Rogier  tenoit 

•  le  siège  devant  le  château  de  Mirepoys ,  pour 

•  ce  que  Pierre-Rogier  sieur  dudit  lieu  ne  lui 
»  vouloit  prester  hommaiges  :  néanmoins  ledit 
»  sieur  de  Mirepoys  et  son  fils  au  diet  mois  ren- 
1  dirent  le  château  au  dict  comte  et  le  dict 
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•  comte  le  lui  rendit  à  la  charge  de  t'hommaige 

•  accouslumée  de  faire.  Cesluy  comte  se  mour- 
»  fondit  au  dict  siège  dont  finablemenl  il  mou- 

•  rut ,  etc.  •  Et  ensuite  ;  «  Monsieur  Rogier- 

•  Bernard  le  Grant ,  ûls  de  Monsieur  Ray- 

•  mond-Rogier,  fut  comte  en  l'an  mccxxii. etc.  • 
Nous  apprenons  d'un  autre  coté  que  le  même 
Raymond  -  Roger  fit  1  son  testament  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1222,  ainsi  il  ne  mourut  qu'au 
mois  de  Mars  suivant,  qu'on  doit  compter  1223. 
suivant  le  style  moderne.  Or  comme  il  vivoit 
encore  le  27,  du  même  mois  ,  il  faut  qu'il  soit 
décodé  peu  de  jours  après  ,  non  pas  devant 
Mirepoix ,  comme  on  le  prétend ,  mais  à  Pamiers , 
où  il  lit  alors  l'accord  dont  on  a  déjà  parlé  avec 
les  seigneurs  de  Mirepoix.  On  peut  confirmer 
celle  époque  sur  ce  qu'il  ne  paroit  par  aucun 
monument  que  Roger- Bernard  son  fils,  qui  lui 
succéda  immédiatement,  se  soit  qualifié  comte 
de  Foix  avant  l'an  1223.  Au  reste  il  y  a  lieu  de 
douter  que  Raymond-Roger  comte  de  Foix  ait 
entrepris  le  siège  de  Mirepoix  sur  les  anciens  sei- 
gneurs de  ce  château ,  comme  le  prétend  l'auteur 
de  la  chronique  de*  comtes  de  Foix  ,  qui  étant 
fort  postérieur  peut  bien  avoir  équivoque.  Il  nous 
pareil  bien  plus  vraisemblable  qu'il  assiégea  ce 
château  sur  Gui  de  Lcvis,  à  qui  Simon  de  Mont- 
fort  l'avoit  inféodé  ;  et  qu'après  la  prise  de  la 
place ,  il  la  rendit  à  ses  anciens  seigneurs ,  ainsi 
que  l'accord a  dont  on  a  déjà  parle  le  fait  assez 
entendre. 

II.  Quant  aux  femmes  et  aux  enfans  de  Ray- 
mond-Roger, un  de  nos  généalogistes  3  lui  donne 
pour  seconde  femme  une  Ermengarde  de  Nar- 
bonne  ,  dont  il  eut ,  à  ce  qu'il  prétend ,  OUion  de 
Foix  et  Esclarmonde;  mais  on  n'a  aucune  preuve 
que  Raymond-Roger  ail  épousé  d'autre  femme 
que  Philippe,  dont  on  ne  connoll  point  la  mai- 
son*. C'esl  Roger-Bernard  II.  son  fils ,  qui  épousa 
en  secondes  noces  Ermengarde,  tille  d'Aymeri 
vicomte  de  Narbonne  ;  et  cela  aura  donné  lieu 
sans  doute  de  les  confondre. 

Raymond-Roger  ne  fait  mention  dans  son  tes- 
tament 9  du  mois  de  May  de  l'an  1222,  que  de 
deux  de  ses  fils  et  d'une  fille  :  sçavoir  ,  de  Ro- 
ger-Bernard 11.  son  aîné ,  qu'il  fit  son  héritier ,  et 
qui  étoil  alors  marié  depuis  long-lems  avec  Er- 
messinde  héritière  de  Castelbon;  d'Aymeri  son 
second  fils,  et  de  Cécile  qui  épousa  Bernard  VI. 

'  Marcs  ibid.  n.  7. 
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comte  de  Comminges  :  on  doit  y  ajouter  Esclar- 
monde  ,  que  Roger-Bernard  comte  de  Poix  son 
frère  ,  maria  en  1235.  4  et  non  en  1223.  comme 
on  le  prétend  * ,  à  Bernard  d'Alion  ;  à  moins  qu'elle 
ne  fût  fille  naturelle  de  Raymond-Roger.  .Mais 
nous  ne  trouvons  aucune  preuve  que  ce  comte 
ait  été  père  d'Othon  de  Foix ,  auquel  on  donne 
pour  mère  la  prétendue  Ermengardc  de  Nar- 
bonne. 

On  prétend  5  aussi ,  qu'il  eut  de  Philippe  sa 
femme  un  Raymond-Roger ,  qu'il  destina ,  dit-on , 
à  être  re  igieux  dans  l'abbaye  de  Bolbonne,  et 
dont  il  ne  dit  rien  dans  son  testament,  non  plus 
que  de  Loup.  Ce  dernier ,  que  Roger-Bernard  II. 
comte  de  Foix  appelle  son  frère  dans  un  acte  * 
de  l'an  1229.  étoil  vraisemblablement  bâtard  :  et 
il  n'est  pas  différent  de  Loup  de  Foix  consei- 
gneur  de  Mirepoix  ,  qui  en  1223. 5  fit  hommage 
avec  ses  collègues  à  Raymond-Roger  comte  de 
Foix  ,  et  à  Roger-Bernard  son  fils ,  sans  marquer 
qu'ils  fussent  parens.  On  trouve  aussi  un  acte  • 
par  lequel  Loup  de  Foix  donne  un  samedi  du 
mois  d'Avril  de  l'an  1224.  à  l'abbaye  de  Bulbonne , 
le  droit  de  pacage  dans  ses  terres:  et  Roger 
comte  de  Foix  7  ,  qui  le  qualifie  «on  oncle  pater- 
nel (  Patruum  ) ,  lui  donna  en  1243.  le  lieu  de 
Dax  dans  le  Savartex.  Le  même  Roger  comte  de 
Foix  donna  8  en  commande  le  2.  de  May  de  l'an 
1239.  le  château  et  la  bastide  de  Durfort  à  Loup 
de  Foix  et  à  Rogcr-lsarn  son  fils;  et  nous  trou- 
vons un  hommage  rendu9  le 21.  d'Avril  de  l'an 
1277.  à  Roger-Bernard  III.  comte  de  Foix  par 
Rogcr-lsarn  damoiseau  ,  fils  d'autre  Roger-lsarn 
chevalier ,  et  petit-fils  de  Loup ,  pour  tout  ce 
qu'il  avoit  au  château  de  Durfort.  Par-là  nous 
connoissons  la  postérité  de  Loup  de  Foix ,  peut- 
être  fils  légitime ,  mais  plus  vraisemblablement 
fils  naturel  de  Raymond-Roger  comte  de  Foix. 

Enfin,  ou  devroit  mettre  au  nombre  des  enfans 
légitimes  ou  naturels  de  Raymond-Roger ,  si  l'on 
en  croit  M.  de  Marca  ,0,  un  Alton-Arnaud.  Mais 
cet  historien  a  mal  pris  le  sens  de  l'acte  par  lequel 
Roger-Bernard  comte  de  Foix  se  soumit  aux  vo- 
lonté! du  roi  S.  Louis,  et  du  cardinal  Romain 


i  Preuves. 

x  Hist.  gen.  ibid. 

3  Hist.  gen.  ibid. 

4  Preuves, 
i  Preuves. 

e  Archiv.  de  l'abb.  de  Bolbonne. 
i  Preuves. 

i  Châl.  de  Voix ,  caisse  36. 

9  Ibid.  caisse  7. 

10  Marca  Bear.  I.  8.  ch.  21.  n.  10. 
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légat  du  saint  siège ,  et  dont  il  rapporte  mal  * 
la  date ,  car  il  est  de  l'an  1229.  »  et  non  de  l'an 
I-2-26.  Eodrm  modo,  dit  Roger-Bernard  ,  tneo- 
luntateet  bona  miseratione  domini  cardinalis  . 
et  D.  régis  supposuimus  4mericum  et  Lupum 
fratres  noslros ,  et  Athonem  Arnaldi ,  pro  qui- 
tus ,  etc.  Il  parull  bien  par-là  qu'Aymeri  et  Loup 
éloient  frères  du  comte  de  Foix ,  mais  non  pas 
Alhon-Ariiaud ,  lequel  n'est  pas  différent  d'A- 
Ihon- Arnaud  de  Castelverdun ,  seigneur  dans  le 
paîi  de  Foix ,  qui  s'éloit  déjà  soumis  aux  *  volon- 
lez  du  roi  et  du  légat  dès  le  mois  d'Avril  de  la 
même  année. 

III.  On  lit  dans  Guillaume  de  »  Puilaurens ,  que 
Roger-Bernard  IL  comte  de  Foix  mourut  le  h.  de 
May  (  quarto  nouas  Mail)  de  l'an  1241.  mais  il 
est  certain  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  de  cet 
auteur ,  et  qu'il  faut  lire  IF.  katendas  Junii  au 
lieu  de  IV.  nouas  Maii.  On  a  en  effet  deux  actes 
qui  prouvent  que  ce  comte  vécut  plus  long-tetus. 
Le  premier  5  est  un  accord  passé  entre  Roger- 
Bernard  et  son  fils  Roger  d'un  côté  ,  et  Hugues 
de  Beaupui  et  ses  frères  de  l'autre ,  lequel  est 
daté  du  20.  de  May  de  l'an  1241.  L'autre  est  une 
confirmation  6  de  ce  même  comte  datée  rfu26.  de 
May  de  l'an  12'il.  de  la  donation  faite  à  l'abbaye 
de  Bolbonne  par  le  comte  Raymond  Roger  son 
pere.  A  cela  on  doil  ajouter  que  suivant  le  témoi- 
gnage de  M.  de  Marca  7 ,  son  testament  est  daté 
du  mois  de  May  de  l'an  1241.  le  jeudi  après  la 
Pentecôte.  Or  celte  année  la  Pentecôte  tomboit 
le  19.  de  May. 

IV.  L'auteur  d'une  ancienne  chronique  impri- 
mée dans  Catel 8  ,  marque  l'époque  de  la  mort  de 
Roger  IV.  comte  de  Foix ,  fils  de  Roger-Ber- 
nard II.  au  jour  de  S.  Mallhiasîh.de  Février  de 
l'an  1263.  cela  doit  s'enlendre  de  l'an  1264.  sui- 
vant notre  manière  de  commencer  l'année  au 
premier  de  Janvier.  L'auteur  de  la  chronique  ' 
de  l'abbayede  Berdoues  rapporte  la  même  chose  ; 
et  ces  autorité*  ont  engagé  sans  doute  un  de  nos 
généalogistes 10  à  assurer,  «  que  Roger  IV.  comte 
»  de  Foix  lit  son  testament  en  1263.  et  mourut  le 
»  23.  de  Février  de  la  même  année.  >  M.  de 

1  Ibid. 

2  Preuves, 
s  Preuves. 

4  Guill.  de  Pod.  chr.  c  44. 
s  Preuves. 
«  Preuves. 

i  Marca  Bearn.  p.  76. 
a  Calel  comt.  pr.  p.  163. 

9  Preuves. 

10  Hist.  gen.  tom.  3.  p.  346. 
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Marca  *  qui  nous  a  donné  l'extrait  de  ce  testa- 
ment atteste  cependant  qu'il  est  daté  de  l'an  1464. 
d'où  il  conclut  que  Roger  mourut  cette  année. 
Mais  il  se  trompe  également,  s'il  prétend  que  ce 
comte  ne  mourut  qu'en  1264.  à  compter  Tannée 
depuis  le  premier  de  Janvier ,  suivant  l'usage 
présent  ;  car  il  est  certain  que  Roger  mourut  le 
23.  de  Février  de  Tan  196».  suivant  le  style  mo- 
derne ,  en  voici  le*  preuves. 

Roger-Bernard  111.  remit 3  à  l'abbaye  deS.  An- 
tonin  de  Painîers  tous  les  droits  que  le  comte 
Roger  IV.  son  pere  avoit  possédez  en  partage  avec 
elle ,  par  un  acte  daté  :  le  lendemain  après  la 
sépulture  dudit  Boger  comte  de  Foix  seavoir  le 
jeudi  après  la  fête  de  S.  Mathias  apôtre.  Le  mer- 
credi précèdent  ,  ajoule-l-il ,  le  corps  dudit 
comte  de  Foix  a  été  inhumé ,  l'an  de  l'Incarna- 
tion  de  Jésus-Christ  M.  O .  LXir.  Il  est  évident 
que  cette  date  doit  s* entendre ,  en  commençant 
l'année ,  comme  on  faisoit  alors ,  à  Piques  ou  à 
l'Incarnation.  Ainsi  Roger  vivoit  encore  à  la  fin 
de  l'an  1164.  aussi  promit-il  Me  16.  d'Août  de 
celte  année  à  Alvarez  comte  d'Urgel  son  beau- 
frere ,  de  lui  payer  dans  un  an ,  vingt -cinq  mille 
sols  Melgoriens  qu'il  lui  devait  pour  la  dot  de 
Cécile  sa  sœur,  femme  du  même  comte  dlrjcl  , 
ou  un  marc  d'argent  pour  cinquante  sols  Melgo- 
riens. Nous  voyons  d'ailleurs  qu'au  mois  de  Dé- 
cembre *  de  la  même  année ,  il  appella  au  pape 
des  procédures  que  l'inquisiteur  de  Carcassonne 
avoit  faites  contre  lut. 

Il  s'ensuit  de-là  que  l'auteur  de  la  chronique  5 
manuscrite  des  comtes  de  Foix,  écrite  à  la  lin 
du  xv.  siècle ,  ne  mérite  aucune  attention ,  lors- 
qu'elle fait  succéder  en  1256.  Roger- Bernard  III. 
à  Roger  IV.  son  pere ,  et  mourir  le  premier  en 
i*20i.  On  ne  doit  pas  faire  plus  de  fonds  sur  son 
témoignage ,  lorsqu'elle  avacce  que  Roger-Ber- 
nard III.  alla  en  1160.  servir  dans  la  Terre -sa  in  le 
par  ordre  du  roi.  Cela  ne  sçauroit  s'entendre  d'ail- 
leurs de  Roger  IV.  puisque  ce  dernier  éloil  0 
dans  le  pals  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1200.  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1261.  pendant  toute  l'année 
1262.  etc.  M.  de  Marca  7  .  dans  l'e\trail  qu'il  rap- 
porte du  testament  de  Roger  IV.  donne  i  entendre 
qu'Esclarmonde ,  qui  épousa  en  1275.  Jacques 
infant  d'Aragon ,  n'étoit  que  sa  petite  filie.  Mais 

1  Marc.  Bear.  p.  774.  el  seq. 

2  Preuves. 

3  Châl.  de  Foix,  caisse  2». 

*  Preuves. 

SMss.deBalutt,  n.  410. 
«Chat,  de  Foii,  caisse  26. 

•  Marc  Ifcar.  p.  774. 


elle  étoît  véritablement  sa  fdle  comme  il  paroi t 
par  divers  monumens.  ♦ 

V.  Un  généalogiste  prétend  1  que  Roger-Ber- 
nard III.  comte  de  Foix  succéda  à  son  pere  Ro- 
ger IV.  sous  la  tutelle  de  sa  mère  à  cause  de  son 
âge  :  il  se  seroit  exprimé  plus  exactement  s'il  avoit 
dit,  comme  M.  de  Marca  *  •  que  Roger-Bernard  III. 
»  recueillit  la  succession  du  comté  durant  sa 
•  minorité.  •  1°.  Il  est  certain  que  Roger-Ber- 
nard 1)1.  éloil  majeur  de  14.  ans,  et  qu'il  en  avoit 
au  moins  22.  au  mois  de  Mars  de  l'an  1255.  dans 
le  tems  de  la  mort  du  comte  son  pere.  On  con- 
vient 5  en  effet ,  qu'il  épousa  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1252.  Marguerite  de  Monlcade,  avec  pro- 
messe de  consommer  le  mariage  au  bout  de  cinq 
ans.  Il  faut  donc  qu'il  ail  été  en  Age  de  puberté  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1257.  2».  Il  est  faux  que 
Brunissende  de  Cardonc,  femme  de  Roger  IV.  ait 
été  tutrice  de  leurs  enfans  ;  et  ce  comte  ne  lui 
laissa  par  son  testament ,  que  l'administration 
de  ses  biens.  Nous  voyons  d'ailleurs ,  que  Roger- 
Bernard  III.  *  avoit  pour  tuteurs  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1264.  (1265.)  l'archevêque  d'Auch  et  l'abbé 
du  Mas  d'Asil ,  que  le  comte  Roger  IV.  avoit  nom- 
mez pour  èlrc  ses  exécuteurs  testamentaires  ;  car 
n'ayant  pas  encore  atteint  l'âge  de  25.  ans ,  il 
avoit  besoin  d'élre  autorisé  par  eux  dans  ses  actes. 
Il  est  vrai  que  Brunissende  sa  mere  lui  abandonna 
la  même  année  le  droil  de  bail  qu'elle  avoit  sur 
les  terres  du  Carcassez  ;  mais  c'étoit  a  cause , 
comme  clic  5  le  marque  elle-même ,  que  la  cou- 
tume de  France,  suivant  laquelle  ces  terres  éloient 
régie! ,  lui  donnoit  ce  droit. 


NOTE  XVI. 

Epoqoe  et  circonstances  du  siège  et  de  la  prise  d'Avignon 
par  Louis  Vlll.  roi  de  France. 

I.  Les  anciens  historiens  qui  parlent  de  ce  siège 
s'accordent  à  peu  près  sur  le  tems  où  il  fut  com- 
mencé. Suivant  Mathieu  Paris,  Louis  arriva  devant 
Avignon  la  veille  de  la  Pcnlecole  de  l'an  1226. 
c'est-à-dire  le  6  de  Juin ,  cl  en  commença  l'atta- 
que ,  selon  l'auteur  6  des  gestes  de  ce  prince  et 
Nangis  ,  le  mercredi  après  cette  fêle ,  ou  la  veille 
de  S.  Barnabe  10.  du  même  mob.  L'auteur  ano- 

i  Uisl.  gen.  ibid.  p  347. 
ï  Marca  ibid. 
3  Hist.  gon.  cl  Marc  ibid. 
*  Preuves. 

sChit.  de  Foii,  caisse  2. 

c  Gcst.  Lud.  VIII.  p.  287.  cl  seq. 
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nyme  d'une  chronique  donnée  par  Catel 1 ,  et  la  I 
chronique  de  Berdoues  assùrent s  cependant  que 
Louis  commença  le  siège  d'Avignon  le  jour  même 
de  la  Pentecôte  7.  de  Juin.  Il  y  a  une  plus  grande 
diversité  entre  ces  historiens  touchant  l'époquede 
la  prise  d'Avignon.  L'auteur  des  gestes  du  roi 
Louis  VIII.  suivi  par  Nangis  assure  que  la  place 
se  rendit  à  l'Assomption  de  la  Vierge  ou  le  15. 
d'AoùL  L'anonyme  de  Catel  ,  la  chronique  de 
Berdoues  et  Baudouin  d'Avenes ,  dans  sa  chroni- 
que manuscrite ,  assùrent  au  contraire  que  Louis 
ne  se  rendit  maître  d'Avignon  que  le  28.  de  ce 
mois.  Enfin  la  chronique  de  S.  Victor  de  Marseille5 
dit  que  cette  ville  se  soumit  au  roi  Louis  VIII.  nu 
mois  de  Septembre;  témoignage  conforme  à  celui 
de  la  chronique  intitulée  Prœctara  Francorum 
facinora  * ,  suivant  laquelle  les  habitans  d'Avi- 
gnon ,  après  avoir  soutenu  un  siège  de  trois  mois 
contre  ce  prince ,  se  rendirent  enfin  le  12.  de 
Septembre. 

Noos  nous  en  tenons  a  celle  dernière  époque , 
que  nous  croyons  plus  assurée  ,  el  qu'on  peut 
confirmer  par  les  réflexions  suivantes.  ln.  Guil- 
laume de  Puilaurens  5  historien  contemporain, 
assure  positivement  que  le  siège  d'Avignon  dura 
trois  mois  ;  ainsi  ayant  commencé  le  10.  de  Juin* 
il  doilavoir  duré  jusquesversle  10.  de  Septembre- 
2°.  Nous  avons  deux  charlcs  6 ,  qui  supposent  que 
le  roi  Louis  VIII.  étoit  à  Avignon  après  la  prise  de 
celte  ville  au  mois  de  Septembre.  Or  s'il  eût  pris 
cette  ville  dès  le  15.  d'Août,  il  n'esl  nullement 
vraisemblable  qu'il  y  eut  fait  un  si  long  séjpur  ; 
son  but  principal  étant  de  passer  le  Rhône ,  et  de 
venir  se  saisir  de  tous  les  domaines  qui  apparte- 
noient  au  comte  de  Toulouse  et  à  ses  alliez  en-deça 
de  ce  fleuve. 

II.  Matthieu  Paris  7  rapporte  diverses  circons- 
tances ,  dont  les  unes  sont  évidemment  fausses  , 
comme  lorsqu'il  fait  mourir  le  roi  Louis  VIII. 
durant  le  siège,  dans  l'abbaye  de  Monlpemion 
près  d'Avignon ,  el  les  autres  demanderaient  un 
garant  plus  assuré.  Entre  ces  dernières  est  1°.  le 
nombre  des  François ,  qui  selon  lui  moururent  au 
siège ,  el  qu'il  fait  monter  à  vingt-deux  mille  , 
tandis  que  les  autres  historiens  conviennent  que 
les  croisez  ne  perdirent  que  deux  mille  hommes 
à  celte  expédition.  2".  La  manière  dont  le  cardinal 

1  Catel  comt.  pr.  p.  16t. 

2  Preuve*. 

3  Lab.  bibl.tom.  t.  p  342. 

*  Catel  ibid.  p  128. 

s  Guill.  de  Pod.  c  35. 

•  PreiiTM. 

i  Mnlb  Par.  an.  1220. 


L'HISTOIRE 

de  S.  Ange  agit  envers  les  habitans  d'Avignon, 
auxquels  il  prétend  du'il  manqua  de  parole.  Voici 
ce  qu'il  rapporte  sur  cet  article.  «  Le  légat  et  les 
»  autres  prélats  qui  étoient  au  siège  d'Avignon , 
»  dit  cet  historien ,  voyant  qu'on  ne  pouvoït  rien 
»  avancer ,  et  qu'au  contraire  on  étoit  exposé  à 
»  de  grandes  extrémité! ,  firent  avertir  les  habi- 
»  Uns ,  de  l'avis  des  principaux  de  l'armée ,  qu'Us 

•  eussent  à  députer  douze  d'entr'eux  au  camp 
>  pour  traiter  de  la  paix ,  et  le  légat  leur  promit 
»  une  sûreté  entière.  Ces  députez  étant  arrivez  , 
»  ils  entrèrent  en  conférence  :  le  légat  leur  promit 
»  que  si  leurs  compatriotes  vouloient  se  rendre, 
»  on  leur  conserveroit  leurs  biens  el  leurs  privi- 

•  leges  ;  mais  les  Avignonois  firent  difficulté  de  se 
»  rendre  aux  François ,  dont  ils  avoient  éprouvé , 
»  disoient-ils,  plusieurs  fois  l'insolence  et  la  du- 
»  relé.  Enfin  le  légat  obtint  par  caresses,  qu'ils 
»  lui  permettraient  d'entrer  dans  leur  ville  avec 
»  les  autres  prélats,  pour  s'informer  par  lui- 
.  même  si  le  rapport  désavantageux  qu'on  avoit 
»  fait  au  pape  touchant  leur  foy ,  étoit  fondé  ; 
»  les  assûrant  par  serment,  qu'il  avoit  ainsi  exprès 

•  traîné  le  siège  d'Avignon  en  longueur  pour 
»  tacher  de  sauver  leurs  ames.  Les  Avignonois  se 
»  fiant  à  cette  promesse ,  el  ne  soupçonnant  rien 

•  de  sinislre ,  permirent  au  légat  et  aux  prélats 
»  d'entrer  dans  leur  ville  avec  leur  suite ,  sous 
»  la  condition  marquée,  qu'ils  promirent  d'ob- 
»  server  de  part  et  d'autre  ;  mais  les  François  qui 
»  étoient  avertis,  entrèrent  pèle-mèle  avec  eux  , 
»  nonobstant  la  religion  du  serinent  ;  et  s'étant 
»  assûrez  des  portes  de  la  ville ,  ils  y  introduisi- 
»  rent  le  reste  de  l'armée,  arrêtèrent  prisonniers 
»  les  habitans ,  dont  ils  tuèrent  plusieurs,  mirent 
»  la  ville  au  pillage  ,  détruisirent  les  murail- 
t  les ,  etc.  » 


NOTE  XVII. 

Sur  l'époque  de  U  mort  de  Gui  de  Mootfort  frère  de  Si- 
mon ,  el  celle  de  quelques  autres  étenemens  arritex 
depuis  l'an  t«*6.  jusqu'en  1*Ï9. 

I.  Guillaume  de  Puylaurens  1  ne  dit  qu'un  mot 
en  passant  de  la  mort  de  Gui  de  Monlfort  frère  de 
Simon  el  oncle  d'Amauri  ;  et  il  n'en  marque  pas 
l'époque  précise  :  mais  l'auteur  de  la  chronique 
intitulée  Prœclara  Francorum  Facinora,  qui  ne 
fait  presque  que  le  copier ,  dit *  expressément , 
que  Gui  fut  tué  au  siège  de  Vareilles  près  de 
Pamiers  le  31.  de  Janvier  de  Van  1226.  c'est-à- 

•  Guill.  Je  Pod.  c.37. 

i  ApudCatelcorat.  pr.  p  129 
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lire  de  l'an  1127.  en  commençant  Tannée  au  pre- 
oier  de  ce  mois.  L'auteur  de  cette  chronique  a 
ntrainé  par  son  autorité  la  phi  part  de  ceux  qui 
nt  écrit  après  lui.  D'autres  1  fixent  cette  mort 
u  31.  de  Janvier  de  Tan  1229.  mais  c'est  sans 
ucun  fondement.  Il  est  certain  en  effet  que  Gui 
nouruten  1228.  La  suite  des  événemens  rappor- 
ts par  Guillaume  de  Puilaurens  le  prouve  d'une 
naniere  évidente. 

Cet  historien  *  après  avoir  dit  qu'Ilumbert  de 
leaujeu  fit  le  siège  du  château  de  Becede  pendant 
été  de  Van  1227.  ajoùte  que  l'hyver  suivant  le 
hâteau  de  S.  Paul  se  rendit  au  comte  de  Tou- 
ouse,  qui  assiégea  Caste)- sa rasin  vers  le  tems 
°a$cal.  Il  observe  qu'on  ne  put  donner  aucun 
«cours  à  celte  dernière  place  ;  et  il  met  en  pa- 
cnlhése  les  paroles  suivantes  :  Nam  dominus 
Mido  de  Montiforti ,  saucius  sagittâ  apud  Pa- 
ellas ,  interierat  patdô  ante.  Ce  fut  donc  peu 
»vant  Piques  de  l'an  1228.  que  Gui  deMonlfort 
oourut. 

Od  pourroit  objecter ,  que  dans  les  éditions  de 
a  chronique  de  Guillaume  de  Puilaurens  données 
m  Catel  et  Du-Chesne  ,  il  est  marqué  au  com- 
nencemenl 3  du  chapitre  suivant,  que  les  prélats 
;l  les  barons  de  Gascogne  qui  s'étoient  rassein- 
Mei,  allèrent  faire  le  dégât  aux  environs  de  Tou- 
louse vers  la  fête  de  S.  Jean  de  l'an  1227.  mais  il 
)  a  ici  une  erreur  manifeste  qu'il  faut  corriger , 
et'lire  nccxxviii.  ainsi  qu'il  est  marqué  dans  un 
excellent  manuscrit  de  celte  chronique ,  qui  a 
appartenu  à  feu  M.  Baluze,  et  qui  est  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  du  Roi.  Du  reste  Guillaume 
de  Nangis  suivi  de  quelques  modernes,  se  trompe 
grossièrement,  lorsqu'il  avance  dans  sa  chroni- 
que, que  les  groupes  que  le  roi  S.  Louis  envoya 
dans  la  province  en  1227.  par  le  conseil  de  la 
reine  Blanche  sa  mere ,  prirent  Toulouse  :  car 
'•est  certain  *  qoe  Raymond  VII.  conserva  tou- 
jours celte  ville. 

H.  Gui  de  Montfort  frère  de  Simon ,  laissa  cn- 
Irautresun  fils  nommé  Philippe  auquel  le  roi  S. 
toais  inféoda  en  1229.  la  seigneurie  de  Castres. 
Quelques  modernes  5  prétendent  que  Guiburgc 
[«nme  de  Gui  de  Levis  I.  du  nom  maréchal  de 
«mon  de  Montfort ,  étoit  sœur  de  ce  dernier  et 
ic  Oui  de  Montfort ,  mais  ils  se  trompent.  En  effet 

'  H'st  gen.  des  gr.  offic.  tom.  6  p.  70.  -  Raynald. 
an«27n.6l 

JGuill. dePod.  ibid. 

1  U»d.  c.  38. 

* v  Catel  comi.  p.  831. 

'Du  Bouchct.  faim.  Auv.  tom.  1.  p.  310.  -  ilist 
*rn  «lesgr.  onje.  tom.  4.  p  12  tom.  6.  p.  80 


Philippe  de  Montfort  petit  fils  de  Gui  et  mari  de 
Jeanne  de  Levis  attroit  épousé  sa  tanle  à  la  mode 
de  Bretagne,  dans  un  tems  que  les  papes ,  aux- 
quels il  étoit  très-soùmis,  défendoienl  sévèrement 
ces  sortes  de  mariages,  cl  refusoicnldes  dispenses 
aux  princes  mêmes.  D'ailleurs  ces  auteurs  ne  se 
fondent  que  sur  une  équivoque  qu'il  est  ai«é  de 
lever.  L'archevêque  de  Narbonne  et  quelques 
évèquesdela  province  écrivant  au 1  roi  Louis  VIII. 
au  commencement  de  Tan  122'i.  lui  rendirent 
compte  des  raisons  qu'Aniauri  de  Montfort  avoit 
eues  de  quitter  le  pats,  et  lui  marquèrent  entr'au- 
Ires ,  que  ce  comte  s'étoil  vu  abandonné  de  pres- 
que tousses  chevaliers  :  Nullum  militent  priva- 
tum  vel  extraneum ,  excepta  avunculo  suo ,  ma- 
rescallo ,  Lamberto  de  Tureyo ,  et  quibusdam 
aliis ,  usque  ad  viginti  milites ,  invenire  potuerit 
diclus  cornes.  M.  Baluze  ne  met  pas  de  virgule 
après  le  mot  avunculo  suo ,  et  ne  fait  par-là 
qu'une  seule  personne  de  l'oncle  d'Amauri  de 
Hlonlfort  cl  du  maréchal  de  Levis  :  mais  il  est 
évident  qu'il  faut  mettre  celle  virgule  ;  car  Gui 
de  Montfort  n'abandonna  jamais  Amatiri  son 
neveu ,  et  il  devoil  être  alors  avec  lui. 

III.  Catel  3  se  trompe ,  ou  ne  s'explique  pas 
assez  clairement  sur  l'époque  du  traite  de  paix 
entre  le  roi  S.  Louis  et  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse,  qu'il  met  au  commencement  de  l'an 
1228.  Il  a  élé  suivi  par  quelques  modernes  5  ;  en- 
tr'aulres  par  Raynaldi  *  ,  qui  sur  l'autorité  mal 
entendue  de  Bernard  Guidonis  ,  met  ce  traité 
à  la  fin  de  l'an  1227.  ou  au  commencement  de 
l'an  1228.  en  comptant  les  années  depuis  l'In- 
carnation. Mais  il  est  certain  que  ce  traité  appar- 
tient à  l'an  1229.  suivant  l'usage  moderne  de 
commencer  l'année  au  premier  Janvier.  Il  est 
daté  du  3  12.  (C Avril  de  l'an  1228.  dans  la  copie 
authentique  qui  en  fut  expédiée  au  nom  du  comte 
Ravmond.  Or  comme  l'usage  constant  étoit  alors 
en  France  de  ne  commencer  l'année  qu'à  Pâques  ; 
et  qu'en  1229.  celle  fête  lomboit  le  16.  d'Avril  , 
c'est  une  preuve  que  ce  traité  fut  conclu  le  Jeudi 
saint  de  la  môme  année  ,  suivant  notre  manière 
présente  de  la  commencer.  Il  est  étonnant  que 
Catel  n'ait  pas  fait  attention  aux  paroles  suivantes 
de  Guillaume  de  Puilaurens ,  qui  fixent  l'époque 
précise  de  ce  traité  :  Post  6  pacem  autem  Pari- 

>  Preuves.  -  Baluz.  ibid.  tom  2.  p.  583. 

2  Catel  comt.  p  332. 

3  Dan.  hîst.  de  Fr.  tom.  2.  p.  10.  -  Boulainvill  abr 
de  l'hist.  de  France. 

*  Raynald.  an.  1228  n  25. 
!»  Preuves. 

6  Guill.  de  Po.l  c.  40 
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«tittce/ebratam  tn  /line  annt ,  dit  cet  auteur,  fit  I 
sequenti  anno  Domini  1929.  mente  Juin  per 
magistntm  Petrum  de  CoUemedio ,  etc.  La  paix 
entre  S.  Louis  et  Raymond  VII.  fut  donc  conclue 
à  la  fin  de  l'année  :  cela  convient  très-bien;  car 
la  nouvelle  année  selon  l'usage  où  on  étoit  alors , 
commençoil  trois  jours  après.  Nous  avons  d'ail- 
leurs une  preuve  certaine ,  que  cette  paix  appar- 
tient au  mois  d'Avril  de  l'an  1399.  suivant  notre 
manière  de  commencer  l'année  ;  car  outre  que  les 
préliminaires  en  furent  réglez 1  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1928.  le  roi  S.  Louis  dans  l'acte  * 
authentique  qu'il  en  fit  expédier  en  son  nom  ,  le 
date  de  la  troisième  année  de  son  règne.  Or  au 
mois  d'Avril  de  Tan  1228.  ce  prince  n'éloit  encore 
que  dans  la  seconde.  EnGn  Alberic  auteur  con- 
temporain ,  qui  dans  sa  chronique  commence 
l'année  au  premier  de  Janvier ,  rapporte  ce  traité 
de  paix  sous  l'an  12*29. 

IV.  Guillaume  de  Puilaurens  se  trompe  cepen- 
dant lui- même,  en  marquant 5  que  Raymond  VII. 
reçut  l'absolution  du  légat ,  après  celle  paix  ,  le 
jour  du  Vendredi  saint  ;  in  die  Parasceves.  L'acte 
original  *  qui  nous  reste  de  cette  absolution ,  est 
daté  du  12.  d'Avril  de  l'an  1228.  qui  étoit  le  Jeudi 
saint,  et  il  y  est  marqué  expressément  que  Ray- 
mond reçut  son  absolution  le  Jeudi-saint. 

V.  On  peut  fixer  par  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  d'une  manière  bien  précise  l'époque  de  la 
célèbre  ordonnance  qui  commence  par  le  mot 
Cupientes ,  qu'on  trouve  en  difTerens  auteurs 5 , 
cl  que  saint  Louis  fit  publier  contre  les  hérétiques 
répandus  dans  la  province  6  d'Arles  et  de  Nar- 
bonne,  et  dans  le  Rouergue,  le  Qucrci,  l'Agcnois 
et  l'Albigeois.  Celle  ordonnance  est  daléc  sim- 
plement du  mois  d'Avril  de  l'an  1228.  ce  qui  ! 
fait  que  la  plùpart  des  auteurs  la  rapportent  ù  j 
l'an  1228.  suivant  notre  usage  de  commencer  { 
l'année;  mais  elle  appartient  à  l'an  1229.  selon 
le  même  usage  :  il  est  certain  en  effet  qu'elle  est 
postérieure  au  traité  de  paix  conclu  entre  S.  Louis 
et  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse,  car  S. 
Louis  y  promit  d'en  faire  jurer  l'observation  par 
son  frère ,  lorsque  celui-ci  sera  maître  du  pais  : 
quod  etiam  quando  frater  noster  terrain  ipsam 
tenebit,  jurabit  se  hœc  observare.  Or  ce  n'est 
qu'en  vertu  du  même  traité  de  paix ,  que  le  frère 
de  S.  Louis  devoit  un  jour  posséder  les  domaines 

«  Preuves. 

2  V.  Catcl  coral.  p.  337.  -  Duch.  lom.  î$.  p.  814. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  39. 
<  Preuves. 

*»  Cale!  Duch.  ihid.  etc. 
«  BiN.  Christ,  mss.  n.241. 


du  comte  Raymond,  et  épouser  Jeanne  fille  oV 

ce  prince.  Cette  ordonnance  est  donc  postérie  or» 
au  12.  d'Avril  de  Tan  1229.  suivant  notre  usât* 
de  commencer  l'année.  Elle  est  antérieure  d  ua 
autre  côté  au  1».  du  même  mois ,  puisqu'elle  est 
datée  de  fan  1228.  et  que  si  elle  eut  été  posté- 
rieure on  l'auroit  datée  de  Fan  1229.  Ainsi  S. 
Louis  la  fit  expédier  le  15.  ou  le  la.  d'Avril  de  l'an 
1229.  suivant  l'usage  moderne  de  commencer 
l'année  au  premier  de  Janvier. 

Au  reste  c'est  mal-à  propos  que  celoi  qm  fit 
imprimer  en  1706.  à  l'imprimerie  royale  la  table 
chronologique  des  ordonnances  pour  le  grand 
recueil  qui  a  paru  depuis ,  date  4  d'Orange  celte 
ordonnance  de  S.  Louis.  «  Il  ajoute  qu'il  a  (ait 
»  celle  restitution  sur  la  traduction  que  Sorbii 
»  en  a  donnée  à  la  fin  du  concile  de  Bexier» 
»  page  50.  où  elle  est,  et  datée  de  Fan  4*29. 
•  comme  dans  le  registre  Noster  de  la  chambre 
»  des  Comptes.  »  11  pouvoit  fort  bien  laisser  cette 
dernière  date ,  qui  est  la  véritable  ;  mais  pour  la 
restitution  du  lieu  d'Orange  elle  est  absolument 
frivole  :  l'ordonnance  est  en  effet  datée  de  Pans 
dans  toutes  les  éditions  qui  ont  paru ,  et  dans  te 
manuscrits  *.  Nous  sçavoos  d'ailleurs  que  S.  Lou  * 
étoit  à  Paris  dans  le  lems  qu'elle  fut  donnée;  et 
nous  ne  voyons  pas  qa  il  ail  fait  aucun  veyife 
en  Provence  durant  les  premières  années  de  son 
règne. 

VI.  11  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  d'étab'ir. 
qu'on  doil  rapporter  à  l'an  1229.  le  concile  tenu 
à  Toulouse  par  le  cardinal  de  S.  Ange ,  posté- 
rieurement à  la  paix  conelue  entre  S.  Louis  et 
le  comte  de  Toulouse,  et  que  c'est  mal  à  propos 
qu'il  est  daté  de  l'an  1228.  dans  le  Spicilége  \ 
Quant  au  mois  où  il  fut  tenu ,  celui  de  Novembre 
est  marqué  en  termes  exprès  dans  l'intitulé  de» 
actes  4  du  concile ,  imprimes  par  le  père  Labbe 
dans  sa  grande  collection.  Cette  époque  s'accorde 
très- bien  avec  Guillaume  de  l'uilaurens  5 ,  qui  le 
fait  tenir  après  l'été.  M.  l'abbé  Fleuri  *  s'est  doac 
trompé  en  mettant  ce  concile  de  Toulouse  as 
moi*  de  Septembre  de  l'an  1229. 

»  P.  15.  H  seq. 

i  Mss.  de  Coasl.  ibid.  -  Colbert ,  mss.  n.  2069 

3  Spicil.  tora.  2  p.  621.  et  seq. 

4  Conc.  ton»,  xi.  p.  426,  _ 
s  Guill.  de  Pod.  c.  41. 
«  Hist.  eccl.  1.  79.  n.  67. 
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NOTE  XVIII. 

Sur  la  pairie  des  comtes  de  Toulouse. 

I.  Ou  n'entrera  pas  ici  dans  la  discnssion  de 
rigine  des  pairs  de  France  ;  d'autres  ont  traité 
Ile  matière  avant  nous  :  il  nous  suffira  de  re- 
irquer ,  comme  une  chose  qui  ne  souffre  aucune 
Acuité ,  qu'on  appclloit  anciennement  pairs 
us  les  vassaux  qui  relevoient  immédiatement 
an  grand  fief ,  parce  qu'ils  étoient  égaux  en 
gnité  ;  et  qu'ainsi  tous  les  vassaux  immédiats  du 
ééloient  anciennement  cemet  pairs  ou  barons 
'.France;  car  ces  deux  termesétoientsynonymes. 
i  difficulté  est  de  sçavoir  quand  et  en  quelle 
xasion  les  pairs  de  France  furent  réduits  à  un 
>mbre  fixe  de  douze  ,  six  ecclésiastiques  et  six 
iques ,  et  distinguez  des  autres  pairs  ou  barons 
»  France. 

Divers  auteurs  qui  ont  traité  celte  question  , 
ipportent  l'établissement  des  douze  pairs  au  cou- 
inement du  roi  Philippe  Auguste  en  1179. 
Le  roi  Louis  le  jeune  ,  dit  Jean  du  Tillet  * , 
donna  en  1179.  à  l'église  de  Rheims  la  préroga- 
tive de  sacrer  et  couronner  les  rois,  auparavant 
débilue,  créa  lesdlts  douze  pairs  pour  lesdits 
sacre  et  couronnement ,  et  pour  juger  avec  le 
roi  les  grandes  causes  audit  parlement ,  lequel 
pour  ce ,  et  qu'ils  ont  privilège  de  n'être  jugez 
ailleurs  en  leur  honneur  et  estât ,  est  appelé  la 
cour  des  pairs;  eux  les  pairs  de  la  cour  de 
France  ;  par  abrégé  les  pairs  de  France.  Le  roi 
Louis  le  jeune ,  dit  ailleurs  cet  auteur  a ,  vou- 

•  lant  faire  sacrer  et  couronner  son  fils  le  roi 
'  Philippe  Auguste  l'an  1179.  donna  ladite  préro- 
'  galive  à  ladite  église  de  Rheims ,  duquel  estoit 
►  archevêque  Guillaume  cardinal  de  sainte  Sabine, 
»  frère  de  la  royne  Alix  sa  femme.  Eut  ce  crédit 

•  de  faire  vuider  le  différent  qui  avoit  été  pour  le 

•  sacre  du  roi  Loys  le  Gros ,  et  bailla  matière  de 
1  l'arrester  pour  l' advenir  ,  feit  escrire  ledit  roy 

•  l'ordre  desdits  sacre  et  couronnement ,  tant 

•  pour  son  dit  fils  que  successeurs  roys  :  départit 
»  aux  pairs  de  France  lors  créez  leur  office  audit 
»  sacre  :  lequel  ordre  est  enregistré  à  la  chambre 
1  des  comptes  à  Paris,  a  toujours  depuis  été  gardé, 
1  ensemble  ladite  prérogative  ;  et  n'a  ledit  sacre 

•  et  couronnement  été  fait  sans  les  dits  pairs  et 
»  ailleurs  qu'audit  Rheims.  •  Il  rapporte  8  enfin 
I  ordre  du  sacre  et  du  couronnement  qu'il  pré- 

'  DtTillei.  rec.  des  rois  de  Fr.  p.  296.  ed.  1587. 

'ÏNd.p.183. 

3  Ibid.  p.  187.  et  wq. 


tend  avoir  été  prescrit  par  le  roi  Louis  le  jeune , 
et  observé  au  sacre  de  Philippe  Auguste  ;  et  que 
Godefroy  *  a  inséré  sur  son  autorité  dans  le  céré- 
monial François. 

Si  cet  ordre  est  véritablement  le  même  qui 
fut  observé  au  sacre  du  roi  Philippe  Auguste  et 
prescrit  par  le  roi  Louis  le  jeune  son  père ,  il  faut 
convenir  que  les  douze  pairs  de  France  furent 
alors  établis  ;  car  il  y  est  parlé  expressément  des 
évéques  pairs ,  sçavoir  de  Laon ,  Langres ,  Bcau- 
vais ,  Chàlons  et  Noyon ,  et  ils  y  sont  nommément 
distinguez  des  autres  évéques  suffragans  de  l'ar- 
chevêché de  Rheims  ,  dont  on  marque  la  séance 
au  sacre  dans  un  rang  différent  de  ceux-là.  11  y 
est  dit  de  plus  que  les  pairs  ecclésiastiques  et 
laïques  soùtenoient  la  couronne  :  mais  il  y  a  lieu 
de  douter  si  cet  ordre  est  le  môme  qui  fut  observé 
au  sacre  du  roi  Philippe  Auguste,  par  les  raisons 
suivantes. 

1°.  11  ne  paroit  aucune  date  à  cet  ordre,  imprimé 
en  François  par  du  Tillet  et  Godefroy,  qui  auroient 
bien  mieux  fait  d'en  donner  le  texte  Latin.  Us  ne 
rapportent  non  plus  aucune  date  de  son  enregis- 
trement à  la  chambre  des  comptes,  et  ils  ne  citent 
aucun  registre  de  celle  chambre  où  il  se  trouve. 
Quelle  preuve  ont- ils  donc  que  cet  ordre  ait  été 
prescrit  par  le  roi  Louis  le  jeune  pour  le  sacre  du 
roi  Philippe  Auguste  son  fils ,  et  qu'il  ait  été 
observé  alors ,  plutôt  que  dans  quelque  autre 
sacre  postérieur  ? 

Tous  les  anciens  historiens  qui  parlent  du  sacre 
du  roi  Philippe  Auguste,  ne  disent  rien  de  cet 
ordre ,  prescrit  alors ,  à  ce  qu'on  prétend ,  par 
Louis  le  jeune ,  ni  de  l'établissement  des  douie 
pairs  par  ce  prince.  Roger  de  Hoveden  marque 
expressément  au  contraire ,  •  que  Philippe  Au- 
v  guslc  fut  sacré  par  l'archevêque  de  Reims  ,  et 
»  que  les  archevêques  de  Tours,  Bourges  et  Sens, 
»  et  presque  tous  les  évéques  du  royaume  assis- 
»  terent  à  celle  cérémonie.  »  Il  ne  dislingue  pas 
les  évéques  pairs  d'avec  ceux  qui  ne  l'éloient  pas, 
comme  dans  le  cérémonial  qu'on  prétend  avoir 
été  observé  alors.  Rigord  *  ne  parle  pas  de  celte 
distinction  non  plus  que  des  pairs  de  France  :  il 
se  contente  d'observer  que  la  cérémonie  du  sacre 
du  roi  Philippe  Auguste  •  fut  faite  en  présence 
»  du  jeune  roi  d'Angleterre ,  qui  soùtenoit  d'un 
>  côté  la  couronne  du  roi ,  à  cause  de  sa  sujétion, 
»  en  présence  de  tous  les  archevêques,  évéques 
■  et  autres  grands  du  royaume.  • 

Ces  raisons  ont  frappé  sans  doute  quelques 
critiques  modernes ,  qui  nonobstant  l'autorité  de 

•  Cerem.  Franc,  tom.  1.  p  1.  et  wqq. 

*  Rig.  de  gest.  Phil.  Aug.  lom.  8.  Duch.  p.  9. 
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du  Tillct  et  de  ceux  qui  l'ont  suivi ,  ne  font  pas 
remonter  si  hautla  réduction  des  pairs  du  royaume 
au  nombre  de  doute.  Le  F.  Daniel 1  pense  qu'on 
n'a  aucun  monument  historique  ,  par  lequel  on 
puisse  en  fixer  précisément  le  tems  ;  «  Mais 
»  ajoutc-t-il ,  l'époque  de  celte  réduction  ne  doit 

>  pas  être  fort  éloignée  du  tems  dont  je  parle , 
»  (c'est-à-dire  de  l'an  1201.  )  »  Les  nouveaux  édi- 
teurs *  du  glossaire  de  Du  Cange,  après  avoir  réfuté 
l'opinion  de  ceux  qui  rapportent  cette  réduction 
au  sacre  de  Philippe  Auguste  en  1170.  panchent 
pour  celle  qui  attribue  l'établissement  des  douze 
pairs  au  roi  S.  Louis  :  mais  nous  donnerons  des 
preuves  certaines  que  cet  établissement  est  anté- 
rieur au  régne  de  ce  prince.  Enfin  un  célèbre 
moderne  5 ,  qui  a  beaucoup  écrit  sur  notre  his- 
toire ,  avance  à  la  vérité ,  que  les  pairs  de  France 
furent  réduits  au  nombre  de  douze  au  sacre  du 
roi  Philippe  Auguste  en  1179.  mais  il  se  contre- 
dit * ,  en  assurant  •  que  l'histoire  du  parlement 

•  tenu  à  Melun  par  le  roi  Philippe  Auguste  l'an 
»  1216.  ii  l'occasion  de  la  succession  de  Champa- 
»  gne ,  fournit  le  premier  titre ,  qui  fasse  mention 
»  distinctive  des  pairs  de  France  d'avec  le  baro- 
»  nage ,  c'est-à-dire  ,  des  grands  seigneurs  ;  et 
»  qu'on  ne  s'éloil  pas  encore  avisé  de  celte  dislinc- 

>  tion  dans  le  parlement  tenu  à  Villeneuve  le  Roy 

•  en  1204.  »  Ainsi  suivant  ce  principe,  il  faudra 
rapporter  la  fixation  des  douze  pairs  entre  ces 
deux  années ,  sous  le  règne  de  Philippe  Auguste  ; 
et  on  aura  seulement  distingué  alors  entre  les  vas- 
saux immédiats  de  la  couronne ,  ceux  qui  possé- 
doient  de  grands  fiefs  ,  d'avec  ceux  qui  éloienl 
pourvus  des  moindres. 

La  distinction  dont  nous  venons  de  parler ,  est 
en  effet  clairement  exprimée  dans  les  actes  du 
parlement,  ou  assemblée  tenue  à  Melun  en  1216. 
Judicatum  est 5  ibidem ,  dit  le  roi ,  dans  le  juge- 
ment qui  fut  rendu  au  sujet  du  comté  de  Champa- 
gne, à  paribus  regni  nostri ,  videlicet  Alberico 
Remensi  arcliiepiscopo  ,  fï'illelmo  Lingonensi , 
Willelmo  Cathalaunensi ,  Phitippo  Belvacensi , 
Stephano  Noviotnensi  episcopis ,  et  Odone  duce 
Burgundiœ ,  et  à  mullis  aliis  episcopis  et  baro- 
nibus  regni  Franciœ,  videlicet  Mtixiodorensi , 
il.  Carnotcnsi,  G.  Silvanectensi ,  et  F.  Lexoviensi, 

>  Dan.  hisl  de  Fr.  lom.  1.  p.  1395. 

2  In  verbo.  Par. 

3  Boulainvillicrs,  hisl.  abreg.  de  Fr.  loin.  3.  de  ses 
ouvrag.  p.  275.  ed.  in-fol. 

«  Cinquième  lettre  sur  les  pari,  de  Franc,  ibid.  p.  52. 
et  seq. 

*  Gurtul.  de  Champ.  -  V.  Gloss.  du  Cange ,  verb. 
Submonitio.  -  Boulainvil  lettre  5.  ibid.  p  54. 
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episcopis,  et  GuiUelmo  comité  Pontisn  ,  H.  er- 
mite Drocnrum  ,  P.  comité  Britanniœ ,  G.  co- 
mité sancti  Pauli ,  etc.  audiente  domino  rege . 
etjudicium  approbante ,  etc.  On  trouve  la  même 
distinction  dans  les  lettres  '  qu'Eudes  duc  de 
Bourgogne  fit  expédier  en  conséquence  ;  où  l'on 
voit  qu'on  ne  nomme  aux  raugs  des  pairs  de 
France,  que  ceux  qui  furent  du  nombre  des 
douze ,  et  qu'on  ne  met  parmi  les  mêmes  pairs , 
aucun  des  autres  évèques  ,  ou  autres  grands  vas- 
saux de  la  couronne,  qui  assistèrent  a  rassemblée  : 
c'est  donc  avec  raison ,  qu'on  se  sert  de  l'autorilé 
de  ce  monument,  pour  prouver  que  la  réduction 
des  pairs  au  nombre  de  douze ,  éloit  déjà  faite 
en  1216.  et  ceux  5  qui  la  rejettent ,  sous  prétexte 
que  les  évéques  et  les  autres  grands  du  royaume 
assistèrent  au  jugement  du  comte  de  Champagne, 
n'y  ont  pas  fait  assez  d'attention  ;  car  la  fixation 
des  pairs  à  douze ,  n'exclut  pas  les  autres  grande 
vassaux  de  la  couronne  de  l'assistance  aux  par- 
lemens  ou  assemblées  générales  du  royaume  ; 
et  on  en  a  des  preuves  pour  les  tems  même, 
où  l'on  convient  que  les  pairs  du  royaume  étoient 
fixez  à  douze  :  mais  tout  ce  que  cette  réduction 
opéra  d'abord  ,  fut  certaines  fonctions  qu'on  af- 
fecta à  ces  douze  pairs  dans  la  cérémonie  du  sacre 
de  nos  rois  ;  le  rang  qu'on  leur  assigna  au- 
dessus  de  tous  les  autres  barons  du  royaume , 
soit  ecclésiastiques,  soit  séculiers;  le  privilège 
de  ne  pouvoir  èlre  jugez  que  dans  la  cour  des 
pairs ,  etc.  cnsorle  qu'on  distingua  dès-lors  la 
pairie ,  du  baronage ,  ce  qu'on  n'avoit  pas  fait 
auparavant. 

11.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  la  réduction  des  anciens  pairs  de  France  au 
nombre  de  douze,  est  antérieure  à  l'an  1216. 
Elle  doit  l'être  même  à  l'an  1212.  puisque  GervaU 
de  Titberi  maréchal  d'Arles,  dans  l'ouvrage  qu'il 
adressa  alors  à  l'empereur  Otton  IV.  sous  le 
litre  ,  d'Otia  imperialia  ,  fait  mention  »  des 
douze  pairs  de  France,  et  qu'il  en  parle  comme 
d'une  ancienne  institution  :  on  prétend  4  même 
que  Gervais  acheva  cet  ouvrage  en  1211.ee  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'est  qu'il  rapporte  quelques  faits 
arrivez  aux  mois  de  Juillel  et  de  Septembre  de 
l'an  1211.  comme  s'élant  passez  depuis  peu 
de  tems  (  Nuper  ). 

Nous  avons  d'ailleurs  d'autres  monumens  qui 
prouvent ,  que  celle  réduction  est  plus  ancienne 

«  Ange  hist.  gen.  tom.  2.  p.  523.  et  seq. 
>  Gloss.  Du  Cange,  edit.  1734.  verb.  Par. 
3  Apud  Leibnils ,  lom.  i.  rer.  Brunsvic  p.  376. 
♦  Leibnils  prœf.  ibid.  n.  63. 
1».  995  et  seq. 
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I  uc  le  régne  de  saint  Louis  ;  et  on  peut  citer  là- 
tessus  enlr'autres  le  témoignage  de  Mathieu  Pa- 
*îs  ,  auteur  contemporain  '  ,  qui  parlant  du  par- 
ement ou  concile  tenu  à  Hourgcs  au  mois  de 
Novembre  de  Tan  1225.  marque  que  Raymond 
*omte  de  Toulouse  ,  qui  se  trouva  à  celle  assem- 
blée, y  offrit  de  s'en  rapporter,  au  sujet  de  son 
lifferend  arec  Aniauri  de  Monlfort ,  au  juge- 
ment des  douze  pairs  de  France. 

Enfin  pour  preuve ,  qu'encore  en  1202.  le 
lombre  des  pairs  de  France  n'étoit  pas  réduit 
i  douze ,  on  peut  se  servir  du  témoignage  du 
même  historien  * ,  qui  en  parlant  sous  cette  an- 
lée  ,  du  jugement  rendu  alors  contre  Jean  Sans- 
Terre  roi  d'Angleterre  ,  lequel  fut  condamné  à 
perdre  l'Aquitaine  et  les  autres  domaines  qu'il 
avoit  dans  le  royaume ,  assûre  à  la  vérité  que  ce 
jugement  fut  rendu  par  les  pairs  de  France  :  mais 
il  entend  par  ce  mot,  de  même  que  quelques- 
uns  de  nos  anciens  historiens 5 ,  tous  les  barons 
du  royaume,  barones  Franciœ*,  ou  tous  les 
vassaux  immédiats  de  la  couronne,  homines 
Ugios ,  ou  enfin  en  gênerai ,  comme  il  s'exprime 
plus  bas,  les  grands,  magnâtes;  parmi  les- 
quels il  met  Artur  duc  de  Bretagne  ,  sans  dis- 
tinguer ceux  qui  étoient  du  nombre  des  douze , 
d'avec  ceux  qui  ne  l'étoient  pas.  On  doit  donc 
rapporter  la  réduction  des  anciens  pairs  de  France 
au  nombre  de  douze ,  entre  l'an  1202.  ou  même 
si  l'on  veut  120*.  et  l'an  1216. 

Il  est  cerlain  que  lorsque  ce  nombre  fut  fixé , 
le  comte  de  Toulouse  fut  un  des  douze.  Nous 
avons  là-dessus  5  divers  monumens  du  xm.  et 
xrv.  siècles  qui  le  prouvent ,  et  en  particulier  , 
l'érection  6  du  comté  de  Nàcon  en  pairie  de  l'an 
1359.  Quant  à  la  raison  de  ce  nombre  précis , 
on  n'en  sçauroit  donner  aucune  qui  soit  bien  so- 
lide. On  prétend  7  ,  qu'il  eût  été  difficile  dans  le 
tems  de  celte  réduction ,  de  trouver  plus  de  douze 
seigneurs  régaliens  qui  relevassent  immédiate- 
ment de  la  couronne  ;  mais  il  y  avoit  alors  plu- 
sieurs évèques ,  outre  les  six  qui  furent  créez 
pairs  ,  qui  ne  reconnoissoient  que  le  roi  pour  su- 
zerain dans  les  domaines  de  leurs  églises  ;  et  on 
pouvoit  trouver  en  ce  tems-là  divers  laïques  qui 


*  Math.  Par.  an.  1226.  p.  336 

*  Maih  Par.p  283  edit.  164t. 

3  Praxl.  Franc,  faciaora.  Catel  comt.  pr.  p.  111.- 
Ducb.  looi.  6.  p.  764. 

*  V.  Naogis,  an  1202. 

s  Math.  Par.  ibid.  -  Marten.  anecd.  tom.  1.  p.  1301. 
rte. 

*  Hist.  gen.  des  gr.  ofT.  tom.  3.  p.  204. 

'  Boulainvilliers,  hist  abr.  tom.  3.  ibid  p.  276. 


étoient  vassaux  immédiate  de  la  couronne  ,  tels 
que  les  comtes  de  Ponthieu  ,  de  saint  Paul ,  de 
Dreux ,  etc.  à  moins  qu'on  ne  veuille  que  ceux- 
ci  relevassent  du  roi  comme  duc  de  France  ;  de 
quoi  on  n'a  aucune  preuve  certaine.  On  pourroi  t 
dire  cependant  que  le  roi  Philippe  Auguste  étant 
résolu  de  distinguer  par  quelques  marques  ho- 
norables, les  plus  grands  vassaux  laïques 'de  la 
couronne ,  d'avec  ceux  dont  la  puissance  éloit 
inférieure ,  et  que  n'en  trouvant  que  six  dont  le 
domaine  méritât  une  attention  plus  singulière ,  il 
se  détermina  à  n'en  pas  admettre  un  plus  grand 
nombre  parmi  les  ecclésiastiques,  afin  de  con- 
server aux  deux  premiers  corps  de  Tétai  une 
égalité  de  suffrages  dans  les  assemblées ,  et  de 
leur  partager  les  prérogatives  de  la  pairie. 

III.  Quant  au  rang  qui  fut  d'abord  assigné  aux 
douze  pairs ,  qui  a  donné  occasion  à  cette  note , 
par  rapport  aux  comtes  de  Toulouse ,  il  est  cer- 
tain que  les  ecclésiastiques  ont  toujours  eu  la 
préséance  sur  les  laïques.  Il  n'y  a  aucune  diffi- 
culté non  plus  sur  la  place  de  l'archevêque  de 
Reims ,  qui  a  toûjours  été  le  premier  entre  les 
ecclésiastiques  :  mais  le  rang  des  autres  évéques 
el  celui  des  laïques  sont  rapportez  différemment. 
Mathieu  Paris  sous  Tan  1257.  nomme  parmi  les 
pairs,  les  évéques  deNoyon ,  Beauvais  el  Chàlons, 
quoiqu'ils  ne  fussent  que  comtes ,  avant  ceux  de 
Langres  et  de  Laon  qui  éloient  ducs.  Il  donne  en- 
suite la  première  place  entre  les  pairs  laïques  au 
duc  de  Normandie  ;  la  seconde  au  duc  d'A- 
quitaine ;  la  troisième  au  duc  de  Bourgogne  ;  et 
les  trois  suivantes  aux  comtes  de  Flandres ,  de 
Champagne  ,  cl  de  Toulouse.  Du  Tillet * ,  atteste 
au  contraire,  qu'au  premier  feuillet  du  registre 
du  parlement ,  tenu  en  1331.  pour  le  procès  de 
Robert  d'Artois,  le  rang  des  douze  pairs  est  mar- 
qué de  la  manière  suivante. 

«  Ou  tems  ancien  ,  n'avoit  que  douze  pairs  eu 
»  France  ,  six  lays  et  six  clercs  ,  dont  ne  se  re- 
»  muenl  les  clercs ,  c'est  à  scavoir  : 


Les  pairs  ducs. 

L'archevêque  de  Reims. 
L'évéque  de  Laon. 
L'évèque  de  Langres. 

Les  clercs  comtes. 

L'évéque  de  Beauvais. 
L'évèque  de  Chàlons. 
L'évàque  de  Noyon. 


Les  pairs  lays. 

Le  duc  de  Bourgogne. 
Le  duc  de  Normandie. 
Le  duc  d'Aquitaine. 

Les  comtes. 

Le  comte  de  Tholose. 
Le  comte  de  Flandres. 
Le  comte  deChampagne. 


■  Du  Till.  rec.  des  rangs  des  gr.  de  Fr.  p.  377. 
et  seq.  -  V.  Hist.  gen.  ibid.  tom.  3.  p.  33.  et  seq. 
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«  Ces  pairs  anciens  sont  mis ,  si  comme  ils  doi- 

•  vent  seoir  en  jugement  en  la  présence  du  roy,  et 
■  doivent  li  pairs  lays  seoir  à  la  dexlre ,  et  li  pairs 
»  clercs,  et  les  prélats  à  la  senestre  du  roy,  etc.  » 

Ce  dernier  arrangement  est  beaucoup  plus  au- 
tentique  et  plus  conforme  aux  anciens  monu- 
mens ,  que  celui  qui  est  marqué  par  Mathieu  Pa- 
ris auteur  étranger ,  qui  s'est  contenté  de  rap- 
porter confusément  les  noms  des  douze  pairs. 
On  a  vu  en  effet  que  dans  les  actes  de  l'assemblée 
tenue  à  Met  un  en  1316.  l'évèquc  deLangresest 
nommé  immédiatement  après  l'archevêque  de 
Reims ,  et  avant  les  évèques  de  Cliâlons ,  de  Beau- 
vais  et  de  Noyon ,  qui  se  trouvèrent  à  cette  as- 
semblée. 

On  voit  la  même  chose  dans  une  ancienne  chro- 
nique qui  Unit  en  122a.  et  qui  est  d'une  très- 
grande  autorité  ,  pour  prouver  que  le  nombre  ! 
des  douze  pairs  de  France  étoit  déjà  fixé  avant  le 
régne  de  S.  Louis ,  et  que  le  rang  qu'ils  tenoient 
d'abord  entr'eux  étoit  marqué.  L'auteur  de  qua- 
tre volumes  manuscrits  intitulez:  Mémoires, 
plaidoyers  et  actes  de  f  origine  des  ducs  et  pairs  ■ 
de  France  depuis  l'an  1215.  jusqu'en  1628.  qui  i 
se  trouvent 4  parmi  ceux  du  célèbre  feu  M.  Du 
Puy ,  lequel  vraisemblablemeut  est  l'auteur  de 
cet  ouvrage ,  qu'on  voit  dans  diverses  bibliothè- 
ques ,  enlr'autresdans  celle  de  Coaslin ,  rapporte 
l'extrait  de  cette  chronique  de  la  manière  sui- 
vante. «  Les  douze  plus  anciens*  pairs  de  France, 
»  selon  l'ordre  qu'ils  se  trouvent  rangez  après 
»  un  dénombrement  des  rois  de  France ,  linis- 
»  sant  au  roi  Louis  VIII.  lors  vivant,  mis  à  la  lin 
»  d'une  chronique  d'Anjou ,  écrite  et  continuée 
»  jusques  à  l'an  1224.  suivi  du  dénombrement 

•  des  ducs  de  Normandie ,  rois  d'Angleterre ,  et 
»  autres  princes  et  prélats  du  royaume ,  tous  fi- 

•  nissans  en  même  tems. 

Hll  SIWT  DUODBCM  PARES  FRANCI  S. 

Àrchiepiscopus  Rhemensis  dux. 
Episcopus  Lingonensis  dux. 
Episcopus  Laudunensis  dux. 
Dux  Narbonœ. 
Dux  Aquitaniœ. 
Dux  Burgundiœ. 
Dux  Normaniœ. 

Episcopus  Cathalaunensis  cornes. 
Episcopus  Belvacensis  cornes. 
Episcopus  Noviomensis  cornes. 
Cornes  Campaniœ. 
Cornes  Flandriœ. 

i  V.  Le  Long  Bibl.  hist.  de  la  Fr.  n.  13420. 
î  Mm.  de  Coaslin.  n.  326. 


Suivant  cette  chronique  ,  te  duc  de  Narbonne, 
qui  étoit  le  même  que  le  comte  de  Toulouse , 
avoit  en  1224.  le  premier  rang  parmi  les  pairs 
laïques  :  ce  rang  lui  aura  été  sans  doute  assigné 
dès  le  tems  de  la  réduction  des  anciens  pairs  de 
France  au  nombre  de  douze,  laquelle  fut  faite 
quinze  ou  dix-huit  ans  auparavant ,  ainsi  qu'on 
l'adejà  remarqué.  Or  comme  Raymond  VU.  comte 
de  Toulouse ,  céda  en  1229.  au  roi  saint  Louis 
son  duché  de  Narbonne ,  par  le  traité  qu'ils  con- 
clurent ensemble  au  mois  d'Avril  de  celte  année  ; 
il  n'aura  plus  eu  depuis  de  droit  à  la  pairie ,  que 
pour  le  comté  de  Toulouse  ,  dont  il  fit  hommage 
lige  à  ce  prince  ;  et  il  n'aura  pris  par  conséquent 
dans  la  suite  son  rang  de  pair ,  que  parmi  les 
comtes  laïques  dont  il  fut  le  premier.  Il  faut 
observer  cependant  que  dans  l'exemplaire  de  ces 
mémoires ,  qui  se  trouve  parmi  les  manuscrit» 
du  feu  chancelier  Seguier ,  ou  de  Coaslin  ,  on  a 
passé  depuis  peu  une  ligne  sur  le  mot  dux  Aar- 
bonœ ,  qui  est  de  la  première  main,  et  qu'on  a  mis 
au  bas  cornes  Tolosœ,  d'une  main  différente,  dans 
l'idée  sans  doute  ,  que  cela  devoit  être  ainsi  :  mai? 
cela  ne  décide  rien  contre  l'autorité  de  la  chroni- 
que d'Anjou,  qui  met  en  1224.  le  duc  de  Sar- 
bonne ,  au  premier  rang  parmi  les  pairs  laïques. 

On  peut  appuyer  le  témoignage  de  cette  chro- 
nique 1°.  sur  ce  que  les  comtes  de  Toulouse  , 
dans  les  teins  de  la  réduction  des  anciens  pairs 
de  France  au  nombre  de  douze,  étoienl  les  plus 
puissans  des  grands  vassaux  de  la  couronne.  En 
effet ,  outre  le  duché  de  Narbonne  et  le  comté  de 
Toulouse ,  qui  comprenoienl  la  plus  grande  par- 
tie du  Languedoc ,  ils  possédoienl  une  portion 
considérable  de  l'Aquitaine  ;  sçavoir,  l'Albigeois , 
leQuerci,  le  Rouergue,  l'Agenois,  etc.  ,  sans 
parler  du  Vivarais,  et  du  marquisat  de  Provence. 

2°.  Sur  ce  que  ces  comtes  ayant  été  certaine- 
ment du  nombre  des  douze  pairs  dès  le  tems  de 
leur  institution ,  il  est  bien  plus  vraisemblable 
qu'ils  ayenl  été  mis  en  ce  rang  pour  une  dignité 
supérieure ,  sçavoir  comme  ducs  de  Narbonne , 
que  pour  une  inférieure ,  ou  en  qualité  de  com- 
tes de  Toulouse.  Or  par  la  dignité  de  ducs  de 
Narbonne ,  ils  dévoient  avoir  la  préséance  sur 
tous  les  autres  ducs  ou  grands  vassaux  du  ro- 
yaume ;  car  ce  duché ,  qu'ils  tenoient  héréditai- 
rement depuis  le  commencement  du  x.  siècle , 
n  étoit  pas  différent  de  l'ancien  duché  de  Septi- 
manic  ;  dignité  bien  plus  ancienne  que  les  do- 
chez  de  Bourgogne  et  de  Normandie.  Il  est  vrai 
qu'il  paroi!  que  le  duché  d'Aquitaine  est  plus  an- 
cien que  celui  de  Seplimanic  :  mais  il  faut  ob- 
server 4  ,  que  ces  deux  duchez ,  qui  sous  le 

»  V.  loin.  2.  de  celle  Km*.  -  Notb  vin. 
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régne  de  Charlcmagne  n  on  composoient  qu'un 
seul ,  possédé  par  saint  Guillaume  deGellone  chef 
d'une  branche  de  la  maison  de  ce  prince,  furent 
séparés  en  817.  que  celui  de  Se[>timnnic  appar- 
tenoil  à  Bernard  lils  ainé  du  même  saint  Guil- 
laume ,  tandis  que  celui  d'Aquitaine  passa  suc- 
cessivement à  divers  cadets  de  sa  maison  ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  se  trouveront  réunis  en  la  personne 
de  Guillaume  le  Pieux  ,  duc  d'Aquitaine  et  mar- 
quis de  Gothie ,  ou  duc  de  Narbonne ,  arricre- 
pelil-fils  par  les  ainez ,  en  ligne  directe  et  mas- 
culine ,  de  saint  Guillaume  de  Gellone.  Après  la 
mort  de  Guillaume  le  Pieux  ,  le  duché  d'Aquitaine 
passa  aux  comtes  de  Poitiers  ,  et  le  marquisat  de 
4iothie  ou  duché  de  Narbonne,  entra  dans  la 
maison  des  comtes  de  Toulouse.  Il  résulte  de-là  , 
que  le  duché  de  Seplimanic  ou  de  Narbonne , 
ayant  fait  le  partage  des  ainez  dans  le  teins  de  la 
séparation  de  ce  duché,  de  celui  d'Aquitaine,  il 
convenoit  que  le  roi  Philippe  Auguste ,  en  rédui- 
sant à  douze  les  principaux  pairs  du  royaume, 
donnât  la  première  place  parmi  les  laïques ,  à 
Raymond  VI,  duc  de  Narbonne ,  et  comte  de 
Toulouse  ,  son  cousin  germain,  qui  oulre  sa  di- 
gnité ,  pouvoit  le  disputer  d'ailleurs  à  tous  les 
autres  ,  et  pour  la  naissance,  et  pour  l'étendue 
du  domaine. 

3°.  Sur  ce  que  dans  le  tems  de  celte  réduction , 
le  roi  d'Angleterre  pouvoit  prétendre  que  le 
comté  de  Toulouse  étoit  un  fief  mouvant  de  son 
duché  d'Aquitaine  ,  en  ce  que  Raymond  V.  pour 
le  bien  de  la  paix ,  s'était  reconnu  vassal  en  i  173. 
|wur  ce  môme  comté ,  d'Henri  II.  roi  d'Angle- 
terre. Or  la  réduction  des  pairs  de  France  à 
douze,  étant  certainement  postérieure  à  cette 
dernière  année ,  et  aucun  des  grands  vassaux 
qui  furent  de  ce  nombre  n'y  ayant  été  compris 
que  pour  des  fiefs  et  des  dignitez  qu'ils  tenoient 
immédiatement  et  incontestablement  du  roi ,  il 
faut  que  Raymond  VI.  ait  été  mis  au  rang  des 
douze  pairs  en  qualité  de  duc  de  Narbonne,  plu- 
tôt que  comme  comte  de  Toulouse  ;  et  cela , 
comme  on  l'a  déjà  dit ,  jusques  en  19)9.  que  Ray- 
mond VU.  son  fils  rendit  hommage  lige  pour  ce 
dernier  comté  ,  au  roi  saint  Louis  :  ainsi  ce  n'est 
que  depuis  celle  dernière  année ,  qoe  les  comtes 
de  Toulouse ,  qui  éloient  auparavant  les  premiers 
des  ducs  et  pairs  du  royaume ,  prirent  rang 
parmi  les  comtes  pairs. 

4°.  Enfin  sur  l'espèce  d'indépendance  dans  la- 
quelle les  comtes  de  Toulouse  se  maintinrent  à 
l'égard  de  nos  rois ,  plus  qu'aucun  des  autres 
grands  vassaux  de  la  couronne ,  depuis  l'usurpa- 
tion des  droits  régaliens  par  les  mêmes  grands 
vassaux  à  la  fin  du  ix.  siècle,  jusques  à  l'an  1229. 


indépendance  qui  rendoit  la  condition  de  ces 
comtes  beaucoup  plus  favorable,  et  en  quelque 
manière  supérieure  à  celle  de  tous  les  autres 
pairs  tant  ecclésiastiques  que  laïques,  c  11  est  à 
»  remarquer  ,  dit  à  celle  occasion  un  de  nos  mo- 
»  derne>  * ,  qui  avoit  fait  une  élude  particulière 
»  de  notre  histoire ,  que  quoique  les  comtes  de 

•  Toulouse  soient  mis  aujourd'hui  au  nombre  des 

•  anciens  pairs  de  France ,  on  ne  trouve  aucun 
»  acte  par  lequel  on  puisse  justifier  qu'ils  soient 

•  jamais  intervenus  dans  aucune  assemblée  ou 

•  parlement  François ,  depuis  Hugues  Capet  ; 

•  quoiqu'il  soit  certain  qu'ils  rendoient  hommage 

•  à  nos  rois ,  et  qu'ils  éloient  feudataires  de  la 
■  couronne  :  ainsi  tout  ce  qu'on  peut  dire  de 
>  leur  prétendue  pairie ,  ne  se  peut  rapporter 

•  qu'à  la  mouvance  de  leurs  terres,  sans  l'excr- 

•  cice  de  la  féodalité  ,  dont  j'ai  donné  ci-devant 

•  l'idée.  »  En  effet  nous  n'avons  trouvé  aucun 
monument  qui  prouve,  que  les  comtes  de  Tou- 
louse ayent  assisté  dans  l'espace  de  trois  siècles 
aux  sacres  de  nos  rois,  ou  à  quelque  autre  céré- 
monie ,  à  laquelle  les  grands  vassaux  avoient  cou- 
tume de  se  trouver  ;  et  nous  sçavons  même,  qu'ils 
ne  se  reconnurent  pendant  tout  cet  intervalle 
pour  vassaux  de  nos  rois,  que  parce  qu'ils  avoient 
soin  de  marquer  de  tems  en  tems  dans  leurs  Char- 
les la  date  du  régne  de  ces  princes.  Au  reste , 
quand  cet  auteur  donne  l'épilhelc  de  prétendue , 
à  la  pairie  des  comtes  de  Toulouse  ,  ce  n'est  que 
dans  le  sens  qu'il  ne  trouve  pas  qu'ils  en  ajent 
jamais  exercé  les  fonctions  avec  les  autres ,  comme 
il  le  fait  assez  entendre  ;  mais  non  pas  qu'ils  n'a- 
yent  point  été  compris  parmi  les  six  pairs  laïques, 
dès  le  tems  de  l'institution  des  douze  pairs  de 
France. 

IV.  On  pourroit  nous  objecter  l'opinion  d'un 
moderne  *  ,  qui  prétend  qu'il  est  certain  ,  que 
tant  qu'il  y  eut  des  ducs  de  Normandie  du  sang 
Normand,  ils  eurent  toujours  le  premier  rang 
entre  les  hauts  seigneurs  du  royaume.  Il  se  fonde 
1°.  sur  l'autorité  de  Mathieu  Paris,  historien  An- 
glois,  qui  parlant  des  six  pairs  laïques  de  France 
sous  l'an  1257.  donne,  dit-il,  le  premier  rang  au 
duc  de  Normandie.  2°.  sur  ce  que  ce  duché  étoit 
le  plus  important  de  tous ,  tant  par  son  étendue 
et  ses  richesses ,  que  par  les  droits  qui  y  éloient 
attachez.  3°.  Sur  ce  que  Roger  de  Hovedcn  rap- 
porte, que  Henri  le  Jeune  roi  d'Angleterre,  porta 
comme  duc  de  Normandie  la  couronne  d'or  dans 
la  marche  du  sacre  de  Philippe  Auguste  ;  ce  qui 
étoit,  ajoùte-t-il,  la  fonction  la  plus  honorable 

i  Boulainvtll.  leur.  6.  p  53. 
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de  loulc  celle  cérémonie.  4°.  Enfin  sur  ce  que  ce 
n'a  élé  qu'en  15G3.  que  le  duc  de  Bourgogne  a 
élé  créé  premier  pair  de  France.  Il  est  aisé  de 
faire  voir  que  toutes  ces  raisons  ne  prouvent  rien 
ni  en  faveur  des  ducs  de  Normandie ,  ni  contre 
les  ducs  de  Narbonno,  pour  la  préséance  sur  tous 
les  autres  pairs  laïques. 

1°.  On  a  déjà  démontré,  qu'il  n'y  a  aucun  fonds 
à  faire  sur  l'autnritc  de  Mathieu  Paris,  par  rap- 
port au  rang  qu'il  donne  aux  douze  pairs,  et  qu'il 
se  trompe  certainement  sur  celui  de  plusieurs. 
L'auteur 1  qui  s'appuye  sur  son  témoignage,  con- 
vient lui-même  qu'il  n'est  pas  exact  en  donnant 
le  dernier  rang  au  comte  de  Toulouse ,  lequel 
avoit  la  préséance  sur  les  comtes  de  Flandres 
et  de  Champagne.  D'ailleurs  si  Mathieu  Paris 
nomme  le  roi  d'Angleterre  le  premier  des  pairs 
laïques,  c'est  à  cause  de  la  dignité  royale  qui  éloit 
attachée  à  sa  personne ,  comme  il  le  fait  assez 
entendre  :  Dur  Sormanfœ  primus  inter  laicos, 
et  dùjnissimus,  rex  Antjlias.  Aussi  ne  sçaurait-on 
prouver  que  par  le  témoignage  de  cet  historien 
Anglois,  que  lesdtics  do  Normandie  eussent  an- 
ciennement le  premier  rang  parmi  les  six  pairs 
laïques. 

2°.  Quand  le  duché  de  Narbonnc,  qui  com- 
prenoit  une  grande  partie  du  Languedoc ,  eût  élé 
moins  riche  et  moins  étendu  que  celui  de  Nor- 
mandie, on  n'en  sçauroit  dire  autant  du  duché 
d'Aquitaine,  qui  comprenoit  la  Gascogne,  dans 
le  tems  de  la  réduction  des  pairs  de  France  à 
douze,  et  qui  s'étendoit  depuis  la  Loire  jusqu'aux 
Pyrénées.  Pour  ce  qui  est  des  prérogatives  ou 
des  droits  qu'on  prétend  qui  éloient  attachez  au 
duché  de  Normandie,  on  n'en  connolt  aucun  qui 
lui  fût  particulier,  et  dont  les  duchez  de  Nar- 
bonne ,  d'Aquitaine ,  et  de  Bourgogne  n'ayent 
joui. 

5°.  Lorsque  Henri  le  Jeune  roi  d'Angleterre, 
assista  eu  1170.  au  sacre  du  roi  Philippe  Au- 
guste, où  il  porta  la  couronne,  les  pairs  n'étoient 
|ws  réduits  au  nombre  de  douze,  et  leurs  fonc- 
tions n'étoient  pas  encore  réglées  :  ainsi  les  hon- 
neurs dont  jouit  alors  le  jeune  Henri,  ne  prouvent 
rien  pour  la  primauté  du  duché  de  Normandie 
sur  les  autres  pairies  :  d'ailleurs  il  n'est  pas 
marqué  que  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Bour- 
gogne, les  comtes  de  Toulouse  et  de  Flandres  se 
soient  trouvez  à  celle  cérémonie  ;  par  conséquent 
ce  qui  s'y  passa,  ne  décide  rien  conlre  leurs 
droits.  Il  n'est  parlé  en  effet  qu'en  *  gênerai  des 
ducs ,  des  comles  et  des  barons  du  royaume ,  qui 

i  Unisse!,  ibi.l. 
t  Rog.  de  Ilov. 


précedoient  ou  sui voient  Philippe  Auguste  :  or 
les  autres  pairs  laïques  ne  peuvent  être  compru 
dans  ce  nombre  pris  en  gênerai ,  puisque  ceh 
prouveroit  que  tous  les  ducs,  comles,  et  baron? 
du  royaume ,  jouissoient  alors  également  de  la 
pairie ,  comme  ils  en  jouissoient  en  effet  ;  ce 
qu'on  ne  veut  pas. 

h°.  Il  est  vrai  que  le  roi  Jean  en  donnant  l'an 
1363.  le  duché  de  Bourgogne  à  Philippe  le  Hardi 
son  fils ,  le  créa  premier  pair  de  France  ;  mais  ce 
fut  par  une  nouvelle  création  de  celle  pairie  qui 
avoit  été  é'.einte  et  réunie  à  la  couronne.  D'ail- 
leurs les  ducs  de  Bourgogne  avoienl  long-lent» 
auparavant  le  privilège  d'être  les  premiers  pain 
laïques  du  royaume ,  puisqu'ils  .sont  nomme: 
avant  les  ducs  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  dans 
l'ordre  ancien  marqué  pour  le  lit  de  justice  tenu 
en  1331.  pour  l'affaire  de  Robert  d'Artois. 

Mais,  dira-t-on,  dans  la  représentation  de 
ce  lit  de  justice,  qui  se  trouve  dans  un  registre  de 
la  chambre  des  comptes,  et  qu'on  a  fait  graver 
depuis  peu  * ,  on  donne  la  première  place  parmi 
les  pairs,  au  duc  de  Normandie,  la  seconde,  au 
comte  d'Alençon,  la  troisième,  au  duc  de  Bour- 
gogne, etc?  On  peut  répliquer  que  le  peintre  a 
eu  soin  d'avertir  :  que  ces  pairs  ne  sont  pa* 
peints,  si  comme  ils  doivent  seoir  ;  mais,  ajoùle- 
t-il ,  l'ordre  est  au  feuillet  précédent  :  or  dans 
ce  premier  feuillet ,  le  premier  rang  est  assigne 
au  duc  de  Bourgogne.  Mais  quand  même  le  duc 
de  Normandie,  qui  étoil  alors  Charles  fils  aîné  du 
roi  Jean ,  eût  précédé  le  duc  de  Bourgogne  en  ce 
lit  de  justice,  cela  aura  été  en  qualité  d'héritier 
présomptif  de  la  couronne  et  de  premier  prince 
du  sang,  el  nullement  comme  duc  de  Normandie; 
el  il  demeurera  toujours  pour  constant ,  que  le 
duc  de  Bourgogne  étoil  censé  alors  avoir  le  pa> , 
comme  pair,  sur  le  duc  de  Normandie. 

L'auteur  3  que  nous  réfutons ,  prétend  que  Ma- 
thieu Paris,  dans  rénumeration  qu'il  fait  des 
pairs  de  France  sous  l'an  1237.  n'a  nommé  le 
comle  de  Toulouse  après  celui  de  Champagne, 
que  parce  que  le  comté  de  Champagne  éloil  alors 
bien  plus  florissant  que  celui  de  Toulouse.  Il  ne 
faut  pas  chercher  d'autre  raison  de  cette  pré- 
férence que  la  fantaisie  de  l'historien  Anglois, 
qui  là-dessus  n'est  d'aucune  aulorilé,  ainsi  qu'on 
l'a  déjà  remarqué.  En  effet  le  comté  de  Toulouse 
pris  en  particulier,  éloil  aussi  florissant  el  aussi 
étendu  en  1237.  qu'il  l'avoit  jamais  été;  et  il  est 
certain  qu'il  avoit  beaucoup  plus  d'étendue  que 
le  comté  particulier  de  Champagne,  puisqu'il 

•  Monifatic.  monum  de  la  mon.  Fr.  lom.  2.  p.  217. 
'  Rrtissel.  ihid. 
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uuprenoil  tout  ce  qui  compose  aujourd'hui  la 
rovince  ecclésiastique  de  Toulouse  :  que  si  on 
itend  parler  de  la  puissance  qu'avoit  alors  AI- 
mse  comte  de  Toulouse  frère  de  S.  Louis ,  et 
bibaut  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  et  com- 
ïrer  domaine  à  domaine,  il  est  vrai  que  le  der- 
ier  possedoit  le  royaume  de  Navarre;  mais  Al- 
ose, outre  le  comlé  de  Toulouse ,  dominuit  sur 
;  Rouergue ,  le  Querci ,  l'Agcnois ,  une  grande 
artie  de  l'Albigeois,  le  Poitou,  l'Aunis,  l'Au- 
»rgne,  une  partie  de  la  Saintonge,  et  le  mar- 
ubal  de  Provence  ;  païs  qui  joints  ensemble 
toient  deux  fois  plus  d'étendue  que  les  do- 
uines  de  Thibaut. 

Au  reste,  nous  ne  suivrons  pas  cet  auteur  dans 
uelques  autres  observations  qu'il  fait  à  l'oc- 
asion  des  comtes  de  Toulouse,  et  où  il  ne  montre 
as  plus  d'exactitude  :  11  prétend  4  enlr'anlres, 
ue  ces  comtes  se  qualifieront  sam  aucun  droit 
«es  de  Narbonne  et  marquis  de  Provence  aux 
u.  et  xiu.  siècles  :  il  a  adopté  sans  doute,  en 
tançant  un  tel  paradoxe,  les  préjugez  de  quel- 
ues  auteurs  qui  l'avoient  précédé  ;  préjugez 
u'on  a  déjà  réfutez.  On  peut  avoir  recours,  pour 
éclaircir  là-dessus,  aux  preuves  que  nous  avons 
ppnrlées  dans  le  second  volume  * ,  des  droits  lé- 
gitimes des  comtes  de  Toulouse  sur  ces  deux 
provinces. 


NOTE  XIX. 

m  l'unioa  des  comlé  et  vicomlé  de  Fenouiiledes  à  la 
tooroone,  et  sur  les  comtes  et  les  ? icomtes  de  ce  pals. 

I.  Le  puis  de  Fenouillet  ou  de  Fenouiiledes, 
ompris  anciennement  dans  le  diocèse  de  Nar- 
•onne,  et  aujourd'hui  dans  celui  d'Alet,  vers  les 
routières  du  Roussillon  et  de  l'Espagne,  a  eu 
nciennemenl  titre  de  comté  et  de  vicomte.  Le 
omlé  appartenoit  3  à  la  maison  de  Barcelone 
iès  le  milieu  du  x.  siècle.  Sunifred  comte  de 
breelone  en  disposa  *  par  son  testament  de 
an  965.  en  faveur  d'Oliba  Cabrela ,  comte  de 
-erdagne  son  frere,  qui  le  transmit  aux  comtes 
le  Cerdagne  et  de  Besalu ,  ses  descendans  ;  et 
eux-ci  le  possédèrent  5  jusques  à  l'an  11  11. 
lernard  III.  comte  de  Besalu  et  de  Fenouiiledes 
'tant  mort  cette  année  sans  enfans,  Raymond  - 

1  Brnsselibid.  p.  136. 
7  m«  et  iv°  de  celle  histoire. 
J  V.  liv.  xii.  n.  55. 
Mbid.ii.73. 

s  V  liv.  xin.  n.  11.  57.  64.  72.  liv.  xiv.  n.  29. 78. 
»  xotb  n.  lom.  3. 


Berenger  III.  comte  de  Barcelone,  recueillit  1 
sa  succession ,  et  réunit  ainsi  le  comté  de  Fe- 
nouiiledes à  son  domaine.  Kaymond-Berengcr 
disposa  de  ce  *  comlé  en  1 130.  en  faveur  de  Ray- 
mond Berenger  IV.  son  fils  aîné  :  mais  il  parolt 
qu'il  ne  lui  en  laissa  que  la  suzeraineté,  et  qu'il 
avoit  donné  dès  l'an  1112.  le  domaine  utile  du 
même  comlé  à  Aymeri  11.  vicomte  de  Narbonne 
son  frere  utérin ,  et  aux  vicomtes  de  Narbonne 
ses  successeurs. 

II.  Nous  avons  en  effet  un  acte  3,  par  lequel  le 
même  Aymeri  fait  serment  à  Raymond-Bcrenger 
comte  de  Barcelone,  «  de  lui  être  lî Jolie  pour  le 
»  château  et  le  pals  de  Fenouiiledes,  pour  toutes 
•  les  forteresses  de  ce  païs,  et  pour  le  château 
»  et  le  païs  de  Pierre-Perluse  ;  et  de  le  mettre  en 
»  possession  de  ce  dernier  château  toutes  les  fois 
»  qu'il  en'seroit  requis.  »  Cet  acte  n'est  pas  daté  : 
mais  il  est  postérieur  à  la  mort  de  Bernard  III. 
comle  de  Besalu  et  de  Fenouiiledes  ,  arrivée 
en  1111.  Il  prouve  évidemment  que  Raymond- 
Berenger  III.  comte  de  Barcelone,  avoit  donné 
en  fief  après  cette  mort  le  château  de  Pierrc- 
Perlusc  à  Aymeri  11.  vicomte  de  Narbonne.  Nous 
avions  hésité  d'abord  sur  le  château  cl  le  païs 
de  Fenouiiledes  :  mais  il  nous  paroil  certain  qu'il 
les  lui  donna  aussi  en  fief  ;  et  on  peut  le  démon- 
trer par  les  inonumens  suivans.  1°.  Nous  trouvons 
un  hommage*  rendu  à  Ermongardc  vicomtesse  de 
Narbonne  vers  le 3  milieu  du  xu.  siècle,  parUdal- 
ger  (vicomte)  de  Fenouillet  fils  de  Malhcudis,  et 
Pierre  et  Arnaud  de  Fenouillet,  fils  de  Poncia, 
pour  les  châteaux  de  Pierr  '-Perluse  et  de  Mon- 
tauban ,  qui  étoienl  des  dépendances  du  païs  de 
Fenouiiledes.  2°.  Arnaud  vicomte  du  même  païs 
disposa  6  de  ses  domaines  en  1 1 73.  sauf  la  fidélité 
qu'il  devoit  à  Ermengarde  vicomte*$e  de  Nar- 
bonne. 3.°  Pierre  de  Fenouillet  et  Ave  sa  mère 
rendent 7  hommage  en  1209.  pour  celle  vicomte 
à  Aymeri  vicomie  de  Narbonne.  h°.  Le  même 
Pierre  vicomte  de  Fenouiiledes  rend  8  un  sem- 
blable hommage  en  1242.  au  vicomte  de  Nar- 
bonne pour  toute  la  vicomté  de  Fenouiiledes. 
Il  résulte  de  ces  divers  inonumens ,  que  les  vi- 
comtes de  Narbonne  ont  possédé  la  suzeraineté 
sur  les  vicomtes  de  Fenouiiledes  et  sur  les  set- 

•  V.  liv.  xvi.  n.  33. 

?  Liv.  xvu.  n.  16.  liv.  xvm.  n.  63. 
3  Marc.  Hisp.  p.  1223.  et  seq, 

*  Catel  mem.  p  390. 
s  V.  ci-dessus,  n.  ix. 

6  Marlon  anecd  lom.  1  p.  5Ti. 
"  Preuves, 
s  Preuves. 
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gneurs  de  Pierrc-Pcrluse,  depuis  le  commen- 
cement du  xu.  siècle  jusque»  vers  ie  milieu 
du  xiii. 

III.  On  pourroit  objecter  une  charte 1  par  la- 
quelle Alfonse  11.  roi  d'Aragon ,  petit-fils  et  hé- 
ritier de  Raymond-Berenger  III.  comte  de  Bar- 
celone ,  donne  à  Raymond-Roger  comte  de  Foix, 
son  neveu  ,  les  châteaux  et  les  pais  de  Fe- 
nouilledes  et  de  Pierre  -  Pertuse ,  pour  les  tenir 
de  lui  cri  lief  et  de  ses  successeurs  :  mats  cet 
acte  prouve  au  contraire,  que  les  vicomtes  de 
Narbonne  tenoient  alors  ces  pals  en  fief  des 
comtes  de  Barcelone.  En  effet  le  roi  Alfonse  con- 
firme par  cette  charte  les  conventions  que  le 
comte  Pierre  de  Lara ,  vicomte  de  Narbonne , 
avoit  faites  avec  le  même  Raymond- Roger  comte 
de  Foix ,  •  tant  au  sujet  de  la  donation  de  la 
»  vicomte  de  Narbonne,  que  de  toutes  les  autres 
»  choses ,  et  accorde  au  comte  de  Foix  tout  ce 
»  que  le  comte  Pierre ,  ou  tout  autre  vicomte  de 
»  Narbonne,  tenoitde  lui  (roi  d'Aragon)  et  de 
»  ses  prédécesseurs,  dans  la  ville,  la  vicomté, 
»  et  tout  le  p.iïs  de  Narbonne.  »  Or  par  cet  acte, 
Alfonse  ne  dépouilla  pas  de  celle  vicomté  le 
comte  Pierre ,  qui  la  transmit  a  ses  descendans  : 
il  faut  donc  que  par  les  conventions ,  dont  on 
vient  de  parler,  Pierre  de  Lara  eût  appelle  le 
comte  de  Foix  à  sa  succession ,  tant  pour  la  vi- 
comte de  Narbonne ,  que  pour  le  païs  de  Fe- 
nouillcdcs,  en  cas  qu'il  vint  à  mourir  sans  en- 
fans  ;  comme  il  se  praliquoit  alors  assez  sou- 
vent. 

IV.  Nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'aucun 
vicomte  de  Narbonne  se  soit  jamais  qualifié  comte 
de  Fenouillcdes  ,  et  nous  scavons  que  le  roi 
Louis  MIL  donna  »  en  1226.  en  fief,  la  vicomté 
de  Fenouilledes  et  de  Pierre-Pertuse ,  sans  au- 
cune réclamation  de  ces  vicomtes ,  à  Nugnez- 
Sanchc  comte  de  Roussillon,  qui  lui  en  fit  hom- 
mage ,  et  qui  en  rendit  un  semblable  au  roi  S. 
Louis  en  1*28.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  les  vicomtes  de  Narbonne  se  regardèrent 
comme  suzerains  des  vicomtes  de  Fenouilledes 
jusqu'en  1242.  Depuis  cette  dernière  année ,  il 
ne  pareil  pas  qu'ils  ayenl  fait  valoir  leurs  droits 
sur  ce  païs  ;  et  Jacques  I.  roi  d'Aragon,  petit-fils 
du  roi  Alfonse  11.  et  héritier  du  comte  Nugncz- 
Sanchc ,  ayant  cédé  5  au  roi  S.  Louis  tous  les 
droits  qu'il  avoit  sur  le  château  et  le  pais  de 
Fenouilledes ,  et  sur  divers  autres  pals ,  par  le 
traité  de  l'an  1258.  les  comté  et  vicomté  de  Fc- 


i  Preuves. 

i  Marc.  Hlsp.  p.  HL 
a  lbid.  p.  1444. 


nouilledes  demeurèrent  depuis  également  uni? 
au  domaine  royal ,  sans  qu'il  paroisse  que  le> 
vicomtes  de  Narbonne  y  ayenl  formé  opposition 
Il  n'y  a  aucune  difficulté  par  rapport  au  comté  : 
mais  on  voit  depuis  ce  traité,  des  seigneurs  qui 
se  qualifièrent  vicomtes  de  Fenouilledes ,  dont  il 
est  à  propos  de  développer  ici  l'origine. 

V.  lin  des  plus  anciens  vicomtes  de  Fenouille- 
des que  nous  connoissions,  est  Pierre,  qui  prend 
celte  qualité  dans  une  charte 1  de  Tan  1017.  Noos 
avons  conjecturé  *  ailleurs ,  que  ce  vicomte  est  te 
même  que  le  vicomte  Pierre,  qui  fut  présent  te 
25.  de  Mars  de  l'an  1000.  avec  un  autre  vicomte 
nommé  Arnaud,  à  l'acte  d'union  de  l'abbaye  de 
S.  Paul  de  Fenouilledes  ,  à  celle  de  Cuxa.  Nous 
trouvons  en  1102.  un  Arnaud-Guillaume  vicomtt 
de  Fenouilledes ,  fils  s  de  Pierre  Udaigerii ,  aussi 
vicomte  de  Fenouilledes,  qui  vivoit  *  vers  l'an 
4078.  Le  pere  de  ce  Pierre  s'appeloit  par  consé- 
quent 5  Udalger.  On  trouve  eu  effet  en  1067.  et 
1073.  •  un  Udalger  de  Fenouittet ,  vicomte  de 
Fenouilledes ,  qui  souscrivit 7  eu  1070.  avec  son 
fils  Pierre  à  l'union  de  l'abbaye  de  S.  Martin  de 
Lez  dans  le  même  païs ,  à  celle  de  S.  Pons.  Ain» 
cet  Udalger  aura  été  vraisemblablement  fils  du 
vicomte  Pierre  L  qui  vivoit  en  1000.  et  en  1017. 

VI.  Il  est  fait  menlion  dans  une  charte  des  ar- 
chives 8  de  l'archevêché  de  Narbonne,  d'un  Guil- 

|  laume  Arnaud  vicomte  de  Fenouilledes,  qui  fil 
une  donation  à  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Lez  située 
dans  le  même  païs ,  la  vm.  année  du  règne  du 
roi  Robert ,  ou  l'an  1004.  Quoique  nous  ayons 
cru  d'abord  que  le  vicomte  Arnaud  qui  souscrivit 
l'an  1000  avec  le  vicomte  Pierre  l'acte  d'union 
de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Fenouilledes,  à  celle  de 
Cuxa  ,  étoil  le  même  que  le  vicomte  de  Carcas- 
sonne  de  ce  nom  qui  vivoit  alors ,  il  nous  parolt 
cependant  plus  vraisemblable  que  ces  deux  vi- 
comtes Pierre  et  Arnaud  éloienl  frères ,  et  qu'il* 
possédoient  par  indivis  la  vicomté  de  Fenouille- 
des. Le  vicomte  Arnaud  dont  nous  venons  de 
parler,  c'est-à-dire  fils  d'Arnaud  suivant  le 
stvle  de  ce  tems-là ,  vicomte  de  Fenouilledes  en 
1004.  et  Pierre  I.  aura  continué  le  branche  ainét* 
des  vicomtes  de  Fenouilledes ,  ainsi  qu'on  Ta  déjà 
remarqué. 

i  Marc.  Hisp.  p,  1009 
i  Liv.  xiii  n.  40. 

s  Tom.  3.  de  celte  taist.  pr.  p  617.  c.  2. 

*  V.  liv.  xvi.  n.  33. 
s  Liv.  xiv.  n.  92. 

6  Ibid.  n.  78.  et  tom.  2  pr.  p.  261. 

7  Preuve». 

*  Liv.  xvi.  n  33. 
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Vtlalger  vicomte  de  Fenouilledes  fut  présent 1 
en  1 131.  à  la  donation  que  Gausfrcd  lit  à  son  lils 
<;uinard  du  comté  de  Roussillon.  11  fonda  *  en 
1 1 6 1 .  d u  conseil  de  Pierre  et  Arnaud  ses  fils ,  et 
tCAve  sa  femme ,  dequoi  entretenir  une  lampe 
dans  l'abbaye  de  Fonlfroide.  11  souscrivit 3  à  une 
charte  de  l'an  11G3.  avec  ses  deux  fils  Pierre  et 
Arnaud.  Nous  inférons  dc-là  ,  qu'il  est  différent 
dTdalger  vicomte  de  Fenouilledes ,  qui  offrit  *  en 
1  143.  avec  la  comtesse  Noricie  sa  femme ,  leur 
fils  Gilbert,  à  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomieres 
pour  y  être  religieux  ;  et  qu'ainsi  ce  dernier 
Udalger ,  qui  fut  le  second  vicomte  de  Fenouille- 
des de  son  nom,  aura  été  le  perc  d'Udalgcr  mari 
d'Ave ,  ou  d'Udalgcr  III. 

VII.  Pierre  III.  fils  aîné  d'Udalgcr  III.  mourut 
sans  postérité  ;  car  Arnaud  III.  son  frère  disposa 
par  son  testament  3  du  29.  Septembre  de  l'an 
1173.  de  toute  la  vicomté  de  Fenouilledes.  Ar- 
naud 111.  dans  cet  acte,  fait  mention  de  quatre  de 
ses  sœurs,  de  Berenger  de  Pierre -Perlusc  son 
neveu ,  fils  sans  doute  de  l'une  d'entr'cllcs ,  en 
faveur  duquel  il  substitua  une  partie  de  ses  do  - 
maines  ,  au  défaut  du  fils  ou  de  la  fille  posthume 
dont  sa  femme  pourroit  accoucher.  Cette  femme, 
dont  on  ignore  le  nom,  accoucha  en  effet  d'une 
fille  après  la  mort  d'Arnaud  UI.  son  mari,  laquelle 
arriva  le  même  jour;  et  on  voit  que  Pierre  de 
Fenouillet  fils  d Ave  qui  avoit  été  fille  d'Arnaud 
de  Fenouillet ,  rendit  hommage  avec  sa  mere  en 
1200.  6  au  vicomte  de  Narbonne  pour  le  château 
et  le  païs  de  Fenouilledes.  Il  s'ensuit  dc-là  que  la 
race  des  anciens  vicomtes  de  ce  pals ,  finit  en  la 
personne  d'Arnaud  III.  et  qu'Ave  sa  fille  unique 
et  héritière,  transféra  celte  vicomté  dans  une 
autre  maison  qui  prit  le  nom  de  Fenouillet.  Nous 
verrons  bien  tôt  qu'elle  épousa  un  seigneur  de  la 
maison  de  Saissac.  Nous  trouvons  cependant 7  en 
1211.  Ldalgcr  de  Fenouillet  et  Rainez  son  frère, 
qui  descendoient  vraisemblablement  de  quelque 
cadet  de  la  maison  des  vicomtes  de  Fenouillet, 
qui  avait  été  simplement  appanagé. 

VIII.  On  a  déjà  dit  que  Nugncz-Sanche  comte 
de  Roussillon,  fit  hommage  *  en  1226.  au  roi 
Louis  VIII.  de  la  vicomté  de  Fenouillet  et  de 
Pierre-Pertuse.  Le  roi  S.  Louis  reçut  ce  comte 

1  Marc.  nisp.  p.  1312. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  V.  liv.  xviii.  n.  18. 

s  Marten  anecd.  loin.  1.  p.  574.  et  scq. 
s  Preuves. 
•  Preuves. 

s  Marc.  llisp  p.  1*11 
tome  v. 


en  1228.  a  l'hommage  lige ,  pour  /<i  terre  que  le 
roi  Louis  son  perc  lui  avoit  donnée,  c'est-à- 
dire  ,  pour  cette  vicomté,  avec  permission  de  la 
posséder  de  la  manière  qu'il  éloit  marqué  dans 
la  charte  de  ce  prince.  Louis  VIII.  avoit  confisqué 
la  vicomté  de  Fenouilledes  sur  Pierre  fils  d'Ave , 
pour  crime  d' hérésie ,  ainsi  que  nous  l'apprenons 
d'ailleurs  *. 

IX.  Ceci  fait  voir  combien  se  trompe  un  généa- 
logiste *  Espagnol,  lorsqu'il  avance  que  Louis 
VIU.  confisqua  la  vicomté  de  Fenouilledes  sur 
une  prétendue  Beatrix ,  qu'il  dit  fille  cl  héritière 
de  Guillaume  de  Lara  ,  fils  de  Manriquc  de  Lara 
comte  de  Molina  en  Espagne ,  et  d'Ennessinde  de 
Narbonne ,  cl  frère  puîné  d'Aymeri  et  de  Pierre 
de  Lara  successivement  vicomtes  de  Narbonne. 
Il  fait  épouser  cette  Beatrix  à  un  Huguci  de  Sais- 
sac  ,  de  qui  descend ,  ajoute- t-it,  la  maison  des 
vicomtes  d'ille,  de  Canet.de  Caslelnau,  et  de 
Roquebcrli  en  Roussillon  :  il  s'appuye  pour  cela 
sur  les  hommages  rendus  au  xu  siècle  par  les  vi- 
comtes de  Narbonne  aux  comtes  de  Barcelone  , 
pour  le  vicomté  de  Fenouilledes  et  de  Pierre- 
Pertuse.  Mais  ces  hommages ,  dont  on  ne  con- 
nolt  que  celui  par  lequel  *  Aymeri  vicomte  de 
Narbonne,  promet  vers  l'an  1 1 12.  à  Raymond- 
Bcrcngcr  comte  de  Barcelone  de  lui  élrc  fidellc 
pour  le  château  et  le  païs  de  Fenouilledes  en  gê- 
nerai ,  el  non  pour  la  vicomté  de  ce  nom  en  par- 
ticulier ,  prouvent  seulement  ce  que  nous  avons 
déjà  établi  ;  scavoir  que  les  comtes  de  Barcelone, 
après  avoir  réuni  en  1111.  le  comté  de  Fenouille- 
des à  leur  domaine,  le  donnèrent  en  fief  aux 
vicomtes  de  Narbonne ,  cl  non  pas  que  ceux-ci 
ayenl  jamais  possédé  la  viromte  de  Fenouille- 
des. Nous  avons  en  effet  pendant  tout  le  xu.  siècle , 
et  jusqu'au  milieu  du  xm.  une  suite  des  vicomtes 
de  Fenouilledes,  qui  se  reconnoissoient  vassaux 
des  vicomtes  de  Narbonne. 

X.  Il  est  vrai  que  celte  vicomté  passa  vers  la  fin 
du  xu.  siècle  dans  la  maison  de  Saissac  vicomte 
de  Fenouilledes  ;  mais  ils  vivoient  l'un  et  l'autre 
long  leras  après  la  disposition  que  le  roi  Louis 
VIII.  fit  en  1226.  de  cette  vicomté  en  faveur  de 
Nugnez-Sanche  comte  de  Roussillon.  En  effet , 
Pierre  de  Fenouillet  et  Ave  sa  mere ,  qui  posse- 
doient  cette  vicomté  en  1209.  la  cédèrent  *  au 
comte  de  Roussillon,  comme  on  l'a  déjà  remar- 
qué, et  le  même  Pierre  de  Fenouillet  rentra  ou 
prétendit  rentrer  en  possession  de  la  vicomté 

«  V. ci-dessus,  n.  u. 

i  Salaiar ,  hist-  de  la  Casa  de  Lara  ,1.  13.  c  14. 

3  V.  ci-dessus  ,  n  n 

i  V  ci-dessus,  1.  u.  el  vin. 
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de  Fcnouilledcs ,  par  l'hommage  qu'il  en  rendit  | 
en  1242.  à  Aymeri  vicomte  de  Narbonne.  Pierre  \ 
s'étoitsans  doute  ligné  avec  Aymeri,  le  comte  de 
Toulouse,  cl  les  seigneurs  de  la  province,  qui 
dans  l'espérance  de  recouvrer  leurs  anciens  do- 
maines ,  déclarèrent  la  guerre  au  roi.  Mais  ils 
furent  obligez  de  demander  la  paix  et  de  se  sou- 
mettre. Ainsi  Pierre  fut  exclu  de  la  vicomlé  de 
Fcnouilledcs ,  qui  demeura  à  Nugncz-Sanche 
comte  de  Roussilon ,  lequel  mourut  quelque  tems 
après  sans  enfans.  Enfin  Jacqnes  I.  roi  d'Aragon , 
qui  succéda  à  Nugncz ,  comme  son  plus  proche 
héritier ,  céda  en  1258.  au  roi  S.  Louis  tous  ses 
droits  sur  le  pais  de  Fenouilledes  ,  et  par  consé- 
quent sur  la  vicomte  de  ce  nom ,  qui  fut  ainsi 
réunie  à  la  couronne. 

XI.  On  voit  cependant  en  1259.  un  Hugues  de 
Salssac  vicomte  de  Fenoulllet  ,  qui  fut  témoin  à 
un  acte  1 ,  par  lequel  Berenger  du  Vivier,  che- 
valier du  pals  de  Fcnouilledcs,  restitua  quelques 
dixmes  à  l'église  de  ISarhonne  ;  et  c'est  sans  doute 
cet  Hugues  de  Saissac  dont  a  voulu  parler  le  gé- 
néalogiste Espagnol  que  nous  avons  cite  ;  car  on 
trouve  dans  le  registre  olim  du  Parlement  de 
Paris,  «  que  Bcatrix  veuve  d'Hugues  de  Saissac 
»  vicomte  de  Fenouillet,  et  tutrice  de  leurs  en- 

•  fans ,  ayai.t  demandé  au  roi  sa  dot  et  son 

•  douaire  sur  les  biens  de  son  mari,  elle  fut  dé- 

•  boutée  de  sa  demande  au  parlement  de  la  Chan- 

•  deleur  de  l'an  1264.  parce  que  ces  biens  avoienl 
»  été  confisquez  pour  hérésie,  sur  le  pere  du 
»  même  Hugues.  »  Il  est  évident  par-là,  que  le 
pere  de  Hugues  de  Saissac  avuil  possédé  la  vi- 
comlé de  Fenouilledes  ,  et  qu'elle  avoit  été  con- 
fisquée sur  lui  :  ainsi  ce  pere  de  Hugues  n'est 
pas  difTcrenl  de  Pierre  ,  qui  se  qualifia  vicomte 
de  Fenouilledes  depuis  l'an  1209.  jusqu'en  1242. 
et  qui  étoit  fils  d'Ave ,  fille  et  heriliere  du  vicomte 
Arnaud  III.  mort  eu  i  173.  par  conséquent  le  ma:  i 
de  celte  Ave ,  dont  nous  ignorons  le  nom  étoit 
de  la  maison  de  Saissac ,  cl  son  fils  avoit  pris  le 
surnom  de  Fenouillet.  Du  reste  nous  trouvons 
que  ce  Pierre  de  Saissac  ou  de  Fenouillet  vivoit 
encore1  en  1243.  et  qu'il  s'éloit  alors  retiré  dans 
le  Roussillon.  On  trouve  aussi  Hugues  de  Saissac 
son  fils ,  qui  fut  témoin  3  en  1237.  dans  une 
charte  de  Jacques.  I.  roi  d'Aragon.  Comme  nous 
sçavons  que  le  premier  se  réserva  *  les  do- 
maines qu'il  avoit  dans  le  Roussillon,  le  Confiant, 
le  Valespir,  et  leCapcir,  par  le  traité  qu'il  fit  en 

i  Preuve». 
i  Salazar  thiil.  i  3. 
3  Ibid.  $.  2. 
*  Preuves 


1229.  avec  le  comte  Nngnez-Sanchc,  en  lui  codant 
la  vicomte  de  Fenouilledes,  il  est  naturel  qu'avant 
perdu  les  domaines  qu'il  avoit  en  France,  il  *r 
soit  retiré  dans  ceux  qui  étoient  sort  mis  à  la  do- 
mination du  roi  d'Aragon  ,  et  qu'il  s'étoil  réser- 
vez. C'esl-là  où  il  perpétua  sa  race ,  en  la  per- 
sonne des  vicomtes  d'Ille  et  de  Canel,  qui  prirent 
le  surnom  de  1  Fenouillet. 

XII.  Il  nous  paroit  que  les  anciens  seigneur* 
de  Pierre-Pcrtuse  étoient  une  branche  de  h 
première  race  des  vicomtes  de  Fenouilledes 
Nous  nous  appuyons  pour  cela  sur  ce  que  dan  - 
les  anciens  monumens et  hommages,  la  seigneurs 
de  Pierre- Pertuse  est  jointe  avec  la  vicomte  de 
Fenouilledes ,  et  sur  ce  que  «  Udalgcr  de  *  Fe- 
»  nouillet  fils  de  Matheudis  ,  ou  de  Mathelinr  , 

•  et  Pierre  et  Arnaud  de  Fenouillet  fils  de  Poncia. 
»  rendirent  hommage  à  Ermengarde  vicomtesse 
»  de  Narbonne  par  les  places  de  Pierre-Pertu*» 

•  et  de  Monlauban.  •  On  ne  marque  pas  la  date 
dans  ce  dernier  acte  :  mais  il  doit  appartenir  au 
milieu  du  xu.  siècle;  car  on  a  vûqu'Udalger  II. 
vicomte  de  Fenouillet,/^  de  Matheline,  vivoit 
en  1 143.  el  que  son  fils  Udalger  III.  lui  avoit  déjj 
succédé  en  1131. 

Les  seigneurs  de  Pierre-Perluse  étoient  donc 
alors  de  la  maison  de  Fenouillet  :  voici  nos  con- 
jectures sur  leur  descendance.  Raymond- Hier  rr 
et  Berengcr-Pierrc  de  Picrre-Pertusc ,  unirent  * 
en  1073.  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  à 
l'abbaye  de  MoUsac  ,  celle  de  Cubieres  soumise  a 
leur  autorité.  Il  est  fait  mention  *  du  môme  Bc- 
renger-Pierre-Pcrtuse  dans  deux  actes  de  l'an 
1080.  Nous  concluons  de-là,  que  Raymond  el 
Berenger  éloient  frères ,  et  que  leur  pere  s'ap- 
pelloit  Pierre ,  parce  que  suivant  l'usage  de  cv 
siècle,  Raymond-Pierre,  veut  dire  fils  de  Pierre. 
Ce  Pierre  sera  descendu  vraisemblablement  d'Ar- 
naud vicomte  de  Fenouilledes,  qui  conjoinlemen1; 
avec  le  vicomte  Pierre  son  frère,  consentit  er 
l'an  1000.  à  l'union  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de 
Fenouilledes  à  celle  de  Cuxa.  On  trouve  ensuite 
Raymond- Berenger  de  Pierre-Pertuse,  qui  vi- 
voit 8  en  1095.  1112  el  1117.  Ce  Raymond  aur;, 
été  fils  par  conséquent  de  Berenger- Pierre  don 
on  vient  de  parler .  et  ayeul  ou  pere  de  Pierre  e 
Arnaud  de  Fenouillet,  fils  de  Poncia  ,  qui  firem 
hommage  vers  l'an  1150.  à  Eunengarde  vicom- 
tesse de  Narbonne ,  pour  le  qjtàlcau  de  Pierrc- 

i  V.  Sulaz.  ihid. 
i  Caiel  mem.  p.  590.  f 
3  Preuves.  I 
Ubid.  p  308.  310.  f 

s  IbiJ.  p.  3*0.  308.  liv.  10  n  » 
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crlusc ,  avec  Udalger  11.  Tîcomle  de  Fenouille- 
es  leur  cousin  :  ce  qu'on  comprendra  mieux 
ar  la  table  généalogique  que  nous  ajoutons  ici. 
u  reste  ,  Berenger  de  Pierre- Pertute ,  Pierre  , 
.uillaume,  Raymond,  Geraude,  et  Juliene  ses  frè- 


res et  sœurs,  confirmèrent  1  en  1 193.  une  vente  que 
Berenger  dePierrc-Pertuse  leur  perc  et  Comdors 
leur  mère,  avoient faite  à  l'abbaye  de  Fonlfroide. 

i  Arch.  de  l  ab.  de  Fonlfroide. 


GENEALOGIE  DES  VICOMTES  DE  FENOUILLEDES  ET  DBS  SEIGNEURS 

DE  PI KURE-PERTUSB. 


Piebbb  L  t    Udalcbb  I.  vi-  /  Piebbb-Udal* 
vicomte    de  i  comte  de  Fenouil-  J  ou  II.  vteoro- 
Fenouiiledes  1  ledea   en    1067.  j  le  de  Fenouil- 
i  en  1000.      j  1070.  107*.  el  sei-  f  ledes  en  1078 
I  gueur  en  partie  de 
[  Pierre-  Pertuse. 


Arraud-Guil- /     I'dai.gerII.  vi-('    Udalcbb  III.  vi- 


i  lai'me  II.  vicom 
'  tede  Fonouillcde 
ien  1103.  épousa 


IM»iheudisouMa-|  ricic,  seigneur  en  1 
[  tneliue.  I  partie  de  Pierre-  f 

\  Perluse. 


comte  de  Fenouil- 1  comlc de  Fenouille-A 
Mnten1143épou-]de»©n  1151.  el  1163. 
sa  la  comtesse  So-l  époaaa  Ave. 


IS.  PonideTomii  res 


a- 


Abbacd  I. 
vicomte  del 
Fenouilledes  ' 
avec  Pierre 
en  1000. 


Gcilladmb-Ar- ' 
bacd  vicomte  d«| 
Fenouillede»  en) 
1004. 

Pierre  seigneur1 
en  partie  de  Pier-1 
i  re-Pertuse. 


PlBBBB  III.  vi- 
comte de  Fenouil- 
ledes  en  1161.  el 
1163. 

Abbacd  III.  vi- 
|  comte  de  Fenouil- 
Meaavee  son  frè- 
re ,  dont  il  hérita 
Ien  1161.  el  1163. 
Te»ta«iroourulen 
1 1173. 

Aldb. 

Bu  MtSENDE. 

Décide. 


Ratmoud  sei- 
gneur de  Pi  er- 
re-PertuM  en , 
1073 


1 Pie. «de  Fe-/  Bebbbcbk »ei- 
nouilledes  sei- 1  gncurdePior- 
gneur  en  parties  re- Perla»*  en 


f 


Berbbcbb  sei- 
gneur en  par- 
lie  de  Fier- 1 
re-Pertuse  en  ' 
1073  ri  1080 


bbbceb  sei- 
gneur en  partie 
de  Pierre-Per- 
tuse  en  1095. 


MIS. 


Ave  vicomtesse  r    Pibbbb  de  Saia-i 
de  Fenouillede»,  i  sac  prît  le  aornom 
née  po»lhumeen  jde  Fenouillet,  fi-' 
1173.  époaaa  N.  j  comte  de  Fenouil-, 
de  Saissac  ,  dont  j  Mes    en  1209. 
elle  éloil  veuve {  1JS9.  et  1212. 
en  1209.  et  1229. 


1122 

ia. 


de  Pierre- Per- 
tuae  en  1150. 

Abbacd  aei- 
goeur  en  partie 
de  Pierre- Per- 
luse en  1150. 


Reeekccb 
seigneur  de 
Pierre-Per- 
1173.  épousa  Jtuaeenl  193 
Pierre. 
Guillaume 
Ratnobd. 
Gbbaodb. 

V  JULIBBB. 


Hcccu  de  Saissac 
ou  de  Fenouillet. 
ïicomle  de  Fe- 
nouil lede»  en  1259. 
épousa  Bealrix  , , 
ui  éloil  veuve  en  | 


Pibbbb  pu- 
pille en  126& 
seigneur  d'ille 
en  Koiissillon 
en  1296. 


Pierre  do  Fe- 
nouillet premier 
!  vicomte  d'ille  en 
iRouasillon  ,  en 
1314.  épousa  Ea- 
clarmondevicom- 
aae  de  Canet ,  et 
laissa  postérité. 


FIN  DES  NOTES  DD  CINQUIÈME  VOLUME, 
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i. 

Itsioife  de  la  guerre  des  Albigeoia ,  écrite  en  Langue- 
docien ,  par  ao  ancien  auteur  anonyme  i. 

Cou  entre  loutas  las  causas  que  lo  creator  a 
ormadas,  premierament  a  créât  et  format  los 
ulendemens,  so  és  lo  enlendeniens  angelic  et 
mma  :  reniendemenl  angelic  per  cogita ,  et  pre- 
nedila  las  causas  divinas;  et  lo  huma ,  afin  que 
»  se  exercien  en  grand  labor ,  et  estudi ,  et 
roejmas  conosca  las  causas  inconigudas,  et  de 
asquellas  jamay  n'y  a  aguda  nolissa  ;  loqual  en- 
tendement per  débilitât  de  natura,  és  labile.  Et 
d'aver  de  toutas  memoria ,  és  plus  causa  divina 
qiiehumana,  comma  récita  la  L.  de  vet.  Jur. 
wili.  C.  A.  laquai  fauta  an  volgut  obv'mr,  et  y 
provesir  les  bons  et  sages  doclors ,  tant  del  temps 
passai,  que  aussi  volen  obviar  et  y  provesir  los 
del  temps  presen ,  que  per  lour  grand  sludi  et 
labor  an  fait  redegi,  et  redigissen  son  escricli , 
bit  las  Donnas  que  mauvesas  causas,  en  obras  ; 
«fin  que  fossa  exemple  als  mauvesés ,  et  consola* 
bon  als  bons.  Et  que  belcops  de  gens  et  doclors 
*n  més  los  gestes  en  obras  de  belcops  de  rialmes, 

1  Sur  deux  mss.  l'un  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
"lté  nutn.  9646.  l'autre  de  feu  M.  Peyresc,  oujour- 
dhuîdeM.  de  Mr.zauguet,  président  au  parlement 
d'Àii.cotté  19  n.  1.  -  V.  dans  les  Additions  et  Sotes 
V*f  M.  du  Mège,  la  copie  de  celte  chronique  telle 
iMleenste,  ei  sans  lacune,  dans  la  bibliothèque 
publique  de  Toulouse. 


nionarchias ,  et  provinças,  de  villas  et  cieutas- 
de  grand  renom,  sans  far  mention  des  grans 
faicts  d'armas  et  guerras  souffers  per  la  très 
granda ,  renomada ,  et  nobla  cieulat  de  Tolosa  , 
et  monarchias  de  Lcngadoc  et  Provensa  ,  et  autres 
provensias  et  monarchias  circumvesinas  ;  et  no- 
ta m  en  so  que  fo  faict  despey  l'an  mil  ce.  et  doz  ; 
régnant  per  aquel  lems  en  pontificat  Jonyssen  III 
d'aquel  nom ,  estant  aldit  siège  l'cspasy  de  xvm. 
ans  quatre  mesés  et  vingt-quatre  jours;  et  Philip 
Dieu- donnât  rey  de  Fransa ,  et  lo  conle  Ram  on 
estant  conle  de  Bésiers  et  Carcassona ,  et  ung 
nommât  lo  conle  de  Monlfort,  et  ung  frayre  Ar- 
nauld  abat  de  Cisleaux ,  léguât  per  lodil  S.  payre, 
et  lo  glorios  mossenhé  S.  Dommenge  premier 
fondado  de  Tordre  des  Predicados  ;  et  fouc  lo 
premier  conven  dins  lodil  Tolosa  ;  enlre  losquals 
princes  ac  de  grandas  el  mortals  guerras ,  ainsi 
que  sera  dit  ayssi  après,  moyennant  la  gralia  de 
Dieu  et  del  S.  Esprit ,  de  la  vergés  Maria  ,  SS.  et 
santas  de  Paradis. 

Et  per  venir  à  la  vraya  ystoria  el  intention  de 
l'actor,  setroba  que  Tan  que  dessus,  forés  tan 
granda  la  heresia ,  que  regnava  en  In  pays  de 
Bésiers ,  Carcasses,  et  Lauraguéset  autres  paysés. 
de  laquala  heresia  era  granda  pictat  :  et  lo  sanch 
payre  de  Roma  ne  fouc  avertit  el  certificat ,  et 
per  y  donnar  ordre  et  recapte,  mandet  à  lonla 
la  gleysa  mililanta,  couma  son  cardinals,  éves- 
ques,  archevesques  cl  autres  prélats ,  générale- 
ment ,  per  venir  devers  el  à  Roma ,  per  tener 
son  conseilh  sur  aquest  cas  ,  per  veser  com  s'en 
dévia  gouvernar  ny  procéder  ,  et  ayso  per  aba- 
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Ire  et  cassar  ladite  hcrcsia.  En  lo  quai  conseil  se 
troberen  touls  losdits  prélats,  ainsin  que  mandat 
lor  era  per  lodit  sanch  payre,  et  regnava  en 
Fransa  |)er  aquel  temps  (  1304.  )  rey  Philip  II. 
quand  Tabat  de  Cisteaux  fouc  faits  légat  par  lodit 
sancli  payre,  par  anar  contra  los  heretics.  Et  dis 
l'historia  et  libre  que  la  délibération  del  consenti, 
tengut  par  lodit  sanch  payre  et  par  losdits  pré- 
lats ,  et  aysso  à  Roma ,  fotic  dit  et  a  non  ta  t  que 
lodit  abat  de  Cisteaux,  que  dessus  és  faclia  men- 
tion ,  lo  quel  era  un  grand  clerc ,  séria  trames 
en  aqueslas  parudcs ,  loqual  lodit  sanch  payre 
fech  son  légat  en  aquesta  causa ,  amben  autant 
de  polestat ,  couma  si  lodit  sanch  payre  y  era  en 
sa  propra  persona  ;  et  aysso  per  venir  réduire 
et  tournar  losdits  pays  et  poble  d'aquel ,  à  bon 
|H>rt  et  bonna  vie. 

Et  a  donc  fouc  dich  et  déclarât  lod'it  aponla- 
mcn  aldil  abat,  et  li  fouc  baylad  per  lelras  et 
poyssansa  de  légation  ;  et  agut  que  aguet  tout 
son  délivre  et  despacha ,  lodit  abbat  se  partit  de 
Roma  ,  an  una  bcla  companya  que  lodit  S.  Payre 
ly  baylet  de  prélats ,  per  ly  acccompania  en  tout 
cl  per  tout  ;  so  es  l'archevesquc  de  Narbonna . 
et  Tévesque  de  Magalona ,  et  lo  de  Barselona,  el 
aquel  de  Lcrida  ,  et  lo  de  Tolosa  ,  et  autres  plu- 
sieurs, losquals  sont  parlils  del  dich  Roma  an 
lodit  léguât;  et  aussi  ly  baylet  lodit  sanch  payre 
per  lo  servir,  un  last  d'autras  gens,  tant  de 
genlilhomes  que  autres,  entro  losquals  era  ung 
grand  et  noble  home ,  apelat  l'eire  de  Castelnau , 
loqual  era  son  meslré  d'ostal ,  et  an  tant  fait  per 
lors  jornados,  que  de  neits  que  de  jours,  que  à 
S.  Gelycn  Provensa  son  arribats,  là  ont  lo  conte 
Ramon  se  lenia  per  aquela  hora. 

Et  quand  lodit  léguât  fouc  arribat ,  et  aguet  sc- 
jornal  ccrlans  jours ,  ung  jour  entré  los  autres , 
estant  lodit  léguât  aldit  S.  (iely ,  lodit  Peyre  de 
Castelnau ,  qui  dessus  és  dit ,  aguét  alcunas  pa- 
raulas  et  question  an  un  servi to  et  gentilhome 
del  conte  Ramon ,  et  ayso  lougant  ladita  heresia 
(  1908.  )  ;  et  talamcnl  fou  lor  question ,  que  à  la 
fin  lodit  gentilhome ,  servito  del  dit  conle  Ramon* 
donel  d'ung  spict  à  travers  lo  corps  del  dit  Peyre 
de  Castelnau,  et  lo  luet  de  faict  et  murtrit: 
laquala  causa  et  murtre  fou  causa  d'ung  grand 
mal ,  ainsin  que  si  dira  ayssi  après ,  et  fouc  sc- 
belit  lodit  Peyre  de  Castelnau  dins  lo  monasleri 
de  S.  Gely ,  de)  quai  murtre  et  homicida  fouc 
for  marryt  et  co  rossa  t  lodit  léguât,  et  tota  sa 
compania. 

Or  dis  l'historia  que  quand  lodit  gentilhome 
aguet  fait  et  perpétrât  lodit  murtre ,  s'en  anel  et 
fugit  à  Belcaire  devers  sos  parens  et  amies;  car 
se  lo  conte  Ramon  l'aguessa  pogut  avé  ne  pren- 


dre ,  n'aguera  fait  far  tala  justioa  et  punicion . 
que  losdits  léguât  et  sa  gens  ne  foren  estais  coo- 
tens  ;  car  lodit  conte  Ramon  era  tant  corossai 
et  marryt  d'eldit  murtre ,  cornés ,  et  perpétrai 
per  sondit  home ,  que  jamés  no  fouc  tant  coros- 
sat  de  causa  d'el  monde. 

Et  quand  lodit  léguât  vie  ainsin  tuai  et  murtrit 
sondit  home ,  d'enconlinen  mandet  aldit  S.  payre 
lodit  cas,  corne  era  estai  fait,  ne  sur  quina  que- 
rcla  ;  et  a  donc  quand  lo  S.  payre  a  aussi das  las 
nouvcllas  d'eldit  murtre ,  és  estât  tant  corossat 
et  mal  content ,  que  tout  incontinent  a  irametui 
sas  lelras  per  mandar  la  crosada ,  afin  de  pren  - 
dre  vengensa  del  dit  acte  et  murtre ,  et  aussi 
per  réduire  losdits  heretics  i  retornar  à  bon 
camyn. 

Et  quand  lodit  léguât  aguet  resaubudas  las 
ditas  lelras  et  puissansa  per  mandar  ladiU  cro- 
sada, ainsi  que  lodil  S.  payre  ly  mandava ,  sans 
faire  alcuna  demura  ni  sejor ,  s'és  partit  an  la 
compania  d'eldit  S.  Gely  ;  et  aisso  sans  prendre 
avan  congiés  d'eldil  conte  Ramon  ;  et  vene  à  son 
abadia  de  Cisteaux  és  tirât ,  et  anat  :  et  quand  és 
estât  arribat  al  dit  Cisteaux  ,  a  mandat  son  Ca- 
pitol gênerai,  et  que  touls  los  mongés,  abbai; 
et  princes  que  de  sa  dita  abadia  dependen ,  ven- 
guessen  tout  encontinen  et  sans  delay  aldit  Capi- 
tol ,  la  ont  foguen  en  breu  de  temps  touts  ajustais. 
Et  a  donc  atengut  lodit  capîtol  lodit  léguât ,  lor 
a  predicadaeldenonciada  ladita  crosada,  contra 
losdits  heretics  et  lors  allais. 

Et  a  donc  la  crosada  és  eslada  denonciada  et 
declarada,  corne  dit  és  dessus ,  estant  tant  grand 
lo  monde  que  à  tout  s'és  crosat,  que  no  és  home 
que  losaubessa  estima,  ny  nombrar;  et  aysso  à 
causa  d'els  grands  perdos  et  absolocion  que  lodit 
léguât  avia  donat  à  lots  los  que  se  crosarian ,  per 
anar  contra  losd  ts  heretics.  Et  a  donc  entra  los 
autres  que  se  crosaran ,  s'és  crosat  lo  duc  de 
Burgonnya  que  per  aleras  era,  an  loutas  sas 
gens,  etaytambcri  se  croset  lo  conte  de  Nevers, 
et  lo  conte  de  S.  Pol ,  lo  conte  d'Auxura,  lo  conte 
de  Geneva ,  le  conte  de  Poyliers ,  et  le  conte  de 
Forés,  et  d'autres  grands  seignors;  toute  aquestes 
an  toutes  lors  gens  que  se  sont  rrosats,  ben  armais 
et  montais  devers  lodit  leguat,  que  no  és  home 
que  ho  saubegués  declarar. 

El  a  donc  son  vengudas  las  nouvellas  al  conle 
Ramon  de  ladita  crosada ,  de  laquella  fouc  fort 
esbayl  ;  et  non  sans  causa  :  car  se  doltava  de  so 
que  lodit  leguat  volia  far,  à  causa  dal  murtre  que 
dessus  és  dit.  Ainsi  eslre  adverlit,  comme  dit  és, 
lodil  leguat,  avia  mandat  un  grand  conseil  al  loc 
d'Albcnas  en  Vivarés,  lodit  conte  Ramon  va 
prendre  une  belle  et  noble  companya ,  per  anar 
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aldit  Albenas,  entre  losquals  cra  son  nebot  lo 
visconte  de  Béliers;  et  ayso  per  demonstrar  aldit 
eonseiih ,  com  si  om  lo  volya  ebargar  deldit  mur- 
tre  ne  bercsia ,  couma  el  era  ignossen  en  tout 
et  per  tout ,  el  non  saben. 

Et  quand  lodit  conte  Ramon  es  estât  arribat 
aldit  Albenas  en  sadita  companya ,  el  a  trobat 
ladita  senhoria ,  et  lo  conseilh.  Et  a  donc  lodit 
conte  Ramon  és  anat  devers  lodit  conseilh  et 
seignoria,  et  ont  a  fâcha  sa  demonstransa  aldit 
conseilh,  touchant  loudit  murtre,  que  aussi  de 
ladita  beresia  ;  et  com  el  era  ignossen  en  tout  et 
per  tout;  et  que  touchant  so  dessus ,  lodit  léguai 
s'en  devya  informa  d'avant  toi  obra ,  et  enquyrir 
avant  que  ly  far  alcun  despecls,  liaysés,  ny  oc- 
Irage  ;  et  qu'el  era  el  se  lenia  vrai  servilor  de  la 
gleysa.etper  aquella  volia  viure  et  mourir  ,  et 
«jue  se  sondit  home  avia  facb  et  perpétrai  lodit 
inurtre ,  que  non  era  pont  en  causa  ny  en  culpa, 
ainsin  que  si  trobara. 

El  quand  lodit  conseilh  aguet  ausit  et  escoulat 
ben  et  al  long  tout  so  que  lodit  conte  Ramon  a 
voulgut  dire  ny  prepausar ,  li  ont  fâcha  responsa  ; 
laquella  fouc  tala ,  quel  non  fasia  rés  an  losdits 
léguai  el  conseilh  ,  mais  que  s'en  anés  devers  lo 
sanch  payre  en  Roma  ,  car  an  lodit  léguât  rés  no 
fasia ,  ny  acordi  an  el  non  aura  aulramen. 

Et  quand  lodit  conte  Ramon  a  aguda  ausida 
ladita  resposta  ,  és  estai  tant  mal  conten ,  que  no 
y  avia  remedi  ;  el  d'eldit  Albenas  s'és  partit  an 
tota  sa  companya ,  et  dreit  en  Arles  s'en  és  tirât. 
Et  a  donc  lo  visconte  de  Désiers ,  couma  dessus, 
nebot  deldit  conte  Ramon  ,  loqual  era  anat  aldit 
Albenas  ,  se  comesset  à  dire  aldit  conte  Ramon 
son  oncle ,  que  visla  la  responsa  d'eldit  léguai 
que  auria  facba  ,  qu'el  era  d'opinion  que  man- 
dassen  lors  amies  ,  parens ,  et  subgels ,  que  tout 
inconlinen  venguessen  an  loutas  lors  gens ,  per 
lour  donnar  secours  et  adjuda  contra  lodit  lé- 
guai et  son  host ,  et  que  metan  per  loutas  las 
terras  et  plassas  boiias  garnisons  ;  et  ayso  per 
se  gardar  et  défendre ,  si  cas  és  que  lodit  léguât 
et  son  host  volguen  venir  dessus  els ,  lor  far  al- 
cun oclrage  el  displacer  ;  alqual  viscomle  de 
Bésiers  lodit  conte  Ramon  diset  totalement  de 
non  de  sa  demanda.  Et  a  donc  lo  conte  Ramond 
s'en  anet  et  se  départit  de  son  nebot  lo  visconte, 
et  s'en  tiret  dreit  en  Arles ,  et  lodit  visconte  de- 
moret  fort  corossat  et  marrit  contra  son  oncle 
le  conte  Ramon ,  per  so  que  no  avia  volgut  far 
so  qu'el  Voiia  ,  per  laqualla  causa  lodit  visconte 
comenset  de  far  guerra  aldit  conte  Ramon  son 
oncle. 

Et  a  donc  que  lodit  conte  Ramon  fouc  arribat 
aldit  Arles ,  va  pensar  en  el  per  veser  en  aquella 


fassonsi  pouria  gouvernar  de  son  fait;  vist  que 
son  nebot  lo  visconlc  de  Bésiers  li  fasia  et  avia 
coinensat  li  far  guerre  :  et  d'autre  pari  pensan  à 
la  risposla  que  losdils  léguai  et  son  conseilh  li 
avian  faicta  ,  per  lasquellas  causas  fouc  en  grand 
pensament ,  et  non  sans  causa  ,  et  non  sabia 
bonamen  comen  se  gouvernar ,  ni  faïsso.  Mais 
après  que  aguet  pro  pensât  et  emmagenat  en 
son  cas ,  va  se  avisar  et  deliberar  de  trameltre 
devers  l'archevcsque  d'Aux ,  et  aussi  l'abat  de 
Condom ,  et  al  prieur  de  l'ospilal ,  et  aytamben 
al  senhor  de  Rabasteanx  en  Bigorra ,  losdils  quais 
eran  louts  sos  grands  amies  et  abats  ;  loqual  sen- 
hor de  Rabasteanx  se  nommava  Bernard  de  Ra- 
basteanx ;  als  quais  tramés  sos  messalgcs  an  sas 
lelras  ,  lor  mandan  tout  incontinent ,  vistas  las- 
dilas  lelras ,  venguan  devers  el  aldit  Arles  :  las 
qualas  lelras  vistas  per  los  dits  dessus ,  inconli- 
nen et  sans  dilay  se  sont  raeluts  en  camy ,  et  de- 
vers lodit  conte  Ramon  aldit  Arles  son  anats , 
ainsin  que  per  lasdilas  lelras  mandat  lor  era. 

Or  dis  l'historia  que  touls  acquesles  dessus 
foguen  vengus  et  arribats  aldit  Arles ,  devers  lo 
conte  Ramon ,  lodit  conte  Ramon  lor  a  dit  et  de- 
monslrat  tout  son  afar  ,  ainsin  que  era  estât  fait 
ny  dit ,  tant  d'eldit  murtre  fait  per  son  nome  en 
la  personne  d'eldit  Feyre  de  Castelnau  ,  servilor 
deldit  léguât ,  que  aussi  la  guerra  que  sondit 
nebot  lo  visconte  de  Bésiers  ly  a  comensada  de 
far  ;  et  ayso  per  causa  et  razo ,  quand  non  s'és 
voulgut  relhar  amb'el  per  far  guerra  contra  lo- 
d  t  léguât  et  son  host  :  et  d'aulra  part  lor  a  dila 
la  resposta  que  losdils  léguât  et  son  conseilh  ly 
avia  faita  aldit  Albenas ,  quand  se  era  voulgut 
purgar  et  justiûcar ,  tant  desdits  murtre  que  he- 
resia  ,  que  ly  metion  dessus,  de  lasqualas  causas 
era  pur  et  ignossen  ;  mais  losdils  léguât  et  son 
conseilh  no  l'an  voulgut  a  mètre  à  se  justifie  ar,  ny 
probar  son  entenda  ;  mais  le  avian  remetut  al 
papa  el  son  conseilh ,  disen  ly  que  an  els  no  faria 
rés ,  que  s'en  anès  à  Roma ,  ainsin  que  dit  és  :  et 
per  las  qualas  causas  vous  ay  trametuts  sercar , 
et  afin  que  voly  que  vous  autres  v'on  ires  devers 
lo  sanch  payre ,  ly  remostrar  tout  mon  cas  ,  ain- 
sin que  dit  vous  ay  et  contai  ;  alqual  pourtarés 
mas  lelras ,  etly  remonstrarés ,  ainsin  que  se  ma 
persona  propria  ly  era ,  en  vous  donnant  potesta 
et  auctorilat,  et  ayso  per  mas  lelras  et  sagels, 
los  quais  vousbaly  an  totas  las  faisons  et  manière 
que  porrés  fair ,  devers  losdils  S.  payre  et  son 
conseilh  ;  et  vous  prometen  de  aver  pour  agréa- 
ble tout  so  que  pour  vous  autres  sera  fait  ny  dit , 
et  de  ho  tené  per  fait  et  per  agréable ,  et  ainsin 
que  si  ma  persona  propria  y  era ,  et  ieu  demou- 
rarai  aysi  per  resistir  à  la  folia  de  mon  nebot  lo 
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visconle  de  Resiers,  el  aussi  per  donnar  ordre  à 
mon  cas ,  si  cas  era  que  lodit  legoat  volgués  ve- 
nir sur  ma  terra  et  gens. 

Et  a  donc  quand  tout  so  dessus  es  estât  fait ,  ne 
dit,  en  la  forma  et  maniera  que  dit  es  dessus,  son 
se  partit*  les  dits  dessus  d'eldit  conte  Ramon , 
per  anar  et  lirar  devers  lodit  sanch  payre  lo  papa 
en  Roma ,  ayso  an  una  bela  et  nobla  compania  , 
que  lodit  conte  Ramon  lor  a  baylada ,  tant  de 
genlilshomes  que  autres  :  et  dreit  à  Roma  son 
anats ,  et  an  tant  fait ,  que  al  dit  Roma  son  arri- 
bats,  et  venguts;  et  quand  son  estats  arribats 
et  an  agut  repausat ,  devers  lodit  sanch  payre  et 
son  conseilh  se  son  retirais,  et  lor  leltras  an  bay- 
ladas  al  dit  sanch  payre ,  et  lor  légation  et  mes- 
satgé  an  fait ,  ainsin  que  cargat  lor  era  de  far  de 
par  lo  conte  Ramon ,  envers  lodit  papa  el  son 
conseilh  et  senors  :  son  ben  etdegudament  estais 
esconUls  per  lodit  sanch  payre  et  son  conseilh  , 
de  totso  que  an  voulgut  dire  ny  prepausar  ;  et  a 
donc  lor  es  cslada  faicta  resposta  per  lodit  sanch 
payre  cl  son  conseilh ,  touchant  las  leltras  que 
avian  porladas  per  lodit  conte  Ramon ,  aussi  sur 
so  que  avian  dit  ny  prepausat ,  et  que  après  l'on 
lor  faria  risposta  a  lor  demanda  dcl  tout ,  ainsin 
que  se  devria,  qui  appartiendra  de  far. 

Comma  dit  es  dessus ,  foguet  messa  la  causa  en 
conseilh  per  lo  sanch  payre  ;  et  lo  tout  debatut  et 
conseilh  fouc  dit  ben  palpât,  per  lodit  et  déclarât 
aldits  embassadors,  que  el  et  son  conseilh  eran 
contens  de  prendre  lodit  conte  Ramon  a  marsé  , 
vist  que  de  son  bon  voler  sera  vengut  sobmetre  à 
la  gleysa ,  à  l'ordonansa  de  la  quala ,  per  far  tout 
so  que  cra  contra  el  séria  dit  ny  ordonnât ,  et  aussi 
lo  dît  S.  payre  et  son  conseilh  l'avian  ametut  et 
ametian  à  probar  et  justificar  son  ignossensa ,  el 
l'y  donnar  et  bayllar  son  absolution  ;  pourveu 
quel  metria  et  baylaria  entre  las  m  ans  de  la 
gleysa  sept  castels  des  plus  forts  et  melors  que 
serian  en  sa  terra  ,  et  aysso  jusqua  ce  que  séria 
justificat  et  descargal  d'eldit  acte  ,  al  dit  conte 
imposât  ni  melut  sus.  So  que  los  dits  embayssados 
dessus  dits  an  acceptai  et  consentit  de  far ,  en 
nom  de  lor  senhor  lo  conte  Ramon ,  tout  en  la 
forma  et  maniera  que  per  lodit  sanch  payre  avia 
estai  dich  et  ordonnai ,  et  per  prendre  la  pos- 
session et  segnoria  de  lasditas  plassas  et  castels  , 
lodit  S.  payre  baillet  als  dits  embassados  un  nom- 
mat  lo  senor  Mieolau  (  Miton  ) ,  lo  quai  s'en  ven- 
guetan  los  dits  embayssados  per  dessa. 

Et  a  donc  (  I S09.  )  quand  los  ditsdessusembayssa- 
dos  an  agut  fait  tout  so  que  an  volgut  far,  et  aguda 
lor  absolution  el  apointement ,  son  se  meluts  a 
camy ,  él  de  Roma  son  partits ,  et  an  tant  fait  per 
los  jornados .  son  venants  cl  arribats  al  dit  Arles , 


on  lodit  conte  los  atleodia  ;  al  quai  conte  los  d*b 
embayssados  son  venguts ,  accompaniats  del  dit 
senhor  Mieolau  ,  cornés  per  lo  S.  payre  per  pren- 
dre la  possession  dets  dits  castels  et  plassas  ,  aia- 
sin  que  apoinlat  era  entre  els  :  al  quai  conte  los 
dits  embayssados  an  dich  et  demonstrat  tout  so 
que  an  lodit  S.  payre  avian  fait  ne  dit,  présent 
lodit  senhor  Mieolau ,  et  son  absolution  ly  as 
baylada  et  apontament,  coma  es  dit  dessus ,  dont 
lodit  conte  Ramon  es  estai  fort  joyoux  et  ategre, 
et  a  remerciât  araay  los  dits  embayssados  de  la 
pena  que  avian  presa ,  et  aussi  a  fait  un  gran<i 
recueilli  et  chera  al  dit  senhor  Mieolau  ,  en  lo 
resseben  et  tracta  n  cou  ma  se  fossa  eslat  la  per  - 
sonna  propria  d'cl  S.  payre. 

Or  dis  l'istoria  que  quand  aquet  senhor  Micolac 
a^uct  séjournât  un  temps  al  dit  Arles  qualqua 
certana  malaudia  la  prés ,  dont  ès  anat  de  vida 
à  trépas  ;  loqnal  fouc  fort  phngut  per  lodit  eentr 
Ramon ,  et  sasditas  gens  ;  car  si  aguessa  visent , 
lodit  conlc  ny  sas  gens  non  agueran  aguda  la  tre- 
bulalion  ny  destruction  que  aguen  après  ,  ainsm 
que  sera  dit  ayssi  après  en  son  endret 

Et  a  donc  quand  lodit  conte  Ramon  a  vist  que 
lodit  senhor  Mieolau  era  anat  de  vida  à  trépas ,  a 
presa*  tas  leltras  ,  et  apontament  et  absolution, 
et  devers  lodit  léguât  el  son  host  s'en  es  aoat , 
loqual  léguai  era  per  aquella  hora  dins  la  villa  de 
Montpclier  ;  et  aqui  lodit  conlc  Ramon  monstret 
aldit  léguai  son  apontement  et  absolution,  dont 
lodit  léguât ,  almens  per  semblant ,  ne  fouc  pas 
fort  joyoux  et  content.  Et  a  donc  a  dit  al  conte 
Ramon  qu'el  quai  que  lo  condusisque  per  la  terra 
d'cl  visconte  de  Resiers  ;  car  aquela  volian  pren- 
dre et  deslruire  ,  per  so  que  és  plena  de  eret«?e* 
et  routiers ,  la  quala  causa  lodit  conte  Ramon  a 
fach  ,  per  estre  toujours  obedien  à  la  gleysa  ;  el 
de  fait  d'aquella  hora  anavant,  lodit  host  et 
léguât  a  toujours  conduit  per  la  dtla  terra  de 
Resiers,  ainsi  que  plus  ample  sera  dit ,  dont  ne 
aguer  à  la  fin  malvat  gasardo  et  recompensa , 
ainsin  que  sera  dit  après. 

Et  quand  tout  so  dessus  és  eslat  fait ,  en  la 
forma  et  manyera  que  dit  ès  dessus ,  lodit  vis- 
conte  de  Resiers  a  ausit  quand  lo  conte  Ramon 
avia  faich  sos  aponctamens  et  acordis  an  lo  S- 
payre  lo  papa  ,  et  que  lodit  conte  Ramon  era  ,  et 
anava  et  conduisia  lodit  host  et  armada  per  sa 
terra ,  an  lodit  léguât,  és  vengut  ben  acompai- 
gnait  de  gens  vers  lodit  léguât ,  et  ayso  aldit 
Montpellier ,  onl  ner  aquela  hora  era  inqueras 
lodit  léguât ,  és  vengut  et  arribat  ;  devers  lodit 
léguât  el  son  conseilh  s'és  retirai,  et  tout  son 
cas  ly  a  dit  et  rcmonslral ,  disen  qu'et  n'avia 
colpa  ny  tort  envers  la  gleysa ,  no  volya  arer  : 
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nais  que  si  sas  gens  et  officiers  avian  recaptate 
?t  soslengute  aucuns  eretgés ,  ny  autra  gen  en  sa 
terra  ,  que  d'aquo  ol  era  ignossen  et  non  copa- 
blc  ,  et  aquels  ho  devion  paga  et  satisfor ,  et  non 
pas  el ,  vesen  sa  intention ,  et  que  toujours  los- 
dits  officiers  avian  gouvernada  sa  terra,  jusquesen 
aquella  hora  présenta  ;  preguan  et  suplican  lodit 
léguât  et  conseilh,  que  à  marcéio  volgan  prendre, 
car  el  es  servidor  de  la  gleysa ,  et  per  aqnelia  toi 
viure  et  morir ,  envers  toute  et  contre  toute. 

Et  quand  lodit  léguât  et  conseilh  an  ben  al  long 
escoutat  lodit  viscomte ,  et  tout  so  que  dire  a 
voulgutny prepausar  aqui  devant,  lodit  léguât 
ly  respondet ,  que  de  tout  aquo  non  ly  qualia 
parlar ,  ny  aussi  desencusar,  raay  que  fasia  del 
melhor  que  poyra  ny  saubria  :  car  an  el  non 
farta  rés  ;  car  lodit  léguât  voulié  grant  mal  al 
dit  visconte  de  Besiers.  Et  quand  lodit  visconte 
et  sas  gens  que  an  el  eran  an  ausit  ladita 
resposta  ,  son  grandement  corossate  et  mal 
contens ,  et  en  aldit  Besiers ,  s'en  sont  retour- 
nais. Quant  lodit  visconte  es  estât  tornat  aldit 
Besiers ,  aqui  a  assemblât  tout  son  conseilh  , 
Uni  aquel  de  la  villa ,  que  de  sos  amies  et  sen- 
hors ,  que  d'amM  eran  per  aquel  hora  :  als- 
<juals  lodit  visconte  es  tan  assemblais,  a  dit  et 
demonslrat  tout  so  que  an  lodit  léguât  avia  fait 
ny  dit  :  alqual  conseilh  es  estât  conclus  et  dit  per 
touts  los  que  ly  eran ,  que  tout  incontincn  lodit 
visconte  manda  sos  amies  et  aliate  et  subjets , 
que  vislas  las  presens ,  cascun  vengua  en  poinct 
et  en  armas ,  an  ton  la  sa  pouissance ,  per  ly  don- 
nar  secours  et  défendre  sa  terra  et  viscontat ,  la 
quella  lodit  léguât  et  son  host  la  ly  volian  venir 
prendre ,  sabir  et  pilhar 

Et  a  donc  quand  lodit  conseilh  aguet  dit  et 
conclus ,  ainsin  que  dit  és  dessus ,  lodit  visconte 
a  faictas  far  las  lelras,  et  à  toute  sos  amies  et 
aliate  a  mandat  et  preguat,  que  cascun  ly  venia 
donnar  secours  et  adjtida ,  à  deffendre  sa  lerra  ; 
losquals  son  venguls  incontincn  que  an  ausit  cl 
vM  to  mandement  dcldit  visconte  de  Besiers,  et 
és  estât  tant  grant  lo  monde  que  és  vengut  al 
secours  aldit  Besiers ,  que  quasi  que  les  vissa  , 
dissera  que  ny  avia  per  combatrelout  le  monde; 
et  d'autre  part  la  villa  que  era  forte ,  que  quasi 
comma  imprenable:  d'clqual  secours  el  gens 
lodit  viconte  fouc  grandamen  joyoulx  et  content , 
per  la  quala  causa  à  metut  Donnas  el  granda* 
garnisos  per  toulas  sas  plassas  et  castels  deldil  | 
viscoalat ,  per  las  deffendre  et  gardar.  Et  quand 
agut ,  ainsin  que  dil  és  ,  metudas  lasdilas  garni- 
sos ,  et  donnât  ordre  à  tout  son  affar  ,  ainsin  que 
deu  far  ung  liouimc  sage  et  valen ,  s»  nonobstant 
que  fassa  grandamen  jour  .  et  a  prés  ung  las  de 


gens  des  plus  valons  que  a  saubute  triar  ny  causi , 
et  à  la  cieulal  de  Carcassonna  s'en  és  anat  metre 
et  demorar  ;  car  el  ly  semblava  la  plus  forla 
villa  de  sa  viscontat  et  senhoria  ,  et  a  laissât 
bonna  et  granda  garniso  aldit  Besiers.  Et  quand 
lasditas  garnisos  et  habitons  deldit  Besiers  an  vist 
que  lor  t-enhor  los  a  ainsin  layssats,  et  s'en  és 
anat  aldit  Carcassonna ,  son  estais  fort  marrits  et 
corossate ,  et  no  sans  caussa ,  se  dobtan  de  so 
que  lor  venguet. 

Or  dis  l'hisloria  et  libre  ,  que  mentre  que  tout 
so  dessus  dil  se  fassia ,  ainsin  que  dit  és  dessus , 
que  lodit  léguât  fec  partir  et  desmarehar  ladita 
armada  et  bost ,  laquella  avia  adjustada  aldit 
Montpellier;  que  dessus  laquella  armada  cl  host 
faitdret  aldit  Besiers ,  per  so  que  fouc  informat 
que  lodit  visconte  y  avia  meluda  grossa  et  granda 
garniio  de  gens,  per  la  deffendre  et  gardar.  Et 
a  donc  quand  l'évesque  d'eldit  Besiers ,  louqual 
era  an  lodit  léguai ,  et  an  sa  compania ,  eouma 
los  altres  prélats ,  vist  et  entendet  que  lodit  léguât 
venya  délibérai,  cl  aussi  lodit  host ,  per  prendre 
et  destruire  lodil  Besiers  ,  delqual  el  era  pastor 
et  évesque ,  cou  ma  home  sage  et  valen  ben  los 
proficte  desdite  habitans  deldit  Besiers  ,  s'en  és 
vengut  drech  aldit  léguât ,  al  quai  pregat  el  sup- 
plicat  que  d'cl  paure  poble  qu'éra  dins  lodit 
Besiers  el  veulha  aver  pictat  ;  vist ,  corne  és 
advertit,  que  lor  senhor  los  a  layssats  et  ende- 
sem parais  ;  el  que  ly  plassa  ly  donnar  conget  et 
lissentia  de  anar  devers  lodit  Besiers;  et  so  affin 
de  demonslrar  alsdite  habitans  et  gens  quededins 
son,  lor  grand  dangicr  et  asart,  Alqual  dit  éves- 
que, lodit  léguai ,  per  so  que  era  home  sage  et 
grand  clerc  ,  a  consentit  de  donnar  congiete  de 
anar  aldit  Besiers ,  et  de  far  ainsin  quel  volya 
per  amor  d  el.  Et  quand  lodit  évesque  agut  lodit 
congiés  ,  an  petite  companya  devers  lodit  Besiers 
és  vengut ,  ont  per  losdite  habitans  és  estai  re- 
saubut  :  et  a  donc  a  fait  venir  losdite  habitans  et 
autres  dins  la  grand  gleysa  de  S.  Nazari  et  aqui 
après  plusieurs  paraulas  lor  a  dit  et  demonslrat 
lo  grand  dangier  ont  eran  .  el  com  lor  senhor  , 
lo  quai  los  dévia  emparar  et  défendre ,  los  avia 
laissais ,  cl  se  era  anat  mettre  dins  la  cieutat  de 
Carcassonna  ,  et  los  avia  laissais ,  à  els  aqui  en 
grand  perilh  et  dangier  de  lor  personnes  et  bés  ; 
per  que  el  lor  donnave  per  conseilh ,  et  lor  con- 
seil ha  va  que  aldit  léguât  baillessen  et  aredissen 
ladila  villa  ;  los  ass eguran  de  no  perdre  rés  que 
agen  ,  non  pas  tant  solamen  la  valor  d'un  denier  . 
et  que  de  la  perda  que  els  farian  ,  el  lor  promet 
de  lor  en  relevar  et  satisfar  ,  los  ne  preguanl  fort 
affectuosamcnl  ;  car  aulrament  se  no  fan,  son 
en  grand  dangier  els  el  lor  villa. 
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El  quand  lodit  evesque  aguct  dich  et  démons - 
trat  tout  so  dessus ,  ainsin  que  dict  ès  ,  als  dits 
habitons ,  en  ly  fasen  touts  à  une  voux  resposta , 
que  avant  qu  els  se  arrenden  ny  donnen  aldit 
léguai ,  et  son  bost ,  que  plus  leu  mangerien  lor 
enfands  ;  car  els  an  bonna  villa  et  forla ,  et 
d'allre  part  que  son  prou  gens  per  la  deffendre  , 
et  aussi  que  lor  senhor  lor  donnera  secours ,  si 
mestier  és,  et  que  per  ainsin  els  n'an  pont  délibé- 
rât de  se  rendre  ,  et  que  d'aquo  no  quai  que  sen 
parlé  plus  en  rés  ny  per  rés. 

Adonc  quand  lodit  évesque  agut  ainsin  et  en- 
tendut  la  resposta  et  lor  volontat ,  el  s'en  salit 
deldit  Beziers  ben  dolen  et  corossat ,  vesen  lo 
grant  dangier  en  que  los  layssava ,  et  la  perda  et 
domage  que  s'en  ensegria  ,  se  per  forsa  son  pre- 
scs  ;  et  devers  losdils  léguât  et  bost  sen  és  retour- 
nât ,  lor  disen  so  que  trobat  an  losdils  habiUns 
deldit  Beziers ,  et  que  el  non  ny  a  pousgut  rés 
acabar  per  remonstration  ny  exorlalion  que  lor 
a  fâchas  ;  mais  los  avia  trobats  grandament  obs- 
tinais en  lor  malice  et  pcrversitat.  Et  quand  lodit 
léguai  aguet  ausida  ladita  resposta ,  fâcha  per 
lodit  évesque  ,  se  per  avan  era  corossat  ny 
enmalignat  contra  ladita  villa ,  a  donc  en  és  estai 
raay  ;  el  a  jurai  que  en  lodit  Beziers  non  laissera 
peira  subre  peira ,  que  tout  non  fasse  mettre  à 
fuoc  et  sang ,  tant  home  que  femme  et  petits 
enfants ,  que  un  sol  ne  sera  prés  à  marcé;  la- 
quel  la  causa  fecli ,  ainsin  que  sera  dit  aisy  après 
ben  al  long. 

Or  és  el  que  demenlre  que  tout  aiso  si  fasia  ny 
tractava ,  que  una  autra  armada  de  crosats  sera 
levade ,  et  ayso  en  lo  pais  tl'Agadés  ;  de  la  quel  la 
armada  eran  caps  et  principal  governados  le 
conte  Gui  d'Alvarnhi ,  et  lo  visconte  de  Torena , 
l'evesque  de  Limoges,  l'evesque  de  Basadés, 
l'archevesque  de  Bordeaux  ,  et  l'evesque  de 
Caours  et  l'evesque  de  Agadés  et  aussi  Bertran 

de  Cardalhac ,  et  de  Gordo ,  senhor  de  Cas- 

telnau  de  Montralier  ,  loqual  menava  tout  los  de 
^uercy  an  el  ;  laquela  inarchet  et  tiret  vers  lo 
Pech-la-Roqua  ,  laquella  plassa  fouc  par  ladite 
armada  assajada ,  et  linablement  presa  et  demo- 
lida  ,  per  los  de  ladita  armada  ;  car  non  y  avia 
degun  que  la  deffendessa  ny  gardés.  Et  quand 
agueren  ,  ainsin  que  dit  és ,  destruch  Pech-la- 
Roqua ,  son  tirais  vers  una  altra  plassa  forta  et 
impénétrable,  appellal Casanolh ,  vng  fort  cas- 
tel  ,  la  ont  avia  bona  et  granda  garniso  de  gent 
valenla  ,  ainsin  que  monstreguen  de  fait  ;  sans 
se  esbair  de  rés  ;  laquella  garniso  era  de  Gascos , 
al  quai  castel  et  plassa  ly  vengueron  donnar  l'as- 
saut :  mais  lodits  Gascos  que  dedins  eran  ,  los  ne 
feren  recournar  à  lor  grand  perda  et  domage  , 
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et  ayssos  à  grand  cops  de  trais  ,  losquals  lesdi 
Gascos  se  sabian  ben  ajudar  et  deffendre  :  f 
fouc  forsa  alsdits  senhors ,  specialetneot  zsi 
conte  Guy  que  dessus,  loqual  era  lo  praeov 
cap  daquella  armada ,  que  apontez  aa  l»s*1 
Gascos ,  que  ténia  ladita  plasse  de  Casandh  ;  > 
és  que  lo  capitany  d  aquella  ,  apellat  per  sa 
nom  Segui  de  Bolonba  ,  et  tous  sos  compaak* 
saliran  de  ladita  plassa ,  lors  vidas  aalvas  el  ba 
Huas  ;  et  aiso  per  s'en  anar  la  ont  lor  playra  » 
voldrian  anar  :  per  laquai  causa  tous  los  autre 
senhors,  tant  prélats  que  autres ,  foguen-rau 
daraen  corossats  contre  lodit  conte  Guy  d'Alwr 
nhi ,  per  so  que  non  los  avian  pount  sooals  « 
apellats  a  far  lodit  apointamen  ny  pacte,  ainsi 
qu'era  ben  rason. 

A  donc  quand  lodit  castel  fouc  prés  et  rendui 
ainsin  que  dit  és ,  el  losdils  Gascos  s'en  foup* 
anats  et  vuidats ,  losdils  senhors  que  dessus,  a 
vna  partida  de  lor  armade  ,  sont  intrals  dii 
ladita  plassa  et  castel  ,  la  ont  an  fait  ardre  < 
brular  maint  home  et  feme ,  per  so  que  no 
volian  laissar  lor  folia  et  error ,  per  tant  qa 
fossen  prédicats  et  adverlils  ;  et  quand  tout  s 
dessus  fouc  fait,  couma  dit  és  dessus,  ladit 
armade  comesset  de  prendre  son  camin  et  mar 
char  drech  aldit  léguât ,  per  se  ajustar  ensemble 
et  per  donnar  secours  aldit  léguât 

Et  demenlre  que  aquesla  dita  armada  lira* 
avant  vers  la  d  eldit  léguât,  couma  dit  és,  a  ton 
s'és  metuda  vna  autra  armada  granda ,  tant  qa 
plus  dessus,  que  aiso  devers  lo  Pcy  (  Le  Puy. 
dont  era  cap  et  gouvernado  lo  evesque  de!  d 
Pey ,  laquella  armada  vengnet  per  sas  journal 
ferir  el  frapar  à  Causada  ,  et  al  bord  sant  An 
tony ,  dont  lodit  evesque  agnet  grand  soma  dar 
gent  de  ranso  ,  et  que  los  laysesso  ;  so  que  M 
donc  ne  fouc  fort  blamat  Et  ainsin  que  tout  * 
dessus  se  fasia ,  qualque  mauvais  garso  anet  al 
que  tenian  lo  castel  de  Villamur ,  dire  que  ai 
effet  louta  l'armada  venia  vers  els  lor  donna 
l'assaut  et  prendre ,  et  qu'els  avian  délibérai  à 
far  d'els  ainsin  que  avian  feit  de  las  aullres  plas 
ses ,  las  quais  avian  mesas  à  fuoc  et  à  sang ,  saa 
prendre  persona  viventa  à  marsé.  De  las  qualte 
nouvellas  losdils  de  Villamur  agueren  si  gn* 
paour  et  fraior ,  que  enlre  eb  eran  délibérais  A 
laissar  ladita  plassa ,  et  ly  mefre  le  fuoc  per  tout, 
so  que  fouc  fait.  Et  de  fait  uni  delus ,  à  la  neil 
ainsin  que  la  luna  comensam  de  rajar  ,  faK 
melut  lodit  foc  aldit  castel  et  llassa  de  Villamur 
que  fuoc  grand  pietat  et  dom  gc  d'una  tal  pl*** 
cremar  et  perdre  ;  car  la  dit  armada  non  a*ia 
pas  son  enlenla  de  anar  al  dit  illamur  ;  car  (ira- 
van  et  passavan  camy  tant  qu  noudian,  per  * 
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sjustar  an  les  autres  armadas ,  per  donnar  se- 
cors  et  ajuda  al  dit  léguât  per  prendre  lodit 
Beziers. 

El  per  continuar  à  venir  à  la  matiera  ancomen- 
*ada  ,  et  per  rctournar  parlar  deldil  léguât  et  de 
ladita  armada ,  quand  se  foguen  ajustadas ,  fouc 
vna  causa  la  plus  granda  et  incresable  que  jamay 
home  vissa  ;  car  de  totas  partidas  del  monde  y 
eran  venguU  tant  de  gens,  et  aysso  per  gasanhar 
lo  perdo ,  de  laquella  armada  et  host  era  con- 
ductor  et  guida  lo  conle  Ramon ,  coma  dit  és  ;  et 
s©  à  causa  que  el  safoia  lo  pays,  loqual  la  con- 
duisis per  tractar  la  dite  viscontat  de  Bedierres. 
A  donc  quand  toulas  lasditas  armadas  fouguen 
ajustadas ,  couma  dit  és  dessus ,  son  se  meluls  a 
camy  tout  drech  devers  lodit  Beziers  ;  et  a  r  ri  bats 
que  son  estât  devers  lodit  Beziers,  an  metut  lodit 
sety  tôt  à  l'antor ,  et  fouc  tant  grand  lo  scly,  tant 
de  tendas  que  pavalhos  ,  que  semblava  que  tout 
lo  monde  fossé  aqui  ajustai ,  dont  se  comensaven 
grandamen  esbaiyr  los  de  la  villa  de  Beziers  ;  car 
pensavan  que  no  fossan  que  truffas ,  so  que  lor 
evesque  lor  era  vengut  dire  et  avisar.  So  que  los 
fasia  mais  ebayr ,  era  per  so  que  lor  senhor  los 
avia  laissais,  couma  dit  es  dessus,  et  non  avian 
cap  ni  senbor ,  cl  per  so  eran  esbayts ,  mais  tard 
eran  al  repenly. 

Et  a  donc  visl  que  forsa  lor  era  de  se  défendre 
bo  morir ,  an  prés  courage  entre  els,  et  s'en  son 
?nats  armar  al  melhor  que  cascun  a  pougut  Et 
de  fait ,  quand  son  estais  armais ,  son  venguts 
sailhir  per  frapar  sur  lodil  sety ,  et  ainsin  que  son 
voulguts  sailhir  per  frapar.  corne  dit  és,  sur 
lodit  sety  ,  en  rencontrât  un  desdits  crosats , 
loqual  era  vengut  corre  jusques  sur  lo  pont  de 
Beziers ,  loqual  fouc  talamen  rencontrai  dcls  dits 
de  Dézicrs,  que  del  pont  an  layga  lan  jetlal  tout 
mort.  Et  quand  los  deldits  host  et  sety  an  vist  lo 
corps  lor  home  ainsin  mort ,  jetât  del  pont  en 
jos  ,  a  donc  s'és  comensat  lodit  host  et  sety  à 
meure  talamen,  que  terra  fasian  tramblar  et 
frémir  ;  et  drech  aldit  Bésiers  son  venguts  per 
frapar  losdiLs  ennemies  que  vesian  sailhir  de 
foras.  Et  quand  losdits  de  Bésiers  an  vist  lo  grand 
monde  que  contra  els  venia ,  son  se  retirais  dins 
ladita  villa  ,  et  lors  portas  an  barradas  el  ferma- 
das  ,  et  dessus  la  muralha  son  montais  per  se 
défendre,  et  los  de  l'host  et  sety  son  venguts 
donnar  tallement  l'assaut ,  que  dins  los  valais 
sont  intrats ,  nonobstant  touta  defensa  que  los 
susdits  de  la  villa  fasian.  Et  a  donc  les  ungs  se 
son  près  i  portar  scalas ,  les  autres  taulas  per  far 
taulissés  ;  et  autres  à  forsa  de  pics  ,  minar  et 
rompre  las  murailhas;  et  talamen  an  fait  les  ungs 
et  les  aUres ,  que  dins  la  villa  de  Bésiers  son 


intrats,  nonobstant  touta  defensa  et  rcsistansa 
faita  par  losdits  de  la  villa  ;  on  fouc  fait  lo  plus 
grand  murtre  de  gens  que  jamais  fossa  fait  en 
tout  lo  monde  ;  car  aqui  non  era  sparnyat  viel 
ny  jove ,  non  pas  los  enfans  que  popavan ,  los 
tuavan  et  murtrisian  ,  laquella  causa  vesen  per 
losdits  de  la  villa ,  se  rctireguen  los  que  poudian 
dins  la  grand  gleysa  de  sant  Nazary ,  tant  homes 
que  femas;  la  ont  los  capelas  de  aquella  se  reti- 
reguen  ,  fasen  tirar  las  campanas ,  quand  tout  lo 
monde  fossa  mort.  Mais  non  y  aguet  son ,  ny 
campana  ,  ny  capela  revestit ,  ni  clerc  ,  que  tout 
non  passés  per  lo  trinchet  de  l'espasa  ,  que 
ung  tant  sol  a  m  en  non  srapet ,  que  non  fossen 
morts  et  tuais ,  que  fouc  la  plus  grand  pietat  que 
jamay  despei  se  sia  ausida  et  fâcha,  que  fouc 
ladita  tueria  et  murtre  ;  et  la  villa  piliada  ,  me- 
teguen  lo  foc  per  Iota  la  villa ,  talamen  que  touta 
és  piliada  et  arsa ,  ainsin  que  encaras  de  presen  , 
et  que  non  y  demoret  causa  viventa  el  monde , 
que  fouc  una  cruela  vengensa ,  vist  que  lodit  vis- 
conte  non  era  erelgc ,  ny  de  lor  cepte.  A  ladita 
destruction  era  lo  duc  de  Borgonye ,  lo  conle  de 
S.  Pol ,  lo  conte  Peyre  d'Ausiera ,  lo  conle  de  Gi- 
neve  appellat  Gui  le  conle  ,  le  senhor  d'Andusa 
apellat  Peyre  Vermont  ;  et  aussi  y  eran  los  Pro- 
venais ,  los  Alamanls ,  los  Lombarls ,  el  de  totas 
las  nations  del  monde  y  avia  gens,  losqualseran 
plus  de  1res  cens  milla ,  el  ayso  à  causo  del  perdo, 
couma  dit  és  dessus. 

Et  a  donc  quand  tout  so  dessus  és  estât  fait , 
ainsin  que  dit  és  ,  ladita  armada  non  contenta  de 
ladita  destruction  de  Bésiers,  a  marchât  et  tirât 
drech  à  Carcassona  ,  ont  per  alors  era  lodit  vis- 
conte  ,  fort  marri t  el  dolent  de  ladita  destruction 
de  Bésiers.  Aysso  era  environ  la  Magdalcna  que 
lodit  host  venguet  à  baniera  despleguada  devant 
lodit  Carcassona ,  un  Dimars  al  vespre.  De  fait 
an  metut  lo  sety  grand  et  estimable,  et  lendema 
de  matin  lodil  visconle  estant  dins  ladita  cieulat, 
és  montât  sur  la  plus  haulte  tour ,  an  sos  baros , 
que  fossen  en  ladita  cieulat,  et  d'aqui  s  es  prés 
à  regardar  lodit  sety ,  dont  s'en  es  csbayl  ;  vesen 
lo  grand  monde  qui  y  era  ,  et  venia  tojors  ly  don- 
nar secours  aldit  léguât.  Et  quand  lodit  visconte 
aguet  prou  reguardat  lodit  sety ,  et  gens  que  en 
aquel  era  ,  volria  sailhir  dessus  per  frapar ,  se 
sas  gens  laguessen  volgut  creire  ny  segui  :  valen 
era ,  nonobstant  que  fossa  jove ,  couma  és  dicli 
dessus. 

Et  a  donc  ly  a  dil  ung  de  ses  bornés ,  loqual 
era  homé  sage  et  valen  ,  apelal  Peyre  Rogier , 
segnor  de  Cabaret,  una  forla  plassa  :  Segnor  vis- 
conle ,  se  me  voulés  creire ,  ja  |ht  mon  conscilh 
non  farés  aytal  ;  mais  farcn  tout  aulramen  , 
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penscn  de  gardar  bcn  la  villa  que  nou  sian  trayls. 
El  se  cas  és  que  els  se  aprocltcn  ,  penscn  aleras 
de  nos  défendre  ,  et  lor  monstra  que  nos  no  los 
craignant  gaire ,  car  icu  pensi  que  nos  volrian 
ostar  l'aigua  ,  et  gasaniar  lus  valais  :  et  a  donc 
se  eb  fan  aco,  icu  suy  d'acord  ,  que  nos  autres 
lor  salian  dessus  ,  et  que  cascun  se  monstre  Ul 
que  deu»  per  défendre  noslre  drech  el  querella , 
laquella  és  noua  cl  jus  ta  :  nos  aven  bona  villa  et 
forta ,  el  d'autra  pari  nos  aven  bonas  gens ,  tous 
los  que  en  seins ,  per  que  no  deven  dobla  nostres 
ennemies  en  rcs.  Kl  a  donc  sont  louts  consenlils 
en  so  que  a  dit  lodit  Peyrc  Rogier ,  et  a  donc 
cascun  en  son  endrecli  s  es  prés  acotrar  son  ar- 
nes ,  et  so  que  ly  fassia  beson  ny  lor  era  néces- 
sari;  et  la  ncit  an  fait  bon  guel  par  ladila  villa 
et  sur  la  murailia  d'aquela ,  où  lodil  visconte 
loue  tout  en  persona ,  armai  et  acotrat  couina 
un  des  plus  petits  que  y  fosoan. 

Et  quand  s'en  venguel  landeman  matin ,  loula 
la  dit  host  et  sety  s' es  prés  à  meure  ,  en  fasen 
tal  brucli ,  que  «emblava  que  lot  lo  monde  de- 
guessa  pery  el  finy  ,  tant  granl  era  lo  brucb  que 
menavan.  Per  loqual  bruch,  los  de  la  cieutal 
sont  montais  preslamen  sur  les  murailbas  bcn 
armais  el  acolrals ,  couma  gens  usiUdas  en  Ul 
meslier  :  cl  a  donc  anvistés  lor  ennemies ,  los- 
<l uals  venian  portar  fagots  et  banale,  per  ara- 
planar  el  arrassar  los  valais  de  ladita  cieutal,  et 
ayso  per  lor  donaar  l'assaut ,  losquals  quand  an 
agut  vist  las  préparations  de  lors  ennemies ,  et 
conoguls  lor  corrage  et  valor ,  a  donc  se  son 
meluls  en  bella  ordonnansa  ,  et  de  la  villa  sont 
salits  sur  los  ennemies ,  non  pas  couma  enfants  , 
mais  couma  genl  valenla  et  coragouse  de  se  dé- 
fendre jusquas  à  la  mort  ;  et  talamen  se  sont 
rencontrais  et  frapals ,  que  pro  ne  tombava  de 
cascun  carlier  de  morts  et  de  blassals  :  et  talamen 
tomba  von  ,  que  jamay  non  se  levaron  ne  boeja- 
ron  del  loc  :  car  cascun  se  monstrava  alera  va- 
len,  en  affecta u  de  aver  Victoria  sur  son  ennemie, 
et  talamen  an  fait  per  aquella  bora ,  que  on  no 
sabia  que  avia  del  melbor  :  car  que  aguessa  vist 
per  aquella  bora  les  uns  les  autres ,  aguera  dich 
que  tout  lo  monde  dévia  aqui  prendre  fy  :  car 
lodit  visconte  fasia  de  son  corps  los  plus  grands 
faits  d'armas  que  jamay  borne jioguessa  far,  dont 
toutas  sas  gens ,  quand  vesian  son  cas  et  porta- 
ment ,  lo  plus  coart  prend i a  corage  de  frapar  et 
se  mettre  avant  :  et  telament  an  frapat  et  coniba- 
lut ,  que  los  ennemies  an  reculât ,  losquals  an 
perdut  may  que  gasaniat  aldit  assaut ,  en  laquella 
escarmussa  se  non  fos  la  necb  que  los  subrepren- 
guel,  les  vngs  et  les  autres  agueren  prés  lin  : 
car  depuis  lo  matin  entre  aldit  vespré ,  ne  cesse- 


ron  de  combatre  ;  per  laquella  eausa  dun  cartie 
et  d'autre  avian  ben  meslier  de  repaus.  El  à 
donc  se  sont  relirais  de  cascun  carlié ,  les  vus 
devers  lo  sely ,  les  autres  devers  lor  cieutal ,  sans 
saver  qui  avia  del  melbor  de  ladila  escarmussa , 
per  aquel  cop. 

Et  a  donc  quand  los  de  ladit  bost  et  sety  son 
estas  retirats  et  désarmais ,  an  trobat  et  conognt 
quels  avian  fâcha  vna  grand  perda.  Et  a  donc  és 
estai  délibérai  entre  els ,  que  vist  lo  grand  mal  et 
domage  quels  avian  prés  per  los  de  la  cieutal , 
que  per  prendre  vengensa  deldit  mal ,  quels  yrian 
landema  destruîre  tout  lo  bourc  deldit  Carcassone , 
et  mettre  le  fuoe  perlout ,  et  cramar  jusquas  al 
pé  de  ladila  cieutal ,  et  an  aquo  lor  ostar  l'aiguë  ; 
laquella  causa  loue  faite  ;  ainsin  que  fouc  divisada 
ne  dicta  ,  que  fouc  vng  grand  douinalge  et  des- 
truction ,  et  aldit  bore ,  loqual  fouc  tout  ars  et 
démolit.  Tetamen  los  an  acietatsestreit  dins  ladite 
cieutal ,  que  no  es  home  que  ho  creaés.  A  donc 
an  fait  dressar  peyriès  et  calabres ,  per  tirar  en 
contra  la  dila  cieutal ,  que  grand  pielat  era  de  so 
que  fasian  la  neiclet  lojorn  incessameot  an  los- 
dils  engins  dins  ladite  cieutal  :  ayso  era  à  la  fin 
del  mes  de  Aousl  1212.  (Lisez  :  uccix.  ) 

Et  dementre  que  tout  ayso  se  fasia,  fouc  dit  et 
contai  al  rey  d'Araguo ,  le  fait  per  ledit  léguât 
et  son  host,  avian  prés  et  deslruit  Bésiers,  et 
tout  cramai  et  démolit ,  et  tuais  humes  d  femas, 
et  los  enfants ,  sans  espargnar  crealura  alcuniu 
et  de  presen  tenian  lou  visconte  d  eldit  Besiers 
assiclat  dins  la  cieutal  de  Carcassonna ,  lelamen 
que  non  era  possible  de  saillir  de  fora.  El  quand 
lodit  rey  d'Araguo  aguelausit  et  entendul  toutso 
dessus,  és  estai  grandamen  malenconyos  d'a- 
quest  fait  et  destrucUon  ;  car  lodit  visconte  era 
aucunament  son  aliat  et  grand  amie.  Per  loqual 
causa  tout  incontinent  lodil  rey  és  parlil  de  son 
pays ,  en  una  bella  et  nobla  companya  de  cava- 
lyés  et  gentilshomes  ,  per  venir  aldil  Carcassona 
et  sety  :  non  pas  en  intention  de  far  guerra  a 
vng  ny  à  autre ,  may  per  vezer  sy  poyria  mettre 
qualque  pax  et  bon  acordy  entre  las  daos  parli- 
das.  El  a  tant  fait  per  sas  jornadas,  que  aldit  sety 
és  aribat ,  et  dret  à  la  tenta  del  conte  Ramon  es 
anal  descendre  et  descavalgar,  an  toutas  s» 
gens,  loqual  fasia  vng  très  que  bel  veser  ;  car 
lodit  rey  el  lo  conte  llamon  eran  cunabts ,  car 
lodit  conte  Ramon  avia  per  molber  la  sor  d'eldit 
rey  d'Araguo.  Quand  lodil  rey  aguel  repausai 
vng  pauc ,  devers  losdits  léguât  et  autres  senhor* 
és  anat ,  losquals  ly  an  faila  vna  grand  honor 
et  recueil ,  à  sa  venguda.  Et  a  donc  ledit  rey  lor 
à  comensat  à  dire  et  deinonslrar  corn  el  non  era 
pas  vengut  aqui  per  intention  de  menar  guerra 
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lire  les  vngs  ny  les  autres  ;  et  que  son  intention 
solamen  de  veser ,  si  poyra  raelre  pax  et  bon 
>rd  entre  els  :  de  laquela  causa  preguet  et 
tliquet  grandement  losdits  léguât  et  senhoria 
is  tenta  an  lodit  léguât ,  que  lodit  visconle  vol- 
ssan  prendre  à  niarcé  et  à  bon  aponctament  ; 
ben  lor  dévia  souffrir  lo  grand  doumalgc  que 
avian  fait  aldit  Béxiers,  amay  aldit  Carcassona, 
la  sa  joventut  et  joynessa. 
ît  quand  lodit  rey  agut  dit  tout  ce  que  volia 
e  ny  prepausar ,  et  losdits  léguât  et  los  sei- 
>rs  que  an  el  eran  an  ausit  et  entendul  tout 
i  parlar  et  voler ,  an  lui  faicle  responsa  ,  si  el 
'a  parlât  an  lodit  visconle ,  ny  se  el  lui  avia 
nada  cargua  de  dire  so  que  el  avia  dich  ny 
îpausat  aqui  davan  els.  Loqual  rey  lor  a  res- 
ndtit,  que  an  regart  d'el,  non  avia  pont  visl 
parlai  encaras  an  lodit  visconle  ;  car  premie- 
tnenl  volia  saber  lor  corage  et  voler.  Et  a  donc 
estât  respondtit ,  que  premierament  que  els 
fassen  responsa  ,  quai  que  els  sachon  lo  voler 
:1  visconle  an  sas  gens  ;  et  que  a  né  parlar  an 
en  ladite  cieutal  ;  et  que  per  amor  del  rey  els 
rian  en  parlidos  so  que  el  volria.  Et  a  donc  lodit 
y  s' es  partit  deldit  léguât  el  sas  gens ,  et  devers 
dit  visconle  en  ladite  cieulat  es  anal.  El  quand 
dil  visconle  a  saubut  que  lodit  rey  volia  parlar 
>  el,  a  fait  abaissa  Us  points ,  et  las  portes 
»rir ,  et  alen-d'avanl  deldit  rey  és  vengut  an  la 
uspart  de  sos  barons  et  cavaliés.  Et  a  donc  se 
«  arceueilits  an  la  plus  grand  chera  que  jamay 
mdc  vis  far  à  dos  personages,  et  dins  ladite 
eulal  s'en  son  intrals;  et  quand  son  eslals  dins 
r  repayre ,  lodit  rey  a  coinensat  de  parlar  an 
dit  visconle  de  son  afar  ,  et  comment  el  avia 
irlat  an  lodit  léguât  et  autres  barons  et  senhors 
î  son  cas  :  car  era  vengut  per  aquo  tout  exprés, 
a  aulra  coyta,  decontinen  que  a  saubut  las 
Hivcllas ,  an  lo  quai  lo  léguât  et  seignors  an 
irlal  el  demonstrat  tout  son  cas  et  afar  ,  ainsin 
ne  era,  nonobstant  que  non  aguessa  pout  parlar 
»  el  ;  loqual  léguât  et  senhoria  r  avian  transraés 
1ui  i  per  veser  corn  volio  far  ny  tralar  d'aponc- 
Jnenl  anb'els.  Et  a  donc  quand  lodit  visconle 
juet  ausit  et  en  tend  ut  lodit  rey  de  tout  so  que 
ire  ly  a  voulgul ,  a  lo  graudament  remerciai , 
«and  lanta  de  peino  a  voulgul  prenre  per  els  et 
w  sas  gens,  que  de  venir  de  son  pays  jusquas 
lui-  Et  après  toulas  ma  r  ses  rendudes ,  a  ly  dit 
>dil  visconle  :  Seignior  icu  no  sobria  que  far  ny 
Uc  dire,  mais  si  qualque  bon  apontamen  se  pot 
'«bar  ao  lodit  léguât  et  sas  gens ,  ieu  vous  en 
oldria  fort  pregua ,  que  fossa  voslre  plaser  de 
t  Iriclar  ;  el  aysso  en  toula  la  forma  et  maniera 
"«  à  vostra  seignora  plaira ,  icu  tendray  per 


facli,  sans  alcuna  contradiction.  Car  ieu  vesi  bé 
que  al  long  anarno  nous  poiren  tenir  ny  com- 
parar  ;  car  dins  ladila  villa  a  tant  grand  monde 
de  bornes  d'el  pays ,  et  femes  cl  enfans ,  que  no 
és  home  que  sobergués  nombrar  ;  losquals  rao- 
ron  tous  les  jorsà  grand  tropels  per  ladila  villa. 
Car  si  no  y  avia  que  my  el  mas  gens ,  juri  vos, 
seignor ,  que  jamais  aldit  léguai  el  sas  gens  non 
me  rendria,  que  avans  no  me  laissés  aissi  dediris 
morir  de  mala  fan  :  mais  lo  poble  que  és  aissi 
embarat ,  cou  ma  dil  vous  ay  ,  me  constrains  avec 
de  el  pietat .  per  que,  seignor ,  vous  pregué,  que 
en  aisso  Yolias  trebaliar ,  ainsin  que,  comensat 
avets ,  car  ieu  mety  mi  el  mas  gens  et  mon  afar 
en  vostras  mas ,  delqual  seuhor ,  fa  ses  couma 
1  d'el  votre  propri ,  car  à  vous  ho  remeti  del  tout. 
Et  après  que  lo  rey  agut  assi  parlât  et  debatut 
lien  al  long  de  totas  causas  an  lodit  visconle ,  el 
se  salits  de  ladite  cieulat,  et  aldit  sety  es  tornat 
devers  ledits  seignors  cl  léguai,  los  quais  eran 
touls  intrals  dins  la  tenta  el  paballio  deldit  léguât, 
per  alendre  lodit  rey  en  sa  resposta  deldit  vis- 
conle. Et  quand  lodit  rey  és  estât  arribat  devers 
t  els ,  a  lors  comensat  à  dire  et  demonslrar  com 
I  lodit  visconle  era  content  de  condescendre  à  tout 
bon  apontamen  ;  los  preguan  que  de  el  volian 
aver  pietal,  visl  que  es  enfan  jove ,  et  que  jamais 
en  ladite  heresia  el  no  és  estât  en  ré,  ne  per  ré 
jamais  consent,  ny  aldits  herelges  no  avia  donnai 
aucun  secors  ny  favor  :  ains  se  lenia  vray  catolic 
et  servido  de  la  gleysa.  Mais  si  sos  ofliciers,  com- 
ma  dit  és,  los  avian  sostenguts  sans  son  congiet 
ny  saber ,  que  el  dévia  aulcunamen  cslre  desen- 
cusat ,  et  d'autra  part  que  lor  dévia  soffir  de  la 
grand  destruction  de  Bësiers ,  el  aussi  deldit 
bore  de  Carcassona ,  et  que  vist  tout  so  dessus , 
lo  devian  prendre  à  mercé,  pourveu  qn'el  se 
sobmela.  Que  si  lodit  léguai  ny  liost  avian  agut 
aucun  mal  ny  domalgé ,  |>er  el  se  offrira  d'el  sa- 
tisfa,  al  dir  desdits  senhors  et  baros. 

Et  a  donc  quand  lo  rey  agut  dit  et  rcntonstral 
so  dessus  al  dil  léguât  et  baros  ben  al  long  ,  et 
encaras  plus  avan  que  no  és  dit  ny  cochai  aissi , 
son  se  regardais  les  vngs  les  autres ,  et  a  con- 
seilh  se  son  meluls ,  sur  so  que  lodit  rey  lor  a 
dich  et  remonstrat.  El  après  que  entre  els  en 
agut  pro  debatut  de  ladite  matière ,  an  fait  lodit 
rey  venir  al  quai  lodit  léguât  a  faila  la  res- 
posta de  sa  légation  el  charge,  et  à  ly  dit 
que  el  et  los  dils  seignors  et  baros  serian  con- 
tents per  amor  dc'l  et  de  noblessa ,  et  per  so 
que  a  prés  lanta  de  pena  per  la  dita  causa,  so 
que  lodit  visconle  ne  laissaren  s.ilir,  et  an  el 
dolze  tan  solamen  que  volria  prendre  et  menai- 
an  el,  el  ai>so  an  tontas  las  baguas,  armas  el 
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chevals ,  et  que  au  regart  de  toute  lo*  antres , 
demoraran  per  ne  far  à  tout  lor  plaser  et  volun- 
tat;  et  que  autre  aponlamen  an  els  non  fara,  et 
que  se  aquest  refusa,  d'autre  no  ne  aura  an  els. 

Et  quand  lodit  rey  aguet  ausida  ladite  resposta, 
ainsin  que  dit  és,  a  lor  dit  que  avan  que  far  ny 
claure  rés ,  voua  relornar  devers  lodit  visconle  , 
per  ly  dire  et  remonslrar  tout  so  dessus  dit ,  affin 
que  peis  après  per  el  non  fossa  rés  :  per  laquela 
causa  ly  an  consenlida  lodit  léguât  et  senhors.  Et 
a  donc  és  retornat  devers  lodit  visconte  en  ladite 
cieuUt ,  et  tout  so  que  fait  ny  dit  an  lodit  léguât 
et  baros  ly  a  dit  et  remonslrat ,  et  lodit  aponla- 
men déclarât,  disen  que  si  aquel  refusa,  que  ja- 
mais d'autre  no  lin  quai  parlar  ny  serquart.  Et 
«juand  lodit  visconte  agut ,  ausida  lad i ta  resposta 
et  aponlamen  deldit  legut  sans  prendre  ni  de- 
mandar  autre  conse illi  à  home  del  monde ,  a  dit 
et  rcspondul  aldit  rey ,  que  avant  qu'el  fassa  so 
que  lodit  léguât  ny  senhors  ly  mandan  ,  que  plus 
leu  se  laissera  tout  vieu  scorgiar  ,  que  el  laissés 
tant  solamen  le  plus  petit  ny  maisant  de  sa  corn- 
panya  ;  car  per  el  eran  touls  en  dangier ,  et  que 
jamais  tala  laxetat  no  ly  séria  reprochada  ny  me- 
tuda  davan  ;  rar  mais  amavia  morir  et  deffendre 
son  drectetquerela.  Et  quand  lodit  rey  a  ausida 
la  resposta,  a  ben  may  fort  presat  que  no  aguera, 
si  aguessa  per  lodit  aponlamen  que  dessus.  Et  a 
donc  ly  a  dit  que  pensa  ben  à  se  deffendre  et 
aussi  à  loutas  sas  gens ,  las  quais  avian  ausida  la 
resposta  del  visconte,  et  aussi  avian  ausit  lodit 
aponlamen ,  que  podia  prendre  si  aguessa  volgut, 
et  que  cascun  estasia  ben  avisât  de  son  cartier  ; 
car  qui  se  defen  bona  marcé  troba  à  la  fin.  Et 
a  la  donc  ledit  rey  es  salit  de  la  dita  cieutal ,  et  a 
prés  congic  d  eldit  visconte  ;  car  en  son  pays  s'en 
vol  tornar,  peys  que  autre  aponlamen  non  a 
pogut  far  n'y  acabar  entre  els,  dont  era  fort 
dolen  et  corossat  ;  et  devers  lodit  léguât  ès  tor- 
nat  el  baros ,  lor  rendre  la  resposta  d  el  visconte, 
tala  que  la  faite  luy  avia.  Et  a  donc  a  prés  congié 
d'clsdits  léguai  et  seignors  que  an  el  cran ,  et  los 
a  fort  remerciât  de  lor  bouna  chera  que  faita  luy 
avian ,  los  quais  seignors  et  léguât  Tan  accompa- 
niat  un  grand  tros  de  camy ,  ainsin  que  de  un  ta| 
seignor  le  apparlenia. 

El  quand  lodit  rey  s'en  és  estât  anal ,  a  donc 
los  de  lodit  bost  et  sety  se  son  louis  armats  et 
meluls  en  pon  ;  et  aisso  per  anar  donnar  l'assaut 
à  ladite  cieulat,  et  aisso  en  menant  un  trésque 
grand  bruch,  ainsin  que  avian  de  constuma  de 
far  per  aquel  temps.  Et  a  donc  los  de  ladite 
cieulat  ausen  lodit  bruch ,  incontinent ,  sans 
eslre  csbails  de  rés,  se  son  armais  et  acotrats, 
el  sur  las  murs  et  tours  se  sont  metuts  vna  par- 
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tida,  cascun  ainsin  que  ordonnai  et  mandat  ly 
era,  cascun  en  un  courage  non  pas  de  borne  maïs 
d'ung  lion  ;  car  aylant  amavan  morir  en  se  def- 
fenden ,  corne  se  lodit  léguai  et  sas  gens  los  pre- 
nian  ;  et  per  ainsin  non  avia  borne  en  aquela 
liora  dins  ladite  cieulat,  que  non  volguessa  mais 
qu'estre  de  fora ,  car  meislier  lor  era ,  ainsin 
que  dit  és  dessus. 

Et  a  donc  son  venguU  los  d'eldit  sety  en  grant 
cantitat  de  fagots  et  autre  caruage,  per  emplanar 
et  arassar  los  fossats ,  et  per  escaliar  la  villa  et 
cieutal  :  mais  insin  que  son  estais  a  r  ri  bals  alsdits 
valais,  et  an  comensata  donnar  l'assault,  los  de 
la  villa  et  cieulat  los  an  telament  arreculits  à  lor 
venguda ,  tant  de  cops  de  trels  que  de  g  rossas 
peyras,  qoe  aussi  d'aygas  bulienlas,  que  dins 
lesdils  valais  n'y  so  pro  demorats  de  morts  et  de 
navrais.  Car  los  de  dedin  se  deffendian  couma 
gens  perdudas  et  desesperadas ,  car  tant  s' aima- 
van  morir  couma  vieure;  per  que  fouc  forsa  ab 
d'eldit  scly  et  host  que  s'en  recuiessen ,  à  lor 
grant  perda  et  doumalge  per  acquel  cop ,  car 
grand  monde  moric  cl  fouc  blessât  al  dit  assault , 
car  jamais  plus  no  se  poguen  ajudar,  car  non  era 
possible  al  dit  léguai  ni  bost  de  prendre  per  forsa 
ladita  cieulat ,  ny  per  assault  Uni  pane.  Car , 
ainsin  que  se  trobava  ,  Cliarle-magne  y  tenguet , 
per  avant  que  aisso  fossa ,  lo  sely  sept  ans ,  sans 
y  poder  rés  far,  ai  os  ly  fouc  forsa  de  levar  lodit 
sely  et  s'en  anar  :  mais  Dieu  monslrec  aqui  sa 
puissance ,  que  vnes  de  las  tors  s'enclinel  devers 
Charle-magne  ,  ainsin  que  de  presen  se  pau 
vescr  ;  et  a  donc  fouc  ladita  cieulat  presa  :  et  per 
ainsin  non  era  possible  aldit  léguât  ny  son  bost 
de  la  prendre  per  forsa  ny  per  assault  Mais  vna 
causa  gravava  fort  los  que  dedins  eran ,  so  és 
que  lasdiles  ayguas  los  eran  falidas  el  taridas, 
per  las  grands  calours  et  sequeira  que  fasia  ,  a 
donc  lo  monde  que  dedins  eran  morian  de  set  ; 
et  que  se  level  una  tala  infection  dins  ladita 
villa  el  cieutal,  que  grand  pielat  era  de  o  veser- 

Et  a  donc  vesen  lodit  léguât  que  per  assault  ny 
autramen  no  podia  prendre  ladite  ville,  va  se 
pensar  et  imaginar  (ctgranda  caulcla  se  fouc) 
de  trametre  vng  de  sas  gens  devers  lodil  visconle 
à  ladita  cieulat,  el  parlementar  an  els  de  qualque 
aponlamen  ,  et  aussi  per  sentir  corn  se  porlaven 
dins  la  cieutal;  so  que  fouc  fait.  El  lodit  per- 
sonalgé  tramés  devers  lodil  visconle,  loqual  era 
ben  cntendul  et  en  parlar  per  far  toutas  aquelas 
causas.  El  drech  à  ladite  cieulat  és  vengul  et 
a  ni  bat,  demandant  que  on  lo  fessa  parlar  au 
lodit  visconte  per  son  prolit,  so  que  fouc  fait. 
Et  dïnconlinen  que  lodit  visconle  a  saubut  et 
entendu!  que  de  foras  el  al  pc  de  la  jiorle  avia 
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aucun  gonlilliome  cl  scgnior ,  acompagnat  ben 
de  autres  trenla  gcnlilliomes ,  à  lors  semblant , 
lodit  visconte  es  vengut  et  salit  sur  la  bardera 
de  ladita  villa,  acompanyas  a  toulas  fins  de 
iij*  homes  ben  à  poinct ,  et  ben  armais  :  et  salit 
que  es  estai,  couina  dit  és,  lodit  senhor  tramés 
per  lodit  léguai  et  sas  gens ,  grandamen  la  sa- 
ludat  et  acueillit;  et  après  salutations  faites  de 
cascun  carlier ,  lodil  senlior  s'és  près  à  dire  aldit 
visconte ,  que  grandament  lo  plan) a  de  sa  fortune 
et  cas  ;  et  que  de  vray  et  per  cerla ,  ly  juran  et 
aferman ,  ly  va  dire  qu  el  era  son  propry  parent, 
et  de  son  sang  et  ben  prochain ,  per  la  quala 
causa  era  mal  conlentdc  son  fait  et  corossal, 
et  qu'cl  voldria  et  séria  d'opinion  que  qualque 
bon  aponlamenl  fossa  lait  cl  accordai  cnlre  lodit 
léguât  et  visconte  :  mais  tolas  vecls  ly  donava 
per  conseilb ,  que  se  sabia  dont  aver  ajuda  ny 
secours ,  que  prestamen  la  mandessa  ;  car  lodit 
léguât  et  baros  eran  grandament  malignals  con- 
tra el ,  et  grand  talan  avian  de  lo  deslruire  ; 
tolas  vés  tant  que  poyra  à  far  son  aponiamen  el 
accord)  envers  lodit  léguât  et  princes.  Talas  pa- 
raulas  deceplivas  et  cautelosas  fogiicn  lors, 
deldit  segnor  et  gentil  home  ;  an  las  quais  lodil 
visconte  donnet  fe  et  conciensa ,  corne  sera  dit 
ayssi  al  long ,  donc  fec  folia. 

Or  dis  l'hisloria  ,  que  en  tala  lodil  dessus  per- 
suadée el  aplaudil  lodit  visconte ,  per  sas  ditas 
paraul as  Tintas  et  cautelosas,  que  lodil  visconte 
ly  va  dire,  que  si  el  volia  prendre  tanla  de  pena 
per  el,  ny  far  lanl envers  ledit  léguai  et  princes, 
que  el  ly  metria  et  baylaria  loul  son  cas  entre 
sas  mans,  et  ly  remclria  d'el  tout,  per  ne  far 
corn  ly  semblaria  :  car  lodit  visconte  se  cslwysia 
grandamen,  vesen  so  que  és  dins  ladila  cieulat: 
per  laquella  causa  era  conlren  de  far  ainsin 
que  disia  à  eldit  dessus.  Tolas  vesls  se  les  senhors 
et  princes  me  volian  assegurar  que  ieu  poguessa 
anar  parlar  an  cl ,  an  lor  hosl  et  sely ,  per  de- 
monslrar  mon  cas ,  ainsin  que  es ,  an  my  me 
semble  que  sarian  traslouls  d'acord.  Et  adonc  l'y 
a  respondul  ledit  dessus  :  Senlior  visconte ,  d'aco 
non  ajas  crenta  ny  paour ,  que  ieu  vos  prometli 
et  vos  juri  per  ma  fé  de  noblessa  et  gentilessa  > 
que  se  en  lodil  sely  volia  venir  can  dit  avets ,  et 
nos  és  d'acordy ,  de  vous  menar  et  tournar  sal 
el  segur  ,  sans  nul  dangier  de  vostra  persona  et 
de  voslres  bés  ;  et  en  aquesla  forma  a  jurât  et 
promés  de  far  :  à  laqualla  causa  lodit  visconte 
s'és  consentit  de  far,  dont  feil  grand  folia,  et 
l'autre  à  granda  trayso,  de  ainsin  trahir  lodit 
visconte ,  com  sera  dicii  ainsi  après. 

Et  adonc  sans  d'autre  délibération ,  lodit  vis- 
conte ,  après  que  an  sas  gens  de  la  villa  agut 
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parlai,  s'és  mclul  àcamy  an  una  bella  el  nobla 
compagnya,  el  an  le  dil  dessus  devers  lodil  sely 
és  anat,  et  aysodins  la  lenla  deldit  léguai,  ont 
per  aquclla  hora  eran  louis  los  princes  el  sen- 
hors ajustais,  onl  cascun  d'els  eu  son  endrech  és 
eslat  grandement  esbayls,  et  mci  velials,  de  veser 
loilil  visconte.  El  a  donc  lodit  visconte  les  a  sa- 
ludats  à  Ircslouls  fort  honorait ,  ainsin  que  sabia 
ben  far  :  et  après  la  salutation  faila  et  rendiida 
per  cascun,  lodit  vi>contc  comensa  à  prepausar 
son  cas  de  poinl  en  point,  et  com  jamais  non  era 
estai  ny  sos  predesessors  de  la  consortia  dclsdiles 
herelys,  ny  jamais  el,  ny  los  sieus,  no  los  avian 
rccaptals,  ny  consentit  en  lor  cas  el  folia  :  mais 
avian  toujours  estais  obedians  de  la  S.  gleysa  et 
de  sos  mandamens ,  el  cran  ancaras  :  mais  se 
alcuna  faula  n'y  avia  per  lo  presen ,  que  d'aco 
cran  en  colpa  sos  officiers,  alsquals  son  payre, 
quand  era  mort,  avia  laissai  en  garde  et  goti- 
vernamen,  et  que  el  jamais  non  avia  faclia  ny 
comessa  causa  coinma  dit  es ,  per  que  oui  lo 
degués  ainsi  deslruire  ny  deseretar,  ny  far  una 
lala  guerra  que  oui  ly  fasia  ;  el  que  el  era 
conlen  de  consentir  et  de  solinctlrc  cl  et  sa  terra 
entre  las  mas  de  la  gleysa,  et  que  om  la  volgucssa 
ausir  en  sas  defensas.  et  inuimilats. 

Et  quand  lodit  visconte  aguel  (initia  sa  pa- 
raula,  et  loi  so  que  dire  a  voulgul,  adonc  lodit 
léguai  tiret  à  parlait  losdils  princes  el  senhors , 
losquals  eran  ignossens  et  non  sabens  de  ladite 
trahison.  Et  adonc  és  estai  dich  et  aponctat  que 
lodil  visconte  demoraria  prisouier  jusques  à 
quand  que  ladite  cieutalscra  baylada  cl  rendiida 
entre  lor  mas,  dont  lodit  visconte  et  sas  gens 
que  an  el  cran  son  estais  grandement  marrits , 
et  non  sensa  causa  :  loqual  visconte  és  estais 
baylals  en  garda  à  vng  late  de  gens  del  duc  de 
Borgona,  per  lo  gardar  ben  et  segurament,  so 
que  fouc  faich.  Et  adonc,  quand  en  ladite  cieulat 
an  ausidas  las  nouvellas  que  lor  senlior  era  prés 
cl  delengut  entre  las  mas  d'cldit  léguât  el 
princes,  no  cal  pas  demanda  si  alcun  és  eslat 
esbayt  ny  aguel  paour  :  per  aqualla  causa  an 
cascun  délibérai  de  s'en  anar  et  laissar  ladita 
villa  el  cieulat,  so  que  an  fait.  Quand  s'és  vengut 
sos  la  neitqui  may  a  pousgut  fugir  a  fugit ,  les 
uns  vers  Tolosa,  les  autres  en  Arago,  les  autres 
en  Espanlta  :  et  qui  may  s'en  és  pousgut  anar 
s'en  és  anat,  que  solamen  vng  home  ny  feme  non 
y  és  demoral  :  niés  an  loi  laissai  el  désemparât 
de  ladite  ville  el  cieulat  :  laissant  cascun  tout 
quand  que  avian,  sans  ne  porta  res  que  agues- 
san  :  car  may  amavan  sal  va  los  corses  et  las 
vidas,  que  los  bens;  car  pro  aurian  ben  si  Vi- 
vian :  an  aqueita  maniera  és  eslada  layssada 
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cl  dcscinparada  laditn  villa  ,  et  lu  visconle 
prés. 

El  quand  loul  so  dessus  és  estai  fait ,  corne  dit 
és,  qualcun  de  las  gens  d'eldit  léguai,  s' es  aper- 
cegut  landema,  que  en  toula  ladila  villa  non  avia 
boine  ny  fenia,  ainsin  que  ly  semblava,  car  touts 
s'en  eran  anas  per  alcun  conduit  que  avia  en 
ladite  cieulat ,  loqual  anava  ferir  en  las  lors  de 
Canardés,  à  très  lègues  de  ladite  cieulat  :  et  en 
aquela  forma  et  maniera  se  eran  salvals.  Et  a 
donc  quand  ledit  dessus  a  vist  et  regardât  que 
sus  las  murailias  et  tors  d'aquella  non  y  a  vista 
persona,  per  tant  que  aja  fait  ny  rodai  à  l'au- 
tour, et  adonc  se  n  és  vengul  aldit  léguai  et 
princes,  lor  a  dil  so  que  era,  et  corn  segon  son 
advis  dins  la  ladite  cieulal  non  y  avia  degun.  Et 
quand  losdits  senhors  an  ausit  so  dessus,  an  se 
pensai  que  los  de  dedins  los  volguessen  decabre 
cl  afinar.  Et  adonc  an  faicli  armar  vng  grand  tats 
de  gens,  an  quais  an  fait  porlar  fagote  el  bagage, 
als  aulrcs  ai»  portât  aprochés  et  landissas.  El 
quand  son  estais  arribats,  dreit  à  la  porta  son 
venguls,  fasen  scmblan  de  la  rompre,  per  intrar 
dedins  :  mais  ne  la  podian  rompre  al  segur  ;  car 
non  avian  degun  dedins  que  la  deffendessa.  El 
quand  an  vist  que  degun  no  fasia  semblant  de 
deiïcndre ,  se  sont  meluls  à  bon  essian ,  et  son 
dedins  inlrals,  on  n'an  troubat  borne  ny  fema  à 
qui  parlar  :  mais  granda  ricliessa  an  dedins  tro- 
bada.  El  a  donc  son  anals  dire  al  léguât  et  sen- 
borsque  la  villa  era  presa,  et  que  no  avian  tro- 
bada  persona  vivenla,  dont  eran  grandamen  es- 
bayts  per  on  se  podian  eslre  anals  ;  vist  que  lo 
sety  cra  alentour  cslract  cl  assietat,  que  se  no 
que  blessan  de  ladite  cicutat,  ny  podiar  salir 
home  ny  fema  que  no  fossa  rclengul  :  mais  à  la 
lin  quand  losdits  senhors  son  estais  arribaU  dins 
ladila  villa  et  cieulat,  an  tant  sercat,  que  an  tro- 
bat  lo  loc  per  on  s'en  eran  auals ,  dont  lodit 
léguai  et  sas  gens  son  estais  mal  contents  :  car 
avian  délibérai  de  far  en  la  forma  que  avian  fait 
à  Déziers.  El  adonc  quand  lodit  léguai  a  agut  vist 
cl  apercevusl  que  la  villa  era  estada  pilhada  per 
los  premiers  que  eran  inlrats  dedins  ,  adonc  a 
fait  comcndemcnl  sus  pena  de  malédiction  à 
toute ,  que  cascun  que  avia  prés  ne  pilbal  d'els 
bens  de  ladila  villa ,  que  los  aguessen  à  porlar 
dins  la  grand  glcysa,  et  aisso  sens  retenir  la  valor 
de  vng  denier  :  laquai  causa ,  inconlincn  que  an 
ausit  proferir  ladite  malédiction  ,  cascun  an 
portai  cl  rendut  so  que  avian  prés  cl  agul,  en 
ladila  gleysa ,  onl  an  agul  una  grand  riebessa , 
quand  tut  és  estât,  corne  dit  és,  amassai  et 
ajustai. 

Et  quand  tout  so  dessus  fouc  fait,  en  la  forma 


que  dil  és,  adonc  lodit  léguai  a  fait  levar  el 
plegar  lodit  sety,  el  lentlas  cl  pabalhos,  el  dedins 
ladila  villa  s'en  son  inlrals ,  el  lo  visconte  an  eis 
lo  n'an  menât  :  loqual  an  inclut  dins  una  lor  de 
las  plus  fortas  et  seguras  que  fos  en  Iota  ladite 
cieulat  ne  villa  :  et  estreclamen  l'an  gardât  Et 
adonc  quand  toutas  las  autras  plassas  de  Wntour 
an  au>it  et  sabul  la  presa  de  ladila  Careassonna, 
s'en  son  esbayts,  et  drccli  aldil  léguât  el  senhors 
son  venguls  per  s'en  rendre ,  el  mellre  en  lor 
subjeclion,  so  és  Montréal  «>l  Fanjaux,  cl  aisso 
perlo  moyen  d'un  apelat  I'eyre  Arragonés,  lo- 
qual era  d cl  pays,  cl  anava  an  lodit  léguai  et 
sas  gens,  dont  lodit  léguât  a  aguda  granda  ranso 
de  deniers  de  lasdilas  plassas  el  locs. 

Et  adonc  quand  losdits  Monlreal  et  Fanjaux 
son  estats  meluls  en  las  mans  d'eldit  léguât ,  el  a 
ajustai  son  conseilb  dins  ladila  Carcassonna ,  la 
on  son  estais  toute  los  princes  et  senbors  ;  et 
quand  son  estais  ajustais  en  lodit  conseilb,  lodit 
léguai  lor  a  dicb  et  demonslrat  corne  els  an  prés 
tout  lo  pays  et  viscontat  de  Béziers,  el  coni  lenen 
en  los  prisons  lo  visconte ,  per  ne  far  à  loul  lor 
plasé  et  voluntat  ;  et  que  el  és  de  nécessitai  que 
qualcun  d'els  ne  prengan  la  charge  per  ne  estre 
senbor  et  gouvernado ,  et  aussi  que  tout  so  que 
és  estai  pré-s  dins  ladila  cieulal  sia  d'aquel  que 
ne  prendra  la  charge  cl  senhoria ,  per  ne  far  et 
donar  à  son  plascr,  à  qui  lui  semblaria.  A  donc 
lodit  léguai  a  dressada  sa  paraula  al  duc  de  Bor- 
gona,  per  verser  se  ne  voldria  prendre  ladite 
charge;  loqual  duc  a  refusai,  disen  qu'el  avia 
pro  terra  et  senhoria ,  sens  prendre  aquela ,  ny 
desherelar  lodit  visconte  :  car  ly  semblava  que 
pro  ly  avian  faich  de  mal ,  sans  ly  oslar  son  he- 
redilat.  Adonc  lodit  léguai  s'és  adressât  al  conte 
de  Nevcrs,  et  ainsin  que  al  duc  avian  présentada 
ladila  terra  et  senhoria ,  la  li  an  présentada 
et  oferla ,  li  preguan  que  aquela  vela  prendre  et 
acceplar  :  loqual  conte  de  Nevcrs  ly  a  faita  la 
reponsa  mesmas  que  avia  dicb  le  duc  de  Bor- 
gona  ;  ly  disen  qu'el  avia  assés  terres  et  sen- 
horia, sans  occupar  ni  prendre  las  des  autres. 
El  adonc  la  présentada  al  conle  de  S.  Fol,  quand 
losdits  de  dessus  l'agueren  refusada  ;  loqual 
conte  de  S.  Fol  ly  fec  scmblabla  responsa,  qu  els 
avian  faita  dessus  ;  desquais  responsa  et  refus 
fouc  lodit  léguai  mal  conten  contra  losdits  sen- 
hors :  mais  rés  plus  no  y  podia  far,  car  no  ausava 
prendre  brut  ni  question  an  els,  per  ladila  causa; 
car  losdits  senhors  et  princes  cognoissian  ben 
que  aldit  visconle  ly  era  fait  un  grand  lort  cl 
trahison ,  et  per  so  cran  cascun  cou  troussais  en 
son  couratgc  de  ladite  trahison  et  tort  que  lodit 
léguât  fassia  aldit  visconte ,  ainsin  que  cascun 
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d'els  luonstrcren,  corn  sera  dit  aissi  après  :  mais  I 
lodit  léguai  era  obstinai,  al  quai  volia  grand  mal, 
ainsin  que  és  estât  dit  dessus,  et  monstret  aussi 
per  effet. 

Et  adonc  quand  lesdils  dessus  an  agut  rcfusada 
ladita  terra  et  senhoria ,  lodit  léguât  n'és  estât 
fort  mal  contons,  coma  dit  és  dessus.  Et  adonc 
lodit  léguât  vist  so  dessus,  non  a  sabut  que  fossa, 
ny  à  qui  la  présent ar  ;  car  cl  non  avia  plus  home 
de  aparensa  en  lodit  liost  ny  armada.  A  donc  la 
presentada  à  vng  que  era  senhor,  dit  conte  de 
Monlfort,  loqual  avia  estât  d'autres  vegadas  con- 
tra los  Turcs,  et  an  aquel  la  présente!  à  la  lin  ; 
loqual  conte  de  Montfort  l'appetel  et  prenguet  ; 
loqual  se  nomava  per  son  nom  Simon,  et  aysso 
proveu  que  touts  los  princes  et  senbors  dessus 
dits  ne  fossen  contens,  et  ly  prometessen  ly 
donna  ayda  et  secours,  se  mestier  ne  avia,  ne 
per  el  ny  eran  requerits  ny  sonals  :  laquella 
causa  toute  losdits  princes  prometeguen  de  far, 
ainsin  que  dit  era.  Et  adonc  estât  melul  en  pos- 
session lodit  conte  de  Montfort  de  ladita  terra  et 
visconlat,  et  cascun  d'els  subjels  que  per  aleras 
eran ,  ly  fercn  homatge.  Et  quand  lodit  conte  de 
Montfort  agués  presa  sadite  possession ,  coma  dit 
és  dessus,  losdits  princes  et  senhors  an  prés  con- 
giés  d'eldit  léguât  et  conte  de  Montfort ,  per  s'en 
tornar  cascun  en  sa  terra  an  toutas  lors  gens , 
cascun  segon  son  endrech.  Et  quand  losdits  lé- 
guât et  conte  de  Montfort  an  vist  que  losdits 
senbors  et  princes  an  loula  l'autra  gen  s'en  ana- 
van  et  los  laissavan ,  son  estais  fort  corrossats , 
spécialement  lodit  conte  de  Monlfort,  loqual  s'és 
ben  repentit  de  aver  presa  ladita  seignoria,  ainsi 
que  avia  fait,  vist  que  losdits  senbors  et  arinado 
l'avian  laissât,  et  s'en  erananals,  et  cascun  lor- 
nats  an  son  pays  et  terra ,  sinon  alcuns  genlil- 
homes  et  autra  gent,  jusques  al  nombre  de  1 1 1 1 . 
mila  vc.  tant  Borgoignons  que 1  Alemans,  et  autra 
gens  par-delà,  que  demorignen  angaljats  an 
lodit  conte  de  Montfort.  Et  quand  lodit  coule  de 
Montfort  a  vist  tout  so  dessus,  a  fait  veny  sasdils 
gens  que  dcmorals  eran  an  el ,  el  aussi  d'aqucls 
d'el  pays,  d'elsquals  ny  avia  pro  an  son  servici 
el  an  el ,  et  entre  autres  vng  nomat  Verles  de 
Encontre,  borne  sage  et  valen,  loqual  era  de  sas 
partidas  et  terras ,  alqual  a  baylat  vng  grand 
tasl  de  gens  per  anar  mètre  bonas  garnisos  per 
totas  las  plassas  el  castels  de  ladita  visconlat  de 
béziers,  ainsin  que  si  el  melcis  y  fossa  :  ly  donan 
autant  de  poder  et  senlioria  de  tota  ladita  vis- 
conlat ,  de  laquai  lo  fecb  gouvernado  et  mestré , 
et  aussi  donet  ordre  à  l'autre  pays,  et  terra  de 
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pardessa,  laquai  sera  renduda  et  donada  à  cl, 
coma  Limos,  la  ont  trameguet  vng  autre  valent 
borne  el  sage  de  son  cartier,  apelat  Lambert  de 
Crcichi ,  loqual  fouc  capilani  et  gouvernado  de 
Iota  ladita  terra  et  sennoria  d'eldit  Limos  ;  et 
parclbamcn  en  totas  las  aulras  terras  et  sen- 
borias  donel  ordre  et  recaple  de  bonas  garnisos 
et  gens,  per  las  gardar  et  deffendre,  ainsin  que 
aparlenia  an  lala  causa  n'y  fasia  mestier  :  cl  al 
regard  de  sa  persona ,  el  se  Icnguet  per  cl  an  la 
cieutat  de  Carcassona,  coma  la  plus  forla  plassa 
et  mcllior  de  totas  las  aulras,  an  laquai  cieutat 
ly  fouc  laissai  lodit  visconte  que  dessus,  per  pre- 
sonié,  per  ne  far  à  tota  sa  volontat  et  plasé  ;  lo- 
qual gardel  ben  segurament  sans  jamais  lo  lais- 
ser salbir  de  ladite  tor,  ny  parlar  an  persona 
viventa,  sino  à  quels  que  le  gardavan,  coma  dit 
és  dessus. 

Or  dis  le  conte  et  historié,  que  quand  se  ven- 
guet  à  cap  d'un  temps ,  que  lodit  visconte  fouc 
fort  malaud  de  expremesos,  de  laquela  malaudia 
anel  de  vida  a  trepassamen,  et  morit,  coma  dit 
és,  prisonicr,  donc  fouc  bruyl  per  tota  la  terra, 
que  lodit  conte  de  Montfort  l'avia  fait  mourir  : 
niés  no  fec  pas  ;  car  moric ,  coma  dit  és ,  de  las- 
dilcs  expremesos.  Et  d'avant  qu'el  moric  ny 
anessa  à  Dieu  ,  fec  son  degut  coma  vng  et  vera 
clireslian  ,  et  le  ausit  de  confession  l'evesquc 
d'eldit  Carcassona  que  per  aleras  era ,  et  ly 
aminUlret  lois  los  sainte  sagramenls  de  santa 
maire  gleysa.  Et  adonc  que  fouc  mort,  lodit 
conte  de  Monlfort  lo  fec  porter  à  la  grand  gleysa 
ben  oneslcmen  acoulrat,  ainsin  que  apertenia  à 
ung  tal  personage ,  le  vigsage  toi  descouvert , 
el  aysso  afin  que  tut  le  monde  le  vissen  et  recog- 
nessen  ;  et  mandet  per  Iota  la  terra  dont  solia 
eslrc  senhor,  que  cascun  le  venguessa  veser  et 
ly  far  honor  que  ly  aparlenia.  Laquai  la  causa 
ausida  per  lodit  poble  et  sos  subjels,  fouc  gran- 
damen  plangut  et  plorat  de  alcuns ,  aldit  Car- 
cassona sont  vengute,  les  alcuns  per  veser  lodit 
senhor  mort,  et  per  ly  far  honor  que  ly  eran 
tenguls  cascun  far  ;  laqualla  causa  fouc  fort  la- 
mentosa  el  piatosa  à  vcyre,  la  dolor  que  lodit 
poble  mena  va,  ny  fasia  per  lodit  visconle  quand 
era  ainsi  en  priso,  ny  en  aquela  forma  que  mort 
era. 

Or  dis  la  veraia  historia ,  que  quand  tout  so 
dessus  fouc  fait  en  la  forma  que  dit  és  dessus  que 
lodit  conte  de  Montfort  a  donc  vesen  qu'el  era 
aras  de  presen  que  el  és  pacifie  senhor  de  ladita 
terra  et  visconlat,  se  comensa  à  desconnoissé ,  et 
volet  encaras  may  monstrar.  El  de  feit  per  le 
conseilh  deldit  léguai  mandet  sas  letras  et  mes- 
sage al  conte  Ramon  à  Tolosa  ,  et  aussi  als  ha- 


Digitized  by  Google 


iu8 


IMt  EUTES  DE  L'HISTOIRE 


bilans  d'à  |uela ,  cl  aysso  pcr  vescr,  el  saber 
se  an  el  se  volian  acordar  ;  car  aulramenl  a  via 
délibérai  de  ly  corre  dessus  el  et  sa  lerra.  A  donc 
quand  lodil  conlc  Ram  on  agut  aussit  los  mes- 
sagers d'eldit  conle  de  Monlfort ,  el  vistas  las 
Iclras ,  a  lor  faila  responsa ,  que  al  regard  d'el , 
et  sas  gens  ny  terra,  nu  a  rés  à  far  an  lodil  conte 
de  Monlfort  ny  a  tant  pauc  an  lodil  léguai  ;  car 
el  a  ,  aussi  que  dit  es ,  aguda  sa  provision  d'el 
S.  payre,  ainsin  que  saben,  ela  vist  lodil  léguai, 
et qu'el  nenlen  point  de  far  aultre  aponlament 
an  lodil  léguai ,  que  aquel  que  avia  faich  per 
avant  an  lodil  sa  ne  h  payre  ;  et  que  per  ainsin 
s'en  poden  ben  lornar  sur  aqucla  responsa  à  lor 
senhor  el  léguai  ;  car  el  a  délibérai  de  s'en  tornar 
à  Roma  devers  lodil  sancli  payre,  peisque  losdils 
léguai  et  conte  de  Monlfort  le  volcn ,  ainsi  que 
mandai  ly  an ,  vexar,  et  prendre  sa  lerra.  Car 
souvent  s' es  dich,  que  bon  gasardo  malval  ser- 
vici,  ainsi  que  fouc  aldit  conle  Ramon,  que  après 
que  agut  presa  pro  pena  et  trabalh  pcr  el  el  lodit 
liost  ny  armada ,  car  aquo  fouc  la  responsa  que 
aguet  à  la  lin  de  causa. 

Et  quand  losdils  léguât  el  conle  de  Monlfort 
an  aguda  ausida  la  responsa  que  lodit  conle 
Ramon  avia  faila  alsdils  messagers,  que  s'en 
volia  anar ,  son  estais  mal  conlens ,  et  devers  lo- 
dit conte  Ramon  an  tornat  mandar  un  aultre 
message ,  que  per  so  que  ly  avian  mandat  no  lo 
calia  point  anar  an  Roma  devers  lodit  sancli 
payre ,  ny  prendre  tanla  de  peina  :  mais  que  s'en 
venga  devers  els,  que  autant  fara  d'amb'cls, 
coma  si  anava  audit  Roma  :  alqual  segond  mes- 
sage le  conle  Ramon  a  dich  ,  el  faila  responsa  , 
qu'el  vol  anar  aldit  sanch  payre ,  demonstrar  la 
grand  destruction  quo  lodit  léguai  et  conte  de 
Monlfort  ly  volcn  far ,  el  aussi  ho  vol  anar  rc- 
monslrar  al  rey  Philip  ,  que  per  aqucla  hora 
regnava  en  Fransa ,  et  aytaniben  al  emperado , 
el  à  lots  los  senhors  vol  anar  demonstrar  lodit 
tort  et  greuge.  Et  quand  losdils  léguai  et  conle 
de  Monlfort  an  enlcndutet  ausit  lot  so  dessus, 
n'en  son  estais  grandamen  marrils  et  corrossats. 

A  donc  quand  lodit  conte  de  Monlfort  a  vist , 
ainsin  que  dit  és ,  que  lodit  conte  Ramon  era  dé- 
libérai de  anar  devers  lodil  sanch  payre  per 
complir  son  cas ,  el  maimes  voler  que  avia  à  far 
cerlan  apontamen  an  lo  conte  de  Foi* ,  alqual 
aussi  avia  mandai  so  dessus  ;  lo  quai  apontamen 
fouc  que  lodil  conte  de  Foix  ly  bailet  ung  de  sos 
enfans,  et  aussi  lo  plus  joyne  que  aguessa  ,  jus- 
quas  à  tant  que  saria  juslilicat  de  so  que  lodil 
conte  de  Monlfort  et  léguai  ly  melian  sus  touchant 
ladite  heresia  :  mais  lodit  apontamen  no  duret 
^aire ,  ainsin  que  sera  dict  ayssi  après. 


A  donc  avia  lodil  conle  de  Monlfort  ung  va- 
len  home,  loqual  era  senhor  de  Pépies,  et  se 
apelava  per  son  nom  Ouvrai ,  loqual  se  trovet 
et  inetet  an  lodit  conte  Ramon  :  et  la  causa  si 
fouc,  per  so  que  ung  d'aquels  que  lodit  conte 
de  Monlfort  avia  amenais  an  el  en  aqneste  pays , 
ly  luct  et  murtrit  ung  son  home 1 ,  loqual  lodit 
de  Pépies  amava  fort  grandemen ,  per  loqual 
lodit  Pépies  anet  prendre  ung  des  forts  castels  et 
plassas  que  lodit  conte  de  Monlfort  aguessa  en 
tola  la  terra  de  la  viscontat  de  Besiers;  la 
quala  pilhel,  et  tuet  las  gens  que  dedins  eran, 
et  après  metet  lo  foc  en  ladila  plassa  et  castel , 
telamen  que  tola  se  brulet  et  cremet ,  que 
non  y  demoret  causa  que  fossa  al  monde  que 
non  fossa  arsc  el  démolit  per  terra  :  laqualla 
causa  fouc  grand  domage  et  perda ,  per  aquel 
meurtre  dessus  dich.  Lodit  conte  de  Monlfort  avia 
faich  prendre  lo  gentilhome ,  que  l'avia  faich 
mettre  de  sots  terra  dins  una  fossa  ,  dont  le  ferh 
mori  de  mala  et  cruela  mort  ;  nonobstant  que  le 
gentilhome  fossa  degranda  apparensa  el  lignage, 
dont  lodit  de  Pépies  s'en  dévia  contenta  :  et  per 
so  que  no  se  era  contentai  de  ladila  justessa  fai- 
cha  per  lodit  conte  de  Monlfort  desondit  home, 
lodit  conte  Ramon  no  le  volguet  point  prendre  ne 
aculhir  ;  mais  que  fassa  del  melhor  que  poguessa  : 
car  lodit  conte  Ramon  no  volia  prendre  ne  sos- 
lenir  sa  querella. 

Et  quand  lodit  comte  de  Monlfort  saubet  que 
lodit  Pépies  ly  avia ,  ainsin  que  dit  és ,  prés  son- 
dit  castel  et  bruslat ,  et  sas  gens  tuadas ,  fouc  ne 
tant  corrossal ,  que  jamais  ne  fouc  tant  irai  ny 
cor  rossai ,  que  fouc  à  la  donc ,  contra  lodit  Pé- 
pies ;  mais  rés  non  y  podia  far  per  aloras ,  per 
que  laysscl  la  causa  ainsin  en  suspens  jusquas  un 
autre  cop. 

Or  dis  l'historia  ,  que  lodit  conte  de  Monlfort 
avia  una  plassa  forta ,  en  laquelle  avia  metuda 
grossaelgranda  garniso  de  sas  gens,  de  laquai  era 
capilany  un  nomat  Bocard.  Aquest  Rocard  avia 
en  garda  et  comenda  ladila  plassa ,  apclada  Says- 
sac ,  ont  avia  d'amb'el  soixante  homes  lots  de  las 
parlidas  de  Fransa.  Aquest  Bocard  era  home 
valen  et  entreprenen ,  que  per  aquel  teins  lodit 
conle  Ramon  avia  una  autra  plassa  bella,  plus 
forta  que  lodil  Saissac ,  ont  avia  aussi  son  capi- 
lany de  bona  et  grossa  garniso ,  (  car  lodit  conle 
Ramond  avia  provesil  per  totas  sas  plassas  et 
castels  bonas  et  grandas  garnisos ,  vist  so  que 
losdils  conte  de  Monlfort  et  léguai  luy  avian  man- 
dat per  avan ,  )  laquella  plassa  que  dessus ,  era 
assés  prés  lodit  Saissac ,  et  se  apellava  le  castel 

«  if  S.  du  Roi,  oncle. 


Digitized  by  Google 


de  LAN<;i;r:i)oe 


e  Cabaret,  dont  era  capilani  per  lodit  conte 
tamon  vng  appellat  Peyrc  Rougié.  Et  ainsi  que 
ng  jour  entre  les  autres ,  et  aysso  sur  le  cap  de 
hiver  ,  lodit  Bocard  an  sas  gens  van  deliberar 
le  anar  prendre  le  castel  de  Cabaret ,  pensan 
lue  degun  no  s'en  gardaria  an  aquela  taora  :  et 
idonc  que  an  agut  entreprés  et  devisât ,  s'en 
on  annats  et  montais  à  cheval  le  plus  couver- 
ament  que  an  pougut  :  mais  ainsin  que  dich 
'liistoria,  lodit  capilani  de  Cabaret  era  salhit 
l'eldit  Cabaret  ner  se  esbatre  a  le  un  ament ,  non 
pensan  aldit  affar ,  ny  gens  que  sus  el  venian  ; 
osq uals  dits  de  Cabaret  podian  ben  estre  un", 
ben  armais  et  ben  montais,  ainsin  que  les  autres; 
et  aysso ,  coma  dit  és,  sans  pensar  an  alcun  mal , 
mais  tant  solamen  per  se  esbatre.  Et  a  donc  és  ar- 
ribat  lodit  Bocard  sur  losdils  de  Cabaret,  sensa  les 
pensar  destar  et  prendre  :  mais  quand  losdils  de 
Cabaret  an  visl  lodit  affar ,  coma  gens  valenla , 
sans  se  esbayr ,  an  frapat  sur  lors  ennemies ,  et 
talamcn  an  faict ,  que  touls  les  an  desfaits ,  tuais 
et  blessais ,  et  que  se  no  que  vng  no  s'en  és  sal- 
vat ,  et  lodit  Bocard  lor  capilani  prés  et  menât 
prisonnier  aldit  Cabaret ,  la  ont  és  estât  metut 
dins  ong  fons  de  lor ,  an  vngs  fers  an  las  camhas  : 
Aysso  fouc  sur  le  gran  cor  de  l'hiver.  El  a  donc 
lo  que  era  scapat  s'en  és  anal  drech  aldit  conte  de 
Montfort,  loqual  era  per  aquel  hora  dins  la 
cieutat  de  Carcassona  ,  alqual  a  contât  tout  lor 
affar  corn  és  estât  fait ,  et  com  degun  de  toula 
lor  compagnia  non  era  scapat ,  sinon  que  el  :  car 
lor  capilani  y  era  demorat  prisonnier ,  et  touls 
las  autres  tuais  et  blessais ,  dont  lodit  comte  de 
Montfort  és  cuidat  mourir  de  dolor ,  quand  a 
ausil  lodit  fait  com  era  anat ,  et  grandamen  ne 
és  estât  corrossat  el  mal  content ,  mais  ren  no  y 
podia  far  per  aquela  hora ,  à  causa  d'eldit  hiver, 
jusquas  que  fossa  al  printemps.  Et  pendent  lodit 
temps ,  lodit  conte  de  Montfort  mandet  sas  lelras 
et  mesatge  aldit  léguai  de  tout  lodit  affar  ,  com 
era  estai  et  com  ly  anava ,  per  que  fossa  son 
plasé  de  mandar  la  crosada  aldit  printemps  per 
venir  prendre  vengense  d'eldit  faict ,  que  ly 
avian  fait  los  d'eldit  Cabaret ,  losquals  lenian  per 
lodit  conte  Ramon. 

Or  dis  l'historia  que  demenlres  que  tout  ayso 
se  fascia ,  et  aysso  sans  lo  saber  d'eldit  conte 
Ramon ,  loqual  avia  ja  prés  son  camy  per  s'en 
*nar  en  Roma  devers  lodit  sanch  payre  ,  ainsin 
qoe  dessus  és  dit ,  et  aysso  an  una  bella  el  nobla 
compania ,  ei  tre  losquals  avia  vng  des  capitols 
d'eldit  Tolosa ,  per  melhor  certifieur  la  causa , 
ainsin  que  era,  ny  lodit  conte  de  Montfort  volia 
far  an  lodit  léguai  :  mais  premierament  volguet 
lodit  conte  Ramon  anar  passar  en  Fransa  devers 


ledit  rey  Philip  el  les  autres  princes ,  per  lor 
dire  et  demonstrar  lo  grand  tort  el  oclrage  que 
lodil  conte  de  Monfort  ly  volia  far  ambe  lodit 
léguai. 

Et  tant  a  faict ,  que  en  Fransa  es  arribat  an 
toula  sa  compagnia  où  a  trobal  lodit  rey  Philip 
à  compania  dcl  duc  de  Borgonya ,  dcl  conte  de 
Nevers ,  de  la  conlesse  de  Campania ,  el  autres 
senliors  et  princes.  Les  louts  ensemble  feguen 
bona  citera  aldit  conte  Ramon  et  sa  compania  , 
spécialement  ladila  comtesse  de  Campania  ,  als- 
quals  touls  ensemble  lodil  conte  Ramon  a  dich 
et  demonstrat  so  que  lodil  léguât  et  conte  de 
Montfort  ly  volen  far  ,  donteascun  desdits  sen- 
hors  et  princes ,  quand  an  agut  ben  al  long  ausit 
tout  so  que  lodil  conte  Ramon  lor  a  voulgutdire , 
et  d'aulra  part  coma  el  s'en  anava  d'aqui  eslan 
en  Roma  ,  per  ainsin  se  planicr  el  demonstrar 
ladile  extorsion  que  ly  volian  far  losdils  léguai 
et  conte  de  Montfort ,  nonobstan  touls  les  apon- 
tamens  faits  et  passais  an  el ,  dont  louts  losdils 
senhorset  princes  son  estais  grandament  cor- 
rossals  contre  losdils  léguât  cl  conlc  de  Mont- 
fort A  donc  quand  lodit  conte  Ramon  aguet 
sejornat  vng  tems  an  losdils  rey  et  princes ,  a 
prés  conget  d'els ,  tant  d'eldit  rey  que  d'aulres  , 
per  s'en  anar  en  Roma  :  et  a  donc  cascun  des- 
dits princes  el  senhors ,  lo  rey  mesme ,  cascun 
en  son  endrech  ,  an  escrit  al  sanch  payre ,  el  so 
en  favor  d'eldit  conle  Ramon ,  com  se  fossa  lor 
causa  propria ,  et  desdils  princes  ;  et  à  Roma  és 
lirai  et  anal  r  et  tant  a  fach  que  aldit  Roma  és 
inlrat.  Et  quand  agut  sejornat  alscuns  jorns 
(1210.),  devers  lodil  sanch  payre  s'és  lirai ,  ont 
per  a<|uel  hora  avia  grand  cops  de  cardenals , 
et  autres  gens  ;  losquals  an  resaubut  fort  hono- 
rablement lodit  conte  Ramon,  alsquals  lodit 
conlc  a  monslrat  lo  grand  tort  que  losdils  lé- 
guai et  conte  de  Montfort  ly  volian  far ,  nonobs- 
tant touls  apontamens  faits  et  passais  entre  els  ; 
et  que  sia  verilat ,  aissi  és  vng  d'els  capitols  de 
Tolosa ,  que  vous  en  avertiran  melhor.  El  a 
donc  lodit  sanch  payre  a  ausida  la  planta  el 
rancuna  d'eldit  comte  Ramon  et  dcldit  capitol  r 
faila  d'eldit  léguât  cl  conle  de  Montfort ,  et  so 
que  volian  far  aldit  contre  Ramon  ,  lodit  sanch 
payre  n'és  estai  forl  corrossat  et  marrit  :  vist 
qu'el  ly  avia  donada  sa  absolution  el  sondit 
apontamen  per  avant.  Et  a  donc  a  prés  lodit 
conle  Ramon  per  la  ma ,  et  a  el  ausit  de  confes- 
sion ,  et  quand  la  agut  ausit  de  confession ,  a 
ly  donada  autre  cop  son  absolution  ,  presen 
louts  les  cardinals  et  autres  ,  et  la  santa  Vero- 
niqua  ly  a  fâcha  adorar  et  baisar  ,  cl  sas  lelras 
de  novel  ly  a  bailadas  de  paix  et  d'absolution. 
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El  quand  lodil«eonle  n  aguet  sejornal  vng  cer- 
tan  temps  dins  ladite  Roma ,  el  s'en  voulgot 
partir  et  tornar  an  sas  terras ,  et  d'el  sanch  payre 
et  autres  és  anal  prendre  congiet.  Et  a  donc  le 
sanch  payre  ly  donnel  son  congict ,  et  al  despartir 
l'y  a  donnât  vng  moll  bel  cl  riche  manlel ,  cl  aussi 
vng  anel  que  lodil  sanch  payre  porlava  en  so  det . 
loqual  anel  era  riche  et  de  grand  valor.  Et  tant 
a  faict  lodil  conte  ilamon  et  sa  compania  ,  que  à 
Tolosa  és  arribal ,  dont  toul  lo  poble  d'aquela 
n'en  fouc  jouyos  et  alegre  ,  et  aussitôt  lo  pays , 
quand  sabbeguen  que  vengut  era  et  arribal  en 
lodit  Tolosa.  Et  a  donc  quand  agul  sojornat  vng 
rertans  jours ,  a  àjustal  son  conseil  et  lodil  poble 
de  Tolosa  ,  et  lor  a  dich  et  denionslrat  tout  so 
que  an  lodit  sanch  payre  avia  Tait  ny  tractât,  el 
de  novel  lor  a  aqui  monslrat  a  louis  so  absolution 
et  tétras  de  paix,  que  lodit  sanch  payre  ly  avia 
ha)  lad  a  et  confermada  de  novel ,  et  aussi  lor 
a  monslrat  lodit  mantel  et  anel ,  que  lodil  sanch 
payre  ly  avia  donnai  à  son  despartir. 

Et  a  donc  lodil  poble  a  ausit  et  enlendut  tout 
so  dessus  ,  et  vistas  lasdilas  lelras  et  absolution 
de  novel ,  an  comensat  de  lauzar  Dieu  d'el  toi 
Kl  a  donc  s'és  levada  dins  ladita  villa  una  tala 
joya  el  alegrclal ,  que  jamay  tala  non  fouc  visla  ; 
car  lor  sembiava  que  Dieu  los  avia  délivrais  de 
touts  dangiers  et  mais ,  laquala  joya  ne  lor  du- 
rci gaire ,  ainsin  que  sera  dich  après. 

Et  quand  so  dessus  és  estât  faict ,  coma  dit  és 
dessus ,  lodit  conte  Ramon ,  après  que  agut 
sejornal  vng  temps  dins  ladita  villa  ,  s'és  partit 
d'aqucla  per  anar  demonstrar  per  io  pays  et  villa 
ladite  absolution  et  apontamen ,  que  de  novel 
avia  aguda  d'el  sanch  Payre.  Et  quand  agul  faich 
toul  so  dessus ,  és  lornal  aldit  Tolosa ,  et  aqui  à 
presa  una  nobla  compania ,  en  laquala  és  estât 
lo  capilol  que  era  anal  en  Roma  an  el ,  coma  dit 
és  dessus ,  el  drech  al  léguât  s'en  és  anal ,  per  ly 
demonstrar  tout  so  que  an  lodit  sanch  payre 
faich  avia.  Et  quand  lodit  léguât  et  aussi  le  conte 
de  Montfort ,  loqual  era  emb'cl ,  an  ausit  et  vist 
toutso  dessus,  son  estais  grandamen  marritset 
esbayts  ;  mais  per  seinblan  an  monslrat  qu'el  n'é- 
ran  ben  joyox  cl  ben  coulons ,  so  que  era  lo 
contrari ,  ainsin  que  monslreguen ,  ainsin  que 
sera  dich.  Onl  losdits  léguai  et  conte  de  Mont- 
fort  se  demonstreguen  eslrc  bons  amies  el  pri- 
vats  d'cldit  conte  Ramon ,  ly  prometen  ly  ad- 
judar  envers  touls ,  et  conlra  touts  d'oras  en 
avant ,  dont  lodil  conte  Ramon  el  sos  subjels  ne 
foguen  grandamen  jouyosés  el  ben  coulons. 

Or  dis  l'hisloria  ,  que  per  aquel  lenis  ,  quand 
tout  so  dessus  era ,  ne  fasia  qu'en  lodit  Tolosa 
avia  vng  evesque  per  nom  apellal  Folqucl ,  lo- 


qual era  vng  très  que  mauvais  home ,  ainsin  que 
monslret  bien  aldit  Tolosa.  Aquest  evesque  anava 
an  lodil  léguai ,  et  fec  tan  per  fas  ho  nrfas ,  que 
losdits  léguai  et  conte  de  Montfort  fec  venir  vng 
jour  aldit  Tolosa,  et  ayso  per  se  festejar  an  lodil 
conle  Ramon.  Et  a  donc  quand  lodit  conte  Ra- 
mon aguet  per  cerlains  jours  festejat  losdits 
conle  de  Montfort  et  léguât  dins  Tolosa ,  lodit 
evesque  plé  de  granda  trahiso ,  ainsin  que  mons- 
lret à  la  lin. 

Et  a  donc  quand  lodit  léguai  aguet  sejornat 
an  lodil  conle  de  Montfort  et  sa  compania  en  un 
certain  temps  dins  lodit  Tolosa  ,  monslret  grand 
seigne  d'amour  aldit  conle  Ramon  lodit  evesque, 
que  dessus  és  dit ,  pensa n  toujours  à  sa  malvestat 
et  déception ,  et  per  grand  eau  tel  a  persuade! 
tant  lodit  conte  Ramon  de  bcllas  paraulas ,  que 
à  la  tin  va  dire  :  Senbor ,  vous  vesés  la  granda 
amour  et  amislansa  qu'és  de  presen  entre  vous, 
lodit  léguai,  et  conle  de  Montfort  ;  car  bé  vous 
promely  que  qui  vous  voldria  en  aquesta  hora 
far  mal  ni  desplaisir  ,  qu'els  y  metrian  corps  et 
bons,  tant  vous  aman  per  vous  défendre,  amay 
vos  ira  terra  ,  per  que ,  senhor  ,  à  mi  sembla 
que  per  entretenir  en  els  l'amicissia  que  de  pre- 
sen és  ;  que  si  vous  bailavias  de  presen  lo  caste! 
de  Narbonés  aldit  léguai  per  demora  cl  se  tenir , 
que  vous  et  la  villa  n'en  valdrés  may.  Et  a  donc 
lodil  conle  Ramon  ausen  parlarso  que  dich  és 
dessus ,  sans  pensar  à  degun  mal ,  ainsin  que 
fasia  le  maldich  evesque ,  et  sans  demandar  au- 
cun conseilh  ny  advis  à  sas  gens ,  à  la  voluntat 
d'eldil  evesque ,  lodit  castel  Narbonés  a  bailat  et 
délivrât  aldit  léguai  et  conte  de  Montfort ,  dont 
és  estât  tan  al  repenti  ;  mais  volontiers  se  dis  et 
en  comun  lentgage  :  Qui  sol  se  conseilla  ,  sol  se 
repent ,  com  fec  lodit  conle  Ramon  :  car  aquella 
baillada  de  caslel ,  à  persuasion  deldit  evesque , 
coslcl  la  vida  de  may  mila  homes ,  sensa  lo 
mays  ,  que  fouc  grand  peccat  faict  per  ledit 
evesque  de  Tolosa. 

A  donc  quand  lodil  léguât  aguda  entre  sas 
mas  la  seignoria  deldit  castel  Narbonés,  ly  a 
metuda  bona  et  grossa  garniso  de  sas  gens ,  per 
le  gardar  et  deffendre  se  mestier  era,  dont  tout 
le  poble  d'eldil  Tolosa ,  tant  grands  que  petits , 
ne  son  estais  grandemen  corrossals  et  despla- 
sens,  quand  lodit  conte  Ramon  avia  bailat  en 
tala  maniera  lodil  castel  alsdits  léguai  et  conle 
de  Montfort.  Car  era  lout  le  secouls  et  refugy , 
lodit  caslel,  de  la  villa  et  d'el  poble,  et  coma 
quasi  lodit  conte  Ramon  no  sabia  que  se  avia 
faict  ny  dict  ;  mais  lodit  evesque  que  dessus 
l'avia  talamen  collusil  et  abusil  de  sas  parau- 
las, qu'el  avia  faicl  aquo,  no  pensan  al  mal 
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que  lai  advenc  après ,  corn  sera  dict  en  son 
ctidrecli. 

Et  dis  l'historia  que  adonc  per  aquel  temps 
venguet  lo  rey  d'Arago  per  deçà  al  loc  de  Pur- 
tel  ,  ont  per  tara  era  losdits  léguât  cl  conte  de 
Montfort,  et  ayso  per  tractar  alcunas  causas 
an  els ,  ont  parlaguen  ensemble  longuaven  : 
niais  rés  non  fouc  conclus  per  els  en  aquel  a 
vegada  ,  et  s'en  tornet  lodit  rey  d'Arago  en 
son  pays  et  terra.  El  a  donc  eran  an  losdits 
léguât  el  conte  de  Montfort ,  lodit  evesque  de 
Tolosa  ,  et  lodit  de  Marsella  ,  losquals  con- 
selhavan  tous  les  jours  alsdils  léguât  et  conte 
de  Montfort  de  prendre  el  saisir  loulas  las  plas- 
sas,  villas  et  caslels  que  poyrian;  et  ayso  per 
tenir  le  monde  en  crenta  et  subjeslion  et  per 
venir  à  lors  atenlas  et  intentions  ;  et  ayso  soubs 
color  de  ladila  lieresia,  piiiavian  et  destrugi- 
sian  le  pauré  monde ,  cl  jioble  et  pays  ;  qu'era 
grand  pietat  de  veser  lo  grand  mal  el  domatge 
que  fasian. 

Et  a  donc  losdits  léguât  el  conte  de  Monlforl 
an  prés  lor  camy  drecli  k  Agen ,  et  à  santa  Va- 
selha,  an  totas  lors  gens,  per  prendre  qual- 
quas  plassa*  ,  se  podian.  Mas  els  non  foguen 
gaire  presals  ny  crenbals  de  las  gens  d'eldit 
pays.  Per  aquel  cop  fouc  forsa  alsdils  léguât  et 
de  Montfort  que  s'en  tornessen  sans  far  rés  que 
volguessan ,  el  an  aquesla  forma  anavan,  tor- 
navan ,  manjan  et  destrusen  lodit  paurc  poble. 
Et  drech  à  Carcassona  son  tirais,  où  d'encon- 
tinen  que  son  estais  ar  ri  bats  an  délibérât,  visl 
que  de-la  ont  venian  n'avian  pogut  far  rés  à  lor 
profech,  de  anar  mètre  lo  sely  al  castel  de  Mi- 
nerva,  vng  fort  et  bel  castel  se  ny  avia  per  aquel 
temps  en  tous  los  ports  d'E*pania ,  desquais  cas- 
tel et  plassa  era  gouvernado  vng  appellat  Guiral 
de  Menerva ,  home  sage  et  valcn  :  loqual  castel 
era  assis  liault  el  sus  una  roqua  coma  imprena- 
Wa  :  devant  loqual  castel  losdits  léguai  el  conte 
de  Montfort  feguen  porlar  maint  calabre  et  pey- 
reras,  per  lirar  contra  losdits  castel  et  plassa  , 
ont  los  d'eldit  castel  se  son  deffcnduLs  ben  et 
valentamen  toujours  sans  perdre  rés ,  mais  fasian 
vng  grand  doinalge  alsdils  léguât  et  conte  de 
Montfort,  en  lor  tuan  el  blcssan  lors  gens  tous 
los  jorns.  Mais  à  tin  de  causa  les  an  tant  streicts, 
que  d'eldit  castel  no  podian  saillir  ny  aver  causa 
que  lor  fessa  meslier.  Et  a  donc  l'aigua  lor  es 
raanqoada  dedins  ladita  plassa ,  à  causa  de  las 
grands  calors  que  fasia  ,  que  de  grand  set  que 
avian  morian  tous  los  jorns  an  ladila  plassa;  et  a 
donc  és  estada  presa  ladita  plasa ,  ont  losdits 
léguai  et  conte  de  Monlforl  an  faicli  maint  home 
et  femma  cremar  et  brular  car  no  se  volian 


ostar  ny  desistir  de  lor  folia  el  errour  an  que 
eran  per  taras. 

A  donc  quand  losdils  conte  de  Montfort  et 
léguât  an  agut  faicli  tout  so  dessus ,  s'en  sou 
venguts  dreicli  à  Penaulier  ;  ont  lodit  conte  de 
Montfort  raandet  à  la  contessa  sa  inollic  ,  laquala 
era  dins  la  cieutat  de  Carcassona ,  que  vistas 
las  présentas  vengués  aldil  Penaulier  devers  els. 
Et  a  donc  quand  ladita  conlossa  agut  ansit  lo 
volher  de  son  senhor ,  couina  doua  saja ,  tout 
inconlinen  a  près  una  belaetnoblacompania,  tant 
d'homes  que  de  damoisclles ,  devers  son  senhor 
és  anada  aldit  Penaulier ,  ont  per  aqucla  hora 
era  ;  et  és  estada  grandamen  ressaubuda  el  hono- 
rada  de  vng  cascun.  Et  après  que  ladita  contessa 
a  agut  sejornat  aucuns  jorns  an  sondil  senhor, 
s'en  és  lurnada  en  la  cieutat  de  Carcassona  an 
sadita  companya.  Et  quand  ladita  contessa  s'en 
és  estada  lornada  en  la  cieutat,  coma  dit  és  , 
losdits  conte  el  léguât  an  délibérât  d'anar  met- 
tre le  sely  al  caslel  de  Termes ,  per  le  prendre 
se  poden  ;  et  tout  so  que  lor  era  necessari  an 
fait  apreslare  et  apareilhar  :  mais  una  causa 
grevava  forl  lodit  conte  de  Montfort,  quand  ly 
calia  laissar  la  cieutat  de  Carcassona  sans  aucuna 
garda  ny  garnyso  ;  per  laqualla  causa  fouc  dict 
et  déclara  de  y  laissar  gen  per  la  gardar  et  def- 
fendrese  meslier  era  ;  so  que  fouc  faict ,  et  do- 
nada  la  charga  et  garda  daqucla  i  vng  valen  et 
sage  home,  alqual  lodit  conte  de  Montfort  se 
fisava  forl  et  grandamen ,  loqual  s'apelava  Verles 
d'Encontrc  ;  alqual  lodit  conte  de  Montfort  bailct 
una  nobla  compania  per  gardar  ladila  villa  et 
cieutat.  Et  a  donc  lodit  Verles  d'Encontrc  és  voul- 
gnt  partir  d'eldit  conte  per  s'en  anar  en  la 
cieutat ,  ainsin  que  presa  n'avia  la  charga  :  et  a 
donc  lodit  conte  a  dit  aldit  Verles ,  que  de  con- 
tincn  que  sera  arribat  en  ladite  cieutat ,  que  ly 
fassa  chargar  tous  les  engins,  louts  sos  calabras, 
manginals  et  autres  engins,  et  que  les  ly  trameta 
aldit  sety  de  Termes ,  et  anaquo  ly  a  bailat  sas 
lelras  per  portar  à  la  contessa.  Et  quand  lodit 
conte  de  Montfort  a  agut  dict  et  bailat  sasdilas 
letras  aldit  Verles,  a  prés  son  camy ,  ensemble 
las  gens  que  lodit  conte  ly  a  bailadas  per  gardar 
ladila  cieutat  :  et  quand  son  estais  arribals, 
lodit  Verles  a  bailat  à  ladila  contessa  sas  letras, 
et  d'enconlincn  a  faicl  cargar  forsa  carrelas  per 
portar  aldit  Termes  ladita  artilheria  el  engins  , 
ainsin  que  mandat  ly  era  per  son  senhor  lodit 
conlc  de  Monlforl. 

Et  a  donc  dcmenlré  que  aquest  Verles  fasia 
cargar  Insdilas  carrelas ,  couma  dit  és ,  una  spia 
louqual  era  per  lo  capitani  de  Cabaret,  vesen 
toul  so  dessus ,  prestamen  s'en  es  partit  d'aqui , 
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aldil  capilani  do  Cabaret  és  anal  ly  dire  et  conlar, 
corn  lodit  Verles  avia  faioh  carguar  lasdilas  car- 
relas de  ladila  artilliaria  ,  Iaquala  volian  iiienar 
aldil  Termes.  Et  a  donc  quand  lodit  capilani  de 
Cabaret  a„'uelausil  el  enlcndiilso  qticlodilspia  ly 
avia  dict,  a  fait  armar  ben  iijc  des  mel hors  bornes 
que  aguessan  an  loula  ladila  plassa,  et  quand 
s'és  vengut  sur  la  neit,  alin  que  degun  no  s'en 
pronguesa  garda  ,  deldit  Cabaret  s'en  son  sorlils, 
et  al  camy  per  on  devia  venir  ladila  'arlilbaria  et 
carrelas,  ses  anal  an  sasdits  gens  enboscar  et 
demorar,  per  sobreprendre  ladila  arlilbaria  et 
las  gens  que  la  menavau.  Et  quand  s'és  vengut 
landeina  bon  malin  ,  lodit  Vertes  a  faict  metlrc  à 
camy  ladila  artilliaria  per  anar  drecb  aldil 
Termes; et  quand  és  estada  partida,  es  se  arvisat 
cou  ma  borne  sage  et  valen  el  usital  an  talas  cau- 
sas ,  el  a  faict  anar  vng  las  de  gens  ben  armais 
et  montais  devant,  per  descouvrir  si  cas  era  que 
y  aguessa  deguna  emboscada  per  lo  camy  ;  et  les 
autres  a  laissats  an  ladila  artilliaria ,  et  el  és 
demorat  à  ladila  cieutat.  Et  a  donc  los  que  ana- 
van  devan  son  vcnguls  dreicb  ont  era  ladila  em- 
boscada ,  Iaquala  se  son  apersevuls.  Et  quand 
losdils  de  ladila  emboscada  an  vist  cl  conogut 
que  cran  descouvrils  et  desolast,  s'en  sortis  de 
ladila  embosca,  et  drecb  en  aquels  son  anals 
frapar:  mais  les  autres  s'en  son  toujours  reculais 
jusquas  que  son  estais  près  d'els  que  condusion 
ladila  arlilbaria  :  et  a  donc  an  comensal  de  se 
relirar  et  frapar  sur  les  de  ladila  embosca,  et 
talamen  se  combatian ,  que  si  no  fos  cslal  qual- 
cun  que  aldit  Verlcs  anet  dire  que  lus  de  Ca- 
baret eran  sailhits  subre  sur  los  gens ,  et  que 
touts  los  avian  quasi  tuais,  et  prés  ladila  arlil- 
baria, et  mets  lo  foc  en  aquela,  los  d'eldit  Ca- 
baret no  ny  aguessa  pas  laissât  vng  ,  que  lois  no 
fossan  demorats  morts  o  presés.  Mais  d'inconli- 
nen  que  lodit  Verles  a  ausit  las  nouvellas ,  a  fait 
arribar  qui  mais  a  pougut,  et  el  meleys  s'es 
armât ,  en  el  secours  de  sas  gens  prestamen  és 
anal,  losquals  a  Irobat  que  se  combatian  an  lors 
onnemics  dins  un  pratà  riba  de  Auda.  Et  a  donc 
lodit  Verles  s'és  forlal  dins  la  plus  granda  preysa 
de  sos  ennemies  an  sas  gens ,  losquals  eran  touts 
fresques;  et  talamen  an  frapat  de  cascun  carlier, 
que  n'en  so  pro  demorats  de  morts  et  blessais 
sur  la  plassa  et  nafras  de  loulas  parts  :  mais  à 
la  lin  a  catgut  aldil  l'eyre  Rogier  et  sas  gens , 
los  que  se  son  pouguls  salvar,  et  ayso  per  la 
grand  folla  de  monde  que  lor  venia  dessus  de- 
vers Carcassnna.  Et  a  donc  quand  l'eyre  Rogier 
capilani  d  eldil  Cabarcl  s'és  cslals  retirât,  coma 
dit  és ,  lodit  Verles  d' Encontre  a  faita  tornar 
adila  artilliaria  dins  la  cieutat  de  Carcassona  , 


et  aysso  de  y  tramettre  en  melbora  el  segura 

compania. 

Et  quand  s'és  vengut  al  bout  de  quatre  ho  cinq 
jours  après  tout  so  dessus,  lodit  Verles  a  faict 
armar  et  mettre  en  point  una  bona  compania  de 
gens  valenla ,  laqualla  a  bailada  à  condure  et 
gouvornar  à  ung  valen  borne  que  per  aieras  era 
au  el ,  dins  ladila  cieutat  ;  et  lor  a  bailada  ladila 
arlilbaria  per  la  menar  aldit  Termes ,  losquals 
se  sont  meluts  à  camy,  et  dreit  aldil  Termes 
son  anals,  et  ladila  artilliaria  an  menada  bon  el 
seguranien  sans  trobar  desturbi  et  encontre. 

A  donc  quand  lodit  genlilhome  és  estât  a  r  ri  bat 
aldil  Termes,  devant  son  senhor  lo  conte  de 
Monlfort  és  vengut ,  et  ladila  arlilbaria  ly  a  pre- 
sentada.  A  donc  lo  conle  de  Monlfort  ly  a  à  prés 
à  dire  et  demandar  que  era  la  causa  que  avia 
tantapunbal  de  la  ly  transmettre;  loqual  gen- 
lilhome a  dit  la  causa  corn  era  estada  de  mot  à 
mot,  corn  lodit  l'eyre  Rogier  les  era  vengut  asalhir 
sur  lo  camy ,  et  coin  ledit  Verlcs  venguet  devers 
Cieutat ,  et  les  avian  descendis  et  mes  en  fuila , 
de  laqualla  causa  lodit  conle  n'es  estais  may 
joyos,  que  qui  ly  aguessa  donada  la  melbor  plassa 
d'el  monde.  Et  a  donc  lodit  conte  a  dit  el  tle- 
monslrat  tout  lodit  fait  aldit  léguât ,  et  à  touts 
los  d'eldit  sely  ;  et  ayso  an  collaudan  lodit  Verles 
d'Enconlrc ,  loqual  avia  faicta  ladila  valcntia , 
dont  lodit  léguât  et  autres  ne  foguen  grandamen 
joyoses.  Aqual  sety  a  aytan  de  monde ,  que  no 
és  home  que  ho  sabés  dire  ny  pensar  ;  mais  an 
tout  aco ,  los  que  son  dedins  lodit  Termes  ne  los 
presen  ny  crenhan  gaire  ;  car  dins  ly  a  de  va- 
lenlas  gens  el  bonas  per  armas,  lousquals  se 
deflenden  ben  et  valentamen  :  car  no  era  jour 
que  los  d'el  caslel  el  plassa  no  lor  salissen  dessus 
scarmussa  et  combalrc,  ont  gasanhavan  soven 
maint  ensenha  et  estandart:  el  talamen  se  man- 
tenian  et  deffendian ,  que  lodit  conte  de  Mont- 
fort  y  perdia  grands  bornes ,  dont  era  fort  cor- 
rossat  quand  ladila  plassa  no  podia  prendre  ny 
aver  en  son  plascr  ,  laqualla  no  agueran  jamais 
aguda  ny  presa,  si  los  que  eran  dedins  no  l'a- 
guessan  desemperada  ny  laissada,  ainsin  que 
sera  dit  aysi  après. 

Or  dis  l'historia  que  dins  lodit  caslel  et  plassa 
de  Termes  se  melet  una  granda  et  tcrribla  ma- 
laudia  ,  dont  touts  les  jours  y  morian  gens  sans 
fy  ,  que  era  grand  pielat  de  ho  veser  lo  monde 
que  y  moria  :  laqualla  malaudia  y  venguet  à 
causa  que  les  aygas  lor  eran  falhidas  et  sequadas 
dins  lodit  caslel ,  que  no  ny  avian  gota  :  mais 
per  vi  avian  ben  ,  et  autres  vicurcs  ;  et  vng  jour 
plcuguet  cl  et  fuec  tant  granda  l'aigua  que  tom- 
be!,  que  losdils  de  ladila  plassa  n'en  en  cmplc- 
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gacn  lascislernas  que  eran  dedins,  et  may  vng 
grand  tast  de  vassella ,  telamen  que  ladila  aygua 
se  meleguen  à  corrossar ,  el  per  potagy  el  pres- 
lir  le  pa  ,  dont  se  va  congruar  dins  lodit  caslcl 
vng  mal  de  expremescs ,  que  no  era  home ,  pejs 
que  n'é  era  togat,  que  n'escapessa  jamais ,  que 
no  inoris  deldit  mal,  que  vng  tant  solamen  non 
escapava  que  no  morit ,  dont  foguen  fort  cshails 
losdits  d'cl  castel  et  plassa  ;  et  non  sans  causa , 
quand  se  vesian  tonls  les  jours  a  bela  tira  morir, 
sans  sessar.  Et  a  donc  vesen  ladita  mortalitat  et 
malaudia  que  dins  losdits  caslcl  et  plassa  sera 
mesa,  van  deliberar  los  que  eran  encaras  alcgres 
et  sainebes  ,  de  laissar  et  abandonnât  ladila 
plassa  sans  plus  demorar  dedins  ny  eslar  la- 
qualla  causa  meleguen  en  exécution  ;  car  mais 
amavan  morir  en  se  combaten ,  que  non  pas  en 
aquella  forma  et  maniera  que  morian  dins  lodit 
caslcl.  Et  a  donc  una  neit,  laqualla  lor  semblava 
ben  convenienla  per  salhir  de  fora,  et  de  s'en 
anar  ,  se  van  beu  armar  et  acolrar  cascun  ;  et 
a  donc  son  salhils  de  ladita  plassa  lo  plus  sécré- 
ta mm  et  cogamen  que  an  pogut  far,  sans  que 
los  d'eldit  sety  no  s'en  son  ponch  aperseguts  ny 
gardats ,  et  lor  camy  an  prés ,  quand  agut  passât 
lodit  sely,  en  Catalbonia  ;  car  la  plus  grand  part 
d'aquels  eran  Catalbas. 

Et  quand  son  estais  de  foras  ladila  plassa, 
coma  dit  és,  a  souvengut  al  capilani  d'aqnela  , 
apellat  per  son  nom  Ramon  de  Termes ,  de 
qualquas  baguas  que  ly  eran  demoradas  dedins 
ladila  plassa ,  lasqualas  volguct  tornar  serquar  : 
mais  degun  home  de  sens  noly  volguct  acompa- 
nia  ,  dont  feguen  sajamen ,  et  lodit  capilani 
grand  folia  de  y  lornar  ;  car  ly  costel  lo  corps 
et  may  la  vida.  Car  a  donc  que  se  botet  à  re- 
(ornar  ,  los  deldit  sety  se  foguen  alctinamen 
apercevuts  el  scnlits,  que  los  d'eldit  castel  s'en 
eran  anals  et  salhils  sans  lor  saber,  dont  eran 
grandamen  cor  rossais  et  marrits,  de  los  aver 
ainsin  perduts.  Et  a  donc  en  anan  et  tornan  en 
sus  cl  jots  per  lodit  sely ,  van  rencontrar  lodit 
capilani  tout  soul ,  loqual  fouc  près  et  saisit  in- 
conlinen  ,  et  menât  devers  lodit  conte  de  Mont- 
fort  ,  et  autres  senhors  que  an  el  eran ,  dont 
ledit  conte  fouc  fort  joyoux ,  quand  vist  ainsin 
priâonier  devant  el  lodit  capilani ,  que  tant  de 
mal  ly  avia  faict  durant  lodit  sety. 

Et  a  donc  quand  lodit  conte  de  Monlfort  a  vist 
tout  so  dessus,  et  saubut  corn  lodit  castel  et  plassa 
era  vuida  et  sola  de  touta  defensa,  et  lo  capilani 
d'eldit  castel  près  entre  sas  mas,  incontinent 
s'en  és  anat  an  vng  grand  grand  tast  de  gens 
ben  armais  et  acotrats  devers  ladita  plassa  el 
castel ,  loqual  a  trobat  sans  alcuna  deffensa  ny 


garda,  ont  es  inlrat  à  tout  son  plascrsans  alcune 
conlradeclion  ;  car  no  y  avia  vng  home  per 
aquela  liora  ,  sinon  vng  grand  tasl  de  femas 
d'eldit  pays,  que  se  cran  reliradas  aqui  dedins 
an  lots  lors  bens ,  lasquallas  femas  lodit  conte  de 
Montfbrt  fec  prendre  cl  melre  en  loc  segur  ;  lor 
bailhan  bonas el honcstals  gardas,  et  ayso,  à  fin 
que  no  lor  fossa  faict  alcun  ollragc  ny  deshonor, 
que  fouc  causa  ben  faicta  per  lodit  conlc  de 
Monlfort,  que  de  garda  l'honor  de  lasdilas  fa- 
mas  ,  ainsin  que  fouc  ;  el  faicl  que  aguel  tout 
so  dessus,  fec  mètre  lodil  capilani  Ramon  de 
Termes  dins  le  fons  d'una  lor  an  grands  fers  à 
las  cambas,cl  streelamen  gardar  et  pensar.  Et 
quand  tout  lo  pays  de  l'enlourn  a  saubut  et  ausit, 
que  lodit  Termes  era  prés,  et  lo  capilani  priso- 
nier,  en  tala  forma  que  dites,  manta  aulra 
plassa  et  castel  és  slada  layssada  el  desempa- 
rada ,  per  losdits  routiers  et  heretges ,  desquais 
son  estais  presés  vna  granda  parlida  en  s'en  fu- 
gent,  et  aquels  arsés  et  bruslats  sans  aucune 
marcé  ny  pietat.  Et  a  donc  dementré  que  tout 
so  dessus  se  fasia  ,  és  estât  prés  vng  fort  castel 
et  plassa  per  les  gens  d'el  conle  de  Monlfort, 
loqual  s'apellava  d'Albios,  una  forta  plassa;  car 
los  que  eran  dedins  ausen  dire  que  lodit  Termes 
era  estât  prés,  ainsin  que  dict  és,  inconlincn  an 
layssada  ladila  plassa  el  relinquida ,  el  s'en  son 
anals ,  dont  lodit  conlc  de  Montfbrt  és  estai  fort 
ben  contens  cl  joyos  ;  car  adonquas  tout  lo  pays 
s'és  melul  en  son  poder  et  ma. 

A  donc  quand  tout  so  dessus  és  estât  faict , 
ledit  léguai  a  mandat  aldil  conte  Ramon ,  que  tout 
inconlinen  vengua  per  devers  el  et  son  conseilh  , 
louqual  se  ténia  à  sant  Gcly  en  l'rovcnsa  ,  la  ont 
lodil  léguai  avia  ajustai  vng  grand  conseilh  ,  ins- 
linguan  lodil  evesque  de  Tolosa ,  loqual  no  cessava 
jamais  de  sercar  mal  ;  et  aysso  conlra  lodit  conte 
Ramond  ,  et  ly  ostar  sa  terra ,  nonobstant  touls 
les  aponctamens  dessus  dicts  et  alléguais  ;  la  ont 
lodit  conlc  Ramon  ,  corne  vray  obedyen  à  la 
gleysa,  y  és  anal  et  s'és  trobat,  no  pensan  so  que 
era  ne  que  volian  far.  En  louqual  conseilh  és  eslat 
ben  debatut  al  lonc  de  la  matiera  ,  per  que  eran 
ajustais  ,  ont  les  vngs  an  encrepat  et  cargat  lodit 
comte  Ramon ,  les  autres  l'an  descargat ,  vesen 
sos  apoinctamens  et  absolutions  que  avia  agut 
d'eldit  sanch  payre  ;  et  aussi  vesen  corn  era  estât 
el  era  encara  de  presen  vray  obedien  de  la  gleysa, 
et  que  no  ly  dévia  pas  serquar  so  que  lodit  léguât 
ly  serquava  ;  qu'era  causa  malfaita  ,  vesen  so 
que  ly  costava ,  et  d'aulra  part  que  avia  bailat 
de  son  bon  gral  et  volonlalaldit  léguai  lodit  caslcl 
Narbonés  de  Tolosa ,  que  era  lo  plus  fort  castel 
et  plassa  de  tout  lo  pays  ;  et  que  vist  tout  so  des- 
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sus  cl  bcn  considérai ,  lodil  Icguat  non  avia  causa 
ne  action  de  le  moleslar  ne  précipiter,  ainsin 
que  fasia  ne  volia  far.  Per  lasquallas  causas  des- 
sus dictas,  tout  lodil  conseil  s'és  délaissai  et  defail 
per  aquel  cop.  Et  a  donc  lodit  conte  Kamon  es 
estât  adverlil  de  tout  so  dessus,  incontinen  a  faict 
trossar  et  cargar  son  cas,  et  a  camy  s'és  inclut 
per  s'en  tornar  vers  lodit  Tolosa ,  et  ayso  per 
donnar  ordre  et  recapte  en  so  que  vesia  que  lodit 
léguai  ly  volia  far  contra  dreich  cl  raso  ,  et  ma- 
liciosamcn  de  ly  voler  far  prendre  sa  terra  ainsin 
que  deliberava  de  far. 

Et  ainsin  que  lodit  conte  Ha  mon  s'en  tornava 
devers  lodit  Tolosa  ,  et  fouc  à  Narbona  (  121 1.  )  , 
aqui  trobel  et  encoutrel  le  rey  d'Arago ,  louqual 
cra  son  cunlial ,  louqual  venia  devers  lodil  conte 
per  le  vescr  :  mais  quand  aguen  parlai  ensemble 
touls  dos ,  et  festejat  per  certans  jours',  son  se 
desparlils ,  et  lodit  rey  s'en  és  tournai  en  son 
pays ,  ben  dolcn  et  corrossat  de  so  que  lodit  son 
cunhat  ly  avia  dit  el  contât  deldil  Icguat ,  et  de 
so  que  ly  volia  far.  Et  a  donc  quand  lodit  léguai 
es  estai  adverlil  que  lodit  conte  Kamon  s'en  cra 
anat ,  a  ly  mandat  autre  messatge  que  tout  in- 
continent et  sans  demora  se  aya  a  trobar  à  Arles, 
la  ont  tout  lodit  conseilh  se  devia  trobar  et  ajus- 
tar,  et  aussi  lodit  léguai  mandel  lodit  rey  d'Arago 
que  sy  aguessa  a  trobar  sans  aucuna  contradec- 
tion  ;  cl  ayso  per  vescr  et  ausir  que  séria  aponclat 
et  ordonnât  d'eldit  Ramon  :  et  a  donc  quand  lodit 
conte  Ramon  a  vist  et  entendut  lo  messatge  que 
de  novel  era  vengut  devers  cl ,  de  par  le  léguai , 
ly  mandan  que  tout  incontinen  et  sans  demora 
se  agués  a  trobar  aldit  Arles ,  per  ausir  so  que 
sera  dit  contra  el  ne  déclarât,  loqual  conte  Ra- 
mon s'és  inclut  autre  cop  a  camy  devers  lodit 
Icguat ,  és  anat  aldit  Arles  couma  vray  obedien 
toujours  de  la  gleysa.  Mais  qualque  obediensa  que 
el  fessa  ny  monstressa ,  toujours  le  maldil  eves- 
que  de  Tolosa  non  cessava  de  serquar  mal  et 
destruction  aldit  conte  Ramon  ,  donnant  tou- 
jours à  entendre  que  touta  sa  terra  era  plena 
d'herclges  ,  et  major  a  m  en  Tolosa  ;  par  lasquel- 
las  causas  el  paraulas  le  paure  conte  Ramon  cra 
tant  persécutai  cl  mal ,  couma  dit  és  dessus. 

Or  dis  l'Iiisloria  que  quand  lodit  conte  Ramon 
fouc  arribat  aldit  Arles ,  a  trobat  lodit  rey  d'A- 
rago louqual  cra  deja  vengut  et  arribat  aldit 
Arles.  A  donc  non  cal  pas  demandar  s'an  faila 
bonna  cliera  touls  dos  ;  et  quand  agut  séjournât 
vng  jour  ou  dos ,  aldit  léguât  s'en  son  anats  pre- 
scnlar  et  monstrar  ;  loqual  léguât  lor  a  comandat 
que  no  se  ajan  à  meure  ne  bojar  deldit  Arles  sans 
le  congict  d'el ,  ou  de  son  conseilh,  tant  aldit  rey 
que  al  dit  conte  Ramon;  et  en  lor  logis  les  an  faict 


retraire  et  relirar  ,  jusquas  que  on  les  manda  te- 
nir. El  a  donc  és  estai  tant  procédai  aldit  conseilh, 
loqual  cra  tout  per  lodit  conte  Ramon,  que  per 
aponlamen  d'eldit  conseilh  és  estât  dich  et  aponlat 
aysi  desos,  louqual  aponlamen  fouc  pour  Ut  el 
tramclul  per  un  députai  per  lodit  conseilh  aldit 
conte  Ramon  ;  car  no  avian  ausat  dire  ni  declarar 
lodil  aponlamen  en  audiensa  public  ,  per  paour 
et  commotion  d'el  poble;  car  vesian  ben  que 
ledit  aponlamen  era  contra  Dieu  et  condensa, 
louqual  aponlamen  conlenia  ainsin  ,  so  es  assa- 
ber  que , 

Preiuieramen ,  que  lodit  conte  cessaria  et  don- 
naria  congié  tout  incontinen  i  louts  los  que  ly 
cran  venguls  donnar  ayda  ny  secours ,  ny  per 
donnar  ly  vendrian  ,  sans  ne  retenir  vng  tant 
solamen. 

Item,  que  à  la  gleysa  séria  obedien  ,  et  tout» 
los  cops  et  doumatges  repararia ,  et  en  aquela 
tant  que  vieura  sera  subjetsans  deguna  contra - 
deelion. 

Hem ,  que  an  touta  sa  terra  no  se  menjaria  que 
de  doas  cars. 

Hem  ,  que  lodit  conte  Ramon  cassara  et  gitara 
touls  les  iretges  et  lorsalials  de  tolassas  terras 

Item  ,  que  lodit  conte  bailara  et  delieurara 
entre  las  mans  delsdits  léguai  et  conte  de  Mont- 
fort  touts  clchascun  d'asquels  que  per  els  séria n 
declarach  el  dicte  ;  et  ayso  per  ne  far  à  lor  vo- 
luntat  el  plaser ,  et  ayso  dins  lo  terme  de  vng  ao. 

Item  ,  que  an  toutas  sas  terras  home  que  sia  , 
tant  noble  que  vila,  non  portara  degun  abilha- 
men  de  prés,  sino  que  capas  negras  et  maissanlas. 

Item ,  que  toute  los  castels  el  plassas  de  sa  terra , 
losquals  so  de  defensa ,  fara  abatre  et  demolhir 
jusquas  à  terra  ,  sans  laissar  rés. 

Hem,  que  degun  gentilliome  d'els  seus,  ny 
nobles ,  dins  aulcuna  villa  ho  plassa  no  demou- 
raran  ny  abitaran  ;  mais  defforas  per  los  camps , 
corn  si  cran  vilas  ho  paysans. 

Item  ,  que  an  touta  sa  terra  pialges  no  se  pa  - 
guerian ,  sinon  les  vicls  et  anliqs  usalges ,  quo 
se  solian  pagar  el  levar. 

Item ,  que  cascun  cap  d'oslal  pagara  per  cas- 
cun  an  aldit  léguai  quatre  deniers  Tolosa ts  ,  ho 
an  aquels  que  per  cl  seran  ordenate  à  los  levar. 

Hem ,  que  louis  les  renoviers  de  sa  lerra  les 
revends  (ai.  renovcls)  fera  rendre  et  rclournar, 
et  toute  les  profite  que  a  guis  n'aurian. 

Item ,  que  là  ,  ou  quand  que  le  conte  de  Mont- 
fort  anara  el  cavalcara  per  sas  terras  et  pays,  ne 
aussi  aucuns  de  sas  gens,  tant  petit  que  grand, 
de  rés  que  prenguan  ne  lor  demandaran  rés,  n\ 
conlradire  aylant  pauc. 

Hem ,  que  quand  lodit  conlc  Ramon  aura  toui 
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so  dessus  faict  et  accomplit,  couma  dit  és ,  delay 
la  mar  s'en  yra  per  far  guerra  contra  les  Turcs 
et  infidels  ;  et  ayso  dins  Tordre  de  S.  Jehan  ,  sans 
jamay  de  perdeça  rctornar  ,  que  per  lodit  léguât 
non  ly  sia  mandat. 

Item ,  que  après  que  tout  so  dessus  aura  faict 
et  accomplit .  couma  dit  és ,  toulas  sas  terras 
et  senhorias  ly  serian  rendudas  et  delivradas,  per 
losdits  léguât  et  conle  de  Monlfort ,  quand  lor 
plaira. 

Quand  lodit  conle  Hamon  agul  visl  et  enlendut 
lodit  aponlamcnt ,  el  s'és  prés  à  rire  de  grand 
joe  que  n'aguel ,  et  à  son  cunliat  lodit  rey  d'A- 
ra go  la  monslral ,  louqual  rey  a  dit  aldil  C.  K. 
Pla  vous  l'an  paguat.  Et  a  donc  lodit  coule  Ramon, 
sans  prendre  ni  demandar  alcun  congiet  aldit  lé- 
guât et  conseilli ,  s'és  partit  d'eldil  Arles ,  et  aldit 
Tolosa  s'en  és  anat  et  lornat,  et  aussi  ledit  rey 
en  sas  terras  s'en  és  anat.  Et  quand  lodit  conte 
Ramon  és  estât  dins  Tolosa  arribat,  tout  inconti- 
nen  son  conseilli  de  ladita  villa  a  ajustât,  et  aysso 
tant  los  petits  que  lus  plus  grands ,  et  à  touts  lor  a 
dict  et  demonstral  ledit  apontamen ,  loqual  lor  a 
faict  ausir,  et  en  plen  audilori,  que  tout  lou  monde 
l'a  ausit  et  enlendut  de  mot  en  mot ,  ses  laissa 
rés ,  non  pas  ung  mol  tant  solamen.  Et  quand 
lodit  aponlamen  és  estât  legit  el  déclarât,  et  que 
tout  lo  poule  l'agul  ben  ausit  el  enlendut,  no  cal 
pas  demanda  se  en  lor  coratges  son  corrossats  et 
marits  ;  disen  case  un  ,  que  avant  qu'els  fassen 
ne  consenlen  en  aquo,  que  plus  leu  se  laysarian 
touts  vieus  scorgiar ,  dont  lodit  conte  Ramon  , 
quand  los  a  ausits  parlar  et  dire ,  et  d'aulra  part 
a  vist  lo  voler  que  avian ,  és  estai  grandamen 
joyos  et  content  d'els. 

Et  quand  tout  so  dessus  és  estât  faict ,  lodil 
conle  Ramon  lor  senlior  nalural  lor  a  du  t  que 
s'en  volia  anar  jusquasà  Montalba,  Castel-sarrazi 
cl  d'autras  plassas  que  d'el  tenian ,  lor  dire  et 
demonstrar  lodil  aponctamen ,  per  vescr  que  ly 
dirian  ne  que  voldrian  far  :  et  a  lor  dict  que 
eslian  an  bonna  garda  ,  el  mcmbrals  de  lor  cas , 
que  no  sian  subrepresés ,  en  breu  rclornara  de- 
vers els.  Et  a  donc  s'és  parlit  d'eldil  Tolosa , 
et  à  Montalba  s'en  és  tirât  et  anat  ;  et  quand 
devers  lo  dessus  dits  és  estât,  a  lor  dit  et  décla- 
rât lodit  aponlamen ,  ainsin  que  faict  avia  als  de 
Tolosa. 

Et  a  donc  quand  lodit  apontamen  an  aussit , 
cascun  d'els,  aldit  conte  Ramon  a  dil  et  déclarai , 
que  plus  leu'qu'els  fassen  aquo,  que  y  consenlen, 
que  lors  enfants  manjarian  plutos  ;  que  bon  co- 
ratge  en  se  lodit  léguai,  ny  sas  gens  per  aqualla 
causa  de  se  deffendre  el  gardar  ;  mais  que  tant 
solamen  lodit  conteles  veulbaemparar  el  gardar: 
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dont  lodil  conle  Ramon  quand  a  ausil  lor  voler  , 
és  estât  ben  joyos ,  el  lor  n'a  saubut  un  très  que 
grand  gral. 

Et  a  dune  quand  lodit  conte  Ramon  a  vist  et 
saubut  le  vouler  de  louis  ses  subjets,  éss'en  tor- 
net  devers  Tolosa  ,  el  aqui  a  scricli  à  touts  sos 
amies  aîials  et  subjets,  et  que  cascun  ly  velga 
donna  secors  et  ajuda  ,  per  gardar  et  défendre 
sa  lerra  ;  laquai  losdil  léguai  cl  conte  de  Monlfort 
la  ly  volen  ostar ,  el  d'aquelas  ly  gilar ,  ainsin  que 
lor  scrieu  d'el  lout  ;  car  se  pensava  ben  en  so  que 
losdils  léguai  et  conle  de  Monlforl  farian  ,  car 
toujours  avant  lodil  évesque  de  Tolosa  los  enmal- 
ginava  ,  en  loc  de  los  appaisa. 

Et  quand  losdils  senhors,  à  qui  lodil  conte 
Ramon  a  escrit,  an  vist  et  enlendut  so  que  losdils 
léguai  et  coule  de  Monlforl  volen  far  aldit  conle 
Ramon  ,  loqual  era  grandamen  amal  per  lout  lo 
monde  ,  et  alial ,  son  vengnls  à  son  mandamen  et 
ajuda  los  Bascas  el  los  de  Bearn  et  de  Cumenga  , 
et  le  conte  de  Foix ,  et  d'aquel  de  Carcassés , 
car  inqueras  ny  avia  pro ,  et  aulant.be  és  vengut 
Savari  de  Malleo  :  touts  aquels  son  venguts  aldit 
conle  Ramon  an  grand  gens  que  an  amenada,  et 
ayso  per  adjudar  aldit  conle  Ramon. 

Aysso  era  à  l'inlrar  de  caresma  que  lodit  conte 
Ramon  fasia  aquesla  amas  de  gens.  Or  dis  l'Itis- 
toria  que  dementré  que  lodil  conte  fassia  so  des- 
sus, lodit  léguât  a  Iramelul  lodil  evesque  de 
Tolosa  vers  las  partidas  de  Fransa  ,  et  ayso  per 
predicar  la  crosada  contra  lodit  conte  Ramon  , 
que  sera  rebvelal  conlra  la  gleysa  ,  et  qu'el  avia 
recaplal  en  sas  terras  louis-  les  eresés  de  tout  lo 
pays,  an  losqual  volia  menar  una  granda  guerra 
conlra  la  gleysa  à  may  lodit  léguai ,  ainsin  que  ja 
avia  comensal  de  far  :  ont  avia  luat  et  meurtrit 
grand  quanlilal  de  las  gens  de  la  gleysa.  Laqualla 
causa  ausida  per  aucuns  senhors ,  incontincn  se 
son  crosals  per  venir  contra  lodit  conle  Ramon , 
ainsin  que  lodit  evesque  avia  prédicat,  et  donnât 
de  per  lodit  léguât  et  sanch  payre  absolution  de 
touts  pecals ,  à  lois  los  que  se  crosarian.  Ont  se 
croset  le  conle  d'Ausara  ,  cl  Robert  de  Corlcnay 
el  l'evesque  de  Paris  :  aquels  s'en  son  venguts  en 
lodit  evesque  an  una  granda  armada  de  gens  que 
an  levada  ,  el  tant  a  faich ,  que  à  la  cieulal  de 
Carcassona  son  arribats  an  lodit  evesque,  que  los 
racnava  et  los  condusia ,  et  ayso  devers  losdils 
léguai  et  conle  de  Monlfort ,  losquals  son  cslats 
ben  venguts  per  els. 

El  a  donc  quand  Peyrc  Rogier  capitani  de  Ca- 
baret ,  loqual  lenia  en  sas  prisons  le  senlior  Ro- 
card que  dessus  és  dit,  a  vista  tanta  de  gens 
venir  aldil  conte  de  Montfort ,  et  aussi  a  vist  que 
lodit  conlenga  lout  lo  pays  en  son  poder,  aladonc 
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s'és  corr.cnsat  a  esbayr  et  aver  paour.  El  a  donc 
s'és  avisât  cuir»  el  ténia  et  avia  tengut  longtems 
prisonnier  lodit  Hocard  ,  pensât  en  el  que  per  le 
moyen  d'aquel  dit  Bocard  el  faria  sa  paix  et 
apontamen  an  los  dits  léguât  et  conte  de  Montfort, 
ainsi n  que  feict.  Et  a  donc  sans  autre  ajuls  a  fait 
venir  lodit  Bocard  devant  cl  ,  alqual  lodit  Peyre 
Rogier  ca  pi  ta  ni  d'eldil  Cabaret  a  dicl  per  aquesla 
forma  et  maniera  :  Senlior  Bocard  vous  sabés  que 
a  longions  que  vous  es  prisonier ,  sans  que  jamais 
borne  d'cl  monde  vous  avia  secorut  ny  ajudat  de 
rés  que  sia ,  cl  y  poyrias  estre  toula  voslrc  vila  ; 
toutas  vechs ,  îcu  me  soy  cnmagenat ,  qui  si  vous 
voulez ,  vous  el  ieu  scren  grandamen  en  la  gratia 
cl  amislat  d'el  léguât ,  et  aussi  d'el  conte  de 
Montfort,  so  es  que  Ieu  vous  rendrai  entre  vos- 
tras  mas  la  plassa  et  caslel ,  et  so  al  nom  d'elsdits 
léguât  el  conte  de  Montfort ,  pourveu  que  an  els 
vous  me  farés  mon  acord  et  apontamen  ,  sans 
perdre  rés  d'el  meu  ;  et  Ieu  lor  promettre  de  les 
ben  servir  envers  touts  et  contra  touts.  Per  la- 
quclla  causa  lodit  Bocard  a  promesa  de  far  en  la 
forma  et  maniera  que  lodit  Peyre  Rogier  avia  dict 
ny  prepausat  ;  laqualla  causa  et  acordy  touts  dos 
an  promés  et  jurai  de  tenir  el  observar ,  et  in- 
continen  lodit  Peyre  Rogier  a  fait  oslar  los  fers  de 
las  cambas  d'eldil  Bocard  ,  losquals  avia  portais 
tant  que  avia  demorat  prisonier ,  cl  la  barba  ly 
a  faita  far ,  el  aussi  la  abilhat  ben  el  bonestamen, 
et  devers  lodit  léguât  l'a  tramelut  ben  montât  et 
acumpanhat  de  gens ,  aldil  Carcassona ,  ont  era 
an  louta  l'armada.  Et  quand  lo  conte  a  vist  lodit 
Bocard  en  tala  forma  et  maniera .  el  ne  es  estai 
esbayt ,  et  ly  a  demandai  corn  era  sortit  d'eldit 
Cabaret.  Et  adonc  lodit  Bocard  a  contât  tout  lo 
faict,  ainsin  qu'era  aldil  conte  de  Montfort,  loqual 
n'es  estât  molt  joyos  et  content  ,  n'a  saubut  vng 
très  grand  grat  aldit  Peyre  Rogier.  Adonc  lodit 
Bocard  a  dich  aldit  conte  de  Montfort  :  Senhor 
îeu  ay  promés  et  jurât  aldil  capilani  que  rés  n'el 
seu  no  ly  saria  ostat,  cl  que  en  aquo  tout  jusquas 
aysi  ly  séria  pardonal ,  et  que  en  vostre  servici 
sera  ;  et  aussi  m'a  el  promés  que  toutas  horas  et 
quantas  que  vous  voldrés  ,  ladita  plassa  et  castel 
vous  baylara  et  livrara  ,  sans  aucuna  conlradec- 
lion  ;  et  ayso  aven  jurai  de  tenir  l'un  et  l'autre, 
et  déesse  bons  amies  d'aras  et  avant.  Delasquallas 
causas  dessus  dictes,  losdils  léguât  et  conte  de 
Montfort  son  estais  ben  contents  de  far  et  passar , 
en  la  forma  et  maniera  que  lodit  Bocard  avia  dict 
ny  faict  envers  lodit  capitani ,  et  las  letras  n'en 
faitas  far ,  signadas  et  sagclladas  d'el  sagel  et  si- 
gnet d'elsdits  léguât  el  conte  de  Montfort,  et  aldit 
Peyre  Rogier  capilani  d'eldit  Cabaret  les  an  tra- 
inetudas ,  per  un  scuyer  ;  et  lor  venguda  ly  an 


mandada,  dont  lodil  Peyre  Rogier  n'és  estât  ben 
joyos  et  content ,  et  a  faitas  préparations  tant  de 
viandas  que  d'aulras  causas  necessarias  an  tala 
causa.  A  donc  és  partit  lodit  léguât  el  conte  de 
Montfort  an  touts  los  autres  senhors  et  armada , 
et  drech  aldit  Cabaret  son  anals,  per  prendre  pos- 
session d'aquel ,  dont  lodil  capitani  lésa  resaubuU 
fort  bonorablemen  ,  et  dins  ladila  plassa  les  a 
met  uls,  ha)  la  ni  las  claus  de  tout  lodit  castel  aldit 
léguât ,  cou  ma  cap  et  senlior  de  tout ,  dont  el  et 
le  conte  de  Montfort  l'an  remerciai  très  granda- 
men. El  a  donc  és  estât  mesa  una  bona  et  forta 
garniso  aldit  ca6tel  et  plassa ,  per  la  garda  el  def- 
fendre,  se  meslier  era. 

Et  tout  so  dessus  faict ,  corne  dil  es  ,  beleop 
d'aulras  plassas  se  son  rendudas  et  metudas  entre 
las  mas  d'elsdits  léguât  et  conte  de  Montfort ,  et 
quasi  tout  lo  pays.  Adonc  s'en  es  vengut  lodit  lé- 
guai an  lola  son  armada  devers  Lavaur,  et  aysso 
per  la  prendre ,  laquclla  cieutat  era  per  aquela 
hora  et  tems  de  una  dona  apellada  na  Guirauda, 
laqualla  avia  vng  fraire ,  borne  valen  et  ardit , 
apellal  Aymeriguat ,  senlior  de  Montréal  et  de 
Laurac  lo  grand.  Mais  losdits  léguât  et  conte  de 
Montfort  les  avian  gasanadas  et  presas  sus  el  las- 
dilas  plassas ,  et  ly  avian  tuais  et  murtrits  touts 
sos  bornes ,  sinon  paucs  que  ly  cran  demorals  : 
per  laquallas  causas  dessus  dictas  ,  lodit  Ayme- 
riguat se  era  retirât  devers  sa  sor  aldit  Lavaur. 
an  une  granda  et  bona  compania  que  avia  aguda. 
Et  adonc  és  vengut  cl  arribat  lodit  léguai  el  conte 
de  Montfort  an  toutas  sas  gens  et  armada  devant 
lodit  Lavaur  ,  et  lo  sety  ly  an  botat  ;  car  ladita 
villa  era  forta  et  granda ,  et  ben  tornejada  de 
valais  prions ,  per  que  fouc  forsa  de  mettre  lodit 
léguai  sety  en  l'entorn  ;  mais  dedins  avia  de  bona 
gent  et  valenta ,  que  se  detfendian  ben  aldit  léguât 
el  armada ,  loqual  y  lenguct  lo  sety  plus  de  syeys 
mesés ,  sans  que  y  fassen  causa  que  fossa  à  lor 
profecb  ;  car  adonc  les  vieures  eran  tant  cars , 
que  per  argent  no  se  podian  Irobar  ;  et  ayso  à 
causa  que  los  de  Tolosa  lenian  touts  los  pasatges 
serrais ,  talamcn  que  d'el  loc  non  podian  gaire 
aver  aldit  sety ,  dont  passaven  pro  mal ,  et  de 
fam  a  doras,  et  dins  lodit  Lavaur  era  lodit  Ayme- 
riguat ,  coma  dit  és  dessus. 

Or  dis  rtiisloria ,  que  dementres  que  lodit  sety 
era  devant  Lavaur  ,  que  una  granda  armada  de 
compania  de  Alamans ,  losquals  eran  ben  syeys 
mila ,  venian  dona  secours  alsdils  léguât  et  conte 
de  Montfort ,  losquals  se  aneran  logear  al  loc  de 
Monjoyre ,  ont  à  l'entorn  per  aqui ,  les  vng  prés 
d'els  autres,  car  anavan  serradamen  ,  per  so  que 
cran  en  la  lerra  des  ennemies.  Et  adonc  quaicun 
que  avia  vistés  et  spiats  losdits  Alamans  s'en  ven- 
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ici  à  Tolosa  ,  la  ont  era  pcr  alcras  lodil  conte 
nnon  an  grand  corps  de  senhuria  de  gens ,  la 
t  era  le  conte  de  Foix  ,  home  valen  et  enlrepre- 
•n  ,  ainsin  que  monstret  ;  alqual  conte  de  Foix 
dit  spia  s' es  l»en  adressât ,  et  ly  dire  com  cl  avia 
>lés  losdits  Alainans,  losquals  s'eran  alotjats 
dit  Monjoyrc.  Et  adonc  quand  lodil  conte  de 
<t\  a  ausil  lodit  spia ,  incontinen  et  sans  far  au- 
e  dilay,  a  faicl  à  sas  gens  anar  de  bela  neit  aldit 
injoyre  ;  et  anan  ont,  las  gens  d' aldit  pays  quand 
isauhut  le  faict,  se  son  metuls  an  lodit  conte 
•Foix,  pcr  anar  deffar  losdits  Mamans.  Et  adonc 
;n  son  anals  emboscar  dins  la  forest  per  ont 
talia  que  losdits  Alamans  passessen  pcr  anar 
dil  Lavaur ,  et  aqui  les  an  entenduls  entre  len- 
?ma  matin  al  solelh  levan  ,  que  losdits  Alamans 
•sontdesaloljats,  etdrecli  aldit  Lavaur  s'en  son 
rais  ,  en  passant  à  ladita  forest.  Mais  non  sont 
lire  estais  avant,  que  lodit  conte  de  Foix  an 
mtas  sas  gens  lor  és  salit  dessus,  et  talamen  an 
unensat  à  frapar  sur  losdits  Alamans ,  que  sinon 
11c  vng  non  és  escapat ,  que  tout  no  sian  estais 
loris  et  blessais,  ou  presés;  la  ont  lodit  conte 
e  Foix  et  les  gens  d'el  pays  an  gasanhal  una 
randa  richessa.  Et  quand  tout  so  dessus  es  estât 
lict,  lodit  conte  de  Foix  s'en  és  tirât  drech  à 
lont»iscar  an  la  presa  que  avia  faita ,  et  lasdites 
pus  d'el  pays  se  sont  relirais  cascun  en  son  en- 
recli  :  et  adonc  lo  que  era  escapals  desdits  Ala- 
)ans,  que  fouc  granda  causa  que  no  s'en  |>oguessa 
alvarque  aquel ,  louqual  s'en  anet  et  tirais  dc- 
ers  losdits  léguât  et  conte  de  Montfort,  aldit  sely 
e  Lavaur,  ont  anet  dire  et  contar  alsdits  senbors 
*  granda  desconliclura  que  lor  era  venguda  aldit 
lorijoyrc,  per  lo  conte  de  Foix  et  sas  gens ,  et 
lue  ce  prestainen  no  y  anavan  lor  donnar  secours, 
out  era  perdut  et  luat.  Laqualia  causa  ausida 
<er  losdits  léguât  et  conte  de  Montfort,  incontinent 
n  faich  armar  et  mettre  en  poinct  ben  xun™. 
•ornes,  et  drech  aldit  Monjoyre  an  lirai,  et  qui 
nay  és  pougut  és  anat ,  que  vng  no  atendia  Tau- 
re ,  per  secorre  lors  gens.  Mais  lard  sonl  arribats  ; 
*r  ja  lodit  conte  de  Foix  s'en  era  anat,  coma  dit 
s ,  et  las  gens  d'el  pays  relirais ,  et  non  trobet 
odil  conte  de  Montfort,  loqual  y  era  en  persone, 
wme  a  qui  parlar ,  sinon  que  lus  morts  et  los 
•lassais,  que  era  una  grand  pictat  de  veser  vng 
*1  murtre  de  gens,  dont  lodit  conte  de  Monlfort 
R  estât  raiech  désespérât,  quand  a  vist  losdits 
aicts  que  lodit  conte  de  Foix  avia  faict.  Adonc  a 
ait  cargar  sos  forsa  carrelas  los  qu'eran  blessais, 
•t  que  no  era  point  morts ,  et  aldit  sely  les  a 
fort  portar ,  per  los  far  pensar  et  guérir ,  dont 
'wkop  ne  sont  morts  d'aquels ,  cl  lodit  comte  de 
«ontfort  és  demorat  aldit  Monjovre  per  far  en- 


terrer lors  que  y  cran  morts,  afin  que  las  bestias 
no  les  mangessan. 

Et  quand  tout  so  dessus  és  estai  faict ,  coma 
dit  és  ,  lodit  conte  de  Montfort  s'en  és  lornat  an 
sas  gens  aldit  sely ,  lant  marrit  et  cor  rossa  t ,  que 
plus  no  podia  ;  et  arribal  que  és  estât  aldit  sely , 
incontinen  a  faict  aprestar  sas  gens ,  et  aysso 
per  donnar  l'assault  à  ladita  villa  ,  per  se  ven- 
gear  de  so  que  lodit  conte  de  Foix  l'y  avia  faict 
aldit  Monjoyre ,  et  ayso  era  environ  la  fesle 
de  la  sa  nia  Crox  de  May  ,  que  so  dessus  fouc 
faict.  Et  adonc  que  toula  la  genl  és  estada  presta, 
lodit  conte  de  Monlfort  a  faicl  preparar  la  guata  , 
laqualia  era  vng  engin  per  tirar  peyras ,  et  aba- 
tre  las  murallias  ;  laquala  a  faicta  d'incontinen 
menar  et  tirar  dins  los  valais  ,  et  l'assault  a  faict 
comensar  de  donnar ,  loqual  és  estât  aspre.  Et 
adonc  se  son  metuls  les  uns  à  minar  las  mu- 
rallias et  tours ,  les  autres  à  escalar  per  inlrar 
dedins ,  et  talamen  an  faict ,  qu'à  totita  forsa 
dedins  sont  inlrats ,  et  la  villa  an  gazanhada , 
nonobstant  touta  defensa ,  laqualia  fouc  faita  pcr 
los  de  dedins  :  car  y  avia  de  bona  gent  talenta , 
ou  costel  mant  home  aldit  conle  de  Montfort  avant 
que  in  tressa  n  dedins.  Et  adonc  quand  son  estais 
dedins,  et  ladita  villa  an  aguda  presa ,  an  faict  lala 
tuaria  et  murtre ,  tant  d'homes  que  femas  et  petits 
enfans ,  que  rés  no  y  lessavan  à  mettre  à  mort  ; 
lant  cran  corrossats  de  so  de  Monjoyre.  Et  adonc 
vng  noble  home ,  ainsin  que  monslrel  ben ,  anet 
devers  lodit  conte  de  Montfort ,  quand  vist  ladila 
luaria,  et  las  donas,  lasquallas  seran  pogudas 
salvar  an  los  petits  enfans  eu  vng  certain  hic , 
las  anet  demandar  aldit  conte ,  que  las  ly  vol- 
guessan  donnar;  laquallas  lodit  conte  la  ly  don- 
nel  que  ne  fassa  à  son  plaser  et  voluntat.  Et 
adonc  lodit  senhor ,  coma  noble ,  va  prendre 
toulas  lasditas  feminas ,  tant  vielhas  que  joynas , 
et  en  garda  las  va  baylar  à  vng  tast  de  gens,  lor 
comandan  sus  pena  de  la  mort ,  que  a  vielha  ne 
à  jove  ne  serquen  deshonor  aucuna  ;  mais  las 
gardassen  ben  el  honeslamen  de  tout  mal  et  do- 
maine ,  so  que  fouc  faict. 

El  adonc  lodil  conte  de  Montfort  a  faict  pren- 
dre ben  mi",  homes  des  plus  aparens  de  ladita 
villa  ,  losquals  a  faict  lois  brular  et  cramar  fora 
ladila  villa  ,  el  aussi  lodil  Ameriguat ,  frairc  de 
ladila  dona  Guiraulda  dona  d'eldit  Lavaur ,  a 
faict  prendre  en  sa  compania  ben  un",  caval- 
hiers  ou  gentil  homes ,  losquals  fec  louis  penjar  et 
stranglar  en  cerlan  gibet  que  facl  far  devant 
lodit  Lavaur,  et  sus  touts  les  autres  ne  fec  far 
vng  plus  haut ,  alqual  fec  melrc  et  penjar  lodit 
Aymeriguat,  com  lo  plus  grand  de  louis  les  au- 
tres. Et  faict  tout  so  dessus ,  a  faict  prendre 
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ladita  dama  d'eldit  Lavaur,  que  dessus  ésdila  cl  I 
dins  un  pots  louta  viva  la  faiiia  davalar;  cl  quand 
és  estada  al  fond  d'eldit  pois  ,  a  ly  faict  gectar 
tant  de  calhaus  dessus ,  que  louta  la  ne  lia  cou- 
verla  ,  et  faicla  mourir  de  inala  mort  dins  lodit 
pois.  Et  quand  tout  so  dessus  és  estât  faict  et 
toufs  los  que  cran  dins  iudit  Lavaur  tuais  et 
murtrils ,  que  vng  sol  no  ny  an  laissai  per  senhal 
en  vida ,  que  fouc  vng  plus  grand  inurlre  que 
aquel  de  Monjoyrc ,  lodit  senhor  que  avia  las- 
ditas  donas  demandadas  et  bayladas  en  garda  à 
sas  gens,  lora  donnât  congiels  per  s'en  anar  la 
ont  lor  a  plagut  de  anar ,  sans  lor  far  mal  ny 
villanha ,  que  fouc  una  grand  noblessa  et  corlesia 
faicta  per  lodit  senhor  à  lasdilas  feimas.  El  adonc 
fouc  pilhada  louta  ladila  villa  sans  laissar  rés,  en 
laqualla  fouc  Irobada  una  grand  richessa.  Adonc 
avia  en  la  compania  d'eldit  conte  de  Monlforl 
vng  grand  et  riche  home  ,  loqual  s'appellava  de 
son  nom,  Ramon  de  Salvanhac,  loqual  cra  de 
Cahours ,  loqual  merchanl  avia  fournit  et  for- 
nisia  grand  sumas  d'argen ,  dont  lodit  conte  ly 
era  grandamen  tongul  an  grand  sumas  d'argen  ; 
per  lasquallas  causas  et  sumas  fouc  baytal  aldit 
merchanl  en  pagua ,  louta  la  despolha  d'eldit 
Lavaur ,  dont  aguet  una  1res  que  granda  richessa 
et  inestimabla. 

Or  dis  l'hisloria  ,  que  quand  tout  so  dessus  es 
estai  faict  en  la  forma  que  dit  es ,  lo  conle  de 
Montfort  après  tout  lo  pays ,  p  lassas ,  caslels 
d'aqui  à  l'enlorn ,  dont  a  aguda  mainta  et  granda 
richessa.  Et  a  donc  es  anal  drech  al  caslel  et 
plassa  de  Montfcrranl,  laquala  lenia  le  fraire  d'el 
conte  Ramon  ,  apellat  Baudoy ,  loqual  era  home 
valen  et  ardil ,  laqualla  plassa  non  era  pas  de  las 
plus  fortas ,  et  lo  sHy  a  faict  melre  devant  et 
après  donnar  Passaull  per  la  prendre  si  poden. 
Mais  lodit  conte  Baudoy  per  lor  assault  ne  sety 
de  rés  no  s'és  esbayl ,  ny  los  que  en  aquel  cran  ; 
mais  se  son  ben  garnils  et  préparais  per  se  def- 
fendre  dins  ladila  plassa  el  caslel ,  et  se  noma- 
van  los  que  cran  en  lodit  conte  Baudoy  dins  ladita 
plassa  ;  so  és  lo  visconte  de  Montclar ,  el  vng  au- 
tre gentilhome  apellat  Peyre ,  el  Pons  le  Ros  de 
Tolosa ,  et  Hjc  d'el  Brclh ,  el  Sanch  Spassa , 
Ramon  de  Peyraguord  ,  et  d'autres  jusquas  al 
nombre  de  xuu.  tant  solamen  ;  mais  gens  valen- 
tas,  cl  eran  ,  ainsiu  que  ben  monslrcn  aldit  conte 
de  Monlforl  et  sas  gens.  Adonc  lodit  conte  de 
Monlforl  a  faict  menar  ,  per  donnar  lodit  assault, 
calabres  peyricras  et  autres  engins  per  abalre 
lodil caslel  et  plasse,  et  lodit  assault  an  comensat 
de  donnar ,  la  ont  eran  plus  de  xuun.  homes. 
Et  adonc  se  son  les  dedins  deffenduts  talamen  , 
que  peyreras,  Irabuquels,  tout  lor  an  crepvat  el 


I  rompul ,  en  tala  façon  que  losdils  engins  jamai» 
no  s'en  son  plus  ajudats,  el  lalamen  les  an  faicH 
recular  fora  d  elà  valais ,  ont  eran  intrals ,  que 
pro  n'en  son  demorals  d'aquela  premiera  ven- 
guda ,  lalamen  que  no  an  agut  plus  cura  de 
donnar  l' assault  ny  les  asalhir.  El  quand  lodit 
conte  de  Montfort  a  vist  que  ainsi  ly  avian  trin- 
cals  et  romputs  ses  engins  ,  el  sas  gens  murtrits 
el  luats ,  a  faicl  recular  lodit  assault ,  és  estai 
grandamen  esbayt  vesen  el  considérait  que  ladila 
plassa  non  era  pas  de  las  plus  fortas.  Adonc  ses 
enformat  qu'eran  los  dedins  ,.  dont  ly  es  cslat  dit 
que  lo  fraire  d'el  conte  Ramon  cra  lo  ca  pi  la  ni  de 
ladita  plassa  ,  la  ont  lodit  Montfort  emagcnal  qur 
no  era  pas  à  qui  que  n'aguessa  amb'cl  de  gens 
vaienta  per  se  doffendre.  Et  a  donc  a  mandat 
lodit  conte  de  Montfort  aldit  conle  Baudoy  capi- 
tani  de  ladita  plassa,  que  à  asseguransa ,  et  à 
fé  de  gentilhessa  ,  venguessa  parlar  an  el.  La- 
qualla causa  ausida  per  lodit  Baudoy  es  salai! 
d'eldit  caslel  et  plassa  an  vng  d'el  sas  gens  tan 
solamen ,  et  les  autres  a  laissais  dedins ,  et 
drech  aldit  sety  es  vengut ,  el  aysso  al  logis  d'el 
conte  de  Montfort.  El  adonc  le  a  reculil  honesla- 
men  et  gracieusarnent ,  et  après  salutations  faic- 
las  de  cascun  cartier ,  lodit  conte  de  Monlforl 
s'és  prés  à  dire  aldil  conle  Baudoy ,  que  el  a  mé* 
sas  gens  en  grand  pietat  d'el ,  amai  de  sas  gens 
que  an  el  son  dedins  ladita  plassa  ;  car  ly  sem- 
blava  que  son  fraire  non  lo  aimava  gaire  ,  vist  la 
plassa  ont  la  faict  mettre  cl  à  el  et  à  les  autres 
que  en  el  sont ,  que  ben  monstra  que  les  vol  fa 
morir ,  vist  que  ladita  plassa  non  és  forta  ny  de 
deffensa  ;  et  que  vist  tout  so  dessus ,  el  que  à  la 
lin  no  se  poyran  tenir ,  vist  que  tout  l'autre  pays, 
plassas  el  caslels  tout  és  à  sas  mas  et  pouder , 
sera  content  lodit  conte  de  Monlforl  que  lodil 
conle  Baudoy  s'en  ana  vidas  et  baguas  salvas, 
et  sas  gens  que  an  el  son  dedins  ladila  plassa  et 
caslel ,  pourveu  que  lodit  conle  Baudoy  pro- 
melra  et  jurera  que  jamais  contre  lodit  conte  de 
Montfort  no  so  armaria ,  ny  ira  direclamen  in 
indirectamen  ;  el  ainsin  que  lodit  conte  de  Mont- 
fort y  promet  que  se  amb'el  se  vol  tenir  el  es- 
tar ,  que  ly  donnaria  terra  et  senhoria  per  son 
estât  entretenir,  cl  que  de  tout  so  que  se  ga- 
sanharia  lo  fera  participant.  Laqualla  causa 
lodit  conle  de  Monlforl  fasia ,  à  fin  per  aver 
melhor  colour  de  asalhir  lodit  conte  Ramon.  Et 
adonc  quand  lodit  conte  de  Montfort  agut  dict 
et  demonslrat  tout  so  dessus ,  lodit  conte  Bau- 
doy és  estât  content  de  far  en  touta  la  forma 
et  maniera  que  dit  és  et  devisât  lodit  conte 
de  Monlforl ,  et  de  ly  baylar  et  delivrar  ladita 
plassa  et  caste) ,  et  ainsin  ho  an  jurât  et  promé* 
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de  cascun  carlier.  Et  adonc  lodit  conte  Baudoy 
a  baylada  ctdelivrada  ladila  plassa  aldit  de  Mont- 
fort ,  et  devers  son  fraire  lo  conle  Ramon  es  ven- 
ant an  toutas  sas  gens ,  et  tout  le  faict  ainsin 
qu'era  ly  a  contât  et  dich.  Laqualla  causa  .  quand 
lodit  conte  Ramond  a  ausit ,  es  estât  tant  cor- 
rodai ,  que  si  aguessa  perduda  louta  sa  terra  no 
ne  fora  estât  tant  marrit  et  corrossat.  Et  adonc 
à  lor  donnai  congiet  que  s'en  anassen  où  voul- 
drian ,  et  que  devant  el  se  hoslan ,  à  sondil 
fraire,  que  jamais  plus  devant  el  no  se  trobe  ny 
venga  ,  que  jamais  de  rés  qu'el  aya  non  voldria 
de  may  ;  vist  qu'en  son  ennemie  morlal  sera  ain- 
sin aliat  et  acordal ,  et  que  pira  no  ly  podia  aver 
faict  sagramen  de  fidclilat.  Lasqualtas  causas 
vislas  et  dictas  per  lodit  conle  Ramon  à  sondit 
fraire  ,  se  es  liostat  d'aqui  tant  corrossat  et  mal- 
contenl ,  que  no  era  home  que  se  ausés  trobar 
devant  el.  El  adonc  lodit  conte  Baudoy  s'en  és 
anat  et  tirât  dins  lo  loc  de  Bruniquel ,  loqual 
era  de  sondit  fraire.  Adonc  lo  conte  de  Monlfort 
és  tirât  vers  Rabastenx ,  Galhac  ,  Montagut ,  los- 
quals  s'en  son  renduts  el  donats  aldit  de  Mont- 
fort,  el  tanben  aldit  conle  se  son  donnais  la 
Garda ,  Puech  -selsis ,  la  Guipia  ,  et  S.  Anlony  , 
et  trestoutlo  pays  s'és  metut  an  las  mas  el  sub- 
jcclion  d'eldit  conte  de  Monlfort,  de  laqualla 
réduction  de  pays  l'cvesquc  d'Alby  és  estai  causa, 
car  avia  trebalbat  for  et  grandainen  per  lodit 
Montforl  ;  car  lodit  pays  era  loul  plein  d'he- 
rclges  ,  et  d'aqui  lodit  Monlfort  és  voulgut  auar 
mettre  lo  sely  à  Druniquel  per  lo  prendre,  mais 
lodit  conte  llaudov  és  venant  devers  lodil  conte 
de  Monlfort  et  armada  ,  el  aldil  de  Monlfort  la- 
dila plassa  a  demandada  ;  car  autre  loc  ny  plassa 
no  avia  perse  relirar  el  demorar  ,  laqualla  l'y 
adada  et  aulrajada  per  n'en  far  à  son  plaser  et 
comendamen. 

Or  dis  Tliisloria  que  demenlrc  que  tout  aysso 
se  fasia ,  coma  dit  és ,  venguet  et  arribet  per 
deçà  lo  conte  de  Bar  an  uua  granda  armada  de 
compania,  quemenava  per  donnar  secours  alsdits 
léguai  et  conle  de  Montforl ,  loqual  conte  de  Bar 
és  arribat  et  réparât  aldil  Mongiscar.  Adonc 
lodit  conte  de  Montforl  és  anat  aldil  conle  de  Bar 
aldil  Mongiscar  an  una  bella  et  nobla  compania, 
el  a  reculit  lodit  conte  de  Bar  ;  et  après  aver  se- 
jornat  quatre  ho  cinq  jours  aldit  Mongiscar ,  se 
son  partits ,  et  drech  à  l'autre  host  son  anals , 
loqual  era ,  coma  dit  és ,  per  lo  pays  d'Albigés. 
Et  adonc  que  son  estais  ajustais ,  coma  dit  és  , 
an  tengut  lo  conseilh  ,  loqual  era  coma  dit  és , 
per  lo  pays  d'Albigés,  és  estai  dit  qu  els  vend rian 
mettre  lo  sety  à  Tolosa  per  prendre  ladila  villa , 
et  ne  gitar  lo  conte  Ramon  ;  car  losdits  léguât  et 


I  conte  de  Montforl  no  sercavan  sino  de  aver  de 
guerra  an  lodit  conte  Ramond ,  d'aqualla  causa 
era  ben  avertit ,  et  per  so  se  era  provesit  de  bona 
hora  de  gens ,  per  so  que  meslier  ly  fasia  per 
se  deffendre  alsdits  léguât  cl  conte  de  Monfort. 

Et  ainsin  que  losdils  léguât  et  conle  de  Monl- 
fort et  de  Bar,  et  d'autres  an  agul  délibérât  en 
lor  conseilh  et  parlamen ,  an  faict  el  sans  aucuna 
demora.  Et  adonc  ainsin  que  aqucslas  gens  fa- 
I  sian  lors  préparations ,  et  se  mclcguen  à  camy  , 
!  una  spia  ,  loqual  avia  vist  lot  aquest  afar  ,  pres- 
tamen  s'en  és  vengnt  à  Tolosa  devers  lodit  conte 
Ramon ,  alqual  a  dict  et  déclarai  lotit  so  que  a 
vist  et  ausit ,  et  corn  lodil  host  cl  armada  venian 
j  per  prendre  lodit  Tolosa  ,  el  que  ja  poudian  ben 
eslre  près  de  Monlaudran  ;  car  per  aquel  Car- 
tier venian  ,  et  aysso  à  fin  que  no  fossan  aper- 
cevuts.  Adonc  quand  lodit  conle  Ramon  et  los 
contes  de  Foix  et  de  Cumenge,  losquals  cran 
touts  ensemble  dins  ladila  villa  de  Tolosa  ,  et 
d'autres  pro ,  an  ausit  lodit  messagier  ainsin  par- 
lar ,  an  ne  agut  grand  gauch  ;  car  no  desidera- 
van  que  se  combattre  en  lors  ennemies.  Et  adonc 
cascun  ,  ainsin  queés  estai  ordonal,  s'és  armât 
el  acotrat ,  lorsquals  quand  sont  eslals  armais  et 
acolrals  ,  son  eslals  ben  cinq  cens  cavaliers 
toute  gens  de  faict  ben  armais  et  embaslonats  et 
montais;  et  aysosés  las  autras  gens  a  pé,  tant 
de  foras  que  de  la  communa  d'eldil  Tolosa  , 
desquals  y  agul  vng  nombre  infinit ,  la  ont  sem- 
blava  que  loulas  las  gens  d'el  monde  fossen  ad- 
juslate.  Et  adonc  son  salhits  d'eldit  Tolosa  en 
una  bella  et  nobla  compania,  en  bona  ordon- 
nansa  ,  et  ben  arrengals  et  serrais  tant  las  gens 
da  pé  que  da  caval  ,  et  drech  aldit  Monlaudran 
an  tirai ,  et  aysso  à  baniera  desplegada.  Et  quand 
son  estais  aldil  Monlaudran  arribals,  aqui  sur  le 
poincl  s'en  sont  relornals ,  les  vngs  deçà ,  les  au- 
tres delà  ,  lalamen  se  sonl  asalits  sur  lodil  poincl 
per  le  gasanhar  les  vngs  ho  les  autres ,  que  pro 
ne  sont  passais  per  le  trincan  de  Tcspasa ,  lant 
d'un  carlier  que  d'autre ,  que  on  ne  sabia  qui 
avia  d'el  melhor.  El  adonc  lodit  conte  Ramon 
quand  a  vist  lo  grand  monde  que  toujours  venia 
el  arribava  per  lodit  conte  de  Monlfort ,  son  se 
comensat  de  relirar  le  plus  sarradamen  que  an 
pougut,  et  vers  la  villa  an  tirât ,  et  aysso  tou- 
jours en  se  combalen  cl  frapan.  El  adonc  quand 
s'en  son  vistés  prés  de  la  villa ,  s'en  son  revirals 
contra  lors  ennemies,  et  lalamen  au  frapat .  que 
d'aquela  puncta  n'an  tuats  et  murtrils  ben  xxui. 
la  ont  lo  fil  h  d'eldit  conle  de  Monlfort  a|»ellat 
Bernard ,  és  estât  près  ,  et  menât  dins  lodit  To- 
losa prisonnier,  ont  n'an  aguda  una  granda 
ranso  et  riches»  ;  et  adonc  faicla  ladila  presa  , 
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s'en  son  relirais  dins  lailita  villa  de  Tolosa. 
Et  a  donc  quand  lodil  conle  de  Montfurl  a  ausit 
dire  que  son  filh  y  avia  prés  et  melut  dins  To- 
losa ,  és  cuidat  cnralja  d  ira  et  de  inalenconia, 
et  aussi  que  les  de  Tolosa  avian  tuats  grand  cops 
de  sas  gens  en  se  rcliran ,  et  de  grand  ira  et  de 
corroux  a  faicl  anar  pausar  lu  sely  aldil  Tolosa  ; 
et  pausat  que  agul  lodit  sety  ,  agut  son  conseilh 
an  lodit  conte  de  Bar  et  léguai,  en  conte  de 
Clialon ,  loqual  era  aussi  vengut  aldil  secors  :  et 
an  délibérai  de  anar  donar  l'assaiilt  aldil  Tolosa , 
per  veser  se  lo  poyrian  prendre  ny  conqucslar. 
De  laqualla  causa  losdils  de  la  villa  no  s'en  son 
gairc  esbayls;  mais  an  garnida  ladita  villa  ,  ain- 
sin que  calia  en  lala  causa  ,  et  cascun  d'cls  s'és 
melut  en  deffensa  ;  car  gens  valenta  cran  se  ne 
avia  en  tout  lo  monde  perse  dcffrndrc,  ainsin 
que  ben  an  monslrat  aldit  conte  de  Monlfort  cl 
sas  gens  ;  car  voltinliers  se  dis ,  que  lal  pensa 
venja  son  lionla ,  que  la  creis,  ainsin  que  fec 
aquest  conle  de  Monlfort  aiuai  sasditas  gens.  Et 
adonc son  venguls  en  grand  Iraydisës  et  largues 
de  cucr  bulliil,  cl  aspremenl  an  comensat  de 
donar  lodil  assault ,  ses  eslre  esbayls  ;  mais 
couma  lops  anratjats  de  fan  ,  los  de  ladila  villa 
son  salils  ben  armais  en  bona  ordonnensa  que 
an  aguda,  cl  «ur  lors  ennemies  sont  venguls 
frapar ,  lalamen  que  la  prima  arribada  n'an  tuats 
plus  de  dos  cens ,  et  nafrals  autanl  ou  plus  ,  et 
cinq  targas  des  susdits  de  cuer  bulliil  an  gansan- 
liadas ,  et  d'cldit  sely  les  an  faicl  grandamen  re- 
cular  ;  de  adonc  fouc  tuai  le  cliaval  d'el  conle  de 
Foix  entre  sas  cambas ,  el  aussi  ly  fouc  tuai  vng 
valen  el  ardit  home ,  apellat  Ramonai  de  Cas- 
telbo,  loqual  fouc  fort  plangch  de  toute  los  de 
ladita  Villa  ,  car  home  sage  et  valen  era.  Et  adonc 
se  son  relirais  de  cascun  earlier  per  aquel  cop 
el  hora  ,  car  la  neit  los  subreprenguel.  El  quand 
lo  dit  conle  de  Monlforl  a  visl  que  ainsin  l'avian 
gilat  d'el  camp ,  et  sas  gens  tuais ,  es  estai  fort 
mal  conlcn  el  corrossat ,  mais  rés  plus  no  y 
podia  far.  El  adonc  quand  a  visl  que  d'aqucls  de 
ladila  villa  no  se  podia  venjar  ,  a  faicl  armar  vng 
grand  las  de  sas  gens  per  anar  abyssar  el  des- 
truirc  toutas  las  vinlias  et  biais  que  lara  eran  , 
laqualla  causa  fouc  grand  pielal  de  veser  lodit 
mal  que  feguen  per  losdils  biais ,  el  vinlias  ;  car 
tout  lio  boteguen  à  perdition ,  car  feguen  rompre 
et  copar  lasditas  vinlias ,  per  far  far  fort  fa- 
guots ,  et  aysso  per  emplanar  les  valais  de  ladila 
villa. 

Et  a  donc  menlré  que  tout  so  dessus  se  fasia 
dins  ladila  villa  ,  era  vng  nomal  n'L'cli  d'el  Fau , 
loqual  era  senesclial  de  Agcnés ,  et  aussi  y  era 
vng  son  fraire  apellat  Peyrc  Arsis.  Aquestcs 


avian  grand  cops  de  gens  valenta  en  lor  com- 
pania.  Et  quand  an  visl  so  dessus ,  que  losdiu 
ennemies  gastavan  el  destrusia  nainsin  las  vinJja* 
el  biais,  s'en  son  armais  trastouls,  et  s'en  sou 
venguls  salhir  sus  los  ennemies.  Adonc  lo  couili 
Kamon  es  estai  advertil  d'aysso ,  et  es  vengut  à 
la  porta  per  ont  volian  salhir  ,  el  adonc  s'és  ptxs 
à  corrossar  quand  losdils  dessus  volian  ainsin  sa- 
lhir sus  losdils  ennemies  ;  car  paour  abia  d'estre 
trahit.  Et  quand  los  de  la  villa  an  visl  aquo  ,  son 
s'en  armais  el  acotralsel  ben  montais  ,  an  lodit 
senesclial  se  son  melute ,  cl  aja  voulgul  ho  non. 
lodit  conte  Kamon ,  de  ladila  villa  son  salils  ben 
ordonnais  cl  sarrate,  et  sur  lodil  sely  sont  anal" 
frapar ,  per  lala  faiso  et  maniera .  qu  els  sem- 
blavan  diables  salils  d'enfer ,  que  non  pas  gent 
La  ont  à  lor  venir  an  rencontrai  vng  de  las  g<  n> 
d'eldil  conle  de  Monlfort ,  loqual  s'a|>cllava  Staclu 
de  CanhiU ,  vng  valen  home  el  fort  anial  d'cldit 
coule  de  Monlfort ,  loqual  an  tuai.  Et  adonc  an 
comensat  de  frapar  de  mclh  en  melh  ,  lalamen 
que  rés  no  lor  demorava  davan  ,  que  tout  no 
fossa  mort  et  blessai,  que  grand  pielat  era  df 
veser  le  murtre  que  fasia n  de  las  gens  d'cldit 
conte  de  Monlfort.  Et  quand  lodil  conte  de  Fou 
a  visl  que  lor  pays  se  porlavan  si  ben  et  valcn- 
lamen ,  a  faita  armar  lola  sa  gen ,  coma  sont 
Dcarnasés ,  Navaros  et  autres ,  toute  gens  va- 
lenta ,  el  de  ladita  villa  és  saillit  an  tolas  sasdite> 
gens ,  et  an  los  autres  que  se  coinbalian  s'es 
anat  ajuster  et  mettre  :  losquals  quand  son  cslaU 
toute  ajustais ,  an  melut  plus  grand  coratge  que 
davant  ;  el  si  avian  ben  frapal  davan  ,  quand  an 
visl  lo  secours  d'cldit  conle  de  Foix  ,  an  mellior 
faicl ,  et  lalamen  au  faicl  toute  assemblais ,  que 
tuam  ou  blessan  ,  et  les  ne  menavan  ,  que  grand 
pietat  era  de  ho  veser.  Et  adonc  an  comensat  de 
cridar  los  que  lo  conle  de  Bar  avia  menab . 
quand  an  vista  ladila  disconfilura  ,  tant  que  cri- 
dar an  pogut ,  ô  Bar,  à  Bar  ;  El  aysso  à  tin  quf 
lor  donessa  secours.  Et  adonc  sont  comensals 
d'arribar  los  que  eran  anate  à  lasditas  vinlias  cl 
blate ,  cl  aussi  louta  ladila  host  s'és  commensadi 
de  meure ,  quand  an  ausit  le  brut  et  crit  que 
avian  faict  losdils  d'el  conte  de  Bar.  Et  quand  lo* 
de  ladila  villa  an  vist  venir  tant  de  monde ,  son 
s'en  contentais  de  so  que  avian  faich  per  aquel 
cop  et  salida ,  et  son  se  comensals  de  relirar 
dins  ladila  villa  ,  an  so  que  avian  prés  et  ga- 
sanhat.  Et  quand  lodil  conle  de  Monlfort  a  vist 
lo  grand  mal  et  domatge  que  ly  avian  faict  et 
facian  louis  les  jours  losdils  de  Tolosa ,  eu  I) 
luan  e  blessan  sas  gens ,  és  estât  miech  désespé- 
rai ;  vist  que  no  y  podia  metlre  rccaple  :  el  dau- 
tra  part  la  carislia  era  tant  granda  aldit  sely 
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ne  n'era  home  que  la  poguessa  endura  ny  sup- 
orlar,  car  vng  petit  pa  vatia  dos  sols,  d'es- 
nals  pas  vng  homme  n'aguera  ben  minjat  à  vng 
ppas  ben  cinq  ou  sics ,  d'esquals  ne  fora  pas 
5lat  trop  sadol  ne  rassasiât. 
Et  adonc  vist  tout  aysso ,  et  que  no  podian  aver 
engenssa  d'aquels  de  la  villa  ,  an  délibérât  de 
'var  lo  sety ,  et  de  s'en  anar  destruirc  tota  la 
>ntat  de  Foix  ,  sans  y  laissar  rés  que  sia.  Mais 
remieramen  que  levar  lodil  sety ,  an  anat  aca- 
ar  de  destruire  toutas  las  vinhas  et  biais  que 
ran  demorats  ;  et  aysso  à  fin  que  los  de  ladita 
lia  no  s'en  poguessan  ajudar  ne  servir.  Et  quand 
il  agut  faict ,  coma  dit  és ,  an  levât  lodil  sety 
:tout  plcgat,  en  lor  granda  confusion  ,  et  des- 
)nor  et  porta  de  lors  gens  ;  et  drech  aldit  con- 
it  de  Foix  son  anats ,  per  so  que  lodit  conte 
eFoi\  era  dins  la  villa  deTolosaan  lodit  conte 
amon  ,  loqual  lor  avia  faict  grand  cop  de  mal , 
ni  aldil  sety  que  à  Monjoyrc.  Et  adonc  que  son 
»tals  levais ,  coma  dit  és ,  lo  conle  de  Chalon  a 
rés  congiet  d'eldit  léguât  et  autres ,  per  s'en 
ïlornar  à  son  pays  ;  car  vesia  ben  que  losdits 
guat  el  conte  de  Montforl  non  avian  bona  causa 
;  querella  ,  de  ainsin  manjar  lo  monde  couma 
sian  :  laquai  causa  lor  a  ben  et  dcgudainen 
mionslrada  ;  exorlant  losdits  léguai  et  conte 
;  Monlfort  que  veulhen  prendre  qualqne  bon 
wnlamcn  an  losdits  senhors  que  son  dins  ladita 
lia  ,  et  aussi  n'a  pregat  lodit  conle  de  Bar ,  los- 
Jals  ne  eran  touts  quasi  d'ocord  de  far  qualque 
>n  apontamen ,  car  rascun  se  ennajava  de 
•moura  tant  de  tems  en  aqucla  sorta,  sans 
cr  aucun  repaus  ;  et  d'autre  part  que  vesian 
ois  les  jours  grandamen  mourir  de  lors  gens, 
aussi  que  cognoissian  les  aucuns  que  no  avian 
is  trop  bona  querella  ne  bon  dreil ,  et  so  que 
isian  de  ainsin  destruire  lo  pays ,  aras  en  sus , 
as  en  jols.  Losquals  conle  de  Monlfort  el  le- 
iat  agueran  volontiers  apontat  se  no  fossa  lo 
aldil  evesque  de  Tolosa  ,  loqual  toujours  des- 
rbava  lodit  aponlamen  ;  disen  que  tout  lodit 
•losa  era  [dé  de  bcrelges ,  amay  la  terra  d'eldit 
nie  Kamon  :  louqual  fouc  causa  d'una  granda 
slruction  de  monde ,  et  grand  pecat ,  et  mal 
cl  per  lodit  evesque  ,  car  la  plus  granda  par- 
si  d'cls  senhors  et  baros  de  ladita  armade  et 
st ,  ho  volian  ben  que  se  fessa ,  car  lor  gra- 
ia  forl  de  demorar  plus  aital ,  vist  que  ladita 
erra  no  era  jusla  ny  rasonabla.  Et  adonc  a 
és  congiets  lodit  conle  de  Chalon  de  touls  les 
îliors  el  baros  ,  et  à  son  pays  s'en  es  relornat. 
El  adonc  ladita  armada  és  tirada  devers  lodit 
niai  de  Foix ,  ont  an  faits  de  grands  mais  et 
slruclion ,  car  per  tout  ont  passavan  no  y  lés- 
ion t  v. 


savan  rés  que  fous  sur  la  lerra ,  que  tout  no  lo 
destrusissian  et  gaslcssan.  Et  quand  an  agut  se- 
jornat  un  tems  an  ledit  contât  de  Foix  ,  és  estât 
forsa  que  ne  sian  partits,  car  l'ivern  és  com- 
mensal de  venir  et  les  grands  freydors,  per  que 
lor  es  estât  forsa  ne  s'en  tornar ,  et  ledit  contât 
laissar  ,  car  no  y  podian  plus  estar  ny  demorar 
à  causa  del  grand  frech  que  y  fasia. 

Et  adonc  se  son  relirais,  coma  dit  és,  so  és 
que  lodit  léguât  s'es  retirât  devers  Rocamado  an 
una  partida  de  ladita  armada ,  et  le  comte  de 
Montforl  s'es  retirai  vers  la  cieutat  de  Carcassona 
an  una  partida  de  ladite  host  et  armada.  Ainsin 
que  ledit  léguât  s'en  anava  aldit  Rocamado  és 
passai  à  travers  pays  ent  als  Cassas,  cosla  S. 
Félix  de  Caramang,  ont  és  estât  advertit  per 
aucuns,  que  alsdit  Cassas  y  avia  dins  una  lor 
ben  un",  ou  c.  beretges ,  los  quais  los  de  Ro- 
quavilla  y  avian  metuls,  per  gardar  el  salvar. 
Et  adonc  lodit  léguât  an  sas  gens  és  anat  donar 
l'assaut  à  ladite  leur,  laquala  a  presa  amay  lo* 
que  eran  dedins;  los  quais  an  faich  touts  bru I lia r 
cl  cremar,  et  ladite  tour  a  faila  abalre  et  arasar, 
amay  tout  le  loc  dcldit  Cassas  sans  y  laissar  rés 
que  fossa.  El  quand  an  agut  fait  ainsin ,  és  s'en 
retirai  vers  lodil  Kocamado;  et  quand  és  estât 
aqui ,  tout  l'ivern  y  a  passât  sans  se  boutjar  ny 
meure. 

A  donc  quand  s'es  vengut  sur  lo  prinlems , 
lodit  conle  de  Monlfort  s'és  partit  d'eldit  Car- 
cassona ,  el  drect  aldit  Rocamado  és  lirai  et  anat 
per  serquar  lodil  léguât  et  armada.  Et  quand  a 
agut  sejornat  vng  temps  aldit  Rocamado,  son 
s'en  parlits  et  dreict  à  Galhac  son  venguts,  et  à 
Lavaur  :  mais  ledit  léguât  s'es  partit  detdit  conte 
de  Montforl  et  és  anat  passar  à  Alby  et  à  Sayssac, 
et  ledit  conle,  coma  dit  és,  és  anat  passar  aldit 
Galhac  et  Lavaur,  et  <faqui  aldil  Carcassonna  és 
anat  attendre  lodit  léguai,  car  en  Frovensa  vol- 
han  anar  et  lirar,  ainsin  que  avian  délibérât 
entre  els  aldit  Rocamado  de  far. 

Or  dis  l'hisloria  que  demenlre  que  tout  so 
dessus  se  fasia ,  et  que  lodit  léguât  anava  el  tor- 
nava ,  coma  dit  és,  le  conle  Ramon  fouc  avertit, 
car  no  podia  pas  saber  ont  voulia  anar  frapar, 
per  que  volguct  estre  provesit ,  afin  que  no  la 
subreprengués  al  despourveut  sans  secours,  va 
manda  touts  sos  amies ,  aliats  et  subjels ,  que 
casenn  volguessa  venir  ly  donar  secours  el  ad- 
juda,  per  gardar  sa  terra  el  villa  de  Tolosa,  car 
lodit  léguât  et  conle  de  Monlfort  avian  autre  cop 
levada  lor  armada ,  et  scran  meluls  sur  les 
camps,  sans  saber  ont  volyan  anar  frapar;  mais 
ben  se  dotava  que  sus  cl  volyan  venir,  ainsin  que 
avian  faict  l'autre  cop;  per  que  los  pregrava  a 
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cascun  Je  venir  lo  pluslol  que  poyrian.  Et  adonc 
quand  losdits  dessus  an  ausit  lo  mandamen  del 
conte  Ramon  et  vistas  sas  lelras,  se  son  meluls 
à  camy  per  venir  devers  cl  à  Telosa,  la  ont  lodit 
conte  Ramon  les  alendia  et  demorava.  Adonc  es 
estât  tant  grand  lo  monde  qu'es  vengut  et  arribal 
per  donar  secours  al  conte  Ramon ,  que  no  cra 
home  que  les  saubés  nombrar  ;  et  entre  les  au- 
tres !y  es  vengut  donar  secours  vng  apellat  Sa- 
vary  de  Mauleo,  home  valen  et  sage,  an  una  beta 
et  bona  companya  de  Gascos  et  d'autra  gen  fort 
adresta  et  valenla ,  louqual  Savary  es  estai  ben 
reculit  per  lodit  conte  Ramon  et  autres  senhors 
que  an  el  eran ,  lalamen  que  quand  touts  son 
estais  ajustais  ensemble,  son  estais  plus  de  dos 
mila  ben  en  point  et  ben  armais. 

Et  quand  son  estais  ajustais,  ainsin  que  dit  es, 
an  délibérât  entre  els  de  anar  assclyar  lodit  conte 
de  Montfort  dins  lodit  Carcassona  ;  vis|  que  no 
venia  point  ny  inay  lodit  léguai  sus  els.  El  adonc 
lodit  conte  Ramon  a  faict  cargar  granda  quantilat 
de  carelas  et  saumyers,  par  porlar  vieures  et  so 
que  mestier  lor  fasia  aldit  sely,  el  d'autra  part  a 
faict  cargar  calabres,  peyricras,  trabuquels  el 
toutas  sortas  de  engins  per  tirai*  contra  lodit 
Carcassona,  se  no  se  vol  rendre,  el  sur  camy  se 
son  metuls,  et  dreit  aldil  Carcassona  son  tirais  et 
anals. 

Et  adonc  es  estai  adverlit  de  tout  so  dessus 
lodit  conte  de  Montfort,  et  corn  ledit  conte  Ra- 
mon avia  la  plus  granda  armada  que  jamais  home 
aguet  vista,  dont  s'es  fort  esbail  el  non  sans  causa 
et  d'autra  part  es  estai  avertit  coin  le  conte  Ra- 
mon fa  portar  una  granda  quantilat  d'engins  per 
tyrar  et  deroquar  ladite  cicutat  de  Carcassona. 
Et  adonc  a  mandat  per  tout  lo  pays,  et  aysso  als 
garnisos,  que  cascun  se  retire  devers  cl  aldil 
Carcassona,  car  grand  coyla  es  de  o  far,  et  aussi 
a  mandat  à  louis  sos  amies  et  abats,  losquals  son 
venguls  devers  el.  Et  quand  son  estais  trastots 
ajustais  aldit  Carcassona ,  se  son  metuls  en  con- 
seil!*., sur  lodit  afar,  per  vescr  se  deu  attendre 
dedius  lodil  Carcassona  lodit  conte  Ramon  et  son 
armada ,  ou  que  deu  far,  et  que  daisso  cascun  lo 
veilha  aconseilha  et  dire  son  avis.  Sus  aisso  ly 
a  respondul  vng  sage  et  valent  home  apellal  n'ic 
de  Lasli ,  en  ly  disen  :  Senhor  per  mon  opinion 
vous  no  vous  tendres  pas  barrât  dedins  ayssi , 
mais  si  creire  me  volés,  la  foras  vers  Fanjau  les 
ires  attendre  etdcmora.  au  toutas  voslras  gens, 
et  aisso  al  plus  simple  et  faible  caslcl  et  plassa 
que  vous  ajas  en  aquel  cartier.  Adonc  a  semblât 
ladite  opinion  bona  al  conte  de  Monlfort  el  als 
touts  les  autres,  el  aisso  per  lor  monstrar  que  el 
no  los  crenha  gaire  ;  el  ainsin  que  es  estât  dicl 


per  lodit  de  Lastit ,  es  estât  faict.  El  incontinea 
lodil  conte  de  Montfort  a  faict  metre  toutas  s* 
gens  en  poinctelcn  armas,  elen  bella  ordon- 
nança les  a  faict  lirar  devers  Castelnau ,  couros 
la  ]>lus  feibla  plassa  qu'el  aguessa  per  aqurl 
temps  en  loula  sa  terra  el  senhoria ,  et  aqui  2 
atendut  sos  enemics,  entra  que  son  venguls  an 
lolas  sas  gens. 

Et  adonc  és  estai  arribat  aldit  caslel ,  lodil 
conte  Ramon  an  louta  son  armada,  car  era  ad- 
verlit que  lodil  conlc  de  Monlfort  le  alendia  aldit 
Castelnau  an  toula  sa  gen.  Et  quand  lodit  conte 
Ramon  és  estai  arribal  aldit  Castelnau,  la  ont  per 
aquela  hora  s'és  desplegat  et  tendut  maint  pa- 
balho  et  tenda,  talamen  que  semblava  que  tôt  k 
monde  fossa  aqui  ajustai  tant  grand  era  lodil  sely 
et  armada  ;  la  ont  fouc  aussi  desplegat  maint 
standar  et  ensenha,  et  metuda  al  vent.  Et  quand 
lodil  sely  és  estai  pansai,  el  cascun  logial  selon 
son  estât,  adonc  lodit  conte  Ramon  a  faict  tendre 
vng  Irabuquet  per  lira  aldit  Castelnau  :  et  adonc 
l'an  destrapat,  el  talamen  an  tirât  aquel  cop, 
que  vna  lor  et  linel  deldil  Castelnau  an  der- 
roquat,  dont  s'és  fort  esbait  lodit  conte  de  Mont- 
fort amaysas  gens;  losquals  eran  an  el  et  en 
lodit  caslel.  Adonc  ledit  conte  de  Monlfort  a  tra- 
inetut  serquar  lodil  senhor  Bocard ,  loqual  avia 
laissai  à  Lavaur  per  la  guardar  et  ne  estre  gou- 
vernado.  El  adonc  quand  lodit  Bocard  a  ausil  lo 
mandament  de  son  senhor.  prestament  s'és  melut 
en  poing,  et  aisso  per  venir  devers  el  an  dos  cens 
homes  que  a  amenais  an  cl ,  entro  loquals  y  era 
vng  lilli  d'el  caslcla  d'eldit  Lavaur,  home  valen 
et  ardit,  se  ne  avia  en  toi  lo  monde  vng  autre  ; 
et  an  lodil  Bocard  s'és  melul  de  son  bon  grat, 
sans  estre  mandai,  vng  autre  valen  et  ardit  gen- 
lilhomc,  loqual  se  apellava  Martin  Alguais,  loqual 
menava  au  el  vingt  homes  ben  montais  et  ben 
armais,  et  gen  valcnta.  Touts  aquesles  son  ven- 
guls devers  lodit  conlc  de  Montfort  aldit  Cas- 
telnau. Ainsin  que  aqucls  si  dessus  se  assem- 
blavan ,  ainsin  que  dit  és,  és  venguda  vng  aulra 
companya  de  gens  ben  armada  et  acotrada  de- 
vers lodit  conle  de  Montfort,  so  és  Vévesquc  de 
Cahors  et  lo  de  Castras  ;  touls  aquesles  venian 
an  una  bona  et  granda  armada  de  gens,  per 
donar  secours  aldil  conte  de  Monlfort. 

Et  demenlrc  que  toutas  aqucslas  gens  venian 
el  se  proparavan  per  venir,  és  vengut  vng  mes- 
salge  al  conte  de  Foix,  louqual  era  en  lodit  conte 
Ramon  aldit  sely,  et  à  luy  dis  coum  grand  quan- 
lital  de  vieures  venian  aldit  conte  de  Monlfort,  et 
aisso  devers  lo  pays  de  Carcassés.  El  quand  a 
agul  entendut  ledit  mcssalgc,  enconlinent  ses 
armât,  el  à  faicl  armar  la  plus  grand  parlida  de 
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as  gens,  sans  dire  rés  à  home  que  sya.  De  faict 
«t  deTers  las  Bordas  és  anat ,  et  entra  lasditas 
tordas  et  Caslelnau  s'és  embosquat ,  alenden 
esdits  vieures  que  venguessan.  Et  adonc  és  estai 
•abut  per  lodit  sely  que  lodit  conte  de  Foix  s'en 
:ra  anat  oslar  les  vieures  :  adonc  la  plus  grand 
>artida  d'eldit  sety  s'és  armai,  et  Van  segul,  et 
iprés  el  son  anats  ;  car  cascun  desiderava  d  ésire 
în  sa  companya,  à  causa  que  era  lo  plus  entre- 
>rencn  que  las  autres,  et  le  plus  aventurai; 
alamen  que  pelila  gen  és  demorada  aldil  sely, 
:ar  no  y  és  demorat  sinon  lodit  Savary  de 
klauléo. 

Or  dis  Thisloria  que  demenlre  que  lodit  conle 
de  Fou  s'era  anat  mètre  en  son  embosque  an 
otas  sas  gens ,  le  senhor  Bocard  venia  devers 
odit  Lavaur  an  tolas  sas  gens.  Et  quand  és  estât 
jrés  deldit  Caslelnau ,  a  metudas  sasditas  gens 
>n  bona  ordenansa,  et  les  a  (ail  marchar  ben 
irmals  et  ben  serrais,  et  avisats  ;  car  se  dobtava 
de  so  que  ly  adevenguet,  car  home  sage  et  valen 
fra ,  et  a  faict  anar  devant  sos  avanlcorrcors , 
per  descouvrir  se  avia  degun  embosca  en  loc. 
\insin  que  les  dis  avanlcorredos  son  estais  al 
prés  de  ladite  embosca,  an  la  senlida  et  aucu- 
namen  vista ,  el  se  son  reculais  devers  la  com- 
pania  el  capilani.  El  adonc  an  dict  aldil  Bocard 
corn  eis  an  vista  ladite  embosca ,  laqualla  era 
granda ,  et  aussi  ly  ont  dict  la  ont  era.  Adonc 
lodit  Bocard  quand  a  ausit  so  dessus ,  a  faict 
melhor  encaras  serrar  sasdiles  gens,  el  a  lor  dict 
et  dcmonslrat  que  aqui  no  a  remedi,  si  non  de 
ben  far  cascun  et  de  se  défendre  lo  melhor  que 
poyran,  et  que  degun  no  s'en  ciubaysca;  mais 
que  cascun  aje  bon  coralge.  Et  adonc  quand  lodit 
conle  de  l'oix  a  visl  el  conogut  qti'eî  era  des- 
couvert, és  salhit  de  ladite  embosca  an  lolas  sas- 
diles gens,  el  dreiclsur  lodit  Bocard  et  sas  gens 
ton  anats  frapar,  en  lala  sorla  et  de  maniera, 
<]ue  qui  ho  vissa  ,  disera  que  aqui  dévia  prendre 
Gn  tout  lo  monde  ;  talamen  loinbavan ,  les  vns 
morts,  les  autres  blessais,  que  grand  piclat  era 
de  Ik>  Tcser.  Car  ledit  conlc  de  Foi*  non  cessa  va 
de  abatre  et  tuar  gens,  car  touts  los  que  le  vesian 
renir  ly  fasian  plassa,  car  no  podian  endurar  ny 
suportar  las  grands  alarmas  que  fasia,  car  era 
vng  des  valens  homes  que  troberen  per  tara  en 
tout  k>  inonde  ;  per  laquai  causa  cascun  lo  volia 
«^re,  el  talamen  an  faict  que  al  dit  Bocard  és 
estât  forsa  de  se  relirar  lo  melhor  que  a  pogut 
nysaubul,  an  las  gens  que  a  pogudas  salvar  ny 
gardar,  nonobstant  que  grand  gen  ly  avian  luada 
et  blessada. 

El  quand  so  dessus  és  estai  faict,  couraa  dict  és, 
no  se  contenlen  de  so  que  avia  faict  aldit  Bocard 


an  toulas  sas  gens ,  és  anal  assaillir  vna  granda 
companya  desdits  crosats,  losquals  eran  en  gar- 
niso  à  lasditas  Bordas ,  et  cran  Francescs  ;  et 
talamen  que  de  prima  arribada  Guiraud  de  Pe- 
pios,  que  dessus  és  nommai,  rencontret  vng  de* 
dits  crosats,  loqual  era  vng  gentilliomc,  home 
valen,  al  quai  lodit  de  Fepios  anat  donar  tal  cop 
de  lansa,  que  d'oultra  en  oultra  lo  passet.  Et 
adonc  quand  agut  donnai  lodit  cop,  a  commensal 
de  cridar  :  Foix,  Foix  etTolosa  ;  el  talamen  an 
frapat,  que  tuai,  blessât  el  los  ne  menai.  Mais 
lodit  conte  de  Monlfort  a  ausidas  las  nouvel  las, 
com  lodit  conte  de  Foix  ly  luava  sas  gena  à  las- 
dites  Bordas  ;  el  adonc  y  a  trametut  lodit  Bocard 
an  vna  granda  companya  per  secourre  lasdites 
gens  contre  lodit  conte  de  Foix,  loqual  quand  a 
sabut  et  enlendut  que  grand  secours  venia  devers 
lodit  Caslelnau,  à  aquels  de  lasdites  Bordas  adonc 
les  a  laissais,  et  contra  lodit  secours  és  anat,  et 
aysso  en  lala  faysso  an  frapat  les  vngs  sus  los 
autres ,  que  de  cascun  cartier  ny  a  agut  de  mal 
adobat.  Mais  à  la  fin  lodit  Bocard ,  loqual  era  ca- 
pilani et  gouvernado  d'eldit  secours ,  és  estai 
forsa  de  s'en  fugir,  car  autramenl  y  fora  morl 
et  demorat ,  car  lo  fil»  del  caslela  quedessus  és 
nommai,  y  fouc  luat,  et  la  plus  part  d'eldit  se- 
cours. 

El  adonc  quand  Marly  Alguay,  quedessus  és 
dict,  et  l'evesque  de  Cabours,  losquals  eran  touts 
al  secours  an  vist  ayso,  son  se  metuts  à  fuita  sans 
frapar  cop,  mais  que  inay  a  pogut  a  fugit  ;  ta- 
lamen que  jusquas  que  son  estais  dins  Fanjaux 
no  se  son  amusais  ;  et  per  ainsin  és  demorat  lo 
camp  aldit  conte  de  Foix.  Et  adonc  quand  las 
gens  d'eldit  conlc  de  Foix  an  vist  que  los  en- 
nemies s'en  eran  fugits,  son  voulguls  anar  four- 
regiar  los  que  eran  morts  et  blessais  sus  la  plassa, 
et  de  faict  y  son  anats  à  lor  grand  dam  et  ma- 
lavanlura;  car  ainsin  que  se  attendian  aldit  fou- 
ralgc,  lodit  Bocard  avia  rassemblais  aucuns 
d'aquelsque  eran  scapats  et  fugits,  et  son  ven- 
guts  frapar  sur  aquels  que  fourrejavan ,  et  ta- 
lamen que  la  pluspart  d'aquels  y  sont  demorals 
morts  à  la  plassa ,  per  fa  compania  als  altrcs. 
Et  adonc  menlre  que  lodit  Bocard  fasia  ladila 
tuaria  de  las  gens  d'el  conte  de  Foix,  és  sobre- 
venguls  lo  conle  de  Montfort  an  vng  grand  et 
poissant  secours,  et  à  qui  aguessa  vist  dona  alera 
et  prendre,  podia  ben  dire  que  jamais  no  avia 
vist  melhor  far,  car  de  cascun  cartier  se  tuavan 
sens  aver  marcé  d'els  vngs  les  autres  ;  el  talamen 
que  on  no  sabia  que  avia  d'el  melltor  :  mais  toula 
vest  y  demoreguen  très  filhs  d'el  caslela  de  La- 
vaur, que  plus  no  ne  avia ,  losquals  eran  gen 
valenta,  tais  que  on  disia  que  en  toula  la  coni- 
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pania  d'eldit  coule  de  Monlfurl  no  n'y  aria  de 
tais ,  coma  eran  aquels  très  ;  car  qui  agucssa 
vist  alera  Mit  conte  de  Poix  frapar,  podia  dire 
que  cavailber  era  sans  reproclii  ;  car  jamais  Roi- 
lant  ny  Olivié  per  vng  jour  no  feguen  may  faits 
d'armes  que  aqucsl  conle  de  Foix ,  fec  per  lara  ; 
car  de  Corsa  de  frapar  son  spasa  se  rompel  entre 
sas  mas.  Et  adonc  arribet  son  fil  h  d'eldit  conle  de 
Foix ,  vng  valen  cavalier  et  ardit ,  autant  ou  plus 
que  son  payre,  an  vng  grand  secours  que  le 
amenct,  et  se  apellava  per  son  nom  Rogier- 
Bernard ,  loqual  quand  és  estai  arribat ,  ses  de- 
mandar  que  avia  de  melhor,  s'és  melut  en  la 
plus  grand  pryeysa  que  y  sia  estada ,  en  toutas 
sas  gens,  losquals  an  frapal  de  tala  sorta,  que 
era  de  lors  ennemies  an  luats  et  nafrats,  et  los 
an  faicts  touts  recular  vng  grand  tros  de  camy  ; 
an  loq»«al  Rogier-Bernard  eran  an  sa  compania 
vng  appellat  lo  cavalier  Porrada  .  et  Sycard  de 
Pech-Laurent  et  un  autre  apellat  la  Grua ,  los- 
quals eran  gens  valenta  se  ne  avia  en  lout  lo 
monde  ;  et  l'on  no  sabia  lors  parels.  El  adonc  la 
neil  les  a  snbrepresés,  per  que  és  estât  forsa  de 
se  retira  r  case  un  en  son  carlicr  ;  les  uns  dins 
lodit  Caslelnau ,  les  autres  à  lor  sety.  Et  quand 
lodit  conte  de  Foix  és  estai  arribat  aldit  sely,  a 
trobat  que  on  plegava  las  tendas  et  pavalhos, 
corn  si  fossan  estais  touts  tuats.  Et  adonc  s  es 
prés  à  demanda,  per  qu'una  causa  plegavan  lodit 
sety.  Et  quand  lodit  conte  Ramon  la  ausil  et  vist, 
a  dict  à  Savari  de  Malleo,  que  fassa  laissar  que 
no  destendan  poincl  las  tendas  ny  pavalhos,  mais 
que  cascun  se  serre  dins  lodit  sely,  loqual  era 
beu  valadat  el  serrât  de  carrelas ,  et  autres  ba- 
gages, que  quasi  velia  una  piassa.  Et  adonc 
cascun  d'eldit  sety  s'és  armât  el  melut  en  point, 
car  se  an  ben  pensai  so  que  lodit  conle  de  Mont- 
fort  fara  per  se  venjar,  pensan  an  cl  que  los  que 
avian  toul  lo  jour  combattit  serian  désarmais,  et 
se  voldrtan  repausar,  et  que  aldit  sety  no  y  aura 
point  grand  gaicl  aquella  neil.  Mais  el  fouc  ben 
frustrai  de  son  entenda  et  enlrepresa  ;  car  degun 
no  se  era  désarmai,  ains  avian  ben  faict  armar 
los  que  y  eran  demorals  aldil  sety  an  lodit  conle 
Ramon ,  per  ainsin  fouguen  touts  armais  grands 
et  petits  et  en  lor  garda ,  car  se  dobtavan  ben  de 
so  que  lodit  conle  de  Montfort  fec ,  les  cujan 
prendre  al  despourveu.  Et  quand  s'és  vengut  sur 
le  premier  son  de  la  neit,  lodit  conte  de  Montfort 
es  saillit  d'eldit  Caslelnau,  an  toutas  sas  gens, 
sur  lodit  sely  és  vengut  frapar,  pensan  que  fossen 
endormits  ;  et  aysso  cridan  Montfort,  Montfort  corn 
se  aguessan  deja  toul  prés  cl  tuai.  Mais  les  d'eldit 
sety  les  an  si  ben  reculils  à  lor  venir,  que  tal  és 
vengut  que  jamais  no  s'en  tornet.  Et  adonc  ausias 


cridar  Tolosa ,  Foix ,  Comenge  ;  et  talamen  aa 
faict  et  resabuts  lors  ennemies,  que  qui  ses 
podia  tornar  s'en  tornava  devers  lodit  Castelnaa, 
et  de  la  onl  podia,  car  jusquas  à  las  portas  d'eldit 
Caslelnau  les  an  acompagnals.  Et  quand  an  agul 
faict  tut  aysso.  et  cascun  s'és  eslat  retirai,  l'atu 
el  conseilb  és  estât  que  lout  incontinen  on  pJegue 
tendas  et  pavalhos ,  et  que  lola  ladita  armada 
anet  tout  drech  aldit  Pech  -  Laurens  et  autras 
vilas,  per  las  recobrar;  car  si  aras  no  las  re- 
cobran,  no  las  recobreran  jamais  :  et  adonc  es 
estât  faict  ainsin  que  és  estât  dict  ny  comensat. 
Ineonlinen  sans  far  bruit  an  trossat  el  plegual 
touts  los  baguas ,  et  drech  aldil  Pcch-Laurert» 
son  tirais ,  loqual  és  intral  dedins ,  nonobstant 
touta  defensa  de  la  garnyso  que  y  era.  El  adonc 
quand  tout  lo  pays  a  ausil  que  lodit  conte  Ramon 
era  dedins  lodit  Pech-Laurens,  se  son  vengut» 
rendre  à  el,  so  és  Galhac,  Kabestenx ,  la  Guypia, 
sancl  Antony,  ta  Guarda,  Pech-Selsis,  et  toutas 
las  autras  plassas  et  villas  d'alentorn.  En  aquesU 
forma  fouc  rendut  el  reduil  tout  lo  pa>s  aldit 
conle  Ramon ,  exceptai  Bruniquel  ;  car  oo  vol- 
guet  anar  lodit  conle  Ramon,  aldit  Bruniquel, 
per  so  que  son  fraire  lo  lenia ,  loqual  era  dd 
parti!  d'el  conte  de  Montfort,  ainsin  que  dit  es 
dessus. 

El  quand  lout  lo  pays  és  eslat  melut  et  rendut 
aldit  conte  Ramon  (  tilt.  ) ,  las  novellas  son 
vengudas  aldit  conte  de  Montfort ,  que  lodit  conte 
Ramon  avia  prés  et  recouvrât  toul  lo  pays ,  en 
loqual  avia  per  toutas  las  plassas,  Un  grandas 
que  pelitas  laissai  bonas  et  grossas  garnisos  de 
sas  gens  ,  dont"  lodit  conle  de  Montfort  fouc  ben 
dolent  eteorrossat,  de  aver  ainsin  perdut  lodit 
pays.  Et  adonc  que  aguet  ausil  so  dessus,  fec 
armar  loula  sa  gen  el  mellre  à  camy  |>er  venir 
reeoubrar  lodit  pays  se  pot,  el  drech  à  Cahusac 
és  vengul,  loqual  a  prés  et  recoubral.  El  aqui  a 
mandai  et  fait  venir  lo  coule  Baudoy,  loqual  era 
aleras  à  Bruniquel ,  alqual  a  mandat  que  sans  de- 
lay  vengua  devers  el  aldil  Cahusac ,  en  lolas  las 
gens  que  poira  aver  ny  ramassar,  loqual  conte 
Baudoy  ausil  lodil  comendamen ,  devers  lodit 
conle  de  Montfort  és  arribat  aldit  Cahusac.  Et 
quand  és  estât  arribat  an  sejornat  vij.  ou  vlij. 
jours,  ayso  era  environ  la  Pipliania.  Et  adonc 
son  partits  de  Cahusac  et  drech  à  sant  Marsal 
son  anats  et  lirais  per  y  metre  lo  sely.  El  quand 
son  estais  arribats  aldil  sancl  Marsal ,  lor  sety 
an  boulai,  dont  an  faila  grand  folia  ;  car  a  faita 
lodil  conte  de  Montfort  una  granda  despensa  ,  et 
no  ly  a  gaire  aprofilat ,  car  an  tengut  lodit  sely 
jusquas  las  vespras  de  Pasquas ,  que  fouc  levât 
à  lor  grand  perla  el  doinalge;  car  dins  lodit 
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*ncl  Marsal  avia  bon  a  çafniso  de  gens  valent* , 
>s<|uals  se  deffendian  ben ,  ainsin  que  monstre  - 
tien  ben  en  aquel  cop  ;  et  d'autra  pari  la  plassa 
«fera  forta ,  et  les  vietires  cran  forts  cars  aldit 
ely ,  per  lasquallas  causas  fouc  forsa  aldit  conte 
e  Monlfort  de  levar  lodit  sety. 

Et  deves  saber  que  oientre  que  lodit  conte  de 
lontforl  anava  et  tornava  en  aquesta  forma  ,  lo 
oQte  Ramon  et  los  contes  de  Foix  et  de  Cu- 
nenge ,  et  autra  senhoria  eran  à  Montai ba  et 
lirabel,et  per  aqui  à  l'entorn  ;  ala  donc  arribet 
ma  granda  armada  de  crosals  devers  lo  |>ays 
l' Alarnaignha,  et  aussi  de  Lombardia  et  de  Alver- 
ty  ,  et  ayso  per  donnar  secours  aldit  conte  de 
f  onlforl.  Per  laquai  armada  las  gens  d'el  pays 
■e  coumenseguen  fort  à  esbayr,  et  talamen  que 
es  plusieurs  laissa  ven  lors  habitai  ions  per  s'en 
ngir  aldit  Tolosa  ho  Monlalha  ;  car  aquo  era  las 
lous  prîncipalas  villas  que  lo  conte  Ramon 
iguessa,  per  aquel  tous,  et  ias  plus  fortas  et 
leffensablas.  Et  adonc  quand  los  que  eran  dins 
as  plassas  et  castels  en  garniso  an  vist  que  en 
ala  forma  las  gens  d'el  pays. s'en  fugian ,  et 
aissavan  lors  benset  habitations ,  son  se  gran- 
damen  esbayts.  Et  de  fait  cascun  laissava  et 
deseniparava  lasditas  garnisos  et  plassas  per  se 
salvar,  qui  may  podia;  les  uns,  coma  dit  es, 
vers  Tolosa ,  les  aultres  à  Montalba  ;  et  lalamen 
an  faict ,  que  lo  conte  de  Montfort  a  tout  lo  pays 
recobrat  autre  cop  en  sa  ma ,  et  ainsin  a  prés 
lodit  sanct  Marsal,  que  dit  es  dessus  ;  car  ladita 
garniso  l'avia  laissât  et  désemparât ,  loqual  sanct 
Marsal  lodit  conte  de  Montfort  fec  arrasar  et 
abatre ,  que  no  demorct  peyra  sus  peyra. 

Et  quand  an  agut  faict  tout so  dessus,  son  s'en 
tirais  a  sanct  Antony ,  ont  son  inlrats  ;  et  en  in- 
trant  dedins  an  tuais  et  murtrits  ben  irenlc  homes 
des  plus  aparens  de  ladita  villa ,  et  traslota  la 
villa  an  pilhada  el  raubada ,  lo  mostier  capelas  et 
clercs ,  tout  ho  an  pilhat  et  raubat ,  sans  y  laissa r 
rés  que  sia  ;  et  lo  capilani  d'eldit  sanct  Antony, 
apellat  Azeraar  Jourda  ,  n'en  menât  prisonier , 
atnay  lo  visconle  Pons ,  et  belcops  d'autres  an 
eis.  Et  a  donc  a  laissai  lo  conte  de  Montfort  en 
garniso  dins  lodit  sanct  Antony  lo  conte  Baudoy 
an  vng  tasl  de  gens  que  ly  an  baylada ,  per  lo 
gardar  et  défendre.  Et  fec  tout  so  dessus ,  loula 
ladita  armada  an  lodit  conte  de  Montfort  es  tirada 
\ers  Pena ,  per  y  mettre  lo  sety.  El  quand  ne  sou 
estais  arribats  devant  ladita  Pena ,  lo  sety  y  an 
boutai ,  la  y  ont  faifadressar  peyreras,  ca labres 
et  autres  engins  ,  per  tirar  contra  ladita  plassa  ; 
car  forta  era  et  imprenabla ,  de  laquella  plassa 
cl  caslcl  era  capilani  vng  apcllant  n'iîc  d'el  Far , 
loqual  era  vng  home  molt  valen  et  ardit ,  el  era 


d'el  pays  «TArago  ;  et  aussi  era  amb'cl  dins  la- 
dita plassa  vng  apellat  d' A  usas  le  Maynadier,  et 
Bernard  Bour ,  ctGeraud  de  Monsabés,  et  d'au- 
tres belcops;  tout  gen  valcnta  et  ardida  ,  loqual 
sety  fouc  melul  à  l'Ascention,  ont  t'en  tengueran 
jusquas  a  la  fin  de  Septembre,  et  agueran  jusquas 
al  jour  d'el  jutjamenl ,  se  las  aygas  no  lorfossan 
taridas,  et  secadas,  dins  lodit  caslcl  el  plassa  , 
que  lor  fooe  vng  grand  mal  et  domalge  ;  et  d'au- 
tra  par  que  fouc  tant  grand  lo  monde  que  louts 
los  jours  arribava  et  venia  aldit  sety,  que  no  era 
home  que  ho  saubeguet  dire  ny  nombrar  ;  car 
adonc  y  es  vengut  lo  fraire  d'eldit  conte  de  Mont- 
fort an  una  bona  granda  compania  et  armada  , 
apellat  lo  conte  Guy ,  el  an  el  le  chantre  de  Paris, 
el  Foulcant  de  Bressas ,  et  grand  cop  d'autres 
senhors  et  haros  :  per  lasquallas  causas  fouc  forsa 
aldit  d'el  Far  ,  capilani ,  et  autres  que  an  el  eran , 
de  rendre  ladita  plassa  et  caslcl  ;  car  no  avian 
degunas  nouvetlas  d'el  conte  Ramon,  autant 
couma  si  fossa  estai  mort  ou  intrat  per  abisme  , 
el  ayso  feguen  la  vida  salva  et  may  lor  bagues , 
per  s'en  anar  de  la  on  lor  plaira.  Et  adonc  és 
inlrat  lodit  conte  de  Montfort  dins  lodit  caslel  et 
plassa  ,  en  laqualla  a  messa  bona  et  grossa  gar- 
niso per  la  garda,  cl  lo  sely  a  faict  levar.  Et 
quand  lodit  Pcnna  es  estât  prés ,  coma  dit  es ,  lo- 
dit conte  de  Montfort  a  faict  anar  et  marchar 
ladita  armada  drech  à  vng  castel  prés  delà  mar, 
loqual  s'apellava  lo  caslel  da  Bîron ,  d'elqual  cas- 
tel  era  capitani  vng  nomat  Peyre  Alguay ,  loqual 
Alguay  sera  viral  vers  lo  conte  Ramon  ,  et  avia 
laissât  son  senhor  lo  conte  de  Montfort ,  loqual 
caslel  à  fin  de  causa  fouc  prés  per  forsa  ,  amay 
lodit  Alguay,  loqual  lodit  conte  de  Montfort  fec 
pendre  et  slranglar  à  vng  gibet  que  ly  fect  far 
expressament.  El  adonc  fouc  baylat  lodit  castel 
en  garda  et  comanda  à  vng  apellat  Arnauld  de 
Montagut ,  valen  home. 

Quand  tout  so  dessus  et  estât  faict,  coma  dit 
és,  adonc  lodit  conte  de  Montfort  an  loula  son 
armada  et  host  s'en  son  venguts  mettre  lo  sety  à 
Moysac  per  lo  prendre,  el  quand  lodit  sely  és 
estât  mettit ,  coma  dit  és,  a  donc  la  contessa  de 
Montfort  és  venguda  devers  son  senhor  lo  conte 
de  Montfort ,  car  grand  tems  avia  qne  ne  lo  avia 
vist,  laqualla  contessa  a  menada  una  bella  et 
noble  compania  de  gens  ben  apoinctet  lien  ar- 
mais ,  losquals  eran  ben  quinze  mila ,  losquals 
menava  et  conduisia  lo  conte  Baudoy  fraire  d'el- 
dit conte  Ramon.  Et  adonc,  quand  les  d'eldit 
Moysac  an  vist  venir  tanl  grand  secours  aldit 
conte  de  Montfort ,  s'en  son  grandament  esbayls , 
losquals  se  volgneran  volontiers  acordar  et  apoin- 
(ar  an  lodit  coule  de  Montfort  se  poguessan  ; 
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mais  las  gens  d'armas  que  dedins  eran  los  ne 
gardavan.  Et  adonc  los  d'el  Caslel-Sarrazi  et  de 
A  g  en  an  trobat  maniera  de  se  aponctar  an  lodit 
conte  de  Monlfort ,  car  se  Osa  van  que  si  lo  conte 
Kaiuon  pot  venir  à  ses  attentas ,  que  leu  seran 
virais.  Et  adonc  lodit  conte  de  Monlfort  a  tengut 
son  conseilh ,  per  veser  si  aldit  Moysac  donarian 
l'assault ,  que  feren  :  alqual  conseilh  és  estât  dé- 
libérât et  conclut  que  l'assault  se  dona  tôt  incon- 
tinen  aldit  Moysac,  et  de  faict  an  comensat  de 
far  los  aprodtes  per  donar  lodit  assailli.  Et  quand 
los  que  eran  dedins  lodit  Moysac  an  vist  venir 
lodit  bost  per  lor  donar  lodit  assault ,  s'en  son 
roetuts  cascun  armar  et  mettre  en  poinct:  et 
quand  son  estais  armais ,  son  salhils  ben  orde- 
rials  et  sarrats ,  et  sur  los  ennemies  son  venguts 
frapar ,  per  tala  vigor  et  poissansa ,  que  d'aquela 
salhyda  an  tuais  et  blessais  maints  vngs  d'aquels 
d'aldit  sely  ,  et  la  la  m  en  an  faict ,  que  recular 
los  an  faicls  d'eldit  assaull ,  ont  fouc  tuât 
vng  gentil  escuyer  de  la  compania  d'eldit  conte 
Baudoy  ,  loqual  fouc  fort  ptangut.  Et  adonc 
quand  se  son  estais  retirais,  et  lodit  conte  de 
Monlfort  a  vist  lo  grand  domalge  que  los  d'el- 
dit Moysac  ly  avian  faict ,  és  estât  fort  corrossat  ; 
d'el  grand  corroz  que  a  agut  a  laict  dressar 
peyreyres  et  calabres  et  vng  boso ,  el  ayso  per 
tirar  contra  lodit  Moysac  ,  per  abalre  las  rou- 
ralbas  d'aquel;  losquals  engins  an  faict  tirar 
neclieljorn  sanscessar.  Et  adonc  quand  los  de 
dedins  an  vist  que  en  lala  faisso  les  presentavan , 
son  se  autre  cop  armais,  et  de  fora  sou  salhils 
sur  lors  ennemies  :  car  mes  amavan  morir  en  se 
combalen  valentamen  la  fora  sur  los  camps , 
que  morir  dins  la  villa  embarrats.  Et  adonc  son 
anals  aultrc  cop  frapar  sur  lors  ennemies,  et 
talamen  an  faict  que  grandamen  les  an  faict  re- 
cular ,  et  losdils  engins  an  arsés  et  bruslats , 
que  vng  solet  no  ne  an  laissât ,  que  lots  ne  sian 
estats  arsés  et  bruslats.  Et  quand  lodit  conte  de 
Monlfort  a  vist  que  an  tala  faisso  ry  an  sos  en- 
gins cremats  T  et  sas  gens  tuais ,  es  estât  miech 
désespérât ,  et  d'el  grand  corros  et  ira  que  a 
agut,  en  la  grand  preyssa  s'és  mes  contra  los 
ennemies ,  et  és  anat  frapar ,  car  borne  valen  era 
el  ardit ,  loqual  a  comensat  de  far  merveilbas  de 
son  corps ,  la  ont  ly  fouc  tuat  son  cheval  entre 
las  cambas,  et  el  fora  estât  prés  et  retengut ,  si 
no  fossa  lo  grand  secours  que  a  agut ,  alqual  ly 
secorreguen  ben  ;  et  ly  fouc  ben  mestier.  Et 
adonc  fouc  prés  el  retengut  per  losdils  de  Moy- 
sac vng  nebotd'vng  archevesque ,  loqual  era  en 
la  compania  d'el  conlc  de  Monlfort ,  el  après  tuat 
et  murlril ,  que  fouc  graud  dolraalge ,  et  ne 
salhic  una  granda  vengiansa,  ainsin  que  sera  dit. 


Et  adonc  se  son  retirais  de  cascun  cartier  ,  car 
fort  eran  lassés  et  trebalhals  ,  et  an  donal  ordre 
de  far  enlerrar  los  que  eran  morts  en  ladita 
scarmussa  et  salyda ,  et  aussi  an  donat  ordre  de 
far  guérir  et  pensar  los  blessais. 

Et  démontré  que  tout  so  dessus  se  fasia  ainsin 
que  dit  és ,  venian  devers  Cahours  vng  grand  se- 
cours aldit  conte  de  Monlfort.  El  quand  lo  conte 
de  Poix  ,  loqual  era  dins  Montai ba  ,  a  ausit  dire 
que  ledit  secours  venia,  és  salbit  defforas ,  el  és 
anal  à  Tendevan  en  vng  last  de  gens  ,  que  aguda 
el  faicta  arutar  ;  étés  lor  anal  corre  dessus  ,  et 
talamen  les  an  comensats  de  frapar ,  que  forsa  és 
estai  que  se  sian  retirais  an  qualque  loc  fort ,  et 
al  conte  de  Monlfort  an  mandat  lor  affar  aldit 
Moysac  Et  adonc  que  a  ausit  lodit  affar  'd'els 
que  ly  venian  dooar  secours  ,  prestaroen  a  faict 
armar  vng  tas  de  gens ,  et  al  conte  Baudoy  les  a 
baylats ,  per  conduire  et  anar  donar  secours  ah 
autres.  Et  quand  lodit  conte  de  Poix  a  saubut  et 
vist  que  tant  grand  secours  venia  devers  lodit 
Moysac ,  és  se  retirât  devers  Montalba  ;  et  adonc 
lodit  conte  Baudoy  és  anat  la  ont  seran  retirais 
los  dessus ,  el  lésa  menais  à  Moysac. 

Et  adonc  que  son  estats  arribats  aldit  sety , 
lodit  conlc  de  Monlfort  a  faict  autre  cop  donar 
l'assault  plus  fort  et  plus  aspre  que  jamais.  Et 
adonc  a  faict  tirar  una  gâta  et  trabuquets  ,  que 
lodit  conte  de  Monlfort  avia  faict  far  lot  novet, 
et  talamen  liravan  sans  cessa r ,  que  no  laissavan 
lor  uy  muralha  que  no  baten  et  rompen  ;  laquatla 
causa  és  grand  pietat  de  ho  veser  los  grands 
mais  et  destructions  que  fait  an  losdils  engins  ; 
car  adonc  an  melut  vng  grand  pan  de  muralha 
per  terra ,  dont  les  dedins  se  sont  comensats 
fort  de  esbayr.  Adonc  an  mandat  aldit  conte  de 
Monlfort  que  se  los  vol  prendre  à  vida  salva  et 
lors  baguas,  que  ly  rendrian  ladita  villa  et 
plassa  ;  car  no  avian  degunas  nouvellas  d'el  conte 
Ramou  ;  et  per  so  era  forsa  que  rendessen  ladita 
plassa ,  car  no  podian  plus  n'y  tant  tenir  contra 
tant  grand  host  et  armada ,  vist  que  no  avian 
degun  secours  d'el  part  d'el  monde.  Et  adonc  lor 
a  faicta  resposla  lodit  conte  de  Monlfort ,  que 
fasiau  d'el  melhor  que  poirian ,  que  vng  tant  so- 
lameo  no  ne  prendra  à  marsé ,  et  que  se  défTen- 
dran  ben ,  se  5e  volen  ;  et  d'autra  part  a  mandat 
als  liabitans  deldit  Moissac ,  que  si  els  no  ly  ren- 
den  lots  los  que  son  dedins  per  lodit  conte  Ka- 
mon,  que  tots  tant  grands  que  petits  de  mala 
mort  fara  raory.  v 

Et  quand  losdils  de  Moissac,  so  és  les  habi- 
tans ,  an  ausit  so  que  lodit  conte  Monlfort  lor 
mandava ,  se  son  metiits  à  conseilh  sur  aquet 
affar ,  alqual  conseilh  és  estât  conclus  que  els 
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aldit  conte  de  Montfort,  que  lendema , 
ainsin  que  los  de  la  garniso  no  se  daran  de  garda , 
que  el  aja  sa  gen  Iota  presta  ,  que  els  tes  metran 
dins  la  villa ,  et  aysso  sans  point  de  faota.  El 
quand  s'és  vengul  landema  à  l'hora  que  entre  els 
era  assignada ,  et  ainsin  que  los  de  la  garniso 
no  se  donanl  point  de  garda ,  los  deldit  de  Mois- 
sac  an  metuts  las  gens  d'el  conte  de  Montfort 
dïns  ladila  rilla  ;  et  adonc  an  comensat  de  cridar  : 
Montfort,  Montfort,  et  de  tuar  gens  ;  so  es  los 
de  ladita  garniso ,  que  vng  tan  solamen  no  ne  an 
près  à  raarcé,  losquals  eran  ben  très  cens  homes 
ardits  et  Talens ,  que  fouc  grand  doniatge  de  far 
morir  tala  gen  valenla  :  mais  aquo  fouc  en  odit 
de  so  que  avian  tuatlodit  nebot  de  l'archcvesque, 
après  que  l'agueran  fec  prisonnier.  El  quand  tout 
so  dessus  és  estai  faict ,  et  la  vila  mesa  entre  las 
mas  d'el  conte  de  Montfort ,  les  babitans  d'aquela 
se  sont  meses  à  ranson  envers  lodit  conte  de 
Montfort ,  so  és  que  ladita  villa  lor  a  donnai 
cent  marcs  d'or  per  ladita  ranso. 

Et  adonc  quand  lodit  Moissac  és  estât  ainsin 
prés ,  lodit  conte  de  Montfort  y  a  mesa  bona  gar- 
niso per  la  gardar  et  défendre  ;  et  quand  tout  lo 
pays  a  saubut  que  tout  se  era  rendul ,  adonc  s'és 
trametut  à  la  obediensa  d'el  conte  de  Montfort. 
Et  quand  a  agut  presa  possession  de  toulas  las 
plassas  que  à  el  se  son  rendudas ,  et  donadas , 
adonc  a  donat  à  Verles  d'Enconlrc  Castel -Sa  r- 
rasy ,  et  al  conte  Daudoy  a  donat  Montaull ,  et  à 
Peyre  de  Saysi  a  donat  Verdu  sus  Garonna  ;  et  en 
aquesta  sorta  a  devisit  et  compensât  sos  homes , 
îos  que  l'avian  ben  servit.  Et  adonc  que  lot  so 
dessus  és  estai  faict ,  cascun  d'aqucls  que  lodit 
conte  de  Montfort  avia  donadas  plassas  ,  an  me- 
tut  bona  garniso  cascun  per  son  endrech  en  las- 
ditas  plassas  ;  et  quand  an  agut  cascun  fait , 
ainsin  que  dit  és,  ladita  armada  et  host  s'és 
parlida  d'aqui ,  et  drech  à  Monlalba  son  tirais 
per  le  prendre  si  poden ,  el  mettre  lo  sety  :  là 
ont  era  arribat  per  aquel  hora  lo  filh  del  conte 
de  Poix,  appelai  Rogicr- Bernard  ,  et  en  cl  cent 
cavaliers,  gen  valenla  cl  ardida.  Car  adonc  lo 
conte  de  Foix  s'en  era  anal  à  Tolosa  an  lo  conte 
Ramon  et  aquel  de  Cumengc ,  et  d'aqui  s'en  era 
anat  an  vng  tast  de  gens  enl'al  contai  de  Foix , 
loqual  recubret  tout  sur  las  gens  deldit  conte 
de  Montfort ,  losquals  y  avia  laissats  en  garniso , 
laquallas  garniso  cl  gont  d'aquela ,  foguen  tuais 
et  murtrils ,  tant  per  lodit  conte  de  Fois ,  que 
per  la  gen  d'el  pays  que  se  rebellavan,  quand 
sabian  que  lor  senhor  natoral  era  deldit  pays  ; 
talarnen  que  no  y  demoret  ny  plassa  ny  castel 
que  tout  non  fossa  recobrat  per  lodil  conte  de 
Foix.  Et  adonc  s'és  melul  dins  lo  castel  de  Sa- 


verdu ,  la  ont  s'és  lengut  jusques  que  lodil  conte 
de  Montfort  és  vengul ,  ainsin  que  sera  dit  après. 

Or  dis  l'historia  que  lodit  conle  de  Montfort 
anet  métré  lo  sety  aldit  Montalba ,  per  le  pren- 
dre ,  ainsin  que  pensava  :  mais  no  ly  era  pas 
possible  de  ho  far ,  car  ladita  villa  era  ben  forla 
et  lornejada  de  valais  et  fortas  muralhas ,  per 
que  los  de  dedins  no  lo  crenlien  gayre ,  car  era 
gen  valcnta  ,  et  d'autra  par  que  l'ivcrn  venia  et 
se  aprochava  ,  per  que  no  era  possible  que  lodit 
sety  poguessa  tant  durar  ny  tenir ,  ainsin  que 
no  fec.  Car  d'incontinen  venguet  vng  message 
al  conte  de  Montfort  que  se  prestamen  n'anava 
secourre  sas  gens  aldit  conlat  de  Foix  ,  que  tout 
era  perdut  ;  car  lodil  conle  de  Foix  y  era  in- 
trat ,  ont  luavan  et  blcssavan  gens ,  et  prenian 
villas  el  cas  tels ,  talamcnt  que  tout  era  perdut  si 
prestamen  no  y  anava.  Et  quand  lodit  conle  do 
Montfort  agut  ausit  so  que  lodit  messagier  ly  a 
dit ,  és  estai  forl  corrossal ,  car  gasanliava  d'vng 
carlier  et  perdia  d'vng  autre.  Et  adonc  incon- 
tinen  a  faicl  levar  lodil  sety  ,  et  devers  lodit 
contai  de  Foix  és  anal  et  lirai,  en  toula  ladite 
host  et  armada  ,  et  an  tant  faich  que  dins  lodit 
conlat  és  intrat.  Et  adonc  lodit  conte  de  Foix 
estre  avertit  corn  lodit  conte  de  Montfort  venia 
an  tout  ladita  ost  et  armada  ,  cl  s'és  partit  d'el- 
dil  Saverdu ,  el  al  caslrl  de  Foix  s'en  és  anat 
mellre  et  relirar  :  la  ont  a  demoral.  Lodit  conte 
de  Montfort  et  son  armada  adonc  a  recobrat  tout 
lodil  contai  de  Foix ,  exceptai  lodil  castel  el  villa 
de  Foix ,  loqual  era  imprenable ,  tant  per  for- 
taressa  de  lodil  loc ,  que  per  la  gen  que  dedins 
era  an  lodit  conle  de  Foix  per  lo  défendre  :  la 
ont  lodit  conte  de  Montfort  anet  assaillir  lodit 
conte  de  Foix  ,  car  los  que  cran  dedins  ly  mons- 
travan  ben  que  sabian  far.  Et  quand  lodit  conte 
de  Montfort  vist  que  autre  cosa  no  podié  far  ,  va 
s'en  tornar  dessa  en  Pamias ,  la  ont  mandet 
vng  grand  conseilh  et  parlamen  ,  et  aysso  per  y 
mellre  usalges  et  coustumas ,  dont  faicle  mainte 
caria  et  sagcllat  de  ladita  cousluma  et  usatgc  , 
et  aysso  alin  que  n'e  fossia  memoria  per  lo  tems 
advenir ,  ainsin  que  és  encaras  de  presen. 

Et  adonc  quand  tout  so  dessus  és  estai  faict , 
cascun  dels  senhors  et  baros  que  eran  an  lodit 
conte  de  Montfort ,  an  prés  congiet  d'el ,  et  cas- 
cun s'és  retirai  à  son  repayre  et  terra ,  car  l'i- 
vcrn se  boulava  sus ,  per  que  era  forsa  que  cas- 
cun se  roliret.  Et  adonc  quand  lodit  conte  de 
Montfort  a  agut  donat  ordre  en  tout  el  per  tout , 
tant  de  garnison  que  aulras  causas ,  s'en  és  (irai 
vers  la  cicutat  de  Carcassonna  :  la  ont  es  estât 
ben  vengul.  Quand  tout  so  dessus  és  estai  faict , 
coma  dit  és ,  et  que  cascun  s'és  relirai  en  son 
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carlier  et  terra ,  Mit  Verlcs  d'Encontre  s'és  re- 
tirât à  Castel-Sarrasi ,  loqual  y  era  estât  don- 
nai ,  ainsin  que  dit  és ,  per  lo  conte  de  Montfort , 
et  aussi  cascun  des  autres  en  lors  plassas  et  cas- 
tels  ,  que  todit  conte  de  Montfort  lor  avia  dona- 
das.  Et  adonc  era  lo  filh  d'el  conte  de  Foi\  à 
Monlalba  ,  loqual  vng  jorn  d'eldit  ivern  anet  far 
una  coursa  an  vng  tast  de  gens ,  de  Moutalba 
jusquas  aldil  Castel-Sarrasy ,  et  talamen  ex  piolet, 
que  una  grand  presa ,  tant  de  gens  que  de  bes- 
tial ,  anec  far ,  laquala  s'en  menava  enta  Mon- 
talba  :  mais  lodil  Verlcs  d'Encontre  ne  fouc 
adverlit,  et  de  faict  fec  armar  vng  tast  de  gens 
per  anar  secourre  ladila  presa.  Et  quand  son 
estais  armais  son  sorlits  deldil  Castel-Sarrasy  , 
et  après  és  anal  et  talamen  les  a  seguts ,  que  à 
près  deldit  Monlalba  les  a  tenguls ,  et  tant  a  fait 
que  la  presa  a  recobrada ,  an  la  pluspart  de  lou- 
tas  las  gens  que  ne  menavan  ,  et  de  cascun  Car- 
tier se  son  relirais.  Et  quand  s'és  vengul  al  bout 
de  sing  ou  siex  jours  ,  lodil  filb  del  conte  de  Foix 
és  anat  far  una  aulra  coursa  jusquas  al  plus  près 
de  Agen ,  ont  fec  una  lala  presa  que  no  la^odia 
pas  menar  ny  conclure.  El  adonc  lodil  Vcrlés 
d'Encontre  n'es  estât  vng  autre  cop  avertit ,  et  de 
faicl  és  lor  anat  en  l'andcvan  ,  et  talamen  se  son 
rencontrais ,  que  pro  ny  a  agut  de  morts  et  de 
nafrals  de  cascun  carlier  :  la  ont  fouc  inelut  per 
terre  lodit  Verles  d'Encontre  et  son  rossi  luat , 
et  el  fora  estai  prés,  se  non  fossa  vng  appelai  le 
senhor  Moreau ,  loqual  preslamenl  lo  venguet 
secorre  et  remonlar  ;  car  autramen  le  n'aguessan 
menai  prisonier  aldit  Monlalba.  Et  quand  lodil 
Verles  és  estât  remontât ,  adonc  qui  l'aguessa 
visl  frapar  podia  ben  dire  que  home  valen  era, 
car  louis  sos.  ennemies  mclet  en  fuyta ,  et  tala- 
men les  a  cassais ,  que  jusquas  à  las  portas  de 
Monlalba  les  a  faicl  fugir  et  enclausar ,  et  ladila 
presa  a  recobrada  sans  perdre  rés. 

Or  dis  l'historia  que  per  aquel  lems  (1213  ) , 
et  dementré  que  tout  so  dessus  se  fasia  ,  le  rey 
d'Arago  que  per  aquel  lems  era ,  et  dont  és  faila 
dessus  mention ,  ausit  dire  la  persécution  que 
lodit  conte  do  Montfort  aldit  conte  Ramon  son 
çunhat  fasié  :  et  adonc  per  ly  venir  donar  se- 
cours fec  mellre  a  point  el  armar  mille  cavaliers 
des  plus  valans  et  ardits  que  agués  en  loula  sa 
terra ,  losquals  foguen  ben  montais  :  per  dessa 
s'en  és  vengut  an  losdits  cavaliers,  ainsin  ar- 
mais en  point ,  coma  dit  és. 

Et  dementré  que  tout  so  dessus  se  fasia ,  et  que 
lodit  rey  d'Arago  venia  dessa .  lo  conte  Ramon  a 
demonstral  com  dedins  le  Pujol  alprés  de  Tolosa, 
avia  vna  granda  garniso  de  crosals ,  losquals 
louis  les  jours  anavan  corre  sur  le  pays ,  cl  fa-  . 


sian  belcops  de  malx  ;  el  que  el  ert  d'avis  qot 

on  les  ne  anés  oslar  d'aqui,  de  laqualla  cau*a 
louts  les  liabilans  de  la  villa  foguen  d'aqueila 
opinion.  El  adonc  lodil  conte  Kamon  a  faicl  ar- 
mar loula  sa  gen ,  el  drecb  aldit  Pujol  son  anal», 
el  lo  sely  an  boulât ,  et  grand  cops  de  faguots 
y  an  faict  portar ,  per  emplenar  el  remplir  I» 
fossats,el  aysso  per  donar  assault.  Ainsin  que 
son  estais  al  pé  des  valais  per  donar  lodit  as- 
sault ,  los  que  eran  dedins  se  son  ben  valenlamea 
deffenduls,  car  aqui  eran  casi  la  flor  detsdils 
crosals,  et  talamen  an  faict ,  que  desdits  valab 
les  an  faict  recular  et  saillir.  Et  adonc  quand 
lodit  conlc  Ramon  a  visl  que  ainsin  se  deffetîdian, 
a  faicl  anar  cercar  à  Tolosa  les  calabres ,  et 
peyreras  el  autres  engins ,  per  lirar  el  deroquar 
las  murallias  deldil  Pujol.  Et  quand  lesdils  en- 
gins son  estais  venguls ,  les  a  faict  adressar  et 
mellre  en  point ,  contre  lodil  Pujol  les  a  faict 
tirar ,  per  losquals  corps ,  an  deroquat  vng  grand 
carlier  de  murallia ,  el  aladonc  an  donal  lodit 
assault ,  louqual  és  estât  fort  aspré  et  dur ,  et 
talamen  an  faict  que  dedins  son  iolrals.  El  quand 
son  estais  intrats ,  adonc  lodit  conte  Ramon  a 
faict  prendre  lois  los  que  dedins  cran ,  que  vng 
lot  sol  no  n'es  escapal ,  et  ben  1res  vingt  des  plus 
apparens  a  faicts  devant  la  porta  deldit  Pujol 
penjar  et  eslranglar ,  et  lots  los  autres  a  faict 
tuar  et  murtrir,  que  vng  tant  snlaman  no  és 
escapal ,  el  lodil  loc  del  Pujol  a  faict  abatre  et 
arasar ,  talamen  que  peyra  subre  pej  ra  no  y  es 
demorada,  que  toi  non  sia  anal  per  terra.  Adonc 
és  vengut  un  inesalgc  atdit  coule  Ramon  que  le 
conte  Guy ,  fraire  del  conte  de  Montfort ,  venia  an 
una  grossa  cl  granda  armada  per  donar  secours 
als  deldilPujol  :  adonc  quand  lo  conte  Ramon  agul 
ausit  so  que  lodil  melsagc  ly  a  dict ,  s'és  inclut  à 
camy  devers  todil  Tolosa  ,  s'en  és  vengut  fort 
alegrc  el  joyos  de  so  que  avian  faict. 

Et  quand  lo  conle  de  Montfort  aguel  ausit  so 
que  lodit  conle  Ramon  ly  avia  faict  de  sas  gens 
del  Pujol ,  és  estai  tant  marrit  cl  corossal  que  no 
avia  home  quo  se  ausês  devant  el  troba  ;  et  de 
grand  ira  que  n'a  aguda ,  s'és  melut  à  plorar  , 
so  que  jamais  plus  de  perda  que  agués  aguda  , 
no  avia  faict ,  dout  lolas  sas  gens  se  sont  fort 
esbays ,  quand  ainsin  Pan  visl  plorar. 

Et  dis  l'historia  que  dementré  que  lodit  conte 
Ramon  fassia  so  dessus ,  lodil  rey  d'Aragon  era 
arribat  an  Iota  sa  gen  ,  et  à  Muret  és  anat  mettre 
lo  sely ,  loqual  les  crosals  tenian  per  aquel  bora  ; 
car  lo  conle  de  Cumengc  era  an  lodil  conte  Ra- 
mon à  Tolosa.  Et  adonc  manda  lodit  rey  d'Arago 
aldit  conlc  Ramon ,  que  prcslamcn  ly  venia  dona 
secours  aldit  Muret ,  car  el  lo  té  asseliat ,  amay 
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lolas  las  gens  que  son  dedins.  Et  quand  lodit 
conte  Ramon  agut  ausil  so  que  lodit  rcy  d'Arago 
ly  manda ,  inconlinen  a  mandat  tôt  son  conseilh , 
la  ont  son  estais  tots  los  capitols  de  ladita  villa  , 
que  per  aquel  tems  eran  ,  et  les  contes ,  senhors 
et  barons ,  alsquals  a  dict  et  domonslrat  coin 
lodit  rey  d'Arago  ly  era  vengut  dona  secours  an 
una  betla  compania  de  gens  que  avia  nienada , 
lalameo  que  lodit  rey  d'Arago  avia  assielat  Mu- 
ret ,  amay  la  gen  que  dedins  era ,  et  que  el  ly 
avia  mandat  per  son  mesatge ,  loqual  era  aqui 
presen  ,  que  preslainen  ly  anessan  donar  secours 
et  ajuda.  Quand  lodit  conseilh  aguel  ausit  lot  so 
que  lo  conte  Ramon  agut  dit  et  domonslrat,  cas- 
cun  es  estât  d'opinion  que  prestamen  ana  donar 
secours  aldit  rey  ,  vesen  que  de  son  bon  voilier  es 
vengut  donar  vng  tal  secours  aldit  conte  Ramon , 
et  autres  senhors  et  baros.  Adonc  que  lodit  conte 
Ramon  agut  ausida  la  responsa  deldit  conseilh , 
a  faict  armar  Iota  sa  gen ,  el  faicl  cridar  et  son- 
nar  à  son  de  trompa ,  que  tôt  home  se  aja  armar 
et  apreslar ,  per  anar  donar  secours  à  Muret 
aldit  rey  d'Arago.  Adonc  que  ladita  crida  és 
estada  faicta ,  veirals  armar  et  apreslar  lot  lo 
monde ,  que  qui  fossa  estât  aleras  dedins  Tolosa , 
aguera  dict  que  lot  lo  monde  dévia  pery  el  pren- 
dre fy  ,  tanl  grand  era  le  bruit  que  se  fasia  per 
aquela  bora.  Et  quand  tôt  home  és  estât  armât  el 
melut  en  point ,  lodit  conte  Ramon  a  faict  cargar 
tots  los  engins  que  dins  ladita  villa  eran  per  les 
portar  aldit  Muret.  Et  adonc  se  son  trobals  à  la- 
dita assembladolo  conte  de  Foix,  et  aquel  de  Cu- 
menge,  en  tolas  lors  gens;  et  era  tanl  grand  lu 
monde  per  aquela  liora  en  ladita  asscmblada , 
que  no  era  home  que  la  saubessa  nombrar,  et 
eslimar  lo  monde  que  se  era  assemblai ,  el  drech 
aldit  Muret  son  anals.  El  quand  tota  ladita  ar- 
mada que  lodit  conte  Ramon  menava ,  és  eslada 
arribada,  adonc  agueras  visla  far  grand  chera 
los  vngs  als  autres  ;  so  és  los  deldil  rey  d'Arago 
als  de  Tolosa  ,  Cumengc  el  Foix ,  et  aussi  Iosdits 
senhors  se  son  grandement  arcculhils.  El  quand 
se  son  estais  arcculhils  cl  festejals ,  adonc  an  ajus- 
tât lor  conseilh  per  veser  com  se  devian  gou- 
vernar  d'eldit  affar ,  onl  fouc  conclud  que  l'as- 
sault  se  donaria  aldit  Muret.  Et  adonc  an  faict 
adressar  lors  peyrieras  et  autres  engins  ,  et  con- 
tra lodit  Muret  les  an  faicl  tirar  neil  el  jorn  sans 
cessar ,  que  grand  pietat  era  de  veser  lo  mal 
que  fasian  an  Iosdits  engins  ,  dont  los  que  eran 
dedins  lodit  Muret  se  son  comensals  de  esbayr  et 
aver  granda  paour.  El  aladonc  se  son  venguts 
les  d'eldit  sely  donar  l'ass.iull  à  Funa  de  las  por- 
tas, la  ont  les  de  dedins  se  defendian  ben  et 
valcntamcn  :  mais  nonobstant  lola  defensa  ,  son 


intrals  dins  ladita  villa ,  la  onl  an  comensat  de 
frappar  et  tuar  lot  so  que  podian  rencontrar. 
Adonc  se  son  relirais  los  que  se  son  poguls 
salvar  dedins  lo  castel ,  loqual  era  fort  et  defon- 
sible ,  ainsi  que  on  pot  veser  de  presen. 

Et  adonc  és  vengut  lodit  rey  d'Arago  ,  et  las- 
ditas  gens  a  faictas  rccular  et  laissar  lodit  assault 
et  luaria  ,  et  aldit  sely  les  a  faicl  relirar  ,  "so  que 
per  lodit  rey  fouc  grand  folia  ;  car  après  s'en 
repenlil ,  coma  sera  dit  ainsin  après.  La  causa 
per  que  fec  laissar  lodit  assault ,  fouc  per  so  que 
cascun  ly  vcnguel  dire  que  lo  conte  de  Monlfort 
venia  an  vng  grand  secours  secorre  los  deldit 
Muret ,  et  que  aqui  poirian  aver  lo  conle  de  Mont- 
forl,  amay  toulas  sa  gens ,  visl  lo  grand  nom- 
bre qu'els  eran  aldil  sely ,  que  se  eran  embarrat , 
dins  lodit  Muret ,  amay  los  qu'eran  dedins  :  mais 
el  anet  lout  aulremen  que  so  que  lodit  rey  pen- 
sava  far ,  car  si  aguessa  laissât  far  so  que  era 
comensat ,  agueran  prés  lodit  Muret ,  amay  los 
que  eran  dedins  ;  so  que  peys  ne  puguet  far , 
donl  fouc  tard  à  repentir  ;  mais  souvent  se  dict 
que  molt  resla  de  so  que  fol  pensa.  Et  adonc 
dementrés  que  estava  en  lodit  sely ,  ainsin  que 
dit  és ,  relirais ,  an  vislas  grands  cops  d'en- 
segnas  et  estandars  dcsplegats  al  ven ,  delà  Fai- 
gua;  losquals  estandars  et  ensenhas  cran  del 
conle  de  Monlfort ,  loqual  venia  an  una  bel  la 
compania  et  armada  de  gen  per  secorre  les  del- 
dil Muret,  loqual  conte  de  Monlforl  passet  sur  lo 
pon  an  toulas  sas  gens ,  et  per  lo  mercadar  dins 
la  villa  és  inlrat,  sans  deguna  conl  radie  lion 
d'home  viven.  Et  adonc  lodit  conle  de  Monlfort 
és  estai  arribat ,  et  los  que  s'eran  relirais ,  coma 
dil  es  dessus ,  son  salhits  deldil  castel ,  et  devers 
lor  senhor  lo  conte  de  Monlfort  son  venguts. 

Et  adonc  que  lodit  conle  de  Monlfort  és  estât 
repausat,  et  que  los  deldil  Muret  ly  an  agut  dit 
el  conlal  lodit  sely,  et  com  lor  son  venguts  donar 
Fassault ,  et  la  grand  tuaria  et  pilharia  que  avian 
faicta,  en  donnant  lodit  assault,  cl  nés  estai  fort 
corrossat  et  marril.  Et  demenlre  que  lodit  conte 
de  Monlfort  era  en  aquest  parlamcn  an  sas  ditas 
gens,  dins  lodit  Muret,  lodit  rey  d'Arago  és  estât 
d'opinion ,  que  vist  que  lodit  conle  de  Monlfort 
era  vengut ,  ainsin  que  dit  és ,  que  Ion  lor  ané 
donnar  l'assault  ;  vist  que  lodit  cunle  de  Monlfort 
el  sas  ditas  gens  deven  estre  lassés  cl  trabalhals , 
et  que  en  aquela  ora  les  deven  aver,  ou  jamay  no. 
Et  de  faict  lodit  assault  son  anals  donar  aldil  Mu- 
ret, la  onl  lodit  conte  de  Monlfort  et  sas  ditas 
gens  se  son  ben  cl  valcntamcn  dcffenduls,  sans 
estre  en  rés  esbayts,  et  talamcn  an  faicl  que  les 
an  faicl  rccular  deldit  assault  et  retirar  en  lor 
sety.  Et  quand  son  estais  relirais  ,  ainsin  que  dit 
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es ,  son  estais  tant  lassés  que  plus  no  podian ,  et 
se  son  metuts  à  nianjar  el  beure  sans  far  degun 
gait ,  et  sans  se  doubtar  de  ré.  Et  adonc  lod.it  conte 
de  Montfort  a  vist  lo  bruit  deldit  sely  ;  incontinen 
a  faict  arniar  lolas  sas  gens  sans  far  degun  bruit  ; 
et  quand  son  estais  armais  et  acoslrals,  an  ordo- 
nals  lo*  capitanis ,  et  son  anats  sailhir  al  portai 
de  Salas ,  ben  ordonats  et  serrais ,  et  aysso  al  plus 
couvert  que  an  pougut ,  afin  que  les  deldit  sely 
no  s'en  prenguessen  garda.  Et  avia  faictas  1res 
bandas  de  sas  gens ,  dont  cra  capilani  de  la  pre- 
miera  Verles  d'Encontre ,  et  de  la  seconda  Bou- 
card ,  cl  de  la  lersa  cra  capilani  et  gouvernado 
lodit  conle  de  Moiilfort.  Et  ainsin  ordonats  et 
arrengats ,  sur  lodit  sely  son  venguls  frapar  ,  et 
aysso  en  cridanl  :  Montfort,  Montfort;  et  lalamcn 
an  faict,  que  lodit  conte  Ha  mon  et  lo  rey  d'A- 
rago  son  estais  grandamen  esbayts,  quand  ainsin 
an  vislés  los  ennemies  venir  sur  cls  ;  car  lot  quand 
que  rencontraven  devant  els  metian  à  mort  per 
terra,  que  mcls  semblavan  tigrés  bo  orsés  afa- 
mats,  que  gens  rasonabla.  El  adonc  que  lodit  rey 
d'Arago  a  vist  besonhar  an  tala  forma  sos  enne- 
mies ,  és  se  près  ta  ni  en  armât  et  montai  à  caval 
an  tolas  sas  gens ,  cridant ,  Arago  ;  les  autras 
Tolosa ,  Poix ,  Cutncnge ,  et  sans  tenir  ordre  ny 
régla ,  qui  may  és  pogut  anar  és  anat  à  l'eslorn  et 
bruit.  Et  adonc  quand  lodit  conle  de  Montfort  a 
vist  ainsin  sos  ennemies  sans  aucun  ordre ,  adonc 
a  comensat  de  frapar  dessus ,  per  tala  sorla  et 
maniera ,  que  tuan  blessan  et  los  ne  menavan , 
que  era  grand  pietat  de  veser  lo  grand  monde 
que  tombava  per  terra,  les  vngs  morts,  les  autres 
blassals.  Er  de  faict  lodit  rey  d'Arago  an  rencon- 
trât ,  et  dessus  an  frapal  :  loqual  rey  quand  a 
vista  la  grand  tuaria  et  desconfitura  que  Ion  fasia 
de  sas  gens ,  el  s'és  melul  à  cridar  quant  qu'a 
pousgut ,  Arago ,  Arago  :  mais  nonobstant  toi 
son  cridar ,  el  meteys  y  demouret ,  et  fouc  tuat 
sur  lo  camp ,  amay  tolas  sas  gens ,  ne  escapet 
alcun  ,  que  fouc  grand  domalge  de  la  mort  d'el- 
dit  rey. 

El  adonc  quand  lodit  conte  Rainon ,  les  de  Foix 
et  Cumenge  an  vista  toula  ladila  desconfitura,  et 
an  saubut  que  lodit  rey  era  mort ,  adonc  se  son 
metuts  en  fuila ,  que  may  a  pogut  tirar  devers 
Tolosa  ;  et  lor  sely  an  désemparai ,  sans  ne  portar 
alcuna  cosa ,  ont  fouc  faiela  una  granda  perda 
per  los  deldit  Tolosa  ;  la  ont  moriguen  grand 
monde  deldit  Tolosa ,  car  si  salvavia  que  podia. 

Et  quand  lodil  conte  Ramon  et  autres  que  an  el 
eran  son  cslals  retirât*  dins  lodil  Tolosa  an  lotas 
lors  gens  ,  lodit  conte  de  Monlforl  après  que 
aguel  prés  et  plcgat  so  que  en  lodit  sely  los  deldit 
Tolosa  avian  laissai ,  ont  a  trobat  una  grand  ri- 
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chessa,  laqoalla  a  presa ,  et  dins  ledit  Muret  se 
relirar  sans  far  aulra  causa  per  aquel  cop. 

El  adonc  quo  losdits  conte  Ramon ,  de  Poix  et 
de  Cumenge  son  estais  relirais,  coma  dit  és ,  s'en 
son  metuts  à  conseil!)  ;  la  ont  lodit  conle  Ramon 
a  demoustral  la  grand  perda  que  avian  faila  aldil 
sely  de  Muret,  tant  de  gens  que  autras  causas, 
per  lasquallas  és  estât  esbayt ,  que  no  sap  que 
puesca  far  ny  dire ,  desquallas  causas  ly  és  forsa 
que  s'en  anés  devant  lo  sanch  payre,  ly  dire  el 
demonslrar  so  que  lo  conte  de  Montfort  ly  faich 
tots  les  jors  à  cl  et  als  autres  senhors  que  an  el  son. 
Et  adonc  lor  adit  que  garden  ben  Iadita  villa  ,  si 
gardar  la  poden ,  ou  autrameni  :  que  quand  s'en 
sia  anat ,  ny  los  autres  senhors  que  an  el  son  ,  si 
lo  conte  de  Montfort  venc  sus  els ,  que  fasson  d'el 
melhor  que  poyran  envers  lodil  conte  de  Mont- 
fort, et  aysso  jusquas  que  cl  sia  retournai  de  la 
ont  va.  Et  adonc  s'és  partit  d'eldit  Tolosa  an  les 
autres  senhors  que  an  el  eran ,  el  a  prés  son  camy 
drech  de  Itoma. 

Or  dis  l'hisloria ,  que  quand  lodil  conte  Ramon 
és  estai  partit  de  Tolosa ,  los  capitols  et  babilam 
de  aquela  se  son  metuls  en  conseilh ,  per  veser 
corn  se  devian  gouvernar  sur  aquesta  causa  ;  vbt 
que  lor  senhor  el  autres  les  avian  laissais  ainsin , 
sans  aucun  cap  et  gouvernour  per  les  gardar  et 
défendre  ;  vist  que  lodit  conte  de  Monlforl  lor  era 
tant  prop.  El  adonc  és  estai  conclus  en  lodit  con- 
seilh ,  que  vist  que  lor  sçnhor  les  avia  ainsin 
abandonnais ,  et  s'en  cra  anat,  que  per  lo  profich 
de  ladila  villa  et  babitans,  valia  may  qu'els  tra- 
messessan  devers  lodil  conte  aldit  Muret,  ont  per 
aquela  hora  cra  et  se  ténia,  sing  ou  sîex  des  plus 
apparens  de  ladila  villa ,  ly  dire  et  demonslrar 
coin  lodit  conle  Ramon  el  autres  senhors  les  an 
laissais,  et  s'en  son  anats  sans  lor  dire  alcuna 
cosa  ;  per  que  ladila  villa  és  contenta ,  et  lors 
habilans  d'aqucla ,  se  donar  à  cl  ;  que  ly  plassa 
los  rcccbrc  à  mercé ,  et  en  lor  entier  les  tenir  el 
gardar ,  sans  lor  far  perdre  alcuna  causa  del 
lor ,  et  els  ly  promotion  dorasenavan  d'estre  bons 
et  leals. 

Et  adonc  quand  lodit  conseilh  és  estât  tengut 
el  conclud  en  la  forma  que  dit  es  dessus ,  an  do- 
nada  la  carga  à  siex  de  plus  apparens  que  dins 
ladila  villa  son  estais,  per  anar  far  ladila  légation 
et  mesatge  aldil  conle  de  Montfort  aldit  Muret , 
et  en  la  forma  et  maniera  que  dit  es  dessus  :  los- 
quals  messatgiers  an  prés  lor  camy  aldit  Muret  an 
una  bella  cl  nobla  compania ,  la  ont  an  trobat 
lodit  conle  tle  Monlfort.  Et  adonc  que  devan  A 
son  estais  ,  après  la  salutation  per  els  faicU  aldit 
conte,  ly  an  dict  et  déclarai  lor  mesatge  et  era- 
bayssada,  ainsin  que  cargals  era  de  far  de  point 
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n  point,  losquals  lodit  conte  de  Monlfort  a  ben 
âcutaU  al  long ,  so  que  dire  ly  an  voulgut. 

El  après  que  an  agut  dit  et  déclarai  tôt  lordit 
as  et  mesatge ,  lodit  conte  lor  a  faicta  responsa , 
lue  metra  la  causa  et  so  que  ly  fan  offra  en  con- 
<*tlh;  et  que  vista  l'opinion  de  son  conseilh ,  el 
or  fara  responsa.  Et  adonc  a  comandat  alsdits 
i  mbayssados  que  no  se  bogen  point  deldit  Muret 
.ans  sa  responsa ,  laqualla  lor  a  assignada  a  vng 
certain  jorn. 

Et  adonc  que  lodit  conte  de  Monlfort  agut  fait 
a  responsa  lala  que  dita  és  alsdits  ambayssados  , 
st  les  a  aguts  et  relenguts,  incontinen  sos  messat- 
giers a  tramés  en  Fransa,  et  aysso  deTcrs  lo  filh 
d'el  rey  que  per  lara  era  et  regnava  qn  Fransa  ; 
ly  fassen  saber  per  sas  letras  et  messatgiers ,  corn 
lo  conte  Rainon ,  et  rey  d'Arago  et  autres  senhors 
cran  estais  desconfits  et  cassais  per  el  al  loc  de 
Murel;  et  en  effet  loi  lo  faict  ainsin  que  és  estât 
era  ly  a  mandat,  et  aussi  corne  après  ladita  des- 
confitura  ,  lodit  conte  Ramon  et  sos  alliais  s'en 
eran  anats  et  fugits ,  et  laissada  et  desempara Ja 
la  villa  de  Tolosa  amay  los  habitans  d'aquela  : 
losquals  habitans  avian  trametut  lor  ambayssada 
devers  el  aldit  Muret  ,  ly  pregan  et  suplican 
qu'els  et  ladita  villa  velha  prendre  à  marsé ,  et 
aver  pietal  d'aquela ,  ly  pregan  et  suplican  que 
ly  plassa  Tenir  per  dessa ,  et  aysso  que  el  aja 
l'honor  de  prendre  ladita  villa  ;  car  el  deté  losdits 
ambayssados  aldit  Muret ,  jusquas  à  tant  que  aja 
responsa  d'el. 

Et  adonc  aosîdas  lasditas  novellas  per  lodit  filh 
d'el  rey  (1*48),  sans  autra  demora  ny  conseilh  a 
faict  apreslar  lot  son  cas  an  una  bella  et  granda 
compania,  de  pardessa  s'en  és  vengut,  et  aldit 
Murel  és  arribat  ;  la  ont  és  estât  grandamen  re- 
calhit  el  ben  vengut  per  lodit  conte  de  Montfort , 
et  autres  que  an  el  eran  ,  et  après  que  lodit  filh 
agut  repausat,  se  son  mcluls  à  conseilh  sur  ladila 
réduction  de  Tolosa ,  el  aysso  per  far  responsa 
alsdits  ambayssados,  losquals  avian  estai  long- 
tems  en  lodit  Muret ,  atlenden  lor  responsa. 

Adonc  quand  lodit  conseilh  és  estât  lengut ,  és 
es  lad  a  faieta  responsa  alsdits  ambayssados  ,  que 
lodit  conte  de  Montfort  era  content  per  lo  vn( 
d'eldit  filh  d'el  rey  de  Fransa ,  loqual  se  era  tro- 
bat  aldit  Muret ,  prendre  ladita  villa  de  Tolosa  et 
habitans d'aquella  à  marsé,  et  de  venir  devers 
els  :  laqualla  responsa  an  faicta  alsdits  messatgiers 
cl  ambayssados ,  et  alsdits  ambayssados  an  donat 
congiet  de  s'en  retornar  aldit  Tolosa ,  el  lo  jorn 
que  lodil  conte  vendria  recebré  lodit  Tolosa  lor  a 
assignat  et  déclarât ,  et  losdits  ambayssados  s'en 
son  retornats  aldit  Tolosa ,  et  tôt  se  que  avian 
faich  an  dit  et  contât ,  et  lo  jorn  que  lodit  conte 


de  Montfort  dévia  venir  devers  els  en  la  compania 
•o  filh  d'el  rey  de  Fransa  ,  loqual  lodil  conte  de 
Monlfort  avia  trametut  sercar ,  et  ayssi  afin  que 
fossa  en  la  presa  et  reduclion  d'eldit  Tolosa. 

Et  quand  s'és  vengut  aldil  jorn  assignat  et  dé- 
terminât ,  que  lodil  coule  de  Montfort  dévia  venir 
aldit  Tolosa ,  son  se  préparais  des  plus  apparents , 
et  son  anals  à  l'endavan  d'eldit  conte  de  Monlfort 
per  le  recebre  et  far  honor.  Adonc  és  intrat  lodit 
conte  an  Iota  sa  poissansa  et  compania  dins  lodit 
Tolosa,  la  ont  és  estât  fort  ben  reculhit,  tant  des 
petilscoma  des  grands.  Et  quand  lodit  conte  aguda 
presa  la  possession  deldit  Tolosa ,  et  lola  sa  gen 
logeada  dedins  ladita  villa ,  et  del  toi  asaigniorils, 
après  que  an  agut  repausat  per  alcuns  jorns , 
lodit  conte  de  Monlfort  a  assemblât  son  conseilh  , 
al  cal  era  lodit  filh  d'el  rey  de  Fransa ,  et  léguai , 
et  l'evesque  de  Tolosa  apellat  Folquct ,  alqual 
conseilh  és  estât  fort  debalut  tant  d'unas  causas 
que  d'autras  ;  et  sus  so  que  lesdits  de  Tolosa 
avian  exceptât ,  quand  los  ambayssados  aneguen 
presentar  ladila  villa  et  els  ;  so  era ,  que  rcs  del 
lor  no  lor  faria  perdre  ;  mais  los  traclaria  hume- 
namen  et  benignamen ,  sans  lor  far  alcuna  extor- 
cion  ny  violensa  :  à  laqualla  causa l'esvesque  d'el- 
dit Tolosa  a  respondut  étés  estât  d'opinion,  que 
vist  que  lodit  conte  és  meslre  de  ladita  villa  et  dels 
habitans ,  losquals  ly  an  faict  tant  de  mais  le  tems 
passât ,  que  metan  lo  fuoe  per  lots  les  coings  de 
ladila  villa ,  talamcn  que  no  y  demore  peyre  subre 
peyra,  que  ne  sia  memoria  à  lots  lems  etjamay. 
Et  adonc  la  pluspart  deldit  conseilh  és  estai  d'a- 
quela opinion  ,  exceptai  lodil  conte  de  Monlfort , 
loqual  a  dict  que  no  era  pas  d'aquela  opinion  de 
far  ainsin  que  lodit  evesque  avia  dict  et  opinât  ; 
mais  que  per  son  opinion  de  far  arrasar  et  em- 
planar  les  valais  de  ladisa  villa  ,  de  far  arrasar 
las  muralhas  d'aquela ,  et  abatre  jusquas  à  terra  , 
et  aussi  totas  las  maisons  de  forlaressa  que  son 
dedins  ladita  villa ,  tel  amen  que  an  tota  ladita 
villa  no  aja  causa  de  defensa  ,  exceptât  lo  castel 
Narbonnés ,  en  loqual  ledit  de  Monlfort  se  tendra 
et  demorara  :  laqualla  opinion  fouc  lenguda  et  la 
plus  bona ,  so  que  fouc  fait  et  mes  en  exécution 
tout.incontinen  :  de  laqualla  démolition  et  destruc- 
tion tant  de  muralhas  que  de  lasditas  maisos  fouc 
grand  perda  et  domatge.  Après  que  ladila  démo- 
lition fouc  faicta ,  ainsin  que  dit  es  dessus ,  et 
quand  lodit  conte  de  Montfort  aguet  faict  lot  so 
que  bon  ly  a  semblât  de  far ,  lodil  filh  d'el  rey 
s'en  és  anat  et  retornat  vers  son  pays ,  dont  era 
vengut,  prenen  congiet  deldit  conte  de  Monlfort , 
del  léguât  et  autres  senhors  que  an  els  eran  ,  ont 
ly  foguen  donadas  de  grand  richessas  del  pilatgc 
que  era  estai  faicl  dins  lodit  Tolosa.  El  quand  és 
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estai  en  Fransa ,  el  reposai  et  séjornal  per  alcuna 
jorns,  devers  sondil  payre  s'en  és  anat,  la  onl 
avia  de  grands  princes  per  aqucla  liora ,  alsquals 
a  contacte!  dicl  loi  l'affar  del  conle  de  Montforl , 
ainsi  que  era  estai  faicl  de  point  en  point ,  et 
çom  lo  conle  Ramon  s'en  era  anat  el  fugit ,  que 
no  sabian  ont  era  anat  ny  tornat ,  et  coin  los  de 
Tolosa  seran  donals  aldit  conle  de  Monlfurt ,  et  la 
granda  deslruclion  que  lodil  conle  avia  faicla 
après  ladita  donation. 

Et  quand  lo  rey  de  Fransa  agul  ausit  ainsin  par- 
lar  son  filh  ,  et  ladita  démolition  et  des  ruclion 
que  lodit  conte  de  Monlfort  avia  faicla  dins  lodit 
Tolosa ,  et  que  lo  conle  Ramon  s'en  era  ainsin 
anat ,  grandamen  n  és  estai  marrit ,  dolcn  cl  co- 
rossat ,  de  so  que  son  dit  filh  a  dict  et  coulai ,  et 
majormen  quand  sondit  filh  se  era  trobat  en  lodit 
faicl,  ainsin  que  dict  avia  davant  los  princes  el 
baros,  losqoals  la  pluspart  d'aquels  eran  parens 
ou  aliats  deldil  conte  Ramon.  El  adonc  lodit  rey 
s 'es  partit  d'aqui ,  et  en  son  logis  s  es  retirât  sans 
far  semblan  de  rés ,  mais  tant  sotamen  a  dicl  à 
sos  baros  el  princes  :  Senhors ,  jeu  ay  encoras 
esperansa  que  avant  no  lardara  gayre ,  que  lodil 
conle  de  Monlfort  el  son  frairc  lo  conte  Guy  y 
moriran  à  la  poursuila  ;  car  Dieu  es  juste,  et 
permelra  que  losdils  contes  y  saran  tuais  et  mur- 
trits  ;  car  no  an  bona  quercla ,  et  justa.  Mais 
nonobstant  causa  que  lodit  rey  diguessa  ny  de- 
monslrassa  alsdils  princes  cl  haros,  touchant  lodit 
faicl,  si  ne  eran  els  grandamen  corossals  et  indi- 
gnais contra  lodit  rey,  amay  son  filh,  donlloditrey 
aguet  alcuna  dollansa  que  s'en  enseguessa  plus 
grand  bruil  cl  mal ,  car  vesia  lot  sos  princes  co- 
rossals cl  furiosos ,  de  ce  que  sondit  filh  avia  dict 
et  conlal  deldil  conle  Ramon ,  et  dcls  habilans  de 
Tolosa. 

Or  dis  l'historia  que  demenlre  que  lot  so  dessus 
se  fasia  ,  et  que  lodil  conle  Ramon  s'en  era  anat 
à  Rotna ,  et  en  sa  corapania  era  lo  conle  de  Foix , 
et  aquel  de  Cumengc  et  autres  senhors.  El  quand 
és  estai  sejornat  et  repausal  per  alcuns  jorns  dins 
lodit  Roma  ,  devers  le  sanch  payre  s'en  anats  se 
prescnlar ,  et  adonc  és  arrihat  d'autre  carticr 
dins  lodit  Roma  vng  filh  d  eldil  conle  Ramon ,  lo- 
qual  lo  rey  d'Anglalerra  avia  no> rit  vng  lems  et 
de  sa  joynessa ,  loqual  filh  auscu  eslre  vengut  en 
sa  notissa  la  vexation  que  lodit  conte  de  Monlfort 
donava  cl  fasia  à  sondit  payre ,  et  aysso  eslre  ad- 
verlit  coin  sondit  payre  s  era  relirai  devers  lodit 
sanch  payre  à  Roma,  an  los  autres  senhors  et 
princes  an  sa  compania ,  a  demandât  congiel  aldit 
rey  d'Anglalerra  per  anar  devers  sondil  payre  en 
Roma  ,  loqual  rey  d'Anglalerra  era  grandamen 
son  parcn  el  de  son  sang  :  loqual  rey  ausen  la 
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votonlat  deldil  filh  deJ  conte  Ramon ,  et  aussi  au- 
sen lo  grand  tort  et  vexation  que  lodit  conle  de 
Monlfort  ly  fasia  ,  n'es  estât  grandamen  corossat 
el  inariL  Et  adonc  donat  congiel  aldit  filh  del 
conle  Ramon  per  anar  devers  sondil  payre  et» 
Roma  ,  et  aysso  an  una  bella  el  nobla  compania 
que  ly  a  baylada  per  le  acompanliar  ,  et  grand 
trésor  ly  a  baillai  el  donat ,  et  aldit  sanch  payre 
a  escrit ,  ainsin  que  per  son  affar  propri ,  ea 
ly  recomandan  fort  grandamen  lodit  enfan ,  et  le 
fa  ici  deldil  conte  Ramon  autant  et  plus  que  se  fossa 
estât  son  faict  propri.  Et  tout  so  dessus  faicl .  lodit 
filh  deldil  conle  Ramon  a  prés  congic  deldit  rry 
cl  de  lola  sa  corl,  cl  en  camy  s  es  metut,  et  a  lant 
faict  par  mar  et  per  terra,  que  dins  lodil  Roma 
es  arribat ,  la  ont  a  trobat  sondit  payre  ,  loqnal 
ly  a  faicl  un  grand  arreculhement ,  quand  a  sau- 
but  sa  venguda  ;  car  long  lems  avia  estai  que  no 
lo  avia  vis  t.  El  adonc  que  son  estais  festegeals  et 
rcpausals ,  s'en  son  anats  lots  devers  lo  sanch 
payre  ,  loqual  ténia  per  lara  son  consenti  ;  la  ont 
cran  lois  los  cardinals  et  autres  prêtais.  El  quand 
sou  estais  arribals  devers  lodit  sanch  payre  ,  se 
son  mcluls  cascun  dels ,  dos  génois  en  terra  ,  et 
adonc  lo  filh  deldit  conle  Ramon  a  presenlada> 
sasdilas  Iclras  de  par  le  rey  d'Anglalerra  aldit 
sanch  payre ,  lasquallas  fec  legir  :  et  adonc  a  faict 
levar  debout  lodit  conte  Ramon  et  autres  senhors 
que  an  cl  eran,  el  lodil  conte  Ramon  ly  a  comensat 
à  dire  el  deinonslrar  toi  son  cas ,  cl  lo  grand  tort 
que  lodil  léguât  cl  conle  de  Monlfort  ly  fasian  , 
nonobstant  loulaponlamen  ou  acords  que  aguessa 
faich  ny  passais  per  avant  en  lodit  sanch  payre. 
Et  quand  agut  dit  et  demonstrat  ben  et  al  long 
toi  son  cas,  ainsin  que  era  ,  aldit  sanch  payre  et 
à  son  conseilh ,  aqui  presen .  adonc  après  per 
son  cartier  lo  conle  de  Foix,  aldit  sanch  payre  a 
comensat  de  dire  et  demonstrar  lo  grand  mal  que 
lodil  léguât  et  conle  de  Montforl  ly  an  faict ,  et  ly 
fan  lots  los  jorns,  en  ly  pilhan  et  oslan  sa  terra 
del  coulât  de  Foix  ,  laqualia  causa  era  grand 
pielat  de  veser  ny  ausir ,  so  que  fouc  fail  de  jour 
!  en  jour  ,  lasquallas  dilas  causas  son  melhor  obras 
de  lyrans  que  aulras.  Et  après  lo  conle  de  Cu- 
mengc a  faicla  sa  plainla  ,  ainsin  que  les  dessus 
avian  faicla ,  disen  et  demonstran  aldit  sanch 
payre  so  que  sondil  léguât  et  conte  de  Monlfort 
fan  lot  les  jorns ,  son  mielos  obras  de  diable  que 
de  gen  rasonabla  ;  car  no  fan  que  murtrir  et.  pi- 
lhar  lot  lo  monde ,  so  que  la  sanla  gleysa  no  dé- 
via payrar  ny  sufertar ,  yist  et  considérai  quels 
son  estais  toljours  vrais  obediens  à  ladita  gleysa  , 
ainsin  que  post  a  paré  per  los  aponlamcns  sus 
aysso  fachs  et  passais  lo  lems  passai ,  ainsin  que 
d'aquels  pot  aparc.  Eladonc  que  lodit  sanch  payre 
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<f  agulenlendul  la  plein  tu  decascun  delsdits princes 
.:  el  senliors ,  et  aussi  agut  vislas  las  lclras  que  lodi  t 
n<  rey  d'Anglalerra  ly  avia  scriptas  en  favur  deldil 
f  conte  Ramon  ,  es  estai  grandamen  co  rossa  t  et 
:  7  mal  content  contra  losdils  léguât  et  conte  de  Mont- 
,  :  fort;  vist  cl  considérât  les  aponctamens  faicts  et 
.  passais  entre  el  et  losdils  senliors  ,  d'asquals 
-  aponlamens  fasia  aqui  pcr  fé  el  pronipla  exhibi- 
n  lion  ,  ly  disen  el  dcmonslran  que  tolas  causas  ne 
a  extorsions  no  dévia  ma'ntcnir  ny  sufcrtar. 

A  donc  a  presa  la  parauia  vng  des  cardinals  que 
;  aldit  conseilh  cran ,  loqual  a  dict  el  dcmonstral 
A  aldit  sancli  payre  lo  pape  et  conseilli,  que  rés  que 

losdils  senliors  et  princes  ajan  dict  ny  denionstrat , 

que  de  rés  non  an  faillit,  ny  dicta  messonja;  car 
,  cascun  d'cls avian  bayladas  et  livradas lor  mclhors 

plassas  que  cascun  aguessa  en  lors  senlior  as  entre 
■  las  nias  de  la  gleysa  ,  eu  signe  de  obcdicnsa  et 

subjeclion  ;  per  que  senlior  no  dcvës  sufertar  lor 
v  cslre  faicl  torl  ny  oclralgé  ,  poys  que  vers  tu  se 

reliran  à  refuge ,  ainsi  que  podés  vcser  et  co- 
.  gnoisse;  car  si  aulramen  era  ,  no  si  voldrian  pas 
,  vers  tu  rendre  ny  relirar.  Et  quand  lodit  cardinal 
.  aguda  finida  la  parauia ,  aqui  es  eslat  labal  de  S. 
;  Ubery ,  loqual  a  dicl  el  denionstrat  aldicl  sanch 

payre,  coin  tôt  so  que  losdils  princes  et  senliors 

avian  dicl  et  demonslral ,  ny  lo  cardinal  avia  dict , 
,  era  loi  vertal  ;  et  que  grand  tort  lor  fasia  losdils 
7f  léguai  el  conle  de  Montfort ,  ainsin  que  dit  era 

dessus  ny  demonslral,  elqueel  ne  sabia  ben  la 
.  vcrtat.  Et  adonc  s'és  levât  l'évesque  de  Tolosa  , 
'  que  dessus  és  nomal  Folquet ,  el  la  parauia  a 

presa  contra  lodit  cardinal  el  abat ,  loqual  era 

aldit  conseilli ,  et  de  faict  lot  al  conlrari  a  dc- 

i 

monstrat  et  donat  à  entendre  aldit  sanch  payre  ; 
,  disen  que  lo  conte  de  Foix  que  aqui  era  presen 
no  se  podic  excusar ,  ny  dire  que  lola  sa  terra  no 
fus  plena  d'heregés  ,  et  que  aquo  sia  verlal ,  lo 
peeb  de  Montsegur  ne  es  estât  prés  el  abatut,  el 
arrasal ,  et  los  habitants  d'aquel  arts  et  bruslats  : 
plus  era,  la  sor  deldit  conte  de  Foix  avia  faict 
morir  son  maril  de  mala  mort,  à  cause  d'els- 
dils  heregés ,  per  laqualla  causa  avia  demoral  dins 
Pamias  quatre  ans  sans  ne  ausar  salhir ,  la  ont 
tadîta  hercsia  es  crescuda  et  inulliplicada  gran- 
damen ,  à  cause  de  ladite  sorre;  et  d'aulra  part 
lodit  conte  de  Foix  no  s'en  saura  desencusar ,  que 
el ,  ensemble  lodit  conte  Ramon  non  ayan  aussils 
et  tuais  lois  tos  servidos ,  losquals  se  anavau  servir 
el  donar  secours  à  ton  léguât  al  sely  de  Lavaur , 
loqual  murlre  et  occision  de  gens  fouc  faict  al  loc 
deWontjoyrc ,  la  ont  foren  tuais  et  murlrits  ben  vi. 
mil  bornés ,  sans  ne  escapar  cap. 

Adonc  a  resj>ondnt  lodit  conte  de  Foix ,  en  so 
que  lodit  evesque  avia  dicl  et  prepausal  contra  el , 


disen  que  tant  que  tocava  ,  so  que  lodit  évesque 
avia  dict  ny  metut  avan  ,  touchant  lodit  pech  de 
Montsegur,  que  jamay  el  no  ne  era  estât  ineslru 
ny  senlior  ;  car  son  payre  quand  morut,  lodonet 
à  sadita  sor ,  que  ne  fossa  dona  el  senhoressa  ;  et 
que  si  aldit  loc  de  pech  de  Montsegur  avia  agut 
alcuns  heretgés ,  ny  avia  de  presen  ,  que  à  cl  no 
era  pas  la  colpa ,  et  que  el  no  dévia  pas  porta r  ny 
pagar  la  pena  de  sadita  sor.  En  enlan  que  dis  que 
ïcu  et  mon  senlior  lo  conte  Ramon  vos  aven  aussits 
el  murlrits  vostras  gens  et  servidos,  no  se  trobaria 
jamais  per  vcrtat ,  que  nos  ajan  jamais  luats  al- 
cuns servidos  de  la  santa  gleysa ,  ny  fait  alcun 
oclrage  ;  car  los  que  foguen  tuats  al  loc  de  Mont- 
jnyrc  non  eran  pas  servidos  de  la  gleysa  ,  mais 
vng  tast  de  ribans  et  lairos  ,  que  pilhavan  et  rau- 
bavau  lo  paurc  monde,  ainsin  que  se  (robara  per 
vcrtat;  pcr  quesenhor ,  en  so  que  lodil  evesque 
de  Tolosa  vos  dis ,  és  grandamen  dessebut  et  tru- 
fat,  car  sous  ombra  de  bonna  fé  et  amistal,  no 
fa  que  traisir  lo  paure  monde  wi  sas  paraulas  fie- 
tas  (t  cauthclosas  ;  car  sas  obras  cl  sos  faicts  «o 
inellior  obras  diaboticas  que  autras,  ainsin  que  se 
pot  trobar  per  vcrtat ,  car  pcr  son  prochas  et 
malissa  ,  a  fait  destruire  pilhar  et  robar  lodit 
Tolosa,  et  plus  de  dés  mi  la  persunas  a  faictas 
morir  de  mala  mort  ;  car  el ,  et  voslrcdil  légua  t 
et  conle  de  Montforl  és  tôt  vng  faict ,  et  lola  una 
causa. 

El  quand  lodil  conle  de  Foix  a  aguda  finida  sa 
parauia,  laquala  és  cslada  bon  escotada  per  lodit 
sanch  payre  et  son  conseilli ,  és  se  u  etul  avant 
vng  grand  senlior  et  baro,  loqual  a  dict  cl  demons- 
lral aldit  sanch  payre  ,  corn  lodit  léguai  et  conte 
de  Montfort  ly  avian  presa  el  oslada  Iota  sa  terra , 
sans  saber  pcr  que  ny  per  que  no  ;  et  que  granda 
pietat  és  dcl  mal  et  destruction  que  losdils  léguât 
el  conte  de  Montfort  fan  tols  les  jorns  à  vngs  el 
autres  ,  el  que  so  que  cls  fan  no  sou  pas  faicts  de 
vng  léguai  et  C.  de  Montfort  ;  mais  obras  et  faicts 
de  vng  lairo  et  murlrié  de  monde  ;  car  grand 
pietat  és  dcl  monde  que  luan  cl  fan  tuar  tols  les 
jorns  per  lo  pays ,  la  ont  son  ;  per  laqualla  causa 
és  impossible  de  endurar  talas  gens  ny  lors  faicts , 
si  autre  recapte  no  y  és  inclut  et  donat.  Et  après 
aquel ,  dicl  de  Vilamur ,  loqual  a  parlai  ben  sa- 
jamen ,  dcmonslran  son  greugé ,  s'és  metut  à  l'a- 
van  vng  autre  baro  apellat  Ramon  de  Roquafuclh, 
loqual  a  dicl  et  denionstrat  la  granda  traiso  et 
destruction  del  deffunc  visconte  de  Besiers,  en  la 
maniera  coin  l'avian  faict  morir,  el  sa  terra  pi- 
lhada  et  destruicla,  laqualla  causa  era  vng  grand 
domatgc  et  porta  per  lot  lo  monde  ;  car  jamais 
lodit  visconte  no  era  eslat  heregé  ny  racaplado 
d'aqucli ,  ainsin  que  se  Irobafa  per  vcrtat  :  mais 
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le  léguai  per  grand  malessa  et  enveja ,  avla  faict , 
ainsin  que  dit  és  dessus. 

Et  quand  lodit  sanch  payre  agut  entendut  lot 
so  que  les  vngs  et  les  anlres  ly  an  voulgut  dire, 
a  gilat  vng  grand^sospir  :  et  adonc  s'és  retirât  en 
son  secret  et  repaire ,  an  sondit  conseilh,  et  los- 
dits  senhors  se  son  aussi  retirais  en  lor  lotgis ,  en 
allendcn  la  resposla  que  lodit  sanch  payre  lor 
volia  far. 

Et  adonc  que  lodit  sancli  payre  és  estai  retirât, 
son  venguts  devers  el  lots  los  prHals ,  losquals 
eran  d'el  partit  et  familha  d  elsdit  Icguatct  coule 
de  Monlfort ,  et  aldit  sanch  payre  an  dicl  el  dc- 
monstrat ,  que  se  el  lorna  las  terras  et  senhorias 
als  que  se  son  venguts  rancurar  à  el,  ny  les  vol 
creire  de  so  que  ly  an  dicl ,  que  no  quai  plus  que 
home  per  la  gleysa  se  meillc  plus  ny  fasse  rés.  Et 
quand  lois  losdils  prélats  an  agut  dict,  lodit  sanch 
payre  a  pris  vng  libre ,  et  à  lots  a  demonslrat 
coin  s'el  no  retornava  lasditas  terras  et  senhorias 
als  en  que  son  estadas  dosladas  ,  que  grand  tort 
lor  sera  faict;  car  el  troba,  el  a  trobat  lodit 
conte  llamon  fort  obedien  à  la  gleysa  et  à  lois  sos 
mandemens ,  el  aussi  lois  les  attires  que  an  el  eran  ; 
per  laqualla  causa  ïcu  lor  doni  conget  et  licensa 
de  recebrar  lor  terras  et  senhorias ,  sus  aquels 
que  las  lor  relenen  injuslamcn.  Adonc  que  aguesso 
vislés  losdits  prélats  murniurar  contra  lodit  sanch 
payre  et  princes ,  aguera  l'on  dict  que  miels  sem- 
blaven  genls  desesperada ,  que  autre ,  dont  lodit 
sanch  payre  es  estât  lot  esbays,  de  vescr  vng  tal 
cas  com  cra  aquel ,  de  deffar  losdits  prélats  exco- 
meguls  de  la  sorla ,  que  cran  excomcguls  encon- 
tre cl. 

Et  quand  lo  chanlrc  de  Lyon  ,  que  per  aquel 
tems  era ,  loqual  era  vng  des  grands  clercs  que 
l'on  saubcs  en  lot  lo  monde,  a  vist  cl ausil losdils 
prélats  en  tala  forma  murmurarconlra  lodit  sanch 
payre  et  princes ,  el  és  se  levât ,  et  la  paraula  a 
presa  contra  losdils  prêtais  ,  en  disen  el  demons- 
tran  aldit  sanch  payre ,  que  (ot  so  que  losdils 
prélats  disian  ny  avian  dict ,  no  era  que  una 
granda  malesia  et  malvastat ,  consperada  contra 
losdils  princes  et  senhors ,  contra  tota  vertat  ; 
car  senhor  tu  sabés  bon  en  tan  que  loca  lodit 
conte  Hamon  ,  que  lot  jorn  cl  Tes  estât  obedien , 
et  que  sia  vertat  ,  el  fouc  des  premiers  que  le 
baylet  sas  plassas  en  las  mas  cl  poder ,  ho  de  ton 
léguât,  et  aussi  fouc  des  premiers  que  se  croscl , 
et  aysso  al  scly  de  Carcassona  contra  son  nebot  lo 
visconte  de  Besiers,  laqualla  causa  fec  per  le 
monslrar  com  cl  te  era  obedien ,  notiobslan  que 
lodit  visconte  foussa  son  nebot ,  adonc  aussi  és 
cslada  faicla  rancura  et  planta  :  per  lasquallas 
candis  dessus  dictai  me  scmblo,  senhor,  que  aldit 
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conte  Ramon  fa  ras  grand  tort ,  si  sasdilas  terrai 
no  ly  relorna  et  fas  retornar ,  et  ne  seras  reprv- 
chat  de  Dieu  et  del  monde,  ny  no  sera  home  que 
d'aras  en  avan  se  fisc  de  tu ,  senhor  ,  ny  de  las 
lelras ,  que  y  donc  fé  ny  cresensa ,  dont  tota  la 
gleysa  militanta  ne  poyria  estre  deffaraada  et  re- 
prochada  :  per  que  ïcu  dis  que  vos  ,  senhor  eves- 
que  de  Tolosa  avés  vng  grand  tort,  el  monslras  ben 
per  vostras  paraulas  com  vos  no  amas  pas  lodit 
conte  Ramon ,  ny  may  lo  poble  dont  cts  pastor  : 
car  vos  avés  alucat  vng  tal  fouc  en  Tolosa ,  que 
jamay  no  se  escanlira  ;  car  és  cap  el  causa  de 
aver  fait  morir  plus  de  dels rnila  homes,  el  fare» 
encaras  autant ,  ainsi  que  vesi  que  persévérais  . 
per  vostre  fais  donar  entendre  ;  car  per  vos  ei 
vostras  faicts  avés  talamcn  diffamada  la  corl  de 
Roma  ,  que  per  lot  lo  monde  n  és  bruit  cl  fama  ; 
per  que ,  senhor ,  me  sembla  que  per  Tapctit  d'un 
home ,  la  nia  de  gen  non  deu  essé  destruila  ne  de- 
serctada. 

Adonc  lodit  sanch  payre  a  pensât  vng  pauc  à 
son  affar ,  et  quaud  agut  pensât ,  a  dich  :  ïcu  vesi 
ben  et  cognossi  que  grand  tort  és  faict  asdil> 
senhors  et  princes ,  que  ainsin  son  venguU  devers 
nous  ;  mais  lotals  vets  ïeu  ne  son  innocen  ,  et  no 
sabi  rés ,  ny  de  mon  mandamen  lodit  tort  no  lor 
estai  faict ,  ny  no  ne  sabé  degun  gral  als  que  faict 
ho  an  ;  car  lodit  conte  Ramon  lot  jorns  s'és  vengut 
rendre  à  my,  coma  vray  obedien ,  amay  los  prin- 
ces que  an  el  son. 

Et  adonc  s  es  levai  debout  l'archcvesque  de 
Narbona ,  et  a  presa  la  paraula ,  et  al  S.  payre  a 
dich  et  demonslral  coin  losdils  princes  dessus  no 
eran  en  deguna  culpa ,  per  que  on  les  deguessa 
ainsin  deserctar,  ny  far  ainsin  que  lodit  evesque 
de  Tolosa  volya ,  loqual  toi  jorns  vos  a  donnât  vnji 
très  que  damnablc  conseilh ,  el  fa  enquaras  de 
presen  ;  car  vos juri  la  fé  que  devi  à  la  S.  gleysa , 
que  lodit  conte  Ramon  és  estai  lot  jorns  obedien 
à  lu ,  senhor ,  et  à  la  S.  gleysa ,  amay  loi  los  au- 
tres senhors  que  an  el  son  ;  el  si  se  son  rebellais 
contra  Ion  léguai  el  conte  de  Monlfort,  no  n'an 
pas  tort;  car  lodil  léguât  el  conte  de  Monlfort  lor 
a  oslada  tota  lor  terra ,  et  tuais  cl  murlrils  de 
lors  gens  sans  nombre,  et  l'cvesquc  de  Tolosa  que 
ayssi  és  ,  ne  és  en  causa  de  toi  lo  mal  que  se  y  fa; 
per  que  senhor  podés  ben  cognoisse  que  se  que 
lodil  evesque  le  dis  ,  no  és  pas  vrayscinblablc  de 
vertat;  car  si  fossa  coma  cl  disel  doua  à  enten- 
dre ,  lodit  conte  Ramon  et  senhors  que  an  cl  son. 
ne  foran  pas  aras  venguts  ayssi ,  devers  lu ,  coma 
an  faict  ainsi  que  vesés. 

Et  quand  lodil  archevesque  agut  dit,  a  donc  is 
vengut  vng  grand  clerc,  loqual  s'apelava  mestre 
Tessis,  loqual  a  dict  et  demonslrat  aldit  S.  payre 
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.  loi  lo  conlrari  de  so  que  lodit  archevesque  de 
Narbona  avia  dicl  ;  en  ly  disen ,  tu  sabés  ben , 
senhor,  et  es  averlil ,  corn  lo  conte  de  Montfort 
et  ton  léguât  an  presa  una  grandissima  pena  neit 
cl  jorn ,  et  grand  dangier  de  lors  personas ,  k 

^  réduire  et  retournar  lo  pays  des  princes  que 

.  dessus,  loqual  era  tôt  plein  de  iretges  :  ainsi  , 

,,  senlior,  tu  sabés  ben ,  et  aras  que  lodit  conte  de 
Montfort  cl  ton  léguât  an  nelejal  el  cassai  lesdits 
lierelges ,  el  près  ledit  pays  en  lor  ma  ;  so  que 
an  faict  en  grand  trabailh  et  pena ,  ainsi  que 
cascun  pot  ben  veser,  et  que  aras  aquestes  ven- 
gan,  aissi  à  tu,  quant  no  podés  ren  far  ne  dc- 
mandar  à  ta  justice  contra  ton  dit  léguât  ;  et  lo 

,  conle  de  Monlforl  per  recobra  lors  terras  a  bon 
droit  et  bona  causa  :  si  tu  las  ly  oslavas  aras,  ly 
ferias  grand  tort;  car  neil  et  jorn  lodit  conle  de 
Monlforl  trcballta ,  et  se  pena  per  la  glcysa ,  et 
per  lo  dreit  d'aquela,  ainsi  que  dict  és. 

Et  adonc  que  lodit  S.  payre  agut  ausit  et  es- 
cotat  vng  cascun  de  cascuna  parlida ,  alor  a  res- 

"J  pondut  aldit  ineslre  Tessis  et  autres  de  sa  con- 
sorlia ,  que  el  és  ben  avertit  de  tôt  lo  conlrari  ; 
car  à  el  ly  esla  ben  enfonnat ,  com  lodit  léguât 
cassa  les  bons  et  justes ,  et  laissa  les  malvats  h 
punir  :  car  grandas  sont  las  planlas  el  raucuras 
que  cascun  jorn  ly  venen  de  cascuna  part , 
conlra  lodil  léguât  et  conte  de  Montfort.  El  adonc 
se  son  ajustais  lois  les  que  lenian  lo  partit  deldit 
léguât  el  conte  de  Monlfort,  et  devant  lodit  S. 

.  payre  son  venguts  ly  dire  et  pregar  que  lo  pays 
deBcdarrés,  Carcasses,  Tolosa,  Agen,  Quercy, 
Albigcs,  Foix,  Cumengc,  vcltia  laissar  aldit  conte 

'  de  Monlfort,  peis  que  la  conquestat  ;  et  si  cas  és 
que  tu  ,  senlior,  ly  velhas  ostar  lodit  pays  et 
terra,  nos  te  promelen  et  juranque  lois  envers 
lois  et  contra  lots,  nos  ly  ajudarcn  et  secourren. 

Et  quand  lesdits  dessus  an  agut  ainsi  parlât , 
lod.  S.  payre  lor  a  dict  et  respondut  que  per  els 
ny  causa  que  ajan  dicla ,  no  fara  à  degun ,  ny 
honio  que  sia  non  sara  deserelat  per  el  ;  car 
prenen  que  la  causa  fossa  ainsi  que  dicla  és,  et 
que  lodil  conte  Ramon  aguessa  faict  tôt  so  que 
an  dicl  ny  prepansat ,  que  per  so  no  devria  plus 
perdre  sa  terra  et  hcrclat  ;  car  Dieu  a  dicl  de  sa 
boca,  que  lo  payre  no  pagnera  pas  la  iniquilat 
del  fil  h ,  ny  lo  filti  la  del  payre  ;  car  no  és  home 
que  ausa  sostenir  ny  mantenir  lo  conlrari  d'aisos  : 
et  d'autra  part  el  s'és  ben  enformat  que  lodit 
conte  de  Monlfort  a  faicl  mourir  à  tort  et  sans 
cansa  le  visconlc  de  Bcsicrs ,  et  aysso  per  aver 
sa  terra;  car  ainsi  que  leu  Irobi,  jamai  lodit  vis- 
conte  ne  fouc  causa  de  ladita  heresia ,  car  era 
per  aquel  temps  trop  jove,  car  ne  se  parlava  pas 
per  aquel  temps  de  lalas  causas,  donl  ïcu  volria 


ben  saber  an  vous  autres ,  qui  és  aquel  que  lo 
velga  cargar  ny  encolpar,  peis  que  lant  fort  per 
lodit  conte  de  Monlforl  prenés  las  causas,  ny  per 
que  a  faict  ainsi  morir  ny  deslruirc  sa  lerra ,  ny 
la  y  oslar.  Et  adonc  que  lodit  S.  payre  agut 
parlât,  ainsi  que  dict  és,  adonc  ly  an  respondut 
lots  lesdits  prélats,  que  velha  ho  no  velha ,  sia 
ben  ho  mal ,  lodil  conte  de  Monlfort  tendria  les- 
ditas  terras  et  senhorias;  car  els  ly  ajudaran 
envers  lois  et  contra  lots  per  las  deffendre,  car 
ben  et  lealmen  les  a  conquistadas. 

Et  quand  l'evesquc  d'Osma  a  vist  aqno,  a  dict 
al  S.  payre  :  Senhor  no  le  sia  de  lor  manassas , 
car  bc  te  dis  en  vertat,  que  Vevcsque  de  Tolosa 
és  vng  grand  flatairc  ;  car  ia  per  lors  menassas 
no  demorara  que  lo  filh  del  conte  Ramon  no  rc- 
cobre  sa  lerra  sus  !e  conte  de  Monlfort,  car  pro 
atrobara  ajuda  et  secors  ;  car  nebot  éa  del  rey 
de  Fransa,  amay  d'aquel  d'Anglaterra,  et  d'au- 
tres grands  senhors  et  princes  ;  per  que  son 
drect  saubra  ben  deffendre,  nonobstant  que  sia 
jove. 

Adonc  a  respondut  lodit  S.  payre  :  Senhor,  no 
vos  sia  de  l'enfan ,  car  si  le  conte  de  Montfort  ly 
le  sas  terras  et  senhorias,  ïcu  l'en  dare  d'autras, 
en  que  conquistara  Tolosa ,  Agen ,  amay  Bel- 
cairc  ;  car  ïcu  ly  dare  la  contai  de  Veneci,  loqual 
és  estât  de  l'empcrado,  en  tolas  sa  perlenensas  : 
et  que  s'il  avia  Dieu  et  la  gleysa ,  et  que  no  fassa 
tort  à  persona  del  monde ,  pro  aura  terra  et  sen- 
horia.  Et  adonc  és  vengul  devers  lodit  S.  payre 
lodit  conte  Ramon  an  tols  sos  princes  el  senhors, 
et  aysso  per  aver  responsa  de  lor  cas  de  rc- 
questa,  que  cascun  avia  faita  aldit  S.  payre,  al- 
qual ,  lodit  conte  Ramon  a  dict  et  demonslrat , 
com  els  an  demoral  aqui  vng  grand  temps,  en 
atenden  alcuna  responsa  de  lor  faicls  et  rc- 
questa,  que  cascun  ly  avia  faila.  Adonc  lodit  S. 
payre  a  dict  aldit  conte  Ramon ,  que  per  aras  no 
lor  pot  rés  far,  mais  que  s'en  retorne ,  el  son 
filh  ly  a  faict  laissar.  Et  quand  lodit  conle  Ramon 
agut  ausit  la  responsa  deldit  8.  payre ,  a  prés 
congiet  d'el ,  cl  son  filh  ly  a  laissât  ;  et  adonc 
lodit  S.  payre  ly  a  donada  sa  bénédiction.  El  a 
donc  lodit  conte  Ramon  és  saillit  de  Roma  an 
una  parlida  de  sas  gens  :  las  autras  a  layssadas 
à  sondil  (îlh  ,  et  entre  los  autres  és  demoral  lo 
conte  de  Foix ,  per  demandar  sa  terra  ny  veser 
si  la  pojria  cobrar.  Et  a  donc  lodit  conte  Ramon 
s'en  és  auat  dreit  à  Bilerba ,  per  demorar  sondit 
filh  et  autres  que  an  el  cran,  coma  dict  és  dessus. 

El  quand  lot  so  dessus  és  eslal  fait ,  lodit  conle 
de  Foix  ses  retirât  devers  lodit  S.  payre,  per 
saber  si  sa  lerra  ly  lornaria  ho  non.  Et  aladonc 
que  lod.  S.  payre  a  vist  lodil  conte  de  Foix,  sas 
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terras  et  scnliorias  ly  a  rendudas  et  tornadas , 
en  ly  baillant  sas  lelras,  que  en  lal  cas  son  apar- 
tenens,  dont  lodil  conte  de  Foix  és  estai  gran- 
damen  joyos  et  alcgrc  ,  cl  lodil  S.  payre  gran- 
damen  remerciât,  loqual  ly  a  donada  sa  béné- 
diction et  absolution ,  jusquas  al  jorn  presen  de 
toutas  causas.  Et  quand  lodil  conte  de  Foix  és 
estai  despaclial,  el  s'és  partit  dcldit  Roma,  et 
drect  aldit  Biterba  és  tirât  devers  lodil  conte 
Hamon,  el  tôt  son  cas  ly  a  contât,  coin  avia  aguda 
son  absolution,  et  aussi  coin  lodil  S.  payre  ly  avia 
relaxada  sa  terra  et  senhoria,  el  sas  dilas  lelras 
ly  inouslrct,  dont  lodil  conte  Ramon  fouc  gran- 
dainon  joyos  et  alegre  :  el  adonc  se  son  parlits 
dcldit  Biterba,  etdrccl  à  Cena  son  venguts,  là 
ont  an  demoral  lodit  filh  dcldit  conte  Ramon. 

Or  dis  l'hisloria  que  après  tout  so  dessus,  et 
que  !o  Glli  dcldit  conte  Raraon  aguet  demoral 
l'cspasi  de  quaranla  jorns  aldit  Roma  devers  lodit 
sancli  payre,  vng  jorn  s'és  relirai  an  sos  baros  el 
senbors  que  en  sa  compania  cran.  Et  quand  és 
estât  arribat ,  après  salutation  faicla  per  lodil 
enfant  aldit  sancb  payre,  ainsin  que  sabia  ben 
far,  car  sage  el  ben  moriga  cra  lodil  enfan ,  con- 
giet  a  demandai  aldit  sanch  payre  per  s'en  lor- 
nar,  peys  que  autra  responsa  ne  pot  aver.  El 
quand  lodit  sancb  payre  agut  ausit  et  escotat 
tout  so  que  lodit  enfant  ly  a  voulgut  dire  ne  de- 
monstrar,  a  lo  prés  par  la  ma,  el  costa  el  la  faict 
assictar,  cl  à  ly  prés  à  dire  :  Filh  escola  que  le 
dise,  et  de  aysso  que  ayssi  te  voly  dire,  que  si  lu 
bo  las ,  jamais  en  rés  no  failliras. 

I'remieramcn  que  lu  a  niés  Dieu  cl  lo  ser- 
viscias,  el  rés  de  l  autrui  non  prengas;  lo  teu,  se 
dogun  lo  le  vol  liostar,  deffendas,  el  en  so  fasen 
auras  pro  lerra  et  scnlioria.  Afin  que  lu  no  de- 
uiorés  sans  lerra  ny  scnlioria ,  ïeu  le  dony  la 
contât  de  Vcnecy,  an  tolas  sas  aparlanensas , 
Provence  el  Belcairc ,  el  que  le  cntrelcnguas 
jusqti'al  teins  que  la  sanla  gleysa  aja  assemblât 
sou  conseilli  ;  et  adonc  poyras  tornar  per  deçà , 
per  aver  drech  el  raso ,  de  so  que  demandas 
contra  lo  conte  de  Montforl. 

El  adonc  lodit  enfant  a  remerciât  lodit  sanch 
payre,  de  so  que  ly  a  donat,  el  ly  a  dict  :  Scnbor, 
se  pody  ma  terra  recobrar  sus  lo  conte  de  Mont- 
fort  ,  et  aqucls  que  la  me  tencn ,  pregui  te , 
senhor,  que  no  te  sapia  mal ,  ny  contra  my  no 
sias  corossat.  Adonc  ly  a  rcspondul  lodit  sanch 
payre,  quelque  lu  fassas,  Dieu  le  laisse  ben  co- 
niensar  et  mcllior  acabar  ;  et  adonc  l>  a  donada 
sa  bénédiction  cl  sas  carias  de  donation  de  ladita 
contât  de  Venecy,  et  autras  terras  ly  a  bailladas, 
et  congict  ly  a  donat. 

Et  adonc  lodil  enfant  a  prés  congict  dcldit 


sancb  payre ,  et  devers  sondit  payre  s'en  és  anal 
et  tirât,  loqual  ly  atendia  a  Gcna.  El  quand  és 
estât  arribat  a  ly  dict  et  contai  lot  so  que  an  lodit 
sanch  payre  an  besonbat ,  et  com  lodit  sanch 
payre  ly  a  donat  à  son  parlamcn  la  contât  de 
Venecy,  et  autras  senhorias;  ainsi  que  per  ladita 
caria  aparia  ,  a  monslrat  ladita  carta  à  sondit 
payre  et  senhors  que  an  el  cran  per  laqualla 
hora,  donl  lodit  conte  Ramon  et  autres  son  estais 
grandamen  joyos.  Et  adonc  quand  an  agut  se- 
jornat  per  alcuns  jorns,  son  parlits  dcldit  Gena, 
et  drech  à  Marseillia  son  venguls,  an  grand  honor 
et  joya,  et  aldit  conte  Raraon  se  son  douais,  el 
las  clans  de  la  villa  ly  an  presenladas  (1210); 
lasquallas  lodil  conlc  Ramon  a  presas  el  ressau- 
budas ,  les  remerciant  fort  grandamen.  El  adonc 
que  aldit  Marscilha  an  agut  sejornat  per  alcuns 
jorns,  les  babilans  d'Avinho  an  Irameluts  lors 
messatgés  el  anibassadas  devers  lodil  conte  Ra- 
mon, ly  ofTran  ladita  villa  el  babilans,  el  d'aqucla 
so  comendamen ,  et  que  ladita  villa  d'Avinho  de 
très  bon  cor  se  donava  à  el  el  à  son  enfant,  si 
ly  plats  les  venir  recebré  et  prendre.  Et  adonc 

■  lodit  conte  son  filh  an  ausil  ainsin  parlar  les 
racssalgiers  et  ambayssados  dcldit  Avinho,  an 
los  grandamen  remerciât  de  lor  bon  volber  ; 
adonc  sans  far  autra  demora  ny  dilacion ,  lodit 
conle  Ramon ,  sondit  filh ,  et  tola  sa  compania 
drech  aldit  Avinho  son  tirais  cl  anats  ;  la  ont  son 
eslats  grandamen  ressabuts  per  losdits  d'Avinho  ; 

j  car  no  ny  és  estai  ny  petit  ny  grand ,  que  no  lor 
sian  anats  à  l'andevan  ;  el  las  clans  dcldit  Avinho 
ly  an  presentadas  el  bayladas,  en  se  donandel 
lot  à  cl ,  per  lo  servi  envers  lots  el  contra  lots. 

El  adonc  que  lodit  conte  Ramon  a  visl  lo  bon 
volber  dcldit  poble ,  et  la  grand  honor  que  ly  fa- 
sian ,  és  descendul  et  inclut  pes  à  terra ,  amay 
lots  los  que  an  el  cran ,  el  lodit  poble  a  resaubut 
fort  amorosamen  an  grand  honor,  los  rcmercian 

,  de  lor  bon  voilier,  et  de  i'amor  que  ly  fan.  Et 
adonc  ly  a  dict  vng  noble  cl  poyssan  home ,  lo- 
qual era  estai  per  los  de  Avinho  per  fa  légation, 
apellal  per  son  nom  Arnaud  d'Anguyers  :  Senhor 

I  conlc  Ramon ,  la  villa  d'Avinho  no  se  dona  pas 
tant  sol  a  mon  à  vos ,  mais  lors  babilans  et  lors 
liens  ;  losquals  vos  supplican  que  les  velhes  re- 
cebré per  vos  servir  envers  tols  el  contra  tols , 
ainsin  que  vostre  plaser  sera  de  comandar  ;  et 
aussi  après  vos,  se  donan  à  vostre  noble  filh,  que 
aissi  és  presen  ;  et  no  vos  embayscas  de  res,  car 
la  villa  a  per  vos  ajudar,  et  secorre,  et  con- 
questar  vostre  terra  el  pays,  mila  bons  cavaliers 
ben  armais  el  montais,  cl  d'autre  part  cent  inila 
de  cor  cl  de  coralge. 
Adonc  quand  lodit  conte  Ramon  et  son  filh  an 
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aa«l  ladite  offra,  et  lo  bon  voilier  de  ladila  villa,  | 
grandamen  an  rcraarciats  de  lor  voler,  et  dins  J 
lad.  villa  son  in  Irais,  la  ont  son  estais  grandamen 
et  joyosamen  del  poble  resaubuts  ;  car  no  era 
pas  filh  de  bona  mayre  que  no  baysava  cambas 
et  raubas  d eld il  conte  Ramoo ,  et  de  sondit  filh  ; 
que  era  una  fort  bel  causa ,  de  veser  la  joya  et 
alegrelat  que  alera  fouc  faila ,  cridant  grands  et 
petits  :  Yiva  Tolosa,  et  lo  conte  Ramon  et  son 
filh.  Et  adonc  aven  sejornat  per  alcuns  jorns  en 
lodit  Avinbo ,  adonc  lodit  conte  Ramon  a  près  lo 
*agramen  et  omatges  delsdits  d*  Avinhon,  ainsin 
que  en  tal  cas  apert  de  far  ;  en  tut  et  per  lot  a 
inetut  bon  ordre ,  tal  que  lots  los  de  Avinlion  se 
son  contentais  de  lor  faict  et  bon  ordre. 

Et  quand  lodit  conte  Ramon  agut  donnât  ordre, 
ainsin  que  dict  és,  a  volgut  anar  et  tornar  jusquas 
à  Marselha,  losquals  seran  avtanben  donaU  à  el 
et  à  sondit  filh.  Adonc  a  prés  congiet  dels  lia- 
bilans  ,  et  d'els  plus  aparens  à  menais  an  el  aldil 
Marselha,  et  sondit  filh  a  laysat  dins  lodit  Avin- 
lion ,  an  los  autres,  jusqu'à  tant  que  sian  tornals. 
Et  adonc  que  lod.  conte  Ramon  és  estât  partit, 
es  vengut  vng  valen  home  apellat  Pey  de  Ca- 
balho,  et  aldil  filh  del  conte  Ramon  a  dict  el 
demonstrat  ;  senhor  aras  és  venguda  l'ora  que 
vos  cal  monstrar  home  valen  et  coralgios  ;  aysso 
per  recobra  vostra  terra  et  hereditat ,  que  lo 
conte  de  Montfort  vos  té  a  grand  tort  et  peccat. 

Adonc  à  cap  de  pauc  de  lems,  lodit  conte  Ra- 
mon és  arribat  deldit  Marseilha  aldil  Avinhon , 
ont  és  estais  grandamen  ben  vengut  el  res- 
saubut,  lot  jorn  cridan  :  Yiva  Tolosa,  Avinhon , 
Provensa.  El  adonc  que  lodit  conte  Ramon  agut 
sejornat  vng  lems  dins  lodit  Avinhon  ,  a  as- 
semblât son  conseilh,  tant  de  sas  gens  privadas, 
que  deldit  Avinhon ,  et  aysso  par  donar  ordre  el 
recapte  à  sos  affaires ,  et  per  saber  cl  veser  corn 
se  deu  gouvernar  sus  aqucls.  Alqual  conseilh , 
après  plusors  anadas  et  vengudas ,  és  eslat  dé- 
terminât que  lodit  conte  Ramon  et  sondit  filh  lo 
conte  jove,  alqual  lodit  sanch  payre  avia  donat  el 
baillai  la  contât  de  Venecy  an  sas  apartenansas  ; 
car  per  so  fouc  en  après  apellat  conte,  coma 
sondit  payre  ;  alqual  conseilh  fouc  dict  et  dé- 
clarai qu'els  recobrarian  lors  terras  et  héritais 
contra  lois  et  envers  lots,  que  conlra  lor  voilier 
lors  occuparian  et  tendrian  ;  spécial men  contra 
lodit  conte  de  Nontfort,  loqual  los  ténia.  Et  adonc 
tengut  lodit  conseilh ,  fouc  dict  et  advisat,  que 
devant  que  on  comensés  la  guerra ,  que  lodit 
conte  jove  anaria  prendre  possession  de  ladita 
contât  de  Venecy,  et  aysso  per  y  mètre  ordre  et 
garnisos,  ainsin  que  calia  far  en  tala  causa,  et 
specialmen  à  Balerna  et  à  Lausena  (lis.  Na- 
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laucena  )  el  à  Raima.  Et  quand  tôt  so  dessus  és 
estai  dict  et  advisat ,  lodit  conte  jove  és  partit 
deldit  Avinho,  an  una  bella  el  nobla  compania, 
tant  d'aquels  d'Avinho,  que  d'autres,  el  aldit 
contât  s'és  transportât ,  ont  és  estais  grandamen 
et  noblamen  resaubut,  ainsin  que  en  tal  cas 
aperlenia  de  far.  Adonc  a  presa  la  possession  de 
ladita  contai,  ont  és  eslat  resaubut  sans  deguna 
contradiction ,  la  ont  a  prés  lo  sagremen  de  lots 
sos  subjets,  et  aussi  lors  bomatges  de  vng  cas- 
cun,  ainsin  que  apartenia  de  far.  Et  adonc  a  me- 
tudas  bonas  et  grandas  garnisos,  et  quand  agut 
donat  ordre  en  lot,  és  partit  devers  son  payre, 
et  tornat  en  Avinhon. 

Or  dis  rtùstoria  que  demcnlre  que  lodit  conte 
jove  era  anat  en  lodit  contai  de  Venecy  ,  lodit 
conle  Ramon  estant  en  Avinhon  ,  mandet  à  lots 
sos  amies  el  alliais ,  que  cascun  se  volguessa  pré- 
para per  ly  veny  dona  secours  ;  car  el  avia  déli- 
bérât de  recobra  sa  terra  et  herelat.  Et  adonc  és 
arribat  lo  conte  jove  aldit  Avinhon ,  an  una  granda 
compania  que  amenet  deldit  contât  de  Venecy  : 
el  aussi  son  venguts  lob  los  que  seenseguen  ayssi, 
so  és  Ramon  Pellet  senhor  de  Nemusa  an  totas 
sas  gens  ben  en  poing  et  acolrats,  et  aussi  de 
Aurenga  et  Corthesos,  Rambaud  de  Calm,  Jehan 
de  Senini ,  Lambert  de  Montels ,  et  en  Lambert 
de  Limos  ;  tots  alsquals  son  venguts  an  totas  lors 
gens ,  losquals  cran  gens  valentals  et  ardils  :  et 
d'autrapartson  venguts  devers  Marcelha,  Deliba, 
Peyralada  ,  una  granda  armada  et  compania  ben 
en  pou  h.  Item  d'autre  cartier  son  venguts  una 
aulra  granda  compania  de  gens  ben  armais  ,  la 
ont  era  vng  apellat  Guy  de  Cabalhos  et  Guilhen 
Arnaud  Damdyc  ,  loqual  era  vng  grand  rie  home 
et  valen ,  el  Bernard  de  Murens ,  et  Guyraud 
Azcmard  ,  Ramon  de  Montalba ,  et  en  Dragonct 
lepros,  et  Malvernod  de  Fesc,  et  Bcrlran  Por- 
celet, et  Pons  de  Montdrago  etRigauld  de  Cayro , 
el  Pons  de  S.  Just  ;  tots  aquestés  son  venguts  per 
donar  secors  aldit  conte  Ramon  el  à  son  filh  lo 
conte  jove 

Or  dis  l'historia  que  demenlrés  que  lodit  conte 
Kamon  besonbava ,  ainsin  que  dit  és  dessus ,  lo 
conte  de  Montfort  no  dormia  pas  de  son  carlié , 
mas  prenia  villas  et  castels  ,  plassas  tantas  que 
ly  an  venian  davan  ,  ny  trobava  ;  las  unas  metia 
per  terra ,  las  aulras  ransonava ,  que  grand  pie- 
lat  era  de  ho  veser.  Et  adonc  lo  conle  Ramon  a 
ausil  lot  so  que  lodit  conte  de  Montfort  fasia ,  dont 
és  estât  grandamen  marrit ,  corrossat  et  mal 
contens  sens  ne  far  aucun  semblant.  El  adonc  a 
assemblai  lot  son  conseilh ,  el  a  lors  dict  et  dé- 
clarât qu'el  s'en  vol  anar  en  Spanha ,  per  aver 
alcun  secours  de  gen ,  el  mo  filh  demorara  ayssi 
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an  vus  autres ,  alqual  demorarés  ajudar  conscilli 
et  secors ,  si  meslier  és ,  et  si  degun  vos  ven 
assaillir ,  que  vos  deffendas  ben  et  valenlamen. 

Quand  lodit  conte  Kainon  agut  ainsin  parlât  à 
totas  sas  gens  ,  a  souat  et  tirât  son  tilh  à  part , 
et  ly  a  diel  et  demoiislrat  coin  el  s'en  va  en 
Spanha,  et  qu  el  ly  laissa  la  garda  et  la  carga  de 
tôt  lo  pays  el  sas  gens ,  et  que  la  ont  quand  el 
voldria  far  alcuna  cosa ,  qu'el  no  fasse  rés  sans 
le  conscilh  desdils  senliors  el  baros  ,  que  an  el 
son  et  saran ,  et  que  totalcnien  per  lor  conseilh 
se  gouverne  et  fasse  ;  car  ainsi  vol  que  sia  faict 
et  dict,  et  a  prés  eongié  de  totas  sas  gens,  et 
son  camy  a  prés  per  Urar  en  Espanha  ;  losquals 
senhors  el  baros  et  lots  en  gênerai  ly  an  proniés 
de  ben  et  loyalemen  servir ,  et  de  conselhar 
sondit  filli ,  et  de  ly  adjudar  envers  lois  et  contra 
lots,  sans  point  faillir.  Et  quand  lodit  conte  Ha- 
illon s'en  és  estât  anat ,  és  vengut  vng  messatgié 
aldil  conte  jove  en  Avinho ,  là  ont  era  per  aleras , 
an  tota  sa  gen ,  loqual  messalgié  era  trainetut 
per  los  liabitans  de  Belcaire  ,  per  ly  dire  et  de- 
monslra  com  ladila  villa  de  Belcaire  era  deli- 
berada  de  sedona  à  cl,  si  ly  plasia  de  los  prendre 
el  recebre  ,  à  venir  devers  els  ,  ho  de  y  trainelre 
home ,  per  cl  venir  prendre  la  possession  d'a- 
quela ,  nonobstant  que  las  gens  del  coule  de 
Montfort  tenguessan  lo  caslel  d'aquela,  et  ly 
rendrian  la  villa.  Quand  lodit  conte  jove  a  ausil 
et  entendut  lo  voler  et  offra  delsdils  de  Belcaire , 
a  apellat  son  conseilh  per  saber  et  veser  qualia 
responsa  dévia  far  sur  aysso. 

Et  adonc  que  a  agut  le  conseilh  de  sasdilas 
gens  ,  lodil  conte  jove  a  faict  responsa  ausdits 
inessatgiers ,  que  s'en  Ionien  devers  lesdils  de 
Uelcaire  ,  et  qu'el  diga  à  els  senhors  et  liabitans 
d'aquela,  que  los  remercia  grandamen  de  lor 
lion  volé  ,  et  que  d'aissi  à  très  jorns  ,  el  les  ira 
veser  ,  sans  point  de  faulta.  Aguda  faicla  la  res- 
ponsa ,  lo  messalgié  s'en  és  retornat  devers  los- 
dits  de  Uelcaire,  et  sa  resposta  lor  a  faicla, 
dont  lots  son  estât»  grandamen  joyosos  et  ben 
contenu ,  quand  an  ausil  dire  que  lor  senhor 
naluralles  dévia  venir  prendre  et  recebre;  et 
adonc  se  son  préparais  cascun  en  son  end  reçu 
per  lo  recebre  de  son  poder. 

Et  adonc  lodit  conte  jove  a  faict  preparar  et 
aprestar  sas  gens  le  plus  ben  que  a  pougut ,  et 
en  bela  ordonansa  que  y  a ,  per  inlrar  en  ba- 
tailla; dcldit  Avinhon  és  partit,  à  banicras  et 
éslandars  dcsplegats  al  ven ,  se  son  meluts  à 
camy  ,  et  drech  aldit  Belcaire  és  vengut  et  ai  - 
ribat.  Et  quand  los  deldit  Belcaire  an  saubut  et 
vist  que  lodit  conle  jove  venia  en  tal  triomfe  et 
compania  devers  els ,  se  son  induis  en  poing , 


laqualla  causa  era  una  molt  bcla  causa  à  veser 
Et  adonc  que  son  estais  devers  lodil  conte  joie, 
l'an  ressaubul  an  lola  honor  el  joya ,  et  lis 
claus  de  ladila  villa  ly  an  bayladas  et  presenta- 
das  ,  en  signe  de  seuhoria ,  lasqualas  lodit  tool? 
jove  a  rosaubudas ,  les  remercian  grandatrej» 
de  lor  bon  volé.  Et  adonc  devers  ladila  villa  son 
anals ,  là  ont  grandemen  el  honorablemen  soa 
estais  ressaubuls  de  lois,  autant  grands  q# 
petits,  el  aysso  en  cridanl  :  Viva  Tolosa  ,  Avin- 
hon ,  Belcaire  ;  per  laquai  causa  los  del  caslei. 
losquals  cran  per  lodil  conte  de  Montfort, 
estais  grandemen  esbayls.  Et  quand  lodit  conl* 
jove  és  estât  intral  et  repayrat  dins  lodit  Bel- 
caire ,  és  vengut  a  son  secors  vng  grand  Ust  dr 
gens  à  long  del  Rose  ,  à  forsa  de  vaissels ,  la- 
quais venian  devers  Tarascon  ;  et  aysso  en  cn- 
dant  :  Viva  Tolosa  ,  Belcaire ,  Tarasco  ;  losqml* 
son  intrals  per  los  camps  deldit  Belcaire,  et 
adonc  s  es  allogeal  cascun  en  son  endrech ,  lo 
melhor  que  an  pogut. 

Et  quand  son  estais  logials ,  tant  dins  ladiu 
villa  que  foras ,  los  que  eran  an  lodit  conte  de 
Monlforl  adonc  que  au  vist  ladila  villa  tant  de- 
dins  que  defforas  plena  de  lors  ennemies,  rt 
d'autre  part  an  saubut  que  lodil  conte  jove  y  era 
en  persoua ,  son  estais  ben  esbayls  deldit  affar  ; 
dalqual  caslel  era  capitani  vng  nomal  Lambert 
de  Limos ,  home  valen  cl  sage,  ainsin  que  de- 
monslrel  ben  à  la  tin  de  causa ,  ainsin  que  sera 
dil  après. 

El  quand  aldit  caslel  an  vist  tant  grand  nom- 
bre à  rencontre  d'els,  se  son  inconlinen  armais, 
deffores  lodit  caslel  se  son  meluts  et  salhils,  ei 
dins  ladila  villa  son  intrals  ,  cridanl  :  Montfort; 
el  an  comensat  à  frapar  sur  los  que  an  trobats . 
talamen  que  miel  sembla;  an  gens  enragials  que 
autramen.  Et  quand  las  gens  del  conle  jove  aa 
vist  ainsin  frapar  el  tuar  lors  gens,  se  son  ar- 
mais le  pluslol  que  an  pogut ,  à  rencontra  de 
lors  ennemies  s'en  son  meluts,  et  talamen  aa 
faict ,  que  prestamen  los  an  faict  relira r  et  re- 
cular  dins  lodit  caslel  :  mais  premieratuen  ne 
sont  demorals  morts  et  blessais  d'aquels  deldii 
caslel  ;  car  de  las  feneslras  de  las  maisos ,  lor 
an  ronsat  Uni  de  calhaus  el  d'aygas  bullienta». 
que  maints  n'an  tuais  ;  per  que  lor  estai  forsa 
de  se  rclirar  dins  lodil  caslel,  loqual  era  fort  et 
imprenable.  Et  quaud  son  eslaJinclaus  dins  lo- 
dit caslel ,  se  son  meluts  en  g  raid  deffensa  ,  et 
au  garnidas  las  tors  et  les  au v ails,  el  talamen  se 
son  fourliticals ,  que  no  crenhc  i  assault  ny  sety 
alcun ,  car  pro  vieures  avian  ins  lodit  castel. 
Et  quand  lodit  conte  jove  a  vis  lodit  affar ,  et 
que  talamen  eran  fortiheats  din  lodit  castel ,  et 
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que  per  assault  que  saubessa  far  ny  donar  no  los 
podia  aver  ny  prendre  ,  a  faict  far  de  grandas 
lissas  et  barrieras,  et  tôt  à  l'entorn  dcldit  castel  ; 
talamen  a  faict  que  vng  tant  solamen  no  pot  ny 
issir  deidit  caslel ,  et  tolas  lors  naux  et  vaissels  a 
faictas  enclaure  et  fermar  dins  la  roqua  ,  aysso 
afin  que  degun  no  lor  y  fassa  mal  ny  domatge.  Et 
quand  tout  so  dessus  és  estât  faict ,  adonc  tala- 
men a  faict  mètre  lo  sely  ,  et  tant  estreil ,  que  no 
era  possible  de  saillir  ,  sinon  que  bolegucssen ,  et 
de  conlinen  l' assault  a  faict  anal  donar  aldil  cas- 
tel  ,  loqual ,  és  estât  aspre  et  dolen  ;  lalamen 
que  lo  fouc  an  inclut  al  prés  deidit  castel ,  lala- 
men que  los  effogavadins  lodit  caslel ,  que  grand 
pielat  era  de  lor  cas.  Et  adonc  lodit  capitani  a 
dictet  demonstrat  a  ses  companhos  quand  no  és 
possible  que  posquan  longainen  tenir  ny  se  def- 
fendre ,  visl  que  ne  poden  aver  secors  ny  ajmla 
de  pari  del  monde ,  ny  aussi  els  no  podian  saillir 
deidit  castel  que  no  sian  presés  ho  morts ,  lor 
disen  que  lor  melhor  qu'el  poscan  far,  si  és  de 
se  rendre  à  vidas  salvas ,  si  lo  conte  jove  los  y 
vol  prendre  :  alqual  conseil  h  et  opinion  se  son 
trastots  consentis ,  cl  ainsin  an  conclud  entre  els. 

Adonc  lodit  capitani  és  salhit  en  les  carnels 
deidit  castel ,  et  senhal  a  faict  alsdits  del  sely , 
que  volya  parlar  à  calcun  deidit  sely.  Adonc  se 
son  nieluts  à  l'avan  alscuns  deidit  sely  ,  an  lodit 
capitani  an  parlât,  alsquals  lodit  capitani  a  dicl , 
que  si  lo  conte  jove  an  ses  haros  les  ne  volian 
laissar  anar  à  vidas  salvas,  que  els  ly  baylarian  et 
deiietirartan  ladita  plassa  et  castel ,  alsquals  los 
deidit  sety  que  an  parlai  an  lo  conte  jove  ny  a 
sos  baros,  an  faicta  responsa  que  d'aquo  no  lor 
calia  parlar;  car  vng  sol  tant  solamen  a  vida 
salva  no  ne  séria  prés,  mas  que  se  deffenden  lo 
melhor  que  poyran  ,  ny  saubran. 

Et  adonc  quand  lodit  capitani  et  sos  companhos 
an  ausida  ladita  responsa ,  se  son  délibérais  de 
se  deffendre  ,  et  vendre  lors  vidas  al  trinquant 
de  l'espasa  ;  car  mais  arnavan  morir  valentamen , 
que  se  laissar  ainsin  lâchement  à  lors  ennemies  ; 
visla  lor  responsa  et  furor  ,  car  gen  de  coralgc 
eran  :  et  adonc  se  son  forlificats  dins  lodit  caslel 
et  plassa  fort  grandamen. 

El  quand  lodit  conte  jove  a  vist  que  los  deidit 
castel  se  reforsaven  ,  ainsin  que  dit  és ,  adonc  a 
fjict  far  grands  escadafals  à  double  solier ,  et 
aysso  per  los  combattre  ma  avia  ;  et  en  otra  à 
rada  portai  deidit  castel  a  faict  adressar  quatre 
peyrieras  per  lirar  contra  lodit  caslel ,  et  tala- 
men les  a  restrecls  et  sarrats ,  que  no  saben  plus 
que  far  ny  dire ,  tant  son  esbayts ,  tant  de  la 
responsa  que  lor  avian  faicta ,  que  del  monde 
que  vesian  aqui  ajustais .  et  y  venia  tots  les  jorns 


inservir  per  donar  secors  aldit  conte  jove.  Totas 
vegadas  los  deldil  caslel  se  son  estais  affortits , 
et  donat  ordre  en  lor  affar  ,  an  visl  coin  lor  ve- 
nian  donar  l'assault ,  se  son  metuts  on  deffensa, 
sans  eslre  esbayts  en  rés  ,  ainsin  que  monslrc- 
guen  ben  ,  et  talamen  se  son  delTcnduts  en  aquel 
assault ,  que  faict  les  an  recular.  Et  adonc  los 
deldil  sety  an  anearas  plus  fort  entre  els  et  sar- 
rats, et  l'ayga  del  Rose  lor  an  ostada  et  gardada , 
et  lalamen  les  an  sarrats ,  que  si  non  que  volcn 
vng  solamen  no  ne  saubria  saillir  ny  inlrar  ,  et 
los  vieures  lor  son  comensats  àfugir  ;  car  de  part 
del  monde  no  ne  poden  aver.  El  dementre  que 
tôt  so  dessus  se  fasia ,  coma  dit  és,  adonc  son 
vengudas  las  novellas  deidit  sety  aldit  conte  de 
Monlfort ,  et  corn  lo  conle  jove  filh  de  conte  Ra- 
mon  ly  avia  presa  sa  villa  de  Bclcairc ,  et  era 
dedins  an  vng  grand  nombre  de  gens ,  et  grand 
monde  ho  lenia  asseliats  sas  gens  dins  lo  caslel , 
en  tala  forma  que  vng  sol  ne  pot  salhir  ne  inlrar, 
Adonc  quand  lodit  conte  de  Monlfort  a  ausidas 
lasdilas  novellas ,  és  estât  tant  marrit  et  cor- 
rossat ,  que  no  n'es  home  que  ho  pogués  pensar; 
et  talamen  que  una  granda  pessa  és  estât  sés 
parlar  ny  sonar  mot ,  del  grand  corros  que  avia , 
de  aver  perdul  ainsin  lodit  Bclcaire.  Adonc  a 
faich  preparar  totas  sas  gens ,  las  que  per  lara 
a  pogudas  aver  ny  assemblar,  per  anar  aldit 
Bclcairc  secorre  sans  gens ,  et  à  camy  s'és  metut 
en  granda  diligensa.  Quand  son  fraire  lo  conle 
Guy  a  saubut  que  sundit  fraire  era  ainsin  partit , 
coma  dit  és ,  a  donc  assemblai  tant  de  gen  corn 
a  pogul  aver  ny  assemblar .  tant  de  las  garnisos 
que  autres,  et  en  grand  diligensa  après  son 
fraire  lodit  conle  de  Monlfort  és  anat,  et  a  tant 
faict  que  an  lodit  conte  de  Monlfort  s'és  ajustai 
et  assemblât ,  aldit  Belcaire  son  anals  et  tirais. 
Et  quand  son  estais  prés  defclit  Belcaire ,  lors 
gens  an  metudas  en  ordenansa ,  ainsin  que  per 
inlrar  en  bataiha;  car  prop  de  lors  ennemies 
eran.  Et  quand  lodit  conle  jove  et  los  deidit  sely 
an  saubut  que  lodit  conte  de  Monlfort  lor  en- 
nemies venia  an  vng  tal  secours  et  compania  , 
per  donar  secours  à  sas  gens,  losquals  cran 
dedins  lo  castel  asselals,  cascun  deidit  sely  s'és 
préparât  et  abillat  per  attendre  son  ennemie  ; 
car  autre  causa  no  demoravan  ny  demandavan. 
Et  quand  dementre  que  lasditas  gens  deldil  conle 
jove  se  aparelhan  et  melian  en  point ,  lodit  conte 
de  Monlfort  an  totas  sas  gens  à  banicra  desple- 
gada  és  vengut  ben  sarrat  et  ordenat  sur  las  gens 
deldil  conte  jove ,  losqual  eran  de  foras  ladite 
ville ,  tenen  lodit  sely.  El  adonc  que  an  vislés 
venir  lors  ennemies ,  et  corre  vers  els ,  adonc  dos 
valens  homes  deidit  conte  jove  se  son  partils 


I 


Digitized  by  Google 


5(10 


PHEIYES  DE  L'UISTOIKE 


deldit  sely  ben  montais  et  armats ,  et  d'aulra 
pari  cran  los  dos  plus  valons  homes  et  ardils  que 
fossan  en  la  compania  deldit  conte  jove ,  la  vng 
apellat  Hamon  de  Bclaros  ,  et  l'autre  Aymcric 
deCayro ,  etconlia  los  corredos  deldit  conte  de 
Montfort  son  venguts,  et  lalamen  les  au  rencon- 
trais, que  cascun  a  bolal  lor  ennemie  per  terra. 
Et  adonc  traslots  deldit  sety  se  son  metuls  avan , 
et  contra  lors  ennemies  son  a  nais  ;  là  ont  coinen- 
sat  de  frapar  per  lala  verlul  et  maniera  ,  que  se 
no  fossa  eslada  la  neit  que  les  fec  despartir , 
trastota  la  gen  del  conte  de  Montfort  y  foran  dc- 
morats  ;  per  laqualla  causa  és  estât  forsa  à  lots 
de  se  départi  et  relirar  cascun  de  son  cartier ,  al 
melhor  que  an  pogut. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  s  es  tirât  à 
Belagarda ,  la  ont  Iota  la  neit  a  faicl  far  grand 
guet,  car  sedoblava,  vesen  que  lot  lo  plus  era 
per  lodit  conte  jove.  Adonc  quand  lo  capitani 
del  caslel  a  vist  ainsin  lodit  affar,  elquclordit 
senhor  lo  conte  de  Montfort  ne  les  pot  secorre 
ne  adjudar  ctdelivrar  lodit  sely ,  vesen  lo  grand 
monde  que  y  vé  lots  les  joi  ns  incessamon,  en 
favor  et  adjuda  deldit  conle  jove ,  et  que  no  es 
home  que  sa u bossa  nombrar  ne  extimar  lo  grand 
monde  que  tots  les  jorns  venian  à  son  secors  de 
tolas  parts ,  a  donc  dict  à  sos  companhos  que  an 
el  eran  dins  lodit  castel  :  Vos  autres  senhors  vc- 
sels  coin  s'en  assclials  aissi  dins  lo  caslel ,  le 
grand  inonde  que  aven  davant  per  nos  avé  se 
poden ,  et  d'autra  part  que  no  poden  aver  se 
cors  ;  et  aussi  vista  la  rcsposla  que  nos  an  faicla 
quand  à  els  nos  an  volguU  doriar  et  baillar  ,  per 
que  és  besoing  que  nos  sian  fisels  les  vngs  als 
autres  ,  tant  per  vieure  que  per  mory  ;  car  nos 
aven  bona  el  forta  plassa  per  nos  tenc  et  deffen- 
dre ,  et  d'aulra  part  aven  pro  vieures  encaras 
per  dos  raesés  seans ,  et  en  pro  gen  per  nos  def- 
fendre; per  que  teu  soi  d'opinion  que  nos  ven- 
den  noslras  vidas  ben  el  valerilamen  ;  car  si  lo- 
dit conle  jove  ny  sas  gens  nos  poden  aver  ny 
prendre ,  noslras  ransos  son  ja  pagadas ,  per 
que  vos  pregui  vng  cascun  .  que  ajas  bon  coralge 
sens  eslrc  lasehes  ny  coars ,  ny  faillir  l'vng  à 
l'autre  per  mort  ny  per  vida  ,  el  fassa  ainsi  que 
fec  Guilhen  al  Cornes  al  sely  de  Aurenca  .  là  ont 
souffrit  tant  de  pena  ol  torinen  per  deffendre  et 
gardai*  la  plassa  contra  sos  ennemies.  En  aqucsla 
forma  et  maniera  avertit  lodil  capilani  tolas  sas 
gens  que  amb'cl  eran  dins  lodil  castel ,  losquals 
se  son  délibérais  de  se  deffendre  jusquas  la  mort 
inclusa  ,  davan  que  se  laissar  prendre  par  l'as- 
sautl  ny  autramen. 

Adonc  lodil  conte  de  Montfort  estant  aldit  Be- 
lagarda  assemblât  son  conseil ,  alqual  a  démons- 


trat  et  dict,  corn  ses  dits  homes  el  des  pins  ti- 
lens  qu'el  aja  son  asselats  dins  lodit  caslel , 
que  cascun  pot  veser  ;  alsquals  no  pot 
alcun  secors  ,  per  laqualla  causa  és  délibérai  de 
anar  frapar  sur  lodit  sety,  ho  per  mort  ho  per  >  nia 
veser,  si  sesdicls  homes  poyraaver  ny  recobrar.D 
adonc  cascun  es  estât  de  son  opinion  de  far  airain 
qu'c  la  dict  et  devisai.  Et  adonc  cascun  s'és  a  ait 
melre  en  point ,  lo  melhor  que  l'an  pogut.  ti 
quand  son  estais  lolsacoslrats  et  en  point,  détint 
lor  senhor  cascun  se  son  venguts  prescnlar.  B 
quand  lodit  conle  de  Montfort  les  a  vislés  ainsi 
adjuslals,  incontinen  les  a  metuls  en  ordonensa, 
cascun  segon  son  endrect ,  car  borne  sage  et 
valen  era  per  far  talas  causas  ,  et  doas  parlidas 
a  faiclas  de  sasdilas  gens,  dont  a  baylada  la  pre- 
micra  à  son  fraire ,  et  à  son  filh  n'Amalric  :  et 
adonc  an  marchât ,  et  son  lirats  lodil  conte  Got 
el  n'Amalric  an  losdils  gens  devers  lodit  Bel- 
caire ,  al  grau  son  venguts  arribar  ,  an  grand 
son  de  trompetas ,  bruit  que  an  menai  à  lor 
veny  ;  et  d'aulra  part  és  arribat  aldit  grau  lodit 
conte  de  Monlfort  an  tolas  sas  gens  ben  sarral* 
el  ordenats ,  coma  gen  usitada  à  lal  meslié.  Et 
quand  és  estât  arribat  aldit  gravier ,  a  vi>ta> 
sasdilas  gens  del  castel  que  au  agul  metut  son 
estant] art  à  la  plusauta  torque  fossa  en  loi  lo- 
dil castel ,  là  ont  era  pinl  lo  leon  1  :  mais  los  de 
ladila  villa  no  s'en  curaven  gaire ,  ny  mav  ta 
deldit  sely  ,  ny  per  so  no  s'en  son  excomaguU  ; 
car  ja  eran  cascun  dels  presl  de  los  recebre  rt 
frapar ,  si  mcslier  era.  Et  adonc  quand  lodit 
conte  de  Montfort  a  vista  la  conlenensa  de  l<* 
deldit  sely  ,  et  de  ladila  villa  ,  a  faicl  descar;ar 
granda  quanlitat  de  saumiers  el  caretas,  que 
menavan  ,  et  sas  tendas  et  pabalhos  a  faict  ten- 
dre et  desplegar  per  lodit  grau  ,  el  vng  autre 
sely  a  metut  contre  los  de  ladila  villa.  Et  adonc 
és  estai  lodit  sely  per  les  vng  de  defforra ,  et 
per  les  autres  de  dedins.  Et  a  donc  quand  lodit 
conte  de  Montfort  a  vist  que  no  podia  far  ainsi 
que  volia  ,  a  apellat  dins  so  pabalho  ben  trente 
homes  des  plus  appareils  que  fossan  en  la  com- 
pania ,  alsquals  a  dict  et  demonslral  coni  el  c> 
fort  maleonten  ,  quant  en  lai  forma  vng  enfant 
de  quinze  ans  ly  a  ostat  {la  Provensa  ,  Avinbon . 
Tarasco  et  Bclcaire ,  cl  d'autra  part  ly  lé  ses 


homes  assclials  el  enclauses  din 
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ben  deliberar  de  venjar  aquel  t 
nos  batalhan  per  la  gteysa  et  d 


racgc  ;  vist  que 
'it  d'aquela  per 


laqualla  causa  cascun  y  deu  eu  degar  son  corps 


i  Simon  de  Monlfort  portoil  un  I  >n  pour 


lodit  castel  de 
lor  donar  se- 


Google 


DE  LANGUEDOC. 


SOI 


kv  el  vida.  Adonc  1y  a  rcspondut  vng  fort  sage  cl  va- 
len  borne,  apellat  per  son  nom  Valais  :  Senhor 
conte, sapias  que  Ion  raalvat  coralge,  et  d'autr.i 
part  la  malvada  querela  nos  fara  aissi  trastots 
>   mory  :  car  tu  podés  lenc  segur  que  avan  que  tu  no 
eobraras  Belcaire  ,  ny  inay  tas  gens  que  dins  lo 
caste!  son ,  seras  vielh  et  caduc ,  car  Dieu  no 
toi  pas  sostenir  deguna  malvaslal  ny  déception*; 
>.   car  ben  te  dis  senhor ,  que  encaras  que  lo  conte 
jove  sia  enfant  de  quinie  ans ,  que  el  és  bé  per 
...   te  contrasta  r ,  an  sas  terras  recobrar  ;  car  el  a 
bon  conseil  et  bonsccors ,  et  ainsi ,  coma  sabés, 
és  de  granda  parental,  que  no  lo  laisseran 
,   point  deseretar  ;  car  senhor  tu  sabés  ben  que 
.   nebot  és  del  rey  de  Fransa ,  d'aqucl  d'Angla- 
terra ,  et  aussi  és  cosin  de  Richar  de  Normandie ,  i 
de  Rollant  et  autres  que  no  lo  laisseran  pas  de- 
seretar ,  et  per  so  senhor  que  tu  demandas  coii- 
L    seilh ,  leu  lo  le  voly  donar  segon  mon  avis , 
loqual  conseilb  és  que  lot  incontinen  tramelés 
de  tos  homes  des  plus  apparens  devers  lodit 
conte  jove  ;  que  sia  son  plaser  de  te  rendre  lots 
'    Jos  homes  que  te  ten  asseliàts  dins  lodit  castel  , 
à  vidas  salvas  et  les  baguas  et  armas ,  et  que  si 
aysso  vol  fa ,  tu  ly  laisseras  estar  Provensa , 
Tarasco ,  Avinho ,  Belcaire ,  sans  jamay  y  de- 
manda rés  plus  :  et  sapias  senhor ,  que  si  tu  no 
fas  en  aqucsta  faisso  et  maniera  ,  jamay  tos  ho- 
mes no  recobraras ,  que  sera  vng  grand  pecat , 
si  aissi  los  laissas  perdre.  Et  quand  lodit  Valais 
agut  dict ,  lo  conte  de  Montfort  ly  respondet  : 
Senhor  Valais ,  mai  me  conseillais,  se  m'és  avis , 
car  davan  que  ïeu  fessa  corn  disés ,  plus  leu  me 
laissaria  ostar  ung  membre  del  corps  après 
l'autre  ;  ains  demoraré  pluslost  aquesto  sept  ans 
al  sety.  Et  a  donc  de  grand  malicia  que  a  aguda , 
a  faict  rompre  traslost  los  albrcs  que  a  poguts 
trobar ,  et  aysso  per  far  lissas  à  l'entorn  de  son- 
dit  sety.  Et  quand  a  agudasfaitas  lasdilas  lissas , 
a  faict  sonar  t'assaull  per  prendre  ladila  villa  , 
car  si  pensava  les  prendre  al  despourveu  ,  coaia 
gen  ignorent*  :  mais  el  fouc  lard  al  repenti. 
Adonc  sas  gens  son  estais  prestes ,  incontinen 
ben  armats  cl  acolrals ,  et  a  camy  se  son  metuts , 
titant  vers  ladila  villa.  Et  quand  los  de  ladita 
villa  los  an  vistés  venir ,  se  son  de  rés  esbayts; 
mais  s'és  aprestat  cascun  per  frapar  dessus. 
Adonc  és  vengut  lodit  conte  de  Montfort ,  ainsin 
qué  vng  home  enralgiat ,  cridan  et  menait  bruit  I 
lo  plus  graud  que  jamais  home  ausit  per  vng 
cop  ;  mais  les  de  ladita  villa  les  an  talamen  res- 
saubuts ,  que  tuan  et  blcssan  les  ne  fan  tornar. 
Ung  des  cavaliers  del  conte  de  Montfort  es  estât 
prés  et  rctengut ,  per  los  de  la  villa ,  loqual 
cavalier  lodit  conte  de  Blonlfort  amava  granda*  \ 


men  ,  loqual  se  nomava  f.uilhanme  de  Bolic , 
home  valen  et  ardit  ;  et  lot  incontinen  lodit  conlc 
de  Montfort  vesen ,  ly  an  faict  pendre  et  eslran- 
glar  en  vng  olivier ,  dont  lodit  conte  cujet  enrat- 
giar  de  ira.  Adonc  s'és  reculât  amay  sas  gens  , 
et  adonc  a  assemblai  son  conseilb  ,  la  ont  a  agut 
cinq  ou  sic*  evesques  ,  et  grand  cops  de  senhors 
et  baros ,  alsquals  a  lot  demonMrat  son  affar , 
com  lodit  conte  jove  an  sas  gens  l'an  gectat  vile- 
namen  del  camy,  et  que  ly  avian  luatelpen- 
dut  son  home,  et  d'aulra  part  ly  le  dedins  lodit 
castel  sas  gens  assctiats ,  losquals  ne  pot  aver  en 
deguna  faisso  ny  maniera  ,  per  que  no  sap  que 
posca  far  ny  dire.  Adonc  ly  a  dict  l'evesque  de 
Nemse  :  Senhor,  ïeu  le  disé  que  el  le  cal  prendre 
I  passiensa,  et  lansar  Dieu  del  toi,  el  aquel  qu'és 
mort  al  scrvici  de  Dieu  ,  et  al  servici  de  la  sanla 
gleysa,  és  mort  coma  vng  martyr  ;  per  so  sen- 
hor no  le  cal  esbayr  de  rés ,  car  Dieu  le  adju- 
dara.  El  adonc  ly  a  respondut  vng  sage  et  valen 
home ,  apellat  Folcaud  de  Bressi ,  cl  ly  a  dict  ; 
Digas  senhor  evesque ,  ont  avés  vos  trobat ,  ny 
trobas  ,  que  home  sans  confession ,  quand  mor  , 
sia  salvat  :  si  mcssonja  era  verlat ,  vos  aurias 
bon  dreil  el  bona  raso  de  dire  so  que  vos  dises  ; 
mais  aquo  no  és  que  vng  abus.  Adonc  la  plus- 
part  dcldil  conseilb  es  estât  de  l'opinion  deldit 
Folcaud.  Et  adonc  a  faict  retirar  cascun  en  son 
carlicr  ,  et  que  per  aquela  neit  fassan  bon  gueyt, 
et  en  aquesla  sorta  s'en  son  deparlits ,  sen  far 
ny  conclure  aldit  conseilb  causa  que  sia  de  profit 
nv  de  valor. 

El  quand  s'és  vengut  lendema ,  lodit  conte 
jove  a  faict  dressar  sas  peyricras  drech  al  sety 
deldit  conte  de  Montfort ,  et  sur  lodit  sety  a 
faict  frapar  losdits  engins  ,  que  abaten  et  rom- 
pen  tolas  las  ba Trieras  et  lissas ,  dont  lodit  conte 
de  Montfort  és  fort  esbayl  ;  mais  non  fa  degun 
semblan  à  sas  gens ,  et  és  talamen  esbayt ,  que 
no  sap  que  fassa  ne  que  diga  ;  vist  que  sas  gens 
se  embaissan  de  ladite  guerre  ,  et  que  entre  els 
no  son  point  d'accord.  El  quand  lodit  conte  de 
Montfort  a  vist  abissar  el  rompre  sos  pabalhos 
et  tendas ,  incontinen  a  faict  venir  los  melhors 
fusliers  et  mestres  que  fossan  en  aquel  pays ,  et 
una  gala  lor  a  divisada  et  faict  far,  per  lirar 
contra  los  de  ladila  villa.  Et  quand  los  de  ladila 
villa  an  vist  far  ladila  gâta  ,  incontinen  an  tirât 
!  de  los  peyrieras  contra  los  que  la  fasian  ,  tala- 
men que  lot  ho  pessigan  ho  tuan,  talamen  que  lots 
los  que  la  fasian .  que  no  és  home  que  ose  se  tro- 
bar an  aquel  emlrech  ,  dont  le  conte  de  Montfort 
ne  és  fort  marril  que  jamais.  Et  demen'reque  lot 
so  dessusse  fa-ia.  m\\M\\  que  dit  és,  venguel  \\\% 
(  grand  «ecors  aldit  conte  jove  ,  so  és  vng  apellat 
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Ramon  de  MonUlba ,  et  Sicard  d'Aydia ,  Guilhen 
de  Bclafar  ,  Peyrc  Bonaize  ,  Peyre  Lambert 1  et 
Guidu  de  Galaberl.  Trastosls  aquesles,  case  un 
per  son  endrecb  ,  an  menada  una  bella  com- 
pania  de  gen  ben  armada ,  et  dins  lad i la  villa 
de  Belcaire  son  intrals  en  grand  bruit  que  an 
faict  en  lor  inlrada  ;  talamen  que  quand  los  que 
cran  dedins  lodit  castel  assetiats  an  vist  venir 
tant  de  secors ,  se  son  esbayls  ;  et  adonc  an  me- 
tut  vng  drap  nègre  à  la  poinla  de  una  lansa  ,  et 
sus  una  tor  auta  Tan  meluda ,  en  demonslran 
à  lor  senlior  que  no  se  poden  plus  tenir  et  def- 
fendre  ;  et  ainsin  que  lo  conte  de  Monlfort  re- 
gardava  sos  homes  ,  losquals  eran  assetiats,  a 
vist  venir  al  long  del  Rose  una  quanlilat  de 
vayssels  tôt  plés  de  inonde  et  de  cavallis , 
menant  lo  plus  grand  bruit  que  jamais  home 
aguessa  vist  ne  ausit ,  losquals  venian  devers 
Marseilha  per  dona  secors  al  conte  jove ,  filli 
deldit  conte  Ramon. 

Et  quand  lodit  conte  de  Monlfort  a  vist  venir 
tan  la  de  gen  al  secors  deldit  conle  jove ,  no  cal 
pas  demandar  si  es  estât  marrit  et  esbayt. 
Adonc  a  faict  far  vng  boso ,  so  es  ung  engin , 
loqual  a  faict  apropriar  de  la  murallta  de  la 
villa ,  an  loqual  a  derroquat  et  melut  per  terra 
vng  grand  quartier  de  murallia  ;  mais  ja  perlant 
no  se  son  esbayls  los  de  ladita  villa  ,  mais  incon- 
tinen  an  faict  vng  certain  engin,  an  que  an  prés 
lodit  boso,  et  dins  ladita  villa  l'an  tirât,  bon 
gral  ho  mal  grat  que  lodit  conte  de  Monlfort 
n'aja  agut. 

Et  demenlrés  que  lot  aysso  se  fasia ,  aucuns 
de  ladita  villa  se  son  apercevuls  que  dins  la  ro- 
qua deldit  Belcaire  y  avia  de  gens  del  conle  de 
Monlfort ,  per  far  minar  las  muralhas.  El  adonc 
ses  far  aucun  semblan  ,  an  préparât  cerlaua 
mixtion  de  sulpre  en  podra  ,  an  forsa  eslopas  ; 
et  quand  es  estât  préparât  tôt  lor  cas ,  an  melut 
lo  fuoe  à  lasditas  estopas  ;  et  là  ont  eran  los  que 
minavan  ho  an  gilat  toi  alumat ,  et  talamen  cls 
an  subrepresés ,  que  vng  tôt  sol  110  és  esc» pal 
que  no  sia  mort  ho  brulhat.  Et  adonc  an  faict 
lirar  et  destrapar  lors  peyrieras ,  les  vngs  drech 
aldilsely  del  conte  de  Monlfort,  les  autres  con- 
tra lo  castel ,  que  grand  piétat  era  de  ho  veser  ; 
car  no  és  home  que  se  ausés  trobar  aldit  sety 
deldit  conle  de  Monlfort  ;  et  talamen  an  faict , 
que  lo  fuoe  an  melut  al  plus  aull  del  castel ,  et 
tant  son  estais  contraints  los  deldit  castel ,  que 
an  cridat  à  lor  senhor  lo  conte  de  Monlfort, 
que  no  lor  és  possible  de  plus  tenir  et  se  def- 
fendre,  et  que  forsa  lor  és  de  se  rendre,  car 
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n'an  plus  de  vieures ,  et  antre  cop  an  traicta 
lor  ensenha  negra.  Et  quand  lodit  conte  de  Mont- 
fort  a  vista  ladita  ensenha,  et  a  atisit  so  que 
disian  ,  és  estât  miech  désespérai;  et  de  grand 
ira  que  a  aguda  per  terra  és  tombal ,  coroma  si 
fossa  mort ,  et  una  grand  pausa  a  dernorat  lot 
pasmat.  El  quand  és  estât  retornat ,  incontinen 
à  sas  gens ,  a  cridat  que  cascun  prestaroen  se 
ané  armar  ,  car  per  vieurc  ho  per  mon.  sos 
homes  vol  ana  secorre  ,  et  que  contra  los  de  la 
villa  vol  ana  dona  l'assanlt ,  et  que  y  morira  ho 
vicura ,  Dosas  gens  recobrara.  Etadonc  quand  sen 
estais  prestes ,  drech  al  pech  des  pendnts  les  a 
faicl  lirar,  etaqui  les  aJols admonestais  et  pr égals, 
que  cascun  aqui  se  velba  porta r  valem.  Et  adonc 
finida  ladila  paraula  ,  se  son  metuls  à  camy . 
cl  ben  serrais  et  ordenats  drech  ladila  villa  son 
venguls.  Et  a  donc  quand  losdils  del  castels  an 
vist  venir  lor  senhor  ,  an  tengut  prepaus  de  do- 
uar l'assault ,  se  son  armais  et  metuls  en  poingt , 
et  entre  els  se  son  metuls  en  conseilh ,  que  ain- 
sin que  lors  gens  donarian  lodit  assault ,  que 
adonc  els  poyrian  saillir  fores  lodit  castel ,  et 
à  lors  gens  iran  donar  secors.  Et  adonc  que  an 
agut  ainsin  délibérai,  an  fayt,  quand  és  estât 
hora  do  ho  far  :  et  adonc  lodit  conte  de  Monl- 
fort an  lotas  sasditas  gens  és  vengul  assainir  et 
donar  l'assault,  desquais  assaulls  ne  se  son 
gayre  esbayls  an  los  ressaubuls  ben  el  valen- 
lamen ,  ainsi  que  en  tal  cas  apartenia  de  far , 
et  no  an  pas  dernorat  que  lodit  conte  de  Mont- 
fort  les  vengués  asalhir,  mais  son  sortits  de 
foras  ben  acolrats  et  armais  ,  et  lors  ennemies 
an  dernorat  de  pé  fermé ,  losquals  son  venguls 
frapar  dessus  per  tala  faisso  et  maniera ,  que 
semblava  que  toi  lo  monde  deguessa  prendre 
ti  :  en  aquela  hora  talamen  se  tuavan  les  vngs 
les  autres ,  que  no  era  possible  de  saber  qui 
avia  del  melhor  per  aquela  hora.  Et  adonc  quand 
los  deldit  castel ,  que  dessus  és  dit ,  an  vistés 
lors  gens  se  combalre ,  son  venguls  salhir  ainsin 
que  avian  enprcs  ,  et  ainsin  que  son  volguts 
salhir ,  an  les  cujals  prendre  lois  ;  car  los  que 
lentan  assietat  lodit  castel  no  se  eran  point 
bolgials  per  lodit  assaull  ne  escarmussa  que  per 
lara  era ,  car  se  dotavan  de  so  que  fouc  ;  et 
adonc  los  deldit  castel  quand  an  vistés  ainsin 
lors  ennemies  ,  se  son  retirais  dins  lodit  castel  , 
et  tant  se  son  combatuts  de  l'autre  cartié ,  que  la 
neit  les  a  faîcts  départir  et  laissar  ,  et  adonc  se 
son  retirats  de  cascun  carlier. 

Et  quand  son  estais  relirais  ,  et  lodit  conte  de 
Monlfort  és  estais  désarmai ,  es  vengul  devers  el 
lodit  Valais ,  que  dessus  és  dit ,  et  aldit  conte  a 
dict  et  déclarât  com  els  avian  perdudas  grand? 
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■  gens  à  ladila  escarmussa  et  assault  :  et  adonc 
lodit  conte  de  Monlfort  és  estât  tant  Iristet  mar- 
rit ,  que  vt  g  sol  mot  no  a  pogul  dire  ny  sonar  ; 
et  en  aqneta  hora  demorct  ben  dos  ho  très  j»rns 

:  que  no  era  home  que  aussessa  venir  ny  se  trobar 
:  devant  el  ny  sas  gens ,  ailant  patic  no  se  son 
botgiats. 

Etadonc  quand  los  de  ladita  vilia  an  vist  que  lors 
ennemies  do  se  bolgiavans  an  faich  adreyssar  pey- 
rieras ,  et  ca labres  et  autres  engins  ;  el  talamen 
r  y  tiran  ,  que  no  és  possible  als  dedins  de  endurar 
:  lodit  assault  et  rompemen  de  muralhas  que  lor 
:;  fan  ;  car  no  ne  saben  tanlas  sarrar  ny  fermar , 

■  c»m  los  défloras  lor  ne  rompen.  Et  quand  lodit 
eapitani  a  vist  so  que  los  de  la  villa  lor  fasian  ,  a 
cridat  als  del  sety  del  conte  de  Monlfort,  que  no 
era  plus  remedi  de  tenir,  car  no  an  rés  plus  per 

?l  vieures,  et  an  ininjat  déjà  la  plus  grand  partida 
..  de  lors  chavals.  Et  quand  los  deldit  sety  an  ausit 
•;  plangé  et  cridar  los  del  castel ,  a  ly  respondut  vng 
j  appellat  n'Albert ,  Iy  disen ,  que  no  y  a  remedy 
de  lor  donar  secors,  car  los  de  la  villa  lor  dona- 
*   ven  tantes  d'affaires ,  que  no  saben  que  far  ;  car 
f  aeit  et  jorn  les  comhaten  sens  cessar ,  ny  aver 
alcun  repaus  :  mais  que  fassen  del  melhor  que  lor 
i   sera  possible ,  et  que  se  deffendan  ben ,  car  no 
,   poden  en  lodit  conte  jove  trobar  alcun  bon  acord 
ny  apontamen.  Et  ausida  ladila  responsa ,  vng 
,   apellat  Ramon  de  Roquamaura  :  Helas  ben  me 
aperte  à  my  aysso ,  car  ay  laissât  mon  maistre  per 
veny  aissi ,  la  ont  me  calra  meyssantamen  fini  mes 
jorns  ;  el  aussi  los  autres  que  an  el  eran  se  son 
meluts  à  y  menar  tal  dol  et  marri men ,  que  grand 
pietat  era  de  ho  veser  ny  ausir. 

El  adonc  que  lo  eapitani  deldit  castel  a  vist 
ainsi  sas  gens  desconfortals,  a  lor  dict  :  Senhors , 
no  y  a  degun  que  se  done  malenconia  ;  mais  aja 
cascun  bon  coralge,  car  ïeu  soy  d'opinion  que  nos 
manlenguan  tant  que  sera  possible ,  jusquas  à  (an 
que  ajan  minjals  noslres  cheval»;  et  adonc  quand 
non  auren  plus  rés  per  minjar ,  ïeu  soy  d'opinion 
que  nos  lots  nos  arnien ,  et  que  nos  salhien  déflo- 
ras ,  et  si  nos  poden  salvai* ,  que  nos  salven  ;  car 
may  val  morir  valentamcn  ,  que  non  pas  si  nos 
donaven  à  nos  ennemies  per  en  far  à  lor  voluntat. 
El  dementre  que  eran  en  aqucslc  parlamcn  ,  an 
vistés  venir  los  de  la  vilia  per  lor  donar  l'assault  : 
adonc  cascun  d'cls  s'és  anat  acoslrar  per  se  def- 
fendre ,  et  cascun  s'és  metut  dins  son  loc.  Et  adonc 
son  renguls  los  de  la  villa  an  vng  engin  apellat  la 
mostclla,  et  l'an  meluda  contra  lo  mur  deldit 
castel.  El  adonc  quand  los  dedins  an  vista  ladila 
mostella  ainsi  deja  dins  lo  mur ,  an  faict  venir  lo 
que  avia  la  chargia  de  lor  arlilharia ,  et  an  ly 
roonstrada  ladita  mostclla  :  et  adonc  a  presa  una 


granda  ola  de  lerra  plena  de  podra ,  et  lo  foc  a 
metut  dins  ladita  ola,  el  là  ont  era  ladila  mos- 
tella la  gilada ,  et  talamen  a  faict  que  ladita  mos- 
tclla a  alucada  en  lodit  fonc ,  laquai  la  s'és  cr  a  mada 
la  pluspart ,  talamen  que  pro  an  agul  affar  los 
de  ladila  villa  à  l'amortir.  Et  adonc  quand  los 
deldit  castel  an  vista  ainsi  ardre  et  cremar  ladita 
mostella ,  se  son  comensals  a  deffendre  contra 
los  que  lor  donavan  l'assault;  talamen  que  pro  ne 
ne  son  demorats  de  morts  et  blessais  d'aquels  de 
ladila  villa ,  et  tal  bruit  fan  ,  que  los  del  coule  de 
Monlfort  les  an  ausils  ;  et  adonc  an  regardât  de- 
vers lodit  castel ,  et  an  vistés  ses  homes  que  se 
deffendian  ben  cl  valenlamen.  Adonc  a  faict  sonar 
trompetas  ,  et  sas  gens  a  faictas  armar  per  anar 
secorir  los  deldil  castel ,  et  quand  son  estais  ar- 
mais drech  à  ladita  villa  son  anats.  Et  adonc  s'és 
avansal  vng  valen  home  d'aquels  del  conte  de 
Monlfort  apellat  IMtilipot,  a  rencontre  delqual  és 
sortit  vng  autre  valen  home  apellat  Gcraud  de 
Belafar  ,  et  talamen  se  son  rencontrais  ,  que  per 
auberl  ny  armadura  que  lodit  Philipol  portés ,  no 
a  rcslat  que  lodit  Belafar  no  ly  aja  passada  la  lansa 
toi  à  travers  del  corps ,  el  en  terra  lo  a  gilal  lot 
mort,  dont  lodit  conte  de  Montforl  és  cujal  enrat- 
giar  de  ira  et  dol  que  a  agut .  quand  ainsin  a  vist 
tombarson  home,  loqual  amava  grandamen.  Et 
adonc  se  son  mesclats  les  vngs  an  les  autres ,  que 
grand  pietat  era  de  veser  toinbar  les  vngs  morts , 
les  autres  blessais ,  que  on  no  podia  cognosse  ny 
saber  qui  avia  del  melhor  ,  que  podia  cascun  ,  et 
specialemen  lo  conle  jove ,  loqual  y  era  en  per- 
sonne, que  qui  laguessa  vist,  adonc  n'aguessa 
pas  dicl  que  fossa  cslat  enfant ,  tant  valenlamen 
combatia ,  an  loqual  era  toljornsà  son  costal  vng 
valen  et  ardit  home ,  apellal  Dragonci ,  loqual  a 
cridat  à  ses  gens  :  Avant ,  avant  francs  cavaliers , 
frapa's  cascun  de  bon  coratge,  que  al  jorn-d'huy 
lots  nos  ennemies  moriran  el  scran  descontils.  Et 
adonc  és  intrat  en  la  balalha  vng  valen  cavalier 
an  lolassas  gens,  apellat  Kamon  de  Rabaslcnx , 
loqual  a  comensat  de  cridar  :  Tolosa ,  l'rovensa  , 
Tarasco,  Avinho,  ctBelcaire.  El  adonc  a  comensat 
le  cop  le  plus  fort  que  no  avia  de  tôt  le  jour ,  et  si 
no  fossa  estada  la  neit  que  les  a  faict  despartir  et 
retirar ,  les  vngs  ho  les  autres  aguessan  adonc  prés 
à  li  ;  cl  adonc  en  se  retiran ,  las  gens  deldit  coule 
de  Monlfort  an  recobrat  !e  corps  de  Philipol,  que 
dessus  és  dit ,  per  lo  far  ensehelir  et  enlerrar , 
ainsi  que  aparlenia  à  vng  tal  personalge. 

Et  quand  son  estais  relirais  de  cascun  carlier , 
ainsin  que  dit  és ,  lo  conte  de  Montforl  a  faict 
venir  devers  cl  ben  trenla  cinq  ho  trenta  siex  de 
plus  privais  que  aguessa;  el  adonc  lor  a  dicl  et 
demonstrat  la  grand  perda  que  a  faicla ,  tant  de 
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lors  gens  que  aulras  causas,  et  aussi  com  no  és 
possible  de  aver  ladila  villa  de  Beleaire,  ny  reco- 
brar  sos  homes ,  losquals  son  assetiaU  dins  ledit 
cas  tel ,  el  que  cascun  ly  diga  son  avis  com  se  deu 
gouvernai1.  Et  adonc  ly  a  respondut  vng  apellat 
Folcaud  :  Seignor,  leu  vous  dire  que  faren ,  per 
mon  conseilb  nos  estaren  quatre  ho  cinq  jorns  ben 
serrais  et  membrals,  sans  nos  botjar  ny  far  sem- 
blan  de  rés,  com  si  n'ausavan  plus  nos  meure  ny 
boljar;  et  quand  auren  estât  coma  dit  es,  vng 
jorn  qu'els  ne  se  dopleran  de  rés,  nos  faren  mètre 
cent  bornes  que  Ton  |K>yra  triar  ne  caussir ,  entre 
lo  caslel  et  lo  portai ,  et  peis  quand  se  vendra  sus 
que  lo  jorn  s'esclairara ,  nos  les  iren  asalliir  et 
donar  Passault  per  lo  portai  de  las  lissas,  et  adonc 
cascun  dels  voldran  anar  aldil  portai  per  lo  gardar 
et  deffendre,  et  no  se  gardaran  point  de  la  embos- 
ca  que  dessus,  et  adonquas  nos  nos  combaleren 
en  els,  nos  faran  semblant  de  recular  en  arrier, 
f>er  los  atirar  enta  à  nos ,  et  ainsi  que  els  saran 
salils  per  frapar  subrenos,  ladita  embosca  sortira 
de  son  loc,  et  per  darré  dins  ladila  villa  se  rae- 
tran ,  et  en  aquesla  faysso  nos  los  enclaurcn ,  et 
ladita  villa  gasanliaren  ;  et  si  cas  és  que  nos  non 
poscan  venir  à  nostra  ententa,  ïeu  soy  d'opinion 
que  après  lacbcn  de  far  quelque  aponlamen  an 
lodit  conte  jove  et  sas  gens  ;  et  so  dit ,  lots  son 
estais  de  son  opinion.  El  adonc  a  dict  lo  fraire 
del  conle  de  Montforl  :  Senhor ,  ïeu  soy  d'opinion 
que  sens  plus  prolongar  ny  attendre ,  que  on 
meta  à  neit  ladila  embosca  ,  et  que  al  plus  roaty 
l'on  les  asalha ,  el  que  on  fassa  ainsin  que  a 
dict  lodit  Folcaud.  Et  adonc  incoutinen  son  estais 
elegits  los  cent  homes  que  dessus  és  dit ,  per  la- 
dita embosca  ,  et  là  ont  ara  estai  déterminât  se 
son  anat9  mètre  et  demora  jusquas  que  l'hora 
assignada  fossa  venguda  :  et  quand  s'és  vengut 
le  roati  que  és  estai  jorn ,  lodit  conle  de  Mont- 
fort  és  estât  armât ,  et  sas  gens  drech  aldit  por- 
tai son  anals  assaillir,  ainsi  que  enprésera,  et 
là  ont  de  prima  arribada  lodit  portai  an  gasan- 
hat.  Et  adonc  se  son  metulsà  cridar,  Montfort, 
Montforl ,  et  dins  ladila  villa  son  volguts  intrar , 
cl  valentamen  reboulats ,  et  talamen  an  faicl  que 
de  ladita  villa  les  an  gitats  et  reculais ,  car  ben 
se  doblavan  de  so  que  fouc  ;  mais  eslan  ben 
avisais  et  fasian  bon  gait  ;  et  talamen  les  an  cas- 
sats ,  que  tuan,  blessai) ,  et  les  ne  menan ,  car 
qui  aguessa  vist  frapar  et  batre  losdits  de  Bel- 
caire ,  no  vie  jamais  plus  valenta  gen  ;  et  al  re- 
gard d'aquels  que  eran  en  ladita  embosca ,  foren 
taJamcn  snbrepresés ,  que  vng  lot  sol  no  ne  sca- 
pel ,  que  no  fossa  prés  ho  tuat.  Et  adonc  que 
lodit  conte  de  Montfort  és  estai  retirât,  et  aguda 
vista  sa  granda  perda  de  gens ,  és  estât  fort 


malenconios  et  corrossat  ;  et  adonc  assemblât 
son  conseil  h ,  per  veser  que  dévia  far ,  vist  son 
grand  malheur ,  et  que  à  son  entrepresa  avia 
faillit,  et  que  avia  perduda  sa  gen  ,  specialeme» 
de  la  melhora  :  car  avia  perduts  los  cent  cava- 
liers que  avian  faict  emboscar.  Adonc  ly  a  res- 
pondut sondit  fraire ,  ïeu  non  vesi  autre  remedi , 
mais  que  vos  tramelés  vers  lodit  conte  jove  ,  et 
que  si  el  vos  vol  rendre  voslrés  borner  que  ei  té 
asseliats,  que  vos  ly  laissa  rés  Provensa ,  Avinbo, 
Ta  rase  o  et  Belcaire  :  et  adonc  si  vostras  gens  vos 
vol  rendre ,  vos  levarés  votre  sety  ,  et  drech  al- 
dit Tolosa  vos  ires ,  et  tout  quand  y  poyrés  trolia 
que  ho  prenguas ,  sans  y  laissar  causa  que  sia . 
el  aysso  per  aver  gen  per  vos  donar  socors .  et 
adonc  poyrés  venir  par  deçà ,  et  poyrés  recobra 
lot  los  pays  que  lodit  conte  jove  vos  té  ,  so  es 
Provensa  ,  Narseilba  ,  Avinbo,  Tarasco  et  Bel- 
caire ,  et  lots  aquels  que  vos  sont  estais  traydos , 
ny  lodit  conte  jove  an  metul  dins  lodit  Belcaire , 
adonc  poyrés  far  penjar  et  slranglar.  Et  adonc 
a  respondut  vng  aulre  aldil  conte ,  fraire  deWU 
conle  de  Monlforl ,  el  a  dicl  :  senhor ,  vos  devisas 
fort  ben  ,ïeu  medobli  que  anara  lot  aulramen  que 
vos  dises  ;  car  los  de  la  villa  no  vos  an  en  résoffen- 
dut  ny  faict  tort si  els  an  melutlor  senhor  natural 
dins  lodit  Belcaire  ;  carsagramen  faict  per  forsa , 
jamay  no  se  poga  tenir ,  per  laqualla  causa  els 
son  et  deven  estre  desencusats  ;  car  promessa 
faicla  per  forsa  no  deu  point  aver  de  loc ,  car 
qui  aulra  terra  pren  et  conquesta  ,  à  tort  et  sens 
drech  ,  no  vol  Dieu  que  se  manlenha ,  car  ben 
ho  podés  cognoisse  que  Dieu  és  contra  vos,  car 
los  dedins  fan  bona  chera  ,  et  nos  al  conirari , 
per  que  me  sembla  ,  senhor  ,  que  an  lodit  conte 
jove  qualque  aponlamen  devés  far. 

El  quand  lodit  conte  de  Monlforl  aguet  escotat 
so  que  aquest  Huguet  de  Lassi  agut  dict,  ly  a 
respondut  :  Vous  avés  faiclas  de  grandas  dé- 
monstrations ,  mais  leu  vos  juri  Dieu  et  lots  los 
saincls ,  que  no  sara  pas  lot  so  que  vos  pensais , 
que  devant  que  me  vejals  à  Castelnau  ny  may  à 
Montréal ,  leu  cobrarai  Belcaire ,  amay  lolas 
mas  gens  que  son  dedins  lo  caslel.  Et  adonc  ly  a 
respondut  Valats  que  dessus  és  nomat  :  senhor, 
aras  cascun  pot  ben  dire ,  que  fort  avés  noble 
coratge ,  quand  ainsi  délibéras  de  recobra  la 
villa  amay  tas  gens  que  dedins  eran  ;  per  que  , 
senhor ,  ïeu  soy  d'opinion  que  ajan  prou  vi  et 
vitalha ,  car  bé  vos  prometi  ïeu ,  que  avant  que 
vos  ajas  faict  tout  so  que  dises,  que  vos  teo- 
dran  ayssi  Pascas ,  Panlacosta ,  amay  Nadal.  Et 
adonc  a  respondut  sus  aysso  lodit  fraire  deldit 
conle  de  Monlforl,  et  ly  a  dict  :  Mon  fraire  ,  ïeu 
cognoisse  ben  que  tota  aquesla  gen  se  enauja 
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soy  d'opinio ,  que  si  vos  podés  troba  qualque 
bon  aponlamen  en  lodil  conte  jove ,  que  vos  le 
prenguas,  et  que  vos  recobrés  vostras  gens,  si 
possible  es. 

Et  ainsi  que  lenian  conseil»,  es  vengut  et  ar- 
ribal  vng  d'aqucls  que  cran  dedins  lodit  castel 
embarrats,  loquat  era  scapat per  qualque  ma- 
niera ,  loqual  a  dicl  et  demonslrat  aldit  conte  de 
Montfort ,  coin  los  que  cran  dins  lodit  castel  te 
inanden  qu  els  ne  poden  plus  tonir  ny  emparar  ; 
car  très  jorns  a  que  no  an  manjal  causa  que  sia  ; 
car  no  an  pa  ny  carn  ,  car  an  inanjat  lots  lors 
chevals ,  car  vng  sol  no  ne  an  laissât  que  no  lo 
agen  minjat  ;  losquals  son  may  morts  que  vieus , 
car  amen  may  morir  de  fan  que  rendre  la  plassa 
ses  ton  voilier ,  car  no  a  pas  enquara  una  bora 
qiicleu  ne  soy  salhil ,  et  qui  me  donaria  aras  tôt 
lo  monde  ïeu  no  voldria  pas  estre  dedins. 

Et  adonc  quand  lodit  conte  et  son  conseilh  an 
ausit  so  que  le  dessus  lor  a  dict  et  contât ,  ny  a 
agut  borne  que  no  aja  sospirat.  Et  adonc  cascun 
s'és  prés  à  dire  :  Senhor  ,  cascun  de  nos  te  pre- 
gua  que  no  volhas  ainsi  laissa  perdre  las  gens  , 
mas  que  prestamen  fay  escricure  tas  lelras  ,  et 
tramet  las  aldit  conte  jove ,  que  sia  son  plaser 
de  te  rendre  et  baiihar  tasditas  gens  ,  ainsi  que 
autre  cop  per  nos  és  eslat  dit. 

Adonc  lo  conle  de  Montfort  ausen  ainsi  sas- 
dilas  gens ,  a  faicli  scrieure  sasditas  lelras  aldit 
conle  jove  ,  contenen  ,  ainsi  que  dessus  ès  eslat 
dit  et  délibérât  ;  et  à  vng  valen  et  sage  home  les 
an  bailhadas  per  las  porlar  aldit  conte  jove  dins 
iadita  villa ,  loqual  s'és  adressât  à  vng  apellat 
Dragonet,  loqual  gouvernava  lodit  conle  jove 
per  lara.  El  adonc,  quand  lodit  Dragonet  a 
vistas  lasditas  lelras ,  et  ausit  quand  lodit  conte 
de  Montfort  se  recomandava  à  el ,  ainsi  que  lodit 
messatgier  ly  a  dict ,  et  adonc  lodit  Dragonet 
s'és  relirai  devers  lodil  conte  jove,  et  sos  bar  os 
et  senliors  ,  alsquals  a  dict  et  demonstrat  corn 
lodit  conte  de  Montfort  ly  a  trametudas  sas  lelras 
et  messatge ,  demandan  per  aquelas ,  que  lo  bon 
plaser  sia  deldil  conte  jove  et  de  ses  barons ,  ly 
rendre  cl  delivrar  sas  gens  que  dins  lo  castel  son 
asselials,  aysso  a  vida  salva  et  lors  bagas;  et  si 
l'on  les  ly  rend  et  bayla ,  incontinen  fara  levar 
lodit  sely  que  té  ,  et  s'en  ira  an  lotas  sas  gens , 
et  aussi  ly  laissara  lotas  las  plassas,  villas  et 
senborias  dessus  declaradas  el  dictas. 

Et  adonc  és  estada  faicla  resposta  aldit  mes- 
salgié ,  que  s'entorne  devers  son  senhor  lo  conte 
de  Montfort,  ly  dire  que  si  el  vol  far  en  la  forma 
el  maniera  qu'cl  a  trainetut  per  sas  lelras,  et 
que  lodit  sety  fassa  levar  ,  lodit  conle  jove  sera 
content  per  lionor  de  noblessa ,  de  laissa r  salbir 


et  anar  los  deldit  castel  lor  vidas  salvas  tan  so- 
lamen ,  sans  rés  ne  trayre  ne  emportar ,  si  no 
lors  corsés  tan  solamen. 

Et  adonc  lodit  messatgier  ausida  la  responsa 
deldil  conle  jove  el  de  son  conseilh ,  s'en  és  tor- 
nat ,  et  Iadita  responsa  a  dicta  et  declarada  à 
son  senhor.  El  adonc  lodit  conte  de  Montfort  a 
fait  anar  nhalrc  lendaset  pabalhos  ;  et  lodil  sely 
a  faicl  levar ,  el  sas  gens  deslogiar  ,  et  son  cainy 
a  prés  vers  lodil  Tolosa  ;  adonc  a  faict  per  en- 
senha  de  pax  alsdils  del  castel ,  dont  ne  son 
estais  fort  joyosos ,  car  paour  avian  de  morir 
lay  de  fan. 

Adonc  lo  conle  de  Montfort  a  faicl  aprestar 
cinq  ou  sien  des  plus  aparens  de  sa  compania , 
entre  losquals  era  son  fraire,  et  aldit  conle  jove 
les  a  traineluts  per  assegurar  sasditas  gens, 
ainsin  que  apunclat  era  et  dict.  Et  quand  losdits 
niessatgiers  son  estais  arribals  devers  lodil  conte 
jove  et  ses  baros,  après  salutation  faicle  per 
losdits  niessatgiers,  an  dict  alors  et  demonstrat 
la  causa  per  laqualla  venian  aqui,  et  corn  lor 
senhor  lo  conte  de  Montfort  avia  faict  levar  son 
sely  ,  el  sasditas  gens  comensadas  à  anar  ,  justa 
lodil  acordy  et  aponlamen  ,  per  el  et  sos  baros 
acordal  ;  el  ay*so  en  lor  monstran  la  poyssansa 
per  lodil  conte  de  Montfort  à  els  donada  et  con- 
cidida,  en  aqual  causa,  ainsi  que  si  el  meleys 
era  en  persona  ,  el  que  son  plaser  fossa  justa 
lodil  aponlamen,  de  rendre  et  baillar  sasditas 
gens ,  ainsi  que  dict  era  et  apuntat,  el  lot  so 
dict ,  adonc  son  estais  grandamen  arreculhits 
per  lodil  conle  jove  et  sos  baros.  Après  lor  ré- 
ception lodit  conle  jove  a  trametuls  an  losdits 
niessatgiers  una  grand  tast  de  gpns  per  prendre 
lodit  castel ,  et  al  capilani  an  dict  salhiguessa 
foras  an  lotas  sas  gens ,  et  que  rés  que  sia  no 
ne  portai  sinon  lors  abilhamens  tant  solamen  ; 
so  que  an  faict ,  et  son  estais  fort  joyosés ,  et  se 
son  arreculhits  les  vngs  et  les  autres  :  el  adonc 
son  anals  vers  lodil  conle  jove ,  et  congiest  an 
prés  d'el ,  en  lo  remercian  for  feaudamen ,  et 
adonc  son  anats  devers  lor  senhor  ,  la  on!  son 
estais  grandamen  reculhils  et  ben  venguls  de 
vng  cascun. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  a  faict  trossar 
et  cargar  tôt  son  bagatgé ,  el  drech  aldit  Tolosa 
son  venguls,  el  à  .Montgiscar  és  arribat,  là  ont  a 
sejornat  vng  grand  tems;  car  grandamen  era 
las,  amay  sas  gens,  tant  que  plus  no  podia  estre. 
Lodit  conte  jove  a  presa  la  possession  deldit 
caste)  de  Belcaire,  ont  a  trobat  granda  arlilharia 
et  aulras  causas,  dont  grandamen  és  estai  joyos 
de  so  que  dins  lodit  castel  a  trobat.  Et  adonc  sou 
estais  averl  U  los  habitans  deldit  Tolosa  comen 
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lodit  conte  de  Monlfort  era  à  Montgiscar,  el 
venia  devers  els. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Monlfort  quand  a  agut 
sejornat  per  alcuns  tems  aldit  Montgiscar,  el  s'en 
partit  vng  bon  matin,  et  devers  lodit  Tolosa  sas- 
ditas  gens  a  faiclas  marcliar  ben  armais  et  en 
bel  la  ordonansa,  ainsi  que  si  volan  inlrar  en  ba- 
talha  à  baniera  desplegada;  de  laqualla  causa, 
losdils  de  Tolosa  son  estats  incontinen  advertits, 
et  se  son  fort  dottats,  que  qualque  causa  lor 
venia  far.  Et  adonc  an  assemblât  lor  conseilh,  là 
ont  és  estât  délibérai  et  conclut,  que  la  pluspart  1 
de  la  gen  de  ben  el  de  apensar,  ly  salian  davanl  i 
per  le  arrcculhir,  et  per  veser  qu'es  la  causa  que  j 
ainsi  vé  armât  et  ordenal  contra  ladila  villa  ;  so  ; 
que  fouc  faict.  Et  aladonc  se  son  metuls  à  camy 
per  anar  recebré  lodit  senbor,  et  après  la  salu- 
tation faicla ,  l'vng  des  plus  aparens  el  des  plus 
grands  de  lots  ly  a  dich  :  Senhor,  nos  eslan  fort 
esbayls  per  qualla  causa  venés  ainsin  armât  a 
baniera  desplegada  vers  nos  autres  ;  car,  sen- 
hor, vos  podes  ben  pensar  et  saber  que  la  villa 
voslra  és,  de  laqualla ,  amay  de  nos,  podés  far  à 
voslre  plaser  et  voluntat  ;  per  que  vos  no  quai 
mena  tala  armada  per  intrar  dins  ladila  villa  ; 
car  à  vos  metils  farcs  mal  el  domalge,  quand  la 
villa  gastarés  ny  folarés  ;  car  nos  deurias  gardar 
el  deffendre  envers  tots  et  contra  lots. 

Adonc  a  respondut  lo  conte  de  Monlfort  alsdils 
de  Tolosa  :  Scnhors ,  plasia  bo  non  plasia  als  de 
Tolosa ,  len  intraré  en  armada  ho  ses  armada 
dins  ladita  villa ,  et  ainsi  que  my  plaira  de  far  ; 
car  no  me  fiai  point  de  la  villa ,  ny  may  de  la 
gen  que  y  és  :  car  tots  avés  intelligensa  en  los 
de  Belcaire ,  car  jamay  no  mé  avés  amal ,  car 
lots  avés  sagramen  al  conte  Ramon ,  amay  à  son 
fill»  lo  conte  jove  ;  per  que  vos  juri  qué  jamay 
l'arnés  de  dessus  no  me  partira ,  que  îeu  no  aja 
ostages  de  la  villa ,  et  aysso  dels  melhors  et  plus 
grands  que  y  sian. 

Adonc  quand  losdils  habitans  que  cran  anats  à 
l'andcvan  an  ausit  ainsi  parlar  lodit  conte,  son 
estais  ben  esbayts,  cl  no  sans  causa,  et  aladonc 
ly  a  respondut  l'vng  de  aquels  :  Senhor,  s'il  vous 
plats ,  ajats  piatat  de  la  villa  et  d'els  habilans  que  ! 
an  aquela  son,  et  no  los  voliats  point  deslruire, 
ainsi  que  s'és  délibérât  de  far;  car  no  aven  tort 
ny  colpa  de  so  qué  disés  deldit  Belcaire ,  ny  des- 
peis  que  a  lu  aven  faict  sagramen ,  nos  no  aven 
sagramen  autre  que  à  tu,  ny  volen  aver;  et  par 
ainsi ,  senhor,  auras  pialat  de  la  paura  villa  ;  car 
quand  l'auras  destruicla ,  tu  metys  le  deslruiras  : 
et  adonc  lor  a  respondut  que  sabia  ben  tôt  lo 
contrari. 

Adonc  s'és  melut  avan ,  et  a  presa  la  paraula 


vng  valen  home ,  d'aquels  deldit  conte  de  Mont- 
fort,  apcllat  per  son  nom  Valais,  loqual  és  dessus 
nomat.  et  aldit  conte  de  Monlfort  a  dirl  et  de- 
monstrat  :  Senhor,  si  vos  plats  vos  amitîgarés 
voslre  coratgc,  car  si  vos  fasias  so  que  vos  di**, 
vos  farias  mal,  et  tôt  lo  monde  vos  en  saubria 
mal  grat  et  vos  ne  sarias  grandamen  blasmat  : 
car  vos  sabés  bé,  senhor,  que  quand  vos  aurias 
perduda  tota  la  terra  autra .  an  ladita  villa  seriao 
bustant  de  la  recobrar;  el  d'autra  pari  vos  ve>és 
ben  coin  losdils  habitans  vos  son  vengtils  rcculliir 
à  l'andcvan ,  que  no  és  pas  sinhal  que  vos  velhan 
mal.  per  que,  senhor,  vos  los  devés  gardar  et 
preservar  de  lot  mal  et  dangier,  envers  lob  cl 
contra  lots. 

El  adonc  a  respondut  lodit  conte  de  Monlfort. 
que  d'aquo  no  me  catia  plus  parla ,  car  el  era 
délibérai  ho  far  ainsin  que  dicl  ho  avia.  El  adonc 
fec  prendre  et  eslacar  lois  los  que  eran  salbils  de 
la  villa  à  son  datant,  losquals  fec  liar  et  stacar 
el  inenar  al  rastel  Narbonés.  Adonc  ly  a  dict  son 
fraire  lo  conte  Guy  :  Mon  fraire ,  vos  ne  farcs 
plus  aital ,  si  creire  me  volés,  mais  vec  vous  aissi 
que  poyrés  f?r,  et  aysso  sés  grevar  ny  far  do- 
malge à  la  villa  que  grand  sia  ;  vos  prendras  des 
habilans  d'aquela ,  de  lors  bés,  la  quarta  parlida 
ho  la  quinla,  et  aysso  sés  les  prendre  ny  mal 
traclar  ;  et  per  ainsi  me  sembla  que  ne  les  gre- 
verés  point,  tant  corn  volés  far,  per  aver  gens 
d'armas,  dont  aurés  pro  aur  el  argen  per  anar 
recobrar  Belcaire ,  et  les  autras  terras  que  los 
ennemies  vos  an  ostadas. 

Et  adonc  a  parlai  l'evesque  de  Tolosa .  que 
dessus  és  nomat,  et  aysso  a  ly  dicl  et  faict  en- 
tendre, que  el  fassa  et  acabé,  de  far  en  ayssi  qu'el 
a  délibérai  de  far  deldit  Tolosa ,  en  ly  disen  que 
tant  pauc  no  lo  amavan ,  sinon  per  forsa ,  et  que 
no  ly  laisse  rés  si  vng  cop  és  dedins  la  villa  ; 
mais  que  prengua  et  bens  et  gens  tant  que  ne 
poyra  aver  ne  tenir,  car  el  és  d'aquela  opinion  ; 
car  sanchas ,  senhor,  que  si  vos  fasses  ainsi ,  que 
tart  scrés  al  repentir. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Monlfort  és  demorat  et 
arrestat  al  conseilh  deldit  evesque,  el  aysso  enlre 
els  dos  tant  solamen ,  que  home  del  monde  plus 
no  y  sabclen  lodit  consei  h.  El  adonc  s'és  partit 
lodit  evesque  deldit  conte  éc  Monlfort ,  et  a  ly 
dicl  qu'el  s'en  anava  davanl  aldit  Tolosa  per  far 
salhir  lot  lo  poble  al  davanl  d'el,  et  aysso  afin, 
senhor,  que  vos  les  posquas  prendre  et  saisir, 
que  no  farias  dins  la  villa. 

Et  adonc  s'és  partit  lodit  evesque  deldit  conte, 
et  drech  à  ladila  villa  és  vengut  el  arribal  ;  et 
quand  és  estai  repausat,  a  faict  venir  la  pluspart 
des  habitans  devers  cl ,  alquals  a  dict  et  de- 
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monstrat  corn  lodit  conte  do  Montfort  és  fort  cor- 
rossat  contra  els,  et  aysso  à  causa  d'alcuns  len- 
gatges  et  faix  raporls  que  ly  son  estais  faicts  ; 
lotas  vegadas ,  etel  et  d'antres  ly  an  demonslrat 
lo  contran,  et  que  pcr  ainsi  el  sera  d'opinion, 
per  melhor  gasanhar  sa  grassia ,  que  cascun  ly 
anô  à  landevan ,  et  salhan  defforas  ladita  villa , 
per  ly  anar  arreculhir.  Laqualla  causa  et  per- 
suasion fasia  lodit  evesque  per  granda  trahiso, 
ainsin  que  entrepres  avian  en  lodit  conte  de  Mont- 
fort  ,  coma  dit  és  dessus.  Et  adonc  lodit  pauré 
poblé  se  fisan  de  sas  paraulas  de  lor  evesque ,  se 
son  preses  grands  et  petits,  qui  may  podian  anar 
à  Fendcvan  deldit  conte  de  Montfort ,  et  talamen 
que  tota  ladita  villa  no  y  avia  ny  y  demoret  coma 
rés  de  poble.  Et  adonc ,  ainsin  que  lodit  poble 
salia  per  anar  à  l'andevan  deldit  conte,  sas  gens 
inlravan  (illa  à  filla,  el  ainsi  que  lodit  poble  venia 
ny  arribava  devers  lodit  conte,  les  fasia  prendre 
et  liar,  ainsi  que  enprés  era  entre  lodit  conte  et 
evesque.  Et  adonc  ly  a  agut  alcuns  que  quand  an 
vist  le  faict  qu'on  les  fasia  prendre  et  eslacar,  se 
son  metots  à  retour  devers  lodit  Tolosa ,  et  à  lois 
los  que  rencontravan  disan  lodit  cas  corn  era ,  et 
que  cascun  penses  de  s'en  retornar,  car  trahils 
et  venduls  eran  :  adonc  qui  agtiessa  vist  retornar 
et  retraire  lodit  poble,  etvista  la  furor  d'aquel, 
fora  estât  esbayt. 

El  adonc  quand  lodit  poble  es  estai  retirai  dins 
la  villa,  an  Irobat  que  lodit  evesque,  an  las  gens 
que  intrats  eran  d'el  conte,  avian  deja  pilhada  et 
raubada  la  plus  grand  partida  de  ladita  villa, 
violadas  ramas  et  fllhas  tan  tas,  que  grand  pietat 
era  de  ho  veser  lo  mal  que  lodit  evesque  fec  far 
en  pauca  hora  dins  lodit  Tolosa.  Et  quand  lodit 
poble  a  vist  et  conogut  la  granda  trahiso  et  mal 
que  on  lor  a  faict,  se  son  délibérai* de  rebella r, 
et  se  deffendre  aldit  conte  de  Monlfort ,  vist  tôt 
so  dessus  :  cl  de  fet  se  son  armais  al  melhor  que 
an  pogut ,  et  lois  ajustais ,  la  ont  son  estais  vng 
tresque  grand  monde.  Et  adonc  que  son  estais 
armats,  corn  dit  és,  an  faicias  grandas  et  fortas 
barrieras  és  cantos  de  ladita  villa,  et  aysso  de 
grossas  fustas ,  èt  pipas  et  aulras  causas  en  so 
aperlenen.  Et  quand  las  yens  deldit  conte  de 
Monlfort  an  vist  ainsin  armar  las  gens  de  ladita 
villa,  et  vislas  las  grands  barrieras  que  an 
faicias,  so  lor  volguls  anar  donar  et  frapar 
dessus  :  adonc  quand  los  de  la  villa  an  vislés 
venir  los  ennemies  contra  els,  so  lor  venguts  à 
l  endavan ,  non  pas  coma  gens  resonabla ,  mais 
coma  lions  affamais  et  raviosés  ;  car  mais  amavan 
morir  que  vieure  en  tala  opressa ,  et  talamen  an 
frapat  sur  lors  ennemies,  que  luan  et  blessan  les 
an  faict  recular,  car  no  era  possible  als  de  Monl- 


fort de  su  porta  r  las  grands  armas  que  lodit  poble 
fasia ,  et  talamen  an  faict  que  en  fuita  les  an 
meluls  vers  le  castel  N&rbonés ,  ont  se  son  re- 
lirais. 

Adonc  és  arribat  dins  lodil  Tolosa ,  lo  conte 
Guy,  fraire  del  conle  de  Monlfort,  an  una  granda 
compania  per  prendre  lotgis.  Ainsi  que  és  estât 
I  inlral  a  vi»ta  ladila  escarmussa ,  a  volgut  ajudar 
et  secorre  sas  gens  ho  de  son  fraire  :  mais  à  el  és 
estai  forsa  de  fugir  corna  les  autres  davandits, 
ont  ne  son  pro  demorals  aqui,  que  morts  que 
nafrats,  d'aquels  del  conle  el  de  sondil fraire,  et 
talamen  les  an  cassais,  que  no  saben  que  far  ny 
ont  se  retirar,  ailal  les  tuavan  que  paussés  ne 
escapavan .  et  y  fossa  demorat  lodit  evesque ,  se 
no  fos  que  se  retiret  dins  lodit  castel  Narbonés. 

Et  dementre  que  tout  so  dessus  se  fasia ,  lodit 
conte  de  Monlfort  és  arribat  el  repausal  dins  la- 
dita villa  an  lois  los  prisoniers  que  presés  avia,  et 
dins  lodit  castel  s'és  retirât ,  et  losdils  prisoniers 
y  a  metut  et  lenguts.  Adonc  ly  és  estai  dict  et 
contât  tôt  so  dessus ,  et  com  los  de  la  villa  se 
son  rebellais ,  et  grands  cops  de  sas  gens  tuats 
et  blessais,  talamen  an  faict,  que  ny  a  home  que 
se  ausé  trobar  per  la  villa  ny  anar.  Et  quand  lodit 
conte  a  ausit  lot  so  dessus,  és  pensai  enragiar 
de  despiech  que  n'a  agut.  Et  adonc  a  mandat  à 
sas  gens  que  cascun  se  arme  lot  preslamen,  que 
on  ané  mellre  le  foc  per  Iota  la  villa,  talamen 
que  toi  sia  mes  à  foc  et  à  sang,  que  no  y  demorc 
rés  que  sia ,  que  lot  ne  sia  tuat  ho  brulat. 

Et  adonc  quand  lasdilas  gens  del  conte  de 
Montfort  an  ausit  lo  mandamen  deldit  senhor, 
tôt  incontinen  les  vngs  son  anals  mètre  le  fuoe 
à  S.  Remesy,  les  autres  à  Jolsa-yguas ,  les  autres 
à  la  plassa  de  S.  Eslephe ,  là  ont  a  aguda  granda 
balaria  entre  las  gens  de  ladita  villa,  et  las  gens 
del  conte ,  talamen  que  les  an  faict  relirar  dins 
la  gleysa  de  S.  Eslephe,  et  à  la  lor  de  Mascaro 
et  dins  la  mayso  deldit  evesque  ;  el  aldit  fuoe  an 
donat  ordre  de  l'escantir  et  amolir.  Et  quand 
lodit  fuoe  és  estât  escantit,  adonc  los  de  la  villa 
an  faicias  grandas  trincadas  et  barradas  per  con- 
traslar  an  lors  ennemies ,  et  talamen  se  son  af- 
forlits  el  reforsats  et  prés  eoralge ,  que  una 
partida  de  lors  ennemies  an  faict  relirar  dins  la 
mayso  del  conle  de  Cumenge  ;  la  ont,  les  de  la 
villa  les  sont  anats  se  r  car  et  gitar  de  ladila 
mayso,  mal  à  lor  profich.  Et  adonc  quand  lodit 
conle  à  visl  et  ausit  que  en  tala  forma  los  de  la 
villa  ly  traclavan  sas  gens,  es  salhit  de  lo  castel 
Narbonés  an  vng  tast  de  gens ,  et  drech  al  long 
de  sanlas  Carbas  és  vengut.  la  ont  son  venguts 
al  secors  deldit  conte  les  que  eran  dins  ladila 
gleysa  de  S.  Estephc,  cl  tor  de  Mascaro,  et  dins 
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la  mayso  deldil  evesque ,  et  aussi  es  vengul  a  I 
secors  al*  de  la  villa  devers  la  croix  Varanbo ,  et 
talamen  se  son  aqui  mesclats  et  rencontrais,  que 
grand  pietal  era  de  veser  los  que  lombavan  morts 
et  blessais.  Et  la  la  mon  an  faict  los  de  ladila  villa, 
que  forsa  es  estai  aldit  conte  de  Montfort  et  a 
sas  gens ,  de  se  retirar  dins  ladila  gleysa  ;  car 
no  és  liorae  que  creguessa  so  que  los  de  la  villa 
fasîan ,  peys  que  vng  cop  foguen  acarnats  et 
amalals  ;  car  ailan  amavan  morir  coma  vîeure, 
so  que  lodil  conte  lor  fasia  et  avia  faict  per  da- 
vanl  sans  causa. 

Et  adonc  que  lodit  conle  es  cslat  retirât  dins 
ladila  gleysa ,  és  estai  tant  corrossat  quand  aylal 
avia  detcontil  cl  faict  retirar  doas  vegadas  aquel 
jorn  ;  et  adonc  és  estai  délibérai  per  els  de  anar 
asalhir  los  que  cran  à  la  porta  Sa-dana ,  et  que 
laissen  estar  les  autres,  et  se  son  retirais  drecli 
à  la  porta  Sardana  ;  mais  s'els  eran  estais  ben 
ressaubut  per  los  de  sa n tas  Carbas,  encara  foren 
melhor  per  los  de  ladila  porta  ;  et  talamen  les 
an  reculliils  à  lor  venhir,  que  pro  ne  sont  de- 
morats  Uni  de  morts  que  de  blessais,  dont  és 
estai  forsa  aldit  conte  de  s'en  torna  la  ont  era 
partit  à  sa  grand  confusion. 

Et  après  lot  so  dessus,  et  que  lodit  conte  s'és 
relirai  dins  lo  caslcl  Narbonés,  a  faict  venir  lots 
los  que  dins  lodit  caslel  cran  prisoniers  ,  lor 
disen  que  si  els  no  ly  renden  la  villa,  que  lois 
sans  n'esparnhar  cap,  fara  morir  et  ostar  lors 
caps,  dont  grandamen  se  son  esbayts entre  els; 
car  no  era  pas  en  lor  poissansa  de  far  so  que 
lodil  conle  volia;  car  la  villa  era  tant  malida, 
que  no  era  home  que  ne  posqués  cslre  mestre 
ny  senbor  ;  car  lodil  conte  les  avia  tan  et  tarri- 
blamen  enmaliU,  que  aulan  volan  morir  en  se 
deffendre,  que  vieurc,  ainsi  que  lodil  conte  de 
Monlfort  les  tractava  ny  avia  tractais. 

Et  adonc  que  lodit  evesque  dessus  és  dict ,  s'és 
avisai  d'una  granda  cl  perversa  trahiso,  per  de* 
cebre  les  ha  bilan  s  de  ladila  villa.  Et  adonc  s'és 
partit  et  yssit  del  caslel  Narbonés ,  et  drech  à 
l'abat  de  S.  Sarny,  s'en  és  anal,  loqual  abat  era 
de  la  scpla  et  consorlia  deldil  conle.  Et  quand 
tôt  dos  son  estais  ajustais ,  se  son  meluls  à  anar 
per  la  villa,  cl  an  commensal  à  dire  als  vngs  et 
als  autres,  corn  lo  conseilb  a  dict  et  demonslrat 
aldit  conle  de  Monlfort,  com  el  ne  fasia  pas  ben 
de  ainsin  precipitar  la  villa ,  ny  la  pilhar,  ny 
raubar,  ny  aussi  de  lenéjlcs  habilans  prisoniers, 
ainsin  que  fasia ,  dont  lodit  conte  se  repenlia 
grandamen  de  aver  faict  ;  mais  tant  y  aura, 
que  si  la  comuna  vol  laissar  aquel  bruyt,  et  se 
relornar  aldit  conte,  el  és  conten  de  los  pardona, 
et  quitar  tôt  so  que  es  estât  laict  entre  en  aquela 


taora  ;  el  aussi  si  els  volcn  baylar  tôt  rame*  et 
armaduras  que  els  an  dins  ladila  villa ,  aldit 
conte,  et  aussi  totas  las  lors,  el  sara  cooten  de 
laissar  anar  los  que  té  prisoniers  dins  lo  castd 
Narbonés ,  ses  prendre  rés  d'homes  ny  fama  : 
ains  fara  relornar  toi  so  que  és  estât  prés  jus- 
(|uas  à  una  malha,  et  que  d'aras  en  avan  vbcan 
lots  en  bona  pax  et  union  ;  et  que  si  aysso  volen 
far,  el  et  lodit  abat  lor  seran  tenguts  de  so  que 
d'ici  en  avan  els  perdran  ;  et  autramen  ai  no  hn 
aquo,  lodil  conle  el  conseilh  a  délibérât  de  far 
morir  de  mala  mort  toi*  los  que  ten  prisoniers 
dins  lodit  caslel ,  desquais  la  major  partida  eran 
de  ma} ors  et  des  plus  grands,  losquals  eran  ben 
cent  ho  qualre-vngs  homes  prisoniers,  ben  apa- 
renlals  en  ladila  villa,  per  laqualla  causa  eran 
plus  marrils  que  per  autra ,  que  paour  avian  que 
lodit  conle  fessa  morir  losdits  dessus ,  per  sa 
maleslia,  si  refeudavan  lodit  apontamen. 

Et  adonc  se  son  mets  en  conseilh  sus  aysso , 
per  veser  que  devian  far  :  les  vngs  laissavan  lodit 
aponlainen ,  les  autres  no  ;  car  se  dobtaran  de 
so  que  après  lor  avenguet ,  car  totjorns  lodit 
evesque  les  avia  dessebuts  et  trabits,  ainsi  que 
fec  aquel  cop;  mais  après  plusors  contradictions, 
et  anadas  et  vengudas,  et  aysso  à  causa  dclsdits 
prisoniers,  fouc  dit  et  conclud,  qu'els  eran  con- 
lens  de  far  de  point  en  point,  ainsi  que  lodit 
evesque  et  abat  avian  dict  el  tractai  ;  proveu  que 
lodil  conle  alargaria  lesdits  prisoniers ,  et  lais- 
saria  anar  saufeonduts  et  segurs,  coma  dit  era. 
Et  adonc  és  estai  tornada  la  resposta  per  losdits 
habitai»  alsdils evesque  et  abat,  en  la  forma  et 
maniera  que  dit  és  dessus. 

Et  quand  lodit  evesque  et  abat  an  ausida  la 
responsa  delsdits  habilans,  lor  a  dict  que  may 
valria  melhor  anar  assegurar  lodit  apontamen  an 
lodit  conle  de  Montfort  et  son  conseilh  ;  el  aysso 
per  lo  ben  de  ladila  villa  el  d'els,  el  que  peis  lor 
lornarian  la  resposta  de  lot  so  que  faict  era.  Et 
adonc  és  partit  d'els ,  et  drech  aldit  conle  de 
Monlfort  s'en  és  anal,  loqual  era  dins  lodit  castel 
Narbonés,  el  lot  so  que  agul  faict  et  tractât  an 
losdits  habilaus  a  dict  et  referit  aldit  conte  de 
point  en  point,  dont  lodit  conte  és  estai  gran- 
damen joyos,  el  n'a  sabut  vng  très  que  bon  grat 
aldit  evesque,  et  l'en  a  fort  amat,  car  home 
subtil  era  quand  se  volia.  Et  adonc  és  estât  en- 
Ireprés  entre  els,  quel  s'en  tornara  devers 
ladita  comuna  et  habilans ,  lor  dire  et  déclara 
com  lodit  conle,  amay  toi sos  barons,  son  con- 
tents deldil  apontamen,  en  la  forma  et  maniera 
qu'és  estai  dict  entre  els,  el  de  lo  passar;  et 
que  per  plus  granda  afferraelat  et  asseguransa , 
vol  que  lodit  apontamen  sia  passai  et  déclarât 
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dins  la  mayso  comunal ,  au  seu  de  toi  lo  monde , 
et  per  ainsin  dema  deniaty  monsenhor  lo  conte 
an  sos  barons  se  trobara  en  ladila  mayso  co- 
mbinai ;  là  onl  tols  los  habitans  vos  trobarés,  et 
vo sires  arnesés,  ainsin  que  es  estât  dict  y  por- 
tarés,  et  là  sera  passât  de  toi  en  tôt  lodil  apon- 
tamen.  Adonc  cascun  desdits  habitans  son  estais 
ben  joyoses*  speran  de  aver  pax,  et  aussi  de  re- 
cobrar  lors  amies  et  parons  que  lodil  conte  de 
Montfort  ténia  prisoniers.  Adonc  quand  s  es  ven- 
gul  que  lodit  evesque  a  agut,  ainsin  que  dit  és, 
persuadils  et  dessebuts  losdits  habitans,  és  s'en 
retornal  devers  lodil  conte  aldit  caslcl  Narbonés; 
et  quand  s  es  vengut  al  plus  maly,  lodil  conte  a 
fail  melrc  en  point  en  armas  lolas  sas  gens ,  et 
aysso  lo  plus  secretamen  que  a  pogut;  et  quand 
son  estais  lots  prestes ,  lodit  conte  s'és  metut  à 
camy  an  tols  sos  barons  et  gens,  et  devers  ladila 
mayso  és  tirai  et  anal  ;  là  ont  son  venguts  d'autre 
cartier  los  habitans  de  la  villa ,  tant  grands  que 
petits  ;  et  quand  son  estais  ajustais  d'vnp;  cartier 
et  d'autre,  adonc  a  presa  la  paraula  l'abat  de 
S.  Sarny,  alsdils  habitans,  à  comensat  à  dire  : 
Senbors  habitans  de  Tolosa,  monsieur  lo  conte 
que  ayssi  és,  vos  a  faict  ayssi  ajustar  lot»  en- 
semble, et  aysso  per  aver  pax  el  union  d'aras 
en  avan  ensemble,  ainsi  que  monsieur  l'cvesque 
l'olquel  vous  a  dicl  et  déclarât  :  loqual  a  presa 
una  grandissima  pena  de  far  lodit  apontamen  ; 
el  par  ainsi  quai  que  vos  autres  déclarés  et 
digas,  si  volés  tenir  per  faict  loi  su  que  n'és  estât 
dict  el  déclarât.  El  quand  lodit  abat  a  aguda  fi- 
nida  la  paraula,  lots  los  habitans  au  (-ridât  una 
vox,  qu'els  eran  contents  de  tenir  per  faict,  et 
volian  que  valguessa  et  tenguessa  en  ladila  forma 
que  dictera,  ny  lodit  evesque  avia  laicl  el  dict, 
sans  falhir  de  rés.  El  adonc  lor  a  respondut  lodil 
abat,  que  monsieur  lo  conte  ly  fasia  dire,  que  si 
ny  avia  degun  que  no  se  volguessa  lisar  del  ny 
de  son  apontamen ,  qu  el  ly  donaria  congié  et 
saufeonduict  per  s'en  anar  là  ont  bon  ly  sem- 
btaria  ny  voldria ,  et  als  que  demorarian  ne  lor 
sera  ostal  ny  presa  causa  que  sia  ,  non  pas  la 
valor  de  vng  dénié.  Et  quand  lodit  conte  ho 
voldra  far,  traslols  nos  autres  ly  serian  à  ren- 
contra per  vos  gardar  et  deffendre;  car  aytal  vos 
a  promés  et  jurai ,  exceptât  vng  que  n'y  a ,  qu'és 
grand  aparental ,  loqual  a  faict  alcunas  causas 
contra  lodit  conle  ;  aquel  exceptai  dcldit  apon- 
tamen :  mais  se  s'en  vol  anar,  aura  son  sauf- 
conduit  per  s'en  anar,  là  ont  bon  ly  semblara  ny 
voldria.  Et  adonc  a  respondut  vng  apellal  n'Ay- 
meric  :  Senhors ,  leu  vesi  ben  que  son  aquel  que 
és  exceptai  ;  tota  vets  m'en  amy  may  anar,  que 
demorar  ayssi.  Et  adonc  ly  a  dict  vng  de  las  gens 


deldit  conle,  que  fara  que  sage  de  s'en  anar,  et 
vidar  le  pluslost  que  poyra ,  sans  ponhar  plus  : 
et  adonc  s'en  és  partit  d'inconlinen.  El  quand  lot 
so  dessus  és  estât  faict,  et  lodit  apontamen  passât, 
adonc  lodit  conle  a  faict,  prendre  et  saysir  lot 
l'arnés  que  losdits  habitans  avian  portât,  ainsin 
que  era  estât  dict  et  déclarai ,  et  aussi  lasditas 
tors  de  fortaressa  de  ladila  villa,  et  per  lot 
a  faict  melrc  de  bonas  garnisos  de  sas  gens.  Et 
adonc  que  a  agut  lodil  arnés  et  forlares.«a,  no  vist 
jamais  home  la  plus  grand  trahiso  que  fouc  adonc 
faila  ;  car  no  laissavan  home  que  no  fossa  liât  et 
prés,  et  metul  en  priso  ;  grand  pictal  era  de 
veser  lo  mal  que  adonc  fasian  las  gens  deldit 
conte  de  Montfort .  et  en  aquesla  faysso  foren 
trahils  et  dessaubuls  per  lodil  evesque  et  abat 
losdits  habitans  de  Tolosa. 

Et  quand  lodit  conte  de  Montfort  a  agut  ainsin 
presés  les  paubres  habitans ,  et  tenguts  en  son 
poder,  a  faict  assemblar  son  conseilh,  per  veser 
coin  se  deu  gouvernar  sus  aquest  affar  ;  car  son 
intention  és  que  ladila  villa  sia  tota  pilhada  et 
destrucla ,  el  las  forleressas  d'aquela  abatudas , 
et  mesas  per  terra  jusquas  al  fondament,  sans 
ny  laissar  una  tan  solamcn.  Et  adonc  ly  a  res- 
pondut son  fraire  lo  coule  Guy,  el  ly  a  dicl  : 
Senhor,  vos  no  farés  pas  aytal ,  per  mon  con- 
seilh, car  si  vos  ho  fassals,  vos  me  farés  gran- 
damen  blasmar  et  diffamar,  vist  que  les  habilans 
an  faict  et  fan  lot  so  que  vos  volés ,  et  vos  son 
obediens  en  toi  so  que  vos  mandas;  car  quand 
vos  lor  farés  so  que  vos  dises,  à  vos  melis  farés 
mal  ;  car  peyque  els  vos  son  obediens,  vos  lor 
devés  eslar  de  bon  voler,  et  les  traclar  ben  et 
pacilicamen ,  el  aysso  sans  lor  far  alcuna  ex- 
torcion  ne  greuge,  et  les  deffendre  envers  lob 
et  contre  lois  que  lor  voleran  far  mal  ny  do- 
înatge,  el  en  so  fasen  totjorn  les  attirais  à  vos 
amar  et  servir.  El  adonc  a  parlai  vng  autre  baro 
apellal  Valais,  el  à  aldit  conte  a  dict  :  Senhor, 
ton  fraire  te  dona  bon  conseilh,  el  si  creire  me 
vos,  tu  faras  ainsin  qu'el  ta  dict  cl  demonslral; 
car  senhor,  ben  sabés  que  la  pluspart  son  gen- 
tilshomes;  et  per  honor  et  noblessa,  no  devés 
pas  far  so  que  as  délibérât  de  far.  El  adonc  s'és 
levai  vng  autre  grand  baro  el  senhor,  et  aldit 
conle  a  dicl  :  Senhor,  lo  conle  Guy  Ion  fraire,  et 
aussi  lo  senhor  Valais  te  donen  vng  bon  con- 
seilh ;  per  que  ïeu  soy  d'opinion  que  fassas 
ainsin  qu'els  te  aconseilhen  et  disen ,  car  si  fas 
autramen ,  de  Dieu  et  del  monde  gausaras  aver 
reproche  :  car  si  tu  ,  senhor,  desconlissés  et 
perdes  Tolosa,  jamais  tala  perda  ne  fec  home 
al  monde ,  coma  tu  faras ,  dont  saras  lard  al 
repenti. 
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Et  adonc  és  vcngul  vng  autre,  per  loqual  lodit 
conte  se  gouvernava ,  loqual  s'apella  per  son 
nom  ,  Lucas ,  loqual  a  dicl  aluit  conte  :  Senhor 
conte,  lu  deves  far  so  que  as  délibérât  de  far, 
car  per  home  ny  fema  que  le  diga  lo  contrary  , 
no  devés  arreslar  de  far  Ion  volé,  mais  devés 
aquel  far  sans  aver  pielat  ny  niarcé  d'home,  ny 
de  fama,  enfant,  ny  lillia  que  sia  en  tota  la  villa  : 
mais  lot  inconlinen  devés  tramelre  tas  gens  per 
prendre  et  pilhar  tôt  quant  que  y  sia ,  peysque 
aras  tu  n'as  la  poyssausa,  et  ne  te  altendas  point 
al  conscilli  de  ton  fraire  ny  de  Valais. 

Et  adonc  lodit  conte  a  apellal  à  conseilli  lodit 
Lucas,  et  lodit  evesque  de  Tolosa,  loqual  me- 
nava  toi  aquol  affar,  et  d'autres  de  lor  consorlia 
cl  volunlat  :  et  adonc  lodit  Lucas  a  comensat  lot 
prenne  de  parlar,  et  a  dicl  :  Senlior,  sapias  que 
jamay  on  no  se  deu  lisar  en  aquel  que  la  faict 
mal ,  per  tal ,  senlior,  le  dict ,  car  lu  lor  as  mort 
et  tuais  lors  payrés ,  parents  et  amies ,  et  de 
presen  lors  a  presés  et  impresoiials ,  laqualla 
causa  jamay  no  la  embludaran ,  que  loljorns  no 
la  ajan  sur  le  cor,  ny  jamais  bonamen  no  te 
amaran ,  et  tut  aquo  que  fan ,  no  fan  que  per 
forsa  cl  per  fiction ,  car  ben  podés  pensar,  car 
naluralamen  els  desiran  lor  senhor  naturel  lo 
conte  Ramon ,  ho  son  filh  lo  conte  jove.  El  adonc 
a  respondul  lodi  evesque  de  Tolosa  :  Senlior, 
sapias  que  ja  longlems  que  no  lo  garderés,  ny 
lor  senhor  no  serés,  ainsi  que  vos  dis  lo  senhor 
Lucas  ;  car  malvaisa  gens  son,  et  delleals,  et  de 
mon  conscilli,  ainsin  que  avés  délibérât  de  far, 
et  coma  vos  a  dict  lo  senhor  Lucas,  vos  farés, 
sans  lor  laissar  causa  que  sia  ny  aver  pielat  de 
vng  dels  tant  solamen ,  cl  al  regard  delà  que 
leues  prisoniers ,  ïeu  son  d'opinion  que  vos  les 
fassiés  traire  de  Tolosa ,  et  que  les  ne  fassas 
menar  en  voslras  aulras  plassas  et  forteressas , 
les  vngs  sa,  les  autres  là,  jusquas  à  temsque  vos 
vejals  que  sera  que  les  gardés ,  ho  que  fasias 
garda  ben  et  estreclamen  :  alqual  conseilh  et 
opinion  lois  lus  que  eran  se  son  arrcstals ,  an 
lausal  el  approbat. 

El  adonc  lodit  conte  de  Monlfort  lot  inconlinen 
en  parten  deldil  conseilh ,  a  faict  estacar  et  liar 
losdits  prisoniers,  et  de  ladita  villa  les  a  faict 
gitar  frapan  el  balen ,  que  grand  pictal  era  de 
ho  veser  lo  mal  que  fasian  en  los  meuan,  talamen 
que  de  mala  tractation  ho  de  angoyssa  et  ma- 
lauconia  que  avian,  quand  se  vesian  ainsin  ba- 
julals  et  trahils,  plusieurs  d'aquels  ne  sont  morts 
per  los  camys ,  et  talamen  les  an  séparais  les 
vngs  sa,  les  autres  là ,  que  jamais  plus  ne  se  son 
vislés,  ny  en  ladita  villa  plus  retornals,  car  les 
fpgucn  lots  morir  de  mala  mort. 


Et  quand  aysso  és  estât  faict,  lodit  conte  de 
Monlfort  a  mandat  vng  autre  conseilh  à  S.  l'eyr? 
de  Cosinas  ;  là  onl  és  estai  amassai.  Lodit  conle 
a  dicl  et  déclarât ,  que  si  les  habilans  que  son 
demonstrals  no  volen  lots  morir,  que  és  forsa 
que  una  granda  soma ,  que  lodit  conte  declaret . 
ly  baylen  et  ly  ûnen ,  d'aqui  à  la  fesla  de  lofe 
Saints,  laquala  era  ben  probdana  :  so  que  fooe 
forsa  alsdils  habilans  de  far,  afin  de  aver  pax  et 
bon  acord.  Et  quand  lodit  conte  a  aguda  ladita 
soma,  coma  dit  és,  adonc  s'en  és  partit,  el  dreeti 
à  S.  Gaudens  s'en  és  anat,  et  tirât  d'aqui  en 
Bigora,  et  drech  à  Lourda  és  tirai,  là  ont  a  via 
vng  fi  lia  maridat,  alqual  avia  donat  tôt  lo  pays 
de  Bigora,  exceptât  lodil  castel  de  Lourda,  del- 
qual  no  poguel  jamais  joyr  ny  intrar  dédias  ;  car 
los  que  lenian  lodit  castel,  lo  deffendeguen  ben 
talamen ,  qne  jamais  lodil  conte  no  ne  poguet 
aver  la  senhoria  ny  domination,  dont  grandamen 
era  corossat;  per  laqualla  causa  s'en  relornet 
devers  lodit  Tolosa,  là  fec  may  de  mal  que 
jamais  no  avia  faict  ;  car  alors  acabel  de  pilhar 
el  deslruîre  ladita  villa,  et  derroquar  las  lors  et 
forlaressas  d'aquela ,  sans  ny  laissar  una  tant 
solamen  per  senhal  ;  que  fouc  una  grand  perda 
et  destruction.  Et  adonc  que  aguel  fec  lot  so 
dessus  (1317.),  deldit  Tolosa  s'en  partit;  et  drech 
anet  à  Fosquieras,  laquala  era  una  forla  plassa, 
laquala  fouc  aussi  presa,  et  ne  fec  à  sa  volunlat, 
ainsin  que  volguet,  et  peis  anet  et  tiret  à  Vernis, 
onl  fouc  tuai  per  el  maint  home  et  fema ,  et  peis 
anet  prendre  la  Baslida,  el  transtot  lo  pays, 
loqual  ténia  vng  apellal  Dragonet,  loqual  és 
dessus  nomat,  loqual  ésvngde  la  compania  et 
principal  del  conte  jove  :  mais  el  se  caravirel,  et 
fouc  traydo,  el  fouc  de  la  compania  del  partit 
del  conte  de  Monlfort 

Or  dis  l'historia  que  dementre  que  lot  aysso  se 
fasia,  l'evesque  de  Nevers  trametet  vng  grand 
secors  al  conte  de  Monlfort ,  et  aysso  per  le  Itose  ; 
loqual  secors  menava  «t  conduisia  vng  apella 
Azemar  an  loqual  amay  sas  gens ,  se  fora  vo- 
lontiers combatul  lodit  conte  jove,  qui  l  aguessa 
laissai  far.  El  quand  lodit  secors  fouc  vcngul , 
lodit  conte  de  Monlfort  és  anat  mètre  lo  sety  al 
Crest-Arnaud ,  una  forla  plassa  et  imprenable . 
qui  l'aguessa  deffenduda,  dont  era  capilani  vng 
nomat  Arnaud-Deudia,  loqual  avia  pro  gen  an  el 
per  la  deffendre  et  gardar  ;  et  d'aulre  part  avia 
pro  vitalha  :  mais  d'inconlinen  la  rendet,  et 
baylet  aldit  conte  de  Monlfort ,  que  fouc  una 
grand  laxclal  à  el  faicta. 

Et  dementre  que  lodit  conte  de  Monlfort  fasia 
toi  so  dessus,  lo  conte  Ramon  arribel  devers  son 
nebol  lo  coule  de  Cumcngc,  loqual  conle  Hamon 
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era  arribat  an  una  bclla  et  granda  compania  de 
gen  que  menava  d'Espanha,  cl  aysso  à  causa  que 
les  lia  bilans  de  Tolosa  l'avian  trametul  sercar  pcr 
certains  messatgicrs  en  lodit  Espanha,  là  ont 
lodit  conle  era  pcr  lara  ,  despeis  son  partimen 
deldit  Tolosa.  Et  adonc  ledit  conte  Ramon  a  dict 
et  déclarai  aidit  conlc  de  Cumenge  tôt  le  faicl, 
ainsi  que  era  ,  cl  lesdils  messatgicrs  ly  a  nions- 
trals.  El  quand  lodit  conle  de  Cumcngc  a  saubut 
tôt  lo  faicl,  és  estât  d'opinion  que  sans  plus  far 
degun  delay,  que  tolas  lors  gens  sian  armadas 
preslamen ,  et  que  dernenire  que  degun  no  sap 
sa  venguda ,  que  drech  altlit  Tolosa  s'en  anen , 
ainsin  que  an  mandai  les  habilans  d'aquela. 
Adonc  lodit  n'Ay incric ,  que  dessus  es  nomal, 
loqual  era  salhit  dcldil  Tolosa ,  quand  lodit  conle 
de  Monlfort  precipilava  lodit  Tolosa ,  a  dict  : 
Senhor,  ïeu  son  d'opinion  que  vos  tramelés 
qualcun  devers  lodit  Tolosa ,  pcr  les  avertir  de 
vostra  venguda,  et  de  l'hora  que  vos  arribarés, 
afin  de  surprendre  ben  vostres  ennemies.  El 
adonc  an  respondul  les  messatgiers  que  dessus  : 
Senhor,  ja  no  vos  y  cal  trainelre  ;  car  case  un  ne 
és  ben  avertit  d'aquesla  dora ,  el  vos  demoraran 
an  granda  sperausa  que  an  de  vos  veser  et  aver 
devers  els  ;  mais  pensen  de  prcslamen  anar  et 
tirar  de  per-delà  ;  car  si  una  vcls  vos  el  vostra  gen 
és  dedins  ladila  villa,  jamais  no  venguels  miels 
conibalrc  gens  que  faran  los  de  la  villa ,  car 
quand  vos  no  aurias  aulra  gen  que  los  de  la  villa, 
poyrias  combalre  tôt  le  monde.  Et  adonc  se  son 
meluls  à  camy  en  hella  el  bona  ordenansa,  et 
lodit  conte  de  Cumenge  s'és  inetiit  davant  an  sas 
gens,  et  aysso  per  descovrir  lo  pays,  si  cas  era 
que  y  agués  deguna  auibosca ,  car  paour  avian 
d'eslre  Irahits.  El  adonc  quand  lodit  conle  de 
Cumenge  es  eslat  près  de  la  Salvelal  près  de 
Tolosa ,  qui  a  rencontrai  vng  de  las  gens  del 
conte  de  Monlfort  an  vng  lasl.de  gens  que  me- 
nava ,  losquals  eran  venguls  corre  jusques  aqui , 
sans  se  dobtar  de  rés.  Et  de  contincn  que  se  son 
vistés ,  sens  rés  plus  dire  ny  demandar,  son  cor- 
ruts,  les  vngs  sur  les  autres,  et  talamen  se  son 
f râpais  el  an  comensat,  que  las  gens  dcldil  conlc 
de  Cumenge  comensavan  à  recular  et  perdre  ; 
el  defaict  y  fossan  lots  demorals  el  en  la  plassa, 
si  no  fossa  estât  vng  valen  et  ardit  home,  per 
son  nom  apellal  Rogierde  Monlaull,  loqual  venia 
après  lo  conte  de  Cumenge  an  vng  tasl  de  gens 
ben  en  point,  se  dobtan  de  so  que  era ,  et  adonc 
sans  dire  qui  la  perdut  ny  pensan,  s'és  metut  et 
mcsclat  an  tolas  sas  gens  an  sos  ennemies,  el 
talamen  an  frapat  à  son  venir,  que  la  plassa  a 
faicta  laissar  als  del  conte  de  Monlfort,  dcsquals 
ny  son  pro  demorats  aquela  liora  :  et  adonc  és 


arribat  aldit  bruit  vng  aulre  valen  home  del  conle 
Ramon ,  apellal  Rogicr  d'Aspcl ,  an  vng  autre 
tastde  gens,  loqual  d'Aspcl  a  rencontrât  à  son 
venir  vng  de  las  gens  d  el  conle  de  Monlfort , 
apellal  Artaud  de  la  Brua,  el  tal  cop  li  a  donal, 
que  per  terra  la  melul,  dont  jamais  no  s'en  levet 
plus.  Et  adonc  Rogier-Dcrnard  a  renconlral  vng 
autre  de  las  gens  de  Monlfort,  apellal  Sicard  de 
Tornados,  el  talamen  la  frapal,  que  loi  à  travers 
del  corps  la  (cassai  el  lra\ersat,  el  à  terra  la 
metut  lot  mort,  el  talamen  an  faict  las  gens  del 
conle  Ramon ,  que  an  comensat  à  desconfir  las 
gens  deldit  conle  de  Monlfort  :  et  adonc  que  lo 
capilani  que  menava  les  del  conle  de  Monlfort, 
apellal  pcr  son  nom  Joris,  a  visl  ainsin  desconlir 
et  luar  sas  gens ,  és  se  melul  à  fugir,  et  adonc 
és  arrihat  lo  conle  llampn  an  Ida  sa  compania, 
el  quand  a  vista  lanta  gen  morla  el  ablaisada , 
és  estai  grandamen  eshayl,  que  era  eslat  aquo. 

El  adonc  a  dict  Bernard  de  Cumenge  aldit 
conte  Ramon ,  quand  la  visl  ainsin  esbayt  deldit 
cas  :  Senhor ,  ben  podés  cognoisse  que  Dieu  vos 
ama  ,  et  que  vos  monslra  signe  de  bona  fortuna  , 
car  voslres  ennemies  aven  ainsin  rencontrais, 
losquals  aven  ,  cora  podés  vesé  ,  ainsi  desconiits 
el  meluls  en  fuita  ;  et  me  dis  ,  senhor  ,  lo  cor , 
que  aytal  faren  de  lois  los  aulres:  car  Dieu  vos 
ajudera.  Et  adonc  es  venguda  la  ncil ,  pcr  que 
és  eslada  forsa  que  se  sian  lotjats  sans  camps , 
et  aysso  al  plus  près  que  an  pogul  de  la  villa. 

Adonc  lodit  comte  Ramon  a  tramelul  vng  mes- 
salgier  als  de  ladila  villa  ,  lor  fasen  assaber  com 
el  era  arribal ,  el  que  venguan  dever;  cl  pcr  lo 
melre  dins  ladila  villa.  Quand  és  vengut  sur  lo 
maly  és  se  levadas  unas  brumas  tant  grandas 
et  spessas ,  que  no  era  home  que  poguessa  vrser 
le  long  de  se  melis.  Adonc  son  venguls  los  de 
ladila  villa  devers  lodit  conte  Ramon  ;  so  és  Jehan 
el  Itamou  Belenguver,  et  d'autres  dels  plus 
appareils  que  par  lara  fossan  dins  ladila  villa; 
losquals  lodit  conle  Ramon  a  ressaubuts  fort  jo- 
yosamen  ,  et  lor  a  faicla  una  granda  chera  ;  et 
adonc  après  lolas  salutations  faiclas ,  lanl  d'ung 
carlier  que  d'autre,  se  son  meluls  à  camy  vers 
lodit  Tolosa.  El  adonc  agueras  vistals  desplegar 
maints  estandars  et  ensenhas  al  vent,  el  trom- 
petas sonar ,  talamen  que  tout  rclonlisia  ,  tant 
de  bruit  de  lasdilas  trompetas  ,  que  del  bruit  de 
las  gens.  El  quand  las  gens  de  la  villa  an  ausit  lo 
bruit  de  lasdilas  trompetas  et  gent,  no  vie  ja- 
mais home  lo  grand  monde  que  salia  deforas 
per  recebré  lor  senhor  nalural.  Et  adonc  és  in- 
tral  lodit  conte  Ramon  an  sas  gens ,  là  ont  és 
eslat  ressaubut  des  grands  et  des  petits ,  menan 
cl  fasen  la  plus  grand  joya  que  jamais  home  que 
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sia  nat  ausit  far  ;  car  les  vngs  ly  haisavan  la 
rauba  ,  los  aulrcs  las  cambas  et  los  ih;s;  et  fouc 
tant  grande  la  joya  que  per  lara  fouc  faila  dins 
lodit  Tolosa ,  les  vngs  per  lu  conte,  les  autres 
per  lors  parens  et  amies ,  losquals  eran  tornats 
et  venguls ,  an  lodit  conte  ,  que  grand  causa  era 
de  veser  ladila  joya. 

Et  quand  lodit  conte  Ramon  és  estât  repayrat 
dins  lodit  Tolosa  ,  coma  dit  es  ,  adonc  veirias 
cascun  dcls  habilans ,  tant  grands  que  petits , 
case  un  armar  cl  prendre  armes ,  le  vng  giiisarma, 
l'autre  una  lansa ,  ho  basto  ,  ho  frissena  ;  que 
jamais  lal  bruit  no  fouc  vist  ny  ausit  en  tan  pauc 
d'hora.  Et  adonc  se  son  metuts  los  de  ladila  villa 
anar  per  las  carrieras ,  cridan  :  Viva  lo  conte 
llamon ,  et  tant  que  atrobaven  de  las  gens  del 
conte  de  Monlfort ,  metian  à  mort  grands  et  pe- 
tits ,  sans  esparnhar  cap ,  mais  que  lo  poguessa 
aver  ;  et  lal  murlre  an  faict  en  pauc  d'hora,  que 
las  gens  dcldit  conte  de  Monlfort  no  saben  ont 
anar  ny  se  relraire  ;  car  vesian  lola  la  villa  plena 
de  la  gen  del  conte  Ramon ,  et  talamen  son  es- 
bayls ,  que  no  saben  que  far  ny  dire  ;  car  los- 
dits  de  la  villa  eran  tan  enmalejals  contra  lodit 
de  Monlfort ,  à  causa  dcls  grands  mais  que  lor  | 
avia  faicts  per  avan  ,  que  no  se  podian  pas  ven- 
jar  ,  quand  ne  podian  attenge  vng. 

Adonc  a  demandai  la  conlessa  de  Monlfort,  la- 
quala  era  per  aquata  hora  dins  lo  castel  Nar- 
boncs  an  granda  garniso .  que  avia  en  là  per  la 
gardar  et  deffendre  ,  coin  brut  era  aquo  que  se 
fasia  per  la  villa,  que  tant  grand  era.  El  adonc 
ly  és  estai  dict  que  aquo  eran  les  habilans  que 
tuan  et  blessa n  tant  de  voslras  gens  que  ne  po- 
den  altengc ,  car  lo  conte  llamon  és  intrat  el 
arribat  dins  ladila  villa  .  et  sera  perilh  que 
venguan  ayssi  donar  l'assault,  si  n'aven  présu- 
ment secors  ;  per  que  séria  ben  «le  ly  ho  mandar 
à  monsenhor  lo  conte ,  que  y  vengua  preslamen. 
Et  adonc  quand  ladila  conlessa  a  ausit  so  que  on 
lui  a  dict,  esse  forlesbayda  ,  et  d'inconlinen  a 
faict  escrieure  unas  letras  per  Iramclre  à  son 
senhor  lo  conte  de  Monlfort,  conlenen  lot  so 
dessus ,  el  que  se  no  ven  prestamen  ,  qu'clla  a 
grand  paour  que  jamais  no  la  veja  ,  ny  may  sas 
gens  el  sos  enfants  ,  et  que  lo  conle  Ramon  jamais 
no  cessa  ny  may  sas  gens  de  tuar  sas  gens.  Et 
adonc  son  estais  baiiadas  lasdilas  lelras  à  vng 
scudié  d'aquets  de  la  conlessa ,  per  las  porta 
aldit  conte  de  Monlfort ,  loqual  conte  era  tornat 
à  Belcairc. 

Et  demenlrc  que  ladila  conlessa  a  tramctul 
son  messatgic  aldit  conte  de  Monlfort,  lesdilsde 
Tolosa  an  faictes  far  grands  fossaU  balalhiers  , 
et  aussi  grands  balloars  per  se  deffendre  ;  et 


quand  losdîls  valais  et  balloars  son  estais  faict* . 
lodit  conle  Ramon  a  assemblât  son  conse-Jli 
tant  des  habilans  que  de  autres  ,  per  veser  cn« 
se  deven  gouvernar ,  per  donar  ordre  à  ladtfci 
villa,  et  tant  an  parlamenlat .  que  per  délits 
ration  deldil  conseilh  fouc  arreslat ,  que  en  U-  i 
dita  villa  se  faria  et  crearia  vng  viguyer ,  cl  ay«*J 
per  aver  la  gouvcrnalion  de  ladila  villa ,  et  do- 
nar ordre  en  so  que  calria  far  ;  so  qne  fouc  fait , 
el  créât  lo  premier  viguyer  que  jamais  fogue^si 
en  Tolosa.  Et  so  faict,  adonc  és  arribal  lo  frain? 
deldil  conte  de  Monlfort ,  en  vng  grand  tast  <*î 
gens  que  a  amenais,  cuidan  prendre  los  il 
Tolosa  al  depourveu  ;  et  aussi  y  son  arribaU 
Valais  et  Folcaut ,  an  granda  compania  de  g«i 
que  an  menada  ,  et  aysso  à  baniera  desplegada . 
et  loul  drech  al  pla  de  Monlolieu  aqui  se 
ajustais:  et  quand  se  son  trastost  assemblât» 
aldit  pla  ,  adonc  lo  conte  Guy  a  faict  donar  Tas  - 
saull  per  inlrar  dins  ladita  villa ,  el  de  laditi 
villa  son  salils  à  l'endevan  per  lor  deffendre  la  - 
dila intrada ,  el  lalamen  an  faict ,  que  quasi 
lodit  coule  Ramon  et  lo  de  Cumengc  an  vist  iur 
porlamen  et  valenlisa  ,  an  faict  armar  lotas  lor> 
t.ens  ,  el  al  secors  desdits  habilans  son  a  nais  ,  el 
an  frapal  en  lala  sorta ,  que  lodil  conle  Guy  fraire 
deldil  conle  de  Monlforl ,  et  losdils  Folcaut  el 
Valais  an  faict  recular  ,  et  grand  parlida  de  lors 
gens  lor  an  luada  et  blaissada.  El  quand  lodji 
conte  Guy  a  vista  la  grand  perla  que  an  faicta 
en  aquala  hora  de  sas  gens  ,  és  eslal  corrossal  ei 
dolen  ,  vesen  que  ainsi  los  an  desconlils.  E; 
adonc  lodit  conle  Guy  a  ressaubudas  sas  gens . 
et  drech  à  Tort  de  S.  Jaunie  son  derectameu 
anals  autre  cop  assaillir  au*  de  la  villa  ;  mai> 
rés  no  y  avanseren  ,  mais  maint  vng  y  demorel , 
que  jamais  no  s'en  toriict ,  et  lalamen  los  an 
combaluts  los  de  ladita  v  illa  ,  que  forsa  és  estai 
aldit  conle  Guy,  el  à  sas  gens,  s'en  tornar  aldit 
pla  de  Monlolieu.  Et  quand  son  estais  relirais . 
lo  conle  Guy  a  dit  à  ses  gens  :  Senhors  à  my  m  • 
semble  que  Dieu  nos  a  presés  az  ira,  elayssv 
à  causa  que  quand  mon  fraire  venguel  prendre 
los  habilans  de  Tolosa .  els  ly  eran  venguls  a 
l'cndavau  ,  et  aysso  en  se  humilian  à  el  ,  en  ly 
presenlan  lors  corps  et  bens,  per  ne  far  à  lot  sou 
plasé  ;  mais  mondit  fraire  lor  fouc  tant  cruel , 


cl  lor  faict  tant  de  mal ,  ains 


vos  aulrcs  sabcs  ben ,  que  ja  îais  home  no  ne 

s  de  inerveilhas 
contra  nos ,  car 
ir  que  tornar  en 


fec  tant  à  autre  :  per  que  no 
si  aras  els  se  deffenden  ben 
ben  pensas  que  mais  aman  mo 


voslras  mas  ,  ainsi  que  ben  po<  is  veser  et  cog- 


noissc  ;  car  lot  so  que  avian 
ans ,  aven  perdul  en  vng  cop  ; 
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lor  senhor  nalural  lo  conle  Ramon ,  pcr  laqualla  I 
causa  els  ne  son  plus  fiers  et  ardils  que  no  sa- 
rian.  Et  adonc  lor  a  dicb  :  Scnhors ,  ïeu  no  say 
qu'un  conseilh  prendre  sus  aquesle  afar  ;  et 
adonc  ly  a  respondut  losdils  Folcaul  et  Valais , 
que  els  no  vesen  pas  mellior  conseilh ,  mas  que 
el  mande  al  arclievesque  d'Aux ,  et  à  Guiraud 
d'Armanhac  et  Sallo ,  que  prestamen  el  sans 
dilay  ,  que  cascun  d'els  ly  vengan  donar  secors , 
an  lotas  lors  gens  ;  et  aysso  sans  alcun  dilay.  £1 
adonc  és  parlil  lo  mesatgier  per  anar  devers  les 
dessus  dits  »  et  ainsi  que  lodil  messalgier  n  es 
estai  anal  et  partit ,  lo  conte  Kamon  el  les  que 
an  cl  eran  no  n'an  pas  dormit;  mais  faiclas  es* 
»'  crieurc  sas  tétras ,  et  à  son  filbles  a  Irametudas, 
ly  mandan  que  preslamen  venlia  devers  cl  aldil 
Tolosa  ;  car  el  és  dedins  an  belcop  de  gens. 

Or  dis  l'hisloria  que  demenlre  que  lois  aquels 
messalges,  tant  del  conle  Guy  que  dcl  conle 
Ramon  son  estais  parlils ,  es  vengut  vng  grand 
poissant  secors  aldil  conle  Ramon  ,  el  aysso  de- 
▼és  Gasconlia  que  aussi  de  Caramans.  Et  pre- 
mîeraroen  és  vengut  deldil  Gasconha  vng  apellat 
Gaspard  de  la  Barta ,  Rogtcr  de  Cumenge  ; 
aqueslcs  dos  an  menada  una  granda  compania 
ben  armada  et  acotrada,  et  d'autra  pari  son 
venguts  Bertrand  Jorda,  et  en  Guyraud  de 
Gordo  senhor  de  Caraman ,  et  Arnaud  de  Mon- 
lagut,  cl  son  fraire  Gailhard,  Bertrand  el  en- 
Guilbalt  de  Marmant ,  et  Stephe  de  la  Valela , 
n'Axemar  son  fraire  ,  et  Guyraud  de  la  Mola  , 
el  Bertrand  d'Espestilhac  ,  el  Guirauld  Arnau- 
dos  :  lois  aquestes  ,  losquals  eran  gen  valenta 
el  ardida,  an  una  granda  compania  que  an 
menada  aldil  conle  Ramon  en  lodil  Tolosa.  Et 
quand  son  estais  prés ,  an  faict  desplegar  lors 
eslendars  et  ensenbas ,  el  an  faict  sonar  lors 
Irompelas ,  et  drecb  aldit  Tolosa  son  venguts , 
dont  lodit  conle  Ramon  et  lodit  Cumenge  son 
estais  grandament  joyoses  de  lor  venguda:  als- 
quals  lo  conle  Ramon  a  faicla  une  1res  grande 
cliera ,  car  lois  eran  grands  gens  et  senliors , 
et  tala  joya  s'és  levada  dins  ladila  villa  per  lor 
venguda ,  que  jamais  tala  no  fouc  visla  pcr  vng 
rop  :  lalamen  que  del  bruit  que  mena  van  los 
de  la  villa,  ladite  contesse  de  Monlfort,  ausen 
lodit  bruit ,  a  demandât  que  podié  estre  aquo  , 
que  tal  bruit  fesian  los  de  ladila  villa.  Et  adonc 
ly  és  estai  dict  que  le  bruit  que  la  gen  de  la 
villa  fasia ,  era  à  causa  del  secors  que  lor  és 
vengut  deldil  pays  de  Gasconlia ,  et  devers  Albi- 
gés,  et  Caramanbas.  Et  adonc  quand  ladila 
conlessa  a  ausil  so  dessus,  és  estada  tant  cs- 
l>ayda ,  que  del  grand  esbaymen  que  a  agul  és 
tombada  lola  pasmada  en  terra.  Adonc  Tan  re- 
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tornada  preslamen ,  los  que  aqui  eran  presens, 
et  quand  és  eslal  retornada  ,  és  se  presa  forta- 
men  à  plorar  et  sospirar  ,  que  no  era  persona 
que  la  poguessa  reconforlar  ny  assegurar ,  tant 
de  paour  a  que  lo  conte  Ramon  prengue  lo  cas- 
tel  Narbonés,  et  que  les  fassa  lots  morir  de 
mala  mort. 

El  demenlre  que  toi  so  dessus  se  fasia,  lo 
messalge  quo  ladite  conlessa  avia  Iramelul  de- 
vers son  senhor  lo  conte  de  Monlforl  és  arribat 
devers  el ,  et  sas  letras  de  par  la  conlessa  ly  a 
bayladas,  alqual ,  lodit  conte  de  Monlfort  a 
demandât  secrelamenl ,  cunhas  novellas  ly  porta. 
Loqual  ly  a  respondut  :  Senbor ,  no  gaire  bonas , 
car  perdut  avés  Tolosa  ;  car  lo  conle  Ramon  és 
dedins  an  una  granda  armada,  loqual  vous  a 
tuais  et  murlris  grand  quantitat  de  voslras  gens  ; 
totas  vels  per  las  letras  que  la  conlessa  vos 
manda  ne  poyrcs  melhor  veser  la  verlat.  Et 
adonc  s'.és  retirât  lodit  conte  de  Monlfort  en  son 
secret ,  et  lasdilas  letras  és  anal  desplegar  et 
legir  :  et  quand  les  a  agudas  legidas  et  vislas , 
adonc  a  dcffendul  aldit  messalgier  que  causa  que 
sia ,  de  so  que  a  aportat ,  à  degun  de  sas  gens 
ne  diga  per  tan  que  sia  inlerrogal  ;  mais  que 
lor  diga  si  ly  demanden  rés ,  que  lo  conte  Guy 
ne  troba  home  que  ly  contraste  eu  rés  ny 
per  rés  ,  que  loljoru  conquesla  sur  lois  sos  en- 
nemies ,  el  que  lo  conte  Ramon  s'en  és  fugil ,  que 
no  saben  ont  és  anal ,  et  que  lo  rey  d'An  «la  terra 
se  vol  an  iny  accorda  apuncla. 

El  adonc  que  los  gens  deldil  conle  de  Monlfort 
an  saubul  que  lo  messalgier  era  vengut  devers 
Tolosa  ,  et  que  avia  porladas  qualquas  novellas , 
car  cascun  désira  ne  saber  alcuna  causa ,  et 
devers  lodit  conte  de  Monlforl  se  son  retirais , 
per  saber  lasdilas  novellas.  Et  quand  son  estais 
arribats  devant  lodit  conte ,  vng  ly  prés  à  de- 
mandar  las  novellas  de  par  deçà  ;  et  adonc  lodit 
conle  de  Monlfort  a  dict  à  sas  gens  :  Senbors  , 
ïeu  son  ben  tengut  de  lausar  Dieu ,  quand  ainsin 
nos  ajuda;  car  mon  fraire  lo  conte  Guy  ma 
manda ,  que  ne  troba  home  viven  que  eonlra 
el  se  ausa  rebellar ,  et  que  grand  terra  con- 
quesla, et  d'autra  part  que  lo  conte  Ramon  s'en 
és  fugil,  lalamen  que  degunas  novellas  no  s'en 
saben.  Tôt  so  dessus  disia  lodit  conle  de  Monlfort 
à  sas  gens ,  fasen  per  semblant  la  plus  grand 
chera  que  jamais  home  faissa,  mais  dins  son  cor 
era  ben  aulramen.  Et  adonc  quand  lodit  conle 
agul  dit  lot  dessus  à  sas  gens ,  vng  de  sos  baros 
a  dict  a  lois  los  autres:  Scnhors  ïeu  son  en  dotle 
que  lot  ané  ben  aulramen  que  lo  conle  no  dis  , 
car  à  son  semblan  el  fa  chera  per  forsa.  Et 
adonc  lodit  conle  de  Monlfort  a  trobat  moyen  el 
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maniera  tic  avor  Ircvas  an  lodit  conte  jove,  afin 
de  s'en  venir  vers  Tolosa  donar  secors  à  sas 
fions  Et  quand  ladita*  trevas  son  esladas  dona- 
das  el  antrejadas,  lodil  conte  de  Montfort  a 
faict  incunlinen  plogar  tendas  et  pabalhos  et  sas- 
difas  gens  mosa*  à  camy  per  tirar  vers  lodit 
Tolosa.  Et  quand  sasditas  gens  an  vist  que  lot 
sobdanamen  les  a  faict  levar  et  mètre  à  camy  , 
se  son  plusors  dobtals  de  so  que  era  ,  dont  plu- 
sieurs l'an  laissât ,  et  s'en  son  retornats  de  là 
ont  eran  venguls  :  el  les  autres  Tan  segul  ;  et 
tant  a  faict  lodit  conte  de  Montfort ,  que  en  To- 
losa és  arribat  et  vengut.  Et  quand  és  estât  à 
Vassiega ,  sas  gens  a  faiclas  metre  en  ordenansa 
et  balaiha  :  car  se  dob'ava  fort ,  vist  que  lodit 
conte  Kamon  era  dins  Tolosa  ,  et  que  tout  lo 
pays  se  ténia  per  el ,  et  vers  lodit  Tolosa  son 
vengut,  estandars  el  ensenlias  dcsplegadas.  Et 
adouc  a  dict  lodil  conte  de  Monlfort  à  sasditas 
gens  :  Senhors  ,  grand  gauch  vos  devés  donar  ; 
«  ar  aras  és  venguda  l'hora  ,  quo  de  nostres  en- 
nemies nos  deven  venjar,  et  lo  conte  Kamon 
prendre  el  l'escorgear. 

Or  dis  l'historia  que  dementre  que  lodil  conte 
de  Montfort  parlava  ainsin  a  sasdilas  gens ,  és 
vengut  devers  el  sondit  fraire  lo  conle  (iuy  ,  et 
inconlinen  que  se  son  vistés  se  son  reculhils.  Et 
adonc  lo  conte  de  Monlfort  a  demandai  à  sondit 
fraire  lo  conle  Guy  ,  corn  és  estât  aquo,  que  lodit 
conle  Kamon  aguessa  ainsin  cobrada  ny  presa 
ladita  villa  ,  ny  ly  tuais  ainsin  sasditas  gens. 

Et  adonc  ly  a  respondut  lodit  conte  Guy  son 
fraire  :  îeu  no  say  corn  lodit  conle  Rainon  és  in- 
trat ,  ny  corn  no ,  ny  sas  gens  dins  ladita  villa  : 
mais  ben  vos  dis  ,  que  jamais  no  vigués  gens  plus 
valentas  en  lot  lo  monde ,  corn  los  de  ladita 
villa  ;  que  dos  co|>s  me  combalegui  per  vng  jorn 
an  els ,  que  lots  le  dos  cops  fogui  desconfit  et 
cassât  ;  car  dirias  que  so  melhor  diables  que 
gen  rcsonablo ,  aital  se  deffendian.  Et  adonc 
lodit  conte  de  Montfort ,  quand  a  ausit  ainsi  par- 
lar  sondit  traire ,  ly  a  dit  et  respondut,  que 
jamais  per  el  no  y  sara  deschargial  saumier  ny 
tendul  pabalho ,  que  ïeu  no  sia  an  lolas  mas 
gens  dins  Tolosa  al  miccli  dcl  mcrcadial  :  ho  lots 
y  moriran ,  ho  tots  y  vieuran ,  ho  ïeu  venjaray  la 
iionla  que  m'es  cslada  faicla  per  los  de  ladita 
villa.  Et  adonc  ly  a  respondut  Valais,  que  dessus 
és  nomat  :  Senhor ,  no  fassas  pas  lal  sagramen  , 
carïeu  vos  prometi  que  avan  que  no  sera  long- 
teins ,  dires  lot  autramen  ;  car  si  demoras  de 
descargar  vostres  saumiers  ,  et  tendre  vostres 
pabalhos ,  jusquas  que  sias,  corn  dises ,  dins  la- 
dita villa,  ben  vos  prometi  que  sera  vengut 
ISadal ,  que  ben  vos  y  voy ,  senhor ,  que  jamais 


no  vignes  gens  per  armas  pins  valentas  adestm, 
que  son  los  de  ladita  villa  ;  car  ben  podés  dire 
que  si  vos  los  aguessas  enlretenguts  ,  ny  els  vos 
aguessan  volgut  servi  ,  ainsin  que  fan  al  conte 
Ramon  ,  que  podias  combatre  lot  lo  monde ,  vos 
fos«a  cslat  à  rencontra ,  an  los  de  ladita  villa 
tant .  solamen ,  los  agueras  combatuls  et  con- 
quesiats. 

Adonc  a  presa  la  paraula  vng  cardenal ,  lo- 
qual  era  en  la  compania  deldit  conte  de  Monlfort  : 
Senhors  ,  no  sia  home  que  aja  paour  ny  se  es- 
baysca  de  rés ,  mais  que  cascun  pense  et  sia 
prest  de  anar  assalhir  la  villa ,  car  ïeu  vous  assc- 
guri  que  nos  la  prendren  aras ,  amay  tots  los 
que  son  dedins  en  aquesl  cop  ;  car  Dieu  ho  vol , 
per  que  cascun  aja  bon  coratge ,  car  bon  ga- 
sardo  n'aurés  de  Dieu  ,  amay  de  la  gleysa ,  per 
aquella  causa  cascun  devés  aver  bon  coratge 
de  assalhir  ladita  villa  ,  et  prendre  venjensa 
del  mal  que  vos  an  faict.  Et  adonc  cascun  s'és 
préparai  et  metiil  en  point  per  anar  donar  lodit 
assault,  et  an  faicla  granda  provision  d'escalas, 
et  d'aulras  causas  en  so  necessarias  et  aparle- 
ncnlas.  Et  quand  los  de  ladila  villa  an  vistés  ve- 
nir ainsin  lors  ennemies ,  et  la  granda  prépara- 
tion que  avian  faicta  per  lor  donar  lodit  assault, 
cascun  d'els  s'és  armât  et  préparât  al  mellwr 
que  an  pogut  ny  saubut,  et  lors  ennemies  an 
demorats  sés  estre  de  rés  esbayts.  Et  adonc  és 
vengut  lodit  conle  Guy ,  fraire  d'aquel  de  Mont- 
fort ,  jusquas  dins  los  valais  que  les  de  la  villa 
avian  faicts ,  et  aussi  és  vengut  lodit  conte  de 
Montfort  an  lolas  sas  gens  :  mais  los  de  la  villa 
les  an  laissais  venir,  et  quand  son  estais  prés  , 
le  conte  de  Cumenge  a  presa  una  balesta ,  et 
vng  cop  a  trach  aldit  conte  Guy ,  et  a  lo  attench 
jwr  lo  miech  de  las  doas  queyssas  ,  talarnen  que 
tolas  doas  la  ly  a  traversadas  de  part  en  part , 
dont  és  tombal  per  terra  ;  mas  sas  gens  l'an  rele- 
vât inconlinen.  Et  adonc  agueras  ausit  cridar  ; 
Tolosa ,  Cumenge ,  el  Foix  ;  lalamen  que  on 
n'aguera  pas  ausil  tonar  Dieu  de  paradis ,  tant 
grand  era  lo  bruit  que  aladonc  se  levet.  Et  ala 
donc  se  son  mesclals  les  vngs  an  los  autres,  et 
talarnen  se  batian ,  el  tuan ,  que  grand  pietat 
era  de  ho  vescr  ;  car  no  vesian  que  gens  tonibar 
de  cascun  carlier ,  et  lalamen  an  faict  los  de 
Tolosa ,  que  forsa  és  eslal  aldit  conle  de  Monl- 
fort de  se  recular  et  relirar  lo  melhor  que  a 
pogut  ;  car  autramen  y  fossan  demorats  tots.  Et 
quand  son  estais  relirais ,  son  venguls  vng  des 
plus  grands  que  fossan  an  lola  la  compania  del- 
dit conte  de  Monlfort ,  el  ly  a  dict  :  Senhor ,  tan 
mal  no  és  prés  d'aquest  assault,  et  tan  mal 
aven  visla  Tolosa  per  aqueslc  cop  ;  car  vostre 
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fraire  és  mort ,  et  voslre  filh  és  blessai  et  malaut 
nafrat ,  et  tant  d'autres  morts  et  blessais ,  que 
no  és  home  que  ho  crésés. 

Etadonc  a  respondut  lodit  conte  de  Monlfort  : 
Senhors,  leu  vcsiben  que  nostre  faict  va  mala- 
ment;  mais  ïeu  vos  juri  Dieu  que  lots  y  rnori- 
ren  ,  ho  ïeu  serai  venjat  d'aquels  traydos  de  la 
villa ,  que  ainsin  me  an  trahit.  Et  adonc  ly  a 
respondut  n'Uc  de  Lassis  :  Senhor,  tan  mal 
•i  s'apresta  aysso,  per  que  ajas  venjança  d'aquels 
de  ladita  villa  :  car  grand  gen  vos  an  luada,  may 
que  no  pensas  ,  el  à  la  fin  leu  me  dobti  que 
trastols  y  moriren  :  car  leu  vesi  que  nostres  en- 
nemies an  totjorns  del  melbor.  El  adonc  arri- 
va va  lo  secors  que  lo  conte  Guy  avia  trametut 
serca  devers  l'archevesque  d'Aux  et  los  autres  ; 
et  quand  son  eslats  al  près  de  Tolosa ,  an  ausil 
dire  com  lo  conle  de  Monlfort  era  estai  descon- 
fit, amay  lo  conle  Guy  son  fraire  grandamen 
blessât ,  dont  son  estais  grandamen  joyosés  :  el 
de  faict  se  son  rctornats  de  là  ont  eran  venguls. 
Et  quand  s'és  vengut  al  bot  de  cinq  ho  siex  jorns, 
lo  conle  de  Monlfort  a  faict  ajuslar  son  conseilh 
dins  lo  castel  Narbonés ,  et  quand  son  estais 
ajustais ,  lodil  conle  lor  a  dict  :  Senhors ,  leu  sny 
fort  marrit  de  mas  gens ,  que  ainsin  m'an  tuats 
los  de  la  villa ,  et  encaras  may  de  mon  fraire  et 
mon  filh ,  losquals  son  grandamen  blessais , 
dont  an  grand  paour  que  les  calra  morir  ;  per 
lasqualtas  causas  son  tant  esbayt ,  que  leu  no  se 
que  far  ne  que  dire  ;  et  dautra  part  que  ay 
perduda  Provensa ,  Avinho ,  Tarasco ,  Belraire  ; 
et  aras  ay  perduda  Tolosa  ,  dont  son  tant  marrit, 
que  plus  ne  pody;  per  lasquallas  causas  vous 
ay  faict  ajustar ,  per  veser  coin  me  devi  gou- 
vernar  sur  aquesle  afar ,  ny  com  no ,  perque 
cascun  me  velha  dire  son  avis  et  intention. 

Adonc  ly  a  dict  lo  cardenal ,  que  dessus  és 
faicta  mention  :  Senlror  conte ,  no  sias  esbayt  de 
rés  ;  car  Dieu  le  ajudara ,  que  ben  cobraras  To- 
losa en  breu  de  tems ,  et  lois  los  que  son  dedins 
métras  à  mort  et  destruras ,  que  no  y  laissaras 
peyra  sur  peyra  que  lout  no  sia  detnollit  et  des- 
Iruit  :  et  si  degun  dels  teus  y  nior ,  sia  segur 
que  s'en  ira  en  paradis ,  com  si  cra  vng  martyr  ; 
d'aysso  podés  estre  cascuns  segurs.  Et  adonc  a 
respondut  Valais  aldit  cardenal ,  el  a  dict  :  Sen- 
hor :  vos  parlas  ben  asseguradamen  ;  el  si  lo 
conte  crey  voslre  conseilh  no  fara  gayre  ben  son 
profiech ,  car  vos  et  les  autres  de  la  gleysa  és 
causa  de  lot  aquesle  mal  et  perda  ,  et  serés  en- 
queras  may  qui  vos  creyra.  Et  adonc  s'és  levât 
vng  autre  baro ,  d'aquels  del  conte  de  Monlfort , 
apcllat  Gervais ,  aldit  conte  a  dict  :  Senhor  ,  lo 
cardenal  et  ses  consorts ,  parlan  ainsin  que  lor 


plats;  car  ben  podés  cognoissc  que  per  coni- 
balre  les  de  la  villa  ,  rés  ne  podés  gasanhar  ny 
profitar  ;  car  à  cls  lor  creys  lor  coratgc  et  se- 
cors ,  et  à  vos  se  baissa  :  car  nos  perden  de  jorn 
en  jorn  noslras  gens ,  cl  par  ainsi  îeu  soy  d'opi- 
nion que  on  no  les  anc  plus  assallir ,  mais  que 
on  meta  vng  autre  scly  devers  Gasconha ,  et 
aysso  afin  que  rés  que  sia  ,  vieores  ny  secors  , 
no  lor  puesca  advenir  de  pari  del  monde.  El 
adonc  lodil  conte  de  Monlfort  a  dict  que  gran- 
damen troba  bo  lodil  conseilh  ;  el  que  aital  sera 
faict  com  el  a  dit  ;  el  ausitot  aquels  que  eran 
aldit  conseilh  an  aprobat  lodit  conseilh  deldit 
Gervais  :  et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  a  faict 
passar  la  Garona  à  una  partida  de  sas  gens ,  et 
lodit  sety  son  anals  mètre  devers  saincl  Subra  ; 
et  ainsin  que  an  agut  metul  lodit  scly ,  vng  de  las 
gens  deldit  c  nie  de  Monlfort  s'en  es  vengut  al 
gravier  de  sancl  Subra ,  à  la  riba  de  l'ayga  ,  et 
aladonc  ly  és  estai  tirât  vng  cop  de  trait  per 
aquels  de  la  villa  ,  et  talamen  l'an  altench ,  que 
en  terra  és  tombal  lot  mort ,  que  jamais  à  sos 
companios  no  és  tornal.  El  quand  és  estât  tombât , 
adonc  son  sallils  los  de  la  villa  per  dessus  lo 
pont ,  sus  lodil  sety ,  et  talamen  an  frapat ,  que 
dcldil  sely  les  an  faict  recular ,  et  no  fouc  des- 
pics jour  d'aquela  hora  en  avan  que  no  se  bates- 
san  el  tuessan.  Et  dementre  que  tôt  so  dessus  se 
fasia  ,  és  arribal  lo  conle  de  Foix  an  una  granda 
compania  de  gens ,  tant  Navarros  que  Catalas , 
et  autres  gens,  et  dins  la  villa  és  inlrat  per  do- 
nar  secors  aldit  conte  Ramon  ,  dont  lois  de  ladita 
villa  son  estais  fort  joyosés,  deldil  secors,  que 
lodit  comte  de  Foix  avia  menât. 

Per  laqualla  causa  lo  conte  de  Monlfort ,  quand 
ho  saubut ,  és  estai  fort  corrossat  et  mal  con- 
tent ;  et  quand  lodil  conle  de  Foix  és  estât  re- 
payral  en  lodit  Tolosa ,  adonc  se  son  armais 
tots  los  habitans  de  ladita  villa ,  tant  grands  que 
petits,  los  vngs  portant  gasarmas,  les  autres  mas- 
sas et  bastos;  car  autres  armes  no  avian  par  lara , 
ainsin  que  dis  és  dessus ,  el  sus  lodit  sety  se 
son  metuls  el  anals  an  lodil  conte  de  Foix ,  et 
talamen  an  frapat  sur  lo  sety  et  conle  de  Monl- 
fort, que  toi  ho  melian  à  mort,  sans  esparnha 
vila ,  ny  genlilhome;  car  lan  les  enodil ,  à  causa 
dels  grands  mais  que  lor  avian  faict  lo  tems  pas- 
sai ,  que  pro  ne  se  poden  venjar  ;  el  talamen  lo 
precipilan  ,  que  no  saben  ont  anar  ny  se  relirar , 
dont  en  aquela  hora  fouc  faict  vng  lal  murlre  de 
las  gens  deldit  conte  de  Montfort,  que  no  és 
home  que  ho  cresés ,  si  no  ho  avia  vist ,  ny  sau- 
bessa  cxlimar  lo  grand  murlre  que  adonc  fouc 
faict  per  los  de  la  villa;  car  pauques  s'en  son 
poguts  salvar  ny  gardar.  Et  quand  lodit  conte  de 
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Monlforl  a  vi>l  que  aiusin  ly  tuavan  sas  gens, 
lodilscly  an  laissât .  cl  que  qui  s'és  pogulsalvar 
et  fugir  en  aqucla  hora  es  estai  bien  uros.  El 
adonc  lodit  conte  de  Montfort ,  loqual  era  eu 
nquei  sely  per  aquela  hora  ,  es  estât  lot  esbayt , 
que  no  sabia  que  far  ny  que  dire  ,  mes  que  s'és 
iiietul  à  fugir  coma  les  autres ,  etdrccli  à  Muret 
es  tirât,  là  ont  avia  laissais  tolssos  vaissels  quand 
avia  passada  l'ayga  per  veni  mètre  lo  sely ,  et 
talamon  se  coylava  per  intrar  dins  lo  vaissels , 
que  l'vng  bouta  l'autre  dins  l'ayga ,  dont  pro 
s'en  son  negatsper  aquela  hora;  car  lodit  conte 
de  Foix  an  los  de  la  villa  los  perseguen  de  tant 
près  ,  que  lodit  conte  de  Montfort  es  donal  lot 
armât,  home  et  chaval ,  dins  l'ayga,  ont  fora 
ncgat ,  si  no  fossen  sas  gens  que  preslamen  lo 
lircguen  ;  lolas  vels  son  chaval  y  demoret  et  se 
neguet  Et  quand  lodit  conte  de  Monlforl  a  aguda 
passada  l'ayga ,  an  les  que  se  eran  poguts  sal- 
var ,  es  s'en  anal  et  relirar  à  l'autre  sely ,  lo- 
qual era  al  pla  de  Monlolieu ,  ont  lodit  conte  de 
Montfort  era  tant  corossat  et  marrit ,  que  no  es 
home  que  ho  sa  u  bossa  dire  ny  pcnsar  ;  et  aysso 
quand  tant  vilamen  l'an  gitat  et  cassai  deldit  sely. 

Et  quand  lodit  coule  de  Monlforl  s'és  estai 
salval ,  les  de  la  villa  se  son  retirais  dins.  Et 
quand  son  estais  relirais  dins  ladila  villa ,  el  lo- 
dit conte  Ramon  agués  saubut  qu'on  avia  facJi , 
el  n'es  estât  fort  joyos  et  bcn  content.  Et  adonc 
a  mandai  son  couseilh  gênerai ,  tant  d'aquels 
de  la  villa  que  de  sas  gens,  et  à  sainct  Serny  los 
a  faict  ajusta r ,  el  aqui  an  lengul  lodit  couseilh  : 
ont  lodit  conte  Ramon  a  dicl  et  remonslrat  à 
sasdilas  gens ,  cornent  els  devian  bcn  lausar  Dieu 
et  lo  remerciar  ,  quand  ainsin  lor  avia  ajudat , 
et  lors  ennemies  ainsi  cassais  el  gilats  deldit  sely , 
per  laqualla  causa  son  voler  és,  que  nosia  home 
dels  seus,  tant  grand  que  petit,  que  sus  pena 
de  la  mort  aja  à  far  degun  oclratgc  ny  mal  à 
degun  home  de  Tolosa  ,  tant  grand  que  petit , 
mais  vol  que  lor  sia  fâcha  autant  de  honor  el 
reverensa  ,  là  ont  saran  trobats ,  coma  à  sa  per- 
sona  propria. 

Et  quand  lodit  conte  Ramon  a  dict  et  remons- 
lrat lut  so  dessus  à  sasdilas  gens  (  1218.) ,  lor  a 
dicl  et  mandat  :  Senbors ,  ïeu  vos  ay  fach  aissi  lots 
ajuslar ,  alin  de  saber  an  lots  vos  autres  si  cascuo 
a  bon  voler  cl  volunlat  de  me  secorre  et  adju- 
dar  et  deffendre  ma  terra  et  herclal  :  alqual  lo 
conle  de  Foix ,  per  lois  los  autres  senbors  et 
baros  a  fâcha  responsa ,  que  cascun  d'els  an  dé- 
libérai de  vieure  et  moriran  el ,  el  lo  secorre 
envers  lois  el  contra  lois ,  jusquas  à  tant  que  sia 
finida  ladila  guerra  ;  ho  lots  y  moririan ,  ho 
vieuran  an  cl ,  que  jamais  no  lo  laissarian ,  ho 


lot  sera  perdut ,  ho  tôt  sera  ganhal.  El  adonc 
s  és  mes  avant  vng  grand  et  sage  home  d'aquels  àe 
la  villa ,  loqual  era  capitol  per  aleras ,  aldit  conte 
Ramon  a  dict  de  par  la  villa ,  et  en  nom  d' aquela. 
et  per  lots  los  babitans ,  ly  offrian  lors  bens  et 
lots  lors  corps ,  et  lot  quand  an ,  à  lo  servir  ri 
maintenir  envers  totsel  contra  lots  :  et  que  «Ta- 
ras et  deja  els  abandonen  lots  lors  bens  ,  et  toi 
quand  an  aldit  conte  Ramon  et  à  sas  yens ,  à  w 
far  à  lor  plaser  et  volunlat ,  et  aussi  a  reœar- 
ciat  grandamen  losdits  senbors  et  baros  de  so 
que  an  délibérât ,  cascun  en  son  endrech ,  de 
ajudar  aldit  senhor  conte  Ramon ,  de  lo  garda  et 
deffendre  son  dreicb  ,  et  aussi  la  villa  :  et  quand 
lot  so  dessus  es  estât  fakh  et  dich  ,  adonc  lodit 
conte  Kamon  an  tolas  sasdilas  gens,  se  son  me- 
tuts  à  couseilh ,  et  an  délibérât  quels  fasse*  far 
forsa  trabuquets  et  peyrieras ,  el  so  per  abatre 
lo  caslel  Narbonés ,  là  ont  se  leoia  lodit  conte  de 
Montfort,  et  aussi  fassan  far  forsa  valais  et  pre- 
nions entre  la  villa  et  lodit  caslel  Nabornes  ,  et 
que  l'on  fassa  refar  et  acotrar  las  rourallias  que 
lodit  conle  de  Montfort  avia  faict  far  démolir ,  el 
aussi  que  fassan  far  grands  esc  ad  afals  ,  losqual» 
sian  lois  dobles  à  tola  forsa.  Et  adonc  és  estai 
faict  et  mesa  la  ma  en  l'obra ,  ainsi  que  per  lo- 
dit conseilu  era  estât  dich  el  déclarât ,  là  ont 
jamais  home  que  sia  vieu  no  vist  tanla  gen  à 
Ircbalh  ;  car  aqui  oo  se  espargnhava  home  ny 
fema,  qua  aqui  cascun  no  y  fessa  en  son  en- 
drech ,  et  fouc  faila  tanta  d'obra  en  pauc  de  joins 
que  no  és  home  viven  que  ho  cresessa. 

Et  adonc  menlre  que  besonhavan  à  faire  losdii* 
valais  et  engins,  et  muralbas,  lor  a  dict  vog 
valen  home  et  sage ,  apellat  Arnauld  de  Moo- 
tagut  :  Senbors ,  ïeu  soy  d'opinion  que  dementn 
que  l'on  besonha  ainsi ,  que  ïeu  m'en  ané  sercai 
de  gens  per  nos  donar  secors  et  ajuda  :  et  adom 
és  estât  délibérât  que  lodit  de  Montagut  anara 
serca  gens  et  secors,  so  que  a  faict. 

Et  quand  tôt  so  dessus  és  estât  faict ,  tant  mu- 
rallias ,  trabuquets  que  fossals ,  lodit  conte  Ra- 
mon tant  per  conscilh  que  sans  plus  attendre 
fassa  losdils  engins  anar  dressar  devant  lodi 
caslel  Narbonés,  per  lo  abatre  et  mètre  per  terra 
so  que  fouc  faict  inconlinen.  Et  quand  losdib 
engins  son  estais  dressais  et  aprestats ,  an  le: 
faicls  lirar  contra  lodit  caslel  Narbonés ,  et  la- 
lamen  liran ,  que  no  laissan  en  lot  lodit  caslel 
lor  ny  muralha ,  que  lot  no  ho  milan  per  terra , 
et  talamen  lo  batan  que  lodit  coite  de  Monlforl 
s'és  prés  à  se  esbayr,  car  no  sap  ont  tirar  ny  se 
tenir  dins  lodit  caslel.  Et  adonc  !  en  és  salit ,  el 
al  sely  del  pla  de  Monlolieu  és  mat  ;  la  ont  a 
assemblât  son  conseiUi ,  alqual  i  dict  et  de- 
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monslrat  la  grand  destruction  que  ledit  conte 
Hamon  ly  a  faicta ,  de  abatre  lodil  castel  Nar- 
bonés ,  et  d'aulra  part  ly  a  tuadas ,  et  dcstruidas 
sas  gens ,  per  lasquallas  causas  no  sap  que  far 
ny  que  dire.  Et  adonc  ly  a  dich  et  respondut 
lodit  eresque  de  Tolosa  :  Senhor ,  no  te  csbays- 
cas  de  rés  que  sia  ,  car  vé  té  aissi  monsieur  lo 
cardenal ,  que  a  trametut  sas  letras  cl  messat- 
gcs  per  tôt  lu  monde ,  et  aysso  afin  que  cascun 
te  venga  donar  adjuda  et  secors ,  que  jamais 
tal  no  lo  a  vist  ny  agut  :  et  adonc  poiras  cobrar 
la  villa,  et  poiras  prendre  venjensa  d'aquelsque 
te  semblara ,  et  quand  lodit  e\esque  agut  ain- 
sin  que  dit  és  parlât  *. 

Adonc  s'és  levât  vng  des  valens  homes  que 
lodit  conte  de  Montfort  aguessa  ,  afin  que  no 
lo  vissa  mort ,  et  tôt  incontinen  sondit  frairé 
fec  prendre  lodit  corps ,  et  portar  devers  lo 
cardenal  et  evesque  de  Tolosa ,  losquals  foguen 
fort  marri  ts  et  dolens  quand  veguen  lodit  corps , 
et  an  grands  plors  et  lagremas  Tan  ressaubut. 

Adonc  vng  messatgic  és  vengut  als  de  la  villa , 
lor  dire  et  denunciar  la  mort  del  conte  de  Mont- 
fort  ,  et  'joyosés  de  las  novcllas ,  talamen  que 
jamais  Ula  joya  ne  fouc  vista  ne  ausida  ;  car 
adooc  aguera  on  ausit  lor  sens  et  campanas  so- 
nar al  rapiquet,  et  aussi  grands  mencslriers 
per  ladita  villa  ,  grands  et  petits ,  anar  rendre 
gratias  à  Dieu  dins  las  gleysas ,  et  aysso  quand 
les  avia  délivrais  de  lor  adversari  et  ennemie  lo 
conte  de  Monlfort. 

Et  quand  tôt  so  dessus  és  estât  faict,  coma  dit 
és ,  los  de  la  villa  an  agut  per  conseilh  ,  que 
prestamen  cascun  se  ané  arraar ,  et  que  anen 
frapar  sur  lodit  sely ,  que  era  delà  l'ayga  aldit 
hospital  de  S.  Subra.  Et  adonc  que  son  estais 
armais  et  acotrats ,  son  salits  et  an  passada  l'ayga, 
et  sus  lodit  sety  son  anats  frapar ,  et  talamen  an 
faict  que  lodit  sely  lor  an  faict  laissar  et  desem- 
parar ,  sens  ne  porta  cause  que  fosse  en  lodit 
sely,  car  cascun  avia  grand  gauch  de  se  salvar  , 
qui  may  podia  ;  là  ont  demoret  grand  richessa  , 
tant  de  pabalhos,  tendas,  que  autras  causas, 
dont  los  de  la  villa  se  emendagoen  grandamen , 
de  la  richessa  que.  aldit  sety  fouc  gasanhada  et 
trobada  ;  et  aussi  y  demoret  maint  vng  priso- 
nier,  dontagaeran  mainta  ranso  et  finansa. 

Adonc  que  tôt  so  dessus  és  estât  faict  ,  los  que 
tenian  lo  sety  al  camp  de  Montolieu ,  an  agut  per 
conseilh ,  que  vist  que  lor  senhor  era  ainsin 
mort,  que  el  era  de  nécessitât  que  Ton  creïssa 

»  Il  y  a  ici  onc  lacune  de  48.  pages  dans  le  mis.  du 
Roy  depuis  la  page  378.  jusqu'à  la  gage  427.  On 
trouve  la  nrtme  lacune  dans  le  ras»,  de  Pryreac. 


per  conte  lo  filh  deldil  conte  de  .Montfort ,  apcllat 
per  son  nom  n'Amalric.  Et  adonc  lo  cardenal  a 
presa  la  par  au  la ,  et  a  dict  et  demonstrat  corn  lo 
conte  de  Montfort  lor  senhor  era  mort ,  et  que 
és  de  nécessitât  que  aguessa  vng  senhor  cl  cap 
per  régir  et  gouvernar ,  ainsin  que  avia  faict  lo- 
dit conte  en  son  viven  ;  et  que  de  son  opinion  el 
era  d'avis  que  Ton  fes<a  conte  ledit  n'Amalric  ; 
et  lodit  evesque  és  estât  d'aquela  opinion  ;  el  au- 
tres senhors  et  baros  aussi  généralement  an 
créât  lodit  n'Amalric  conte ,  en  ly  baillan  totas 
et  chascunes  las  terras  el  senhorias  que  son  payre 
solia  tener  qnand  vivia. 

Et  adonc  qu'es  estât  metut  al  loc  de  sondit 
payre ,  cascun  desdits  senhors  ly  an  prestat  sa- 
gramen  el  omatge ,  los  que  tenian  d'cl  :  et  adonc 
que  lodit  n'Amalric  és  estât  per  lodit  cardenal 
benisit  en  conte ,  adonc  a  mandat  son  conseilh  , 
car  sage  cavalier  et  valen  era.  Et  quand  son  es- 
tais ajustais  aldit  conseilh,  lodit  n'Amalric  conte 
novel  a  dict  et  demonstrat ,  corn  los  de  la  villa  ly 
an  tuai  sondit  payre ,  el  aussi  de  sas  gens  una 
grand  légion  ;  per  laqualla  causa  a  délibérât  de 
prendre  et  d'aver  venjensa  de  losditsde  la  villa , 
ses  plus  atendre  ny  prolongar  :  per  laqualla  causa 
vol  que  on  ané  dona  l'assault  a  ladita  villa  ,  ho 
que  lot  y  moriscan ,  ho  que  e)  prenga  ladita  villa , 
a  may  los  que  son  dedins. 

Adonc  cascun  és  estât  de  son  opinion ,  et  (ot  in- 
continen an  faict  venir  una  grand  quanlilat  de 
carrelas ,  et  an  las  cargadas  de  palha ,  yssirmen , 
et  autre  bagatge;  et  quand  son  esladas cargadas, 
an  las  faictas  menar  al  plus  près  de  las  portas  de 
ladita  villa ,  el  lo  foc  y  an  metut,  et  aysso  per 
far  cremar  lasditas  portas.  Et  quand  los  de  la 
villa  an  vist  so  dessus ,  prestamen  se  son  armais , 
tant  grands  que  petits  ,  et  les  vngs  se  son  salits 
sur  los  ennemies  ;  et  les  autres  per  escanlir  lodit 
fuoe  ;  et  talamen  an  faict  que  vng  sol  d'aqucls 
que  menavan  las  carettas  no  és  escapat ,  que  lots 
no  sian  estats  morts.  Et  so  faict,  son  anats  frapar 
sur  lodit  sety  del  camp  de  Monlolieu ,  et  talamen 
an  faict ,  que  no  és  home  que  lor  demorc  d'avan , 
que  toi  no  ho  mclen  à  mort  ;  car  jamais  no  y 
avia  agut  'vng  tal  chaple  ny  tuaria ,  coma  agnet 
à  t'hora  ;  et  fouc  tant  granda ,  que  forsa  foc  als 
deldil  sely  de  fugir  et  desemparar  lodit  sety  ;  là 
ont  fouc  gasanhat  una  granda  et  inestimabla 
riehessa,  per  los  de  la  villa.  Et  adonc  se  son  re- 
tirais los  de  la  villa  an  lodit  gasanh  que  avian 
faict,  ben  joyosés  de  ladita  Victoria  que  avian 
aguda.  Et  adonc  an  deraoral  de  cascun  cartic 
vng  long  tems  sans  se  meure ,  ne  bolgiar ,  ne 
demandar  res  les  vng  als  autres  :  et  adonc  quand 
s'és  vengut  al  cap  de  vng  tems ,  lo  conte  Guy  a 
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dict  et  démons?  m t  als  haros  et  senhors  deldit 
sely  ,  corn  aquel  sety  no  es  gayre  profitable  ,  et 
que  may  y  perdian  de  jorn  que  no  gansanhavan, 
ainsin  que  cascun  pot  ben  veser  et  cognoisse  ; 
per  que  ïeu  soy  d'avis  et  d'opinion  que  nos  Ic- 
vossen  aquel  sety  per  aras ,  jusquas  vng  autre 
cop  ,  que  poyren  lorna  an  plus  granda  armada 
que  no  aven  ;  car  ben  vesés  que  nostres  enne- 
mies no  nos  pres^n  ny  doblan  de  ré*  ,  car  mort 
és  lo  que  los  facia  estar  en  crenla  ;  et  d'autra 
part  nos  perden  ainssi  los  corps  amay  los  bons , 
car  deja  no  aven  chcvals  ny  rés ,  per  que  me 
sembla  que  nos  deven  levar  lodil  sely  :  et  adonc 
que  lodit  conte  Guy  agut  dict  so  dessus ,  cascun 
és  estât  de  son  opinion  de  levar  lodil  sely ,  et 
s'en  anar. 

Et  quand  lodit  n'Amalric  conte  novol,  a  ausit 
el  entendut  lo  voler  de  sas  gens,  et  so  que  son 
oncle  lo  conte  Guy  avia  dict ,  es  eslat  fort  marrit 
et  corossat  :  et  adonc  ior  a  dict  :  Senhors ,  grand 
desonor  my  farte ,  si ,  ainsin  que  avés  dict ,  le- 
vas lodit  sely  ,  el  me  laissas  cslar  ;  car  be  poy- 
ran  dire  los  que  ho  saubran  ,  que  pauc  me  soy 
curai  de  venjar  la  mort  de  mon  payre  ;  per  que 
vos  preguan  que  no  me  velhas  ainsi  laissar ,  ny 
lodit  sely  levar,  que  premierament  ïeu  non  aja 
presa  venjansa  de  la  mort  de  mondil  payre. 

Adonc  ly  a  respondut  Valais  ,  que  dessus  és 
nomal  :  Scnhor  conte ,  vos  veste  ben  que  nos 
no  fasen  que  perdre  de  jorn  en  jorn  de  nostras 
gens,  et  nostres  bés;  car  si  ïeu  vesia  boiiainen 
que  nos  poguessan  lene  lodit  sety  ,  plus  conlcns 
serian  nos  lois  de  lo  tenir  ,  que  non  pas  de  lo 
levar  ny  nos  anar  ;  car  coma  vos  podés  ben  ve- 
ser, nos  son  ayssi  al  vent  el  à  la  pleja,  et  nos- 
tres ennemies  son  en  la  villa  al  couvert  repaire , 
el  an  pro  pa  ,  vi ,  carn  ,  el  autras  causas  neces-  I 
sarias  à  Ior  besoin  ;  d'autra  part  que  luis  les 
jorn  Ior  ré  secors  d'una  part  ho  d'autra ,  et  par 
ainsi  à  my  me  sembla  que  per  aras  no  saran  de 
bon  conquérir ,  ny  aver  ;  per  que  ïeu  soy  d'opi- 
nion que  nos  leven  lodit  s<  ly ,  ainsi  que  per  lo 
conte  Guy  és  estât  dict ,  et  aysso  jusquas  que  lo 
printems  et  novel  sia  vengut. 

Et  adonc  a  dict  lodit  evesque  de  Tolosa  aldit 
cardenal  :  Scnhor  fort  soy  ïeu  dolen  et  corros- 
sal,  quand  ainsi  nos  cal  leva  lo  sety  et  no  anar , 
et  aysso  sans  prendre  venjensa  de  la  mort  del 
conte  Simon  de  Nontfort.  Adonc  lodit  cardenal 
a  dict  lot  corrossat  el  irai ,  peis  que  cascun  era 
délibérai  de  levar  lodit  sety  ,  que  leren  ,  et  que 
cascun  s'en  ané  ,  el  s'en  torne  en  son  pays  et 
terra  :  adonc  an  plegat  et  trassal  toi  Ior  cas  ,  et 
melul  lo  foc  als  baslimens  que  avian  faicls  aldit 
sely  ,  et  aylamben  al  caslel  Narbonés ,  et  d'in- 
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conlinen  s'en  son  anats ,  qui  may  a  pogot ,  qu* 
l'ung  ne  demorara  l'autre ,  et  quand  n'an  a?ut 
anat,  los  de  la  villa  an  escanlit  le  foc  del  c*4ri 
Narbonés,  le  melhor  que  an  pogut  ny  saubut. 

Et  adonc  lodit  conle  novel ,  cardenal ,  et  évo- 
que de  Tolosa  s'en  son  anats  à  Carcassoiu, 
mais  cl  a  laissai  bon  galgc  avant  que  s'en 
anab;  car  sondit  payre  y  era  demorat ,  et  maiot 
vng  autre  mort ,  que  no  se  sabia  lo  nombre; 
mais  lodit  conte  novel  a  portât  le  corps  de  sondil 
payre  à  Carcassona  ,  loqual  a  faicl  sebvelir  dins 
la  glcysa  de  S.  Nazari  ,  et  a  dict  als  senhors 
an  el  eran ,  que  pey  que  no  pndia  prendre  wa- 
jensa  d'aquels  de  Tolosa ,  los  prega  que  ly  vêla 
ajudar  à  gardar  et  defîendre  las  terras  que  It 
eran  demoradas. 

Et  adonc  ly  a  respondut  lodil  cardenal ,  aysso 
no  y  a  aulra  causa ,  mas  que  vos  mêlas  bonis 
et  grossas  garnisos  per  tolas  vostras  plassas 
et  senhorias  ,  lalas  que  degun  no  las  vos  poesea 
hoslar  ne  far  oclrage.  Adonc  a  dict  lodit  carde- 
nal à  l'evesque  de  Tolosa  :  Senhor  evesque,  t<* 
ven  ires  devers  lo  rey  de  Fransa ,  ly  dise  que  la 
sanla  gleysa  ly  manda  que  no  fala  pas  de  se  tro- 
bar  per  lot  lo  niés  de  May  de  par- deçà ,  an  lot 
so  poder  ;  el  aysso  per  prendre  venjensa  de  il 
mort  de  noble  conle  Simon  de  Monlfort ,  quel» 
de  Tolosa  an  tuai  et  murlrit  :  et  ïeu  trameireil 
sanch  payre  en  Roma  ,  que  aussi  manda  per  tôt 
lo  monde  la  crosada  per  nos  venir  dona  ajuda 
el  secors  ;  et  so  faict  lo  conle  de  Saicbo  s'en  es 
anal,  et  a  pregual  los  senhors,  que  an  los d»' 
Tolosa  renian  far  acordi  et  bona  pax.  Alquil 
conte  lodil  cardenal  a  respondut ,  que  davantqw 
an  los  de  Tolosa  fassan  pax  ny  acord  ,  que  plu* 
leu  se  laissarian  escorgiar  lois  vieux ,  que  la  mort 
deldit  conle  de  Monlfort  no  sia  venjada  premie- 
ramen ,  et  adonc  lo  conte  de  Saicho  s'en  és  Mil 
en  son  pays. 

Et  quand  toi  so  dessus  te  eslat  faicl  et  dict,  M 
conle  jove  ,  tilh  del  conte  Ramon,  se  partit  deldit 
Tolosa  an  una  granda  armada,  et  tout  dreen  a 
Condon  s'en  te  lirai ,  et  d'aqui  à  Marraanda ,  li 
ont  és  estai  per  toi  hobesit  et  ressaubuL 

Adonc  se  son  rendudas  al  conte  jove  Agulbo 
et  autres  plassas ,  que  deffunt  lo  conte  de  Mont- 
fort  avia  presas,  et  metudas  boitas  et  grosas 
garnisos  :  mais  totas  les  an  luafas.  Et  d'autra 
part  s'és  metut  sus  los  camps  IdJ  conte  de  O 
menge  an  una  aulra  armada  et  clinpama ,  etso 
per  recobrar  sa  terra  et  senhorial  laquala  1)  te- 
nia  vng  apellat  Joris  ,  per  lodit  lonte  de  Nont- 
fort ,  loqual  conte  de  Cumengc  lonqueslet  tota 
sa  terra  el  senhorias  ;  là  ont  lodiiloris  fouc  prés 
el  tuat,  amay  la  pluspart  de  saagens;  oot  g»- 
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:  sanhel  lodit  conle  de  Cumenge  grandas  richessas , 
sus  lodit  Joris  el  sas  gens. 
Or  dis  rhistoria ,  que  après  que  loul  so  dessus 

.  fouc  faicl  (  1919.  ) ,  el  le  printems  fouc  vengut, 
que  lodit  n'A  mairie  assemblel  uua  granda  armada, 
per  anar  recobrar  las  plassas  que  iodil  conte  jove 
avia  presas  en  Ajanés ,  et  autres  locs ,  et  drech  à 
Marinanda  es  anat  el  lirai,  et  lo  sety  lor  an  inclut 

,  el  pansât  ;  mais  les  deldit  Marmanda ,  lesquals 

,  lodit  conte  jove  y  avia  laissais  en  garniso ,  se 
deffendian  ben  et  valenlamen  ,  talainen  que  lo- 
dit Amalric  no  y  gasanhava  gayre.  Adunc  son 

.  vengudas  las  novellas  altlit  conle  jove,  loqual  a 
prestamen  assemblai  una  granda  armada  cl  se- 
cors ,  per  anar  secorre  los  deldit  Marmanda ,  et 
ainsi  que  lodit  conle  jove  y  volguet  partir ,  es 
vengul  vng  mcssalge ,  que  preslaïuen  el  sans  de- 
lay  ané  donar  secors  al  conle  de  Foix ,  loqual 
era  inlrat  al  Lauragués  an  petila  coin  pan  i  a ,  lo- 
qual avia  faicta  la  plus  bela  presa  de  bestial  el 
de  gens,  que  jamais  home  aguessa  faicta  en  aquel 
teins  ;  car  lot  lo  bestial  deldit  Lauragués  avia 
prés  et  assemblât,  tant  buous  que  vacas,  jumen- 
tas ,  et  ouelfias  que  aulra  bestial  loqual  menava 
dins  lodit  Tolosa.  Et  adonc  quand  los  que  n'A- 
malric  avia  laissais  en  garniso ,  tant  per  lodit 
pays  de  Lauragués ,  que  de  Carcasses ,  se  son 
ajustais ,  et  al  davanl  deldit  conte  de  Foix  son 
venguts,  per  ly  ostar  ladita  presa.  Et  adonc 
quand  lodit  conte  de  Foix  a  vist  lo  grand  monde 
que  conlra  el  venia ,  es  se  retirât  dedins  Vas- 
siega  ,  en  attenden  lo  secors  deldit  conte  jove . 
ainsi  que  mandai  ly  avia  ;  loqual  conle  jove  es 
a  m  bat  an  lolas  sas  gens  ,  dont  lodit  conle  de 
Foix  ne  és  estât  fort  joyos.  En  après  se  son  uie- 
luts  a  conseilh,  que  era  de  far ,  vist  que  lors  en- 
nemies lor  eran  aqui  dessus  :  et  adonc  lodit  conte 
jove  a  dictai  conle  de  Foix  :  Senhor,  aras  vey- 
ren  à  qui  sera  valen  ho  coard  ;  car  aissi  aven  la 
flor  de  lois  nostres  ennemies ,  ainsi  que  podés 
veser  à  lors  ensenhas  desplegadas  ;  car  Folcaud 
et  Valats  y  son ,  los  dos  plus  valens  et  ardits  que 
lo  conte  n' Amalric  aja  en  sa  compania  :  et  adonc 
a  dict  Kogier-Bernard  ,  aras  se  veyra  qui  sera 
pros  et  valen ,  el  aissi  no  a  que  de  se  anar  mes- 
chlar  amb'els,  qui  may  poyra  ,  ses  plus  tardar. 

Et  adonc  a  dict  lo  conte  jove  aldit  Rogier- 
Bernard  :  Senhor,  si  lot  lo  poder  de  Fransa  era 
aissi  aras  ajustai,  si  auran  els  la  balalha  an  nos  ; 
ho  losl  y  demoraren ,  ho  ne  salliiren  :  et  adonc , 
lor  a  cridat  :  Francs  cavaliés  à  las  armas ,  cascun 
se  ane  aprestar  et  abilhar,  car  hucy  prendran 
tin,  els  ho  nos.  Et  quand  Arnaud  de  Vilamur, 
vng  valent  et  sage  home ,  a  ausil  parlar  ainsin 
lo  conle  jove ,  a  ly  dict  :  Senhor,  ja  naparlc  à 


vos  de  anar  ny  intrar  en  balallia ,  contra  aques- 
las  gens  ;  car  vos  ny  aurias  point  d'onor  ;  car 
senhor,  vos  sabés  ben  que  Folcaud  ny  Valais  no 
son  pas  parientus  à  vous  ;  car  si  vos  les  a  vies 
prisés,  de  rés  no  vos  saurias  emendar,  ny  de 
aver  ny  de  terra  ;  per  que  ïeu  soy  d'opinion  que 
vos  demorets.  Tota  vest  si  la  balalha  vos  vé  à 
plascr  et  volunlat,  ïeu  soy  d'accord  que  vos  y 
mêlas,  pourveu  que  nos  autres  vos  sian  lotjorn 
de  costal.  El  adonc  a  rcspondul  lodit  conle  jove, 
aldit  de  Vilamur  :  Senhor,  aqui  sapia  bo  ho  mal , 
ïeu  enlraré  eu  balalha ,  el  à  qui  me  faillira  aras 
de  my,  sera  totjorn  mespresat  ;  car  no  se  deu 
alcun ,  el  fossa  ren  espranbar,  et  confondre  sos 
ennemies,  se  pol.  Et  adonc  quand  lodit  conte  de 
Foix  agut  ausit  so  dessus  ,  a  demandât  aldit 
conle  jove  la  premiera  balalha ,  que  fossa  son 
plasé  de  la  ly  donar,  alcal  lodit  conle  jove  a  dict 
el  respondut  :  Senhor  conte  de  Foix ,  vos  el 
Kogier-Bernard  farés  l'avant  garda  an  totas  vos- 
tras  gens  de  voslre  pays ,  en  qui  miels  vos  fisas 
et  a  lias  ;  cl  ïeu  el  mon  fraire  Bertrand,  an  les  de 
Tolosa  faren  lareregarda  per  vos  secorre  si  mes- 
tier  és  :  et  lo  conle  de  Cumenge  en  l'aulra  gen 
faren  la  balalha.  Et  adonc  vng  valen  home , 
apellal  le  Lop  de  Foix,  a  cridal  :  Senhors,  cascun 
pense  de  se  deftendre,  cl  adonc  cascun  s'es  metut 
à  camy,  los  estandars  despiegats.  Et  adonc  quand 
lodit  Folcaud  et  Valais  an  vistés  venir  lors  en- 
nemies, an  dict  à  lors  gens  :  Cascun  pensa  de  se 
dciïendre  cl  aver  bon  coralgc,  car  aissi  aven  nos- 
tres ennemies,  losquals  nos  venen  livrar  la  ba- 
lalha ;  perque  cascun  sia  délibérai ,  car  à  my 
sembla ,  que  nos  deven  aver  la  Victoria  d'els  ; 
car  nos  balalhan  per  la  gleysa  et  per  le  drel 
d'aqucla  ;  per  que  cascun  deu  aver  mclhor  co- 
ralge  el  voler  de  se  portar  valenlamen,  sans  aver 
neguno  paour  :  senhors  aussi  aven  lo  conte  jove 
et  lo  conte  de  Foix,  amay  son  ûlh  Rogier- 
Bernard,  et  aitamben  lo  conle  de  Cumenge  que 
mena  la  batalha. 

Et  adonc  a  dicl  lo  visconlc  de  Laulrcc  :  Sen- 
hors, à  my  sembla,  que  nos  faren  folia,  si  aisso 
los  speran,  vist  la  grand  gen  quels  sont.  El  adonc 
a  respondut  lodil  Folcaud  :  Senhor  visconte ,  si 
vos  avés  paour,  ïeu  vos  conseilla  que  vos  enfu- 
giscas  ;  car  nos  attenden  aissi  noslrés  ennemies, 
ho  per  vieure  ho  per  morir.  El  adonc  las  gens 
deldit  conle  de  Foix  loqual  fasia  ladita  avant- 
garda,  se  son  lalamen  avalisais,  que  entre  els  et 
lors  ennemies  no  avia  que  vng  valat  al  miech. 
Adonc  an  coinensat  de  frapar  les  vngs  sur  les 
autres ,  talamcn  que  de  prima  arribada  se  son 
frapats ,  que  piclat  era  de  ho  veser  :  et  adonc 
aguera  on  ausil  cridar  :  Tolosa,  Foix,  Cumenge; 
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et  d'aulra  part,  Montfort.  Et  adonc  és  arribat  lo 
conte  jove  en  la  batalha ,  et  en  la  plus  grand 
prieyssa  que  fossa  s'és  anat  mètre,  coma  vng  leu 
ravios  ;  et  talamen  a  frapat,  que  no  y  aria  home 
que  d'avant  el  se  ausés  trobar,  et  que  no  ly  f(*sa 
plassa  quand  lo  vesia  venir.  Et  adonc  s'és  mes 
à  cridar  vng  de  las  gens  deldit  n'Amalric,  apellat 
Peyre  Guirauld  de  Seguret ,  quand  a  visl  aital 
frapar  et  luar  gens  aldit  conte  jove  :  Senhors , 
cascun  pense  de  tirar  aldit  conte  jove ,  car  si 
aquel  aven  ,  toi  lo  demoran  és  noslre  ;  car  au- 
tramen  an  tots  morts  et  desfails.  Et  quand  lodit 
conte  jove  ausil  ainsi  parla  lodit  Seguret,  a  se 
faita  baylar  una  lansa  forta  et  corta ,  et  ainsi 
que  lenpart  coratgi,  s'és  melut  plus  fort  en  la 
prieyssa  ;  et  adonc  a  rencontrât  vng  apellat  Jo- 
lian  Bcrsi,  et  tal  cop  ly  a  donat  de  ladila  lansa, 
que  tôt  otra  la  passât,  que  no  restet  per  ar- 
niadura  ny  arnés  que  portés,  et  a  terra  és 
tombât  ;  et  quand  agut  faict  aquel  cop  a  cridat  : 
Francs  cavaliers,  frapals  que  ara  és  venguda 
l'hora  que  nostres  ennemies  son  desconfits. 

El  adonc  que  lodit  conte  jove  disia  so  dessus  a 
sas  gens,  adonc  és  vcngul  per  la  preyssa  lodit 
Seguret,  el  vng  grand  cop  de  lansa  a  donat  aldit 
conte  jove ,  talamen  que  la  lansa  deldit  Seguret 
s  es  rompuda  :  mais  lodit  conte  jove  per  so  no 
aguet  degun  mal  ny  dangier,  ny  de  son  chaval 
no  se  bolget  :  et  adonc  lodit  conle  jove  s'és  ten- 
gut  otracgiat ,  et  tout  inconlinen  an  lodit  conte 
de  Poix  a  rompuda  la  batalha ,  et  talamen  en 
frapan  ,  que  lois  los  ennemies  tuan  et  des- 
ronfissen ,  que  vng  sol  no  ne  resta  va.  Et  adonc 
lodit  visconte  de  Lautrec ,  quand  a  vista  ladita 
desconfilura ,  és  se  metut  an  sas  gens  a  fuite , 
per  se  salvar.  Et  adonc  son  estais  presés  et  re- 
tenguts  losdils  Folcaud,  Jean  et  Tibaut,  et  lodit 
Seguret ,  loqual  lodit  conte  a  faict  penjar  et  es- 
tranglar,  toi  inconlinen  ;  et  talamen  a  faict  lodit 
conte  jove  et  sas  gens,  que  lo  camp  lor  és  de- 
inorat,  ont  fouc  gasanhada  granda  richessa, 
outra  la  presa  del  bestial ,  que  dessus  és  dicta  ; 
et  adonc  qu'es  eslat  faict ,  se  son  retirais  el 
ladita  presa  n'an  amenada  vers  lodit  Tolosa ,  et 
prisoniers ,  desquais  ny  aven  belcop. 

Et  adonc  és  partit  vng  de  las  gens  deldit  n'A- 
malric, et  tout  drech  és  anat  devers  Marmanda, 
portar  las  novellas  aldit  n'Amalric,  corn  lo  conte 
jove  ly  avia  desfails  et  desconfits  sas  gens ,  que 
avia  laissais  en  garniso  aldit  Lauragués  et  Car- 
cassés  ,  et  que  piech  era ,  lenan  prisoniers ,  et 
lodit  Seguret  avian  fait  penjar,  et  aussi  ne  avian 
menât  tôt  lo  bestial  que  avian  trobat  en  tôt  lodit 
Lauragués,  dins  Tolosa.  Et  adonc  quand  lodit 
conte  n'Amalric  a  ausit  lodit  messatgié,  és  cujat 


morir  de  tôt  de  dolor,  et  majorimen  quand  i 
entendut  que  lodit  Folcaut  el  autres  eran  pri- 
soniers, et  lodit  Seguret  pendut  estranglaL.  Et 
adonc  de  grand  ira  et  eorros  que  a  agut ,  tôt 
inconlinen  a  faict  donar  l'assaut  aldit  Marmanda  ; 
mai»  los  deldit  Marmanda  no  presen  gayre,  mais 
son  vssils  de  ladita  villa,  et  sos  ennemies  son 

0  * 

venguts  frapar,  desquais  era  capitani  vng  val  en 
home,  apellat  Guiraut  de  Sametan,  et  talamen 
an  faict  et  combalut ,  que  de  cascun  cartier  ne 
son  pro  demorals,  talamen  que  on  no  sabia  qui 
en  avia  del  melbor,  et  an  continuai  aysso  plusors 
jorns  de  se  combat  re ,  que  jamais  on  no  sa  bu 
qui  aura  del  melhor. 

Aladonc,  demenlre  que  los  de  la  villa  se  com- 
batien ,  és  arribat  lo  filh  del  rey  de  Fransa .  an 
vhg  grand  secors  que  a  amenai.  Et  adonc  quand 
los  de  Marmanda  ho  an  saubnt ,  se  son  fort  es- 
bayts  ;  car  tots  les  jorns  y  venian  secors.  Et  ala- 
donc lodit  filh  del  rey  lot  inconlinen  a  faict  anar 
donar  l'assault,  et  talamen  an  faict,  que  de  prima 
arribada  an  gasanhadas  las  lissas  el  barrteras. 
Et  quand  lo  capitani  deldit  Marmanda  a  vist 
aisso ,  et  que  no  avia  remedt  de  se  tenir,  gran- 
da mon  an  agut  cooseilh  entre  els,  que  trametan 
vng  messatgié  al  filh  del  rey,  per  veire  si  los  vol 
prendre  à  vida  salva  et  lors  bagas,  qu'els  ly  ren- 
dra n  et  bayleran  la  villa.  Adonc  le  messatgier  és 
estai  trametut  per  lo  sety,  et  a  faict  sondit  mes- 
sage al  filh  del  rey;  loqual  ly  a  faicta  responsa 
per  lo  voler  de  tols  deldit  sety,  que  si  els  ly 
volen  baylar  la  villa ,  ainsi  qu'els  disen ,  qu'els 
son  conlens  de  les  prendre  à  mercé,  et  los  ne 
laissaran  anar  sans  ne  portar  causa  que  sia,  si- 
non lors  corps  tan  solamen.  Et  adonc  quand  lodit 
messalgier  aguda  ausida  la  responsa  deldit  filh 
del  rey,  és  s'en  retornat  vers  ladila  villa ,  et  à 
sas  sens  a  dicl  et  contai  lot  so  que  faict  avia  an 
los  deldit  sely. 

Et  adonc  quand  lodit  capitani  et  autres  an  au- 
sida ladila  resposla ,  d'incontinen  son  salits  de 
ladita  villa,  et  à  la  tenda  deldit  filh  del  rey  son 
venguts  se  rendre,  et  an  saludat  lodit  filh  del  rey, 
et  los  que  an  el  eran,  et  à  sa  mercé  se  son  botals. 
Et  quand  l'evesque  de  Sainlas  a  visl  lodit  capi- 
tani et  sas  gens,  a  dict  al  filh  de  rey  :  Senhor,  îeu 
soy  d'avis  que  tôt  inconlinen  vos  fassas  morir  et 
brular  toi  aquestas  gens ,  coma  irelges ,  et  fé- 
mentits  ;  et  cap  no  se  sia  prés  à  vida  salva ,  et 
peys  farés  d'aquels  de  ladita  villa  ne  plus  ne 
mens;  car  tant  de  mais  an  faich  al  senhor  conte 
n'Amalric,  que  no  és  home  que  ho  cresés ,  car 
melhor  obra  no  sabria  far,  que  far  los  morir  tots 
de  malamort  Et  quand  lodit  evesque  agut  ainsi 
parlât,  lo  conte  de  S.  Pol  ly  a  respondot  :  Senhor 
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evesqne,  vos  parlas  mal  à  prepaus,  car  si  mon- 
senhor  lo  filh  del  rey  fasia  ainsin  que  vos  dises, 
à  los  (emset  jamais  ne  séria  Fransa  reprocha  il  a 
et  diffamada,  si  aquo  se  fasia  aital.  El  adonc  a 
prés  la  paraula  lo  conte  de  Bretania,  adict,  so 
que  lodit  evesque  disia  no  se  dévia  pas  far,  et  que 
el  al  regard  del ,  el  no  y  consentira  pas. 

Et  quand  lo  filh  del  rey  agut  escotat  d'vng 
cartié  et  d'autre,  a  lor  dit  :  Senhors,  leu  no  soy 
pas  aissi  per  far  tort  à  la  gleysa,  ny  a  tant  pauc 
per  ne  far  lort  al  conle  jove,  ny  à  sas  gens.  Adonc 
ly  a  respondut  l'archevesque  d'Aux  :  Senbor, 
hen  vos  prometi  leu,  et  vos  juré,  que  lo  conte 
jovc  et  sas  gens  no  sont  point  d'iretges,  ny  contra 
la  fé,  el  me  sembla  que  la  gleysa  lor  fa  vng  grand 
tort,  et  le  devria  recebre  à  mercé,  quand  el  se 
vol  retorna  a  ela  ;  et  dautra  part  son  presés  à 
Tolosa ,  Folcaud ,  et  d'autres  grands  senhors  et 
baros  ;  et  si  cas  és  que  vos  es  que  vos  fassas  morir 
aquestas  gens,  jamais,  senhor,  ne  fouc  vng  1res 
grand  mal,  com  sera  aquest  :  car  incontinen 
corn  lo  conte  jove  saubra  que  on  ly  aura  fach 
morir  ses  bornes  en  lala  sorla,  el  fera  pendre  et 
eslranglar  tots  los  que  el  té,  que  sera  una  grand 
perda,  et  so  dict,  cascun  a  lausat  fort  son  dire. 

Adonc  ly  a  respondut  lodit  filh  del  rey,  que 
son  conseilh  et  opinion  sera  tenguda,  que  lo  ca- 
pitani  el  sasdilas  gens  no  aurian  point  de  mal. 
Et  quand  los  deldit  conte  n'Amalric  an  ausit  so 
dessus,  s'en  son  anats  dins  la  villa,  et  tant  que  an 
trobat  d'homes  et  de  femas,  tôt  bo  l'an  mes  à  la 
mort,  que  grand  pietat  era  de  ho  veser,  so  que 
an  faict  dins  lodit  Marmanda,  dont  lodit  filh  del 
rey  ne  fouc  grandamen  corrossat  et  malcontent, 
quand  ho  a  saubut ,  et  aisso  contra  lodit  n'A- 
malric; et  del  grands  corros  que  n'a  agut  s'és 
partit,  el  drech  à  Tolosa  a  pris  son  camy  an  totas 
sas  gens,  et  lodit  capitani  et  sas  gens  n'a  laissais 
anar,  là  ont  lor  a  plagut  de  anar. 

Et  quand  losdits  de  Tolosa  an  saubut  que  lodit 
filh  del  rey  venia  devers  els ,  an  tan  grand  ar- 
mada ,  et  aussi  an  sabut  la  grand  destruction 
deldit  Marmanda,  tôt  incontinen  lodit  conte  jove 
a  mandat  per  tots  sos  aliats  et  amies ,  que  cascun 
ly  venha  donar  ajuda  et  secors,  per  garda  ladita 
villa  ;  car  lo  filh  del  rey  de  Fransa  vé  sur  el  an 
una  graoda  armada.  Et  adonc  quand  los  à  qui 
avia  trametut  lodit  conte  jove  sos  messalgiers  an 
ausit  l'afar  et  mandamen ,  se  son  metuts  à  camy 
per  lo  veny  secorre  et  ajudar;  losquals  son  estais 
ben  mila  cavaliers  bo  plus,  lots  gens  valentas, 
ben  armais  et  montais  à  l'avanlacge,  per  lo  def- 
fendre  ;  et  aussi  y  son  venguts  grand  nombre 
d  autra  gen,  talamen  qu'els  ne  dobtavan  lodit 
filb  del  rey,  ny  son  armada  :  mais  an  eslablida 


ladita  villa  ben  seguramen ,  per  a  tendre  lors  en- 
nemies. Et  adonc  a  dict  vng  valen  et  sage  home , 
aldit  conle  jovc ,  apellat  per  son  nom  Peyre 
Fors  :  Senbor,  ïeu  séria  d'opinion  que  vos  tra- 
metessas  devers  lodit  filh  del  rey  vostra  am- 
bayssada  et  messalgiers ,  ly  dire  et  demonstrar 
com  el ,  qu'es  vostre  propri  paren  et  de  voslre 
sang  fa  mal  de  ainsin  vos  venir  destruire,  et 
que  el  vos  devria  plus  leu  gardar,  quand  vng 
autre  ho  voldria  far  ;  et  me  sembla  que  si  vos  y 
trame  tés,  que  el  y  aura  alcun  regard.  Et  adonc 
a  respondut  lodit  conte  jove  :  Senhor,  vostre  con- 
seilh  et  avis  és  bon  ;  mais  nonportant  nos  faren 
tout  autramen,  car  nos  aven  bona  villa  etforla 
et  que  en  bona  gen  et  compania  fisela ,  per  que 
leu  soy  d'opinion  de  non  tramelre  point ,  mais 
que  los  laissen  venir  aissi ,  per  veser  que  voldran 
far;  mais  que  nos  garniscan  et  preparen,  en- 
trelan ,  lot  nostre  afar,  et  si  els  nos  assalben,  que 
nos  deffendan  ben  totjorns,  mais  ne  seren  cren- 
bats. 

Et  adonc  que  lodit  conle  jove  aguet  dict  et 
parlât  ainsi ,  cascun  és  estât  de  son  avis  et  opi- 
nion :  et  adonc  son  venguts  los  capitols  de  ladita 
villa  davant  lo  conte  jove  et  sas  gens,  qu'els 
abandonan  d'aras  et  déjà ,  à  tots  aquels  que 
demoraren  per  deffendre  et  gardar  ladita  villa, 
tout  quant  qu'els  an,  tant  los  corsés  que  lors 
bens,  que  no  se  sparnhen  rés  que  sia,  ny  ajan 
mestier,  tant  los  estrangiers  que  los  privais  et 
amies;  et  d'autra  part  les  promelen  de  paga  lors 
gages  à  lorvoluntat,  lais  qu'els  voldran  aver  ne 
demandar,  et  que  cascun  fassa  son  devé ,  de 
ladita  villa  deffendre  et  gardar.  El  quand  losdits 
capitols  an  agut  ainsi  parlât,  lodit  conte  jove  et 
autres  senhors  et  baros  lor  n'an  saubut  bon  grat, 
quand  ainsin  de  lor  bona  volunlat  avian  offert, 
els  et  lors  bens  ;  adonc  cascun  agut  melbor  co- 
ratge  de  la  gardar  et  deffendre. 

Et  adonc  quand  lot  so  dessus  és  estai  faict,  an 
prestamen  mandat  tots  los  fustiers  et  carpan- 
tiers  de  ladita  villa ,  et  aysso  per  mètre  à  point 
les  calabres  et  peiriers,  et  tant  ben  an  mandat  à 
Bernard  Parayre  et  Garnier,  que  prestamen 
anen  tendre  et  apreslar  los  trabuquets,  ainsin 
qu'els  sabian ,  et  que  l'on  garnissa  las  lors  et 
muralbas  el  portais  d'aquelas  que  semblara  estre 
bon  de  far,  ny  apartenia  en  tal  causa.  Adonc  an 
metudas  lors  garnisos  per  tout  là  ont  era  ne- 
cessari  ny  fasia  mestier,  et  aisso  per  totas  las 
barbacanas  et  portas  de  ladita  villa. 

Et  premieramen  an  metut  à  la  barbacana  et 
porta  del  Dasagle,  en  Daudie  de  Barasc,  Arnaud 
de  Monlagut,  Bernard  de  Roquafort,  Guilhende 
Barasc,  an  totas  lors  gens. 
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Item ,  à  la  porta  et  barbacana  de  S.  Subra , 
Guyraud  de  Minerva,  et  Guyraud  de  Belafar, 
Arnaud  Feda,  an  totas  lors  gens. 

Item,  Bernard  de  Pena,  Bernard  de  Monesliés, 
an  totas  lors  gens,  an  aguda  la  charga  de  la  tor 
Bausagna. 

Item,  Rogier-Bernard ,  filhdel  conte  de  Foix; 
et  Bernard  Jorda,  et  n'Emeric  de  Roquanegada , 
an  totas  lors  gens ,  à  la  porta  et  barbacana  de  las 

Crosas. 

Item ,  Arnaud  de  Villamur  et  son  nebot  Guiraud 
Mante,  et  Guiraud  Bernard,  et  Guiraud  Arnauld, 
valenta  gen ,  an  totas  lors  gens ,  à  la  porta  et 
barbacana  de  Arnaud -Bernard. 

Item  ,  n'Aspés  de  Lomanha ,  en  totas  sas  gens, 
à  la  porta  de  Posamyilla. 

Hem ,  n'Amabis  et  n'Uc  de  la  Mola ,  et  Bertrand 
de  Pestîlhac ,  aquestes  an  aguda  la  chargia ,  an 
lors  gens ,  à  la  porta  et  barbacana ,  ont  venia  tôt 
lo  bruit  et  turment. 

Item  ,  Peyre  Forts  et  en  Ralier  de  Caussada  , 
et  en  Raj  nier  de  Bona .  et  Johan  Marty  ,  an  totas 
lors  gens  an  metuts  à  la  porta  et  barbacana  de 
Matabuou. 

Item ,  los  bar  os  de  Tolosa ,  en  lo  conte  jove , 
an  aguda  charga  de  la  porta  et  barbacana  de  Vi- 
lanova. 

Item,  ArnaulddeCumenge  et  son  cosi  Arnauld- 
Ramon  d'Aspeilh ,  ambe  los  cavaliers  de  Monla- 
gut ,  an  aguda  la  charga  de  la  porta  et  barbacana 
faicta  novelamen. 

Item ,  Arnauld  de  Pontis  qu'es  prest  et  valen  , 
et  Marestanh  son  oncle ,  et  Rogier  de  Noë ,  tots 
aquestes  en  lor  gens ,  tenen  la  porta  et  barbacana 
de  Parlus. 

Item  ,  Guirauld  Maulx  ,  et  son  fraireGuirauld 
Maulx  ,  et  Jorda  de  Lantar ,  de  la  porta  et  bar- 
bacana de  S.  Eslephe. 

Item,  Sicard  de  Pech  Laurens,  et  Amie  de 
Mo n tels ,  à  la  porta  et  barbacana  de  Montolieu. 

Item  ,  Bernard  Mercié  ,  an  sas  gens ,  à  la  porta 
et  barbacana  de  Montgailhard. 

Item,  le  visconle  Bertrand,  fraire  del  conte 
jove .  et  en  Arlus  son  companbon ,  à  la  porta  et 
barbacana  del  castel  Narbonés. 

Item  ,  Bernard  de  Montaut ,  et  en  Guilhabert 
de  Labat,  et  Fresol ,  à  la  porta  et  barbacana  del 
Pont-vielh. 

Item ,  Bernard  Jorda  senhor  de  la  Ylla ,  et  Gui- 
rauld de  Gordo  senbor  de  Caramang ,  et  Bernard 
Boyssa ,  an  totas  lors  gens ,  à  la  charga  del  pont- 
nau  del  Basacle ,  loqual  era  esUt  faict  novela- 
men ,  ctaysso  par  deffendrel'abeuradoet  navage, 
que  deguna  nau  ne  vayssel  no  y  vengua  ny  los 
ennemies. 


Et  après  que  à  cascun  es  esUt  assignat  lor  lor: 
an  faict  cascun  sagramen  de  ben  et  degudaroei» 
deffendre  lasditas  barbacanas  et  portas  ,  envers 
tots  et  contra  tots ,  tant  per  morir  que  per  vieare , 
sans  botgiar  ny  layssar  aquelas ,  despueîs  qoe 
un»,  cop  y  seran  assetiats,  entra  fin  de  causa. 

Et  so  faict  après ,  los  de  la  vila  an  n^udas  grand 
cop  de  gens  valentas  per  anar  als  autres ,  si  m  en- 
tier era  ,  ny  fasia  besoing.  En  aquesla  forma ,  ai 
garnida  ladita  vila ,  et  establida  de  gen  valenUet 
de  grands  engins  ;  talamen  que  no  doptan  ne 
crenhan  ladite  armada  que  vé  sus  els ,  et  que 
d'antra  part  an  los  corps  saints  dins  ladite  villa , 
et  que  se  fisan  aylambé  ,  per  lor  estre  interces- 
sors  envers  Dieu. 

Or  dis  l'historia ,  que  dementre  que  tôt  so  des- 
sus se  fasia  ,  que  lodit  filh  del  rey  venia  devers 
lodit  Tolosa  ,  acompanhat  de  trente-trés  contes , 
et  d'aulra  part  lo  légat  de  Roma ,  losquals  an 
jurât  que  en  tôt  lodit  Tolosa  no  demorara  borne 
ne  fema  .  ne  enfan  ne  filha ,  que  tôt  no  sia  metot 
&  mort ,  sans  spranbar  alcun  ,  tant  sia  vielh  ny 
jove ,  ne  en  tola  ladita  villa  no  demorara  pevn 
snbre  peyra ,  que  tôt  no  sia  démolit  et  deroquat 
Et  quand  los  de  la  villa  an  saubul  lor  volé ,  se  soo 
rnelhor  encaras  garni ts  et  reforsats  dins  ladita 
villa ,  et  lors  ennemies  an  alendulsen  bon  corat£< 
que  an  de  les  y  resebre ,  ainsin  que  aparté.  Et 
a  donc  es  arribat  lodit  filh  del  rey  davanl  lodit 
Tolosa  ,  la  ont  a  melut  lo  sety  ;  mais  los  de  la 
villa  no  los  presen  gayre,  ainsin  que  be  lorao 
monstrat ,  ny  crenhen  rés ,  car  els  son  fornils  de 
tôt  so  que  mestier  lor  és. 

Adonc  quand  lodit  sety  és  estât  pausat  et  volian 
pausar ,  maint  ung  cop  de  peyrier  et  autres  en- 
gins lor  an  lirai  de  la  villa ,  estant  talamen  que 
bonamen  no  se  ausan  troba  aldit  sety.  Et  adonc 
lor  son  venguts  donar  l'assault  ou  fait  semblant 
de  lo  donar,  mais  los  de  ladita  villa  los  an  reculits 
an  Iota  forma  et  maniera  ,  que  grand  gauch  an 
agut  de  s'en  retorna  ,  et  talamen  se  son  deffen- 
duts  d'aquela  hora  en  la  ,  que  à  fin  de  causa  és 
estai  forsa  de  levar  lodit  sety ,  et  de  s'en  anar 
ainsin  que  son  venguts ,  a  lor  grand  confusion  et 
domatge  ;  là  ont  se  portet  fort  valenlamen  lodit 
conte  jove  ,  filh  deldit  conte  Ramon ,  a  pelât  aussi 
per  son  nom  Ramon  ,  coma  son  payre  ,  et  aussi 
tots  les  autres  baros  et  senhors  que  dins  ladita 
villa  eran  an  lodit  conte  jove. 

Coma  lo  conte  Ramon  lo  jove  vol  guet  faire  l'aponctamcnt 
de  son  payre. 

Or,  dis  l'historia  (1M8.) ,  que  après  que  lodit 
conte  Ramon  fouc  mort  et  anat  de  vida  à  trépas , 
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t  aysso  escumeneat,  l'ai*  mil  iic  xxvm.  per  lara 
egnant  Loys  per  la  gratia  de  Dieu  rey  de  Fransa, 
t  aysso  en  lo  mes  d'Abrial ,  se  troba  que  lodit 
onlc  jove  volguet  pacificar  et  accordar  tots  et 
ascuns  dels  débats  et  questieus ,  quel  ny  sondit 
ayrc  avian  agut  lo  tems  passât  an  la  gleysa  et 
ulres  ;  pcr  loqual  apunctamen  fa ,  et  fouc  assi- 
nat  de  se  troba r  à  Lyon  sur  le  Rose  ,  là  ont 
e  dévia  trobar  lo  cardinal  de  S.  Angel  per  lara 
i^guat  per  lo  saint  payre,  et  députât  en  aquela 
a  usa  ,  et  aussi  se  dévia  trobar  lodit  rey  que 
lessus ,  alqual  loc  se  trobeguen  tots  los  que  des- 
us  ,  tant  lodit  conte  jove  que  autres ,  lo  quai 
ipunclamen  fouc  tal  que  s'ensic. 

Et  premieramen  que  lodit  conte  jove  demanda 
>erdo  et  absolution  de  lot  so  que  avia  faict  contra 
la  gleysa  an  sas  gens ,  en  presenso  de  tots  los 
trinces  et  senbors  que  per  lara  eran  aldilLyon. 
y  oyez  dans  la  suite  des  Preuves  les  autres  arti- 
les  du  traité  de  paix  conclu  au  mois  d'Avril  de 
"an  1Î28.  (1SB9.)  entre  le  roy  S.  Louis,  le  car- 
iinal  de  S.  Ange  au  nom  de  t  église  Romaine, 
et  Raymond  Vil.  comte  de  Toulouse. 

Item ,  après  tout  so  dessus  és  estât  comdemnat , 
que  dins  lo  terme  de  dos  ans  après  veniens ,  lodit 
conte  jove  prendra  per  maniera  de  penitensa  et 
absolution,  de  la  ma  deldit  cardinal  et  léguât,  la 
cros  ,  et  aysso  per  anar  contra  los  Turcs  delà  la 
mar  en  Rodas;  la  ont  demorara  cinq  ans  complets, 
et  aysso  portara ,  quand  s'en  vendra ,  cerliffica- 
loria  del  grand  meslre  deldit  Rodas ,  etc. 

Item ,  outra  so  dessus ,  fara  abatre  et  démolir 
les  forts  de  trenta  villas  bo  castels,  et  aysso  à  la 
voluntat  deldit  léguât.  Et  premieramen  fara  aba- 
tre et  derroquar  Fanjaux ,  Castelnaudari,  la  Bes- 
seda  ,  Avinhonet ,  Pecb-Laurens  ,  S.  Paoul  , 
Lavaur,  Rabastenx,  Galhac,  Montagut,  Hault- 


Pech,  Verdu  ,  Castel-Sarrasi ,  Moissac  ,  Mon- 
talba  ,  Montagut  ,  Agen  ,  Condom  ,  Sa  verdu  , 
Aotariba  ,  Cassa nel ,  Pechsalsis ,  Auvila ,  Villa- 
perros ,  Laurac  ;  et  otra  aqueslas  dessos-dilas  , 
ne  fara  abatre  et  démolir  à  la  voluntat  deldit  léguât 
liuig  autras ,  que  per  el  ne  saran  nomadas  et 
declaradas,  sans  jamais  reddificar ,  sanscongict 
et  voler  deldit  léguai  et  rey  de  Fransa. 

Item ,  après  lot  so  dessus  ,  et  per  ho  accom  • 
plir,  ledit  conte  se  rendra  prisonyer  dins  lo 
castel  de  Louvre ,  et  aysso  entre  las  mas  et  poder 
deldit  rey  ,  et  aysso  avant  que  sortisca  deldit 
castel ,  baylara  et  delivrara  entre  las  mas  deldit 
rey  una  lilha  que  lodit  conte  a ,  ho  en  aquels 
que  per  el  saran  cometuts  en  aquo,  et  aysso  dins 
la  cieutat  de  Carcassona ,  la  ont  la  fara  menar. 

Item ,  aussi  baylara  avant  que  sortir  ,  et  de- 
lieurara  lodit  castel  Narbonés,  coma  dict  és  , 
entre  las  mas  deldit  léguât ,  ho  rey ,  et  aussi 
Pena  de  Ajanes,  la  Rocha  de  Bedas,  Verdu, 
ho  als  que  per  lodit  rey  seran  députais  ny  Ira- 
metuls. 

Item ,  fara  aussi  abatre  et  deroquar  las  murs 
de  la  villa  que  son  prés  deldit  castel  Narbonés  jus- 
qua  cinq  cens  canas  à  tout  à  lentorn  ,  et  aussi 
fara  arrasar  los  valais  que  avian  fach  contra  lodit 
castel  Narbonés  ;  et  aysso  afin  que  l'on  puesca 
anar  à  son  plaser  et  sés  crenta  de  rés  ,  et  lot 
aysso  fara  el  acomplira  avant  que  jamay  sortisca 
deldit  castel  de  Louvre  ,  et  lodit  légat  de  lot  ne 
cerlificara  quand  faict  ho  aura  et  avertira  ,  afin 
que  lodit  léguât  ne  avertisca  lodit  rei  de  Fransa. 

Et  amb' aysso  fascen  et  acomplissen ,  lodit  léguât 
lo  a  absold  de  tôt  quant  que  lodit  conte  jove ,  ny 
son  dict  payre ,  ny  sas  gens  aurian  ho  poyrian  aver 
faict  jusquas  al  jorn  presen ,  et  son  absolution  ly 
a  baylada  per  escript. 


GLOSSAIRE 

POUR  L'INTELLIGENCE  DE  L'HISTORIEN  ANONYME  DE  LA  GUERRE  DES  ALBIGEOIS. 


A. 


Aheiirado,  abbreuvoir. 
A  bissa  r,  détruit*. 


Aco,  aquo  ;cela. 
Actor,  auteur. 
Adjudar,  aider. 

Aguen ,  ils  eurent ,  qu'ile  agent  ;  aguera ,  il  aurait  ; 

aguessa ,  qu'il  eût  ;  agut,  aguda  ;  eu ,  eiie. 
Aja ,  qu'il  ait  ;  ajas ,  que  vous  aviez. 
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Ajut ,  aide. 
Aladooc,  alors. 
Alargar,  élargir. 
Alerai ,  alors. 
Almeos ,  au  moins. 
Alolgials ,  logés. 
Alucar,  allumer. 
A  malais ,  irritez. 
A  ma,  amar,  aimer;  ami ,  j'aime;  aman,  ou  amen, 

tite  aiment. 
Amay,  aussi. 
Ambarra ,  enfermer. 
Amb'aysso,  avec  ceci. 
Amb'el ,  avec  lui. 
An ,  avec ,  mais,  Us  ont. 
Anar,  aller. 

Anadas  el  vengudas,  allées  et  venues. 

Apropriar,  approcher. 

Apugna  ,  ou  apunha ,  tarder. 

Aquel,  aquels  ;  cet,  ceux. 

Aquest,  celui-ci. 

Ara* ,  maintenant ,  tantôt. 

Aredisscn ,  qu'ils  rendissent. 

A  mes,  tantôt*. 

Arvisat,  ravisé. 

AsaignoriU ,  rendus  seigneurs ,  ou  maîtres. 

Assajar,  assiéger. 

Assctiar,  asseoir. 

Atrobar,  trouver. 

Attengé,  atteindre. 

Avé,  avoir  ;  a  via ,  iï  avoit. 

Ausir  ;  ouïr,  entendre;  ausca ,  entendant. 

Aussir,  tuer. 

Ayga,  ou  aiga,  eau. 

Aysi  ou  ayssi ,  ici. 

A  y  so,  ceci. 

Aytal,  atVm. 

Aytanben ,  aussi. 

Aytan,  aytant,  autant. 

E 

Balloard ,  ftoti/evard. 
Barrai,  enfermé. 
Baila,  fosffer. 
Bés.  Otens. 

Bestial,  Wfati;  beslias ,  fo'le*. 
Beure,  boire. 
Boca,  faucfo. 

Bojar,  bociar,  botgiar,  bouger. 

Boso,  macnt'rw  do  guerre  pour  battre  les  places. 

Botar,  mettre. 

Breu,  bref. 

Bruch,  ôruif. 

Bruma ,  brouillard. 

Buous,  frsu/f. 

Bulicntas,  bouillantes. 


c. 

Cada,  cAarun. 

Cai ,  iï  /auf;  caldra,  il  faudra;  a  calgul,  û 
fallu. 

Calabrr  ,  machine  de  guerre  pour  assicgtr  Ut?  -.  - 

Calhaus ,  pierres. 

Ca  m  bas,  jambe». 

Cami,  camy  ;  chemin. 

Canto,  coin. 

Cap ,  aucun ,  chef ,  tête. 

Capela ,  prêtre ,  chapelain. 

Capitol,  chapitre. 

Carafîra ,  tourner  te  visage,  ou  changer  de  paru 

Careta ,  eharette. 

Caristia ,  cherté. 

Carn,  chair. 

Carnels,  créneaux . 

Carriera,  rue. 

Chase  un ,  chacun. 

Cassa,  chasser. 

Castel,  château. 

Caval,  cheval. 

Causi,  choisir. 

Cercar,  chercher. 

Claure,  clore,  enfermer  ;  claus ,  clefs. 
Cobrar,  recouvrer. 
Cocha,  coucher. 
Cogament ,  secrètement. 
Colluar,  abuser. 
Com,  coma  ,  comme. 
Compensar,  récompenser. 
Congruat,  engendré. 

Coooisaé ,  cognoissé  ;  connaître  :  eooogots  .  m 

Conquestar,  conquérir. 
Conseilh;  conseil ,  concile. 
Conteoga ,  il  contient. 
Cop  ;  coup  y  fois. 
Cor,  comr. 
Corredos,  coureurs. 
Cors,  corsés  ;  corps. 
se  Coylar,  se  dépêcher. 
Cramar,  brûler. 

Cregna ,  crenha  ,  craindre  ;  cregnac  ou  creoiu» 
craint. 

Creire,  croire;  creys,  il  croit  ;  crcgues*a ,  qu'il  crU 

crescuda ,  crue. 
Croisse,  croître  ;  creis ,  il  eroîf. 
Cridar,  crier. 
Croiat ,  croisé. 

Cuer,  cuir.  j  | 

Cuja,  faillir;  a  cujat,  il  a  faillL  cujan ,  croya< 

pensant.  ; 
Cunha ,  quelle.  \ 
Cunhat ,  beau  frère.  j 
s'en  Cura ,  se  soucier.  1 


I 
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>*aqui,  de  là  ;  d'aqui  cstan  ,  de  là 

)arré,  derrière. 

>avalar,  descendre: 

>e  cotte,  à  côté. 

ïedins  ,  dans ,  dedans. 

>eforas ,  dehors. 

)egudamen  ;  dûement. 

*e guette,  qu'il  dût. 

>egun,  personne. 

K'icals,  déloyaux. 

>e livre,  dépêches. 

>elus,  lundi. 

)emi ,  demain. 

iementré,  tandis. 

Jemoriguen,  demeurèrent. 

)eroquar,  abbattre. 


>escarga,  décharger. 
Descounotssé,  méconnaître. 
feseocusar,  excuser. 
)esots,  dessous. 
>espiech,  dépit. 
Desplega,  déplier. 
fesirapat,  défendu. 
3estruire ,  détruire. 
Desturbi,  obstacle. 
Del ,  doigt. 
Jeté,  il  détient. 
Jevé,  devoir;  deu ,  il  doit. 
>evwir,  partager. 
M,  dire  ;  diga ,  çu' »7  dùa. 
iimar»,  mardi. 
Joas,  deux. 

Dobiar,  craindre,  redouter. 
Dol ,  deuil. 


>ona,  deme ,  donner. 
Oo*tar,  ôter. 
Doué ,  doute. 
Jrech,  drotf. 


El ,  il ,  lui  ;  els ,  eux. 
t'Embayscar,  m  soucier. 
l'EmbaUsa,  te  lasser. 
Em  barra,  enfermer. 
Embluda,  oubliée. 
Empara r,  préserver,  protéger. 
Emperado,  empereur. 
Empleuguen ,  i/j  remplirent. 
Knauja,  ennuyer. 
Bocrepar,  reprocher,  charger. 
Eadrech,  endroit. 


EnmalajaU,  enmalils  ; 

Ennajar,  ennuyer. 
En  prés,  entrepris. 
Entai,  jujçud. 
Entre;  jusque*. 
Enlrelanl,  cependant. 
Erelgcs,  hérétiques. 
E*caà*hk,échaffaux. 
Esoantir,  éteindre. 
s  Esc  taira,  s'éclaircir. 
Escorgar,  écorcher. 


Est  rich ,  aerif. 
Espasa ,  épée. 
Eipraobar',  épargner. 

Essé,  être  ;  és ,  il  est  ;  en ,  il  était  ;  eran ,  Os  étoumt. 
Estacar,  attacher. 
Estar,  demeurer. 
Estephé,  Etienne. 


,épreintest  dyssenteries. 
F. 


Fa  oo  far,  faire  ;  fach ,  fâcha  ;  fait,  faite  :  fec ,  il  fit/ 

feguen ,  ils  firent. 
Faisons,  façons. 
Fallda,  faillite. 
Fema ,  feima  ;  femme 

Fé-mentit» ,  ceux  qui  ont  renoncé  à  leurfoy. 

Ferir,  aboutir. 

Feslejar,  fetoyer. 

Finar,  financer. 

se  Fisar,  se  fier. 

Fisel,  fidelle. 

Flauîre ,  fiateur. 

Fora,  hors. 

Forint ,  fourré. 

Fossat  baialier,  fossé  à  pouvoir  conduire  un  bateau. 

Fogueo,  ils  furent;  fouc,  il  fut. 

Fraire,  frère. 

Frech,  froid. 

Fresques,  frais. 

Frisseoa;  sorte  d'armure. 

Fouc,  feu. 

Fusta,  poutre,  charpente;  fusticr,  charpentier. 

G. 

Gaict,ouef. 

Gaire,  guère*. 

Gasaobar,  gagner. 

Gasardo  ;  guerdon,  récompense. 

Gauch,  jojfa. 

Gely  ou  Gelis,  Gilles. 

Gilar,  jeter. 

Gleysa ,  église. 
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Gosens,  contenu, 
Grat,  gré. 
Greugc,  grief. 
Guala, 
GuUarma ,  sorte  d\ 


Haysés,  haines. 
Hol>esir,  obéir. 
Ilost  ou  ost ,  armée. 
Huey,  aujourd'hui. 


H. 


I. 


Ira,  moy 

Inqueras,  encore. 

Instrfgnan ,  à  l'instigation. 

Joèjoye. 

Jornado, journée. 

Jots,  dessous. 

Jove,  jeune. 

Irai,  irrité. 

Irelges,  hérétiques. 

Iwir,  sortir. 


Lagremas,  larmes. 
Laras,  alors. 
Lassés,  las. 
Lauzar,  louer. 
Legir,  lire. 
Lègue,  lieue. 
Leu,  bientôt. 

Lissa;  rempart ,  retranchement. 
Loc ,  Jieu. 
Lop,  loup. 

M. 

Ma,  man,  main. 
Maire,  mer*. 
Maissanl,  m*cA«n  t. 
Malaud ,  ma/ade  ;  malaudie , 
Malcnconyos ,  rrirte ,  mélancoliq 
Maleslia,  méchanceté. 
Malida ,  t'rrifrfe. 
Mal  va  t,  mauvaii;  malvesUt, 


Mania,  mainte. 

Marcé,  marsé,  niercé,  merci*. 

Marimenl ,  douleur. 

May,  plus. 

Mentré,  tandis. 

Melh ,  mieux. 

Membrat,  memoralt/l 


Mercadcr, 

M»1*,  plus. 
Mesclar,  mêler. 
Meteyi,  lui 
Metuda ,  mise. 
Meu ,  mien. 


Mitck;  milieu ,  à  moitié. 
Minjar,  manger. 
Molhé,/e 


Mostcla  ,  machine 
Mostier, 


Nat,  né. 
Navrât,  blessé. 
Naux ,  hatteaux. 
Nebot ,  neveu. 
Negré,  noir. 
Neit,  nuit. 

i,  Awme*. 


Novel 


O. 

Obra,  œuvre. 
Ola ,  pot. 
Ont,  ou. 
Orl ,  jardin. 
Osla! ,  maijon. 
Ouclha,  brebis. 


Pa,  pain. 

Pabalho ,  paviffcn ,  fente. 
Pagua ,  payer,  payement. 
Paour,  peur. 
Parieus  ,  pareils ,  égaux. 
Parlaguen,  il*  parlèrent. 
Pauc,  pauqués,  peu. 
Pé,  pied. 

Pech ,  puy,  montagne. 

Peis ,  après,  puis  après. 

Penjar,  pendre. 

Pessa  ;  morceau  ,  pièce. 

Pessiga,  mettre  en  pièces. 

Peyra ,  pterre. 

Peyrié,  pcyricras,  pierrier. 

Pic ,  pioche. 

Piech,  puis. 

Pipa,  tonneau. 

Plâ ,  plein. 

Planiar,  plaindre. 

Planta,  plainte. 

PUset,  plaisir. 
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>las$a  ,  qu'il  plaise.  * 
*lé,  plein. 
Megar,  plier. 
Meuguar,  pleuvoir. 
*oble,  peuple. 

Poder,  pouvoir  ;  pots ,  tu  puis  ;  pot ,  i7  peut;  aposgut, 
pogut  ;  il  a  pu  :  poyra ,  il  pourra ,  il  pourrait  ; 
puesca,  qu'il  puisse;  posquan,  que 
ou  qu'ils  puissent. 

*oînt,  pont. 

r*onhar,  tarder. 

*opar,  titer. 

Poun,  point. 

Pradaria ,  prairie. 

?ral,pré. 

Pregua,  prier. 

Prenguessa,  qu'il  prisse. 

Pressés ,  prêts. 

Pfêstir,  paitrir. 

Prieyssa,  presse. 

Prious,  profonds. 

Probdana ,  prochaine. 

Profech ,  profit. 

Prop ,  près ,  voisin. 

Prou,  assez. 

Provenir,  pourvoir. 


Quai ,  »7  faut  ;  que  quai ,  qu'il  faut  ;  qualia ,  il  falloit. 

V.  Cal. 
Qurissa ,  cuisse. 
Quina,  quelle. 

H. 

Rajar,  luire. 

Ranrurar,  se  plaindre  ;  rancure ,  plainte. 

Ranso,  rançon. 

Raubar,  dérober. 

Raviosés ,  enragés. 

Reboula,  remettre. 

Rcbellar,  rebvellar;  révolter. 

Recaptar,  receler  ;  recaplé,  ordre,  sûreté;  dennar 

recaplé ,  pourvoir. 
Recebré,  recevoir. 
Rf  feudar,  réfuter. 
Rclhar,  rallier. 
Remesy,  Rémi. 
Ren ,  rés;  rien. 

Repayrc,  maison  ;  repayrat ,  repû. 
Retraire ,  retirer. 
Kompemen ,  rupture. 
Rose,  /•  Rhône. 

S. 

Saber,  sçavoir  ;  sap ,  il  sçait  ;  saubria ,  i7  spauroit  ; 
saubul,  t7  a  sçu  ;  saubessa ,  saubegué* ,  qu'il  sçut; 
Mubeguen,  ilssçvrent. 


Sadol,  saoul. 

Sagel,  sceau  ;  sageuadas ,  scellées. 
Sagramen,  serment. 
Sainch,  saint. 
Sal .  sauf. 
Salhtda ,  sortie. 

Salhir,  sortir  ;  salhiguessa ,  qu'il  sortit. 


Scarmomsa ,  estai 
Scajwr,  ér happer. 
Scorgiar,  éeorcher. 
Scrich,  écrit;  scriu ,  il  écrit. 
Scudié,  écuyer. 

Segre,  segui ,  suivre  ;  seguls,  suivis. 

Segueira,  sécheresse. 

Segur,  sûr,  assuré. 

Sen ,  nous  sommes. 

Sequadas,  séehées,  târies. 

Sercar,  chercher. 

Ses,  sans. 

Set ,  soif. 

Sety,  siège. 

Seu ,  seus .  tien,  siens. 
Sian ,  qu'ils  soient. 
So,  se  ;  so  es,  à  sçavoir. 
Soffir,  suffire. 
Sol,  seul. 

Solîa ,  i/  *od7ot7 ,  »?  avoit  coûtume. 

Solîer,  étage. 

Son ,  sommeil ,  ils  sont. 

Sonar,  appeller,  prononcer  ;  sonar  mol ,  parler. 

Sor,  aomr. 

Sos,  ses. 

Soslenguts,  soutenus. 
Souvengut ,  souvenu. 
Spia ,  espion. 
Subré ,  sur. 

Subré-prengué ,  surprendre. 

Sufcrtar,  souffrir. 

Stacar,  attacher. 

Siacbi ,  Eustache. 

Slar,  être  ;  stada ,  estada ,  étés. 

T. 

Talau ,  envie ,  désir. 
Targues ,  boucliers. 
Taulissas,  échaffaux. 
Tenda,  tente. 

Tené,  tenir;  té,  i7  tient  ;  tengut,  tenu. 

Teu,  tien. 

Tocar,  jouer. 

Tor,  four. 

Tornejar,  entourer. 

Tôt,  tout. 

Toias  vés,  ou  vets ,  toutefois. 
Trabuqueis ,  machines  de  guerre 
Tracb,  tiré. 


Digitized  by  Google 


528 

Tra métré,  envoyer. 
Traslots,  tris  tous. 
Trais ,  flèches,  traits. 
Traydos ,  traîtres. 
Très,  trois. 
Trincada,  tranchée. 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


Trincbet,  tranchant. 
Tropel,  troupeau. 
Tros,  morceau. 
Truffa»,  mocquerUs. 


V. 


Valadat ,  garni  de  fossés. 
Valat,  fossé. 
Van ,  ils  vont. 
Vé,  il  vient. 
Vec ,  voici. 
Vegadas,  fois. 


Vela,  relga  ;  qu'il  veuille. 
Venguessen ,  qu'ils  vinssent. 


Veire.  V.  Veser. 
Veraia,  vraie. 
Vertat,  vérité. 

Veser,  veire,  voir;  vwia,  il  voyoit  ;  veirat,  tom 

verriez  ;  vesen,  voyons. 
Yi ,  tin. 
Vieu ,  vif. 

VieurrU  ;  il  vivroit,  H  vivra. 
Vigués,  vous  vîtes. 
Yila ,  vilain,  roturier. 
Yila  ou  villa ,  ville. 
Yioba,  vigne. 
Yirar,  tourner. 

Viscan ,  qu'ils  vivent  ;  viscut ,  il  a  vécâ  ;  vist ,  vécù. 
Yitalba,  victuaille. 
Vol,  «eu. 

Voulgul ,  if  a  confu  ;  volguessan ,  ouït» 
Uros,  heureux. 


II. 

Chronique  tirée  d'an  manuscrit  de  MM.  de  Sabbalhier 
de  la  Bourgade,  de  Toulouse. 

Anno  mcxciv.  Philippus  Francorum  rex  dédit 
D.  comili  sancti  ^gidii  consanguineo  suo ,  cus- 
todiam  villas  Figiaci,  proqua  idem  cornes  D.  Fran- 
corum régi  fecit  liomagium. 

Anno  mccxxv.  JordanusfiliusJordanide  Insula 
uxorem  duxit  N.  fiUam  Bernardi  de  Maristagno  , 
cl  liabuit  pro  dote  Insulam ,  Launiacum ,  elc 

Anno  Mccxxv  n.  Suum  condidit  ultimum  testa- 
menlum  D.  Bernardus  Jordani  de  Insula  miles,  et 
inslituit  hseredem  univcrsalem  bonorum  suorum 
Jordancm  lilium  suum. 

Anno  mccxxx.  Fredericus  H.  imperalor  rex  Si- 
ciliae  et  Jérusalem ,  dedilinfeudum  D.  Baymundo 
comili  Tolosa;  ,  terras  de  Insula ,  et  urbes  Car- 
pcntoralenscin ,  et  Petry-Latœ ,  comilalus  For- 
calquerii  et  Cislaricensein ,  quos  abslulit,  propler 
rebcllionem,  Baymundo  comili  Provincia; ,  qui 
civilatcm  Arelalcnsem  ab  obedienlia  et  dooiina- 
tione  impcraloris  discedere  fecerat. 

AnnoMccxxxii.  Godefredus  de  Mars  miles,  cessit 
omne  jus  quod  habebat,  el  adquisieral  à  Bogerio 
de  Mars,  in  ipso  Castro  de  Mars,  Jordano  de 
Insula. 

Anno  mccxxxv.  Fredericus  II.  imperalor,  cessit 
D.  Baymundo  comili  Tolosa;  civitatem  Arelaten- 
sem ,  cum  omnibus  suis  pertinentes,  et  coniila- 


lum  Venaissini,  pro  quibusdiclus  cornes  praeslitil 
D.  imperatori  fidem  et  bominium. 

Hoc  ipso  anno  Pelifortis  de  Baspitagno  rafles , 
vendidit  et  cessit  D.  Baymundo  comili  Tolosae , 
medielalem  ville  de  Buzeto. 

Hoc  eodem  anno  praefatus  D.  Baymundas  cornes 
Toloss  adquisività  D.  D.  Aymerico  de  Bocaforti 
milite ,  Aymerico  de  Castronovo  milite ,  et  uxore 
ejus  Marcella  dominium  villa?  sancti  Romani , 
(vulgô  «oint  Rome)  in  Pago  Tolosano. 

Anno  mccxxxvi.  D.  Baymundus  de  Torena  fidem 
fecit  D.  Baymundo  comili  Tolosae ,  pro  vïcecouii- 
talu  de  Brassaco  et  aliis  castris  quœ  habebat  in 
comilalu  Caturcensi. 

Anno  Mccxxxvni.  D.  Jpannes  episcopns  Magalo- 
nensis  abstulit  D.  Arragonensi ,  obfractam  fidem, 
civitates  Montis-ppssulani  el  de  Lalis ,  deditque 
eas  D.  Baymundo  comili  Tolosa:  :  ipse  vero  cornes 
cessit  dicto  episcopo  caslrum  de  Mirabello,  et 
villas  Fronuniani  el  Balaruci. 

Anno  nccxxxrx.  D.  Ademarius  de  Piclavia  fidem 
facit  D.  Baymundo  comili  Tolosae ,  pro  castri» 
suis  de  Tornone  et  aliis. 

Anno  mccxl.  D.  Pelrus  vice-cornes  Laulrici , 
fidem  juravil  D.  Baymundo  comili  Tolosa: ,  pro 
Castro  suo  de  Brugeria  et  aliis. 

Hoc  item  anno  Bernardus-Jordani  de  Insula 
suum  conéidil  testamentum ,  in  quo  inslituit  lœ- 
redem  bonorum  suorum  Jordanum  ûlium  suum , 
eique  assignavit  Insulam  cum  suis  pertinenUis. 
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Anno  mccuiii.  D.  Raymundus  cornes  Tolosae 
adquisivil  à  D.  Odone  de  Leomania  totum  comila- 
lum  Fidenciaci ,  cum  omnibus  suis  perlinenliis. 

Anno  accxu  v.  D.  Arnaldus  de  Convenis ,  juravit 
oranem  fidelitalem  D.  Raymundo  comiU  Tolos»  , 
pro  villa  et  terra  de  Dauruasan. 

Hoc  item  anno  Sicardus  de  Miramonle  miles 
promisit  fidelitalem  dicto  D.  Raymundo  comiti 
Tolosae ,  eique  vendidît  totum  jus  et  dominium 
<]uod  habebat  vel  habere  debebal  in  castro  sanctœ 
Gavellae  super  Aregiam ,  et  in  perlinenliis  suis. 

Anno  mccxlv.  D.  FredericusII.  imperator,  dédit 
D.  Raymundo  comiti  Tolosae  ,  omne  jus  et  domi- 
nium civilatis  A venionensis ,  propter  rebelionem 
civium. 

Hoc  item  anno  D.  Geraldusde  Armeniaco  miles, 
juravit  fidelitalem  ulhomo  D.  comitis  Raymundi, 
pro  suo  castro  de  Malo-vicino. 

AnnOMCcxLviii.  D.  Ludovicus  de  Fuxo ,  promisit 
fidem  D.  Raymundo  comiti  Tolosae,  pro  suo  castro 
de  Fanojovis. 

Anno  mccxlix.  D.  Bernardusde  Convenis,  ju- 
ravit fidem  D.  Raymundo  comili  Tolosae  ,  pro 
caslris  suis  et  terris  incomitalibusConvenarumot 
Tolosano  sitis. 

Anno  mcclvi.  D.  Bcrlrandus  cpiscopus  Tolosae, 
dédit  in  feudum  D.  comiti  Insule-Jordani  villam 
de  Monteferrando,  et  pcrtinentias  cjus,  pro  qua 
juravit  fidem  dicto  D.  episcopo  prsefalus  eomes. 

Anno  MCCLXiu.  D.  Bernardus  ahbas  sancli  Sa- 
turnini  Tolosae,  de  consensu  capiloli  sui,  dédit 
in  feudum  nobili  D.  Bertrando  de  Mareslanno 
militi,  medietatem  vilte  et  castri  de  Luberville, 
pro  qua  diclus  D.  Bertrandus  juravit  fidelitalem 
praefalo  abbali,  et  ecclesiae  sancli  Saturnini. 

Anno  mccli.  D.  Alphonsus  cornes  Tolosae,  de 
consensu  D.  Blanchae  Francorum  régime,  et  pro 
remedio  animae  Raymundi  praedecessoris  sui , 
dédit  Deo  et  monasterio  monialium  Pruliensi , 
villam  de  Saucenet,  juxta  Villam-pictam  in  pago 
Tolosano. 

Anno  mclxx.  D.  Hermessindis  de  Malgouerio, 

fîlia  Beatricis         nupsit  D.  Raymundo  filio  D. 

Kuvmundi  comitis  Tolosae,  et  pro  dote  accepit  à 
maire  sua  Béatrice  comitatum  de  Malgouerio  cum 
omnibus  suis  perlinenliis  et  alia  plura. 

Anno  mciaxv.  Jordanus  cornes  Insuke- Jordani, 
et  Anglesia  de  Marcstagno,  ac  Michael  Darros 
filius  ejus ,  commutaverunt  inter  se  castra  et 
terras,  pro  pace  inter  eos  lirmanda. 

Anno  vero  sequenli  D.  Bealrk  comilissa  de 
Malgouerio  suum  condidit  teslamentura ,  et  ins- 
tiluit  liaeredem  bonoruin  suorum  D.  Ilermes- 
sendam  tiliam  suam ,  uxorem  D.  Raymundi  ûlii 
D.  Raymundi  quondam  comilis  Tolosa:. 

to»b  v. 


Anno  ■ccixxix.  D.  Berlrandus  cpiscopus  To- 
losae in  a?gritndine  posilus,  facto  testamento,  di- 
vtsit  ecclestis  bona  sua  mobilia  et  immobilia,  et 
assignavit  MMD.  libras  pro  suslentalione  V.  mi- 
litum  ad  expeditionem  Terne  sanctae. 

Anno  mccxxxviii.  D.  Jordanus  cornes  Insulae- 
Jordani  vocavit  Fratres  Minores  ad  Insulam ,  et 
eis  dédit  locum  ad  conslruendum  convenlum. 

Anno  Mccxcni.  Arnaldus  de  Insula ,  frater  Jor- 
dani  comitis,  factus  est  senescallus  comitatus  de 
Insula. 

Anno  Hccxcvn.  Rex  Francorum  cum  exercitu 
suo  obsedit  civitatem  Ausciorum. 

Hoc  codem  anno  Jordanus  cornes  de  In- 
sula ,  dédit  Arnaldo  de  Insula  fratri  suo  in  feo- 
dum  terram  sanctae  Libérais,  cum  suis  per- 
tinenliis. 

Anno  accxcix.  D.  Jordanus  de  Insula  uxorem 
duxit  D.  Calliarinain  fdiam  D.  Joannis  de  Grail- 
liaco  militis ,  qui  in  xgritudine  posilus ,  facto 
codicillo  ,  instituit  Calliarinam  filiam  suain  uxo- 
rem D.  Jordani  de  Insula ,  liaeredem  bonorum 
suorum. 

Hoc  eodem  anno  D.  Jordanus  de  Insula ,  dédit 
Bcrnardo-Jordani  filio  suo  vice-comilalum  Gi- 
montis,  prxcepilque  mililibus  suis  in  tota  prac- 
dicla  terra  sua ,  ut  eum  tanquam  dominum  sus- 
ciperent. 

Anno  Mccciv.  Guillclma  de  Duroforti  relicta  D. 
Jordani  comilis  insulae  in  morbo  constituta ,  fecit 
liaeredem  bonorum  suorum  Bernardum -Jordani 
filium  suum. 

Anno  mccc.  D.  Crmengaudus  cornes  Orgelii 
uxorem  duxit  D.  Fayditam  liliam  D.  Jordani  co- 
milis Insula?  et  D.  Guillelmac  de  Duroforti ,  et 
accepit  pro  ca  in  dotem  V.  M.  D.  regalium  Tolo- 
sanorum. 

Anno  acccix.  Bernardus  filius  Bernardi  comitis 
Astarici  uxorem  duxit  D.  Augustam  filiam  Gal- 
terii  de  Fossato  mililis  D.  de  Bramebac ,  et  D. 
Jamburgx  de  Insula,  et  habuil  pro  dolc  D.  mar- 
chas argenli. 

Anno  mccclxxv.  D.  Petnis-Raymundi  cornes 
Convenarum  in  morbo  conslilutus,  faclo  testa- 
menlo  obiit. 

Anno  mccclxxxix.  Isti  juraverunt  (idelitatcni 
D.  Francorum  régi,  videliect  nobilis  D.  Alpais 
d'Espalais,  domina  de  Noë,  pro  villis  suis  de  Noë, 
Dodars,  etc. 

D.  Philippus  vïce-comes  Laulriri ,  pro  suo 
vice-comitalu  ,  D.  Guilletmus  de  Rupistagno , 
miles,  pro  lerris  suis  de  Yillanova,  de  Mau- 
riac ,  elc. 

D.  Forlenarius  de  Durbano,  miles,  pro  caslro 
suo  de  villa  de  Durban ,  elc. 
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D.  Joannes  Jordani  de  Insula,  pro  villis  suis 
de  Launaco,  de  Gallaubranno,  etc. 

D.  L'gode  Arnajou,  vice-coincs  Laulrici,  pro 
castro  suo  de  Bollagarda ,  elc. 

D.  Joannes  de  Berlba  miles,  pro  terra  sua  de 
Malolcone,  etc. 

D.  Guilleimus  de  Altopullo  miles ,  pro  suo 
castro  de  Altopullo  et  perlinenliis  ejus. 

D.  Berlrandus  de  Maurcns  miles ,  pro  castro 
suo  et  villa  de  Maurcns. 

D.  Arnaldus  de  Caramanno  miles,  pro  castris 
suis  et  villis  de  Helloloco  et  de  Pauliaco. 

D.  Ugo  vice-comes  de  Caramanno,  pro  castro 
et  terra  sua  de  Caramanno. 

D.  Olivcrius  de  Montcia,  pro  vice-comitatu  suo 
de  Montcia. 

D.  Rogerius  de  Ispania ,  pro  castris  et  terris 
suis  d'Auraignc  et  Aurignac,  et  de  Monle-ls- 
pano. 

D.  Archimbaldus  de  Graillaco ,  cornes  Fuxi , 
et  vice-comes  Ncboziani,  pro  suo  vice-comitatu 
et  aliis  terris  suis ,  de  consensu  Isabella?  uxoris 
sua?. 

Anno  mccclxxxxix.  Facla  fuit  pav  iulcr  D. 
Francorum  regem ,  et  D.  Arcliitnbalduin  co- 
milem  Fuxi,  ac  Isabellam  ejus  uxorem,  super 
comitalu  suo,  et  vice-comitatu  Neboziani,  per 
médium  D.  de  Sanccllo  conslabular'u  Franci;e. 

Anno  mcccc.  Juraverunl  (idem  D.  Francorum 
régi  D.  Joannes  de  Fuxo,  pro  castris  et  villis  de 
Montcia,  de  Gardella,  de  sanclo  Vito,  elc. 

D.  Joannes  du  Barry  miles,  pro  castro  suo  et 
terra  de  Gourvilla,  elc. 

Anno  mccccii.  Promiserunt  et  juraverunl  fide- 
litalem  D.  Francorum  régi  D.  Hugo  de  Cara- 
manno vice-comes  Laulrici,  pro  suo  vice-comi- 
tatu, pro  Saxiaco,  et  aliis  terris  suis. 

D.  Bernardus  de  Noe,  pro  baronia  sua  de 
Noô,  etc. 

D.  Joannes  de  Rocaforli  miles,  pro  suo  castro 
de  Monlaslruc ,  etc. 

D.  Anlouius  de  Laulrico  miles,  pro  baronia 
sua  de  Ferrais,  castro  suo  Verduni,  elc. 

D.  Pelrusde  Duroforli  miles,  pro  castro  suo, 
et  villa  de  Uomia,  etc. 

D.  Joanncs-Bernardi  de  Gavarreto  miles,  pro 
terris  suis  de  sancto  Leone,  de  Caussidieres. 

D.  Pclrus  d'Espalais  miles ,  pro  castro  et  villa 
sua  de  Montesquivo. 

D.  Julianus  de  Rocaforli  miles,  pro  terra  sua 
de  Nogarelo  et  perlinenliis  ejus. 

D.  Joannes  de  Caramanno,  pro  suo  vice-comi- 
tatu de  Caramanno  et  perlinenliis  ejus. 

D.  Filiode  Montc-Regali  miles,  pro  terra  sua 
de  Monte- Lauro. 
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Anno  mccccliv.  Juraverunl  fidctilatem  D.  Fran- 
corum régi  milites  videlicet ,  D.  Joannes  de 
Foix  D.  de  Rabat,  pro  terra  sua  de  Montes- 
quivo. 

D.  Malliacus  de  Spania  miles,  pro  terra  sua  de 
Cazcrts,  etc. 

D.  Berlrandus  de  Lanouz  D.  ejusdera  loci  pro 
loco  suo  de  Fousseret. 

D.  Ponlius  de  Villamuro  miles,  D.  de  Palus  et 
de  Montebruno ,  pro  castro  suo  de  Marcafubs , 
et  perlinenliis  ejus,  et  pro  villa  sua  de  Rivis  altiv 
que  terris  suis. 

D.  Hugo  Hunaldi  de  Lanta  miles ,  pro  terris 
suis  de  la  Hille,  de  sancto  Fclice,  etc. 

D.  Berlrandus  de  Monte- Alto,  pro  castro  suo 
de  Podio-Daniclis ,  etc. 

D.  Jacobus  Alquerii  miles,  pro  castro  suo  de 
Asperasco  et  perlinenliis  ejus. 

D.  Mabaldus  de  Insula  miles ,  pro  castro  suo 
el  terra  de  Coladero. 

D.  Arnaldus  de  Monte-Alto,  D.  de  Renaco,  pro 
suo  castro  de  Miramonle  et  perlinenliis  ejus. 

Hicrcdcs  D.  Arnaldi  de  Ispania  militis,  domioi 
de  Duroforli,  pro  castro  de  Marliaco,  etc. 

I).  Rogerius  de  Lyssaco  miles,  pro  villa  sua  de 
Gaillaco  juxta  Calertium. 

I).  Rogerius  de  Lordato  miles,  dominus  de 
Caslagniaco ,  pro  castro  et  terra  sua  de  Casta- 
gniaco. 

D.  Pelronius  Issalguerii  domicellus,  pro  castro 
suo  de  Bellomonle ,  elc. 

D.  Slephanus  de  Nogarelo  miles,  pro  castro 
suo  de  Marcafava  et  perlinenliis  ejus. 

D.  Hugo  de  Tersaco  miles,  dominus  de  Monle- 
Beraldi ,  pro  caslro  suo  de  Rivis,  etc. 

D.  Arnaldus-Guillelmi  deOrbessano,  pro  Castro 
de  Monte-aculo,  etc. 

D.  Tbeobaldus  et  D.  Joannes  de  Barrault  mi- 
lites, pro  caslro  et  villa  de  Monte-Squivo  et  aliis. 

Rogerius  de  Ispania  miles,  pro  villa  sua  de 
Marmagasso. 

D.  Savaricus  de  Malo-Leone  miles,  pro  castris 
suis  de  Malo-Leone ,  el  de  Durbano  et  perli- 
nenliis eorum. 

III. 

Chronique  de  l'hôtel  de  ville  de  Montpellier  i. 

Anno  Dominiez  Incarnationis  mcciv.  fucrunt 
consules  Ostorgus  de  Orlbaco,  etc. 
Anno  D.  mccxvii.  fuerunt  xiv.  consules,  elc. 

t  Tr.  des  Charl.  Uaguel.  sac.  1.  n.  23. 
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in  quorum  consulatu  fuit  captum  castrum  de 
Mascriis. 

Anno  D.  mccxxi.  fuerunt  consulcs  Guillclmus 
Fokrandi ,  etc.  qui  fecerunt  inctoare  et  scribi 
uoc  regislrum. 

Anno  mccxxi  i.  fuit  captum  caslrum  de  Boi- 
saaone  xvu.  kal.  Junii. 

Anno  mccxxv.  fuerunl  consules,  etc.  In  quo- 
rum consulatu  pax  facla  est  cum  Januensibus , 
Pisanis,  Niciensibus,  Tolonensibus ,  et  cum  D. 
D.  Arearum  et  cum  Antiboli. 

Anno.  D.  mccxxxi.  fuerunl  consules,  etc.  In 
quorum  consulatu  fuit  pax  facla  cum  D.  Nunone 
Sancii,  eodemque  anno  in  feslo  bcali  Sixli  venit 
D.  rex  Aragonum  in  Montepessulauo. 

Anno  D.  hccxxxix.  D.  rex  venit  in  Montepes- 
sulano. 

Anno  D.  1.  mccxliii.  fuerunt  consules  P.  de 
Murlis,  etc.  quo  etiam  anno  D.  rex  Jacobus  et 
regina  ejus  uxor  fuerunt  in  Monlepessulano ,  et 
fuit  natus  Jacobus  lilius  eorumdem  in  vigilia 
Penlccosli. 

Item  eodem  anno  in  festo  beatorum  Pclri  cl 
Pauli ,  dicti  consules  et  populus  hujus  villa; , 
mandalo  dicti  D.  régis,  juravorunt  Pelro  filio 
ipsius  D.  régis  et  D.  regina;  Voles,  sccundum 
quod  inferius  conlinelur. 

Ego  liomo,  juro  vobis  D.  Jacobo  Dci  gralia  régi 
Aragonum  cl  regnorum  Majoricarum  et  Valenliae, 
comili  Barchionœ  et  Urgclli,  cl  D.  Monlispcssuli, 
quod  ego  salvabo,  et  cuslodiam  vilam  vestram , 
et  membra  vestra ,  el  dominationem  vestram ,  et 
semper  cro  fidelis  vobis  in  tota  vita  vestra,  et 
post  vos  D.  regins  Yoles,  uxori  vcstrre,  quandiu 
vixeril,  et  viduilatem  légitime  observabit,  et  non 
ingredietur  domum  religiosam  ;  el  posl  attendant 
ad  Petrum  Clium  vestrum  semper,  et  post  obilum 
veslrum  babcbo  ipsum  in  dominum  mcum  et 
Monlispcssulani,  vel  alium  filium  vestrum  cl  diclae 
D.  reginae,  de  quo  vos  boc  mihi  mandaverilis , 
verbo  vel  tcstamento;  nec  admillam  vel  reci- 
piam  alium  in  D.  Monlispcssulani,  nisi  hoc  faciam 
de  voluntale  vestra ,  vel  fiiii  vestri ,  et  dicta;  D. 
reginae  Yoles ,  qui  est  D.  Montispessulani ,  el  cui 
tenerer  obedire  de  voluntale  vestra,  ut  dictum 
est ,  salvis  consucludinibus  el  liberlalibus  Mon- 
tispessulani à  vobis  laudalis. 

Anno  D.  mccxlvui.  Fuit  electus  in  episcopum  P. 
de  Congis,  et  eodem  anno  tranfrelavil  de  portu 
Aquarum-mortuarum  D.  Ludovicus  Dei  gralia 
rex  Francorum  ;  in  quo  etiam  anno  dictus  rex,  ad 
preces  et  postulationem  consul um ,  concessit  et 
donavit  ipsis  consulibus  et  populo  Montispes- 
sulani ,  quod  scilicet  nullus  Montispessulani  mer- 
cator  vel  alius,  solvcndo  debila  pedalica,  possit 


in  terra  sua  aliquo  faclo  alieno  marchari  seu  im- 
pediri.  Item  quod  de  cetero  non  fiât  in  terra  sua 
interdiclum  aliquod ,  vel  proliibitio,  de  non  por- 
tandis  et  infroducendis  victualibu*  de  terra  sua 
eis  Monlempessuli ,  nisi  forte  ex  magna  caristia 
et  urgenli  necessitalc.  Hem  quod  nullus  Ja- 
nuensis,  vel  alius,  non  habeatur  seu  recipialur 
pro  cive  sive  burgensc  Aquarum-mortuarum , 
secundum  ordinalionem  et  statut ti m  datum  et 
concessum  ab  ipso  D.  rege  liabilaloribus  veris 
cjusdem  loci  ;  et  hoc  concessit  dictus  D.  rex  in 
diclo  loco,  scilicet  in  Aquis-mortuis,  et  prxcepit 
ore  proprio  senescalis  suis  Bellicardi  et  Car- 
cassonœ,  ut  pradicta  servarent,  et  facerent  ab 
omnibus  custodiri. 
Anno  mccu.  obiit  D.  Yoles  regina  Aragoniœ. 


IV. 

Chronique  lirée  d'an  ancien  manuscrit  de  l'Abbaje  da 
lkrdoQei,  au  diocèse  d'Aucb. 

Anno  nccxxvi.  in  die  Penlecosles  vu.  idus  Junii 
rex  Ludovicus  obsedit  civitalem  Avenionis,  etv. 
kal.  Septemb.  capta  fuit  ab  eodem  :  ipse  vero 
morluus  est  eodem  anno. 

Atino  mccxxxi.  obiit  D.  Fulco  Cistercicnsis  or- 
dinis  episcopus  Tolosa?,  in  die  Nalalis  Domini. 

Anno  mccxli.  In  festo  sancti  Andréa:  apostoli , 
obiit  Bcrnardus  cornes  Convenarum  et  sepultus 
est  in  monaslerio  Bonifontis. 

Anno  Domini  mccxlii.  Inlerfecli  sunt  ab  ini- 
micis  fidei  apud  comilalum  Tolosa  diocesis,  Fr. 
Guillelmus  Arnaldi,  et  Fr.  Stcphanus  Inquisitores 
lidci,  et  Fr.  Raymundus  Carbonerii  de  ordinc 
Minorum ,  el  Fr.  Bernardus  de  Hupeforti,  et  Fr. 
Garsias  de  ordine  Pracdicalorum,  et  Raymundus 
de  Coslirano ,  canonicus  sancii  Slepbani  Tolosœ , 
et  quidam  prior  de  Avinione ,  et  quatuor  alii. 
Hoc  fuit  factum  un.  kal.  Junii  in  noclc  Ascen- 
sionis  Domini. 

Anno  mccxliii.  mense  Martii,  fuil  captum  cas- 
lrum Monlis-Securi,  et  fuerunt  ibidem  inventi 
ccv.  luerelici  utriusque  sexus,  alque  ibidem  juxta 
pedem  prœdicli  montis  combusti. 

Anno  Mccxtix.  D.  Raymundus  cornes  Tolosanus 
morluus  est. 

Anno  mccli.  D.  Ildcfonsus  cornes,  fralcr  D. 
régis  Francia?,  intravit  civitatem  Tolosœ  cum  D. 
Johanna  uxorc  sua ,  lilia  quondam  D.  Raymundi 
comilis  Tolosa;,  x.  kal.  Junii  die  Marlis. 

Anno  hcclxvi.  In  festo  beaUe  Agatlis,  electus 
est  in  papam  D.  Guido  Fulcodii. 

Anno  Mccuiu.  vi.  kal.  Martii,  in  die  sancti 
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Malliiae  aposloli,  obiil  Rogcrius  cornes  Fnxi  et 
vicecomes  Castri-Boni,  in  monasterio  Bol  bona? , 
in  caméra  abbalis,  in  prxsenlia  ipsius,  et  prioris, 
et  abbalum  scilicel  nerdonis,  Calercii,  Mansi- 
azilii  et  Lczalcnsis ,  et  mullorum  monaclioruni , 
conversorum ,  et  aliorum  bonorum  virorum  qui 
testamentum  optimum  et  confessionem  intégrant 
cutn  emendalioue  et  eleemosinis  multis  fecil. 
Sepultus  vero  est  in  eodem  monasterio,  in  ba- 
silica  quod  ipse  couslruxerat  propriis  sumptibus, 
in  bonorcm  a|>oslolorum  Philippi  et  Jacobi,  cujus 
exequiis  fuere  archiepiscopus  Auxilanus,  D.  R. 
episcopus  Tolosanus ,  et  Convenarum  D.  Guil- 
lelmus  ,  Robertus  abbas  praedicli  monaslerii , 
cum  abbatibus  superius  nominatis,  multi  mo- 
nacbi,  canonici,  Minores,  Pncdiclores,  clerici, 
et  laïci,  multis  populis  aslanlibus,  flenlibus  et 
plangcnlibus  suum  pium  dominum  et  benig- 
num. 

Anno  mcclxxii.  Fr.  Rayinundus  de  Miramont 
episcopus  Tolosanus  decessil,  et  eodem  anno  D. 
Bertrandus  de  Insula  electus  est  in  episcopum 
Tolosanum  et  consecratus. 

Eodem  anno  i.  die  Junii,  in  vigilia  Asccnsionis, 


[  et  in  crastina  die,  l'Iiilippus  rcx  Francis  et  P. 
fralcrejus,  et  Jacobus  rex  Aragonix,  et  Jacobus 
filius  ejtis  cum  mollis  ducibus  et  pra*lalis,  et 
magno  exercilu  fuerunt  apud  domum  Bolbona», 
tractantes  pacem  coinilis  Fuxi,  et  die  Dominiea 
proxima,  prsdietus  cornes  consilio  régis  Ara- 
gonum ,  et  Gaslonis ,  et  plurium  magnatorum  : 
tradidit  seipsum ,  et  terram  suam ,  et  valitorcs 
suos  consilio  régis  Aragonum. 

Anno  mcclxxxv.  Obiit  circa  festum  S.  Martini 
Petrus  rcx  Aragonum,  et  fuit  sepultus  in  eeclesia 
lieaUe  Maria:  sanclarum  Crucum  ordinis  Cister- 
ciensis. 

Anno  MccLixx.  Obiil  Geraldus  cornes  d'Arma- 
gnac *. 

Anno  mclix.  Cepit  Vcrdunum  rex  Anglise. 

Anno  mcxxxviii.  v.  non.  Maii  fuit  conslructum 
monasterium  Berdouarum. 

Anno  mcccclxxii.  In  mense  Januario,  fuerunt 
visse  dus  cometac  in  comitalu  Aslaraeensi ,  et 
post  cornes  Armaniaci  fuit  occisus  in  ciTitatc 
Lacturensi,  qua;  post  fuit  deslrucla. 

i  D'une  autre  main. 


CHARTES. 


i. 

Donation  de  loti»  se»  biens ,  par  Roger  vicomte  de  Betiera 
a  Alfonsc  GU  du  roi  d'Aragon  ,  qu'il  adopte. 

(aîw.  H83  *.  ) 

In  D.  N.  anno  nalivitalis  ejusdem  n.  c.  lxxxv. 
Notuni  sit,  etc.  quod  ego  dominus  Rogerius 
vicecomes  Bilerrensis ,  et  Carcassensis ,  et  Rcd- 
densis ,  alque  Albiensis  ,  bona  fide  ,  confiteor  et 
recognosco  quod  vos  dominus  meus  lldefonsus 
Dei  gratia  rcx  Aragonensium ,  cornes  Barcliino- 
nensis,  marchio  Provincial ,  me  prolexislis  et 
defendistis  à  meis  inimicis.  Et  rêvera  cognosco 
quod  ab  omni  terra  mea  exheredalus  essem ,  nisi 
mihi  subvenirctis  cum  vestris  hominibus ,  cum 
veslris  niagnis  donis ,  qua;  inibi  et  meis  in  inagnis 

i  Arctaiv.  du  chât.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 


necessilalihus  donaslis  ,  et  omnes  guerras  mea; 
fecistis ,  et  per  vestras  illas  tenebatis ,  et  rnttlla 
alia  bona  incomparabilia  mihi  fecistis,  quibos 
terram  mea  m  rclinui.  Quapropter  volo  ut  omni- 
bus hoc  audienlibus  sit  manifestum ,  quod  ego 
bona  Udc,  et  sine  dolo,  omnique  machina tione 
remola ,  dono  ûlio  luo  nomine  Udcfonso ,  vel  si 
de  illo  desierit ,  alio  lllio  luo ,  scilicet  omnes 
meas  terras,  et  bono  nnimo  illum  per  meum 
lilitim  adoptivum  suscipio.  Et  dono  illi  omnes 
meas  (erras,  videlicel  civitates,  burgos,  castra, 
villas ,  hommes  et  fœminas ,  episcopalus  ,  abba- 
tias ,  prioralus  ,  dominationes,  qusrumque  sint, 
ubicumque  sint ,  qua?  babco  et  haberc  debeo , 
prout  meliuset  utilius  dici  potest  ,  vel  inlelligi, 
ad  bonum  et  utllilatem  vestri  filii  alque  nostri. 
Et  dono  quoque  illi  omne  meum  retorn  qnod 
mihi  contingit  ex  omnibus  meis  consanguineis , 
et  ex  omni  parenlela  mea.  Tali  tamen  modo ,  ut 
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illc  vesler  filius  lia  beat  totum  \wc  quod  liabctis  , 
vel  aliquo  modo  habere  debetis  in  tota  Provincia» 
et  habeal  Amelau ,  cl  totum  comitatum ,  cl  totum 
hoc  quod  habetis,  vel  aliquo  modo  habere  de- 
betis ,  in  Iota  terra  de  Gabaldano,  cl  in  tota  terra 
de  Roergue.  Sicut  super  scriplum  est ,  ego  jam 
diclus  Rogerius ,  dominus  et  vieccomes  Biter- 
rensis ,  Carcassensis  ,  Reddensis  et  Albiensis , 
bono  animo  ,  et  bona  fide ,  et  sine  omni  dolo  , 
donoomnes  meas  terras  jam  dictas  et  domina- 
Uones  ,  filio  tuo  lldefonso  nomine,  vel  si  de  illo 
desierit ,  quod  Dous  avertat ,  alio  filio  tuo ,  usu- 
fructu  mihi  relento  ,  omnium  jam  diclarum  ter- 
rarum  dum  vixero.  El  est  sciendum  quod  ego 
Ildefonsus  Dei  gralia  rex  Aragonensis,  elc.  volo 
ut  omnibus  bominibus  sil  notum ,  quod  totum 
hoc,  sicut  superius  scriplum  est,  suscipio  et 
laudo ,  alque  bona  fide  concedo ,  et  cum  hac 
prjesenti  carta  dono  meo  filio  lldefonso,  omnem 
terram  Provinciœ ,  et  omnes  mcas  dominationes , 
et  quaecumque  in  illa  aliquo  modo  habeo  vel 
habere  debeo  et  dono  ei  totum  Amelau  ,  et  totum 
comitatum  ,  cl  lolum  hoc  quod  habeo ,  vel  habere 
debeo  aliquo  modo  in  tota  terra  de  Gabaldano  , 
et  in  tota  terra  de  Roderguc.  Et  si  de  illo  desieril, 
illud  idem  donum  facio  alio  meo ,  qui  jam  dictum 
donum  habucril  quod  facit  illi  Rogerius  jam 
dictus  Yicecomcs  Biterrensis.  Haec  omnia  sicut 
superius  scripla  sunt ,  ego  Rogerius  vicecomes 
Biterrensis  semper  firma  tenebo  et  observabo  , 
et  numquam  conlra  ea  infringenda  veniam  ;  nec 
aliquis  homo  vel  femina ,  meo  consiiio ,  vel  in- 
genio  ,  et  hoc  corporaliler  per  hominium  pro- 
milto ,  tact»  sacro-sanctis  quatuor  evangdiis 
juro.  Hujus  rei  testes  sunt  Berengerius  archic- 
piscopus  Tarragoncnsis ,  Humbaldus  de  Campo- 
rellis  llerdensis  archidiaconus ,  Bcrengarius  de 
Palaliol ,  Pelrus  Raymundi  de  Altopullo  ,  Pelrus 
Vassalli ,  Pelrus  Bernardi  de  Rebentino  ,  Pontius 
de  Villa-nova ,  Berengarius  d'Enlenza,  Arnaldus 
de  Vilagone  ,  Fortunius  de  Bergua  ,  Arnaldus  de 
Forciis,  Ximiniusde  Borota ,  sanctius  deLaciliis, 
Ximinus  de  Arcusella  ,  Bodo  de  Alcalan ,  Ber- 
nard us  nolarius  D.  Rogcrii  jam  dicli ,  ejusdem 
mandamento ,  et  testium  supra  diclorum  scripsit 
hanc  carta  m ,  in  mense  Junii ,  die  et  anno  quo 
supra. 


il. 

Chartes  de  Roger  vicomte  de  Tlcsiers ,  et  de  Sicard 
vicomte  de  Laulrcc. 

(axv  1185  «.  ) 

In  nomine  D.  N.  J.  C.  anno  I.  ejusdom  h.  c. 
lxxxv.  mense  Julii ,  régnante  Pliilippo  rege  Fran- 
corum ,  manifestum  sit ,  etc.  quod  ego  Rotge- 
rius  vicecomes  Biterrensis ,  et  Carcassensis ,  et 
Albiensis,  et  ego  Adalaïs  vieccomitissa  ejus  uxor , 
per  nos,  etc.  bono  animo  ,  etc.  damus,  lauda- 
mus ,  et  concedimus,  et  conlirmamus,  et  cum 
hac  prasenti  caria  in  perpetuum  Iradimus  ,  do- 
num et  eleemosinam ,  quod  fecerunt  majores 
nostri  generîs  ;  videliect  Diasprosina  vieccomi- 
tissa ,  el  Bernardus  vicecomes  filius  ejus ,  et 
Gaulie  ejus  conjux ,  et  filii  eorumdem  Frotcrius 
Albiensis  episcopus ,  cl  Alto  vicecomes ,  Domino 
Deo,  el  ecclesiaî sancta:  Maria;  de  Bellomonte,  et 
libi  Guillelmo  de  Rocosello  pra?posilo  cjusdem 
ecclesiae,  et  canonicis  pra»entibus  et  futuris  ibi- 
dem Deo  servienlibus,  videlicet  alodium  et  lo- 
lum postestalivum  de  villa  el  de  omni  parochia 
sanclœ  Mariae  de  Bellomonte  Rulhenensis  dioce- 
sis,  damus  in  ipso  episcopalu  Rtithcnensi  totum 
alodium  et  lolum  poleslativum  de  omni  parochia 
sancli  Simphoriani  de  Mercato ,  etc.  *  Factum 
est  hoc  in  cimiterio  sanclae  Mariœ  de  Cauna. 
Hujus  rei  sunt  testes  Pontius  de  Olargio ,  Guillcl- 
mus  Pétri  de  Vinlro ,  Raymundus  de  Aulopullo , 
Bernardus  de  Boissazo  de  Lombers ,  Isarnus  de 
Bresac ,  Ugo  Isarni  et  Sicardus  frater  ejus ,  et 
Bernardus  nolarius  D.  Rotgerii,  etc. 


(ask.  1188  5.) 


In  nomine  Domint ,  anno  ab  I.  cjusdem  m.  c. 
lxxxviii.  régnante  Philippo ,  ego  Sicardus  vice- 
comes de  Laulrec ,  bona  fide ,  elc.  recognosco 
libi  D.  vicecomili  Biterrensi ,  quod  lu  dedisti 
mihi  cum  Alazaici  sorore  tua  pro  sua  dote,  quando 
duxi  eam  in  uxorem ,  oclo  millia  solid.  Melgor. 
de  quibus  tenui  me  el  teneo  bene  per  pacalum , 
de  qua  pecunia  etiam  redemi  de  pignore  malo- 
lios  meos  vicecomilales,  et  stradas  quae  sunt  in- 
ter  Dadonem  el  Agutem ,  quos  omnes  praediclos 
oclo  millia  sol.  Melgor.  laudo  el  concedo  Ubi  D. 
Rogerio  jam  dicto ,  el  tuœ  poslerilati ,  super 
omnes  jam  dictos  raalolios,  et  super  omnes  jam 
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dictas  stradas ,  tali  modo  ,  ut  post  mortem  tu  et 
tui  prsedictos  omnes  malolios  et  slradas  tamdiu 
habealis  et  possideatis  ,  jure  pignoris ,  fructibus 
et  redditibus  inde  cxeunlibus  vobis  in  sorlem 
nullo  temporecomputatis,  donec  mea  progenics, 
vel  propinqtii  mei  lotam  jam  dictam  pccuniam 
plene  et  intègre  tibi  vel  tuis  reddant  et  persol- 
vant  bonœ  et  percurribilis  monetœ  Melgoriensis, 
vel  argentum  finum  ad  rationem  marcha? ,  quae 
nunc  valet  i.  sol.  Melgor.  fuent  abatuda  vel  de- 
teriorata.  Et  iterum  recognosco  quod  quando 
duii  Alazaicim  jam  dictam  uxorein ,  laudavi 
tibi  D.  Rogerio  et  luis  praedictos  octo  millia  solid. 
Melgor.  post  mortem  meam ,  super  jam  diclos 
malolios ,  et  supra  jam  dictas  stradas.  Haec  caria 
fuit  Iaudata  mense  Februarii  in  cimiterio  Cas- 
trarum.  Hujus  rei  sunt  lestes  Petrus  Vassali , 
Bernardus  de  Saixaco ,  Bonus-Homo  de  Castras  , 
Guillelmus  Pétri  Haslupi  vicarius ,  Petrus  Ray- 
mundi  de  Allopullo ,  Petrus  Raymundi  Bonus- 
Homo,  Gervasius,  Guirbertus  ,  Siguerius,  Gui- 
raindus  de  Peirola  ,  Bernardus  de  Miraval ,  Ray- 
mundus  de  Peirola ,  Berengarius  Bonus-Homo , 
Pontius  de  Boixadono ,  et  Bernardus  de  Caneto 
notariusD.  Rogerii  qui  mandamento  Sicardijam 
dicti  vicecomitis  et  omnium  pradictorum  base 
scripsit. 


III. 

Cbarte  de  Richard  Gis  du  roi  d* Angleterre  en  fateur  de 
l'abbaye  de  Candeil. 

(vers  l'aïi  U86'.) 

Ricardus  Cornes  Pictavcnsis,  filius  régis  Angliac, 
archiepiscopis,  episcopis,  comitibus,  vicecomi- 
tibus,  baronibus ,  militibus,  sencscallis ,  jusli- 
ciaris  et  ballivis ,  et  omnibus  amicis  suis  salutem. 
Scialis  quod  abbalia  Candelii  cum  omnibus  rébus 
ipsius  abbaliae  est  in  cuslodia  mea ,  et  proteclione 
et  defensionc  ;  unde  vobis  mandando  firmiter 
praetïpio ,  quatenus  prxdiclan  abbaliam  et  fra- 
tres  ibidem  babilantes  ,  cum  omnibus  rébus 
ipsorum  custodialis,  defendatis,  prolegalis,  ma- 
nuleneatis  ,  sicut  res  meas  dominicas  ;  nec  per- 
mitlatis  quod  aliquisei ,  vel  rébus  ipsius ,  injuriam 
vel  contumeliam  facial,  et  si  quis  fecerit ,  prae- 
cipio vobis  quatenus  ita  cmendari  facialis ,  quod 
de  celeroclamorem  non  audiam.  Testes  Philippus 
de  Colymbis...  Stephanus  de  Caumont ,  G.  D.  de 
Montcpessulano  ,  Forlo  vicecomes  S.  Anlonini. 
Apud  Aginnum.  Scellé  du  sceau  de  Richard. 

>  Balu*e,  original  affaire?  eccl.  n  3. 


IV. 

Chartes  toochanl  le*  seigneurs  de  Montpellier. 
1187  «.) 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  lldefonsus  D.  G.  rex 
Aragon,  cornes  Bàrchinon.  et  marchio  Provinciar, 
dono  tibi  Guill.  Montispessuli  domino .  et  uxori 
hue  Agneti  consanguines  mea;,  unienique  ex 
vobis,  in  omni  vita  vestra ,  totum  illum  honorem 
de  Patris  ,  scilicet  caslrum  meum ,  et  villas ,  et 
mansos,  et  terras,  et  vineas,  etc.  sicut  melios 
habeo,  etbabere  debeo  per  vocem  geoilorum 
meorum  in  parocliia  SS.  Justin»  et  Rufinac  ,  etc. 
ut  post  mortem  vestram  ego  et  mei  possimus 
recuperare ,  etc.  Actum  est  hoc  mertse  aprU. 
MCLxxxvit.  f  Sig.  lldepbonsi  D.  G.  Arag.  régis,  etc. 
t  Berengarius  Tarraconensis  archiepiscopus , 
f  Berengarius  lllerdonensis  seu  Roltensis  epts- 
copus. 

Anno  D.  mclxxxvii.  kal.  Julii  :  Raymundus  Ato 
de  Muro- vêler i  cognoscens  se  esse  majorem  xxn. 
annis,  donat,  tradil  et  tilulo  perfecla»  donationis 
relinquil  Guillelmo  Montispessuli  ftlio  quondam 
MaUiildis  ducissae  ,  et  illis  solis  successoribus  ejus 
qui  domini  vel  domina;  eront  Montisp.  totum 
caslrum  de  Oinelacio ,  cum  suis  omnibus  perti- 
nents ,  et  caslrum  de  Poieto  ,  etquidquid  babet 
in  caslro  de  Popiano,  de  sancto  Poncio ,  et  în  ejus 
terminiis,  totum  caslrum  de  Monte-Amaldo,  et 
quidquid  habcl  în  Castro  de  Piniano ,  totum  cas- 
lrum de  Cornone  Sicco ,  de  Montebaseno  ;  quid- 
quid habet  in  toto  caslro  de  Fronliniano  ,  totam 
forciam  de  Valle ,  quidquid  babet  in  caslro  de 
Villa-nova ,  et  quod  babet  in  villa  de  sancto  Pa- 
ragorio,  de  Adellano,  de  Plaissano,  d'Abrilla- 
nicis,  de  Vindemiano,  de'sanclo  AmaiH-io,  sancti 
Baudilii ,  in  villa  de  Carcaus ,  de  Podels  ,  sanctx 
Eulali»  ,  et  in  valle  Redone ,  et  eorum  terminus; 
in  Valle-mala ,  in  villa  sancli  Pauli  de  Montibus- 
Camilis  in  villa  sancti  Slepuani  dePcrnelo ,  in  tola 
villa  de  Muro-veleri ,  sancti  Georgii ,  et  quae- 
cumque  possidet  à  flumine  Eravi  usque  ad  flumen 
Amancionis ,  et  à  ponte  sancli  Guilleimi  usque  ad 
mare.  Guillelmus  autem  D.  Montisp.  hanc  dona- 
tionem  recipiens,  totum  praedictum  honorera, 
cum  omnibus  castris  et  omnibus  eorum  pertinen- 
tiis  reddit ,  laudat  et  concedit  ad  feodum  bono- 
ratum  in  perpetuum  Raymundo  Atoni  et  suis  ;  et 
insuper  donat ,  et  in  perpetuum  concedit  illi  totum 
caslrum  de  Parillano ,  et  quae  pendet ,  et  omne 

i  Mss.  d'Aubays,  n.81. 
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idquidquid  habclàflumineEraviusque  ad  Fontes, 
el  quidquid  lia  bel  in  Castro  de  Poieto  et  terminio, 
et  in  villa  de  Vindimiano.  Praelerea  illi  donal  to- 
tum  pignus  x.  solîd.  Melgor.  quod  habebat  in 
forcia  vallis  de  Cavaillano.  Haec  autem  donatio 
factafuitadfeoduntbonoralum.  lnter  testes  hujus 
instrumenli  sunt  R.  Guillelmi  abbas  Anianensis , 
P.  de  Vabere  pnepositus  Magalonensis ,  Guido 
de  Ventador  prior  sancU  Firmini ,  G.  Boca- 
des,  etc. 

V. 

Assises  tenues  par  Ermeogarde  ticotniessc  de  Narbonne. 

(vers  1188 *.  ) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdcm  mclxxxviii.  rege  rég- 
nante Pbilippo  ,  nono  kal.  Octob.  manifestant 
sit,  etc.  quoniam  conlroversia  vertebatur  inter 
Raymundnm  Berengarium  de  Oviliano  ex  una 
parte,  et  inter  Deodatum  Geraldum  ,  et  Beren- 
gariam  Bonetura ,  et  Guillelmum  de  Moniano  ex 
altéra  parte,  dequascilicelcontroversiavencrunt 
in  polestatem  dominas  Ermengardis  vicecomitissas 
Narbonae ,  assidentibus  ei  Ugone  de  Piano ,  Bc- 
rengario  de  Liniano ,  magislro  Petro  Arnaldo  de 
Laco.  Petebat  siquidem  Raymundus  Berengarii 
pro  se  et  ecclesia  de  Oviliano ,  medietatem  et 
ultra  slagnum  caslri  inferioris  de  Oviliano,  quera 
dicebat  se  adquisisse  ab  (Jgonc  capellano  ejttsdem 
ecclesiae,  et  ideo  petebat  medietatem  ta  m  piscium , 
quam  avium  et  omnium  quae  ibi  capiebantur,  et 
etiam  salis  quando  ibi  fiebat.  E  contra  ipsi  res- 
poitdebant  quod  neque  ipsi ,  neque  capellanus 
umquam  aliquid  babuerant ,  neque  ceperanl  in 
avibus ,  neque  in  piscibus  ;  sed  quando  sal  ibi 
fiebat,  ei  slagnum  erat  desiccatum ,  liabebant 
ibi  nnam  faixaiam.  Tandem  audilis  ralionibus 
et  allegationibus  hinc  inde  diligenler  inquisilis , 
et  sacramento  calumpnia?  ex  utraque  parle  praes- 
tito  ,  praedicla  D.  Ermengardis  vicecomilissa 
Narbonae ,  cum  assessoribus  suis ,  lotam  jam 
diclam  controversiam  ita  terminavit ,  per  def- 
finitivam  sentenliam  ,  ut  prsefalus  Raymundus 
Berengarii  babcat  cum  ecclesia  de  Oviliano  , 
médium  per  médium,  tertiam  partem  pradicli 
stagni ,  ta  m  avium  quam  piscium  ,  et  omnium 
aliarum  rerum  ,  et  etiam  salis  ,  et  praedicli 
Deodalus  Geraldi ,  et  Berengarius  Bonelus  ,  et 
Guillelmus  de  Moniano  habeant  duas  partes.  Data 
fuit  base  sententia  ad  Ovilianum  in  podio  ante 
ecclesiam ,  praesenlibus  et  videntibus  Ademaro 

'  Archiv.  de  l'abbaye  de  Fonlfroide. 


de  Muro-velcri,  Ponlio  d'Olargues,  Guillelmo 
de  Oviliano,  Petro  Fornerio ,  etc. 


VI. 

Lettres  de  Rajmood  Roger  comte  de  Foii  eo  fareur  de 
l'abbaye  de  Bolbonue. 

(  A*>.  1188  «.  ) 

In  N.  D.  Notum  sit ,  quod  ego  Raymundus  Ro- 
gerii  Dei  gralia  cornes  Fuxi  ,  cum  consilio  et 
aulorgamento  proborum  liotninum  Appami»  , 
dono  Domino  Deo  et  beats  Marias  Bolbona» ,  et 
Odoni  ejusdem  domus  abbati,  etfralribus  ibi  Deo 
servienlibus  ,  pro  anima  palris  mei  Rogerii  Ber- 
nardi,  liber  tatem  et  affrancamenlum  illius  domus 
quam  liabent  Appamia?  in  villa  nova,  scilicet  ut 
ipsa  domus ,  et  quicunque  hospes  per  manum 
fratrum  Bolbonœ  liabitabit  in  ea ,  sint  franci  et 
liberi  ab  omni  actione  et  consuetudine  serviciali. 
Hoc  est  ut  numquam  leneanlur  dare  in  queslis  , 
inoperibus,  inclausiris,  neeguaitare,  necire 
in  cavalgadam,  nec  in  gtierram  ,  nec  inaliquibus 
missionibus  qua»  pertineanl  ad  dominium  nos- 
trum ,  sive  ab  coinunitalem  villas.  Hoc  totum  sicut 
stiprascriplum  est ,  donavi  bono  animo ,  prasdic- 
tus  ego  Raymundus  Rogerii ,  prasdictis  fratribus 
et  domui  Bolbone,  libère  et  absolulc  absque  omni 
relineiilia ,  in  ecclesia  sancli  Joannis  apud  Appa- 
miam ,  sequenli  die  post  sepulluram  palris  mei 
Rogerii  Bernardi ,  in  festo  sancti  Andréas ,  in 
praesentia  proborum  hominuin  Appamiae.  Facta 
caria  isla  mense  Novembri,  feria  tv.  régnante  Pbi- 
lippo rege  Francorum,  anno  ab  I.  D.  nclxxxxviii. 
Hujus  rei  sunt  testes  Pctrus  Olhonis ,  Guillelmus 
de  Hospitali ,  Bernardus  de  Varnola ,  Bernardus 
Seguerii ,  Pelrus  de  Laurac ,  Petrus  de  Calmels, 
Lumbardus  ,  Arnaldus  de  Fuxo  ,  Augerins  de 
Calvomonte  monachus,  frater  Maurinus,  el  Lam- 
berlus  qui  carlam  islam  scripsit. 

VIL 

Hommage  d'Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinois ,  à 
Raymond  comte  de  Toulouse  pour  le  comté  de  Diois. 

(aw.  1189».) 

Notum  sit,  etc.  quod  nos  R.  Dei  gralia  dux 
Narbonae,  cornes  Tolosœ,  marebio  Provincias , 

>  Cartul.  de  l'abbaye  de  Bolbonnc. 
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donamus,  cedimus,  et  cam  liac  carta  tradimus 
in  perpeluum ,  per  nos  successoresque  nostros , 
tibi  Ademaro  d«>  Pictavia  et  successoribus  luis , 
omne  jus  et  domiuium  quod  in  Dieusi  comitalii 
babcnius  vel  babere  debomus  ,  vel  bomo  vcl 
fxmina  ibi  à  nobis  babel  vel  babere  débet  Et 
ego  Ademarius  de  Pictavia  ,  ob  hanc  donalionem 
à  vobis  domino  meo  R.  prxdicto  comité  Tolosano 
mihifactam  eteoncessam,  fidelilatem  et  hominium 
vobis  facio.  Et  nos  prxdiclus  R.  Tolosanus  cornes, 
volumus  et  mandamus  ,  ut  quicunque  in  jam 
diclo  comitala  aliquid  à  nobis  vel  nostro  nomine 
babet  vel  babere  débet ,  id  tolura  de  celero  à 
le  habeat  et  possideat ,  et  tidelitatem  et  hominium 
inde  tibi  faciat,  et  non  nobis  ;  tu  verô  et  succes- 
sores  tui  ,  nobis  et  successoribus  nostris  inde 
fidelilatem  et  hominium  faccre  debes.  Acla  et 
complela  sunt  hîec  omnia  anno  abl.D.  mclxxxvmi, 
régnante  Frederico  Romanorum  imperalore  , 
menseJunii,  in  villa  sancli  Salurnini ,  in  pra> 
senlia  testium ,  E.  Valenlinensis  prapositi ,  Dra- 
goneti  de  Monte-Dracono ,  Dragoncti  ejusdem 
filii ,  P.  de  Monte-Dracono ,  P.  de  Salomiaco , 
Q.  de  Aratio ,  P.  de  Sanclo  Prigelo ,  L.  de  Rupe  , 
V.  de  «upe,  D.  de  Liurone,  Bertrandi  Ronelli  , 
Jordani  de  Portas  ,  Pétri  Raymundi  nolarii,  qui 
utrimque  rogalus  pnesens  inslrumcntum  compo- 
sait ,  etsigillo  nostro  munivit. 


VIII. 

Le  vicomte  de  Beiiert  donne  les  domaines  de  l'abbajede 
Cannes  en  engagement. 

(a*s.  H89«.) 

In  N.  D.  anno  nalivitatis  ejusdem  mclixxix.  ré- 
gnante rege  Pbilippo ,  mense  Augusti,  ego  Roge- 
rius  vicecomes  Bilerris ,  per  me ,  elc.  obligo,  et 
pro  pignore  trado  tibi  Bertrando  de  Saixaco ,  et 
tuis,  et cui  vel  quibus  pro  tua  subscripta  pecunia 
dederis ,  etc.  scilicet  omnia  castra  ,  et  villas  ,  et 
honores ,  cum  suis  forliis ,  et  munitionibus ,  et 
suis  lerminiis,  qua;  habeo  ullo  modo,  ethabere 
debeo  propter  abbaliam  et  monaslerium  sancli 
Pétri  de  Caunas,  videliect  villam  de  Caunas ,  et 
castrum  de  Spinaceria ,  et  castrum  de  Issetor  , 
et  villam  de  Trenciano,  et  omnia  alia  castra,  et 
villas ,  et  honores  ,  et  campos ,  et  vineas ,  et 
condamina  ,  et  ttomines  ,  et  feminas  ,  porta  , 
riparias ,  usaticos ,  et  foriscapia ,  tasquas  ,  et 
qua  r  tas,  et  totum  aliud  agrerium,  et  totum  alium 
honorem,  cullum  et  incultum,  etomues  redilus 

>  CUt.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 


et  exitus  mihi  pertinentes  aliquo  modo,  proplp  r 
abbaliam  et  monaslerium  sancti  Pétri  de  Caunas; 
obtigo  tibi ,  sicut  superius  dictum  est ,  pro  pre- 
tio  xxv.  m.  solid.  Melgor.  de  quibus  teneo  me 
bene  per  pagalum.  Omnia  jam  dicta  castra ,  et 
villas,  et  totum  alium  honorem  ,  scriplum  et  non 
scriptum  ,  cum  suis  forliis  et  munitionibus  suis, 
et  suis  terminis  et  pertinentes,  quae  ad  abbaliam 
jam  dictant,  et  monasteriam  pertinent,  sicut  ego 
habeo  et  babere  debeo ,  babeatis  et  possidealis , 
tu  el  tui  pro  pignore ,  à  modo ,  tamdiu  donec 
ego  vel  mei  reddamus  et  soivamus  tibi ,  vel  cui 
jusseris  prrcdiclos  xxv.  u.  sol.  Melgor.  bonos  et 
percurbiles ,  vel  argentum  ûnum  ad  ralionem 
marcha? ,  qua*  nunc  valet  l.  solidos ,  si  tune  hase 
monela  Melgoriensis  fuerit  abatuda ,  vel  deterio- 
rala  :  redditus  verô  et  exitus  inde  exeuntes,  ves- 
tros  proprios  faciatis ,  ita  quod  nullo  tempore 
vobis  in  sortem  computentur.  Hujusrei  sunt  testes 
Isarnus  abbas  sancti  Joannis  de  valle  Siguareo  , 
Pelrus  Vassallus,  Ugo  de  Romcgos  vicarius  Red- 
densis ,  Pelrus  Rogerius  de  Mirapiscibus ,  Gal- 
lardus  de  Fanjos ,  Raymundus  Ferrandus  ,  Bay- 
mundus  Lombardus  ,  Bernardus  de  Flaciano, 
Pelrus  Raymundi ,  Galterius ,  Isarnus  de  Darss , 
el  Bernardus  de  Cauneto  notarius  D.  Rogerii ,  qui 
hase  scripsit. 


IX. 

Actes  de  rengagement  fait  par  Bernard  A  ton  tkoroif 

d'Agde,  d'une  panie  de  son  domaine  à  Guillaunu 
seigneur  de  Montpellier. 

(ANX  1189*.  ) 

In  N.  D.  Ego  Bernardus  Alo  vicecomes  Agatben- 
sis ,  per  me  et  per  meos,  etc.  cum  hac  caria  mitto 
in  pignore  pro  x.  v.  sol.  Melgor.  tibi  Gutllelmo 
domino  Montispessuli ,  et  tibi  Agneti  uxoriejus, 
et  veslris  ,  etc.  totum  castrum  de  Lupiano  ,  ctin 
bominibus  et  feminis ,  feodis  fevalibus ,  etc.  et 
omnes  fructus ,  et  exitus ,  et  redilus  inde  exeun- 
tes ,  veslros  proprios  faciatis  et  percipiatis  ,  et 
bono  animo  vobis  dono  quod  in  sortem  vel  in 
pagam  non  computenlur  ab  hoc  feslo  S.  Michaclis 
quod  fuit  anno  hclxxxix.  usque  ad  duos  annos, 
el  sic  deinde  de  anno  in  annum ,  tamdiu  donec 
reddantur  et  solvantur  vobis  vel  veslris  i&ta  x.  * 
sol.  Melgor.  sine  tnganno ,  quos  bene  à  vobis  babui 
et  recepi ,  vel  argentum  sinum ,  ad  racionem 
marcha?  l.  solid.  si  tune  monela -base  Melgorii 
fuerit  abaluda  seu  deleriorala ,  etc.  Testes  sunt 
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abbas  Vallismagnae,  R.  Cellerarius;  Gui- 
lus  prior  de  Sela  ,  Elesiarius  de  Albasio , 
cius  de  Bernicio,  R.  de  Cenlrarianicis ,  R.  de 
îairols,  Roslagnus  de  Cenlrarianicis ,  B.  Pa- 
,  R.  prîor  de  Lupiano ,  R.  Roslagni ,  B.  Er- 
igavus ,  R.  fraler  ejus ,  R.  de  Gravas.  P. 
iani  ,  et  Guillelmus  Raymundi  ,  qui  hœc 
ipsiL 

(am.  1191.) 

.nnoD.I.  mcxc.  menscJanuarii,egoBernardus 
vicccomes  Agalhensis  sponlaneœ  voluntalis 
Hrio ,  per  donationcm  intcr  vivos  ,  dono , 
lo ,  Iransfcro  et  tilulo  nierai  liberalitatis ,  jure 
petuo  concedo,  tibi  G.  D.  Monlispessuli  (ilio 
îdam  Mathildis  ducissœ,  et  tibi  Agneli  uxori 
s,  et  infantibus  vestris  jam  progenitis  et  nas- 
jris  ei  dicta  Agncle ,  ad  faciendas  omnes  vo- 
itates  veslras ,  salvo  tamen  et  retento  mihi  usu- 
ictu  in  vila  mea  ,  videlicet  lolum  castruin  de 
piano  inlus  et  extra ,  cum  domino  et  domina- 
is ,  dislrictiones ,  salisdaliones  ,  feoda  et  feva- 
,  et  eorum  servitia ,  etc.  et  omnia  jura ,  vel 
urias ,  quœ  in  caslro  vel  in  terminio  castri  ad 
ï  vel  ad  genus  nicum  perlinuerunt ,  vel  per- 
dre potuerunt,  vel  debucrunl,  etc.  Testes  sunt 
de  Mesoa  ,  G.  prior  sancti  Firmini .  Poncius 
iciani ,  G.  Leterici  ,  Guiraldus  Albrandi ,  et 
Jilleluius  Raymundi ,  qui  hacc  scripsit. 

(m  1195.) 

AnnoD.  I.  mcxctv.  ego  Bernardus  Alo  vice- 
unes  Agalhensis ,  scio  et  in  verilale  cum  hac 
»rta  proûteor  et  cognosco ,  quod  olim  pignori 
ipposui  et  obligavi  pro  xi.  m.  sol.  Melgor.  tibi 
Hillelmo  D.  Monlispessuli ,  et  tibi  A«neti  uxori 
os,  et  vestris,  totum  castrum  de  Lupiano  cum 
«s  omnibus  pertinentiis ,  etc.  qwe  omnia  rata 
tillibataesse  voto.  Insuper  in  praesenti,  salvo 
riori  pignori  obligo  et  astringo  pro  ix.  m.  sol  quos 
*  recenli  et  ex  novo  mihi  in  solidum  solvistis  et 
uraerastis,  ita  quod  nibil  remansit  ad  solven- 
Qm  ;  et  Ha  recta  factà  computatione  ,  modo 
«fl»ori  obligo  et  astringo  vobis  et  vestris  pro 
*•  »•  solid.  Melgor.  videlicet  tolum  castrum  de 
"Piano  inlus  et  extra  .  cum  dominio  et  domina- 
etc.  Et  bono  animo  vobis  dono  quod  in 
«rtem  ve*  pagam  non  computentur  ab  boc  festo 
>roximo  sanctae  Mari»  de  Februario  ,  usquc  ad 

*nnos  conUnuos  complelos,  et  sic  deinc  de 
mno  m  annum ,  tamdiu  donec  reddam  et  per- 
î°,Tain  vobis  vel  vestris  islos  xx.  m.  sol.  Melgor. 
°inni  inganno ,  quos  omnes  à  vobis  habui  et 

ne  receP»,  vel  argenlum  finum  ad  rationem 
,narcta  lu.  solidorum ,  si  tune  moneta  hase  Mel- 


gorii fuerit  abutada  seu  deleriorala ,  etc.  Scien- 
dum  est  quod  infra  continuum  decennium  non 
possum  nec  debeo  castrum  istud  repignorare  t 
vel  recuperarc  nullo  modo  ;  salvo  tamen  dono 
quod  de  caslro  isto  vobis  feci  durante  isto 
pignore  vel  soluto,  elc.  Ilorum  omnium  testes 
sunt  Poncius  Raine  ,  B.  de  Muro-veteri ,  G.  de 
Mesoa  ,  Micliaël  de  Lalis ,  Magisler  Guido  ,  G. 
Fidelis  ,  Poncius  Gacbus  ,  Carboncllus  Bidocius, 
R.  Tocabous,  P.  de  Pezcnalio,  Jordanus  île 
Conclus ,  elc. 

Anno  D.  I.  ncxciv.  mense  Januario ,  ego  Guil- 
lelmus Dei  gratia  Montispessulani  dominus,  li- 
lius  quondam  Mathildis  ducissœ ,  et  ego  Agnes 
uxor  ejus  cartulae  cognoscimus ,  quod  post  x. 
an  nos  conlinuos  elapsos  à  sancla  dicta  Incarna- 
lione  D.  N.  J.  C.  et  à  mense  praefato  ,  nos  tene- 
mur  et  obligali  sumus  tibi  Bcrnardo  Aloni  vice- 
comiti  Agalhcnsi  reddere  castrum  de  Lupiano, 
prius  tamen  nobis  plenarie  solutis  à  te,  vel  ab 
alio  nomine  tuo ,  xiv.  m.  solid.  Melgor.  quorum 
nomine  castrum  istud  nobis  est  obligatum  ,  vel 
argento  fino  ad  ralionem  marcha;  lu.  solid.  si 
tune  moneta  liaec  Melgorii  fuerit  abatuda  seu  de- 
leriorala ,  et  ad  repignorationem  ejusdem  castrî 
faciendam ,  ampliorem  pecuniam  vel  largiorem 
reddere  non  tenearis ,  nisi  tanlum  xiv.  m.  sol.  sed 
infra  conlinuum  decennium  non  pôles  nec  debes 
castrum  repignorare  vel  recuperarc  ,  salvo  ta- 
men dono  quod  de  Castro  nobis  fecisti  durante 
pignore  vel  soluto  ;  sed  est  sciendum  quod  solis 
xiv.  m.  solid.  potes  repignorare  pignus,  salvo  la- 
men  dono ,  et  in  sua  tirmitale  manente ,  licel 
pignoratitia  cartula  xx.  m,  solidorum  facial  men- 
tioneoi.  Hujus  rei  testes  sunt  Poncius  Raine ,  B, 
de  Muro-veteri,  G.  de  Mesoa  ,  Michaël  de  Lalis, 
Magister  Guido ,  B.  de  Melgorio  ,  G.  Pétri ,  et 
Guillelmus  Raymundi ,  qui  haec  scripsit. 


X. 

Hommage  de  Guillaume  leigneur  de  Montpellier  à  Ray- 
mond comte  de  Melgueil. 

(A!W.  1189*.) 

Anno  D.  I.  mclxxxix,  mense  Marlii ,  ego  Guil- 
lelmus Dei  gratia  Montispessulani  dominus ,  filius 
quondam  Mathildis  ducissae ,  seto  et  in  verilale 
cum  hac  caria  cognosco  ,  quod  ego  habeo  et  te- 
nco  per  me  et  hasredes  meos  ,  à  te  domino  Ray- 
roundo  comité  Melgoriensi ,  et  haeredibus ,  et 
successoribus  tuis  dominis  Melgorii ,  scilicetquid- 
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quid  habeo  in  Castro  de  Caslriis  ,  et  in  Castro- 
novo  t  et  in  villa  de  Senlrairanicis ,  et  insuper 
quicquid  habebam  in  Castro  de  Poieto,  et  in 
Castro  de  Piniano  tempore  com position is  factse 
in  ter  nos  apud  Grandem-montem  in  Monlerbe- 
don.  Quse  omnia  hal)eo  et  teneo  de  te  ad  feu- 
dmn  francum  et  honoratum  ;  ita  quod  nullura  su- 
pradictorum  castrorum  Tel  villarum,  tibi  vel 
tuis ,  nec  alicui  comiti  Melgoriensi  reddere  le- 
neat.  Praeterea  habeo  et  teneo  à  te  D.  Raymundo 
comité  Melgoriensi ,  et  à  successoribus  tuis  do- 
minis  Melgoriensibus  ,  caminos  de  Malavelula 
usque  ad  (lumen  Viturli ,  et  à  flumine  Viturli 
usque  ad  Malamvelulam  ;  et  de  Nontepessulano 
usque  ad  flumen  Erauri ,  et  de  flumine  Erauri 
usque  ad  Monlempessulanum  ,  et  illos  1res  dena- 
rios  Melgorienses  quos  habeo  et  percipio  in  mo- 
neta  Melgorii  in  singulis  libris  ipsius  monctae  , 
sicut  in  carlis  exinde  factis  plenius  continetur  ; 
et  riperias ,  et  patus  fluminis  Lesi ,  et  alignamen- 
tum  ,  et  expleclum  mihi  et  omnibus  habitatoribus 
Montispessulani  in  bosco  de  Valena  de  omnibus 
arboribus  et  lignis ,  exceplis  romes  et  albars ,  sal- 
vo  usatico  veleri  ipsius  boschi ,  sicut  in  aliis  cartis 
do  ipso  bosco ,  quse  luis  et  meis  successoribus 
laudalae  fucrunt ,  continetur.  Et  hsec  omnia  ha- 
beo et  teneo  à  te  R.  comité  Melgoriensi  et  suc- 
cessoribus luis  DD.  Melgoriensibus  ad  feudum 
francum  et  honoratum ,  pro  quibus  omnibus 
prasscriptis  facio  vobis  hominium  ,  et  juro  fideli- 
tatem.  Insuper  reddo  et  solvo  vobis  et  vestris  in 
perpetuum  Egam-longam  ,  et  Botonetum  ,  et 
Malestar  ,  et  omnia  alia  vestra  quœ  occupaveram. 
Ego  R.  cornes  Melgoriensis  per  me  et  meos  suc- 
cessores  DD.  Melgorienses,  laudo  et concedo  tibi 
in  perpetuum  Guillelmo  D.  Monlepessulani ,  et 
omnibus  successoribus  tuis ,  ad  feudum  francum 
et  honoratum  hoc  quicquid  habes  in  Castro  de 
Caslriis ,  et  in  Caslro-novo ,  et  in  villa  de  Sen- 
trayranicis ,  et  totum  hoc  quod  habebas  in  caslro 
de  Poeito ,  et  in  caslro  de  Piniano  tempore 
compositionis  pracdiclœ  ,  quod  est  scilicet  illud 
quod  habuit  Guido  Guerengiatus  in  caslro  de 
Pocito ,  de  Gagone ,  de  Petrabruno  ,  et  in  Cas- 
tro de  Piniano ,  feudum  quod  Raymundus  de 
Piniano  tenet  de  te  ;  quae  omnia  castra  vel 
villas  mihi  nec  alicui  comiti  Melgoriensi  red- 
dere teneris.  Insuper  etiam  laudo  et  concedo 
in  perpetuum  tibi  et  successoribus  tuis  cami- 
nos de  Malavelula  usque  ad  flumen  Viturli , 
etc.  quos  caminos  et  ibi  iter  agentes  ,  cum 
rébus  eorum  salvare  et  deffendere  gratis  et 
libère  promitto ,  et  ego  vel  alius  cornes  Melgo- 
riensis ,  per  nos  et  per  alium  non  accipiemus  in 
caminis  de  Sostanzones  ,  et  episcopatus  Magalo- 


nensis ,  ullum  guidaticum ,  nec  pedaticsm  ,  «■ 
cepto  pedalico  veleri  de  camino  Monlisferrami 
usque  ad  Aganticum  ,  et  de  Aganlico  usqu?  ac 
Montempessularium.  Laudo  etiam  et  concedo  th 
et  tuis  in  perpetuum  m.  denarios  Melgorienvs , 
quos  in  singulis  libris  moneUe.  Melgor.  perd  pu . 
sicut  in  carlis  ipsius  moneta  continetur ,  *?ctrt 
olim  tibi  et  antecessoribus  tuis  concessum  et  Ij> 
datum  fuit ,  et  omnes  riperias ,  et  patus .  eu 
Insuper  eliam  laudo  et  concedo  tibi  et  lou  a 
perpeluum  omnia  jura  mea.  El  ego  Guillelmo 
D.  Monlispessulani ,  per  me  et  per  meo<  pn- 
millo  libi  D.  R.  comili  et  successoribus  toi*  o> 
milibus  Melgoriensibus ,  quod  mondain  Me!;^ 
riensem  non  faciam  conlra  facere  ;  nec  ali^ 
monetam  argenli  non  faciam  fieri  in  Monlt^ 
sulano  nec  exlra  in  loto  comilalu  Sustanlionen* 
contra  islam  ;  nec  aliam  monelam  discurnr 
faciam  in  Monlcpessulano ,  nec  extra  in  loi; 
comilalu  ,  in  loto  possc  meo  ,  nisi  tantum  istii 
monetam  Melgorionscm  ,  quamdiu  erit  ejus 
et  ponderis  quœ  slatula  est ,  sicut  in  cartis  i>l:& 
monetrc  inter  nos  faclis  plenius  continetur,  B» 
rum  omnium  testes  sunt  D.  Johannes  Magakr- 
nensis  episcopus ,  R.  Rascas ,  R.  Aercardu* 
Rostagnus  de  Arsas ,  Roslagnus  de  Monlarbedon 
Bertrandus  de  Mesoaga  ,  Bremundus  de  Salv» 
P.  R.  de  la  Vener  ia ,  Roslagnus  de  S.  Prit  aie 
R.  de  Caslriis  ,  Salamon  de  Falgueriis ,  Guère ic; 
frater  ejus,  G.  de  Tesano,  Bertrandus  de  Mon- 
tclauro,  R.  de  Majolano ,  Cambon  ,  B.  Mata, 
Bertrandus  Guidon  ,  Poncius  de  Pabriciis,  R.  d; 
Salvaillanicis ,  Bertrandus  de  Caslriis  ,  G.  d- 
Mesoa ,  G.  de  Albalerra ,  Ponlius  de  Montelaaro. 
Berlrandus  de  Calduranicis  ,  Petrus  Bcrtrandi . 
P.  Bernardus ,  G.  Lentcricus ,  Guiraldus  At- 
brandi,  SI.  de  Conclus,  R.  Atbrandi  ,  Jacobu? 
Lombardi ,  P.  de  Sancto  Gregorio  prapeepter 
militiœ ,  G.  Pétri ,  magisler  Guido  ,  G  Rancu- 
relli ,  Guillclmus  Joanni ,  Bartholom.  Gleisa . 
Durantus  Mercarius ,  R.  de  Moreze ,  P.  de  Mont?* 
Arbodone ,  P.  de  Narbona  ,  P.  Vezianus  ,  Philip- 
pus  frater  ejus ,  Ugo  de  Podio  ,  Giraldus  Pelili , 
St.  deTeils ,  R.  de  Camnon  ,  Guill.  de  Villa-novj. 
G.  Amblardus,  B.  Bedocius  ,  B.  de  Azillano.  Ri* 
chardus  Malas-Erbas,  P.  Isarnus,  P.  Serreti. 
Ademarius  Dorlac ,  Bertrandus  et  Joannes  frater 
ejus ,  G.  Ermengau  ,  P.  R.  scuptor  comité . 
Johannes  Bertulfi ,  Girbaldus  frai  •  ejus ,  et  Gnii* 
lelmus  Raymundi  notarius  Monlisj  ssuli ,  qui  hzt 
ab  utraque  parte  rogatus  scripsi 
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XI. 

Prmlégw  de  Pabbeye  de  Cendeil. 
(vees  l'an  1190  *.) 

Notum  sit ,  elc.  quod  ego  R.  cornes  Tolosae , 
lux  Narbonae ,  marchio  Provinciae ,  et  ego  Guil- 
elmus  Petrus  Albiensis  episcopus ,  et  ego  R. 
icecomes  Bilerrensis ,  consilio  et  assensu  mul- 
orum  nobiliura  virorura ,  improbilali  et  iniqui- 
ati  muUonim  obviantes ,  qui  ponb  violenter  ne- 
(ueunt  aut  non  audent  conficta  testium  fatsitale 
dipisci  conantur;  nos  inquam,  omnessupradicti , 
Donasterium  Candelii ,  et  si  qua  ordinisCister- 
iensis  monasteria  in  Albiensi  episcopalu  cons- 
ructa  sibi  vel  construenda  hujusmodi  privilegio 
n  perpetuum  valituro ,  intuilu  pielatis  et  reli- 
;ionis  munimus,  deffendimus  atque  donamus, 
it  in  omnibus  suis  causis  vel  conlroversiis ,  sive 
igant ,  sive  convenianlur ,  abbali ,  vel  priori ,  vel 
x'ilorario,  vel  duobus  monachis  prenominalae 
lomus  Candelii ,  usque  ad  summam  aut  valen- 
iam  ce.  solidorum  ,  sive  sint  res  mobiles ,  vel 
mmobiles  ,  de  quibus  lis  ,  vel  causa ,  vel  con- 
Iroversia  agitalur  ,  si  aliquis  eoruin  sacramen- 
lum  preslare  voluerit ,  credatur ,  et  contra  ejus 
issertionem  juramenlo  firmatam  ,  lestes  vel  ins- 
rumenta  carlarum  non  producanlur ,  aut  pro- 
lucta  non  audiantur.  Hoc  idem  et  aliis  cœnobiis 
îrdinis  Cislerciensis  in  Albiensi  episcopalu  indul- 
jemus  atque  concedimus ,  in  praosenlia  testium , 
Gaillard!  ccclesiae  sancli  Salvii  praepositi ,  Ade- 
marii  Guillelmi  archidiaconi ,  Isarni  vieccomilis 
*ncli  Anlhonini ,  Pontii  de  sancto  Privato ,  Pétri 
Rigaldi ,  Pétri  Ermengaudi ,  Guillelmi  de  sancto 
Paulo ,  Bernard i  Rigaldi ,  Guillelmi  Alonis  de 
Curvalla ,  Sicardi  de  Boissadono  ,  etc. 

In  N.  D.  J.  C,  anno  ab  I.  ejusdem  mcsc  ego 
itaymundus  Dei  gralia  cornes  Tolosie ,  dux  Nar- 
ton* ,  marchio  Provinciae ,  ad  Dei  gloriam  .  pro 
>alule  animae  mes  et  parentum  meorum  ,  dono , 
audo ,  et  concedo  Domino  Deo ,  cl  beaUe  Marke, 
H  libi  Aimerico  abbati  de  Candels ,  et  fratribus 
ejusdem  loci  prsesentibus  et  fuluris  quidquid 
icquisistis  vel acquisicritis quoeumque  modo,  vel 
i  quibuscumque  et  ubicumque.  Dono  eliam  vo- 
)is,  et  concedo  et  confirmo  omnes  terras,  et 
wnores ,  et  omnia  quae  vobis  domini  de  Berenx , 
fcl  milites  ipsius  castri ,  vel  milites  aliunde ,  vel 
•  illani  vobis  dederunt ,  aut  alio  aliquo  tilulo  con- 
:esserunt:  et  licet  illi  à  quibus  acquisislis,  vel 

1  Cartul.  de  1  abbaye  de  Candeil. 


acqgisieritis,  à  nobis  habeantet  possideant ,  illud 
vobis  dono  et  concedo  ,  ut  babealis  per  alodium , 
et  pleno  jure  dominii  possideatis.  Dono  eliam 
robis  et  concedo  per  lotam  terram  mcam,  ubi- 
cumque vobis  opus  fuerit,  pascua  pecoribus  et 
animalibus  veslris  necessaria.  Praelerea  dono 
vobis  et  concedo,  ut  nulla  religiosa  domus  possit 
adducerc  pecura  vel  animal ia  sua  in  pascuis  quje 
acquisislis,  vel  acquisierilis ,  nisi  cum  assensu  et 
yolunlate  vestra  .  quia  ista  supradicta  vobis  dono 
et  concedo  ,  ut  babealis,  lencalis  et  possideatis 
libère  et  quietc  ac  si  omni  relatione  noslra ,  vel 
poslerilatis  nostrae  in  futurum.  Insuper  volo , 
inando  et  staluo ,  ut  vos  et  vestra  ab  omni  servi- 
lute  humana ,  et  omnibus  pedagiis ,  el  omnibus 
exactionibus ,  sicut  decet  religiosam  domum , 
immuncs  existatis ,  ut  Deo  quiete  servire  valeatis. 


XII. 

Lettres  de  Guillaume  évêque  d'Albi ,  en  f.teur  de 
TbOpiUldu  Vigan. 

(ANS.  1190*.  ) 

Notum  sit ,  etc,  quod  anno  ab  1.  D.  mcxc  con- 
venerunt  rectores  et  fratres  hospilalis  de  Vi- 
cano ,  ante  prassentiam  D.  Guillelmi  episcopi , 
quem  mullis  precibus  petierunt ,  ut  licerel  eis 
construere  oratorium,  et  haberc  sacerdolcm, 
qui  solummodo  sibi  el  pauperibus  ibidem  sese 
recepUntibus  divina  celebrare  mysleria  possit  ; 
prolendenles,  etvariis  asserlionibus  ostenlanles, 
quod  petebant  nimium  esse  congruum ,  el  valde 
necessarium  ,  tum  propler  seipsos  qui  solito 
more  divinis  ofliciis  in  ecclesiis  inlra  villam 
celebratis  nullatenus  intéresse  polerant;  tum 
ad  evacuandas  et  fruslrandas  pernoctationes  il 
insidias  conductorum  cxerciluum ,  qui  diulis- 
sime  banc  terram  perturbant ,  porbe  villa; 
clausœ  et  lirmissime  obseralac  ferè  de  post  ves- 
peras  usque  in  crastinum  ,  finitis  missis ,  omni 
teinpore  lenerenlur  ,  tum  maxime  propler  in- 
firmantes pauperes ,  elc       unde...  Guillelmus 

episcopus  supradictus ,  ex  causis  et  pielatis  af- 
fectu  proraotus,  cum  consensu  el  volunlate 
cleri ,  permisil  eis  oratorium  construere ,  etc. 

>  Archtv.  de  la  cathedr.  d'Albi. 
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XIII. 

Paiï  entra  le  comte  de  Commingns  et  Jourdain  de  Lille  , 
par  l'eutremise  do  comle  de  Toulouse, 

(an.n.  1191  «.  ) 

Ifcec  est  carta  memoriac.  Notuni  sit  omnibus  , 
quod  Bernardus  cornes  de  Commue,  lilius  sororis 
comilis  Tolosa!  ,  venil  ad  concordamenlum  et  ad 
linem  cum  Jordano  domino  de  Isla ,  et  Jordanus 
de  Isla  cum  eo,  ctillc  finis  <  t  illud  concordamen- 
lum fuit  sic  posilum.  Ex  illis  pelilionibus  quas 
unusquisque  illorum  faciebat  alii ,  Jordanus  pra> 
diclus  absolvit  et  dimisit  pnedicto  comitide  Co- 
menge ,  caslellum  quod  vocatur  S.  Thomas  ,  et 
omnem  terram  et  honorent ,  qui  est  ex  alodio  et 
ex  tenentia  illius  caslelli ,  et  praedictus  comes  de 
Corneille  absolvit  et  dimisit  Jordano  de  Isla  cas- 
tcllum  quod  vocatur  Casier  a  r ,  et  absolvit  et  di- 
misit ei  lolam  terram  ,  et  honorent  culliim  et 
heremum,  qui  est  ex  tenentia  et  ex  alodio  illius 
caslelli  ;  cl  absolvit  cl  dimisit  ei  la  Serra ,  et  lotam 
terram,  el  honorent  cullutn  et  incullum  ,  qui  est 
ex  tenentia  el  ex  alodio  de  la  Serra  ;  el  absolvit  el 
dimisit  ei  omnes  hommes  et  feminas  del  Casterar 
et  de  la  Serra  ,  et  omnes  res  illorum  ,  in  quibus 
hominibus  ,  et  in  quibus  mulicribus  pctebal  et 
clamabat  ei  pertincre ,  vcl  debebat  habere  par- 
te m  ,  ullo  jure  vel  ulla  ralionc  :  et  absolvit  et 
dimisit  prrcdiclus  cornes  de  Comengc  Jordano  de 
Isla  omnem  terram  et  honorent  quem  ci  petebat , 
in  chamino  S.  Jacobi ,  cujus  per  qttos  homines 
vaduntex  Tolosa  apud  Islam  ,  et  Apud  Aubinet, 
et  apud.  Auxim.  Et  islud  concordamenlum  et  iste 

finis  fuit  faclus  ab        in  prœsentia  Raymundi 

comilis  Tolosa?  ;  et  ibi  Jordanus  D.  de  Isla  man- 
davit  et  convenit  pracdiclo  comiti  de  Comenge,  et 
plaçait  ei  per  fidem  suam  ,  ut  praedictum  con- 
cordamenlum el  prsdiclum  fincm  teneat  omnibus 
diebus  vite  sua;,  el  pnedictus  cornes  de  Comenge 
mandavit  et  convenit  Jordano  domino  de  Isla ,  et 
placuil  ei  per  fidem  suam,  ut  praîdictum  finem  et 
pra?diclum  concordamenlum  leneat  omnibus  die- 
bus vilae  sua?.  Hujus  rci  sunt  testes  Garsias  abbas 
domus  S.  M.  Grandissilvac  ,  Robe  us  de  Montcga- 
Ihardo ,  Hugo  de  Seguenvilla ,  Milalis  Maquerius  , 
Peints  de  Bordcllo  ;  et  aulhoritatc  cor  uni  Guil- 
Iclinus  Ravmundus  scripsitcartam  ipsam,  mensc 
Januarii ,  feria  vi.  régnante  Philippo  rege  Fran- 
corum  ,  Raymundo  comité  Tolosa; ,  Fulcrando 
episcopo ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  mclxxxx. 

>  Baluz.  portcfcuil.,  n.  m  cl  Carlulairc  de  Lille- 
Jourdain. 


(  ah*.  1196. ) 

Notum  sit ,  etc.  quod  Bernard  us  comes  Con- 
venarum ,  lilius  sororis  comilis  Tolosanî  T  statut 
maie ,  et  guerriahat  cum  D.  Jordano  de  Insula 
per  dcmaudameitta  quas  faciebant  inler  se  :  «t 
Kernardus  pradiclus  coûtes  Convenarum  faciebat 
demandamenlum  jam  dicto  Jordano  de  Insula  ad 
Casteras,  et  ad  la  Serra  ,  et  Monfiela,  et  in  om- 
nibus terris  el  honoribus  quos  sunl  in  alodio  ci 
lerrilorio  de  Ca^loras ,  el  de  la  Serra  ,  et  de 
Monfiela.  Item  dictus  Jordanus  demandabat  pras 
diclo  Ucrnardo  tolunt  illud  caslellum  quod  voca- 
tur sanclus  T'tornas  .  et  omnem  terram  .  et 
honoreui  qox  est  e\  dominio  ,  et  tenencia  ,  el  ev 
alodio  illius  caslelli  :  el  (une  quando  illi  stabaot 
maie  el  guerriebant  inler  eos  pro  praedicto  de- 
mandamenlo  ,  fuit  diclum  Raymundo  eomili  To- 
losa; ,  qui  erat  domiuuë  de  unoquoque  evrum . 
el  (une  D.  Ravmundus  contes  Tolosac  dixil  et 
mandavit  unicuique  connu  ,  ut  illi  faciant  el 
teneant  semper  tolunt  taie  concordamenlum  ,  et 
lotum  lalcm  linem  quem  ille  dicat ,  vel  facial  di- 
cere.  lient  in  ipso  loco  pracdiclus  Bernardus come-> 
Convenarum ,  el  D.  Jordanus  prsediclus ,  quisqur 
mandavit  et  convenit ,  et  placuil  per  fidem  corporh 
sui ,  D.  Raymundo  comtli  Tolosa; ,  ut  illi  faciant 
el  teneant  semper  totum  laie  concordamenlum  . 
et  totum  talent  finem  quam  ille  dicat  vel  facial 
dicere  eis.  Et  lune  Bernardus  comes  Convenarum 
absolvit  et  dimisit  pracdiclo  Jordano  de  Insula. 
et  ejus  ordinio  ,  pro  prece ,  et  diclu  ,  et  pro 
mandamenlo  D.  comilis  Tolosa? ,  totum  praedic- 
lum  detnandamenlum  quod  ille  petebat,  vcl  pclere 
polerat  ullo  jure,  aut  ulla  ratione ,  aut  ullo  modo 
ad  Casleras,  ne  à  la  Serre  ,  ne  à  Monfiela ,  nec  in 
omnibus  terris  et  honoribus  quos  sunl  in  alodio 
el  dominio  de  Casteras ,  ne  de  la  Serra  ,  ne  de 
Monfiela  ;  cl  absolvit  et  dimisit  prsedictus  Ber- 
nardus D.  Jordano  et  ejus  ordinio  ,  totum  illud 
demandamenlum  quod  ille  poteral  petere  ,  vel 
petere  pulabat,  el  ullo  jure  ,  aut  ulla  ratione, 
vel  ullo  modo  in  mullis  locis  ,  scilicel  in  camino 
sancli  Jacobi  Frances  omîtes  pro  quo  homines 
pergunt,  de  Tolosa  apud  Auxim.  Hem  D.  Jordanus 
de  Insula  absolvit  et  dimisit  D.  Bernardo  connu 
Convenarum  ,  et  ejus  ordinio  ,  pro  prece  et  pro 
mandamenlo  D.  Raymundi  comilis  Tolosa?,  lotum 
illud  demandamenlum  quod  Jordanus  petebat, 
vel  pelerc  pobrat  ullo  jure ,  etc.  in  illo  castello 
quod  vocatur  S.  Thomas  :  et  istud  concordamen- 
lum et  islc  finis  fuit  faclus  Verduno,  et  ibi  D. 
Jordanus  lnsula?  mandavit  et  per  fidem  cor- 
porissuiD.  Bernardo  et  ejus  ordinio ,  ut  praîdic- 
tum concordamenlum  et  praîdictum  finem  teneat 
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mnibns  diebus  vilas  snae.  Hnjus  rei  sunt  testes  I 
ilaiis  Yaquerius,  lïgodeSequcmviclla,  elHelias 
t  Petrus  de  Bordes ,  qui  jnrato  Icslilicati  sunt  se 
a?c  omnia  pradicUi  illa  vidisse  et  audivisse ,  et 
era  esse;  jussu  et  ancloritate  quorum ,  Guillelm. 
lernard.  scripsit  islam  carlam  ,  mensc  Sept, 
cria  v.  Hujus  facti  sacranienli  sunt  testes  l'un- 
ius  de  Brugeiras ,  et  Bernardus  de  Pomareta  , 
t  Bernardus  Guillelmus  de  Seguemviella  ,  et 
em  Guillelmus  Bernardus  qui  hoc  lolum  serip- 
it ,  régnante  Philip|K>  rege  Francorum ,  Ray- 
nundo  comité  Tolosa; ,  Fulcrando  cpi.seopo ,  ab 

.  D.  MCXCVI. 


XIV.  , 

«croient  de»  chevaliers  de»  ti comté»  de  Rexier»  et  de 
Carcas»oone ,  en  faneur  du  Bis  du  vicomte  Roger. 

(LAN  1191  «.) 

Anno  à  nalivitate  Christi  mclxxxxi.  régnante 
'hilippo  rege  Francorum,  menseMaii,  Berlrandus 
le  Saixaco ,  Aimerigatus-Olivarius  de  Saixaco  , 
'clrits  Rogerius  ,  Jordanus  de  Cabaret ,  Arnau- 
lus-Raj mundus  de  Podiochaïrico  ,  Guillelmus 
•etri  Hostupi ,  Arnaudus  Raimundi  de  Podionau- 
erio  ,  Petrus  de  Podio  fraler  ejus ,  Guilhermus 
le  S.  Felice ,  Amblardus  Pilapullum ,  Bernardus 
rater  ejus ,  Raymundus  Arnaudi  de  Vinlrino  , 
go  de  Romegos ,  Eleziarius  de  Aragono  major , 
ialardus  de  Podio,  Arnaudus  de  Aragono,  Ray- 
nundus  de  Aniort,  Eleziarius  de  Aragono  juvenis, 
iernardus  de  Miraval ,  Jordanus  de  S.  Felice  , 
'elrus  de  Arago  ,  Guilhelmus  Pilapullum  ,  Ray- 
nundus  Ermengaudus  de  Barbayrano  ,  Chatber- 
us  ,  Arnaudus- Guillelmus  frater  ejus  ,  Ugo  de 
loncas  ,  Pontius  Rogerius  de  Aquaviva ,  Ber- 
îardus  Raymundi  de  Cancsuspenso  ;  omnesprœ- 
licli  milites  congregali  ad  colloquium  apud 
iaucenes  ,  mandamento  D.  Rogerii  vicecomitis 
iilcrrensis  ,  promiserunl  amorem  ,  et  fîduciam  , 
;t  tidelitalem  in  perpctuum  Baymundo  Rogerio 
ilio  praedictt  D.  Rogerii  ,  et  Alazaïcis  legili- 
nae  uxoris  ejus  :  et  juraverunt  quod  pro  possc 
uo  facerenl  cum  liabere  et  tenere  lotam  ler- 
•ain  ejusdein  D.  Rogerii  po»t  inortem  »uam. 
Dodem  pactoapud  Carcassonatn  juraverunt  Jor- 
lanus  de  Saixaco  ,  Rogerius  Ferrol  ,  Bernardus 
erroil,  Petrus  Gros,  Arnaudus  Morlala,  Ar- 
laudus  de  Molendino ,  Pontius  Ferroil ,  Aimeri- 
•us  Ferroil ,  Guilhelmus  Ferrol ,  Guilhelmus  Ugo , 
lay  mundus  Arnaldus,  Petrus  Sylvcslcr,  Bcr- 

«  Chât.  de  Foii ,  cartul.  caisse  15. 


trandus  l.ucuis,  Rogerius  de  Podio ,  Guilhermus 
de  Callavo  ,  Ray  mundus  de  Roca  ,  Petrus  Isar- 
nus,  Guilhelmus  Faber  ,  Ugo  Mir  ,  Petrus  de  Pra- 
des ,  Guillelmus  Sylvester ,  Stephanus  de  Agen  , 
Laurentius  Chalmart ,  Raymundus  Equitarius  , 
Petrus  de  Monte-Regali ,  Raymundus  Mir,  Ray- 
mundus de  Callavo  ,  Arnaudus  Guilhermus  , 
Guilhermus  Brunelus  ,  Sancius  Morlana ,  Gui- 
lhelmus Adam  ,  Augerius  Mir  ,  Goadalber  Dolit  ; 
et  isti  juraverunt  in  castro  de  Carcassonna  sub 
ulmo. 

XV. 

Différent  entre  le  vicomte  Beziers  et  les  seigneurs  de 
Termes. 

(  AS*.  H9I  «.  ) 

In  N.  D.  anno  à  nalivitate  ejusdem  mcxci.  xv. 
kal.  Deceinbr.Nolutn  sit ,  etc.  quod  placilum  et 
controversia  erat  inler  dominum  Rogerium  vicc- 
comilem  Biterrensim  ex  una  parte,  et  Petrum 
Olivarium,  et  Raymundum  de  Terme,  fratrem 
Pétri  Olivarii ,  et  Ricsovendam  de  Terme ,  et 
Guilhetmum  de  Minerba  maritum  ejus  ,  ex  altéra, 
l'eu? bat  si  quidem  D.  Rogerius  ab  islis  supradictis, 
et  à  parlicipibtis  eorum,  scilicet  inedietalem 
tolius  seniorivi  omnium  minarionimdePalairaro, 
et  suorum  lerminum,  et  omnium  mineriorum  de 
Tcrmenez.  Et  c  contra  isti  supradicli  D.  Rogerio 
islud  non  cognoscebant ,  et  dicebant  quod  nihil 
ibi  habebat;  de  qua  quidem  controversia  elpla- 
cito ,  tandem  miserunt  se  in  manu  Berlrandi  de 
Sexaco ,  assensu  et  volunlate  ipsorum  omnium 
supradictorum.  Et  auditis  eorum  testibus  et  ra- 
tionibus,  et  diligenler  utrinque  inquisilis ,  vo- 
lunlate et  consensu  utriusque  partis .  amicabiliter 
inler  eos  sic  stabilivit ,  et  tali  modo  composuit  , 
quod  D.  Rogerius  vieecomes  Bilerronsis,  et  sua 
progenies ,  ac  sui  successorcs ,  et  bajuli  eorum , 
ha  béant  et  accipiant  bene  et  quielc  in  perpeluum, 
scilicet  quartam  parlem  loti  us  seniorivi  ovium  et 
gallinarum  qua?  modo  sunt  et  ainodo  erunl  ad 
Palairacum ,  et  in  suis  lerminis  ,  et  in  omni 
patria  de  Tcrmenez;  exceptis  inde  tantum  jus- 
titiis  ,  qua;  justilia  ,  et  aliie  très  parles  seniorivi 
omnium  praedicloruut  mineriorum ,  sunt  alio- 
rum  pra'dictorum ,  et  participum  eorum  in  per- 
petuum,  clc. 

i  Ibid. 
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XVI. 

Sentence  de»  consuls  ou  capitouls  de  Toulouse. 

(aïs*.  U92«.) 

No  lu  m  sit,  elc.  quod  Bernardus  de  Monlesquivo 
prior  ecclesiœ  B.  M.  DeauraUe  ,  et  Raymundus 
Besancus  ,  habucrunt  eausam  cnm  Raymundo 
Cauterio,  in  prrcsentia  consulum  Tolosae  ci vitalis 
et  suburbii  ;  scilicet  Berlrandi  de  Villa-nova  , 
et  G.  de  Tnrrc ,  et  Pétri  de  Roaxio  qui  vocatur 
Gins ,  et  Pétri  Kngcrii,  et  Poncii  G.  de  S.  Roma- 
no,  et  Gcraldi  Arnaldi  ,  et  Bernardi -Pétri  de 
Ponte  ,  et  Arnaldi  Barravi ,  et  G.  Alhonis  de  S. 
Barcio  ,  et  Guillelmi  Arnaldi  Raynaldi,  et  Ray- 
nnindiGalini,  elllugonisdePalacin,  elBcnardi- 
Petri  de  Cossano ,  et  Arnaldi  Rnfli ,  et  Stephani 
Karabordas ,  et  G.  Bernardi ,  et  Pétri  Raymundi 
de  Scalquencis  ,  et  Raymundi  Geraldi ,  Vitalis  et 
Berengarii  Raymundi ,  et  Raymundi  Piliûcali,  et 
Pétri  Maurandi  ,  et  Poncii  de  Prinhaco  ,  et 
Arnaldis  Johannis  :  in  qua  causa  prscdiclus  prior, 
et  .Raymundus  Besancus  fccerunt  quaerimonias 
de  Raymundo  Gaulerio ,  quia  proliibebat  ipsis  et 
aliis  quaehabebantmolendinos  incapite  de  Bazac- 
gle  ,  ne  stacarent  molcndinos  in  ripis,  ncc  ibi 
initièrent  plancas ,  nec  intrarent  nec  exirent 
înde,  nisi  cum  eo  concordarcnt  ;  asserenlcs  quod 
omnes  ripa;  iilae ,  sicuti  tenent  à  porta  quae  dici- 
tur  Vitalis  Carbonelli,  usque  adpunctam  qui  est 
sublus  pratum  ubi  brassellum  conjungit  cum 
Garona ,  etc.  eranl  publicœ,  etc.  Consules  hiis  et 
multis  aliis  rationibus  hinc  inde  auditis....  judi- 
cando  diffinierunt  et  cognoverunt ,  quod  omnes 
ripac ,  sicuti  tenent  à  porta  qua?  dicitur  Vitalis 
Carbonelli,  etc.  erat  publica?  causa  ingrediendi, 
etexiendi  libère,  etc.  Hujusdictijudicii  sunl  testes 
iidem  consules ,  qui  hacc  omnia  diffinierunt  et 
cognoverunt,  pro  ipsis  et  pro  omnibus  aliis  eorum 
sociis ,  qui  tune  erant  de  capitulo,  scilicet  Ber- 
trandus  de  Villanova,  elc.  Item  sunl  similiter 
hujus  dali  judicii  testes.  Ibrinus  et  G.  Raymundus 
de  Rurgo  ,  et  Bernardus  Ruffus ,  el  G.  Ca r abor- 
das ,  et  G.  Isarnus,  et  Bruno  de  Garrigiis,  et 
Raymundus  Alho  de  Portaria ,  etc.  et  G.  capellus 
S.  Mariae ,  et  Slephanus  Carabordas  filius  CMrici 
Carabordas ,  etc.  el  alii  plures  qui  ibi  aderant,  et 
Raymundus  Johannis,  qui  islam  carlam  scripsit, 
mensc  Marlii,  feria  ti.  régnante  Philippo  Franco- 
rum  rege ,  el  Raymundo  Tolosano  comité ,  et 
Fulcrando  episcopo,  anno  ab  I.  D.  mclxvxxh. 

»  Mss.  de  feu  M.  l'abbe  de  Croiat. 


XVII. 

Actes  de  Pierre  ticomt 

(a».  II9S«.) 

In  N.  D.  anno  1.  ejusdem  mcxcu.  rege  régna 
Philippo,  iv.  kal  Marlii.  Nolum  sit,  elc.  qw 
ego  Calva  filta  Adalalcis  feminx  ,  mandatai 
dem  domina;  malris  meae  ,  et  ego  Rogeriu>  i 
Podiomaritusejus ,  ulerque  nostrum  saper 
IV.  evangelia  juramus  ecclesiae  S.  Mari*  de 
ranta  ,  et  tibi  Petro  ejusdem  ecclesiae  abbali. 
totumquidquid  habelis  in  Castro  de  Argileriis.i 
sic  ego  Petrus  cornes ,  vicecoines  Narbona*.  m 
consilio  haec  omnia  facla  sunt ,  laudo  ,  elt.  B< 
tolum  fuilfactum  etjuralum  infra  raurosernial 
Narbonœ  ,  in  domo  Pétri  de  Lacu  ,  in  pra> x* 
Pétri  Raymundi  Margalionis ,  Berengarii  de  Pw 
taregia,  Petri-Raymundi  deCapitolio,  etBw?i 
garii  filii  ejus ,  Berengarii  Palcrii ,  Raymundi  i 
Lacu  ,  el  Arnaldi  de  Lacu  fratris  ejus  ,  etc. 

(kw.  1193'.) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mcxciii.  rege  régnai 
Philippo,  vi.  Id.  Novembr.  Sit  omnibus  ha-ciu 
dientibus  nolum  ,  quoniam  placilum  fuit  «il< 
comitem  Pet  ru  m,  vicecomitem  Narbona? ,  ei  oa 
parte ,  et  inter  Guillclmum  Monetariumex  alter 
parle.  Petebat  siquidem  jam  d  ictus  Guillelni 
Monetarius  tolum  mansum  qui  fuit  Joanois  *» 
netarii  fratris  ejus ,  quoniam  idem  Joannes 
netarius  eî  in  suo  testamento  ipsum  mmm 
reliqueral  simul  cum  omnibus  aliis  rébus  su* 
quod  scilicet  testamenlum  Guill.  Monetarius  pr 
vero  induxil ,  et  cornes  Petrus  illud  verum 
cognovit  in  curia  sua  ,  In  qua  idem  cornes  Pelra 
publiée  judices  constituit  et  assignavit ,  videli« 
magislratum  Pelrum  Arnaldum  de  Lacu,  Gai 
lelmum  Gausbertum,  Bernardom  deCarcasson» 
Pontium  Rotlandum  ,  Guillelmum  Fabrum ,  c 
sicut  ipsi  de  jure  judicaverinl ,  sic  tola  cais 
terminaretur.  Audilis  verô  rationibus ,  elc  ? 
inspecto  testamento  ,  jam  dicli  judices  senHtù 
diffinitiva  judicaverunt,  ut  lotus  jam  dictus  mu 
sus  esset  praedicti  Guillelmi  Monetarii  el  suorufl 
hsredum  ,  omni  lempore  ,  salvo  lamen  usaLin 


et  seniorivo  jam  diclis  comitis. 
mes  ,  vicecomes  Narbona ,  han 
finilivam  esse  datam  à  supra 
quos  ego  ipso  in  curia  meael 
confirma ,  etc.  Et  ego  Aymcricfe  lilius  jam  «M» 

<  Arcbiv.  de  l'abbaye  de  Quarant 
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ilis ,  hoc  totum  laudo  et  confirmo ,  etc.  Et 
pcr  ego  praedictus  cornes  Petrus  confiteor  me 
lisse  à  te  dicto  Guillelmo  Monetario ,  pro  hoc 
aniento  mccc.  sol.  Melgor.  Hujus  rei  testes 
Joaones  Bisterauus ,  etc. 


XVIII. 

«lion  de  Roger,  vicomte  de  Beziers  a  Beatrii  sa 
sœur,  du  ebàteau  de  Mese. 

(  ANN.  1193*.) 

iN.  D.  anno  nativitatisejusdemicxcii.  regnan- 
ege  Philippo ,  mensc  Januarii.  Ego  Rogerius 
•cornes  Bilerrensis ,  per  me  et  pcr  omnes  meos 
sentes  et  futuros ,  bona  fide ,  etc.  dono  ci 
do ,  laudo  et  concedo  tibi  Bealrici  sorori  meas 
omni  vila  tua,  scilicet  totum  honorem ,  et 
nés  redditus ,  et  totam  seniorivum  quod  ali- 
»  modo  habeo  et  habere  debeo  in  toto  Castro 
Mesoa ,  et  in  omnibus  suis  terminus ,  et  quid- 
d  ego  ibi  et  antecessorcs  mei,  visi  sumus  habere 
enere.  Et  possis  dare  ,  et  demiltere,  et  facere 
iper  voluntalem  tuam  de  omni  pecunia,  de 
i  redîmes  praedictum  honorem.  Et  si  in  prae- 
to  Castro  ,  Tel  in  suis  terminiis  ,  aliquam 
luisilioncm  ,  vel  aliquod  augtnentum  facere 
;eris,  de  toto  illo  possis  facere  semper  volun- 
em  luam.  Et  promitlo  quod  contra  praedictum 
num  numquam  veniam  ,  vel  veniri  faciain  ali- 
o  modo  vel  aliqua  occasione ,  etc.  Et  ad  ma- 
em  auloritatem  et  seeuhtatem  ,  hanc  cartam 
elli  mei  impressions  confirmo  et  corrobore  Et 
nolum  quod  praedictum  honorem  ,  et  redditus 
seniorivum  debemus  recuperare  ego  vel  mei 
si  mortem  tuam  ,  cum  ipsa  pecunia  de  qua 
Jemeris  illud.  tlujus  rei  sunt  testes  Raymundus 
encavellus,  JordanusdeS.  Felice,  Guilhelmus 
IriOslupi,  Pontiusde-Monteniaco,  Freiol  de 
ioa ,  Baslardus  de  Agate ,  Petrus  Robertus,  et 
rnardus  de  Caneto  notarius  D.  Roger li  ,  qui 
indamento  ejusdem  ,  et  praedictorum  lestium 
*  scripsit  et  sigillavit. 


XIX. 

jramage  de  Guillaume  de  Montpellier  à  l'éveqne  de 
Alaguelonne. 

(  aw.  1 193  2.  ) 
Audi  lu  Magalonense  episcope ,  Willelmus  D. 
Mlispessulani  »  f,,ius  Mathildis ,  ab  ista  hora 

'thit.  deFoix.cartul.  caisse  18. 
'Thrw.deschan.  Maguel.,n.  8. 


in  antea  personam  tuam  non  capiam,  vitam  et 
membra  tua  tibi  non  toi  la  m  ,  etc..  Hoc  fuilfac- 
tum  mense  Aprilisapud  Nagalonam,  anno  D.  I. 
ncxciii.  meose  Novembr.  super  altari  sancli  Ni- 
colai  ,  in  prœsenlia  D.  Gregorii  sancli  Augeli 
cardinalis ,  apostoliese  sedis  legati ,  D.  Berengarii 
archiepiscopi  Narbonœ  ,  Raymundi  archidiaconi 
llerdensis ,  Guidonis  pnepositi  Magalonensis  ,  P. 
de  Agrifolio  archidiaconi ,  P.  de  Triatorio ,  B.  de 
Buada ,  P.  de  Gairigis ,  B.  Bedocii ,  P.  de  Brodelo, 
P.  de  Luncllo ,  L.  Bertrand!  Ugonisde  Monlclauro, 
B.  de  Cavalao,  Ugonis  de  Arzacio ,  B.  Eldimi , 
B.  Cavel,  Berlrandi-Pelri  Deodati,  R.  de  Arbo- 
ras, P.  de  Albanicis,  P.  Almadi,  Bremundi  de 
Vedenobre ,  P.  Reines ,  R.  Alegre ,  B.  de  Cas- 
tronovo  ,  Ugonis  de  Montelauro ,  Ponlii  Campo  , 
Guillelmi  de  sanclo  Juliano ,  etc. 


XX. 

Cession  de  Raymond  comte  do  Toulouse  à  l'évèque  de 
Viviers  ,  des  droits  qu'il  avoit  sur  cette  ville. 

(aîW.  1193*.) 

Nolum  sit ,  etc.  quod  conlroversia  quac  verte- 
balur  inter  Raymunduni  comilcm  Tolosanum  et 
ecclesiam  Vivarii,  permanum  Itoberti  Viennensis 
archiepiscopi  taliter  est,  medianle  concordia  , 
lerminata.  Cornes  si  quidem  per  se  etsuccessores 
suos  in  perpeluum  remiltit  episcopo  Nicolao  ,  et 
omnibus  successoribus  ejus  ,  et  ecclesiae  ,  quid- 
quid  petebat ,  vel  pclerc  poterat  in  civitate  Vi- 
varii, nec  débet  jus ,  vel  feudum  ccclesiae  aliquo 
modo  acquirere ,  sine  consensu  episcopi  et  eccle- 
siaî  :  et  propter  hoc  Nicolaus  episcopus  et  ecclesia 
douant  ei  ejus  quod  habenl  in  castello  de  Gore- 
peira  ,  et  ejus  mandamenlo  ;  exceptis  ecclesiis  et 
earum  pertinentiis ,  et  quod  habent  in  castello 
d'Aigueze,  et  ejus  mandamento.  Praelerea  donanl 
ei  c.  marchas  argenli.  Et  sciendutn  quod  de  co 
quod  habel  cornes  in  villa  S.  Marcelli  débet  facere 
jusliliam  episcopo  et  ecclesiœ ,  per  uanum  D. 
Viennensis  archiepiscopi ,  vel  si ,  quod  absil , 
Viennensis  non  super  fueril,  per  manumepiscopi 
Valentini.  Causa  autem  ista  ante  Penlecostem  li- 
niri  débet ,  eo  pacto  quod  si  per  episcopum  vel 
ecclesiam  sleterit,  quod  jus  suum  usque  ad  pro- 
ximum  Penlecostem  prosecutus  non  fuerit,  exinde 
quod  cornes  habet  in  villa  S.  Marcelli  episcopus 
vel  ecclesia  pelerenon  poleril.  Similiter  si  per  co- 
mitem sleterit  ,  quod  infra  prsediclum  tempus 
justiliam  prosecutus  non  fuerit ,  quod  habet  in 
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prsdicla  villa,  cpiscopo  et  ecclesia?  rcmiltit  et 
concedit.  Praeterca  scienduin  quud  si  cornes  qiiod 
liabet  in  villa  S.  Marcelli  per  justiliam  pcrdiderit, 
vel  quod  causa  m  persecutus  non  fuerit,  quidquid 
de  mandamenlo  Aigueze ,  et  extra  flumen  Arde- 
chiae .  ex  parle  S.  Marcelli ,  episcopo  cl  ccclesia; 
in  perpetuum  remanebit.  Verumlamensi  villa  S. 
Justi  per  prsediclamconvenlioncmcomili  cessent, 
ecclesia  et  décima  episcopo  remanebunt.  Si  quos 
testes  cornes  producerc  volueril,  si  illi  teslimo- 
nium  dicerc  noluerint  ,  episcopus  compellere 
debebil  ;  simili  ter  et  cornes  facerc  débet  ,  si 
episcopus  testes  producere  voluerit  /et  illi  nolue- 
rint. Adhujusfacliconfirmalionem  et  leslimonium 
D.  Robertus  Vicnnensisarchîcpiscopus  présentent 
paginam  super  hoc  factam,  sigillo  suosignavit. 
Factum  est  autem  inter  burgum  S.  Andeoli  et 
Paludcm  ,  anno  ab  Incarnalionc  Domini  mcxciii. 
mcnsc  Maio. 


XXI. 

Donation  d'Alphonse  roi  d'Aragon ,  à  Raymond-Roger 
comte  de  Foix ,  de  la  vicomte  de  Narbonne  ,  etc. 

(as*.  U9Ô  «.  ) 

Manifeslum  sit  omnibus ,  quod  ego  lldefonsus 
Dei  gratin  rex  Aragonensis,  cornes  Barchinonensis, 
et  marquesius  Provincial  ,  laudo  ,  concedo  et 
confirme  tibi  Raymundo-Rotgerii  dilecto  nepoti 
meo ,  proplcr  amorem  et  copulam  narentelae  qnae 
est  inter  me  et  te ,  et  propter  servitium  quod  midi 
fecisti  ,  omnes  illas  convenientias  quas  cornes 
Petrus  tibi  fecit ,  tam  de  donalivo  vicecomilalus 
Narbonae ,  quam  de  omnibus  aliis  ;  et  concedo  , 
et  conh'rmo  tibi  lolum  hoc  quod  cornes  Petrus  , 
sivealiusquicutnquc  sit  vicecomes  Narbonae,  lenet 
et  tencre  débet  per  me ,  et  per  antecessorcs  meos 
in  vicecomitatu  Narbonensi ,  et  in  Narbona  ,  et 
in  Iota  terra  Narbona;.  Concedo  etiam  et  confirmo 
tibi  Fcnolelum  et  Fenolcdcz,  et  Petrampertusam 
et  Pctrampcrtusez;  tali  paclo  et  condilione  ,  ut 
)ixc  omnia  supradicta  leneas  et  possideas  per  me, 
et  per  meos  successores ,  et  quod  fidelis  semper 
milii  sis  et  meis,  et  quod  pacem  et  guerram  facias 
per  me ,  et  per  meos  successores  de  omnibus 
supradictis  ,  et  quod  comitem  Raymundum ,  vel 
eum  qui  dominus  luerit  Tolosse  et  S.  Egidii  guer- 
rejes.  Et  si  sinelilio  vel  filia  legitimi  conjugii  dece- 
deres,  omnia  supradicla,  etquatumcumquejuris 
ibi  habcs  et  habere  debes  rcvertanlur  ad  me ,  et 
ad  meos  successores.  De  supradictisauleni  terris, 

«  ChAt.  de  Foi* ,  caisse  20 


Fenolelo ,  et  Fenoledez ,  et  Pelrapertosa  et  Pe- 
trapertusez,  dalurus  es  mihi  et  meis  poU»statem 
quandocumque  eas  habere  potueris.  Si  Terôvelte 
te  desexire  de  supradiclis  terris  et  honoribus ,  «1 
aliquo  supradictorum  ,  non  posais  facere  nisi  m 
me  et  in  meos  successores.  Ego  autem  promillo 
tibi ,  quod  semper  sim  tibi  et  tuis  bonus  domioui, 
et  bonus  in  omnibus  negotiis  tuis  ,  et  quod  sun 
tibi  bonus  adjutor  et  valitor  de  supradicU  goerra. 
llujus  rei  testes  sunt  B.  Narbonensis  archiepifeo- 
pus  ,  qui  haec  laudo  salvo  jure  meo  ,  Guillelœc: 
de  Niort,  Guillelmus  de  Granata.  Datum  apoi 
Oscam  anno  D.  mcxciii.  mense  Junii ,  per  manum 
Pétri  de  Blandii  notarii  domini  régis. 

XXII. 

Donation  de»  taille*  faite  aux  Joifs  de  Carcaaaooe  par 
Roger  vicomte  de  Bexier*. 

(  as*.  1193  ) 

In  N.  D.  anno  à  nativitate  ejusdem  mexau. 
régnante  rege  Philippo  ,  mense  Decembri.  Ego 
dominus  Rogcrius  vicecomes  Bilterrensis ,  boru 
lidc  et  sine  dolo  ,  etc.  concedo  et  dono  vota 
omnibus  Judeis  Carcassona;  pra?sentibuset  fntu- 
ris ,  quod  omnes  Judœi  Limosî  ,  et  Electi  et 
totius  Reddensis  présentes  et  futttri ,  sint  vota? 
et  donent  vobiscum  in  omnibus  talliis ,  et  quisl* 
qua  propter  me ,  vel  aliquo  alio  modo  facieti* 
Et  est  verum  quod  semper  fuit  consueUim  à  pâtre 
meo,  et  ab  antecessoribus  meis  ,  quod  Judri 
Reddenses  darent  semper  vobiscum  ad  lalliam . 
et  non  alio  modo.  Et  dono  et  concedo  tibi  Aslmgo 
de  Electo,  et  tibi  Crescas  de  Limoso ,  et  fralribtb 
tuis ,  et  omnibus  aliis  Judaeis  Reddensibus  pne- 
scnlibus  et  futuris,  quod  ego  nec  posleritas  me i 
non  requiremus,  nec  réquirerefaciemus  a  vobb, 
nec  à  |iosleris  vestris  taliam  ,  nec  quistam  ,  nec 
toulam  ,  neque  à  vicariis  nostris  requiri  vobi> 
permiltemus  ,  nisi  tantummodo  quando  faciemos 
communem  qublain  Judicis  Carcassonae.  Et  pro- 
juitlo  quod  omnia  supradicta  tenebo  et  observai 
linuiter  et  lideliler,  et  numquam  contraveniam . 
vel  veniri  faciam  ,  aliquo  jure  ,  vel  aliqua  occa- 
sione.  El  ad  majorem  authoritatem ,  et  ad  peren- 
nem  rei  meuioriam  ,  hanc  cariant  sigillo  meo 
i  confirmo  et  corroboro.  Ha?c  omnia  supradicU 
laudo  el  confirmo  ,  ego  Arnaudus  Raymundi 
vicarius  Carcassensis.  Hujus  rei  sunt  lestes  Gui- 
Ihelmus  Atm-lius  ,  Bcrnardus  de  Muro-veteri , 
Guilhelmus  Lgo  subvicarius  Carcassona;,  Raj- 

»  Ibid.  cartul.  caisse  15. 
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.  mundus  Lombardus  ,  Bcrlrandus  Lucius  ,  et 
Beroardus  de  Caneto  notarius  D.  Bogerii ,  qui 
mandamenlo  ejusdem ,  et  prediclorum  alio'rura , 
liocscripsit,  et  sigillavil. 

.    . 

XXIÏI. 

Raymond  comte  de  Toulouse  donne  en  fief  Frontigoan , 
Omela» ,  «le.  au  seigneur  de  Montpellier. 

1194  «.) 

Anno  D.  I.  acxciv.  iv.  kal.  Junii.  EgoRaymundus 
Dei  gralia ,  dux  Narboiue ,  cornes  Tolosse  ,  niar- 
cbio  Provincial  ,  et  cornes  Melgorii ,  FaidtUe  co- 
mitissse  fdius ,  per  me ,  etc.  trado  in  feudum  libi 
Guilbclmo  0.  Montispessuli ,  lilio  quondam  Ma- 
tbildis  ducissa? ,  et  successoribus  mis  in  perpe- 
tuum  ,  totiim  Castrum  de  Frontiniano  ,  cum 
omnibus  pertinentes  suis,  etc.  Pro  predicto  autem 
feudo ,  tu  et  successorcs  lui ,  milii  cl  successo- 
ribus meis  tenemini  ferre  opem  et  auxilium  con- 
tra omnes  domines,  tantummodocum  ipso  Castro, 
et  bominibus  caslri ,  et  militibus ,  etc.  Ad  Iwec 
ego  G.  Montispessuli  dominus....  prœdictum  cas- 
trum  de  Frontiniano  à  le  D.  mco  Raymundo  in 
feudum,  cum  omnibus  praediclis  paclis  accipiens, 
juro  libi  fidelilatem ,  el  vitam  tuam ,  et  membra  ; 
etquod  ipsum  castrum...  per  quam  libet  guer- 
ram  ,  quam  curn  quolibet  alio ,  lu  et  successores 
lui  babueritis ,  à  Rodano  usque  ad  (lumen  Erauri, 
ego  el  successores  mei  quoliescumque  volueritis 
ad  commonilionem  vestram ,  etc. ,  reddemus,  elc. 
Si  tamen  feudales»  Tel  alius  quilibet  praedictum 
castrum  auferrent  ,  vel  violenter  retinerent  , 
nobis  inticem  opem  cl  auxilium  ad  recuperan- 
dum  castrum  aller  alteri  faciemus ,  elc.  et  ego 
Ray  mundus  cornes ,  bona  lide  promitto  me  obser- 
vaturum ,  salvis  tamen  el  retentis  inibi  de  meis 
albergis  xxiii.  militum  in  pradiclo  Castro  de 
feudalibus.  Horum  omnium  testes  sunt  R.  Lodo- 
vensis  episcopus ,  R.  Agalhensis  electus ,  G.  Ma- 
galonensis  episcopus ,  Guido  Magalonensis  prre- 
posiius  ,  Joannes  de  Rocafolio  ,  A.  Arloch'mus  , 
P.  de  Lunello ,  R.  de  Marojol  canonici ,  Garinus, 
B.  de  Gardia  monacbi ,  Bernardus  dominus  An- 
dusiae  ,  S.  de  Cerviano ,  G.  dcSabrano,  Ros- 
(agnus  filius  cjus ,  R.  Rascats ,  Raymundus  de 
Rargtaco....  Fontius  Pétri  de  Agantico,  G.  de 
jHesoa  ,  P.  Fulcodius,  Berlrandus  Radulli ,  etc. 

Anno  D.  I.  mcxciv.  iv.  kal.  Junii ,  ego  Raymun- 
dus D.  G.  dux  Fiarboiue  ,  elc.  cornes  Melgorii , 
I  aidiUc  comilissa:  Clius,  per  me,  etc.  transfero 

*  M  sa.  d'Aubays,  n  81. 
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in  pcrpetuum  absque  ulla  rclenlione ,  tibiGuil- 
lelmo  Monlispcssuli  domino  ,  lilio  quondam  Ma- 
Uiildis  ducissae,  el  filiis  et  liliabus  luis ,  domi-  . 
nium  el  dominationcm ,  et  omne  omnino  jus  quod 
habebam  vel  babere  poteram  ,  vcl  debebam  , 
scilicet  in  castro  de  Omelats ,  et  in  loto  terminio 
ipsius  castri ,  et  in  castro  de  Foielo ,  et  in  tolo 
terminio  cjus  ;  exceplis  iis  qua?  Guigo  Gaireiatus 
habuil  in  castro  de  Foieto  ,  à  Gogone  de  Pclra- 
bruna  ;  et  dominium  el  dominalionem  ,  et  omne 
omnino  jus  quod  babebam  in  castro  de  sanclo 
Fonlio ,  et  in  castro  de  Fopiano ,  el  in  castro  de 
Mafcrnis ,  el  in  villa  de  sanclo  Faragorio ,  et  in 
castro  de  Monte- Arnaudo,  elin  castro  de Piniano, 
quicquid  R.  Alo ,  vel  aliquis  per  eum  ibi  babebat, 
et  in  castro  de  Cornone-sicco ,  el  in  castro  de 
Montebaseno ,  et  in  villa  de  S.  Paragorio,  el  in 
villa  de  Muro-vcleri ,  el  in  eorum  terminiis  ;  et 
geueraliter  totum  boc  quidquid  sit ,  quod  umquam 
pcrlinuit,  vel  pertincre  potuit,  vel  de  huit  ad  cas- 
trum de  Omelacio....  excepto  castro  de  Fronti- 
niano ,  cum  omnibus  pcrlinenliis  suis ,  etc.  quod 
m  ibi  et  bairedibus  meis  retineo,  sicul  in  caria  de 
Frontiniano  in  1er  me  et  vos  facla  coiilinclur.  Haec 
autem  omnia  ea  lege  el  conditione  concedo  ,  ut 
nihil  de  praedictis ,  in  alium  quam  filiuin  ,  vel 
filiain ,  Olios,  vel  (ilias  alienare  valcas  ,  vel  trans- 
ferre ,  etc.  Facla  sunt  bœc  prssentibus  A.  Lodo- 
vensi  episcopo  ,  etc.  R.  de  Satvio  ,  Draconelo  de 
Bocoirano  ,  etc.  P.  Fulcois  ,  el  B.  Radulfo  Cau- 
sidicis       Elisiario  de  Castriis ,  el  S.  de  Cer- 
viano ,  etc.  S.  de  Albatcrra ,  Magistvo  Guidone , 
S.  de  Conclus ,  etc.  et  ego  Petrus  Cevencrius  D. 
comitis  notarius ,  qui  presens ,  etc. 


XXIV. 

Accord  entre  l'évèque  et  le  vicomte  de  Reiier» 

(an*.  1194  «.) 

In  N.  D.  anno  à  nalivitatc  ejusdem  mcxciv.  rég- 
nante rege  Pbilippo,  11.  non.  Aug.  Ego  Bcr- 
trandus  de  Seissaco  tulor  Raymundi  Rolgcrii  vi- 
cecomitis  Biterrcnsis,  bona  fide  el  sine  dolo,  cum 
bac  caria  promitto  per  me  el  per  ipsum  vice- 
comilem,  tibi  D.  Gauffrido  Biterrensi  episcopo, 
et  libi  Slepbano  de  Cerviano,  quod  quamdiu  ero 
tutor  vicecomilis  omnia  negotia  villa;  Rilerris , 
et  lolius  Biterrensis  episcopatus  et  Agalbeusis, 
consilio  vestro  et  volunlale ,  ego  et  vicecomes 
disponeinus,  et  nihil  dignum  consilio  sine  ulrius- 
que  coiusensu  ordinabimus  vel  faciemus,  nec 

■  Arcliiv.  de  Uvtohe  de  Bezim. 
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lucrclicos,  vel  Yaldenses,  in  pracdicta  villa  vel 
episcopatu,  nos  vel  aliquis  noslro  concilio  indu- 
cemus.  Et  si  forte  ibi  fuerint,  pro  posse  noslro 
illos  inde  ejiciemus,  et  tibi  episcopo  jus  et  libe* 
ram  polestatem,  per  me  et  vicecomitem ,  eos 
cxpcllcndi  concedo.  Promillo  iterum  vobis  jam 
dictis  episcopo  et  Slephano ,  quod  ego  et  vice- 
cornes  ,  vos  et  vestros  domines ,  et  omnia  ad  vos 
vel  ipsos  perlincntia,  et  ecclesias,  et  clericos,  et 
res  ipsorum  semper  pro  posse  nostro  deffen- 
demus,  et  in  omnibus  erimus  vobis  lîdeles  ad- 
julores  contra  omnes  homines.  Item  promilto  per 
me  et  prauliclura  vicecomitem,  quod  quamdiu 
lutor  ero,  vicarium  in  villa  vel  episcopatu  Bi- 
terrensi  non  alium  quam  illum  quem  vos  vo- 
lueritis  et  consuluerilis,  de  ipso  episcopatu  Bi- 
lerrcnsi  inslituam.  Ilœc  omnia  sicut  superius 
scripla  sunt,  vel  sicut  melius  dici  vel  inlelligi , 
sine  vcslro  vestrorumquc  inganno,  possunt,  ad 
iiitclleclum  veslrum  tcnebo  et  observabo  ûr  miter 
et  fideliter,  per  me  et  vicecomitem,  et  numquara 
conlraveniemus,  vel  veniri  facicmus,  aliqua  oc- 
casione,  vel  aliquo  modo,  nec  fecimus  vel  fa- 
cicmus, quominus  licec  vel  aliqnid  horum  lirma 
permaneant,  sic  me  Dcus  adjuvel,  et  hœc  sancla 
quatuor  evangelia.  Si  verô  in  aliquo  prîedic- 
torum,  quod  Dcus  avertal,  excedere  conligeril, 
infra  xx.  dies  à  vobis  vel  nunciis  veslris  com- 
monili,  cum  omni  integritale  emendabimus,  et 
corrigemus;  quod  nisi  fecerinius,  à  perjurio,  et 
falsilale,  et  proditione  me  non  deffcndam.  El  ego 
Gaufridus  cpiscopus  prxdiclus,  et  ego  Stephanus 
de  Cerviano,  promillimus  tibi  Bertrandode  Seis- 
saco,  et  vicecomiti,  quod  fidèles  consiliarii  et 
adjutores  erimus  vobis  in  negotiis  Biterrensis 
episcopatus  et  Agathensis,  contra  omnes  domines. 
Ego  tamen  episcopus  comilem  Tolosanum ,  cui 
lidelitatem  teneor  observare,  excipio.  Haec  omnia 
firmiter  et  fideliter  tenebimus  et  obscrvabimus, 
ego  idem  episcopus ,  cl  ego  Stephanus  de  Cer- 
viano, et  numquam  veniemus  conlra,  vel  veniri 
facicmus  aliqua  occasione  vel  aliquo  modo ,  nec 
fecimus  vel  faciemus ,  quominus  hoc  vel  aliquid 
horum  firma  permaneant.  Sic  juramus.  ego  Ste- 
phanus de  Cerviano,  et  ego  Berengarius  de  Lig- 
nano  pro  T>.  episcopo  et  mandamento  ipsius  su- 
per hœc  sancla  quatuor  evangelia.  Si  verô  in 
aliquo  pra:diclorum  ego  episcopus,  et  ego  Ste- 
phanus de  Cerviano,  quod  Deus  avertat,  exces- 
serimus ,  infra  xx.  dies  à  vobis ,  vel  nunciis  vcs- 
tris  commonili ,  cum  omni  integrilatc  cmen- 
dabimus  et  corrigemus,  quod  nisi  feceriinus,  à 
perjurio,  el  falsilale,  et  prodilione  nos  non  dcf- 
fendemus.  Hujus  rci  sunt  lestes,  Bernardus  de 
Narbona  archidiaconus  Bitler.  ccclesia?,  Guill.  de 
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Boiano  camerarius,  Raym.  de  Lzetia,  Raym.  d* 
Pradinis,  Calvelus  cantor,  Raym.  Nigier,  Peints 
Raymundi  de  Corneliano,  Centulllus  frater  ejov 
Arnaudus  Raymundi  de  Podio ,  Gail lardas  te 
Fanjaus,  Guill.  Assalitus,  Berengarius  de  Tezaoo, 
et  Bernardus  Colae  quo  dictante  Bernardus  Mar- 
tini scripsit. 

In  N.  D.  anno  N.  ejusdem  mcxciv.  régnai* 
rege  Philippo,  mcnse  Augusti,  ego  Bertrand^ 
deSeissaco,  fidelis  lutor  Raymundi  Rolgcrinv 
cecomitis  Biterris  promilto  per  me  et  per  ipstuD 
vicecomilem,  tibi  Gaufrido  Biterrensi  episcopo. 
et  successoribus  tuis,  quod  non  aufcremus  tut* 
villam  Biterris,  nec  aliquid  de  ipsa  villa,  m 
castella,  nec  bonorem  veslrum,  elc.  erimus  ind? 
vobis  boni  et  fidèles  adjutores  contra  omnes  bc* 
mines,  sine  lucro  veslri  honoris,  etc.  Et  ego  Gao- 
fridus  episcopus  pra>dictus  promilto  tibi  Ber- 
trando  de  Seissaco,  et  vicecomli,  quod  non  a&- 
feram  vobis  villam  Biterris,  nec  aliquid  deipsj 
villa,  nec  castella,  nec  bonorem  veslrum,  etr. 
ero  inde  vobis  bonus  et  fidelis  adjutor  cooln 
omnes  Domines,  excepto  comité  Tolosano.  sut* 
lucro  vestri  honoris ,  etc.  Hujus  rei  sunt  teste 
Bernardus  de  Narbona  archidiaconus ,  elc. 


XXV. 

Don  do  l'avouerie  de  l'abbaye  de  Fîgeac  par  le  ni 
Philippe-Auguste,  au  comte  de  Toulouse. 

(aw.  1193».) 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noveriol 
univers!  ad  quos  liltcrae  istœ  pervenerint ,  quod 
nos  carissimum  consauguineum  et  ttdelem  nos- 
trum  R.  illustrent  comitem  sancli  yEgidii  dtlt- 
gimus ,  el  incrementum  ipsius  desiderantes  ta 
hoc  et  in  aliis,  eidem  et  Iweredibus  suis  nabs. 
vel  nasciluris  ex  ipso  et  uxore  sua ,  dédiants  id 
homagii  et  augmentum  feudi  sui,  custodiam  Ft- 
siau ,  et  omne  jus  et  omnem  dominationem  rt 
poleslatem  quam  ibi  habemus,  vel  habere  debe- 
inus.  Quod  ut  firmum  sit  cl  slabile,  sigilli  nos4ri 
auloritate  presentem  paginam  prazeepunus  coo- 
firmari.  Actum  Bituricis,  anno  Incarnait  Vert» 
mcxciv.  mense  Februarii. 

«  Mss.  Colbert.,  n.  1067.  p.  61. 
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XXVI. 

Trai(4  entre  Guillaume  comte  de  Forcalquier  et  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse. 

1195  ».  ) 

Anno  abl.  D.  mcxciv.  régnante  H.  Romanorom 
fmperatore;  notum  sit  omnibus,  etc.  quod  ego 
C.  per  Dei  gfatiam  cornes  Forcalquerii ,  Jauce- 
ranae  femmœ  filius,  bona  fide,  etc.  juro  tibi  R. 
eadem  gratia  comiti  Tolosano,  régime  Cons- 
taneise  fitio,  vitam  luam ,  membra  tua ,  ét  terra  m 
tuant  quant  in  présent;  habes,  vel  in  futurum 
acquisieris,  et  quod  ab  hac  praesenti  die  in  antea 
non  tedecipiam,  nec  leoccidam,  nec  te  captant, 
nec  honores  tuos ,  vel  partent  bonorum  quos 
hodie  habes,  vel  in  futurum  acquisieris  tibi  auf- 
feraot ,  etc.  Et  si  quis ,  vel  si  qua  contra  le  in 
hiis  quae  praediximus  quid  facere ,  seu  ntoliri  vel 
macbînari  présumèrent,  ex  quo  ad  nolitiam  mihi 
perveniret  tibi  conlinuo  tndicarem,  et  contra 
illumvel  liant,  illos  vel  illas  fidelis  adjulor  et 
auxiliator,  usque  dum  tecum  ad  voluntalem  luam 
conveniret,  vel  convenirent,  pro  onini  posse  meo 
essem,  et  cum  illo  vel  illis  pacem,  vel  fœdus  pacis 
aliquod,  seu  Ireugas  le  invito  non  haberem,  et 
sécréta  tua  nemint  divulgabo.  Praeterea  spe- 
cialiler  guirpio,  dono,  et  remitlo,  solvo,  et  modis 
omnibus  relinquo  tibi  R.  comiti  prsediclo,  om- 
nem  donalionem  quam  paler  tuus  de  comitatu 
tuo  quoeumque  modo  mibi  fecerat,  et  omne  jus 
et  omnem  aclioncm  et  pelilionem  quoeumque 
modo,  quoeumque  jure  contra  te,  pro  jam  dicta 
donatione,  aul  qualibet  alia  ralione  mihi  com- 
petentem,vel  compelituram,  iu  perpeluum  tibi 
solvo  et  relinquo  ;  et  praeterea  omnia  accapta,  et 
omnes  donationes ,  dominia ,  seu  dominationes , 
quoeumque  modo,  quoeumque  tempore,  vel  à 
qtiibuscumque  in  comilalu  tuo  ego  feci ,  penilus 
solvo,  remitlo  et  guirpio;  et  per  slipulationem 
prontitlo,  et  taclis  sacrosanclis  evangeliis  juro, 
quod  infra  terminos  comitatus  lui,  absque  tua 
vol  un  ta  te  nihil  de  eclero  acquiram  ;  el  si  qua 
accapta,  vel  acquisiliones  in  comitatu  tuo  ego 
fecerim,  cum  forma  supradicla,  cessante  omni 
fraude  tibi  guirpio  et  relinquo ,  sicut  comitatus 
tuus,  extenditur  et  clauditur  à  monte  Alavernico 
juxta  Cavaillonem  ,  usque  ad  Rhodanum  ,  et 
usque  ad  Durenciam,  et  fluvium  Isaraî,  et  sicut 
melius  assigna tum  et  delerminatum  babemus  in 
veteribus  instrumente  nostris,  et  mcdietalem 

t  Mss.  deBrienne,  n.  84. 
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Insulœ  et  Aven  ion  is.  Et  ego  R.  cornes  prtedictus, 
cum  supradicla  et  in  eadem  forma,  juro  tibi  G. 
comiti  prsediclo  vitam  tuam,  membra  tua,  terrant 
(uam,  etc.  et  omnia  quœ  superius  in  inslruinento 
isto  scripta  sunl  ;  et  specialiter  guirpio,  dono,  et 
remilto,  solvo,  et  modis  omnibus  relinquo  tibi 
G.  priedicto  comiti,  omnem  donationem  quam 
de  comitatu  Forcalqueriensi ,  quoeumque  modo 
patri  meo  feceras,  et  omne  jus,  et  omnem  ac- 
tionem  cl  pelilionem  quoeumque  modo,  quo- 
eumque jure,  contra  te  pro  jam  dicta  donatione, 
aut  qualibet  alia  ratione  mihi  competentem,  in 
perpelunm  tibi  solvo,  relinquo;  et  praeterea  om- 
nia accapta ,  et  omnes  donationes ,  dominia  seu 
dominationes,  quoeumque  modo,  quoeumque 
tempore,  vel  à  quibuscuinque  in  comilatn  tuo  à 
pâtre  meo  factas  remitlo  si  militer  et  guirpio , 
et  per  slipulationem  promilto,  et  taclis  sacro- 
sanclis evangeliis  juro,  quod  infra  terminos  co- 
mitatus tui,  absque  tua  voluntale,  nihil  de  cetero 
acquiram  ;  et  si  qua  accapta,  vel  acquisiliones  in 
comitatu  tuo  ego  fecerim ,  cessante  omnt  fraude 
ctdolo,  guirpio  et  relinquo,  sicut  comitatus  tuus 
extenditur  et  clauditur  à  monte  Alvernico,  usque 
ad  Ponlem  -  altum  ,  et  collum  Capri ,  et  sicut 
melius  assignatum  et  delerminatum  babemus  in 
veleribus  instrumenlis  noslris,  et  medielalem 
Insulae  et  Avenionis ,  et  quod  habes  et  lenes  in 
villam  de  Germanicia  dum  vixeris,  si  sine  legt- 
limo  herede  ex  uxorequam  modo  habes,  etc.. 
Testes...  Cavaillone,  Guigo  Nufer,  R.  Dagoult,  G. 
Amicus,  G.  Bremundus  de  Vellanicis,  G.  Laugier, 
Eliziarius  Avinionis,  R.  Gaufredi,  Oerlrandus 
Arnaudi,  R.  Rascas,  Arberlus  Marlelli,  etc.  R. 
Laugier,  Ricavus  de  Insula ,  Bertrand,  de  Ca- 
denct,  R.  Dagout,  G.  de  Sansarrini,  Bcrlrandus 
Laugier,  I».  de  Bol  nu.  Et  ego  Pelrus  Cenerius  D. 
comitis  notarius,  qui  mandato  comitum  liane 
cariant  scripsi  et  signavi.  El  ego  Pelrus  Fulcodit 
judex  et  cancellarius  D.  Tolosani  comitis,  hanc 
car  tant  mandato  comitum  scripsi  et  signavi,  et 
eidem  subscripsi.  Pone  Domine  custodiam  ort 
meo. 


XXVII. 

Extrait  de  quelques  actes. 

(ANS.  1195».) 

In  I).  N.  manifestum  sit,  etc.  controversiam  et 
qucrclam  fuisse  inter  ecclesiam  sanctse  Maria; 
caslri  Salellae,  et  dominos  ipsius  prœfali  castri, 

»  Arch.  de  l'abbaye  de  Mowmc. 


Digitized  by  Google 


5V8 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


scilicel  l'elriim  Raymundi,  Ponciuiu  Tort,  Ray- 
mundum  Pclri  fratrcs ,  Alazaicem  uxorem  quae 
fuil  Pelri  Salcllœ ,  Oliamque  eorum  Pclri  Ray- 
mundi,  etiam  et  bajulum  ipsorura  Arnaldum 
Isarni,  lempore  Raymundi  de  Rocha  jam  dicte 
ecclcsiœ  prioris,  etc.  Conquerebanlur  ipsi  domini 
ab  ecclesia ,  de  orlo  illo  qui  affrontât  ab  altano 
in  suo  orlo,  quein  fere  ecclesia  ipsa  lxx.  annis 
in  pignus  jam  tenuerat ,  ac  consentienlibus 
et  volentibus  avis  suis  P.  Raymundo ,  et  Ray- 
mundo  à  quondam  suo  fevali  milite  Petro  Be- 
rengario  nominalo,  pro  quadam  libra  fini  ar- 
gent! olim  impignoraverat,  eteo  namque,  quod 
absque  baîrede  miles  ille  defunctus  fuerat,  et 
quod  cardinalis  Jacinlus  non  licere  ecclesiis  ad 
exlrancum  obligari  pignus  apud  Narbonam ,  alio 
in  anno  decreverat,  in  proprio  suo  jure  ideo  re- 
digere  nitebantur,  etc.  conquerebantur  quam- 
dam  terram....  quam  illis  volentibus  et  assen- 
tienlibus,  Arnaldus  Bertrand*  ecclesiae  sno  testa- 
mento  dimiserat,  sed  non  per  alodium,  quia  ipse 
ab  ea  quartutn  eis  et  anlecessoribus  suis  reddere 
perseveraverat,  etc.  Testes  hujus  rei  sunt  Wil- 
lelmus  de  Salella  monachus  et  sacerdos,  etc.  m. 
kalend.  Januarii  anno  mcxcv.  etc. 

(ass.  U9G«.) 

Anno  ab  I.  D.  acxcxvi.  nonis  Oclobris,  ego 
Fida  filia  quondam  Pelri  de  Albarone,  scio  et  in 
vcritate  cognosco ,  quod  mandalo  Pétri  de  Al- 
barone quondam  palris  mei ,  et  ejus  volunlate , 
tu  Guillclmus  D.  Monlipessuli  integerrimè  Petro 
de  Bernicio  persolvisti  vu.  u.  solid.  Melgor,  no- 
mine  mei  Fidis,  uxoris  quondam  Raymundi  Alo- 
nis,  filia;  quondam  Pétri  de  Albarone  ;  ca  ratione 
etoccasione,  quod  Raymundus  Alo  acceperat  à 
me  Feda ,  et  ab  alio  nominc  meo  vu.  m.  solid. 
Melgor.  nomine  dotis  ;  quos  vu.  m.  solid.  tu  nu- 
merasli  Petro  de  Bernicio ,  elc.  Hanc  aulem  cog- 
nilionem,  seu  confessionem ,  etc.  feci  Raymundo 
Guillelmo  causidico ,  tuo  nomine ,  quem  scio  et 
cognosco  procuralorem  ad  hoc  specialilcr  cons- 
tilutum.  Hujus  rei  sunt  testes  Roslagnus  de  Sa- 
brano,  Guiraldus  de  Casa-nova,  Bcrmundus  de 
Mezenis,  Elisiarius  de  Avinionc  juvcnis,  Poncius 
de  Cadencto,  elc.  et  Raymundus  Bodonus  no- 
tarius,  qui  hœc  scripsit,  mandalo  ulriusf|ue 
partis;  et  ego  Petrus  Fulcodii  judex  et  cancel- 
larius,  banc  carlam  sigillavi ,  et  eidem  subs- 
cripsi  :  Pone  Domine,  custodiam  on  meo. 

iMss.dAubays,  n  82. 


(aiw.  1197  M 


Anno  D.  I.  mclxxxxvu.  mense  Junii,  ego  Maria 
de  Fabriciis,  et  ego  Bertrandus  de  Monteiauro 
marilus  ejus,  per  nos,  etc.  cedimus  Domino  Deo, 
et  domui  hospitalis  S.  Spiritus  silae  juxta  Mon- 
tempessulum ,  et  omnibus  fratribus  et  paupc- 
ribus  ibidem  degeulibus ,  elc.  et  Guidoni  pro- 
curalori  et  fundalori  ejusdem  hospitalis,  et  om- 
nibus successoribus  ejus ,  et  libt  Guillelmo  de 
Agantico  vicem  ejus  gerenti...  tolum  jus  quod 
habemus,  etc.  in  loU  una  pelia  orti  cuin  puleo 
et  domo,  etc.  Et  ego  G.  Dei  gralia  Monlispessuli 
dominus,  lilius  quondam  D.  MaUuldis  duciae,  hsec 
omnia...  laudamus,  elc.  Testes  sunl  Bernardus 
Laraberli  bajulus,  G.  de  Sauielo,  Ponlius  Ray- 
mundi, G.  de  Mesoa,  Poncius  Carbonelli,  G.  de 
Grabels,  Jobannes  Biligerius,  et  Lgo 
noUrius,  qui  hajc  scripsit. 


XXVIII. 

Lettre  du  pape  Celettio  IIL  au  comte  de  Toulouse. 
(AN*.  1196*.) 


CelesUnus  episcopus ,  etc.  ditecto  filio 
viro  comiti  Tolosano,  salulem,  etc.  Cum  reco- 
lendas  mémorise  patrem  tuum ,  olim  minori  fun- 
gentes  officio  sincère  dilexerimus  caritalis  af- 
feclu ,  postquam  nos ,  licet  immeritos ,  in  sede 
Aposlolica  volunlali  divinx  placuil  collocare, 
illius  anliquae  dtleclionis  ncquaquam  immemo- 
res ,  ad  personam  tuam  ejusdem  carilatis  insi- 
gnia  transfundere  disposuimus ,  nisi  aclus  tui 
voluntalis  nostrse  proposilum  relardarenL  Ve- 
nt a  ea  de  luis  ad  nos  actionibus  referunlur , 
per  quœ  animus  noslcr  ab  ipsius  dileclionis 
ardore,  quamquam  invilus,  cogitur  revocari, 
nec  polesl  ille  verus  amor  et  integer  suum 
erga  le  conservarc  vigorem ,  nisi  forle  de  teme- 
rariis  excessibus,  quibus  jam  libi,  sicul  au- 
divimus  ,  prsccipitiutn  praeparasli ,  débita  fucrit 
satisfaclio  subsecuta.  Audivimus  siquidem,  et 
non  modicum  dolorem  concepimus,  audienles 
quod  ad  ecclesiarum  et  religiosorum  locorum 
justitiam  nulluin  liabens  diviua;  pielatis  consi- 
deralione  respeclum  ,  ecclesiam  de  Asperano , 
et  aedificia  quaî  ibi  erant ,  omniaque  ad  eandem 
ecclesiam  perlinenlia ,  in  quibus  aedificiis  dilec- 
lus  filîus  noster  abbas  sancli  Egidii  plusquam 

«  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  viguerie  de 
Mootpell.  liasse  1.  reg.  n.  2.  fol.  6. 
2 Original,  bibl.  du  roi,  Balui.  bulles,  n.  23. 
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\.  m.  solidor.  se  asserit  expendisse ,  et  ecclesiam 
le  Scietira  hosliliter  dcstruxrsse ,  messes  earum 
le  Cassa nicis  ,  de  Slagello ,  pro  lua  diripiens 
oluntate  ,  ecclesiam  quoque  sancli  Gcnesii  vio- 
enter  bonis  omnibus  spoliasti  ;  domo  eliam 
•aneti  Amantii  bonis  omnibus  dcstituta ,  quod- 
lam  etiam  molendinum ,  et  messes  ejusdem  do- 
nus  per  violenliam  occupasti ,  et  in  anima?  tua? 
rerniciem  detinere  illicite  prsesumpsisti ,  nec  in 
is  tuus  fuit  furor  aversus  ;  sed  utmagis  tuai  ma- 
itise  perversus  nolaretur,  in  suggillationem  mo- 
lasterii  sancti  Egidii ,  quod  ad  nos  nullo  perti- 
net  mediante ,  quoddam  eliam  castrum  in  ejus- 
dem alodio  construere  temere  priesumpsisti ,  in 
quo  nimirum  excessu ,  praiter  alias  injurias,  quse 
ipsi  cœnobio  per  te  contra  juramentum  tuum , 
sicut  in  instrumente  bulla  tua  munito  evidenter 
apparet,  irrogata  dicuntur,  abbaset  conventus 
ejusdem  loci ,  grave  admodum  et  dampnosum  se 
queruntur  prejudicium  sustinere.  Quia  igitur  eo 
modo  illud  amplectimur ,  ut  jacturam  ipsius , 
tamquam  nobis  illalam  ,  nos  ipsi  graviter  patia- 
mur,  nobilitati  tu*  per  apostolica  scripta  man- 
damus ,  et  sub  anatbematis  inlerminatione  dis- 
trictè  praecipimus ,  quatinus  prsdiclum  castrum 
dirui  facias  sine  mora  ;  super  aliis  injuriis  et 
dampnis ,  prœfato  monasterio  irrogatis ,  ita  sa- 
tisfacturus  ad  plénum ,  quod  nulla  eisdem  ab- 
bati  et  conventui  de  te  remaneat  materia  con- 
querendi ,  ipsumque  monasterium  in  omni  jure 
suo  conserves  indempne  ;  alioquin  noveris  nos 
vonerabilibus  fratribus  nostris  Biluricensi ,  Nar- 
bonensi ,  Arclatensi ,  et  Aquensi ,  archiepiscopis , 
et  eorum  suffraganeis  dislrictè  praecipiendo  man- 
dasse ,  ut  te ,  et  omnes  bajulos ,  et  fautores 
tuos  ,  auctoritate  nostra ,  omni  contradictione  , 
dilatione ,  et  appellalione  cessante ,  vinculo  ex- 
coromunicationis  innodenl,  et  totam  terram 
taam  subjiciant  interdicto  ;  et  lamdiu  senlentias 
ipsas  singulis  Dominicis  diebus ,  publiée ,  accen- 
ts candelis,  pulsatis  campanis,  non  différant 
inaovare ,  faciantque  per  universas  ecclesias 
suarum  diocesum  solemniter  innovare,  et  in  uni- 
versis  aliis  terris  ad  quas  te  venire  conligerit , 
dura  in  eis  pnesens  fueris,  divina  prohibeant 
officia  celebrari ,  donec  satisfactionem  exhibue- 
ris  super  prœmisis  omnibus  competentem  :  scitu- 
ras  pro  certo ,  quod  si  in  incepta  malicia  duxeris 
persistendum,  nos  à  juramcnto  fidclitatis,  quo 
tibi  tcnentur  astricli,  universos  tuos  bomines 
absolvimus.  Dat.  Roma;  apud  S.  Petrum  kal. 
Martii ,  Ponliûcatus  nostri  anno  quinto. 


XXIX. 

Serment  de  fidélité  de*  habiians  de  Moiuac  i  Ray- 
mond VL  comte  de  Toulouse. 

(ami.  1197*.) 

Nolum  sit ,  etc.  quod  anno  ab  I.  D.  «cxcvn. 
xii.  kalend.  Maii.  R.  per  Dei  graliam  dux  Nar- 
bonae  ,  cornes  Tolosae  ,  marchio  Provincial , 
Constanciae  reginae  fîlius ,  recuperavit  villam 
Moyssiaci ,  et  tactis  SS.  evangeliis  juravit  atque 
promisit  omnibus  hominibus  Moyssiaci  prœsen- 
tibus  atque  futuris,  quod  eos  non  capiat,  nec 
capi  facial,  nec  occidat  vel  occidi  facial ,  nec 
vim  aliquam  eis  faciat  vel  fieri  facial,  nec  pecu- 
niam  suam  eis  ultra  juslitiam  auferat ,  vel  au- 
ferri  faciat,  nec  malam  consueludincm  eis 
initial,  nec  mitti  faciat,  nec  aliquam  lauzen- 
gam  de  eis  credal ,  usque  dum  ille  qui  lau- 
zcngain  dixerit,  in  prasentia  sua  et  bomtnum 
Moyssiacensium  illam  praesenUaliter  tenuerit 
et  dixerit.  Cognovit  prsterea  D.  cornes  Ray- 
mtmdtis  pranlictus,  quod  dominus  Moyssiaci 
cum  villam  Moyssiaci  recipit ,  hoc  sacramenlum 
cum  dcccm  de  barontbus  suis  faccre  débet  ;  quo 
peraclo  bomines  Moyssiaci ,  ut  fidèles ,  sacra- 
mentum  ,  fidelilatem  ,  vitam  et  membra ,  et 
contra  omnes  domines  consilium  ,  et  auxilium  , 
ut  bono  domino ,  ei  fecerunt ,  et  super  sacro- 
sancla  evangelia  quicquid  boni  bomines  bono  do- 
mino juraverunt  et  promiserunt.  De  celero  D. 
cornes  et  bomines  Moyssiaccnses  bonam  finem  , 
bonam  pacem  et  bonam  concordiam  per  se  et 
per  praedecessores  suos  fecerunt  in  invicem.  Acta 
et  compléta  sunt  omn'ta  hase  in  claustro  beali 
Pétri  Moyssiacensis.  Ilujus  rei  sunt  lestes  ipse 
dominus  cornes,  Ugo  de  Rupe,  Bertrand  de  Ba- 
lag,  Ram.  de  Malavilla,  Jorda  de  Villanova . 
Bertrand  de  Paris,  Berlran  de  Sandreu,  Raraon 
Guillem  de  Molug  ,  n'Arnau  Calvcra,  et  Guillem 
P.  Grimoard ,  Guillem  Isarn  ,  Durant  Dausa- 
camba ,  Guill.  de  Barclge  ,  Doad  Alaman  ,  Vidal 
Grimoard,  etc.  B.  Folcaud,  B.  Gausbert,  Ste- 
phanus  communis  nolarius  de  Moyssiaco,  qui 
scripsit  utriusque  consensu. 

»  HôtddevMedeMofeMc. 
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XXX. 

Privilège*  accordés  iui  eccléêiastique» de  Nismes  par  te 
comle  de  Toulouse. 

(ANX  H97«.) 

Carolus  Dei  gratia  Francorum  rex ,  notutn 
facimns ,  etc.  nos  quasdam  litteras  Raymundi 
quondam  ducis  Narbonensis,  comitis  Tolosani 
et  Ne mau si ,  marchionis  Provincia;  vidisse ,  qua- 
rum  ténor  talis  est. 

In  nomine  sancUe  et  individuae  Trinilatis.  Ego 
Raymundus  filius  quondam  Raymundi  Tolosani 
comitis  ,  et  Constantin;  régi  rue  ,  Dei  gratia  dux 
Narbonensis ,  cornes  Tolosanus  et  Nemausi ,  mar- 
chio  Provincial,  bona  fide  et  sine  dôlo  ,  per  me 
et  per  omnes  successores  meos ,  laudo ,  dono  et 
concedo  in  perpeluuin ,  Deo  et  ecclesiae  beaUe 
Mariae  Nemausensis  sedis ,  et  omnibus  ejusdem 
ecclesiae  canonicis  et  conversis,  praesentibus 
et  fuluris ,  ut  quandocumque  in  curia  nostra 
coram  nobis ,  vcl  vicariis  et  baronibus  nostris 
agendo  vel  deffendendo  placitare  voluerint ,  ubi- 
cumque  jurisdiclio  nostra  protend  ilur  ,  sine 
oinni  justitia  et  exactione  ,  et  omnibus  prorsus 
expensis,  causa  procédât  et  lerminetur ,  ut  ni- 
liil  prorsus ,  ncque  nomine  justitiae ,  neque  occa- 
sione  judicis ,  vel  assessoris ,  vel  alia  quacumque 
occasione  exigalur  :  sive  rector  communia»  nos- 
tra; pro  universilate ,  sive  quicumque  canonico- 
rum  pro  suo  negocio  placitaverit  :  quam  ulique 
immunitatem  justitiae  et  expensarum ,  prœdictus 
Raymundus  Tolosanus  pater  meus  praefatis  ca- 
nonicis donavit.  Laudo  eliam  et  concedo  praefatae 
ecclesiae  bealae  Mariae ,  et  omnibus  canonicis 
ibidem  Deo servientibus ,  praesenlibus  et  fuluris, 
omnes  tabulas  quae  sunt  vel  fieri  possunt  ex  ulra- 
que  parte  viae ,  ab  acu  qure  est  super  clocha- 
rium  sanctac  Eulaliae ,  usque  ad  viam  quae  dis- 
currit  pratum  ,  et  eas  que  sunt  vel  fieri  possunt 
ab  inferiori  angulo  domus  Pétri  Gaufridi ,  usque 
ad  domum  Durant!  Laioli  :  ita  quidem ,  ut  in 
praediclis  tabulis  ,  et  in  operatoriis  quae  infra 
praedictos  terminos  canonici  habent  vel  liabe- 
bunt ,  omnes  merces ,  sive  nummos ,  sive  pan- 
nos  ,  vel  quidquid  generalitcr  vendi ,  vel  emi , 
seu  permutari  polest ,  liceal  tenere ,  vendere  , 
et  habere  ;  quae  omnia  praefatir  canonicis  dédit 
et  concessit  quondam  B.  Atho  vicecomes ,  filius 
CaBcilise ,  et  post  illum  B.  Atho  filius  ejus  ,  et  W. 
ejus  mater ,  boc  idem  laudaverunt  et  concesse- 

i  Tré».  dei  ebart.  reg  253.  n.  267 


runt.  Laudo  practerea  et  concedo  in  perpeluuin 
ecclesiae  praedictse ,  et  canonicis  in  alodium , 
tabulas  novas  quae  sunt  ante  furnum  sacrarium . 
inlcr  domum  quae  fuit  B.  Malfesli ,  et  Duranli 
Laioli  ;  scilicet  xxv.  tabulas ,  et  duas  partes  unius 
labulae ,  quae  ad  partem  canonicorum  pervene- 
runt ,  sicut  ibi  terminalae  sunt ,  ex  compositions 
quae  facU  fuit  inter  vicccoinitem  et  episcopum 
et  ipsos  canonicos ,  ul  ibi  in  perpetuum  teneant , 
et  vendant  couralerii  et  sabalerii ,  sotu lares , 
solcas  el  coria  ,  et  omnia  ad  ipsorum  ofûcia  per- 
linentia.  Similiter  laudo  et  concedo  in  perpe- 
tuum ,  ut  sabalerii ,  el  couralerii  semper  in  aliis 
tabulis  quae  ad  partem  meam  el  episcopi  ex  prae- 
dicla  composilione  perveoerunt,  teneant  et  ven- 
dant solulares ,  soleas  et  coria ,  et  alia  ad  ipso- 
rum ofûcia  pertinentia,  et  reddent  de  censa 
singulis  annis  ad  feslum  beali  Michaëlis  duos 
solidos ,  pro  unaquaque  tabula ,  mibi  ,  el  epis- 
copo ,  et  canonicis.  Ilem  laudo  et  confirmo  in 
perpetuum  composilionem  illam  quam  fecit  W. 
mater  B.  Albonis,  quondam  vicecomitis,  com 
canonicis  et  episcopo  de  tabulis  novis  quae  sunt 
inter  stare  B.  Malfesli  et  Pétri  Balbi.  Ilerum  per 
me  et  per  omnes  successores  meos  praefatis  ca- 
nonicis in  ccclesia  Bealae  Mariae  Nemausensis 
nunc  et  in  fulurum  Deo  deservientibus ,  laudo  et 
confirmo  convenientiam  ,  et  promissionem  illam 
quam  cis  fecit  B.  AUio  Nemausensis  ctAgalhensis 
quondam  vicecomes ,  sicul  in  instrumente  pu- 
blico  mandato  ejus  composilo  conlinclur  ;  scilicet 
quod  ipse  nullum  impedimcnlum  nullamve  con- 
tradictionem  eis  facerel ,  nec  alius  pro  co ,  vel 
occasione  ejus ,  si  praedicli  canonici  furnum 
faceront  in  ea  parle  Nemausiqnae  est  versusOrien- 
tem ,  quam  slrata  publica  nova  quas  discurrit  à 
pertuso  qui  est  juxta  domum  R.  de  Moolcmuraco, 
et  perlransit  ante  januas  bealae  Mariae ,  usque  ad 
posterlam  ,  dividit  ab  ea  parte  quae  est  versus 
Occidentem ,  et  quam  eisdem  canonicis  eodem 
modo  liberam  sub  promissione  cognovit,  et  ne 
alicui  in  ea  furnos  aedificandi  consilium  ,  vel  au- 
xilium ,  vel  assensum  aliquo  modo  praeberet ,  sed 
potius  contradiceret  el  deffenderet.  Denique 
profilcor  et  recognosco  me  vel  praedecessores 
meos  numquam  habuisse  albergara  in  ecclesîa , 
vel  doino  beat»  Mariae  Nemausensis ,  vel  prav 
diclos  canonicos  aliquo  jure  mibi ,  vel  alicui  de 
praedecessoribus  meis  debuisse  ,  sed  et  nunc  ego 
promitlo ,  per  me  et  per  successores  meos ,  quod 
numquam  in  communia  canonicorum  Ncmausen- 
sium  albergam  exigam ,  vel  mihi  debere  asseram 
ullo  jure.  Haec  omnia  et  singula ,  sicut ,  in  boc 
instrumente  conlinentur ,  me  lirmiter  observa- 
turum ,  et  quod  numquam  contra  Ula  vel  aliquod 
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'  illorum  veniam  ,  vel  aliquis  artc  mea  vel  inge- 
•  nio  t  sacpe  dictis  canonicis  .promillo.  Aclum  est 
hoc  apnd  Velvcxin ,  in  vinea  ecclcsia: ,  obsesso 
caslro  de  Vdvezin  à  domino  comité ,  in  prae- 
senlia  et  sub  testificaUone  dompni  W.  Neniau- 
:  sensis  episcopi ,  Willelmi  de  S.  Martiale ,  et 
Ugonis  de  Lauduno  archidiaconi ,  Bertrandi  de 
Monliliis ,  et  Elisiarii  de  Albasio  vicarii  comilis , 
et  ego  Amicus  notarius  prasens  intérim,  et 
mandato  domini  comilis  scripsi  et  sigillum  ejus 
apposai ,  anno  scilicet  mcxvu.  in  meose  Junio , 
régnante  Philippo  rege  Francorum. 

Quas  quidem  litteras ,  et  singula  in  eis  con- 
tenta ,  rata  et  grata  habenles,  in  quantum  dicli 
canonici  prxinsertis  litteris  nominati ,  rite  et  juste 
usi  fuerunl,  laudamus  et  autorilate  regia  confir- 
mamus  ;  senescailo  Bellicadri  et  Nemausi ,  etc. 
mandantes ,  ut  omnia  et  singula  teneant ,  etc. 
Quod  ut  firmum,  etc.  Dalum  Parisius,  mense 
Maii ,  anno  Domini  ncccxcvm.  et  regni  nôstri 
decimo  oclavo. 


XXXI. 

DÎTorcc  cuire  le  comte  de  Comminges  cl  Compresse  de 
la  Barlbe  sa  femme. 

(AW.  ii97'.  ) 

Cum  emnia  qua?  juste  celebranlur  scriplis  me- 
moria  debeant  commendari ,  pateat  universis , 
quod  B.  Conveoarum  comes ,  filius  sororis  co- 
milis Tolosani ,  illicite  et  injuste ,  et  contra  SS. 
canones  duxerat  in  uxorem  filiam  Arnaldi  Wil- 
lelmi de  Barta,  quae  de  linea  suae  consangui- 
nitalis  erat,  et  sua  consanguinca  in  quarto  gradu, 
sicut  in  caria  ista  conlinetur.  Domina  Bruna  et 
KogeriuS  de  Convertis  fuerant  fralres  ;  de  Bruna 
ista  exivit  Ademarus  de  l'onlis;  de  isto  Adcmaro 
exivit  alia  Bruna  :  de  isla  Bruna  exivit  Navarra  ; 
de  ista  Navarra  exivit  Comlors  :  ista  filia  Arnaldi 
Willelmi  de  Barta ,  quam  comes  duxit  De  Ro- 
gerio  de  Convenis  exivit  B.  comes  ;  de  isto  Bcr- 
nardo  exivit  comes  Dodo  ;  de  isto  Dodo  exivit  B. 
iste  comes ,  qui  cum  per  brève  spatium  temporis 
dominam  islam  Comtors ,  quasi  suam  uxorem 
haberelet  teneret ,  neque  uwpeccato  illoamplius 
stare  vellet ,  ad  diem  statulain  cum  ista  Comtors, 
et  suis  parenlibus ,  et  probis  hominibus ,  clericis 
et  abbatibus ,  ante  D.  K.  Convenarum  episcopum 
se  présentera  ,  et  in  facie  ecclesiae ,  et  in  ejus- 
dem  conspectu  oslendit  et  probavit ,  quod  ista 

«  Mu.  d  Aubay»,  n  74.  -V.  Gariel.  »er.  pra*s.  mag. 
•2  ed.  p  236.  et  aeq. 


Comtors  sua  consanguinca  erat  de  quarto  gradu  » 
illa  présente ,  consentiente  et  non  contradicente. 
Audila  ista  probationc  et  leslihus  ,  alque  nume- 
rata  parenlela ,  praulictus  episcopus  inter  B. 
coraitem  islum  et  Comlors  islam ,  jusle  et  cano- 
nicc  divorlium  fecil,  et  eus  divisit ,  quod  divor- 
tium  B.  Auxicnsis  archiepiscopus  confirmavit , 
et  autorilate  sua ,  ille  et  episcopus  carlam  istara 
sigillis  suis  municruiil  et  corroboraverunl ,  anno 
atexevu.  mense  Novemb. 


XXXII. 

Ordonnance  de  Raymond  comle  de  Toulouse ,  louchant 
l'élection  des  consuls  de  Nisraes. 

(a**.  H98  *.  ) 

Notura  sit,  elc.  quod  ego  Raymundus  Dei  gra- 
tia  dux  Narbonœ ,  comes  Tolosœ ,  marchio  Pro- 
vincial ,  slaluens  decerno  ,  ut  quamdiu  raibi  vel 

meis       consulatum  in  urbe  Nemausi  ita  fiât. 

Uni  versus  populus ,  vel  pars  plurima  congre- 
gelur  per  prœconem  et  tubam  ,  cum  vicario 
nostro ,  ad  creandos  consoles  ;  et  cum  congre- 
gati  fuerint ,  eligantur  de  singulis  carlonibus 
per  quos  civilas  ordinata  existit ,  V.  boni  viri , 
qui  XX.  elecli ,  jurent  quod  prout  melius  potue- 
rint  eligant  1 1 II.  consules,  ad  cominoduni  et 
utililatem  nostram  et  coramunem  totius  civitalis. 
1  II i  autem  1 1 1 1 .  qui  elecli  fuerint  consules  ,  con- 
tinuo  jurent  quod  in  omnibus ,  factis  et  con- 
siiiis  curabunt  cl  observabunt  coramunem  ulili- 
talem  totius  populi ,  et  noslram  pro  suo  arbitrio, 
bona  fide  ,  et  in  omnibus  secundum  conscien- 
tiam,  acquitalem  sequentur.  Aclum  est  hoc  anno 
D.  I.  hcxcviii.  in  mense  Decembri ,  in  palatio  D. 
Nemaus.  episcopi ,  in  praesencia  Willelmi  de 
Sabrano  constabularii  domini  comilis,  Eusiarii 
de  Albasio  vicarii  Nemausi ,  R.  Guillelmi  judicis 
et  cancellarii  D.  comilis ,  D.  W.  Nemausi  episopi, 
Lageti  de  Mczenas,  B.  Barbarini ,  Willelmi  de 
Megauria ,  etc.  Ego  Amicus  notarius  Nemausi 
hoc  inslrumenlum  scripsi  mandato  Elisiarii  de 
Albasio  vicarii  D.  comilis,  et  R.  Guillclmi  ejus- 
dem  domini  comilis  judicis  cl  cancellarii. 

»  Thr.  deschart.  Toulouse,  sac.  9.  n.  6, 
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XXXIII. 

Elirait  de  divers  actes  tooebant  le»  comtes  de  Fois  et 
les  vicomtes  de  Reziera. 

(  A.vv  1198».  ) 

In  N.  D.  No  tu  m  sit,  quod  ego  Rogerius  de 
Ganag  ,  et  ego  Sancius  de  Ganag ,  et  ego  Gaston 
de  Ganag ,  et  ego  Sencbrunus  de  Ganag  ,  nos 
singuli,  amparamus  te  comitem  Fuxi  Ra.  Rogerii, 
de  guerra  comilis  Comingiae,  omni  tempore, 
nunc  et  semper  in  perpetuuin  ,  et  nunquam  Ubi 
deûciemus  ;  et  si  faccremus ,  in  omnibus  curiis 
responderemus  ,  et  teneremus  nos  per  tradi- 
tores  seu  falsos  proditores.  Similiter  ego  Ra. 
Rogerii  praedictus  cornes  Fuxi ,  amparo  vos  prae- 
dictos  milites  ,  te  scilicet  Rogerium  de  Ganag , 
etc.  eodem  modo  quo  dictum  est  omni  tempore , 
etc.  et  quod  nunquam  vobis  deficîam  ;  sed  si 
facerem  »  quod  absil,  in  cunctis  curiis  respon- 
deam  me  per  falsum  prodilorem.  Item  dico  vo- 
bis mililibtis  de  Ganag,  quod  si  cornes  Comingùe 
nocercl  vestris  personis  vestrisque  corporibus , 
ego  ante  essem  ,  et  bonus  ero  guirilor  legilimus 
vobis  prenominaus  mililibus  de  Ganag.  Testes 
Arnaldus  Bernardus  de  Marcafaba ,  etc.  mense 
Noverab.  die  Dominica  ,  régnante  Philippo  rege. 
Ra.  comité  Tolosae ,  Fulcrando  episcopo  Tolosœ , 
anno  ab  I.  D.  acicviu. 

(ans.  1199».) 

Noverint,  etc.  quod  nos  Rogerius  Bernardi 
Dei  gralia  cornes  Fuxi,  fecimus  coram  nobis  legi 
cariant  donalionis  ,  libertatis ,  amplialionis ,  af- 
franchationis ,  quam  cartam  sigillo  noslro  slgil- 
latam ,  bonae  meinoria:  dominas  Raymundus 
Rogerii  pater  nosler  Dei  gratia  ctiam  cornes  Fuxi, 
pro  redemplione  anima;  suae  et  parentum  suo- 
rum  in  consecralione  ccclcsiae  Bol  bonae  D.  Deo , 
beaUequc  Maria?  et  fratribus  ibidem  habitantibus 
contulcrat,  ctijus  car  lac  ténor  lalis  est. 

In  D.  N.  nolum  sit ,  etc.  quod  ego  Raymundus 
Rogerii  Dei  gralia  cornes  Fuxensis  .  amore  Dei , 
et  salutc 'anima?  meae  ,  et  animas  palris  mel,  in 
praesentia  domini  Fulcrandi  Tolosani  episcopi , 
et  domini  Laurenlii  Coseranensis  episcopi,  in 
consecralione  monaslerii  Bolbonae ,  dono  et  con- 
cedo  per  me ,  et  per  omnem  posteritalem  meam 
Domino  Deo ,  et  bealae  Maria»  Bol  bonae ,  et  Ubi 
Berengario  ejusdem  domus  Bolbonae  abbati ,  et 

>  Cbit.  de  Foix ,  caisse  11. 
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fratribus  omnibus  prxlibaUe  domus  prae  senti  bu; 
et  futuris  ibidem  Deo  servienlibus ,  vel  in  perpe- 
tuum  serviluris ,  omne  affranchimentuin  ,  et 
omnem  liber  lato  m  per  omnem  comitalum  meum, 
in  Ictidis ,  et  in  pedagiis  ,  in  pascuis  ,  et  in  ne- 
moribus  ad  ligna  incidenda  ad  quodeumque 
videlicel  opus  vobis  ftierinl  necessaria  ,  et  in 
aquis ,  et  in  ripariis ,  in  eisque  piscari ,  et  m 
montanis  ,  in  berbis ,  in  pascuis  ;  et  dono  vobt* 
in  omni  comitatu  meo  omnem  meum  locri factura 
vel  conquisitum  quem  modo  ibi  b abêtis ,  vel 
amodo  nllo  modo  conquirere  poterilis  ;  dona 
etiam  vobis  liberum  exilum  et  redilum  et  tran- 
situra  per  Pontem  Fuxi ,  et  ex  hoc  non  dabitb  ia 
omni  terra  mea  ,  nequein  villismeis,  vel  ca<- 
tellis  ullam  leudam  ,  neque  ullum  censum  de 
cunctis  rébus  vestris ,  et  in  eundo  et  redeundo 
vos  et  omnia  vestra  sitis  liberi,  et  de  umverss 
bomlnibus  manutenendo  vos.  Insuper  dono  vobis 
praediclis  omnibus  abbati  et  fratribus  Bolbon* 
praesenlibus  et  futuris  ,  ut  si  aliquis  bomo  ,  vei 
faemina  ad  dominium  meum  pertinens  ,  amore 
Dei ,  et  salute  animae  sua; ,  seipsum ,  vel  re» 
suas ,  sive  sint  mobiles  vel  immobiles ,  praedicto 
monasterio  darc  volucrit ,  sine  omni  contradic- 
tione  et  retentionc  mei ,  meorumque  suceesso- 
rum  eos  libère  et  absolute  recipiatis ,  etc.  Dono 
quoque  et  concedo  bono  animo  et  spontané* 
mea  vol  un  ta  te ,  ut  hospites  vestri  qui  morantur  ia 
domibus  vestris  quas  habelis  in  villas ,  vel  ca*- 
tellis  meis  ,  in  Apamiis  videlicet  et  in  Tarasco  . 
et  in  carteris  terne  meae  villis  vel  oppidis,  non 
teneantur  in  questis  et  exactionibus  quas  faclu- 
rus  sum  ego  vel  mea  posteritas  in  hominibos 
terrae  meae.  Omnem  liane  libcrlalem  ,  etc.  Hu- 
jus  rei  testes  sunt  Mascaros  archidiaconus  To- 
losae sedis.  Guillclmus  Clareti ,  Guillclmus  de 
Gcnat  monachi  Bolbonae ,  Esclarmunîla  soror 
comitis  Fuxensis ,  Arnaldus  Guillclmus  de  Ar- 
vinliano ,  Guillclmus  de  Apamiis ,  fraler  Ade- 
marus  de  Gardoiz.  Facta  caria  mense  Martii ,  die 
Dominica ,  idibus  ejusdem  mensis ,  anno  ab  1. 
D.  hcxcviii.  régnante  Philippo  rege  Francorum. 
Raymundo  comité  Tolosano,  Fulcrando  episcopi' 
civitatis  ejusdem  exislente.  Bernardus  Frotardi 
monachus  Bolbonae  jussu  ulriusque  partis  et  tes- 
tium  liane  carlamVripsit. 

Nos  verô  praed ictus  Rogerius  Bernardi  cornes 
Fuxi ,  volentcs  animae  nostrae  et  parentum  no>- 
trorum  animabus  in  posterum  providere  ,  amore 
Dei ,  etc.  cartam  supradictam  ,  etc.  laudamus  et 
approbamus,  etc.  In  cujus  rei  testimonium  hanc 
cartam  dedimus  Bernardo  abbati  et  fratribus 
jam  dicli  monaslerii  sigillo  nostro  sigillatam. 
Actum  est  hoc  vu.  kai.  Junii  anno  D.  nccxli.  reg- 
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île  Ludovico  rege  Francorum  ,  Rayinundo 
osano  comité,  Raymundo  episcopo.  Hujus 
sunt  testes  Raymundus  de  Hospilali ,  Guillel- 
s  Clareti  ,  etc.  monachi ,  et  frater  Sancius 
«pitalarius  et  capellanus  domini  comitis ,  B. 
Duroforli  ,  Rogerius  de  Lobald  miles ,  Gua- 
dus  de  Monlebruno  ,  B.  Raymundus  de  Var- 
>la  ,  Rogerius  del  Cassart.  Frater  P.  de  Nai- 
s  monachus ,  de  mandato  Guillelmi  notarii 
nini  comitis  hanc  car  ta  m  scripsit.  Ego  Guil- 
mus  scriptor  et  nolarius  domini  jam  dicli  co- 
lis subscribo. 

(an*.  1199.*.) 

Anno  à  nalivitate  Christi  mcxcix.  régnante  rege 
ilippo ,  mense  Augusti ,  ego  Raymundus  Ro- 
rius  vicecomes ,  per  me  et  per  hœredes  et  suc- 
ssores  meos,  consilio  et  voluntate  Adelaïcis 
rainac  matrismerc ,  et  Bernardi  Pelapulli  vicarii 
lerrensis ,  et  Arnaudi  Raymundi  vicarii  Car- 
ssonae ,  et  aliorum  procerum  meorum  ,  bona 
le ,  etc.  concedo  tibi  Stephano  de  Cerviano  et 
is,  podium  seu  gardam  deValrano  cum  per- 
lenttis  suis  etc.  In  praediclo  verô  Castro  vel 
rcia ,  ego  praediclus  vicecomes  retineo  mihi  et 
eis  potestativum  meum,  et  juslitiam  sanguinis. 
*£scriptum  verô  podium  seu  gardam  affrontât 

•  una  parte  in  camino  discurrente  de  Rilerri 
I  Fedenacium,  ex  alia  in  camino  discurrente 
î  S.  Tybcrio  ad  S.  Mariam  de  Fraxino.  Causa 
tô  majoris  autoritalis  et  firmitalis,  ego  pr«efa- 
s  vicecomes  liane  cartam  sigillo  meo  confirmo , 
militer  et  ego  Willelmus  Bitcrrensis  episcopus. 
«tes  Helias  abbas  S.  AfTrodisii ,  Pelrus  de  Vil- 
i-passantibus ,  etc. 

(ans.  1201*.  ) 

In  N.  D.  notum  sit,  quod  ego  Esclarmui;da  so- 
>rscilicet  comitis Fuxi  Ra.  Rogerii,  per  me  et  per 
osteros  meos ,  vendidi  et  donavi  Deo  et  sancUe 
ariœ  de  Bolbona ,  et  domino  abbati  ecclesue 
•olbona;  Beringario  nomine,  et  omnibus  ejus 
uccessoribus,  et  monacliis  et  fratribus  pradicta; 
libatîae  Bolbonae,  etc.  vineam  de  Larda  Cammas 
lue  fuit  Bonetorum  ,  etc.  Ego  Esclarmunda  ven- 
idi  et  donavi  omnibus  monachis  et  fratribus 
»raïdictœ  domus  Bol  bonté  praesentibuset  fuluris, 

*  eorum  ordinio,  sine  omni  relinentia ,  etc.  per 
•solidosTolosanos,  quos  inde  mihi  dederunt, 
,lc-  et  ego  Ra.  Rogerii  cornes  Fuxi ,  mandato 

1  Chlt.  de  Folî,  cartulaire  caisse  15.  -  V.  Baluze 
™*er.  tom.  2.  p.  801. 
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prsefata?  Esclarmunda?  sororis  me* ,  sum  inde 
tem  ptus ,  quod  faciam  lenere  et  habere  praedic- 
tos  fralres  Bolbon»  praefatum  honoremsine  ipso- 
rum  inganno  ,  etc.  mense  Martio ,  feria  n.  rég- 
nante Philippo  rege ,  Ra.  comité  Tolosœ  ,  sede 
Tolosa;  vacante  episcopo,  anno  ab  1.  D.  «ce. 

XXXIV. 

Elirait  de  divers  actes  touchant  les  seigneurs  do  Mont- 
pellier, deSabran,  de  Roquefeuil  et  de  Lille-Jour- 
dain. 

(km.  U994.) 

Anno  ab  I.  D.  mcxcix.  mense  Septembri ,  ego 
Rostagnus  de  Sabrano  in  veritate  agnosco,  quod 
ego  tecum  Clementia  uxorc  mea  légitima  ple- 
nariè  accepi  nomine  dotjs ,  v.  m.  solidorum  Mel- 
gor.  quos  integerrimè ,  lui  inluilu  cl  conlempla- 
tione  frater  tuus  Guillclmus  dominus  Montispes- 
sulani  mihi  persolvil ,  etc.  quse  v.  m.  solid.  Mel- 
gor.  laudo  et  concedo  tibi  Clementia;  uxori  meae, 
nomine  pignoris ,  exceptis  fructibus  in  sortem 
non  computandis ,  in  vita  mea  et  post  mortem 
meam  super  totum  caslrum  de  Trescas ,  et  super 
lotam  villam  de  Calvianicis ,  etc.  Si  verô  haec 
moneta  Melgorii  fucrit  abaluda  vel  dcleriorata  , 
recuperabis  argentum  finum  de  bonis  meis  ad 
ralionem  mardi,  lu.  solid.  Et  juro  tibi  Clementia? 
uxori  mea;  super  haec  quatuor  sancta  Dei  evan- 
gelia,  quod  de  tolo  hoc  te  vel  tuos  nullo  modo 
decipiam ,  nec  contra  haec ,  vel  aliquid  horum 
ullo  modo ,  vel  ralione  veniam ,  vel  aliquis  per 
me.  Testes  sunt  S.  de  Merra  ,  Rostagnus  de  Mon- 
larbexon,  Ponlius  Duranli ,  Rufus  de  Castro- 
novo ,  Pontius  de  Cadanct ,  B.  Lamberti ,  R. 
Atbrandi  ,  Berengarius  vicecomes ,  magister 
Guido,  B.  de  Castriis,  elc.  et  G.  Raymundi  no- 
tarius  Montispessuli ,  qui  haec  scripsit  laudala 
et  jurata  coram  dom.  G.  Montispessuli. 

Notum  sit,  elc.  *  quod  anno  D.  I.  vclxxxxix. 
ego  Willelmus  de  Sabrano,  et  ego  Rostagnus  fi- 
lms ejus ,  Dei  gratia  D.  R.  comitis  Tolosani  cons- 
tabuli ,  nos  duo  pariler  ,  intuilu  pietalis ,  et  pro 
salute  animarum  nostrarum ,  donamus ,  et  irre- 
vocabililer  in  perpetuum  concedimus  D.  et  cc- 
clesiœ  de  B.  M.  de  Montesarges ,  et  tibi  fratri 
Bernardo  cunclisque  fratribus ,  etc.  dominium 
totum  et  dominalionem  illius  fasciae  terrae,  et 
nemus  de  Montesarges  ,  et  aquam  ;  in  qua  fascia 
molendinum  est  construclum.  Donamus  insuper 
et  concedimus  quidquid  juris  in  eadem  habemus 

»  Mss.  d'Aubays .  n.  82. 
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vcl  haberc  debemus,  quam  fasciam  tu  frater 
Bernarde  ,  ab  hominibus  illius  lerrœ  possesso- 
ribus  te  émisse  fateris ,  etc. 

(ann.  1200*.) 

Anno  ab  I.  D.  «ce.  mense  Octobris  ,  ego  Ray- 
mundus  de  Rocafolio ,  et  ego  Guillelma  uxor  ejus 
quœ  vocor  Marcbesia ,  scimus ,  etc.  quod  tu  Guil- 
lelmus D.  Montispessulani ,  filius  quondam  Ma- 
thildis  ducissx  ;  ad  plénum  nobis  reddidisli  et 
solvisti  illa  v.  n.  solid.  Melgor.  quœ  nomine  dotis 
mes  Guillelmse,  tempore  matrimonii  promissa 
fuerunt  dari  predicto  marito  mco ,  etc.  Ego 
Raymundus  de  Rocafolio  présentent  cartamsi- 
gilli  mei  impositione ,  confirmo.  Testes  sont  D. 
Guillelmus  abbas  Nanlhensis,  Aimcricus  de  Mal- 
lac,  Guillelmus  de  Cornus,  Berlrandus  de 
Manosio  ,  Robertus  de  Castro-Marino  ,  Fulco  de 
Roua ,  Rostagnus  frater  bospitalîs  Hierusalem , 
Oliverius  monachus,  Guillelmus  de  Mallaco, 
Ricardus  Grossus ,  etc. 

In  nomine ,  etc.  *  Ego  Jordanus  de  lnsula ,  in 
ultima  mea  volunlale  ,  timoré  mortis  sic  dispono 
teslamcntum  meum,  etc.  Uxori  mea?  Esclarmonda? 
dono  ctdimitto  11.  m.  sol.  de  Morlano  quos  habeat 
in  Castro  de  Tilio  ,  etc.  ex  alia  parte  debco  prae- 
dictaR  Esclarmondx,  m.  den.  de  Morl.  et  debeo  ei 
deliberare  de  meo  proprio  vu.  ciffos  et  duas  cop- 
pas  argenli ,  etc.  Filiae  mea?  Escaroniae ,  et  viro 
suo  Ralerio  recognosco  quod  eis  debeo  îx.  m.  sol. 
de  Malgoires ,  quos  liabeant  nomine  pignoris  in 
castro  meo  de  Casterar ,  etc.  Et  filiae  meœ  Obicae 
et  viro  suo  Pelfort ,  debeo  vi.  h.  sol.  de  Malguoi- 
res  quos  habeant  in  castro  de  Mercnviella.  Prœ- 
terea  instiluo  hœredes  très  filios  meos ,  scilicet 
Bernardum  Jordanum  ,  et  Jordanum,  etOtonem 
Bernardi  :  Bernardum  Jordanum  in  hoc  instituo 
haeredera,  villam  de  lnsula  cum  omnibus  suis 
tenentiis ,  et  totum  illud  jus  quod  habeo  in  cas- 
trum  de  Casterar  ,  etc.  Et  dimitto  filiam  meam 
Pliilippam  Bernardo  Jordano  ;  tali  pacto ,  quod 
ipse  detci  maritum  ut  melius  poterit ,  secundum 
consilium  aliorum  fratrum  etamicorum  suorum, 
et  dot  ei  v.  m.  sol.  de  Malguoires  ,  et  si  moncta 
fuerit  deteriorata,  det  ci  centum  marchas  argenti 
fini;  et  Jordanum  fîlium  meum  instiluo  in  hoc 
hxredem ,  scilicet  in  castrum  de  Verfueil  cum 
omni  jure ,  et  in  castrum  de  Valeta ,  et  in  cas- 
trum de  Tilio ,  et  in  castrum  de  Cambiaco ,  et  in 
Bris,  et  in  Launaco ,  etc.  et  OUionem  filium  meum 

t  Msr.  d'Aubay*,  n.  82.  cl  252. 
?Cartu1.  de  Lisle- Jourdain,  arrhiv.  du  domaine  de 
Montpellier. 


instiluo  in  hoc  hœredem ,  scilicet  in  castrum  ^ 
grei,  et  in  castrum  dePelaport,  etc.  el  in  aeU 
tate  toltus  conquestae  Gimoes ,  et  alia  medietas  s 
inlcr  Bernardum  Jordanum  et  Jordanum.  rte 
Prslerea  voie...  cum  autoritate  et  volunlale 
mei  Raymundi  comitis  Tolosani ,  quod  numquu 
de  cetero  aliqua  mulier  et  filia  habeat  ahqua 
portionem  in  omni  praescripta  haereditate  ,  *i 
lili.-e  cum  pecunia  maritentur  ,  etc.  el  ooinum 
jura  pono  in  fide  el  cuslodia  Raymundi  eoœita 
Tolosani ,  qui  conflrmavit ,  et  multum  laudant 
hoc  lestamenlum  est  factum  cum  auloriuie  « 
presentia  D.  Raymundi  comitis  Tolosani ,  et  B# 
trandi  episcopi  Agennensis ,  et  in  praesenlia  Ray 
mundi  Rogerii  comitis  Fuxensis ,  Othonts  Moolt- 
AUi ,  Isarni  de  Velerisfolio  ,  etc.  mense  Sept» 
bris,  feria  v.  régnante Fhilippo  rege  Francorua 
Raymundo  comité  Tolosano  ,  Tolosa  vacant 
episcopo ,  anno  ab  incarnatione  hoc 

(vers' l'an  1100*.) 

Notum  sit,  etc.  quod  ego  Guillelmus  Dei  gratii 
Magalonensis  episcopus ,  promitlo  vobisD.  Pit> 
lippo  eadem  Dei  gratta  régi  Francorum  ,  qued  e 
sentenlia  facli  Monlipessulani ,  quam  pro  Gui]- 
lelmo  insius  Monlipessulani  vestra  celsitudo  pro 
mulgavit  ,  numquam  propria  volunlale  ,  *e 
alicujus  personœ  consilio  ,  seu  eUam  obtenu 
alicujus  privilegii ,  à  vobis ,  vel  à  paire  restro 
seu  alicujus  prsedecessorum  vestrorum  mibi  a 
praedecessoribus  meis  el  ecclesia;  Magalonees 
concessis ,  rebellis  exislam ,  vcl  contra  in  aliqw 
veniam;  immo  juxta  mandatum  vestrum  modo  à 
antea  ipsam  sentenliam  modis  quibus  potaerc 
faciam  inviolabililcr  observari.  Praelerea  promit 
vobis  eodem  domino  Philippo  rege  Francis,  que* 
privilégia  mihi  et  ecclesia?  Magalonensi ,  tam  l 
vobis  quam  à  prœdecessoribus  vestris  concéda, 
ila  caute  el  fideliter  custodiemus,  quod  numquaa 
aliqua  persona  eh  aliquo  modo  uti  poleril ,  na 
ego  et  successores  mei ,  et  ecclesia  Magalonensis, 
in  noslris  propriis ,  et  ejusdem  ecclesia;  negoti* 
peragendis. 


XXXV. 

Donation  de  tons  ses  domaines  par  Raymond  -  R<x* 
vicomte  de  Beziers,  à  Raymond  -Jtogcr  cornu  i' 
Foi*. 

(  AW.  1201  ».  ) 

AnnoànativitateChrisliHCci.  re  liante  Philipp' 
rege,  mense  Martio.  Notum  sit,    uod  ego  Ra»- 

•  Thres.  des  chart.  Maguel.  sac.  2.   .  4*. 
2Cbât.deFoii?cais«e22.  j 
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indus  Rotgerii  vicecomes  Biterris ,  bona  lide  I 
absque  inganno ,  etc.  dono  et  conccdo  tibi  | 
ymundo- Rotgerii  comiti  Fuxi,  consanguineo 
•o ,  scilicel  cunclam  meam  lerram ,  et  honorem 
dominai ionem  ,  quam  ego  habco  et  teneo  , 
c  habere  et  tenere  debeo  ,  juste  vel  injuste , 
i  qualibel  voce ,  in  omnibus  locis  ubi  sit;  tali 
•do  dono  tibi  omnem  terram  meam ,  qualinus 
si  obitum  meum  lu  prxdictus  Raymundus-Rot- 
rii  Fuxi  cornes ,  sive  ordinium  tuum  ,  habeatis 
m  et  tencatis  ad  faciendam  omnem  voluntalem 
«tram  ,  in  omni  lempore ,  nisi  Olius  vci  filia  de 
;  remanserit  de  uxore  mea  natus ,  vel  nata. 
tum  hoc  donum  ,  sicut  supra  scriplum  est , 
:io  tibi  et  luis  bona  fide  et  sine  fraude,  de  omni 
?a  terra  ubi  sit ,  et  hoc  juro  tibi  super  lucc 
ncta  quatuor  evangelia ,  et  de  omni ,  dono  tibi 
fidejussores  et  mandatores,  Aymericum  de 
►ccafort ,  Oliverum  de  Saixaco  ,  Esquiu  de 
werba,  Bertrandum  d'Aniorl»  Arnaudum  Ray- 
undum  vicarium  Carcassensis ,  Raymundum  de 
?rme  ,  Galardum  de  Podio-Nauterio ,  Pelrum 
; Podio-Nauterio ,  Guillelraum  Vassal,  Bosum 
•b.  de  Electo  ,  Guillelmum  Assaliti  vicarium 
idensis,  Amblardum  Vassal ,  Amblardum  Pi- 
puli ,  Guillelmum  de  S.  Felice ,  Guillelmum  de 
Paulo,  Bernardum  de  Sensenon ,  Bernard  uni 
;  Boisadon ,  Ugon,  Saiset ,  Guillelmum  Froterii , 
edianum  Yxart ,  Guillelmum  de  Tolosa  ,  Ray- 
undum  de  Monlagut,  Bernardum  de  Mala-Fel- 
iria  ,  Arnaudum  de  Montagut  ,  Bernardum 
lymundi ,  Ermengardum  de  Lausat ,  Adema- 
un  de  Candelli ,  Malfredum  de  Monlelli ,  Guil- 
Imura  de  Laval ,  Guillelmum  Pétri  de  Berenx  , 
uillelmum  Oalrici,  Guillelmum  Pétri  episcopum 
Ibiensem ,  Berengarium  Grimaudi,  Bernardum 
rimaudi ,  Bernardum  Senorelli.  Omnes  aisti 
mandaverunt  et  juraverunt  facere  et  tenere 
tum  hoc,  sicut  supra  scriplum  est,  laclis  sa- 
•osanclis  quatuor  cvangcliis  :  hujusreisunl  lestes 
alardus  de  Fanojovis ,  etc.  Bernardus  de  Gaïano 
tam  cartam  scripsit  in  Sabbato. 
Anno  à  nalivitate  Christi  mcci.  1  régnante  Phi- 
ppo  rege  ,  mense  Marlii.  Notum  sit ,  etc.  quod 
;o  Raymundus  Rogerii  Fuxi  cornes  ,  bona  et 
wntanea  vol  un  taie  ,  poslposito  omni  malo  ingé- 
ra ,  recipio  te  Raymundum  Rogerii  vicecomitem 
•terris ,  consanguineum  meum ,  videlicet  in  fide 
t  mei,  et  sub  mea  protectione  et  lutela  ;  tali 
todo ,  ut  in  omni  lempore  dum  vixero  sim  tibi 
t  luis  bonus  ac  fidelis  adjutor  et  defensor,  scilicet 
t»nlra  comitem  Tolosa?  ,  et  contra  cunctos  alios 
omines  qui  tibi  vel  luis  malum  facient;  exceptis 

'  Ibid.  caisse  3. 


meis  propriis  bominibus ,  de  quibus  convenio  tibi , 
quod  si  maie  se  habuerint  apud  te  ,  et  voluerint 
de  te  accipere  jusliliam ,  hoc  cognilo,  de  illis  ero 
tibi  adjutor  et  defensor,  omni  occasione  remota. 
Itemque  ego  pra-fatus  Kaymundus  Rogerii  Fuxi  co- 
rnes ,  laudo  cl  convenio  bona  tide  atque  sine  frau- 
de ,  tibi  praedicto  consanguineo  meo  Raymundo 
Rotgerii  viccconiili  Biterri ,  qualinus  tolum  hoc 
sicut  suprascriplum  est  teneam ,  et  faciam  tibi  et 
tuis ,  et  nunc  in  perpeluum  ;  et  hoc  juro  tibi 
manu  laclis  sacrosanclis  quatuor  evangeliis .  et  ex 
omni  hoc ,  dono  tibi  fidejussores  et  mandatores  : 
Rolgcrius  de  Comenge ,  et  R.  Guilaberti  ,  et 
Guilhelmus  Jordani  ,  et  Petrus  Rotgerius  de  Mi- 
ra pisce  ,  Alo  Arnaudi  de  Castello  -  Verduni  , 
Berlrandus  de  Aniorl,  Isarnus  de  Prolan,  Poncius 
Ademari  de  Rodela  ;  omnes  isli  mandaverunt  et 
juraverunt  facere  et  tenere  totum  hoc  sicut 
suprascriplum  est ,  laclis  sacrosanclis  quatuor 
evangeliis.  Item  simililer  ego  Raymundus  Rot- 
gerii vicecomes  Biterris  convenio  et  concedo  tibi 
praîdiclo  Raymundo  Kolgerii  Fuxi  comili  con- 
sanguineo meo ,  et  tuis ,  talem  eandemque  con- 
venientiam  ,  qualem  tu  facis  mini  in  hac  carta , 
et  cunclas  ipsas  istas  conventiones  qnales  lu  mihi 
facis ,  simililer  ego  faciam  ,  et  tenebo  libi  et 
luis  erga  omnes  homines  omni  lempore  dum 
vixero ,  et  hoc  juro  libi  manu  laclis  sacrosanclis 
quatuor  evangeliis  ,  et  dono  tibi  fide  jussorcs  et 
mandatores  per  me  Aimericum  de  Rocafort , 
Oliverium  de  Salxacho,  Arnaudum  Raymundi 
vicarium  Carcasscnsem ,  Raymundum  de  Terme, 
n'Esquiu  de  Mencrba ,  etc.  Omnes  isli  mandave- 
runt et  juraverunt  facere  et  tenere  tolum  hoc  , 
sicut  supra  scriplum  est ,  prediclo  comili  Fuxi , 
tactis  sacrosanclis  quatuor  evangeliis.  Hujus  rei 
sunt  testes  Bernardus  de  Durfort,  etc.  Bernardus 
de  Gaiano  scripsit  in  Sabbalo. 


XXXVI. 

Extrait  de  divers  actes  touchant  les  «comtes  deBeiiers. 

(  au*.  1201  «.  ) 

In.  D.  N.  anno  à  nativilate  ejusdem  mcci.  Ego- 
Raymundus  Rogerius  per  Dei  gratiam  Carcassen- 
sis ,  Bilerrensis ,  Redensis  et  Albîensis  vicecomes, 
per  me .  etc.  concedo  et  recognosco  tibi  Isarno 
Bernardo ,  et  cui  dimitlere  vel  dare  aut  impi- 
gnorare  pro  vestra  subdicta  substantia  ,  jure 
pignoris,  et  convenientiis  voluerilis,  quod  vos 
habetis  et  tendis  à  me  per  pignus,  castrum  de 

i  Chât.  de  Fois ,  caisse  39. 
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Balagucrio  cl  Balagairez ,  el  Montem-Jordanum  et 
omnem  patriam  meam  de  Quercor  ,  vel  propler 
xiv.  m.  el  c.  sol.  Mulgares ,  hoc  in  carlis  vestris 
pignoratif  notalum  est.  Modo  verô  accomodatis 
in  amplius  m.  sol.  Mulgares  ,  bonos  ac  rectos  ac 
benc  melibiles ,  de  quibus ,  et  de  omnibus  aliis 
supradiclis  denariis  me  benc  et  pleniter  ad  meum 
libitum  per  pagalum  teneo  ;  elsi  tune  illa  monela 
lege  vel  penso  cambial  a  seu  minuata  fuerit,  dabo 
vobis  marcam  argenli  fini  propter  l.  sol-  Mclgor. 
et  sic  islam  carlam  scribere  volo  ,  et  subdictis 
(eslibus  firmari  rogo.  S.  Arnaldi  Ramundi  Car- 
cassonœ  vicarii ,  et  Guillelmi  Assaliti  Redensis 
vicarii ,  et  Guillelmi  Vassali ,  et  domini  Blardi 
Vassalli ,  etBcrnardi  de  Galano  qui  liane  carlam 
imbreviavit,  et  mandatum  ab  omnibus  praediclis 
accepit  S.  Guillelmus  Petrus  lioc  scripsit  illius 
jussu  et  domini  vicecomitis ,  in  Francia  vi.  kal. 
Apr.  rege  Philippo  régnante. 

In  N.  D.  anno  à  nativilale  ejusdem  mcci.  4  ré- 
gnante rege  Philippo ,  nonis  Apr.  Ego  Raymun- 
dus  Rogo  ri  us  vicecomes  Biterrensis ,  cum  sim 
aetalis  xiv.  an  no  ru  m  et  amplius,  consilio  et  vo- 
lunlale  proccrum  meorum ,  per  me  ,  etc.  trado 
eteoncedo  in  feudum  tibiSalomoni,  filio  quondam 
Guillelmi  de  Felgariis  cl  luis ,  totum  videliect 
castrum  de  Lunalio  quod  fuit  Rogerii  de  Lunatio , 
et  Raymundi ,  cum  omni  sua  dominalione,  etc. 
et  quidquid  ego  ibidem  habeo  vel  habere  debco 
ex  successione  vel  occasione  Rogerii  patris  mei , 
et  dominas  Adalalcae  quondam  ma  tris  meae ,  vel 
alia  qualibet  persona  ibidem  habet ,  etc.  Et  ego 
jam  dictus  Salomon  recipio  prascripla  castellade 
Lunatio  cum  omni  dominalione  sua  ,  etc.  ad 
feudum  de  te  domino  Raymundo-Rogerio  viceco- 
mite  Biterrensi ,  etc.  Prœlerea  ego  Salomon  prses- 
criptus  cum  hac  eadem  caria...  deserotibiD. 
Raymundo-Rogerio  vicecomiti  deBiterriseltuis, 
quidquid  Guillelmus  de  Lunacio  quondam  avun- 
culus  meus  habuil  tenuil  in  loto  caslro  de  Torves. 
Promillo  etiam  tibiD.  vicecomiti  jam  dicto,  quod 
à  Petro  Raymundo  fratre  meo....  ego  et  mei  eri- 
mus  vobis  légales  guircnles  ,  etc.  Testes  Guillel- 
mus episcopus  Albicnsis,  Arnaudus  Raymundi 
vicarius  Carcassonnae ,  Bernardus  Pela  pull  us  vi- 
carius  Bilerris,  Stephanus  de  Serviano,  Guillel- 
mus Vassalus ,  et  Amblardus  nepos  ejus ,  Guillel- 
mus Pétri  de  Vintrono,  Guillelmus  Raymundi 
de  Vinciano ,  Guido  de  Vintrono  ,  Rigaudus  Sais- 
setus,  Arnaudus  de  Guindra,  Aimericus  Boffanus: 
Arnaudus  de  Alsona  publicus  Biterris  nolarius 
rogatus  et  praedictis  hacc  scripsit  ;  et  mandato 
praescripti  D.  vicecomitis  sigillavit. 

»  Châl.  de  Foii,  carlul.  caisse  15. 


Anno  N.  D-  mcci.  etc.  nonis  Aprilis.  Ego  K 
mundus-Rogerius  vicecomes  Bilterrensis . 
sum  major  xiv.  annis,  cum  hac  caria  conft 
medebere  vi.  h.  solid.  Melgor.  tibi  Salomon!  i 
quondam  Guillelmi  de  Felgariis,  etc.  proquot 
jam  dicta  pecunia.  consilio  et  vol  un  ta  te  procer 
meorum  ,  etc.  obligo  el  more  pignoris  trado; 
jam  dicto  Salomoni  et  luis ,  etc.  quidquid  ta] 
in  omnibus  minariis  de  Villamagna  el  de  B-k 
guis,  et  de  omnibus  eorum  terminiis  et  adjacw 
et  pertinentiis.  Sed  est  sciendum  quod  eaprJl; 
debco  vu.  m.  sol.  Melgor.  qui  postquam  site  p 
soluli  fuerint  de  redditibus  mois  prardirlor 
minariorum ,  accipietis  deinceps  in  solutiw» 
pracscripUc  veslrœ  pecunia;  de  redditibus  m 
eorumdum  prascriptorum  minariorum,  sin*i 
annis ,  u.  m.  solid.  Melgor.  quousque  pratf 
vestrt  vi.  h.  solid.  Melgor.  vobis  fuerint  pen 
luti,  etc. 


XXXVII. 

Bail  à  fief  de  l'abbé  et  de*  religieux  «TAdUoc  ■  Gi 
laume  seigneur  de  Monip«llier. 

(  AÎCT.  1*>Î  «.  ) 

ln  nomine,  etc.  anno  I.  ejusdem  «ccn.  xiv.i 
Julii ,  ego  Gaucelinus  Dei  gratia  abbas  Aniaorns 
voluntate  et  consilio  et  assensu  totius  captt 
Anianensis ,  quoniam  urgentibus  guerris .  init 
venientibus  multis  aliis  irapedi mentis ,  in  ingra 
nostrac  abbatiae  in  veritate  comperimus  mootel 
rium  nostrum  feneralicorum  debilorum  nx 
praegravatum  ,  nostrorum  fratrum  collectocoi 
cilio  ,  quia  usura  vorax  et  amissio  frucluum  < 
maxima  parle  aminuebatur  nostrum  roonisM 
rium  ,  et  multis  incommodilalibus  aflOigetutai 
ideo  suadenle  nécessita  te. . . .  jure  perpeluo  serop 
duraturi  acapiti ,  dono  ,  trado  ,  cedo  tibi  Go; 
lelmo  D.  Montispessulani,  filio  quondam  H*\h\\i 
ducissœ  ,  et  aliis  successoribus  dominis  lantua 
modo  villas  Montispessuli  ,  lotam  pro  indm 
mcdictalem  totius  pulmenli  et  usalici  maris 
slagni ,  et  lerrse ,  el  consso» ,  et  insulîc Vacberà 
et  nemoris,  el  vcnalionis,  etc.  intotaparora 
et  deci maria  S.  Pauli  de  Frontiniano,  etc.  Ba 
omnia  laudavcrunl  in  communi  capitulo  api 
Anianam  D.  Gaucelinus  abbas  Iniana* ...  Ho| 
de  Andusia  ,  G.  de  Monte- ArnaMo ,  G.  de  O» 
viano  ,  B.  de  Monte -Petrosol  etc.  monad 
Anianenscs...  Testes  Bertrandulde  Moote-Deï 
derio ,  Bernardus  de  Monte-Des  lerio ,  Artahh 
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niaco  ,  Raymundus  Aymericus ,  G-  de  Paol- 
Berlrandus  de  Marojol ,  P.  Guill.  de  Ma- 
,  G.  de  Marojol ,  B.  Raymundus  de  Marojol, 
larius  Fornerius ,  Artaldus  Fornerius  ,  G. 
niaco ,  Berengarius  Palolus ,  P.  de  Montau- 
,  Poncius  de  Mesoa ,  Berlrandus  Palic- 
P.  de  Claro-monte,  P.  Raymundus  de  Ni- 
►  milites  ,  etc. 


XXXVIII. 

nent  rendu  sur  le  différend  qui  éloil  entre  les  coen- 
de  Toulouse  el  de  Foix  louchant  le  château  de  Sa- 

-duo. 

(  VERS  L'AS  120*  *.  ) 

>tum  sit ,  etc.  quod  D.  R.  cornes  Tolosœ  re- 
;  Constanciœ  filius,  habuit  catisam  cum  R. 
erio  comité  Fuxi ,  in  curia  Tolosana ,  apud 
«am ,  et  in  illa  causa  fuerunt  judices  cons- 
ti  D.  Bcrnardus  cornes  Convenarum,  et  Vitalis 
Aonte-aculo ,  et  Gauterius  de  Noërio ,  et  Ber- 
dus  de  Montald ,  et  fratres  ejus  Rogerius  et 
nus  qui  vocaîur  abbas,  et  Isarnus  de  Vïridi- 
o,  et  R.  Unaldus,  cl  Geraldus  Unaldus,  et 
llelmus  Unaldus,  et  Ademarius  Martinus,  et 
hael  de  Roi,  et  Aimericus  de  Caslro-novo,  et 
rnardus  Petrus  de  Colla,  et  Pelrus  Rogerius 
isidicus ,  et  R.  Centullus.  In  quo  placito  aile- 
il  D.  cornes  taliler,  quod  Raymundus  Ro- 
•ius  lenebat  de  eo  castèllum  de  Saverduno,  el 
lebatur  illud  ei  reddere  cum  forlalitiis  per 
tnlascumque  vices  ipsum  commoneret,  per  se 
per  suum  nuncium,  vel  per  nuncios  ;  et  quia 
talilia  erant  diruta,  volebat  ul  ipse  rœdificaret 
reslituerel  illa ,  et  ei  possessionem  illius  cas- 
H .  cum  forlalitiis  reslilulis ,  redderet  ;  ca  sci- 
et  ralione ,  quia  Rogerius  Bernardus  pater  ip- 
is  R.  Roger ii  prœdiclum  castèllum  juraverat 
Raymundo  Tolosano  coniili  patri  prrcdicti  R. 
•losani  comilis ,  ut  illud  castèllum  ei  redderet 
m  forlalitiis  quœ  ibi  erant,  vel  in  futuruin  es- 
nt ,  qiioliescumquc  illum  commoneret,  per  se 
I  per  suum  nuncium,  et  de  lus  D.  Raymundus 
;mes  Tolosœ  instrumenlum  produx'il.  Dixit 
«m  D.  prœdictus  cornes  Tolosœ ,  quod  R.  Ro- 
•rius  fecerat  ei  eumdem  sacramentuin  et  ho- 
mium ,  q»od  pater  ejus  Rogerius  Bernardus 
»lri  suo  R.  Tolosano  comiti  feceral.  Prœlerea 
•  prœdictus  cornes  Tolosœ  proposuit,  quod 
>gcrius  Bernardus  prœdiclus  prœdictum  cas- 
«um  cum  forlalitiis  multotics  reddiderat  D.  R. 
olosano  comili  patri  suo,  et  ipsemet  R.  Rogerius 

'  Trtwr  des  chart.  Foii.n.  1 


prœdicto  patri  suo  R.  Tolosano  comiti ,  et  sibi 
ipsi  prœdictum  castèllum  cum  forlalitiis  red- 
diderat, quod  castèllum  R.  Rogerius  ab  eodem 
R.  Tolosano  comité ,  cum  forlalitiis  recupera- 
verat  ;  et  quia  fortalitia  erant  diruta ,  volebat 
quod  cum  forlialiliis  illis  reslilulis  possessionem 
ei  redderet ,  ta  m  caslclli  quam  fortalitiorum  , 
quia  antequam  fortalilia  essent  diruta,  per  un. 
dies  lilterissuis  eum  commonuerat,  ut  illud  cas- 
tèllum ei  redderet.  Ad  hœc  R.  Rogerius  res- 
pondit ,  et  dixit ,  et  concessit ,  quod  ipse  lene- 
batur  D.  R.  Tolosano  cornai  reddere  castèllum 
de  Saverduno  ad  aramonitionem  ipsius ,  vel  nun- 
ciorum  ejus,  quotiescumque  vellet,  et  quod  paler 
ejus  Bernardus  Rogerius  prœdictum  castèllum, 
cum  forlalitiis  suis,  patri  suo  R.  Tolosano  comiti, 
ad  adamnilioncm  ejus  reddiderat,  el  ipsemet 
tain  palri  suo  quam  ipsi  m  et  reddiderat,  et  ins- 
trumenlum quod  D.  cornes  de  juramenlo  caslclli 
produxit,  in  quo  conlinebatur  quod  Geraldus 
scripseral,  verum  esse  concessit,  et  quod  idem 
sacramenlum  el  hominium  quod  pater  ejus  patri 
suo  fecerat,  ipsi  eidem  R.  Tolosano  comili  fecerat 
el  juraverat.  Concessit  eliam  R.  Rogerius  com- 
monitionem  quam  fecerat  sibi  per  litteras  suas, 
I).  prœdiclus  cornes  Tolosœ  ante  deslruclionem 
fortalitiorum  prœdicli  caslclli  :  sed  dixit  quod 
propter  guerram  quam  cum  mililibus  illius  cas- 
telli ,  eo  lemporc  habebat ,  reddere  islud  castèl- 
lum ei  non  poluit.  Concessit  siquidem  R.  Roge- 
rius quod  paralus  erat  reddere  D.  comiti  Tolosœ 
prœdicto  prœdictum  castèllum,  talc  quale  erat, 
sed  non  lenebalur  restituere  fortalilia  diruta, 
quia  sine  consilio  el  voluntate,  et  culpa  ipsius 
diruta  erant.  His  el  aliis  rationibus  hinc  et  indc 
audilis,  et  diligenler  examinatis,  prœdicli  judices 
judicando  deflinierunt ,  quod  Raymundus  Ro- 
gerius tenebatur  rœdificare  et  restituere  forta- 
lilia castelli ,  usque  in  proximo  festo  sancli  Sa- 
turnin! ,  cl  lurrim  usque  in  feslo  sancli  Johannis- 
Baptislœ  ;  el  lus  redilicalis  et  reslilulis,  posses- 
sionem castelli  et  fortalitiorum  reddere  R.  To- 
losano comili  prœdicto ,  salvo  jure  ulriusqtie 
parlis,  et  omnibus  aliis  rébus.  Si  vero  in  rœdili- 
calione  fortaliliorum ,  vel  in  rcslilulione  castelli 
el  fortalitiorum ,  vis  ei  infcrebalur  ab  aliquo  vel 
ab  aliquibus ,  D.  cornes  Tolosœ  débet  eum  ju- 
vare ,  et  auxilium  ci  preslarc  bona  lide.  Verba 
autem  instrumcnli  quod  D.  cornes  in  prœdicla 
causa  produxit,  et  R.  Rogerius  verum  esse  con- 
cessit snnthœc  :  Jurq  ego  Rogerius,  clc.  Foy. 
totn.  h.  pag.  319.  c.  t. 
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XXXIX. 

Acte»  touchant  le»  vicomtes  do  Narbonne. 

(  AY>.  1203  *.  ) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdcm  mccii.  régnante  regc 
Philippo,  xii.  kal.  Martis,  omnibus ,  elc.  qnod  ego 
Aymericus  Dei  gratta  vicecomes  Narboiue,  per 
nie  etc.  pro  atnore  Dei  et  salule  anima;  D.  patris 
met  quottdam  comitis  Pétri...  dono,  laudo...  libi 
fratri  Pelro  de  Lercio,  el  successoribus  luis,  om- 
nibusque  fratribus  et  babilanlibus  ibi  Deo  ser- 
vienlibus,  prasenlibus  el  futuris,  domuin  illam 
et  ecclesiam  quam  in  honore  Dei ,  et  gloriosa; 
virginis  Maria; ,  et  S.  Vicloris ,  de  quo  nomen 
tenet.in  monte  qui  vocalur  Monvelre  a'dificasti , 
divina  inspirante  gratia ,  tu  dictas  Peints  de 
Lercio,  in  qua  ecclesia  per  Dei  graliam,  divina 
jam  colidic  celebranlur  mysteria ,  et  preces  ibi 
Deo  funduntttr  ;  quam  ecclesiam  et  dontum  tu 
Petrus  de  Lerico  régis  et  suslcntas  sumino  laborc 
tuo,  de  elccmosinis  quœ  ibi  à  vicinis  el  circuins- 
tantibus  divina  inspirationc  mittuntur,  cl  cam 
domum  et  ecclesiam  de  liccntia  et  penuissionc 
D.  papa?,  cujus  est  lueri  fidem  sanclae  chris- 
iianitalis,  fundasli,  et  suo  privilegio  D.  papa  In- 
nocenlius  jam  corroboravit,  su  uni  sibi  rescr- 
vavit  locum.  Et  ideo  ego  Aymericus  obtinens 
regimcn  el  dominalum  tolius  patri;e  Narbonaj , 
per  me,  elc.  dono,  laudo  et  concedo  libi  mc- 
moraloPctro  de  Lercio,  fundalori  bujus  loci.... 

totura  bonorcm        qucm  hodie  babelis,  elc.  in 

praesenlia  el  lestiinonio  Herengariide  Capilolio, 
et  fralris  ejus  Guillelmi,  Haymundi  de  Burgo,  elc. 

Juro  ego  Dalmacius  de  Creissello  filius  Bercn- 
gariœ  faMnime,  quod  de  isla  liora  in  anlea  fidelis 
ero  libi  Aymerico  Narbonae  vieccomili ,  domino 
tueo,  (Uio  domina?  Sancia;,  de  ipso  caslro  de  Fc- 
nolbeto,  et  de  omnibus  forcedis  qua;  in  eo  modo 
sunt,  elc.  *  Factum  est  hoc  apud  Narbonam,  in 
ecclesia  S.  Salvaloris,  anno  D.  mcciv.  regnanle 
rege  Pbilippo,  vi.  kal.  Januarii,  prœscnlibus  et 
videnlibus  Geraldo  de  Kedorla,  Gcraldo  de  Nar- 
bona,  el  fratribus  ejus  Derengario  de  ÎSarbona  et 
Petro  Uaytnundo  de  Brolio,  Arnaldo  Amalrici, 
Joanne  Bistano,  Guill.  Monelario,  Arnaldo  Torti, 
Pelro  Raymuudo  Fabro ,  Guill.  Gausberto ,  et 
mililibus  casllanis  qui  aderaut  cttm  Dalmacio, 
sciliect  Arnaldo  de  Faga ,  Bernardo  de  Tragal , 
€uill.  de  Milars,  Vidiano  de  S.  Columba,  Guill. 
<le  Moncade,  cl  Petro  Marlino  qui  Iioc  scripsil. 

'  Archives  de  l'abbaye  de  FontfroiJe. 
J  Archiv.  de  la  vicomté  de  Narbonne. 


In  N.  D.  N.  J.  C.  anno  I.  ejusdem  kol 
mense  martii ,  nolum  sit ,  etc.  quod  ego  Ava 
ricus  N  a  rbonensis  vicecomes,  habito  consil» 
Narbonensis  archiepiscopi,  el  P.  Narbonensis  j 
cbidiaconi,  et  P.  praeceptoris  Narbonensis .  ef 
de  Kedorla,  et  G.  Monetarii,  el  P.  Ramundi 
Bos ,  el  militum ,  ac  proborum  liominum,  e<< 
vium  Narbonensium,  confileor  et  recogno^p 
me  et  per  successores  meos  in  perpeluum .  i 
habere,  el  tenere,  el  possidere  in  feudum  àwl 
D.  R.  comile  Tolosas,  régime  Constanct*  nta. 
successoribus  vestris,  Narbonam,  et  qui<ty 
babeo  vel  habere  debeo,  seu  aliquis  noœinea 
in  loto  vieccomilatu  Narbonensi,  exceplis  ibif 
teneo  ab  ecclesia  S.  Jusli.  El  conGteor  et  reci 
nosco  per  me ,  et  per  successores  meos ,  dk  I 
bere  et  tenere  et  possidere  à  vobis  praedicto 
R.  comité ,  et  successoribus  vestris ,  omiua  i 
que  pater  meus  cornes  Petrus  supposait  piga 
domino  patri  vestro ,  scilicet  terrain  de  sas» 
Gervasio ,  et  de  Neirano ,  et  de  loto  Nemboa» 
seu  de  aliis  locis  in  pignore  tllo  aotedicu>. 
militer  in  feudum  ;  et  propter  ha?c  omnia  pt 
dicta  et  singula  ,  juro  vobis  tactis  corporal: 
sacro-sanctis  evangeliis,  et  vestris,  vilain  w 
tram ,  terram  vestram ,  sécréta  veslra ,  consifo 
et  auxilium  in  rausis  vestris,  conlra  omnes  I 
mines  et  fœminas  in  mundo.  Et  propler  hoc  s\ 
cialiter  facio  vobis  bomiitium  sicut  domino, 
recognosco  per  me  et  per  meos  vobis  et  te>tr 
albergam  quam  vobis  el  vestris  facere  tenet 
Terram  autem  de  S.  Gervasio  et  de  Neirai» . 
de  loto  Nemboazon,  et  omnia  illa  quae  pater  tiw 
palri  veslro  pignori  supposuit ,  confileor  me  I 
bere  et  lenere  in  feudum  à  vobis  et  vestris.  >k 
Narbonam  el  Narbonesium  ;  exceptts  iis  qi 
teneo  ab  ecclesia  S.  Martini  de  Villa-magna.  Fi 
tum  est  hoc  anno  et  mense  quo  supra ,  ap 
Caput-slagnum  in  domo  Pelri  de  Rodemol, 
praesenlia  et  teslimonio  B.  Narbonensis  ardi 
piscopi,  P.  deCasIronovo,  G.  Cadelli  prseceplo 
domus  mililise  in  Provincia ,  B.  de  Cabrcspi 
praeceptoris  domus  mililiœ  de  Montepessulan 
Frolardi  Narbonensis  praeceptoris  Ademan  fi 
tris  Fonlis-frigidi ,  Gualhardi  de  Fanjau ,  Bere 
garii  de  Cerdanha ,  P.  Berlrandi ,  G.  de  Redort 
G.  Monelarii ,  Garsia  Larga ,  P.  Ramundi  • 


Bosco,  P.  de  S.  Martino,  G.  d 


trandi  de  Vilana ,  Koslagni  Arbe 
Berlrandi  Barala,  B.  Hugonis,  P.  ?rani  Rodeom 
et  P.  Filius  ejus,  P.  Cevenerii,  et  'elri  scrtpton 
ipsius  R.  comitis  notarii,  qui  majidalo  ulriusqi 
partis  hœc  scripsil. 

«  Trésor  des  charl.  du  Roy,  ToulLse.  sac  7  d  f 
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XL. 

Acte»  touchant  Indie  do  Touloo*. 

(  AJW.  1203  ».  ) 

cgalis  est  ordo,  etc.  idcirco  in  D.  N.  ego  Pc-1 
i  Ermengavus  de  Lautrico,  mea  propria  et 
a  voluntate,  dono  et  conccdo  tibi  India;  sorori 
i  D.  comitis  Tolosae,Guilabcrlum  filium  meum 
marito  ,  et  cum  et  pro  eo...  dono  et  concedo 
Indice  nurui  mea?  c.  marchas  argcnti  fini... 
er  totum  illuin  castrum  de  Afiaco,  sive  in  villa 
Afiaco,  etc.  Hujus  doni  et  istius  rei  sunt  testes 
mundus  de  Ricalto,  ctB.  de  Pulchromonle, 
Doalus  Alamannus,  et  Pelrus  Rogerius  vica- 
î,  et  Saumarius  notarius  D.  comitis,  etc.  Hoc 
un  fuit  ita  mandatuui  et  concessum  in  caslro 
bonense,  in  prxsenlia  ejusdem  D.  Raymundi 
nitis ,  etc.  Hoc  totum  fuit  ila  concessum  in 
nse  Octobris,  feria  m.  regn.  Pliil.  Francorum 
;e,  et  eodem  R.  comité,  R.  episcopo,  anno 
an.  ab  I.  D.  etc. 

(  .os.  1307.  ) 

LegaUs  est  ordo,  et  anliqua  consuetudo,  et 
ara  de  jure  tenetur,  secundum  institutiones 
liquorum ,  ut  conjugium  cum  dote  vel  dona- 
ne  semper  fiai.  Idcirco  in  D.  N.  Bernard  us  Jor- 
nus  de  Insula,  duco  te  lndia m  in  uxorem  :  et 
')  India  in  D.  N.  accipio  le  Berna rdum  Jor- 
num  per  virum ,  et  dono  ego  India  libi  Ber- 
rdo  Jordano  viro  meo ,  eonsilio  et  voluntate 
m.  mei  Raymundi  comitis  Tolosani  v.  m.  soiidos 
losanos  monelae  septonsc,  per  faciendam  indc 
am  luam  voluntatem,  si  lamen  super  me  vi- 
ris.  Et  ego  Bernardus  Jordanus  dono  et  reddo 
»i  India?  uxori  mea;  prœdiclae  islos  v.  m.  soiidos 
os  tu  milii  dedisti,  et  alleros  v.  m.  soiidos  To- 
<anos  desuper,  ex  quo  toto  pr&diclo  dono, 
ilicel  de  x.  m.  solidis  Tolos.  lu  India  uxor  mea 

luum  ordinium  facias  totam  voluntatem ,  si 
mon  supra  \ixeris  me  Bernardum  Jordanum 
rum  luum ,  quos  prediclos  x.  m.  soiidos  Tolo- 
nos  moneUe  septense,  vel  Melgoriensis,  duplos, 
,uos»  largos,  ad  tuam  eleclionem,  vel  argentuiu 
mm  de  toto,  si  solidi  et  Mclgorienses  intérim 
«tebanlur,  vel  deteriorabanlur  de  penso  vel  de 
ge;  sciliccl  de  quibuscumque  xxvi.  solid.  Tolos. 

marchant,  etc.  Hoc  fuit  factum  xi.  die  inlroitus 

1  ^rÇWv.  du  dom.  de  Montpellier,  cartul.  de  Lille- 
«nlain,  titres  de  la  province  en  gênerai,  5e  con- 


mensisFebr.  Dominica  die,  ann.  mccvi.  ab  I.  D. 
Hujus  rei  sunt  lestes  Bernardus  cornes  Conve- 
narum ,  et  Raymundus  de  Rabastenquis,  et  Jor- 
danus de  Villa-nova,  et  Jordanus  frater  Bemardi 
Jordani ,  et  Raymundus  de  Recaldo ,  et  Doalus 
Alaraanni,  et  Aymericus  de  Castro-novo,  etc. 

(  a«k.  1209.  ) 

Notum  sit,  etc.  quod  D.  Raymundus  Dei  gratia 
dux  Narbonœ,  cornes  Tolosa;,  elc.  per  seipsum 
et  per  dominant  Indiam  sororem  ejus,  quondam 
uxorem  Guilaberli,  lilii  Pétri  Eremengavi  de 
Lautrico,  absolvit....  Aymcrico  de  Castro-novo, 
et  D.  Caslellana:  filiae  ejus,  el  Ugoni  Ermengavo 
marito  ipsius  domina;  Castellanœ,  et  omni  eoruin 
ordinio,  omnem  illam  suam  dotent  quant  ipsa  D. 
India,  aut  idem  D.  R.  cornes  Tolosa?  pro  ca  pe- 
tebant....  in  Castro  de  Afiaco,  etc.  el  ibidem  D. 
Raymundus  cornes  per  se  ipsum,  et  per  D.  In- 
diam sororem  ejus,  habuit  el  tenuit  se  per  benc 
pacalum  de  praïdiclis  c.  marchis  argenti ,  et  ibi- 
dem concessit....  quod  tolam  banc  praedictam 
cum  multo  magis  dederat  cum  eadem  India,  et 
per  suum  malrimonium ,  Bernardo  Jordano  viro 
suo,  et  quia  Aymericus  de  Castro-novo  pro  se  et 
per  Caslellanam  filiam  suam...  misit....  in  suo 
jure...  eumdem  Aymericum  de  Castro-novo,  etc. 
Hoc  fuit  factum  et  concessum  in  mense  Madti , 
feria  ni.  tv.  die,  in  inlroilu...  in  tlauslro  Bealaî 
Maria;,  Fulcoue  episcopo,  ann.  mccix.  I.  D. 

(  AS*.  1211.) 

Notum  sit ,  etc.  quod  D.  India ,  soror  D.  co- 
mitis Tolosa;  voluntate  Berna rdi  Jordani  de 

Insula  sut  marili ,  solviU....  Ugoni  Ermengavo 
filio  Pelri  Ermengavi  dcLaulreg,  el  omni  suo 
ordinio ,  omnem  illam  dolem....  convenienlia  sut 
malrimonii ,  de  seipsa  el  de  Guilaberlo  suo  ma- 
rito ,  in  castro  et  villa  de  Afiaco ,  etc.  Testes 

Amalavimus  de  Blancaforlc  ,  elc        mense  Ja- 

nuar.  ann.  mccx.  etc. 


XLI. 

Appel  aa  pape  par  l'archevêque  de  Narbonne  contre  les 
legaUduS.  siège. 

(a**.  1204  «.) 

Notum  sit  pluribus  et  manifestum,  quod  cum 
ego  Berengarius  Narbonensis  archiepiscopus  , 

«  Archiv.  de  légl  de  Narb.  -  V.  Gall.  Cbrist  nov. 
ed.  ton».  6.  p.  BO.  et  seq. 
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comprovinciales  opiscopos  ad  consecrindum  G. 
clectum  Magalonensem  convocassem  ,  vos  frater 
P.  de  Castro-novo  ,  et  fr.  Rain.  sedis  aposlolics 
gratta  legati  ex  primae  legalionis  officio  ,  eisdem 
inhibuislis  episcopis  ne  ad  consccrationem  con- 
venirent ,  contingentes  ad  injuriant  ntei  et  dispen- 
dium  famae  mea?,  quod  ex  defectu  prajsenliœ 
meœ  prius  in  me  senlentiam  snspensionis  lule- 
ratis ,  à  qua  injuria  et  delractione  non  modica 
nullo  umquam  modo  cessare  voluislis  ,  nec  con- 
secralioni  celcbranda:  viam  aperire  ,  donec  ju- 
rejurando  me  aslrinxislis  quod  super  negotio 
ha-reticorum  slarem  vestrœ  legationi.  Peinde 
cum  pro  hœrclicis  expellendis  solummodo  le- 
gatio  prima  vobis  injuncla  fuisset ,  vos  ad  am- 
pliandam  vcstraï  legalionis  poteslalem  ,  clerico- 
rum  excessus  hseresim  esse  interprétantes,  multa 
contra  formant  mandait  apostolici ,  et  in  delri- 
mcntum  ecclesia;  Narbonensis  egislis.  !n  secunda 
vcrô  legationc ,  quam  abbali  Cistercicnsi  et  vo- 
bis ipsis  prxfalis  monachis  D.  papa  commisit ,  tu 
fraler  P.  de  Castro-novo,  cum  ingressurus 
provinciam  Narbonensem  ,  lifteras  ad  nos  bene- 
volas  tuumque  adventum  significanlcs ,  pranut- 
lere  debueras ,  inopinalus  advcnisli  ;  cumque 
jam  didicisses  me  sedem  apostolicam  vellc  adiré, 
ad  exlirpandum  quod  adversum  me  ,  fàlsù  atque 
adularorie  summo  pontifia  subjoctum  fuerat ,  lu 
et  fr.  Ra.  inconsuilo  collega  vestro  abbatc ,  sub 
pœna  analbematis,  officii  atque  beneficii  mei, 
tamquam  cuilibet  vilissimo  clerico  mandaslis ,  ne 
à  mea  diœcesi  ullo  modo  discedercm.  Prœterca 
et  tu  frater  P.  cui  soli  commissum  est  negoliunt 
M.  G.  et  ccclesiœ  Capilis-slagni ,  cum  litteras 
aposlolicutn  mandalum  continentes  oslendere 
mihi  debuisses ,  aut  me  secundo  aut  tertio  prae- 
monere ,  tu  simul  litteras ,  admonitionem  et  sen- 
tenliam  condemnatoriam  ,  duré  et  acerbè  ad  me 
transmisisli ,  et  cum  anathemale,  officii  atque 
beneficii  suspensionem  ,  et  juramentum  in  pallii 
perccplione  à  me  praefatum  ,  mini  inlcrminasti , 
in  quo ,  quoad  execulioncin ,  in  quatuor  aut 
quinque  capilulis  mandati  suscepli  fines  trans- 
gressées. Pro  bis  ilaque  et  aliis  mullis  grava- 
minibus  ,  ego  B.  arcliiepiscopus  Narboncnsis ,  te 
P.  de  Castro-novo  ,  et  fr.  Ra.  monacbos  Pontis- 
frigidi ,  sicut  suspectas  et  oppressores  mcos  pe- 
nitus  recuso ,  et  à  veslra  audienlia  et  potestalc , 
ad  bcatissimum  domnum  papam  Innocciitium 
appello  ;  ponens  sub  ipsius  pra*sidio  et  prolcc- 
tione  personain  mea  m  ,  et  res  mcas ,  et  omnes 
canonicos ,  et  clericos  meos  ,  et  res  eorum , 
lam  spiritualcs  quam  temporales ,  et  ecctesiam 
Narbonensem ,  cum  omnibus  ad  ipsam  pcrlinen- 
libus ,  et  tolam  provinciam  illi  subjectam  ,  cum 


ecclcsiis ,  et  monasteriis ,  et  aliis  locis  religion 
ibidem  conslilutis  ,  eorumque  minislris  ;  sumen> 
mihi  et  bis  omnibus  in  nostrum  adjulorium  :  ean- 
dem  innovando  appellalionem  ,  quam  transaclo 
mense  Augusli ,  in  die  festo  S.  Barlholomae,  ante 
veslrum  in  provinciam  nostram  ingressum,  et 
providenlia  feci  apud  Bilerrim ,  coram  venera- 
bilibus  fralribus  noslris  G.  Biterrensî .  G.  Mi- 
galonensi ,  P.  Lodovensi  episcopis ,  aliisque  quam 
pluriinis  prudentibus  viris;  adjiciens  nihilonti- 
nus  ipsam  quam  consequenter  apud  Narbonam 
mense  Octobri ,  die  S.  Caprasiii  martyris ,  mane 
in  capitulo  noslro  ,  facla  jam  plena  ccclesiœ  nos- 
trœ  ordinationc ,  retexui  ilerùtn  appel  lalionera. 
Poslremo,  quoniam  vos  A.  abbatem  Cistercien- 
sem  borum  collegam ,  in  gravamen  ecclcsiarum 
et  suffraganeorum  noslrorum,  etsque  subdilo- 
rum  nunc  procesissc,  rêvera  multorum  rclatione 
cognovimus  ,  et  quia  contra  fermant  canonicam 
in  exigendo  à  clericis  juramenlo ,  alium  adversu* 
alios  instigando  ,  ut  ex  vi  jurameuti  sese  invicem 
ex  suis  mordeant  protestationibus ,  sed  et  quia 
praeler  consuetam  benignilatem  aliorum  Roma- 
norum  legalorum,  qui  jam  tempore  pra^terito 
ad  parles  islas  venerunt ,  vos  fecisse  et  facere 
constat ,  cognoscentes  hujusmodi  gravamina  in 
nos,  parlicipatione  dispendii,  redundere,  vos 
simililer  recusamus ,  et  à  vestra  audienlia  et  po- 
testalc, sicut  et  ab  aliis  vesl  ris  in  bac  legatione 
consociis ,  sub  ejusdem  prwmissœ  et  tnterposila? 
appellationis  noslrae  praesidio  ,  ad  eundem  dom- 
num papam  lnnocenlium  appelio  ,  pro  me  et  his 
omnibus  de  quibus  et  in  quibus  supra  fecimu* 
mentionein  ;  diem  verô  vobis  et  collegis  vestris 
praefigo  Dominicam  in  qua  canlatur  videlicet 
Quasi  modo  geniti.  Pro  reverenlia  tamen  sedis 
aposlolicœ ,  et  chrislianae  lidei  muniminc ,  tnle- 
rim ,  donec  iter  tempore  opportuno  pro  bac 
prosequenda  appellalione  arripiam ,  in  expel- 
iendis hœrclicis  fidelis  vobis  ero  adjulor  ;  salvo 
mihi  jure,  et  beneficio  faclœ  appellationis,  et 
récusations.  Facla  haec  appellalio  anno  mcciiu. 
videlicet  mense  Novembris  vi.  kal.  Decembris. 


XLII. 

Engagement  des  vicomtes  de  Miihaud  et  de  Geiaudao 
par  Pierre  roi  d'Aragon  ,  à  Raymond  comte  de  Tou- 
louse. 

(asjs.  i20'4  8.  ) 

In  N.  D.  J.  C.  anno  ejusdem  I.  ncctv.  mense 
Aprili ,  nos  Dei  gralia  Petrus  rcx  Aragoncnsb , 

»  Reg.  cur.  Fr. 
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corne*  Bareinonensis ,  confilemur  et  in  verilalc  ( 
recognoscimus ,  nos  mutuu  acccpisse  à  vobis  IV. 
Dei  gratia  duce  M  a  r  bon  en  si,  comité  Tolosa;, 
inardiione  Provinciac ,  cl.  m.  solid.  Mclgor.  de 
quibus  nobis  satisfaclum  solutione  ac  numera- 
tione  profilemur ,  ita  quod  deinceps  exceptionem 
non  numeratae  pecuniae  opponere  non  possimus  ; 
imo  i  11  i  specialiu*  renunciaraus ,  quam  etiara 
pecuniam  in  utililatem  nostram  versam  esse  re- 
cognoscimus. Pro  prœdicla  vera  quantitale ,  per 
nos  et  successores  noslros ,  et  jure  pignoris , 
bona  fide ,  sine  dolo  tradimus  cum  bac  carta , 
vobis  praedicto  R.  coiniti  et  successoribus  veslris, 
scilicet  burgutn  quod  vulgo  vocatur  Amilianura  , 
et  castrum  de  Chirac  ,  et  caslrum  de  Gresc  ,  et 
castrum  de  Monar ,  la  Roca ,  Couipcire ,  et  Ros- 
sio  ,  Severac ,  Provincberias,  Laysac ,  Monsairet, 
Digons .  Gannacb  ,  San-Gregori ,  la  Panosa  , 
Maroueil,  la  Canourga ,  Moitcstcr,  Nonrodal, 
Monviseu,  Pradellas,  Langonna  ,  Sant-Affricau, 
eastellum  Bornac ,  cum  omnibus  perlinenliis 
eorum ,  et  cum  omni  jurisdicUone  in  mililibus , 
et  aliis  liomimbus  et  fceminis;  item  quidquid  ha- 
beinus  in  fendis ,  vel  feudalibus ,  vel  retrofeu- 
dalibus,  alodiis ,  dominicaturis ,  praediia ,  vineis, 
cremis  et  condirectis ,  aquîs  ,  aquarum  decursi- 
bus  ,  venationibus  ,  pi&calionibns  ,  pascuis , 
inolendinis ,  usalicis ,  pedaticis ,  leudis  ,  furnis, 
seslcralagiis  ,  tirmantiis ,  jusliliis  cl  redilibus 
nolariorum  ci  instrumenlorum ,  et  generalilcr 
quidi|uid  liabemus  vel  possidemus,  vel  aliquis 
iinmine  nostro  liabet ,  vel  possidet  iu  lolo  eomi- 
talu  de  Amiliano  et  de  Gavaldano  ,  sicut  nos  vel 
aliquis  de  génère  nostro  melius  habuil  vel  pos- 
sedit.  Pnediclum  itaque  pignus  tali  lego  vobis 
obJigamus,  ut  ipstim  babealis  et  tencatis:  et 
quia  ob  magnam  utililalein  nostram  praulicluiii 
pignus  vobis  supponimus ,  ideirco  omnes  fruc- 
tus  ,  redilus  et  obventiones ,  ex  praîdicto  pignore 
qtialilercumque  provenientes  ;  vobis  et  succes- 
soribus veslris  in  perpeluum  pleno  jure  dona- 
mtis  ,  ita  quod  nec  à  nobis  nec  noslris  possil 
repeti ,  per  nos  vel  noslros ,  vel  aliquo  jure  com- 
pensai. ITotuiUimus  eliam  vobis  slipulalionc  so- 
Icmni ,  quod  tolnui  pnrdiclum  pignus  faciemus 
nos  et  noslros  baberc  et  teuere  quietè  et  in  pace , 
sine  aliciijus  /'ontradiclione  ,  et  ab  omni  con- 
troversia  et  iulerpellatione  deffendemus  ,  nec 
aliquem  pro  dicto  pignore  ,  vel  fruitionibus 
reditibus  ,  seu  obvenlionibus  ,  per  nos  vel  in- 
tcrposllam  personam  ,  coram  judice  erclcsias- 
tico  vel  eivili,  lilciu  vel  conlrovcrsiam  suscita 
Inouïs.  Odimus  praterea  vobis  et  inandamus 
o  innés  actiones  ,  proseculiones,  pelitioncs,  def- 
fensiones ,  excepUones  ,  et  gêner  aliter  plenam 
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excipiendi  et  deffendendi  potcstalem ,  contra 
quamlibel  personam  aliquid  liabenlem  vel  tenen- 
tem  de  jure  praulicli  pignoris ,  et  vos  in  rem 
nostram  procuratorcm  facimus.  Propler  quod 
mandamus  atque  pracipimus  specialiler  omnibus 
mililibus  et  bominibus  praedicti  pignoris,  ut 
eadeui  qua  nobis  vel  alicui  de  génère  nostro  fide- 
lilate  fuerunt  adstricti ,  vobis  et  vestris  tenean- 
tur  ;  et  si  forte  conlingeret ,  quod  absil ,  quod 
propter  factum  noslrum  aut  noslrorum  ,  vel 
propler  dolum ,  sive  macbinalioncm  bominum  , 
praefali  pignoris  Sancius  palruus  noster  ,  aut 
quihbol  alius,  aufferret  vel  sublraberel  aliquod 
castrum ,  seu  munilionem  ,  seu  villam  de  prae- 
dicto pignore ,  promiltimus  vobis  et  veslris , 
bona  lide  per  nos  el  noslros ,  quod  ad  illud  recu- 
poraudum  consiliuin  cl  auxilium  praeslabimus 
vobis  et  veslris  ,  cum  per  vos  vel  nuncium  ves- 
trum  adiiionili  fucrimus,  à  qua  adinonitiouc  nos 
nullatenus  sublrahemus.  Quod  si  praediclum  con- 
siliuin vel  auxilium  vobis  vel  veslris,  posl  admo- 
nitioncm  veslram  vel  veslrormn  ,  non  praeslare- 
inus ,  possilis  nos  inc.onlincnli  ad  rcdiniendum 
praediclum  pignus  compellerc.  Similiter  si  con- 
lingeret quod  prœdiclis  occasiohibus ,  vel  pro 
guerra  quam  pro  jure  pnedicli  pignoris  aliis  , 
vos  vel  veslri  moveritis  ,  vel  alii  vobis  vel  ves- 
tris moverent,  burgum  de  Amiliano  amitleretis, 
aut  lantum  de  supradiclo  pignore  quod  redilus 
usqueadlcrliam  partem  imminuerenlur  ,si  auxi- 
lio  nostro  vel  noslrorum ,  quod  in  hoc  eliam  vobis 
et  veslris  prxstare  lencmur,  vel  alio  modo ,  ea 
i\\\3i  ablala  essent ,  infra  ami  uni  recuperare  non 
possetis ,  vobis  et  veslris  praidiclam  sunimam 
totam  ad  commopitionem  veslram  vel  vcslrorum 
nos  soluturos ,  solemoi  stipulalione  promillimus  ; 
et  tune  residuum  pignoris  quod  habuerilis  ,  no- 
bis restituetis,  nec  de  parle  amissa  teneamini. 
Conccdi mus  eliam  vobis  et  veslris,  et  licenliaoi 
damus,  ut  in  locis  idoncis  quos  elegerilis,  infra 
lerminos  praedicti  pignoris ,  possilis  novas  bas- 
tidas  sive  muniliones  a'diûcarc  ,  el  sumptus  quos 
in  eis  construendi»  feceritis,  usque  ad  cccc. 
marcas ,  super  pncdiclum  pignus  cum  alio  debilo 
eisdeui  paclis  et  conventionibus  babealis ,  et  illud 
nos  vobis  soluturos  promillimus.  Si  verô  amplius 
ex|>enderilis ,  ad  illud  solvendum  non  leneamur  ; 
et  vos  quod  amplius  aedilicaverilis  non  possilis 
lollcre  vel  amovere ,  nec  à  nobis  pclere  :  el  si 
qua  jedilicia  nostra  propria  in  praedicto  pignore 
instiluta,  aliquo  casu  rucrint,  vel  refeclione  in- 
digerent ,  licet  vobis  vel  veslris  ipsa  secundum 
prisliiiam  et  consimilein  formam  reficcrc  ,  el 
sumptus  quos  sic  fecerilis  ,  super  idem  pignus 
eisdem  paclis  et  conventionibus  babealis.  Si  au- 
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tcru  monda  Mclgurirnsis  abaluda  fnerit ,  vel  loge 
vel  pondère  deleriorata ,  reddemus  vobis  vel 
veslris  pro  singulis  l.  solidis,  singulas  marcas 
argenli  fini ,  ad  pondus  Monlispessulani.  Omnia 
ni  snperius  scripla  sunt,  nos  bona  lide  servatu- 
ros  ,  nec  aliquo  jure  scripto  vel  non  scripto  con- 
travenlnros ,  nec  privilegio  minoris  telatis  nos 
dcffensuros ,  per  nos  et  per  noslros ,  vobis  el 
veslris  solemni  stipulationc  promitlimus  ;  et  pro 
iis  omnibus  observandis  omnia  bona  nostra  vo- 
bis et  veslris  ohligainus  ac  supponimus  ,  et  cor- 
poraliter  lactis  eliam  sacro-sanclis  evangeliis 
snonte  omnia  jnramus;  snb  codem  juramento 
concludentes ,  qnod  liberalionem  jurisjurandi 
non  condicemus  vel  petemtis  ,  nec  ne  obligaliones 
in  prisliniim  statum  reslitnantur  poslularemus  : 
et  pro  omnibus  supradiclis  inconcusse  servandis , 
fratrem  nostrum  lldefonsum  comilem  Provineiae 
praesentem  vobis  fidejussorpin  donamus. 

Ego  itaquc  lldefonsus  Dei  gralia  cornes  mar- 
clito  provineiae,  mandata  Pelri  régis  Aragonum 
fratris  mei,  pro  praîdictts  omnibus  in  modiim 
supradiclum  servandis ,  vobis  jam  dicto  H.  co- 
miti  Toi  osa?  et  veslris  successoribus  me  fidejus- 
sorem  obligo,  sub  hypollieca  omnium  rerum 
inearum  ,  specialiler  eliam  omnia  supradicta 
laudoel  conlirmo,  et  ad  majorem  cautelam  me 
aliquo  jure  scripto  vel  non  scripto,  per  civilem 
vel  ecclesiaslicum  judicem  conlraventurum ,  nec 
privilegio  minoris  rclalis  me  deffenstirum  ;  sed 
omnia  suprascripta  rala  habilururn  per  stipula- 
tionem  promillo  ,  et  taclis  sacro-sanclis  evange- 
liis corporaliter  sponle  juro. 

Ad  hoc  nos  Raymundus  Dei  gralia  dux  Nar- 
bonœ  ,  cornes  Tolosae ,  marchio  Provineiae ,  bona 
fide  et  sine  dolo ,  promitlimus  per  nos  cl  succes- 
sores  noslros,  vobis  Pelro  régi  Aragonum  ,  et 
vobis  Ildefonso  comili  Provineiae ,  et  vestris , 
qnod  burguni  de  Amiliauo  ,  et  castra  comilalus, 
cl  tolam  terram  prsedieti  pignoris ,  et  omnia  no- 
bis  obligala  pro  posse  nostro ,  sicut  terram  pro- 
priam  traclabimus  et  ronservabimus ,  el  jura 
comilalus  scienter  deperire  non  sinemus.  Pro- 
milliinus  eliam  vobis  et  veslris  ,  per  nos  et  per 
noslros  ,  quod  quandocumque  praediclum  debi- 
lum  ,  ut  diclum  est,  nobis  vel  noslris  solulum 
fuerit .  vel  magisler  militiîc  in  parlibus  Provin- 
ciae ,  vel  alius  magisler  major ,  vel  prior  nos-  ' 
pitalis  Jerosolymitani  S.  Egidii ,  pro  prajdicto 
dehilo  nobis  vel  noslris  se  debitorem  ronstiluerit, 
reddemus  vobis  burgum  de  Amiliano,  et  castra 
pra>dicla  ,  et  lotum  pr;ediclum  pignus ,  sicul  su- 
pradictum  est ,  el  omnes  baslidas  et  sedilicia ,  à 
me  vel  meis  facla ,  sine  aliquo  pejoramento , 
quod  ibi  tune  non  faciemus  vel  ûeri  suslinebiraus  : 


et  per  hoc  pignoris  inslrumenlum ,  el  hommes  de 
Amiliano ,  et  alit  domines  pignoris  sint  soluli  a 
juramenlo  et  fi  délita  te  quod  mihi  faciant  vel  fe- 
cerint ,  et  vobis  et  vestris  deinceps  teneantur , 
sicut  modo  tenentur  ;  et  liceat  vobis  et  vestris 
redimere  praediclum  pignus  singulis  anois ,  à 
feslo  nalalis  Domini  usque  ad  Pasca  ;  sed  à 
Paschate  usque  ad  natale  Domini  non  liceat  vo- 
bis vel  veslris ,  nobis  vel  noslris  invilis ,  redimm 
diclum  pignus,  nec  possumus  ulio  tempore  vos 
vel  vestros  ad  redimenduin  prxdicltiai  pignus 
compellere,  nisi  sicut  snperius  scriptum  est  Et 
nos  Raymundus  romes  jam  diclus  totum  ,  sicut 
scriptum  est ,  bona  fide  promitlimus ,  per  slipu- 
lationem ,  vobis  Pelro  régi  et  vestris  nos  obser- 
valuros,  nec  in  aliquo  jure  scripto  vel  non 
scripto  contraventuros,  et  taclis  sacro-sanclis 
evangeliis  sponle  juramus.  Acta  sont  luec  omnii 
et  laudala  apud  Amilianum  ,  anno  et  menseqoo 
supra.  Horum  omnium  tesles  sunt  G.  de  Dur- 
fort  ,  G.  de  Cressel ,  Assalilus  de  Gudal  >  Gardas 
Romerii ,  Basiolus  Romerii,  A.  deFotssan  ,  G.  de 
An<{leriola  ,  Dalinacius  de  Riquerenl,  G.  Adal- 
berli ,  B.  Amelii,  Col  u  m  bus  scriptor  D.  régis. 
Guido  Caputporci ,  Berlrandus  Radulphi ,  Ber- 
Irandus  de  Veyra  ,  Dragonelus  de  Bocayran ,  G. 
de  Kosson,  Berlrandus  de  Avianicis,  P.  Ber- 
Irandi  de  Lunello  ,  Onesarius  de  Castlar  ,  B.  de 
Sala  ,  Hugo  Berlrandi ,  Ponlius  de  Lutano  ,  elc. 
el  P.  scriplo  D.  R.  comitis  notarius  qui  h* c 
scripsit. 

XLI1I. 

Actes  de  Pierre  roi  d'Aragon  et  de  Marie  de  Montpellier 

(a™.  \m  ».) 

Audi  lu,  Guillelmc ,  Magalonensis  episcope, 
ego  Pelrus  Dei  gralia  rex  Aragonum ,  cornes  Bar- 
rhinonae  et  D.  Monlispessulani ,  ab  ista  liora  in 
antea  personam  luam  non  capiara,  vilam  et  niem- 
bra  lua  tibi  non  lollam,  elc.  Hoc  fuit  factum  anno 
D.  I.  mcciv.  kalend.  Julii.  apudMonlispessulanum, 
in  cocIcMa  beat» Maria?  in  communi  colloquio  ,  in 
prœscnlia  et  leslimonio  Kaymundi  comitis  To- 
losx' ,  B.  de  Andusia  ,  Gtiillelmi  de  Balcio  , 
l  ^onis  de  Balcio  fratris  sui ,  lldefonsi  comitis 
Provincial ,  comilis  Sancii ,  Pétri  de  Cissanciaco  , 
Slephani  Burgundionis  canonicorum  Magalonen- 
sium,  Pétri  de  Conclus ,  G.  de  Conclus  ejus  liln  , 
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Berengarii  de  Concilia  ,  R.  Albrandi ,  R.  de 
Mairois,  R.  Benedicti  ,  clc. 

« 

(aux  im*.) 

In  nomine  D.  N.  J.  C.  anno  ejusdem  I.  mcciv. 
kal.  Martii ,  ego  Petrus  Dei  gralia  rex  Aragonum, 
cornes  Barcbinonas  D.  Montispessulani  per  me  el 
per  Mariam  reginam  uxorem  meam ,  et  per  uni- 
versos  successores  nostros ,  dono ,  laudo  el  con- 
cède, et  firmiter  exproraitto  vobis  xu.  probis 
boraiaibus  eleclisad  consulendum  communitateiii 
Montispessulani ,  praesentibus  et  futuris ,  et  toti 
universitati  Montispessuli ,  quod  cas t ru  m  el  villa 
Montispessulani ,  castrum  et  villa  de  Lalis ,  et 
Castrum-novunt  ;  et  emnia  castra  et  villas  quae 
cura  praedicla  Maria  regina  uxore  mea  in  dotem 
accepi ,  sint  sera  per  et  inaneant  sub  una  domina- 
tione  et  seignorive ,  et  ad  dominatkraem  villas 
Montispessuli  inseparabililer  semper  pertineanl 
et  raaneant.  lia  quod  nullum  praedictorum  nos 
et  successores  nostri  à  nobis  ,  et  à  postativo  et 
dominatione  villae  Montispessuli  nullo  teoipore 
separemus ,  velaliquis  noslrum  tilulo  vendilionis, 
donalioois,  permulationis,  pignorisseudonalionis 
in  feudum ,  vel  quolibet  alio  génère  alienalionis, 
etc.  Dono  praterea  et  concedo  vobis ,  el  toli 
universitati  Montispessuli,  quos  vos  xu  probi  ho- 
mines  elecli  ad  consulendum  communilalem  Mon- 
tispessuli ,  habeatis  plenam  poteslatem  statuendi, 
distribuendi  et  corrigendi  ea  omnia  quae  visa 
vobis  fuerint  perlineread  utilitatein  communitatis 
Montispessuli  ;  et  quod  villa  Montispessuli ,  mu- 
relur  et  rauniatur  per  vestram  et  per  successorum 
vestrorum  notitiani  et  slabilimentum  ,  manente 
lamen  et  durante  dominatione  et  jurisdiclione 
noslra,  el  curiae  nostrae  Montispessuli.  Promitto 
etiam  vobis  et  loti  universitati  Montispessuli,  quod 
illos  quos  fecimus  exules,  te  m  pore  quo  terra 
Montispessuli  ad  me  pervenit,  et  de  pnesenli 
facio,  modis  quibus  potero  fugabo  ,  et  quam  pro- 
cul  potero  semper  fugari  faciam  ,  et  quod  ipsi 
vel  aliquis  eorum  numquam  redeant  in  Montepes- 
,  nec  in  toU  terra  mea ,  nec  araorem  nec 
meeum  umquam  liabeant.  Item  scio  et 
cognosco  quod  D.  Montispessuli  numquam  habuit, 
nec  babere  débet  firmanciam  in  hominibus  Mon- 
tispessuli ;  ita  quod  pro  domino  aliis  se  vel  res 
suas  obligent ,  nisi  per  amorem  pro  co  vellent 
fidejubere  ,  etc.  Hase  omnia  plenarie  tenebo ,  et 
observabo  in  perpetnum ,  et  facio  Bernardinum 
per  me  jurare ,  et  ego  Bernardinus  mandato  D. 
mei  régis  prssscripti ,  corporaliler  tactis  sacro- 

i  Ibid.  9.  n.  11. 


sanclis  evangeliis  juro,  quod  ipse  omnia  praedicla 
observa  bit.  Horum  omnium  testes  sunt  P.  de 
Disagiis ,  R.  Benedicti ,  Lucas  Pulverelli ,  P.  Lo- 
veti ,  Berengarius  Am  ci ,  Austorgius  de  Orliaco, 
R.  de  Caturcio,  G.  de  Rabastens ,  Jo.  de  La- 
tis ,  etc. 

Et  ego  Maria  eadein  gratia  regina  Aragonix  , 
comilissa  Barcliinone  et  Montispessuli  domina , 
omnia  etsingula  quae  superius  in  bac  caria  con- 
tinentur ,  laudo  et  conlirmo ,  eodem  modo  et 
pacto,  et  rata  perpeluura  baberi  volo;  et  ut  à 
me  plenius  observentur  et  in  nullo  violentur,  facio 
jurare  super  animam  meam  P.  de  Stagno  ,  etc. 
Quod  est  actum  pridie  idus  Martii ,  anno  et  mense 
quibus  supra ,  in  Castro  de  Cocolibero,  in  caméra 
ejusdem  D.  reginae,  coram  de  rege  :  testes  vocati 
et  rogati ,  P.  de  Porta  ,  J.  de  Montemeliaro , 
Anselmus  de  Massilia  juvenis ,  J.  Dorlac ,  Hugo 
de  Roffiaco ,  Roslagnus  de  Monle-Arbedono,  etc. 

(aw.  tao8«.) 

Audi  tn  ,  Guillelme ,  Magolonense  episcope , 
ego  Maria  domina  Montispessuli ,  filia  quondam 
Guillelmi  Montispessulani  filii  quondam  Mathildis 
dueissa? ,  ab  ista  hora  in  antea  personam  luara 
non  capiam  ,  vilam  et  merobra  tua  tibi  non  toi- 
lam ,  etc.  Hoc  fuit  factura  apud  Montempessula- 
num ,  in  ecclesia  beat»  Marias ,  anno  D.  I.  accvui. 
idibus  April.  in  presentia  et  leslimonio  B.  de  S. 
GervasioMagalonensisprasposili,  P.  de  Agrifolio, 
P.  deLunello  Magalonensis  arebidiaconi ,  B.  de 
Mesoa  sacristae ,  etc....  Bertrandi  de  Vallaucbes 
mililis,  Berengarii  Lamberti ,  Jobannis  de  La- 
tis,  etc. 


XUV. 


Innotescat  omnibus ,  etc.  quod  anno  D.  I. 
■ccv.  vu.  id.  Julii  ,  ego  Raymundus  dominus 
Ucetiae,  fateor  et  recognosco  coram  infra  scriptis 
testibus,  et  te  Amblardo  priore  Vallisbon* ,  me 
douasse  pro  remedio  animas  meas  et  parenlum 
meorum  domui  Vallisbonae  et  ordini  Cartusie , 
quidquid  habeo  vel  habere  debeo  in  monte  de 
Yssel  elejus  tenemento.  ConGleor  etiam  me  ac- 
cessisseellaudasse  praedicta?  domui  et  ordini  quic- 
quid  feudales  mei  milites  donaverunt  vel  dona- 

• 
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bunt  ,  etc.  Actum  est  hoc  extra  castrum  de 
Montc-Aculo,  ad  pedcm  montis,  ab  Orienlc,  pra> 
senlibus  et  ad  hoc  convocatis  leslibusG.  de  Vene- 
jano  quondam  Ulicensi  episcopo  ,  Pelro  de  Cas- 
lronovoaposlolica?scdislegalo,  Albcrico  prœposilo 
Ulicensi ,  B.  de  Cassanol ,  l  gonc  de  Sadirano  , 
Raymundo  de  Mesoagua  ,  P.  Gcraldo  ,  Raim. 
Geraldo  ,  Guillelmo  de  Petra  ,  Guillelino  de 
Monle-acuto  ,  Poncio  de  Coiitinz  ,  Armaiino 
presbytero ,  Duxone  de  ltocha  ,  Pelro  clerico  , 
Slepliano  de  Carzanu  ,  Bcrlrando  de  Coliaco.  Et 
ego  Decanus  filius  jam  dicli  Raymundi  D.  Ucelia: 
hscc  omnia ,  sicul  in  prasenli  inslrunienlo  scripta 
sunt ,  laudo  ,  approbo ,  etc.  Aclum  est  hoc  apud 
Uceliam  ,  in  caméra  domini  pra?posili  ,  anno 
Domini  mccvh.  mensc  marlii ,  pnesenlibus  et  ad 
hoc  convocatis  testibus,  donino  Guillelmo  quon- 
dam  Ulicensi  episcopo ,  Raymundo  de  Yolbrica 
priore,  etc. 

(AW.  1*1».  ) 

Universis  sit  cognilum ,  etc.  quod  anno  D.  1. 
■ccxii.  mcnse  Julii  ,  ego  Bermundus  dominus 
Ucelia;  pietatis  motus  intuilu ,  laudo  tibi  G.  de 
Vcnejano  quondam  Ucetiae  episcopo  ,  nomine 
domus  Vallisbona;,  et  pro  le  ordini  Carlhusiae , 
quidquid  pater  meus  R.  quondam  donavit ,  etc. 
Actum  est  apud  Ucctiam,  in  palalio  domini  Rcr- 
mundi ,  in  caméra  inferiori ,  prxsentibus  et  ad 
hoc  convocatis  testibus  R.  MelU  canonico ,  etc.  et 
Poncio  de  Luzano  not. 

Ego  Bermundus  dominus  Ucelia»,  intuilu  piela- 
lis ,  et  pro  remissione  Decani  frairis  mei ,  et 
parentum  meorum,  etc.  trado...  et  desamparo 
tibi  N.  priori  etreclori  domus  Vallisbonaî...  quic- 
quid...  ego  habco...  in  loco  qui  vocalur  Sopians  , 
anno  mccxii. 

(  sm.  1215  «.  ) 

Universis ,  etc.  quod  anno  ab  I.  D.  «ccxv.  iv.  id. 
Maii ,  ego  Bermundus  de  Ucelia ,  filius  quondam 
Raymundi  Rascacii  ,  profiteor...  vobis  D.  R. 
episcopo  Ulicensi ,  me  tenerc  et  habere  à  vobis 
et  ab  ecclesia  Ulicensi  ad  fcudum  ,  et  feudi  tilulo 
possidere ,  videlicet  vicariam ,  et  quidquid  ad 
vicariampcrtincl  infra  et  exlra  Uceliam  civitatem , 
et  quidquid  dcnique  à  RaymundoTolosano  comité 
tencbam ,  vel  aliquis  per  me  seu  nomine  meo 
jnfra  Uceliam  ;  pro  quibus  omnibus  et  singulis 
fabicbam  praedicU»  coimli  Tolosano  annis  singulis 
cum  volcbat  albergum  c.  mililibus;  ita  videlicet 
quod  uuusquisque  miles  unam  equilaluram  ha- 
beat,  non  pturcs:  prescriplumsiquidem albergum 

i  M».  d'Aubaj»,  n.  88. 


me  faclurum  vobis  praediclo  dum.  R.  episcopo 
Ulicensi ,  et  vestris  in  perpetuum  successoribus 
in  ecclesia  Ulicensi ,  per  slipulationem  bona  fide 
promilto  ,  etc.  Acla  sunt  Imdc  in  crota  praefatî  D. 
episcopi ,  etc. 

(as*,  1222  *.) 

Universi  noscant  et  singuli ,  quod  anno  ab  1.  D. 
vccxxu.  iv.  kal.  Januarii ,  ego  Bermundus  domi- 
nus Ucelia;,  praesentcGuirauda  uxoremea  domina 
Ucelia; ,  coram  subscriplis  teslibus ,  conliteor  el 
in  veritate  recognosco  libi  Nicolao  priori  monas- 
terii  Vallisbona! ,  me  in  prarsentïa  P.  de  Marzanicis 
notarii ,  et  mullorum  aliorum  ,  kal.  INovemb. 
vendidisse  conditionaliter  et  laudasse  Pelro  Chal- 
veti  converso  el  donalo  monaslerii  Vallisbona:  , 
et  per  ipsum  eidem  monasterio  ,  viu.  pelias  ler- 
rarum  quas  habebam  in  Campauiis  ,  etc.  Acla 
sunt  haec  apud  Coliacum  ,  in  slari  nobis  viri  Ber- 
mundi  domini  Ucetiae ,  praesentibus ,  etc. 

(  av>.  1223.  ) 

Nolum  sit ,  etc.  quod  anno  I.  D.  nccxxiti.  vin. 
id.  Julii  ,  régnante  Philippo  rege  ,  ego  Raino 
dominus  Ucetiae,  lilius  quondam  D.  Rainonis  , 
per  me  et  per  Guillelmmn  de  Martorlel  fralrem 
meum  ,  et  per  oinnes  successores  noslros  ,  etc. 
vendo  hoc  quod  Brcgaudus  habebal  in  manso  de 
Euieto ,  etc. 

(  akv  1220.  ) 

In  N.  D.  annol.  ejosdem  «ccxxvi.  ix.  kal.  Au- 
gusli ,  notum  sit ,  etc.  quod  ego  Bermundus 
dominus  Ucelia;  et  Armasanicarum ,  dono  doas 
leccadas  de  anguilli*  in  aquis  de  lscla  ,  etc. 


XLV. 

Traité  depaii  entre  le  roi  d  Aragon  elles  habiuns  de 

Montpellier. 

(  as*.  1206  a.) 

Ex  anliquis  ,  etc.  universis  ,  etc.  quod  ego 
Gutllelmus  Dei  gralia  Magalonensts  episcopus  , 
super  conlroversiis  guerris  et  dissentionibus  qua: 
inler  D.  P.  regem  Aragunum  ,  comitem  Barchi- 
oonenscm ,  et  D.  Monlispessulani  ex  una  parle,  et 
bomines  Monlispessulani  ex  altéra  verlebantur  , 
quoniam  ulraque  pars  in  manu  nostra  dalis  iide- 
jussoribus  et  ostaticis  ,  cl  eliam  pignoribus  tradi- 
lis ,  cognitioni  nostra;  ,  inlerpositis  juramenlis  , 
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stare  prom'tscrat ,  adliîbîtis  nobiscum  vcncrabili- 
bus  fralribiiH  nostris ,  videlicet  doin.  M.  Arcla- 
tensi  archiepiscopo ,  et  dom.  G.  Nemausense , 
<1om.  Bitcrronse  ,  dom.  P.  Laudcvensc  episcopis, 
el  fralre  P.  de  Castronovo  apostolica?sedis  legalo, 
c«m  concilia  et  deliberatione  ipsorum  à  nobis  ad 
hoc  vocatorum ,  et  etiam  cum  concilio  aliorum 
multorum  religiosornm  et  sapientum  virorum  , 
videlicet  P.  sancli  Giiillelini  ,  H.  Vallis-magna?  , 
B.  sancti  FradilH  abbalum  ,  B.  Magalonensis  pr;e- 
posili,  P.  ejusdem  ecclesia?archidiaconi,  S.  Are- 
lalensis  dccani ,  B.  sacrisla?  Magalonensis,  G.  de 
Boiano  pra?cenlori  ecclcsia?  Bilterrensis ,  P.  de 
Leone,  P.  de  Monlelauro  ,  D.  Almeradn,  P.  de 
Claromonte,  G.  Bicardo,  B  Ferreolo,  J.  de 
Agrifolio  causidicis,  etc.  nolcntcs  singulis  capi- 
tulé son  questionihtisqua?  proponobauthinc  inde 
per  juris  apices  diiiliiis  immorari ,  sed  paci  el 
quieli  terne  poli  us  ot  utilitati  parliiini  providere 
lideliter  cupienles,  ipsain  controversiam  tolaliler 
riuximuslerininandanl.  In  primissi  quidem  D.  régi 
meniorato  mandamus ,  ui  per  se  cl  per  D.  regi- 
nam  ,  et  per  omnes  procercs  ,  coadjutores  , 
amicoscl  homines  suos  ,  reducal  in  amorem, 
fiduciam  et  securilalcm  suam,  homines  Montis- 
pessulani ,  universos  videlicet  et  singulos ,  et 
omnem  injuriarn  ,  rancorcm  el  indignalionem 
cisdem  remiltal,  etc.  Hein  votumuset  mandamus 
nt  homines  Montispessulani  eodem  modoreducant 
in  amorem  et  fiduciam  D.  regem  ,  utpole  suuin 
dominum  et  regem ,  et  omnes  homines  et  coadju- 
tores eorum ,  et  specialiter  homines  de  Lalis,  re- 
mittendo  eis  omnem  injuriarn  et  rancorem  ,  et 
dampna  data  ab  eis  occasione  guerre ,  usque  in 
liodiernum  diem ,  etc.  Decerniinus  et  manda  mus 
quod  pignora  u\v.  m.  solid.  super  Castro  de 
Lalis  ,  et  aliorum  credilorum,  <piibus  antea  red- 
dilus  castri  de  Lalis  à  D.  rege  fueranl  obligali .  el 
similiter  sequens  pignus  c.  h.  solidor.  pro  quibus 
castrum  et  reditns  Monlispessnlani ,  et  jam  dic- 
tum  castrum  de  Latis ,  el  cœlera  omnia  ,  sicut 
in  instrumentis  pignorum  conlinenlur  ,  qua?  uni- 
versilati  Montispessulani  obligata  esse  noscuntur, 
tam  in  lemporc  quam  in  aliis  paetionibus  ibidem 
appositis ,  in  sua  pcruianeanl  lirinilale.  De  rébus 
aulem  ablalisbominibusMonlispessulani  à  D.  rege 
vel  suis,  in  castro  seu  villa  de  l.alis  in  Calalonia , 
aut  in  Aragone  ,  seu  etiam  alibi  in  mari  vel  in 
stagno...  eisdem  Iiominibus....  restiluantur  ,  elc. 
Dominus  vero  rex  et  regina  quandocumque  vo- 
luerint  ,  pnedicta  pignora  redimere  possint , 
elapso  tamen  priu*  tempore  prelixo  ad  redimen- 
dum  pignus  en.  solidnruin.  Persona;  quoque  hinc 
inde  capta;,  seu  maiiulevata? ,  sine  aliqua  cx- 
pensarum  relenlione  penitus  libcreiilur.  Mas 


aulem  personas  qua?  capta?  vel  adducla?  fucrunl 
»n  terrain  Rostagni  de  Sabrano ,  quia  in  ejus 
ducatu  et  securilale  pergebant,  D.  rex  omnimodo 
liberabil:  rcsverôillorum  .el  redemplioneseorum 
qui  se  redemissc  noscunlur,  pro  pusse  suo  rcsli- 
tui  facietbona  fide.etc.  Cum  D.  rex  elc.  de  regina 
niliil  de  ipsis  ,  nisi  bonam  lîdem  in  hoc  pignore 
possint  vel  debeant  suspicari ,  procadem  suspi- 
cions tollenda  ,  ot  ut  ulrique  parti  jus  suum  ple- 
nius  conserreluf  ,  ne  forle  ,  quod  dominus 
avertat,  simile  contingat  vel  détenus  ,  quod  jam 
dignoscitur  conligisse,  nos  ad  honorem  et  utilila- 
tem  D.  régis  et  D.  regina? ,  et  hominuin  Monlis- 
pcssulnni ,  Castrum  otvillam  de  Lalis,  caslrum 
de  Ornclassio,  munitiones  quoque  et  villas,  et 
omnia  alia  caslra  extra  villam  Montispessulani 
posila ,  ad  jus  pradirtonim  pignorum  perlinentia, 
duranle  pignore  bona  lidc  tenebimus,  cuslodie- 
mus  ,  elc.  Sciendum  verô  esl ,  quod  ab  bac  com- 
posilionc  presenti  specialiter  excipimus  crédita , 
el  débita  univers»  in  instrumentis  praediclorum 
pignorum  non  expressa,  qua?  tam  ipse  quam  paler 
suus,  et  D.  regina,  vel  pater,  in  villa Montispess. 
habeant.  Pro  deslruclione  aulem  castri  Monlispess. 
et  vallorum  emendatione  ,  D.  régi  et  regina? ,  vel 
allcri  eorum,  \i.  m.  solidos  infra  mensem,  prius- 
quam  D.  regina  habeat ,  et  aliud  instrumenloruni 
pra?dictorum  c.  m.  solidorum  ,  cum  juramenlo 
laudaveril ,  et  sigillo  suo  muniri  fecerit ,  sine 
cujuslibct  dobiti  compensatione  ,  precipimus 
emendari  ;  ita  quod  nihil  amplius  ab  Iiominibus 
Montispessulani ,  vel  eorum  coadjutoribus ,  ullo 
umqtiam  lemporc,  preter  ba?cexigi  valcat,  nec 
pro  facto  ullo,  aotalio  quolibet,  lemporc  guerre 
facto,  aliquis  de  uni  ver  si  la  te  Montis|>essulani , 
à  D.  rege  vel  regina  ,  vel  alio  quolibet  hominc  , 
in  jus  possil  vocari.  De  aliis  quoque  damnis  datis, 
et  injuriis  bine  inde  occasione  guerre  faclis,  pax 
el  finis  ab  utraque  parte  per pelu us  habeatur,  elc. 
El  quoniain  D.  rex  super  sacramcnlo  quod  fecit 
contra  ovules  Montispessulani  ,  à  nobis  absolu - 
lionem  sibi  postulai  indulgeri,  quia  non  esl  tulum 
nobis  concedere  alieui  ,  ut  contra  suum  veniat 
sacramenlum,  consilium  nostrum  est,  qualenus 
super  islocapituloD.papain  primitùs  consulamus, 
et  quod  ipse  nobis  inde  praceperit  faciamus,  etc. 
Prelerea....  ad  majorcmet  abundanciorem  cau- 
telam....  ego  Guillclmus  Magalonensis  episcopus, 
et  nos  omnes  qui  cum  eo  pra?sentis  compositions 
auctores  fuinius  ,  videlicet  M.  Arelalensis  archi- 
episcopus,  etc.  auloritate  Dei  omnipolcnlis,  etc. 
excommunicamus  ,  et  analhematisainus  omnes 
homines  qui  contra  pnesentem  composilionem  , 
in  parle  vel  in  totum  venirc  tenlaverinl ,  etc.  Et 
ego  P.  Dei  gratis  rex  Aragoiium,  etc.  ha:c  omnia 
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me  bon»  fidc  observalurum   jurejurando 

promillo.  El  ego  K.  Lobcli  procuralor  in  causa 
ista  constituais  à  xu  probis  hominibusconsiliarib 
communitatis  Monlispessulani ,  et  ab  omni  populo 
ejusdem  loci...  eodem  modo  jurejurando  pro- 
mitto ,  etc.  Acla  fuerunt  li.-ec  in  palatio  nostro , 
apud  Villam-novam,  anno  D.  I.  mccvi.  mensc  Oc- 
tobris,  vi.  kal  Novembri,  in  praesenlia  prxdicto- 
rum  virorum  ,  et  istorum  snbsequenlium ,  epis- 
copi  de  Vico  ,  abbatis  Salmodiensis  ,  abbatis 
Lodovensis  ,  R.  saçrista?  Mcmàusensis ,  etc.  R. 
episcopi  Agalhensis,  magislri  Gervasii...  P.  Ful- 
codii....  causidicorum ,  etc.  B.  Senioreti...  P. 
de  Rochaficlia,  P.  de  Veyruna,  R.  de  Monte-alto, 
P.  de  Mesua ,  etc.  et  aliorum  mullorum. 

Anno  mccvi.  vi.  kal.  Movembris ,  ego  P.  Dei 
gratia  rex  Arragonum ,  cornes  Barchinonae  et  D. 
Monlispessulani ,  bona  fide  ,  etc.  promitto  per 
"tipulabonem  vallalam  vinculo  sacramenti ,  vobis 
D.  G.  eadem  gratia  Magalonensi  episcopo ,  et  tibi 
PetroLobcto  ab  universitale  horainum  Monlispes- 
sulani actore  seu  syndico  ordinato ,  et  ejusdem 
universitalis  nomine  recipienti ,  quod  ego  eques, 
Tel  pedes,  vel  ullo  alio  modo  qui  dici  vel  excogi- 
tari  possit ,  non  ingrediar  villain  Montispessulani, 
sive  municipium,  vel  aliquod  de  illis  castris  vel 
munitionibus,  qua?  universiUti  Monlispessulani 
sunljure  pignoris  obligata ,  donec  à  nexu  pignoris 
tara  villa  Montispessulani ,  quam  alia  castelta  ad 
jus  dicti  pignoris  pertinenlia  fuerint  liberata  ;  et 
ita  juro  per  naec  sancta  quatuor  evangelia.  Acta 
sunt  base  omnia  et  laudata  apud  Villam-novam  , 
in  domo  ipsius  D.  régis ,  in  prsesentia  D.  M. 
Arelatensis  arcliiepiscopi ,  et  D.  P.  Lodovensis 
episcopi ,  et  Pétri  Leonis  ,  G.  de  Rabastencs  , 
J.  de  Laus ,  etc.  Et  ad  majorent  rei  firmitatem 
presenlem  cartamsigillimei  muniminecorroboro 
et  conlirmo ,  in  prsesentia  omnium  praedictorura, 
et  D.  de  Montelauro  qui  base  scripsit,  etc. 


XLVJ. 

Accord  antre  Raymond  Roger  comte  de  Foi*  ,  et  Ennen- 
gaud  comte  d'Urgel. 

(  am.  1207  ) 

Notum  ainclis ,  etc.  quod  ego  Raymundus  Ro- 
gerius  cornes  Fuxi ,  et  Rogerius  Bernardi  filius 
meus,  post  multas  et  varias  conlenliones  quac 
fuerunt  inler  nos  et  vos  Ermengaudum  Dei  gratia 
Urgellensem  comilem ,  tandem  bono  animo  et 
bona  volunlatc ,  venimus  vobiscum  ad  finem  et 
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concordiam  et  amicabilem  compositionem  :  ita 
scilicet  quod  ego  Raymundus  Rogerius  Dei  gratia 
Fuxensis  cornes,  et  Rogerius  Bernardi  filius  meus, 
diffi...u.us  in  perpctuum  et  remittimus  vobis  om- 
nem  injuriam  omniaque  malefacta  à  vobis  nobîs 
illala ,  omnesque  qu&rimonias  quœ  à  nobis  vobis 
quoeumque  modo  vel  ratione  moveri  poterant  : 
tait  scilicet  ratione ,  quod  neque  per  nos  ,  neque 
per  noslros ,  vobis  nec  veslris  quoeumque  tetn- 
porc  suscilari  vel  demandari  posant  ;  sed  finis  sive 
cornposilio  firma  et  irrevocabilis  perpétué  existât 
Hem  convenimus  vobis  E.  Dei  gratia  Urgellensi 
comiti ,  bona  fide  et  sine  omni  malo  ingenio , 
quod  nos  si  mus  vobis  fidèles  amici  et  boni  ,  et 
adjutores  et  deiïenaores  contra  omnes  liomines  , 
in  omni  tempore.  Et  ad  majorem  securilatem  et 
amiciliam  inler  nos  et  vos  ,  facimus  vobis  inde 
bominium  et  sacramentum,  ut  ilasicul  superius 
diclum  est  bona  fide  observemus.  Pari  siquidem 
modo  ego  E.  Dei  gratia  trgcllensis  cornes ,  bona 
fide  et  bona  voluntate ,  venio  vobiscum  Raymundo 
Rogcri»  comité  de  Foix ,  et  Rogerio  Bernardi  filio 
vcslro  ad  finem  et  amicabilem  compositionem , 
de  omnibus  malefactis  et  quaerimoniis  quae  ego 
contra  vos  aliqua  ratione  usque  in  hodiernum 
diem  movere  poteram  r  et  convenio  vobis  quod 
sim  vobis  bonus  et  fidelis  amicus,  et  adjutor ,  et 
deffensor  contra  omnes  domines  ;  exceplis  illis  ,. 
qui  conlinentur  in  illo  inslrumento  quod  vos  Ita- 
betis,  bona  fide  et  sine  omni  malo  ingenio.  Et  ad 
lirmiorem  amiciliam  iirter  me  et  vos  comprehen- 
sam ,  dono  vobis  et  vestris  in  feudum  m.  m.  solid. 
singulis  annisin  perpeluum;  talivideli cet  ratione, 
quod  vos  et  veslri  sitis  inde  mei  et  meorum  ,  et 
lia  boa  lis  pro  nobis,  et  teneatis  r  et  assiguauius 
vobis  alla  n.  m.  solidos;  m.  ia  redditibus  mets  de 
Ylerda,  et  d.  in  Albesia,  eln.  ioBalagario.  Et 
ego  Raymundus  Rogcrii,  et  Rogerius  Bernardi 
filius  meus ,  convenimus  vobis  E.  comiti  et  vestris, 
ut  superius  dictum  est,  atlendere;  et  recipiemus 
de  vobis  donationem  supradiclan,  etvoluBiuset 
concedimus  ut  nos  et  noslri  simus  inde  veslri  et 
vestrorum,  eladvestrumservitiumomni  tempore. 
Facta  caria  xvi.  kai.  Api',  su!)  anno  Domini  m  ce  vu 

XLV1I. 

Coùtumesde  Mi  repoix,  données  par  les  teignevri  ei 
chevaliers  de  ce  cbiteau. 

(  as*.  1207  *.  ) 

In  D.  N.  anno  I.  ejusdem  mccvii.  régnante  Pbi- 
lippo  rege ,  noliûcelur  cunctis ,  etc.  quod  ego 
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Raymundus  de  Ravato ,  et  ego  Pelrus  Rogerius 
de  Mirapisce ,  et  ego  Isarnus  de  Fanojovis  fraler 
ejus,  et  ego  Rogerius  Isarnus  ,  et  ego  Isarnus 
Batala ,  et  ego  Jordanus  de  Marlaco  .  et  ego 
Rernardus  fraler  ejus,  et  ego  Arnaldus Rogerius, 
et  ego  Pelrus  Rogerius  minor,  et  ego  Guillelmus 
de  Mirapeis ,  et  nos  fralres  ejus ,  scilicet  Geraldus 
et  Primorgus  ,  et  ego  Arnaldus  Berengarius  ,  et 
ego  Pelrus  fraler  ejus ,  et  ego  Berlrandus  de  Ro- 
niegos  ,  et  ego  Raymundus  Arnaldus  de  Pamics  , 
et  ego  Vitalis  de  Bosiaco,  et  ego  Raymundus  fraler 
ejus,  et  ego  Igo  de  Ainanciano,  et  ego  Guillel- 
mus Ademarius,  et  ego  Bernardus  Alo .  et  ego 
Pelrus  Raymundus  de  Adalone,  et  ego  Guillelmus 
de  Spinos,  et  ego  Pelrus  Raymundus  fraler  ejus, 
et  ego  Gtiillelmus  de  Rocaforl,  et  ego  Sicardus 
fraler  ejus,  et  ego  Poncius  Oalricus,  et  ego 
Guillelmus  Janricus  ,  et  ego  Berlrandus  fraler 
ejus  ;  nos  omnes  suprascripti  simul  per  nos,  etc. 
ponimus,  ac  terminamuselordinamus  in  circuilu 
hujus  caslri  Mirapiscis  censilalcs  terminos  cura 
modo  audierilis  in  ista  caria.  Omni  populo  gene- 
rabiliter  magno  et  parvo,  qui  modo  est  in  boc 
Castro  Mirapiscense ,  et  domum  et  locale  m  liabet 
vel  non  habet ,  et  in  Castro  de  alio  loco  pervenerit 
stare ,  ut  securus  permaneat ,  aine  omni  suo 
inganno ,  in  ter  terminos;  de  nobis,  et  de  omni- 
bus amicis  nostris ,  et  de  inimicis  ad  totum  pusse 
vindictam  faciamus  illi.  Taies  sunt  termini  à  nobis 
ordinali  ac  terminal! ,  de  ipsa  forcia  Malago  de 
usque  ad  caput  prati,  etc.  Et  prselerca  sciendum, 
quod  omnes  domini  et  milites  castri  Mirapiscis , 
ut  supra  nominali  sumus ,  taie  statulum  et  slabi- 
limentum  per  nos  et  per  omnes  nostros  su  ce  esso- 
res in  perpetuumTalilurumfacimus,cllaudamus, 
et  concedimus  omnibus  hominibus  castelli  de 
Mirapeis,  prtesenlibus  et  futuris ,  ulnullusnos- 
trum ,  nec  alius  homo,  nec  domina  castelli  de 
Mirapeis,  aliquem  bominem  vel  aliquam  fa:minatn 
de  suis  non  capiat  ,  infra  prataxatos  terminos 
vel  extra  castri ,  licet  cerlum  sil  ipsum  vel  ipsam 
esse  suum  bominem  ,  si  ille  suus  homo ,  licet  cer- 
tain sit  quod  suussit,  exierit  bujus  caslri  Mira- 
piscis suis  negoliis ,  et  ipsum  vel  ipsam  precibus, 
Tel  mandato,  vel  suationibus  domini  extra  termi- 
nos exierit ,  pro  expediendis  negociis  domini  sui 
vel  alio  modo  ,  etc.  Idem  per  omnia  slatutum  est 
dedomînabus  qusehomines  habenl  vel  non  habent, 
in  castro  de  Mirapeis ,  etc.  Ut  autem  bujusmodi 
statuta  et  consoetudinesinhac  prrcsenli  caria  eu  m 
consilio  noslro  conscripta  ,  firmius  et  fidelius 
absque  omni  nube  doli  in  poslerum  observentur, 
D.  Raymundum  Rogerium  comitem  Puxi ,  et  ejus  | 
filium  Rogerium  Bernardi  rogavimus  ,  ut  pro 
nobis  supra  nominali  s ,  auclores ,  et  fidejussores 


et  gui  renies  sinl  et  maneanl ,  omnibus  aliis  ho- 
minibus hujus  caslri  Mirapiscis  prajsenlibus  et 
fuluris ,  etc.  Praîterea  sciendum  est ,  quod  ego 
Raymundus  Rogerii  cornes  Fuxi ,  cl  ego  Rogerius 
Bernardi  ejus  filins  ,  nos  ambo  in  simul ,  preci- 
bus et  mandalis  omnium  D.  D.  et  mililuin  hujus 
caslri  de  Mirapeis,  constiluimus nos  lidejussores, 
cl  inandalores  el  deffensores  orani  populo  hujus 
castelli  de  Mirapeis....  ut  omnia  pra-dicla  sla- 
biliinenta....  in  perpelumn  observemus  ,  etc. 
Jussu  oinnium  pra:dictorum  Carboncllus  de  Al- 
soiio  banc  cartam  scripsit  mense  Octobris  fe- 
ria.  ni. 


XLVIII. 

Elirait  de  quelques  titres  du  monastère  de  Prouillc 
(  AYV  1207  «.  ) 

Notum  sit,  etc.  quod  egoErmengardsGodolina 
et  vir  meus  Sancius  Gascus ,  bono  animo ,  etc. 
damus  et  laudamus  nosmelipsos ,  et  omnia  nostra 
domino  Deo  el  B.  M.  el  omnibus  sancli  Dei ,  et 
sanctam  prxdicationem  ,  et  domino  Dominico  de 
Osraa  ,  et  omnibus  fratribus  et  sororibus  qui  ho- 
die  sunt  vel  in  fuluro  erunt ,  et  damus  noslram 
domum  quod  habemuscltenemusin  castro  Vilarii, 
cum  omnibus  sediliciis  suis ,  etc.  Facta  caria  ista 
mense  Augusli ,  feria  iv.  luna  xi.  régnante  Philippo 
rege ,  anno  ab  I.  D.  mccvii.  Testes  hujus  rei  sunt 
Hugonus  de  Rivo ,  etc. 

(as».  1211.) 

Nolum  sit,  etc.  quod  ego  Fulco  D.  G.  Tolosana; 
sedis  episcopus ,  consilio  el  assensu  M.  pra'posili 
sancli  Stephani,  doeteoncedo  ecclesiam  de  Broui, 
cum  omnibus  adeam  perlinentibus  ,  dorainabus 
conversis  religiose  viventibus  ad  ccclesiam  B.  M. 
de  Proliano,  scilicet  Guilicrm.-c  priorissx  ,  Ala- 
zaicia' ,  Ramundae,  Passarime  ,  etc.  Dalum  anno 
D.  mccxi  idibus  Maii. 

Manifeslum  sit,  etc.  quod  ego  R.  de  Vilario  , 
inea  propria  et  sponlauea  voluulale,  dono,  et 
laudo ,  cl  concedo  domino  Deo  ,  el  B.  M.  et 
domino  Dominico  Oxotnensi  canonico.et  cunctis 
fratribus  alque  sororibus  in  monasterio  de  Pro- 
lano,  modo  vel  in  futuro  habitanlibus ,  omnes 
meos honores  quos  habeo  vel  haberc  debeo  in  toto 
tcrrilorio  de  Villario  extra  castrum ,  qua?cnmque 

sint  vel  ubicumque  sint ,  etc  Hujus  doui  testes 

sunt  dompnus  episcopus  Convcnarum  ,  et  domp- 

•  Ar»hiv.  du  prieuré  de  Prouille. 
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nus  \ihlis  sancti  Anllionini  abois*  et  Maurinus 
sacrista  sancli  Anllionini ,  et  Bcrtrandus  de  Dur- 
banno  archidiaconus ,  etc.  In  mon  se  Décem- 
bre ,  regnanle  Cbrislo  Carcassonae ,  Biterrensi 
et  Reddcnsi ,  et  in  quibusdam  partibus  Tolo- 
sanensis  pt  Albiensis ,  et  Fbilippo  Franco  ru  m 
rege ,  et  Fulconc  Tolosano  episcopo.  Anno  ab 

I.  D.  MCCM. 

Nolum  sit ,  etc.  quod  ego  Frémis  Francigcna  , 
per  me  ,  etc.  bono  animo  .  etc.  dono  et  trado  in 
perpeluum  ,  etc.  Domino  Deo  ,  cl  SancUe  Maria; 
de  Prolano ,  et  D.  Dominico  Oxomensi  canonico, 
et  ciinclis  fralribus  et  sororibus  prssenlibus  ac 
futuris  ibi  Deo,  el  sancuc  Maria? ,  ctmonaslerio 
de  Frolano  scrviciilibus ,  proredemplione  anima; 
meœ  et  parentum  incorum  ,  medielalem  totius 
terra  qua;  est  ubi  vooalur  à  Romcngar,  etc. 
Testes  liujus  rci  sunt  Rogerius  Ficarela ,  Usal- 
gueriusde  Fenolcto,  Guillelmus  Arnaldi  Ficarela, 

II.  de  Yarnola ,  etc.  Facta  caria  ista  xvi.  kalend. 
Marliî  Feria  m.  anno  ab  I.  C.  mccm.  régnante  Fbi- 
lippo rege  Francorum ,  etc. 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  Bernardus  Catolica 
de  Barsa  ,  motus  arnorcDei,  et  bea la;  Maria;, 
bono  animo,  etc.  dono  meipsum  ,  et  meos  filios, 
Fetrum  elBernardum,  sancUe  Maria?  de  Frolano» 
et  loco  ipsius ,  et  abbalisc ,  et  Ubi  domino  Domi- 
nico Oxomensi  canonico,  el  misi  manus  nostras 
inter  vestras  ,  genudexo  osculando  ,  et  dono 
meipsum  et  filios  meos  prsedictos,  et  omnia  bona 
noslra  mobilia  et  immobilia  fralribus  etsororibus 
prasentibus  el  futuris,  et  abbatial  sancUe  Mariœ 
de  Prolano ,  et  facimus  bominium  ibi ,  et  fra- 
tres  facimus  indc  simililcr,  ut  rogetis  Deum 
et  sanclam  Mariam  pro  nobis,  etc.  Testes  hu- 
jus  rei  sunt  L'salguerius  de  Fenoleto ,  el  frater 
ejus  Raines,  et  Guillelmus  Faber  de  Faris,  etc 
Facla  caria  isla  nonas  Maii ,  feria  u.  anno  ab  I. 


Notum  sit,  etc.  quod  ego  Guillcrmus  dcl  Essart 
Francigcna  miles,  et  dorninus  de  Vilacisclc ,  pro 
me  ,  etc.  bono  animo  ,  etc.  concedo  et  trado  in 
perpeluum  ,  pro  rcdemplione  anima;  meœ ,  elc. 
Domino  Deo  el  B.  M.  de  Prolano  abbatiac  ibi 
novilerconstruclx,  et  domino  Dominicocanonico, 
el  cunclis  fratribuset  sororibus  ,  etc.  xii.  sexla- 
riatas  terra;  in  decimario  Fanijovis,  etc.  Facta 
carta  ista  xvu.  kalend.  Oclob.  feria  v.  anno  ab 
I.  C.  mccxii.  etc. 


XLIX. 

Bitrait  de  quelqaet  «ctei  de  la 


(a>«.  1307  *.) 


deSafcn. 


Notum  sit,  elc.  quod  anno  al»  I.  D.  wccvi. 
mense  Aprili ,  ego  Guillelmus  de  Sabrano  tenJ 
(ibi  N.  priori  Vallisbona;,  et  snecessoribus  lu  -, 
et  per  te  domui  Vallisbona;  in  perpeluum  ,  clan- 
trum  de  Cabrareciis,  quod  appellatur  Sabranerv ;. 
el  est  silum  in  paroebia  sancti  démentis  de  S*1!*1- 
raco,  quod  confrontât ,  elc.  Frelium  autem  Imj  i- 
venditioniseslccc.  sol.novorum  Raimundensium 
etc.  promitlens  quod  boc  laudare  faciam  dontnss 
Guillclmam  malrem  meam,  etc.  Acla  sunt  li;<\ 
apud  S.  Fauluin  extra  Portale ,  pra?senlibu>  H 
ad  boc  convocatis  teslibus,  Guillelmo  de  Vem- 
janoquondamUlicensi  episcopo  ,  Pelro  sacrifia  , 
Guillelmo  procuratorc,  etc.  cl  ego  Raymundj- 
Guillelmi  cancellarius  D.  episcopi  t'ticensis  pri- 
sons anlc  fui. 

(ajw.  1213.) 

Notum  sit  ,  etc.  quod  ego  Guillelmus  de  53- 
brano ,  dono  per  me ,  etc.  Deo  el  B.  M.  VïHas- 
bona? ,  et  tibi  Stepliano  de  daromonte  ,  et  pro  te 
loti  ordini  Carthusia? ,  ut  omnia  qua;  necessaria 
fuerint  domibus  ejusdem  ordinis,  possint  transire 
sine  pedagio  vel  usalico  per  boscum  Sabraiw- 
sem  ,  etc.  Factum  est  boc  apud  Aquedunem,  an(** 
porlam  de  Portu  ,  anno  I.  D.  mccxiii.  etc. 

(  ANfl.  1915.  ) 

Innotescat ,  elc.  quod  anno  ab  1.  D.  «ccxv.  mu. 
kal.  Aug.  ego  domna  Adalmua  uxor  quoiidan 
domini  Roslagni  de  Sabrano  conslabtdarii  douuai 
comilis  Tolosani ,  mandata  et  consonsu  domini 
Guillelmi  deBaucioDei  gralia  principisAuraskx, 
tutoris  liberorum  quondam  dicli  Roslagni  de 
Sabrano,  et  lotiuslcrrœ prîediclorum  liberorum, 
mea  liberalitate  ,  elc.  vendo  tibi  N.  priori  sanctt 
domus  Vallisbona; ,  etc.  videliect  omnem  doœi- 
nationem  quam  vir  meus  Ro.  de  Sabrano  prxfc- 
tus  babebat  Tel  habere  debebal  in  mansumdc 
Cadanelo  ,  etc.  liberam  facultalem  ingredieodi 
possessionem ,  tibi  N.  priori ,  el  omnibus  coa- 
venlui  ejus  domus  pcrmillo  ,  salvo  jlre  meo ,  d 
ftliorum  meorum  Ro.  et  Guillelmi  le  Sabrano. 
etc.  Aclnm  est  hoc  in  villa  S.  MicbaeliljuxU  eccle- 
siam. 

Anno  D.  I.  «ccxv.  mense  Julio ,  prife  kal.  Ao« 


•  Anhiv.  de  la  charir.  de  Valbonnc. 
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?go  W.  de  Baucio,  Dei  gratia  princeps  Aurasic* , 
Lutor  (îliorum  Rostagni  de  Sabrano ,  vidclicet 
Rost.  et  Willelmi,  de  mandata  et  voluntate  patris 
eorum ,  pro  utilitate  et  commodo  diclorum  par- 
vorum  vendo  eltrado...  libi  domno  N.  priori  do- 
nt us  Yillasbonx,  omne  jus  et  dominium  quod 
Rosi,  de  Sabrano  vel  filii  ejus  per  eum  habebunt 
vcl  Tîdebanlur  liabere  in  manso  et  omnibus  pér- 
it nenliis  mansi  de  Cadaneto ,  etc. 


L. 

Engagement  du  patt  de  rArataguei ,  fait  a  Raymond 
comle  de  Toulotwe  par  Guillaume  comte  deRodct. 

(ami.  1208  «.) 

Conogtida  causa  sia  à  tots ,  etc.  que  e  l'an  de 
la  encarnatio  del  Senhor  Jehsu  Christi  MCCVIl. 
d  mes  de  mars ,  vj.  dles  al  intrad ,  eu  Guillelms 
coins  de  Rodes ,  per  bo  cor ,  et  per  bona  volun- 
tad  ,  meli  en  penhora  à  vos  mosenftor  R.  per 
la  gracia  de  Deu  duc  de  Sarbona ,  comte  de 
Tolosa  ,  marquis  de  Proensa  ,  fil  de  Regina 
Costanssa  ,  e  als  voslres,  et  à  tôt  vostre  volun- 
tari ,  lo  castel  de  Montrozer  ab  totas  sas  per- 
tenensas ,  et  tôt  quant  eu  et  ni  om  per  mi  a  è 
l'Arssaguez  ;  so  és  à  saber  Buzents ,  e  Galhac , 
e  Prevenqueiras,  è  Severac  la  Gleissa ,  e  Ligons, 
eGatnac,  c  Laissa c ,  e  Mont  ferrer,  abtotzlos 
pertenients  d'aquestis  castds  ,  et  d'aquestas 
villas ,  et  d'aquests  locs  sobredits ,  e  pus  si  pus 
avia  en  tôt  l'Arssaguez  cominial ,  ab  vos  sener 
conte  de  Tolosa ,  per  xx  milia  sol.  de  Meigor. 
etc.  et  eu  Yrdoina  filia  que  fu  de  Beatrtg  de 
Canilag ,  moler  del  conte  de  Rodes ,  meti prin- 
cipalement, à  vos  sener  R.  conte,  la  penhora 
mbredita  de  VArssaguez,  ab  totz  sos  perte- 
nients, etc.  anz  renunci  ecienteliment  legi  Juliœ 
de  fundo  dotali.  De  questa  causa  mbredita  , 
esters  del  lauzament  de  Yrdoina,  moler  del 
conte  de  Rodés,  so  testimons,  Ug  viesques  de 
Rodés ,  en  Bernad  d'Arpajo ,  W.  Bernad  de 
Sejag,  P.  de  Tribas  archidiaques  de  Rodés, 
W.  de  Vorlac  archidiaques  de  Rodés,  Rai.  W. 
de  Pena ,  Peire  Cazols ,  Bernad  Jaufre ,  Gui- 
raid  des.  Roma,  etc.  et  Peire  Arnaud notari 
del  conte  de  Tolosa ,  etc. 

1  Très,  des  chart.  Toulouse,  mc.  13.  n,  46. 


LI. 

Lettre  du  roi  Philippe  Auguste  eu  faveur  de  l'cvëque  de 
Maguelonoe. 

(  as*.  1208  ».  ) 

Philippus  Doi  gratia  Francorum  rex .  dileclo 
et  consanguine*) ,  et  fidelisuo  R.  comili  Tnlosano, 
et  omnibus  baronibus  de  Provincia  ;  salulcm  et 
dileclionem.  Maodamus  vobis  ,  et  vos  rogantes 
requirimus  ,  quatenus  ecclesiam  Magalonenscm 
eu  m  omnibus  pertinents  suis ,  amorc  nostri  , 
in  jure  sno  consorvetis ,  nec  sustineatis  eidem 
ecclesise  ,  vol  rébus  ad  eandem  ecclesiam  perli- 
nenlibus,  ab  aliquo  inferri  injuriant  aut  grava- 
men;  scituri  pro  certo,  quod  e\inde  vobis  tc- 
nebimur  ad  gratiarum  nctiones ,  eu  m  eandem 
ecclesiam  teneamur  modis  omnibus  deffensare. 
Actum  apud  Mosloroliumberlai  ,  anno  Domini 
«ccviu.  mense  Maïo. 

lu. 

Remiaaion  accordée  aux  habitant  de  Nitmrs  par  le  comte 
de  Toulouse. 

(as*.  1200*.) 

Anno  ab  I.  D.  Mccvm.  xv.  kal.  Martii ,  nos  Dei 
gratia  Raymundusdux  Narbonae ,  cornes  Tolosa?, 
marebio  Provincial ,  bonafide,  etc.  remitUmtis 
et  finem  facimus ,  vobis  conaulibus  castri  Are- 
narum  et  civilatis  Nemausi ,  scilicet  Willelmo  de 
Arenis ,  Ponlio  de  Vicenobrio ,  Guilheriuo  de 
Geolon ,  et  Bernardo  Foillacherio  ,  et  per  vos 
ceteris  consulibus ,  et  universis  castri  Arenarum 
mililibus  et  habitaloribus ,  et  cunctis  civitatis  Ne- 
mause  civibus  et  habilatoribus  ,  nec  non  et 
omnibus  extraneis  qui  in  eodem  sacramenlo  et 
consulatu  vobiscum  erant ,  scilicet  omnem  inju- 
riant et  indignationem  quam  contra  vos  con- 
ceperamus,  occasione  sacramenli  quod  contra 
prohibitionem  nostram ,  et  Guiraldî  Amici  cons- 
Ubularii  nostri,  nec  non  et  Stephani  Aldemarii , 
in  castris  nostris  fecisUs.  Remittimus  etiam  vobis 
eodem  tenore  omnem  injuriam  et  indignationem 
quam  contra  vos  Itabebamus ,  ob  necem  Stephani 
Aldemarii  vicarii  nostri ,  seu  ob  destructionem 
starium  suorum  ,  seu  ob  violentiam  et  rapinam 
rerura  ejusdem ,  Ummobiliumquamimmobilium 
habereque  movenlium  ,  seu  ob  captionem  et 

>  Mm.  deColbert,  n.  3670. 
?Hostel  de  ville  de  Mime». 
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destruclionem  staris  nostri  quod  eral  sedificatum 
infra  civitatem  Nemausi  ad  pratura ,  vel  rerum 
nostrarum  ibidem  captarum  ,  seu  armorum  seu 
lapidum  ,  et  unirersorum  qu.«e  ibi  capta  fuerunt, 
vel  conlra  nos ,  sive  in  diininutionem  juris  nostri 
aliquomodo  acla.  Remillimus  quoque  vobis  inju- 
riam,  iram  et  indignalioneiu  quam  contra  vos 
liabebamus ,  eo  quod  ingressu  civitalis  Nemausi 
etcaslri  Arenarum  nobis  et  noslris  inlerdUislis, 
vel  quia  adversarios  nostros  recepislis,  nec  non 
et  si  in  aliquo  nos  offendislU  ,  e^o  quod  juslilias 
personarum  vel  sanguinis  faccre  pracsumpsistis  , 
pecuniam  ob  juslitiam  ad  nos  perlinentcm ,  seu 
res  aliquas  percepistis  ;  poslremo  quidquid  in 
contemptuni  seu  diminulionem  juris  nostri  aliquo 
Diodo  fccialis  :  nec  suslinebimusdecelero,  quod 
aliquis  occasione  prscdictorum  vos  vel  aliquem  ex 
vobis,  aliquo  in  loin  pore  possit  inquietare,  vel 
molcsliam  aliquam  vobis  inferre,  agendo  vel 
excipendo,  seu  objiciendo  civililer  vel  criminali- 
tés Insuper  remiltimus  vobis  omne  damnum  et 
hesionem  quam  in  destruclionem  molendini,  quod 
eral  in  vallato  civitalis  ante  porlale  S.  Mariae 
Magdalena? ,  nobis  vel  aliis  inlulistis ,  omnia  quas 
inde  abstulistis  vobis  concedendo  ;  adjicienles  ne 
dcinceps  ibidem  vel  alibi  in  vallatis  civitalis  Ne- 
mausi ,  seu  caslri  Arenarum  ,  molcndinum  «di- 
ficetur.  Demum  si  quidem  vobis  et  per  vos  uni- 
versitati  mililum  ,  et  civium  ,  et  quibusvis  in 
Castro  Arenarum  et  civitate  Nemausi  babitantibus, 
solvo  ,  dono  et  remilto  omne  jus  et  omnem 
aclionem  nobis  adversum  vos  vel  aliquem  ex  vobis 
competentem  usque  in  liodiernum  diem  occasione 
praedictorum ,  etc.  Sic  me  Deus  adjuvet ,  et  haec 
sancta  quatuor  evangelia  Dei,  que  manu  mea 
tango.  Hoc  idem  et  eodem  modo  promiserunt , 
perstipulationem,  et  tactis  sacrosanctis  evangeliis 
juraverunt  prsenominatis  consulibus ,  et  per  eos 
universitalicastri  Arenarum  et  civitalis  Nemausi, 
mandato  D.  comitis  ,  Guirardus  Aldemarius , 
Guigonetus  miles,  Elisharius de  Ustetia ,  Ratam- 
baldus  de  Bellicadro  ,  Willelmus  de  Crola  , 
Willelmus  d'Agen  ,  Willelmus  de  Dion  ,  et  Ray- 
mundus  GaufridusquosomnesD.  cornes  mandavi  t. 
Acta  sunt  hœc  in  ecclesia  sancli  Salvatoris  de 
Caysanicis  ,  in  prœsentia  et  sub  teslificatione 
Pontii  de  Margaritis  ,  Raymundi  de  S.  Michaèïe  , 
etc.  cl  Amici  notarii  qui  hoc  scripsit  mandato 
u  tri  usque  partis.  Anno  et  mense  quo  supra  , 
scilicet  xiv.  kalend.  Martii ,  D.  comité  in  palatio 
suo  ,  quod  silum  est  in  Castro  Arenarum  rési- 
dente ,  et  exislenlibus  coram  eo  universis  caslri 
Arenarum  et  civitalis  Nemausi  consulibus,  et 
eorura  consiliariis ,  nec  non  et  quam  plurimis  ex 
mililibus  et  civibus  ,  hase  omnia  superiusscripta, 
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Iccla ,  et  à  D.  comité  oseulum  pacis ,  firmilatis , 
et  securilalis  omnium  pr«scriptorum  prêtante, 
Willelmo  de  Arenis  et  Willelmo  de  Geleon  susci- 
pientibus  universitatis  nominc ,  denuo  confirmai 
et  laudala  fuerunl,  et  cari»  inde  fieri  ab  ipao 
D.  comité  et  à  consulibus  mandata.  Ego  si  quidem 
Amicus  notarius .  iis  omnibus  prsesens  inlerfui  , 
et  mandalo  1).  comilis  el  consulum  ,  et  circom- 
lantium  omnium  hoc  inslrumenlum  srripsi  :  ad 
ha'C  quoque  inde  desccndenles  D.  Cornes  ,  et  con- 
sules  et  c;cleri  omîtes  in  piano  Arenarum,  et 
ibidem  D.  cnmile  ,  et  consulibus  ac  ca'teris  om- 
nibus consedentibus  ,  l'ontius  Raynoardus  d<* 
Bernicio  ,  et  Draconctus  de  Bocoirano  ,  nomine 
D.  comilis ,  coram  omnibus  juraverunt ,  super 
sacrosancta  Dei  evangelia ,  quod  D.  cornes  ser- 
vabit ,  el  servari  perpeluo  faciel  omnia  et  singula 
suprascripla ,  siculi  D.  cornes  ipse  et  prsemr^i 
juralores  juraverunt ,  D.  comité  ipsos  mandante. 

Anno  ab.  I.  D.  mccviii.  xv.  kal.  Martii  *  :  ego 
Raymundus  Dei  gralia  dux  Narbonae,  etc.  concedo 
el  laudo  libi  Willelmo  de  Arenis,  et  Ubi  Poncio 
de  Vicenobrio ,  etc.  consulibus  caslri  Arenarum 
et  civitalis  iScmausensis ,  et  per  vos  céleris  cod- 
sulibus  caslri  et  civitalis  ,  et  universis  caslri 
Arenarum  mililibus ,  et  cunctis  Nemausi  civibus 
et  lifbitaloribus  ,  videlicet  consul  a  lu  m  ,  siculi 
factus  est  inter  castrum  Arenarum  et  civilalem 
Nemausi  ;  laudans  vobis  et  concedens  stalula  ad 
consulatum  illum  lantum  perlinentia  ,  booas 
quoque  consueludines  vestras  ,  et  q  usée  unique 
vicecomes  Nemausensis  ,  et  paler  meus  vobis 
laudaverunt  et  concesserunt ,  et  qusecumque  ego 
ipse  vobis  concessi ,  denuo  vobis  laudo  et  concedo. 
Concedo  quoque  vobiset  laudo,  ut  postquam inter 
quaslibet  personas  in  manu  consulum  litigare 
voluer il,  lis  cerla  et  contestais  fuerit ,  ila  quod 
unum  placitum  liabucrint ,  non  licebit  cis  vel 
aliqui  personne  de  manu  consulum  exire  ,  donec 
causa  illa  in  manu  consulum  terminata  fuerit  et 
finita.  Ante  lilem  verô  contestalam ,  et  anteqnam 
unum  placitum  in  manu  consulum  habuerint, 
licebit  bis  personis  et  omnibus  eorum  ad  curiam 
noslram  accedere ,  et  ibi  placitare  non  contradi- 
centibus  ,  etc.  Et  nos  pranominali  consules , 
nomine....  noslra  R.  Dei  gralia  duci  Narbona?,  elc. 
promiltimus  per  nos  et  per  omnes  consules ,  et 
per  universos  Arenarum  et  cives  Nemausenses  , 
quod  deincepseum  ullis  aliis  consulatum  ineamus 
etfaciamus,  prœler  illum  tantum  qui  factus  est 
inter  civitalem  el  caslrum.  Acta  sunt  bœc  in  Castro 
de  Caysanicis ,  in  ecclesia  sancti  Salvatoris  ,  ia 

•  Archiv.  du  domain,  de  Montpellier,  viguerie  de 
Nismes,  2.  liasse  n.  4. 
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praesenUaPonliideMargaritis,  R.  de  S.  Michaèïe, 
etc.  Die  siquidem  craslina,  présidente  comité  in 
palatio  suo ,  quod  situm  est  in  Castro  Arenarum, 
et  existentibus  coraui  eo  civibus ,  et  consulibus , 
et  consiliariis  castri  Arenarum  et  ci  vi  ta  Us  Ne  ma  u- 
sensis ,  nec  non  quam  plurimus  ex  mililibus  et 
civibus,  haec  omnia  anle  fade  laudata  et  confir- 
mât» fueruot ,  etc. 

(aw.  iaio1.  ) 

Anno  ab  1.  D.  mccx.  mense  Augusti ,  in  vigilia 
B.  Barlholomsei ,  convocalis  scilicet  B.  de  Car  - 
ricis  D.  corn i lis  in  Nemauso  vicario ,  et  mililibus , 
et  probis  hominibiis  qui  de  civitate  vel  Castro 
exierunt ,  et  pariariis ,  D.  R,  episcopus  Ncmau- 
sensis  donavit  et  concessit  D.  P.  Bremundo ,  et 
céleris  pariariis ,  scilicet  Beraudo  de  Poscheriis, 
et  Bios  de  Margaritis ,  et  B.  de  Salve ,  et  R.  de 
Monterolundo  potcslalcm  statuendi ,  qualiter 
Berlrandus  Garrtcis  circa  homines  Nemausi  de- 
béret  versari ,  qui  sunt  infra  civitatera  ,  et  qua- 
liter ipsi  Nemausenses  qui  sunt  intus  vel  extra  , 
debeant  conversari.  Habilo  ilaquc  tractalu  et  di- 
ligent! consilio  com  episcopo,  statuerunt  super 
illis  negociis ,  seu  de  causis  Tel  factis  qui  à  con- 
sulibus vel  ab  aliis ,  mandalo  consulum ,  anle 
praestitam  satisdationem ,  in  manu  episcopi  facta 
fuerunt,  B.  deGarricis  de  exactione  firmancue 
se  abslineat ,  qui  consules  illa  tantum  facta  in 
quœstionem  référant;  super  aliis  verô  factis 
omnibus ,  de  quibus  B.  de  Garricis  quaerimoniam 
habuerat ,  ftnanciam  exigere  valeat ,  etc. 


LUI. 

Donation  de  Simon  de  Montfortà  l'abbaye  deCîteaux. 

(aw.  im*.) 

Ego  Simon  dominus  Montisfortis ,  cornes  Ley- 
cestriae ,  et  vicecomes  Biterrensis  et  C  arcassona; , 
notum  facîo  universis ,  etc.  quod  cum  Dominus 
tradidissel  ad  manus  meas  terras  genlis  incré- 
dule haereticoruin ,  videlicet  quod  per  ministe- 
rium  servorum  suorum  signatorum  dignatus  est 
de  terra  ipsa  disperdere ,  et  ego  ad  inslantiam 
la  m  baronum  exercitus ,  quam  D.  etiara  legati , 
et  prœlatorum ,  qui  prœsentes  erant ,  onus  et 
regiraen  ejusdem  terre  liumiliteret  dévote,  di- 
vinas  relribulionis  intuitu ,  confidens  de  ipsius 
adjutorio ,  suscepissem  :  desiderans  gratiam  ab 

•  Thr.  des  ch.  sac.  9.  n.  21. 
s  Reg.  cur.  Franc. 


ipso  domino  minislrari  in  ejus  servitio  per  ora- 
tiones  sanctorum ,  pro  remedio  animas  meae , 
dedi  Deo  t  et  ecclesias  sancUe  Maria;  Cistercien- 
sis  ,  per  manu»  D.  Abbatis  ejusdem  monasterii , 
apostolicae  sedis  legati  tune  in  parlibus  illis ,  de 
bonis  qui  praescriplis ,  secundum  aposlolicum 
mandatum  ,  luereticis  dederat  mihi  Deus  in  civi- 
tate Carcassona ,  domum  quœ  fuit  Bernardi  de 
Lerida  luerclici  ;  in  civitate  Bilerrensi  domum 
quœ  fuit  Amelii  de  Rivo-Sicco  liserclici  ;  in  castro 
deSalella  Narbonensis  diocesis  domum  quac  fuit 
cujusdam  domina;  hacrelica;  quse  vocabatur  File- 
sars,  cum  omnibus  possessionibus  et  bonis  qui- 
buslibet  ad  easdern  domos  pertinenlibus ,  etc. 
Actum  anno  I.  D.  mccix.  mense  Augusto. 

LIV. 

Teetament  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouae. 

(as*.  1209'.) 

Quoniam  testamentorum  ordinalio  à  jure  est 
inventa ,  et  à  consueludinibus  probala  :  ideirco 
Raymundus  Dei  gratia  dux  Narbonx,  cornes 
Tolosaj ,  marebio  Provinciae,  volens  ire  ad  Roraa- 
nain  curiam ,  et  sedem  apostolicam ,  Deo  an- 
nuente,  visitare ,  si  in  hoc  itinere  ab  eo  deces- 
serit ,  sanus  mente  atque  incolumis  suum  com- 
posuit  testamenlum.  Forma  aillera  testament! 
Iiujus  lalis  est.  In  nomine  D.  N.  i.  C.  Ego  Ray- 
mundus Dei  gralia  dux  Narbonae ,  cornes  Tolosœ, 
marebio  Provinciœ ,  fado  meura  testamenlum  si 
de  me  in  hoc  itinere  decedebat  ;  et  si  hoc  ita , 
Deo  volente ,  evenerit ,  accipio  pro  me  ipso  et 
ad  meum  opus ,  omne  blalum  meum  et  vinuoi 
quod  de  meis  propriis  honoribus  exierit,  in  ilio 
anno  in  quo  ab  saeculo  transmigrabo  ;  quod  bla- 
tum  et  vinum  illius  anni,  delur  et  dividatur 
totum  amore  Dei  ,  et  redemptione  deliclorum 
meorum ,  cognilione  habilatorum  domus  militiac 
Templi ,  et  habilatorum  domus  Hospilalis  Jero- 
solymis ,  ut  eis  melius  videbitur  fore  salvum.  Item 
dispono  et  dimitlo  domui  miliciœ  tneum  equum  , 
mea  arma ,  et  loricam ,  et  caligas ,  et  cooperlas 
ferreas  ,  et  galeam  meam,  amore  Dei  et  redemp- 
tione peccatorum  meorum.  Hem  dispono  et  di- 
millo  domui  Hospilalis  de  Jérusalem  pro  amore 
Dei ,  equum  meum  juvenem.  Hem  dimitlo  et  dis-' 
pono  Baldoyno  fralri  meo ,  et  infanlibus  quos  ex 
Iegilimo  matrimonio  babuerit,  tolum  pignus 
comilatus  de  Amclavo,  et  tolum  pignus  quod 

•  Sur  l'original  qui  est  aux  archives  de  l'abbaye  de 
S  Denis. 
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habeo  in  Roca  de  Valscrga  ;  ita  (amen  quod  Ral- 
doynus f rater  meus,  nec  sni  infantes,  nec  ali- 
quis.  nec  aliqna  qui  ab  eo  exeat ,  non  possint 
jam  dicta  pignora  à  se  ullo  modo  alicnare;  quin 
remancant  meis  lucredibus  ,  si  forte  de  suis  in- 
fantihtis  ex  legilimo  matrimonio  natis  decedebat. 
El  si  forte  à  Baldoyno  fratre  meo  sine  infante 
nato  ex  legitimo  matrimonio  decesscret ,  mando 
et  dispono  quod  jam  dicta  pignora  remaneanl 
Raymundo  meo  fdio ,  abaque  omni  impedimento. 
Et  mando  et  dispono  quod  Raldoynus  frater 
meus  faciat  jurare  bajulis  de  Amelavo  et  de  Roca 
de  Valserga ,  quod  post  decessum  ejus  liaec  omnia 
lideliler  tencant  à  Raymuudo  lilio  meo.  Hem 
mando  et  dispono  quod  Raldoynus  frater  meus 
leneal  lioc  prxdictum  doniun  de  Kaymundo  lilio 
meo ,  et  quod  propler  lioc  doniim  sit  miles  et 
liomo  Raldoynus  frater  meus  Raymundi  iilii  mei, 
et  juret  lamen  ei  fidelitatem.  Quod  si  facere 
nolucrit ,  mando  et  dispono  quod  Raldoynus  fra- 
ter meus  non  habeal  aliquid  de  bis  quae  ei  supe- 
rius  dispono.  Ucm  mando  et  dispono  quod  Alie- 
nor  uxor  mea  habeal  et  teneat  sua  m  dotem  ,  si- 
cut  in  inslnrmenlis  suae  dolis  melius  continetnr. 
Item  dono  et  dispono  Rertrando  meo  filio  ,  Oast- 
luscium  et  Rruniqiieldum  cum  eortun  pertincn- 
liis  ,  sub  tali  vero  conditione  ,  quod  Rerlrandus 
mens  lilius  teneat  jam  dicta  castra  à  Raymundo 
lilio  meo  ,  et  quod  sit  tamen  suus  bomo  ;  et  Ray- 
mundus  meus  lilius  quod  faciat  ci  jam  dicla 
castra  quiele  tenere  et  possidere ,  et  quod  sit 
inde  ei  adjutor  et  deffensor  ab  omnibus  homini- 
bus ,  et  quod  Bertrandus  meus  lilius  nec  sui 
infantes  non  possint  jam  dicla  castra  à  se  alie- 
nare  ullo  tempore  ,  quin  remaneanl  meis  haere- 
dibus ,  si  forte  ab  ipso  Rertrando  sine  infante 
ex  legilimo  matrimonio  ,  vel  de  suo  infante  sine 
alio  infante  nato  ex  legitimo  matrimonio  deces- 
serit.  Et  si  ab  ipso  Rertrando  sine  infante  nato 
ex  legitimo  matrimonio  decedebat ,  mando  et 
dispono  quod  pradicta  castra  remancant  meo 
fdio  Raymundo  absque  impedimento.  Hem  dono 
et  dispono  Willelmœ  filiae  mes  tolum  hoc  quod 
habeo  ad  Montemlaurum  et  ad  sanctum  Gcor- 
gium  ;  sub  bac  tamen  conditione ,  quod  ipsa 
Willelma  nec  sui  infantes  non  possint  hoc  donum 
à  se  alienare  ullo  tempore ,  sed  legitimo  hœredi  ; 
et  si  forte  ab  ipsa  Willelma  sine  infante  nato  ex 
legitimo  matrimonio  decedebat ,  quod  hoc  do- 
num remaneat  meo  fdio  Raymundo ,  absque 
omni  conlradictione.  His  autem  ita  peraclis  et 
completis  ,  totum  residuum  quod  ego  habeo  vel 
habere  debeo ,  vel  mini  pertinel  vel  perlinere 
débet ,  aliquo  jure ,  vel  aliqua  ratione ,  vel  suc- 
cessione ,  vel  cscazucha ,  seu  quolibet  alio  modo 


quod  mihi  perlineat  vel  pertinerc  de  beat ,  qaic- 
quid  sit,  vel  ubicumque  sit,  dono  et  dispono  et 
dimitto  meo  lilio  Raymundo  ;  sub  tali  verô  ie- 
nore  facio  ei  hoc  donum ,  quod  Raymundus  meii* 
filius  non  posait  terram  dare ,  nec  à  se  ullo  alio 
modo  alicnare,  donec  sit  ipse  jctalis  xxx.  anno- 
rum  ;  quod  si  facere  temptaveril ,  mando  et  dhv- 
!  pono  quod  aliquam  cflicaliam  nec  slabilualeai 
non  habeul  ullo  tempore.  Hem  mando  et  dispono 
quod  mous  lilius  Raymundus  persolvat  omnia 
mea  débita  creditoribus  meis;  uam  ipsum  Ra>- 
mundum  meiirn  lilium  per  meum  legilimimi  he- 
redem  dono  el  consliluo.  Tamen  si  Raymundu- 
meus  lilius  sine  infante  nato  ex  legitimo  matri- 
monio decesseril ,  mando  et  dispono  quod  omnia 
sua  jura  ,  el  totum  hoc  quod  ei  superius  dispono 
remaneanl  baldoyno  frai  ri  meo  et  ejus  ordiniu  , 
pro  omni  sua  voluutale  inde  facienda .  et  quoi 
Raldoynus  fraler  meus  persolvat  omnia  mea  dé- 
bita meis  creditoribus ,  si  (amen  Rawnuudu* 
meus  filius  illa  non  habebat  persolula.  Et  m  and.) 
et  dispono  quod  omnes  mei  bajuli  ,  ubicumqui1 
siul,  jurent  oinnem  meam  terram  Baldoyno 
fralri  meo  post  decessum  Raymundi  01  ïï  nui 
Hem  dimillo  Raymuiidum  filium  meum  ,  et  ter- 
rain suam  ,  el  omnia  sua  sub  deffensione  et 
cuslodia  domini  l'hylippi  régis  Francioc  consan- 
guinei  mei ,  el  domini  Otlonis  imperatoris  Theu 
thonicorum.  Hem  pono  cl  subdo  meum  filimii 
Raymundum  cum  omni  sua  terra  et  cum  omni- 
bus suis  juribus,  in  bajulalione,  et  in  cuslodn 
el  sub  proteclionc  B.  Convenarum  comilis  con- 
sanguinci  mei,  el  fralris  mei  Raldoyni  ,  et  coii- 
i  sulum  Tolosanoram  prœsenlium  videlîcet  et 
fulurorum.  Item  mando  et  dispono  quod  Ral- 
doynus frater  meus  sit  potens ,  et  prolector  ac 
procurator  super  omne»  de  Raymundo  meo  tilio  . 
et  de  omni  sua  terra  ,  el  de  omnibus  suis  juri- 
bus ubicunque  sinl,  donec  Raymundus  meus 
fdius  sit  perfectaj  et  légitima;  aitatis.  Et  post- 
quam  Raymundus  meus  lilius  in  perfecta  «laU? 
fuerit  ,  mando  el  dispono  quod  totum  quidquii 
fecerit,  faciat  consilio,  eleognilione  el  vol  un  la  le 
Raldoyni  fratris  mei ,  nam  ita  et  tali  modo  ego 
Raymundus  dux  Narboine  .  cornes  Tolosa;,  ruar- 
chio  Provinciae  meum  facio  teslamcnlum  et  di>- 
positioncm  ;  et  si  in  hoc  itinere  à  me  deccdebal . 
mando,  el  dispono  el  slaluo  ut  hoc  teslamcnlum 
lirmilcr  habeatur,  et  lencatur  et  observelur  per 
omnia  lempora  ,  el  à  nullo  vivente  removealur. 
Item  mando  et  dispono  quod  omne  meum  pro- 
prium  bestiarium  de  meis  propriis  domibus . 
delur  cum  omni  blato  meo  et  vino ,  uli  dictum 
est  superius,  cognilione  habitaloruin  domus  ini- 
liliie  Tcmpli ,  et  Hospitalis ,  amorc  Dei  et  re- 
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ipUonc  peccalorum  mcoruin.  Hem  mando  et  i 
lono  quod  Bertrandus  meus  filius  facial  ho- 
zium  pro  il I a  caslra  qua;  illi  dimitlo,  et 
Utateni ,  et  adjuvet  lamen ,  de  causa  videlicet 
le  guerra  ,  Raymundo  meo  UHo.  Item  mando 
Itspono  quod  Baldoynus  frater  meus  et  sui 
inlcs  quos  ex  legitimo  matrimonio  habuerit , 
vaut  x.  milita  sol.  mclgor.  sin^ulis  annis  de 
is  pealicis  quos  habeo  ad  portant  S.  Ceornini, 
ad  l'alusçiam.  Tamen  si  de  Baldoyno  fratre 

0  sine  infante  nalo  ex  legitimo  matrimonio  dé- 
crit ,  mando  et  dispouo  ,  quod  remaneal  hoc 
lum  meo  liliu  Uayniundo  ahsque  oiiuii  impe- 
leulo.  Hem  mando  et  dispono  quod  si  Baldov- 

1  frater  meus  non  ft'ceril  homagium  ,  et  ho-, 
lium  et  lidelitalem  IU} mando  lilio  meo,  quod 
)  liahcal  aliquid  de  lits  quaj  »upcrius  ei  dispo- 

.  Ilem  mando  et  dispono  quod  si  de  Ray- 
imlo  meo  filio  et  de  Baldoyno  fratre  meo  sine 
anlibus  nalis  ex  legitimo  matrimonio  deces- 
it ,  quod  totum  hoc  quod  habeo  in  dominalione 
çis  Francise  ,  remaneal  eidem  régi  Francise  : 
hoc  quod  leneo  de  imperalore  remaneal  im- 
ralori;  videlicet  lolum  hoc  quod  habeo  in 
minalione  impcraloris  ultra  Rhodanum.  Item 
indo  el  dispono  quod  Baldoynus  frater  meus 
jiivet  de  causa  et  guerra  Raymundo  ûlio  meo , 
utra  omnes  domines.  Hoc  autem  donum  facio 
gi  Francia;  ;  salvo  dono  Berlrandi  filii  mei ,  el 
illelnue  lilue  mcaî.  Hoc  teslamentuin  fuit  ita 
situ  m  xi.  die  exilus  mensis  Septeuibris ,  reg- 
inle  Pliilippo  rege  Francorum  ,  el  codem  R. 
>losano  comité  ,  el  Fulclionc  episcopo  ,  anno 
m,  ab  incarnatione  Domini.  Hujus  leslamenli 
Jti|iosiliouis  sunt  lestes  ,  Raymundus  de  Re- 
Uo,  et  Deodalus  Alemannus,  et  W'illeliiius 
ilveria  ,  cl  Pelrus  Arnaldus  notarius  ,  el  Pelrus 
mcius  qui  cartam  islam  scripsil. 
L'acte  est  divisé  par  les  lettres  de  l'alphabet , 
scellé  en  cire  blanche  sur  lacs  de  cuir,  du 
«m  ordinaire  de  Haymond.  Sur  le  dvs  H  est 
vil  en  caractère  du  tems  :  Teslaineulum  Ray- 
ntndi  ducis  Narbonaj  acetx.  dalum  nobis  ad 
islodiendum. 


LV. 

abbé  de  Pamiers  appelle  Simon  de  Montforl  en  partage 
pour  la  ville  el  le  château  de  Faœier». 

(  \yy.  1200  ».  ) 

In  N.  D.  N.  Ego  Vitalis  Fredalensis  ccclesiae 
bhas  et  minislralis ,  cum  consilio  clcricorum 

1  Anhiv.  de  1 évech.  de  Pamiers. 


nostrorum ,  el  ceterorum  ,  fJdelium  ,  et  antico- 
rum  ecclesia?  nostrœ ,  concedo  libi  Simoni  comiti 
Leycestriœ ,  domino  Montisfortis  ,  el  Dei  prqvi- 
dentia  Bilerris  et  Carcassona;  vicecomiti ,  castrum 
Appamiarum  cum  fortesa  el  fortesas  qtue  ibi 
sunt,  et  in  anlea  erunl,  el  tolam  villam  tam  ve- 
terem  quam  novam  adjacenlem  ipsi  caslro  Appa- 
miarum ,  ut  lidelis  custos  de  ipso  caslro  et  villa 
maneas  ,  et  de  villa  Fredalcnsi ,  et  de  omni  abba- 
tia ,  et  de  tolo  honore  ad  ipsain  abbaliam  perti- 
nente verus  adjulor  existas  ,  ad  honorent  Dei , 
et  sancti  Antonini  ,  et  clericorum  eju*  tam  prae- 
sentium  quam  fulurorutn.  Ad  custodiam  vero , 
el  defensionem  munilionemque  castri ,  concedo 
tibi  medielatem  leudarum ,  etc.  Ha«c  omnia  libi 
superius  à  nobis  concessa  concedimus  libi  cornes 
Simon  sol  u  m  modo  in  diebus  luis  :  et  ego  Simon 
cornes  supradictus  pro  domo  mea  in  castello 
facta  ,  dono  servilium  Domino  Deo  et  sancto  An- 
tonino,  et  clericis  ejus  tam  pra?sentibus  quam 
succedentibtis ,  dimidium  modium  purgati  fru- 
menti,  et  unum  modium  puri  vini,  etunam  pin- 
guem  vaccam  ,  elc.  comme  dans  les  autres  pa- 
rtages des  abbés  de  Pamiers  avec  les  comtes  de 
Foix.  Foy.  tom.  4.  p.  457.  et  seqq.  Faclum  eA 
hoc  mense  Seplcmbri ,  dieDominica  ,  anno  ab  I. 
D.  mccix.  apostolanle  D.  Innocenlio  papa  III.  rég- 
nante l'hilippo  rege ,  et  Simone  praediclo  comité  , 
qui  cartam  islam  fieri  mandavit  ,  el  propria 
manu  lirmavit.  videnlibus  D.  Fulconc  Tolosano 
episcopo  ,  et  fralribus  Ricardo  et  Arnaldo  Poin- 
clia  Cislerciensis  monasterii  ,  et  Bucardo  de 
Marlia  comilile,  et  Guillelmo  de  Luccio  ,  el  Gui- 
done  de  Lcvieslunc  temporis  marescallo  ,  et  Si- 
mone et  Roberlo  de  Pisiaco ,  mililibus  Franci- 
genis  ,  et  DD.  Ramundo  et  Bernado  de  Casllar , 
et  Ramundo  Siguerio ,  et  Arnaldo  de  Camprin- 
hano  ,  et  Guillelmo  de  Clarelo ,  et  P.  Gui  priore , 
et  Maurino  sacrisla  ,  et  Joanne  Lcnicii  canonico 
qui  cartam  islam  scripsil ,  elc. 

(  \.vv  12Ï8.  ) 

Pierre  abbé  de  Fredelas  ou  de  Pamiers  re- 
nouvella  ce  pariage  avec  Amauri  de  Mont  fort  » 
anno  1.  D.  mccxviii.  IdusJnlii,  anno  u.  Ponlifi- 
calus  Honorii  papa;  m.  praisenlibus  D.  Bertrando 
tituli  SS.  Joannis  et  Pauli  cardinali  apostolica* 
sedis  legato,  el  magistro  Hugone  de  Miramars 
canonico  Arclatensi  ,  et  Raymundo  scriplo  cano- 
nico sancti  Stepliani  Tolosœ  ,  clericis  ,  et  sociis  , 
ejus ,  el  Joanne  de  Lasara  marescallo  ipsius  car- 
dinalis  ,  et  Pelro  abbalc  ,  et  Maurino  sacrisla  , 
Poncio  Cellarario  ,  et  Ramundo  de  Aura  Carpi- 
nello  ,  Bernardo  ,  Amelii .  Joaqne  de  Fuxo ,  Ra- 
mundo de  Castlardo ,  Sicardo  ,  Guillelmo  de 
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Podio  Alione ,  Jordano  de  Villamuro  .  etc.  cano- 
nîcîs  sancti  Anlonini.  D.  priore  Savarduni ,  et 
Guillelmo  Vilali  de  Alano  de  Roano  ,  Guidone 
marescallo,  Ugone  de  Lar ,  Lamberto  de  Tureio, 
Theobaldo  de  Novavilla  ,  Guidone  de  Campîs , 
Guillelmo  do  Varna  ,  Raynaldo  de  Nontegrino , 
(iallardo  de  Longacana ,  Raynaldo  capellano, 
Guillelmo  et  llenrico  clericis  comilis  antedicli. 
Concessio  isla  facta  est  in  capitulo  sancti  Anto- 
nini ,  et  juramenlum  fidelitatis  receplum  in  ec- 
clesia ,  ante  corpus  beali  Antonini.  Ad  majorem 
auteni  firmitatem  ego  supradictus  abbas  appono 
sigillum  meura  ,  et  nos  capitulum  sancti  Antonini 
noslrum ,  et  ego  anledictus  cornes  meum  ,  et  ego 
prenominatuscanfinalisomnia  supra  dicta scripta 
confirmans  ullimo  sigillum  meum  appono. 


Cmion  d'Agnè»  Ticemle»M  de  Beiien ,  de  tt»  droite  en 
faveur  de  Simon  de  AlonlforL 

(         IÎ09  ) 

In  N.  D.  ego  Simon  cornes  Lycestriae ,  et  Mon- 
tisfortis  dominus ,  atque  divina  miseratione  vice- 
cornes  Biterrensis  et  Carcassonensis ,  cura  bac 
car  ta  recognosco  ,  quod  Rayinundus-Rogerii 
quondam  vieccomes  Biterrensis  laudavil  et  con- 
cessit  libi  domina  Agneti  uxori  suas  in  donatio- 
nem  propter  nuplias ,  castrum  de  Pedenatio  et 
caslrum  de  Torves,  cum  eorura  pertinenliis , 
unde  ego  cornes  prœdiclus,  viso  et  diligenter 
inspecta  et  credito  instrumenta  dotal i ,  habito 
consilio  Raymundi  ccllcrarii  Cisterciensis ,  et 
Pétri  de  Monte-aculo  magislri  mililiac  ,  et  baro- 
num  meorum  ,  proraillo  et  convenio  pro  me ,  et 
pro  quolibet  successore  meo  ,  libi  D.  Agneti  sti- 
pulanti,  quod  singulis  annis  tolo  lempore  vite 
tua?  ,  dabo  libi ,  vel  omni  homini  pro  utilitale  tua 
(>etcnli ,  pro  sponsalilio  tuo  seu  donatione  prop- 
ter nuptias  libi  facla ,  m.  m.  sol.  Mclgor.  per 
terrninos  anni ,  scilicet  in  proximo  instanli  festo 
nalali  Doraini  m.  sol.  Melg.  etc.  sic  de  anno  in 
annura  ,  quamdiu  vixeris  singulis  annis  ad  dic- 
tos  terrninos ,  dabo  tibi ,  sicut  dictura  est ,  m. 
m.  sol.  Mclgor.  vel  argenlum  ad  ratioricm  mar- 
cha: argenti  lini ,  l.  solid.  si  tempore  solulionis 
luec  motieta  fuerit  abatuda ,  seu  deteriorata  :  et 
pradicta  omnia  me  servaturum  et  completurum 
super  sancla  quatuor  Dei  evangelia  nie  jurasse 
protilcor.  De  pradictis  omnibus  complendis , 
Jiiandalo  meo ,  se  tidejussores  et  debi tores  cons- 
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tiluerunt,  taclis  corporaliter  saero-sanctis  rv. 
evangeliis,  Aîmericus  de  Narbona ,  Gaido  roa- 
rescallus ,  Pctrus  de  Richebourg  ,  Simon  de 
Passi ,  Robertus  de  Passi.  PraMerea  ego  cornes 
prasdictus  volo  et  rogo  D.  Milonem  apostoiicx 
sedis  legatum ,  et  D.  Narbonensem  areniepisco- 
pum,  et  DD.  Biterrenscm  et  Agatensem  episco- 
pos  ,  ut  ad  majorem  firmitatem  banc  car  ta  m 
confirment,  et  sigillo  suo  corroborent,  et  si 
praedicta  ut.  h.  solid.  utsoperius  promisi  ad  prav 
diclos  termines  singulis  annis ,  tibi  vel  omni  ho- 
mini pro  utilitate  tua  pelenli  non  dedero  seu 
complevero ,  per  censura  m  ecclesiasticam  ,  et 
per  interdiclum  terrse  me*  ad  complendam  ple- 
narie  me  compellant  ;  et  ad  majorem  eau  tel  a  d 
hanc  caria  m  sigillo  meo  confirmari  praecipto.  Et 
îdeo  ego  Agnes  jam  dicta,  dono,  cedo,  solvo, 
et  in  perpetuum  derelinquo  vobis  comiti  prat- 
dicto,  et  successoribus  veslris,  quidquid  juris 
hdbeo  ,  vel  habere  debeo  in  praedictis  castris. 
seu  in  tota  terra  quondam  vicecomilis  mariti 
mei ,  ratione  sponsalilii ,  seu  donationis  propter 
nuptias  ;  etc.  Actum  est  hoc  et  laudatum  a  D. 
praediclo  comité  apud  Montempessulanam  ,  in 
doino  mililiae  Templi ,  ante  portam  ecclesiae  ip- 
sius  domus ,  anno  ab  I.  D.  mccix.  viti.  kal.  De- 
cembris,  in  praesentia  et  testimonio  D.  Raymundi 
Agatensis  episcopi ,  B.  de  Morexeno ,  P.  de  Cres- 
piano,  G.  de  Anatalio,  P.  deCabrespina  pra?- 
ceptoris  domus  mililiae  de  Monlepessulano ,  B. 
Agullonî ,  R.  fratrisejus,  Guiraldi  de  Cabrcria. 
Bertrandi  Gaucelini,J.  scriptoris ,  Richardi  de 
Cornualla,  B. de  Druas,Poncii  de  Inxidriosi- 
cerdolis  ,  Clarini  sacerdolis ,  Roardi  vicecomiti» 
de  Ungia  ,  etc.  Ego  Raymundus  de  Portu  publi- 
ais Monlispessuiani  notarius,  mandalo  D. 
dicti  comitis  et  D.  Agnetis  scripsi  haec. 

In  N.  D.  Ego  Simon  cornes  Lycestriae  et  Montis- 
forlis  dominus,  etc.  viso  et  diligenter  inspecto  et 
credito  instrumenlo  dolali ,  habito  consilio  R. 
Cellerarii  Cisteriensis ,  et  P.  de  Monte-aculo  ma- 
gislri mililiae  et  baronum  meorum  ,  promitto  et 
convenio  per  me ,  et  pro  quolibet  successore  meo. 
tibi  dominas  Agneti  uxori  Raymundi-Rogerii  quon- 
dam vicecomilis  Biterrensis ,  quod  de  xxv.  «.  sol. 
Melgor.  dotis  tu»,  perso) vara  libi  vel  cerlo  nun- 
cio  tuo  in  proximo  festo  sancti  Andréas  vi.  mi  sol. 
Melgor.  et  in  sequenti  carnisprivio  alios  vi.  «. 
sol.  Melgor.  et  in  sequenti  festo  sancti  Michaelis 
alios  vi.  n.  sol.  Melgor.  et  residuos  vi.  m.  in  se- 
quenti festo  omnium  sanctorum ,  vel  argenlum 
ad  rationem  marchas  argenti  fini  l.  sol ,  etc.  Ideo- 
que  ego  jam  dicta  Agnes  dono ,  solvo ,  cedo  et  in 
perpetuum  derelinquo  vobis  domino  comiti  su- 
pradiclo,  et  successoribus  vestris  quicquid  juris 
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liabeo ,  vel  habere  debeo  in  caslro  de  Pedenacio , 
et  in  caslro  de  Torves,  seu  in  tota  terra  quondam 
vicecomitis  Biterrensis,  ratione  dotis  seu  dona- 
tionis,  etc.  Actum  est  hoc  et  laudatum  à  D.  prœ- 
dicto  comité  apud  Montempessulanum  in  domo 
militiœ  Templi ,  ante  portant  ccclcsiae  ipsius  do- 
mus  ,  anno  ab  I.  D.  mccix.  vhi.  kal.  Decembris , 
in  prsesenlia  et  lestimonio  domini  R.  Agalcnsis 
episcopi ,  B.  de  Morezeno  ,  etc. 


LVII. 

Acle*  touchant  le*  vicomtes  de  Lautrec  et  de  Narboone. 

(av«.  1Î09  4.  ) 

Conoguda  causa  sia  ,  que  eu  Guillelms  Gau- 
tiers ,  bonament  per  ma  propria  voluntat ,  etc. 
ei  donat  et  autorgat  mon  cors  et  ma  arma  à 
Deu  et  à  madona  sancla  Maria ,  et  son  rendut 
per  fraire  à  la  majo  de  Candeu ,  etc.  en  poder 
del  seignor  abat  de  (andeil  Bernad.  Et  sia 
conoguda  causa,  que  eu  Frotars  vescoms  de 
Lautrec ,  per  mi,  et  per  tots  mos  héritiers ,  per 
amor  de  Deu  et  de  ma  arma  ,  et  per  redemptio 
de  mos  pecats  et  d'o quels  de  mos  paires ,  et  ab 
cosseil  et  ab  volontat  dels  cavaillers  del  castel 
de  Lautrec ,  d'en  Fresol,  d'en  Sanch  Americ , 
d'en  A.  Baser gatz ,  d'en  A.  Rainaud ,  d'en  P. 
de  Cabanas  ,  d'en  Karles  ,  ei  afrancat  per  tots 
temps  Guillem  Gautier ,  et  sa  majos ,  e  so  al- 
berc  y  et  totas  aquelas  causas  que  a  ni  aver  deu , 
ara  ni  per  adenant,  moble  et  nomoble ,  on  que 
sia  ,  ni  quai  que  sia ,  et  daital  guia  que  ia  Gui" 
lems  Gautier» ,  ni  om  per  luy ,  ni  li  una  res  que 
de  luy  fia  ni  esser  deia ,  non  do  ni  fâcha  el  cas- 
tel  de  Lautrec ,  ni  al  castel,  ni  per  lo  castel , 
ni  als  barris  cornu ,  ni  obra  ,  ni  gaita ,  ni  al- 
bergo  ,  ni  signi ,  ni  cavalgada ,  ni  negu  azem- 
pre ,  ni  neguna  qui  stade  tôt  lo  mons  ;  mas  que 
stia  de  totas  las  suas  causas ,  et  sos  albercs 
francament  et  onradament  aisi  coma  causas 
de  gleja  devo  far  ;  et  tog  aquel  que  seguentre 
luy  veran  et  seu  alberc ,  que  donat  sia  de  ta 
majo  de  Candel  per  tots  temps.  Tôt  aquest  do 
sobre  dig  .  on  miels  ies ,  et  aquest  affranqui- 
ment ,  eu  Frotars  viscoms  de  Lautrec  ei  faig 
ab  coisseil  et  ab  voluntat  d'aquest  cavaders 
sobredigs,  et  ab  cosseil  et  ab  voluntat  dels  bar- 
rias  del  castel  de  Lautrec ,  per  nom  de  A.  Bar- 
reira ,  de  P.  Guillabert  ,  d'en  Amiel  Pelos ,  P. 
de  Solomiac ,  D.  de  la  Salm ,  B.  de  la  Fenascia, 
A.  Darago,  D.  Darago  J.  Clop,  P.  de  Prat- 
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viel ,  J.  Cabriol ,  R.  Maisac ,  R.  Mallorgas ,  G- 
de  M  ai  sac  ,  R.  de  Laval ,  et  tôt  aquest  sobredig , 
de  tôt  aiso  que  en  aquesla  carta  és  escriut ,  sos 
donat  per  testimoni  ;  et  Bermuns  que  aquesta 
caria  escriut ,  in  menso  Septembres  ,  foria  11. 
xviii.  kalendas  Octobris  ,  anno  ab  I.  D.  mccxi. 

Juro  ego  Petrusde  Fenoleto  ,  filius  D.  A  va;  * , 
quod  de  ista  bora  in  antea  ûdclis  cro  libi  Aime* 
rtco  vicecomili  Narboiwe  domino  meo ,  ûlio  D. 
Sancie ,  sine  fraude  et  sine  malo  ingenîo ,  etc. 
de  ipso  Castro  de  Penolelo ,  et  de  omnibus  for- 
cedis  quœ  in  eo  modo  sunl ,  et  in  antea  erunt , 
et  de  lola  Fenoledensi  palria ,  el  de  tua  vita  non 
decipiam  te  ,  etc.  contra  omîtes  hommes  el  fœ- 
minas ,  sine  tuo  inganno,  etc.  ego  pradiclus 
Petrus  de  Fenoleto  titius  D.  Avœ ,  filia  qus  fuit 
Arnaldi  de  Fenoleto ,  per  fidcm  meam  sine  in- 
ganno ,  per  Deum  el  baec  sancla.  Faclum  est  hoc 
apud  Fenoletum ,  in  sala  canonicae  ,  anno  Dom. 
Nccix.  rege  régnante  Pbilippo  ,  vi.  idus  Decem- 
bris ,  praesentibus  et  videnlibus  Lodvico  fratre 
|  D.  Aymerici ,  Arnaldo  archidiacono  de  Fenoleto, 
I  Guil.  de  Durbando ,  Obrino  fratre  ejus ,  Ber- 
J  nardo  de  Durbando  filio  dicli  Guill.  de  Dur- 
bando ,  Arnaudo  de  Botenaco ,  Pelro  de  Cor- 
•  ciano ,  Sicardo  de  Villarubea ,  Bernardo  de  Se- 
jano,  Bernardo  Pelagos,  Kaymundo  de  Quadra- 
j  ginta,  Will.  de  Bagis,  Arnaldo  de  Bagis,  Gui  - 
;  raude  de  Cananaiol ,  Corle  de  Fonlejoncoso , 
Berlrando  de  Aniorto ,  Pelro  de  S.  Colomba , 
Bernardo  de  Cimerio ,  Ray  m.  de  Magalono , 
Isarno  Pelapullo,  Ademario  de  Cumerica,  Jor- 
1  dano  de  Marciano ,  Berio  fratre  ejus ,  Pelro 
i  Raym.  de  Milars ,  Pagano  de  Canillac ,  Escalquens 
et  Joanne  de  Guidar  bajulis  de  Fenoleto  ,  Ray- 
mundo  de  Porta-regia,  Bcrengario  de  Casais, 
el  Pelro  Marlino  publico  scriptore  Narbonaî , 
ejusdem  Aymerici  nolario. 

LVIll. 

Abjuration  d'Etienne  de  Servian. 

(AlW.  1210».) 

In  nominePatriselFiliietSpiriliissancti,  amen. 
Anno  incarnatiVerbi  mccix.  ponlilicattisliinocentii 
;  papaelll.  anno  xm.  mensc  Fcbr.  in  villa  S.  Tibcrii, 
ego  Slephanus  de  Cerviauo  contileor  me  graviter 
errasse  conlra  fidem  calholicam  ,  et  faclam  Ro- 
manam  Ecclesiam  multum  gravilerdeliquisse,  eo 
quod  bsereltcos ,  et  etiam  hœresiarclias ,  velul 
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Theodoricnm  ,  Baldoinam  ,  B.  de  Sismorra ,  et 
alios  qui  venire  volebant ,  in  castris  meis  recepî , 
deffendi  fovi ,  et  permisi  lenerc  scholas  de  hœ- 
resi ,  et  pnblicè  prxdicare,  et  publiée  disputare, 
pro  quibus  excommuuicatus  foi  publiée ,  et  a 
sancta  Roinana  ecclesia  segregatus  :  mine  verô 
corde  compunctus,  et  peccalum  mou  m  recognos- 
cens  et  confilens ,  et  ad  unitatem  ellidem  sanct» 
malris  ecclesia;  redire  desiderans,  adjuro  omnem 
seclam  ,  et  ornnem  haeresim  qiiocumque  numinc 
censeatur;  adjuro  etiam  omnes  haereUcos  ,  cre- 
dentes  ,  reccplalores ,  dclïensores  ,  et  fautores 
corum.Confiteorautcmsanctamtidemftitholicam, 
Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sa  ne  tu  m  ,  unum 
Deum  omnipolenlem  ,  creatorem  omnium  visibi- 
lium  et  invisibilium ,  c«lestium  cl  terreslriuin , 
et  omnes  articulos  fidei ,  et  omnem  fidem  catho- 
licam ,  sicut  D.  Innocentais  papa  III.  qui  mine 
S.  R.  E.  prsesidet ,  crédit  et  docet ,  et  sicut  tu  , 
domine  abbas  Cistcrciensis ,  apostolic»  sedis  lé- 
gale ,  quem  oculis  carnalibus  cerno ,  tenes  et 
doces ,  et  sicut  episcopi  et  alii  praelati ,  et  fidèle» 
clerici  qui  tecum  sunt  ,  videlicet  Bitcrrensis , 
Agatenàis,  Magaloncnsis e  liscopi,  Vallis-magiue, 
Fonliscalidi  ,  saneti  Tiberii ,  sancli  Affrodissii 
abbates,  elprior  Vallis-magnœ  B.  de  Costa  ,  et 
archidiaconus  B.  de  Muro-vetcri  Agatensis,  R. 
Niger  Bilerrensis  conlitentur  et  docenl;  sponte 
jurans  super  sancla  Dei  evangelia  manualiter 
tacta  ,  et  su|>er  sanctam  crucem  Domini  ,  et 
sanctorum  reliquias  ,  liane  fidem  me  perpeluô 
servaturum  ,  et  ejus  adversarius,  scilicet  hœre- 
ticos ,  credentes ,  deffensores ,  receptatores  ,  et 
fautores  corum  me  juraturum  ,  et  (idetiter  im- 
pugnalurum  ,  et  habilurum  pro  hvretico  omnem 
dominent  vel  frcminam  ,  quem  vel  D.  papa  ,  vel 
archiepiscopus  ,  vel  episcopus  meus  Bitcrrensis , 
qui  graliam  et  communionem  habuerit  S.  R.  E. 
lncrcticum  reputabit.  Super  hœc  omnia  sponte 
juro  prsedicto  modo  ,  quod  omnia  et  singula  quse 
in  pneceptis,  vel  per  te,  vel  luum  nuncium,  vel 
per  tuas  lilleras,  vel  D.  papa,  vel  ejus  certus 
mmeius  ad  bue  missus  ,  fidelitcr  conservabo , 
absque  omni  fraude  et  dolo  ,  et  secunduin  possc 
meuin  viriliter  adimplebo,  et  de  ectero  S.  R.  E. 
ero  obediens  et  dévolus  ;  et  si  ab  aliquo  vel  ab 
aliquibus  de  iis  quae  sponte  promitto ,  vel  mibi 
injuncla  sunt  vel  fuerint  aberravero,  et  infra  xxx. 
dies  poslprimam  adraonilionem  non  emendavero. 
volo  ut  omnes  possessiones ,  bona  ,  et  res  raeie 
quas  habeo ,  vel  babiturus  sum  ,  incidant  in  com- 
in  issu  ru  principilerrie  ;  absolvo  etiam  incontinenti 
;i  jitrarnenlo  el  debilo  lidelitatis,  et  ab  homa^io, 
et  ab  oinni  servilio .  omnes  liomincs  ineos,  milites 
elfeudales  meos.  el  omnes  alios  quos  nunc  habeo, 


vel  babiturus  sum  ;  et  volo ,  et  praecipio  ot  omne* 
stipradicli  homines  mei,  milites  scilicet  et  feudales 
mei,  et  omnes  alii  quos  nunc  habeo ,  vel  habiluros 
sum  ,  similiter  incidant  in  commissom ,  si  ab 
aliquo ,  vel  ab  aliquibus  de  his  quae  sponte  pro- 
mitto ,  vel  mihi  injuncla  sunt  vel  fuerint .  aber- 
ravero ,  et  infra  xxx.  dies  admonitus ,  ut  dicuisi 
est ,  non  emendavero.  Volo  etiam  et  procipio  ni 
omnes  supradicli  homines  mei  milites  scUieet  et 
fcudales  mei ,  et  omnes  alii  quos  nunc  habeo.  vel 
babiturus  sum ,  jurent  se  facluros  et  curaturo-* 
pro  pusse  meo ,  me  suprascripta  omnia  et  singula 
fidelitcr  observalurum  ;  et  si ,  quod  Deus  averlat. 
ab  aliquo  vel  aliquibus  de  iis  qiuc  sponte  promilb 
vel  etiam  mihi  injuncla  sunt  vel  fuerint ,  aberra- 
vero ,  in  nullo  mihi  leneantur ,  sed  principi  terra5 
cum  bonis  meis  incidant  in  co  mm  issu  m  ,  subdan- 
tur,  et  ejus  faciant  voluntatem.  Ad  majorent 
autem  liorum  omnium  et  perpétuant  firmitatem, 
juralosconjuratores,  tidejussores  dono,  videtiret 
Poncium  de  Olargio ,  et  alios  infra  scriptos.  Ego 
ilaque  praïdiclus  Poncius  de  Olargio  credo  quod 
prœfauis  Stephanus  de  Cerviano  ex  corde  adjaret 
omnem  seclam  el  omnem  lueresim ,  et  amplectatur 
ex  animo ,  et  conlilelur  unitatem  et  fidem  8.  R.  E. 
et  ideo  conjtiro  cum  eo ,  et  sub  jurejurando  ûdet 
j  ubeo  libi  D.  A.  abbati  Cisterciensi  aposlolicas  sedU 
legato  slipulanti,  promitto  me  curaturum  et  fac- 
turum ,  quod  prsefalus  Stephanus  de  Cerviano 
omnia  supradicla  et  singula  lideliler  observabit  ; 
el  si  aliquo,  quod  Deus  averlat,  adver&us  supras- 
cripta venire  lenlaverit,  et,  ut  diclum  est,  in- 
fra xxx.  dies  non  emendaverit,  ego  ,  cum  sancta 
Ecclesia ,  vel  cum  principe  terra?  ipsum  Slepba- 
num  viriliter  impugnabo  ,  et  cum  eo  nullam 
societalem  habebo ,  douce  ecclesia;  pic  ne  satisfe- 
cerit.  Insuper  tibiD.  A.  praedicto  legato  lx..  mar- 
chas argenti ,  nomine  poenae ,  me  libi  dalurura 
promillo ,  vel  cui  volueris  dabo ,  el  pro  praeUu  L 
pecunia  ,  per  me  el  haeredes  meos  tibi ,  vel  eu 
voiueris  ,  omnia  bona  personaliter  et  realiter 
ubligoetaslringo.  Hase  eadem  tide  jubeo,  et  juro, 
et  promitto  ego  Frotardus  tilius  dieti  Poncù  de 
Olargio,  cteodemmodo,  et  mandalo  pairis,e( 
specialiter  promillo  nomine  pœn*  xxx.  marchai 
argenli  libi  D  A.  abbati  Cirslcrciensi ,  et  apos- 
tolicœscdit»  legalo  ,  pro  quibus  obligo  libi  omoia 
bona  mea.  Eodera  modo  per  omnia  obligo  libi  D. 
A.  abbati  ego  B.  de  Biterri ,  et  nomine  pœna? 
promillo  xi.,  marchas  argenti.  Kodem  modo  per 
omnia  obligo  me  tibi  D.  A.  abbati  ego  Berenga- 
rtus  deBoiuno,  et  nomine  panse,  promitto  u. 
marebas  argenti.  Eodcm  modo  per  omnia  obligo 
me  libi  D.  A.  abbati  ego  Guillelmus  de  Podio-Sa- 
licone ,  et  nomine  pœn»  promitto  xl.  marchas 
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argenti ,  et  ego  Guillelmus  filius  ejus  mandnlo 
i psiaseodem  modoobligo  me  per  orania  Ubi  D.  A. 
abbati ,  et  nominc  pœnae  promitlo  xx.  marchas 
argenli.  Eodem  modo,  etc.  ego Imbertus de  Ca- 
breras ,  et  nomine  pœnae  promitlo  t.  marchas 
argenli.  Eodcm  modo ,  etc.  ego  R.  de  Fozillon  , 
et  nomine  pœnae  promilto  xxx.  marchas  argenli. 
Eodem  modo  ,  etc.  ego  Katerius  de  Beciano ,  et 
nomine  pœnae  promilto  xxx.  marchas  argenti. 
Eodem  modo,  etc.  ego  D.  Itaymundi  de  Cam- 
penduli,  et  nomine  pœnac  promilto  xxx.  marchas 
argenli.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Petrus  de  Roca- 
sîcha  ,  et  nomine  pœnae  promitlo  i_  marchas 
argenti.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Petrus  de  Mon- 
tiniaco .  et  nomine  pœnae  promilto  xx.  marchas 
argenti.  Eodcm  modo,  etc.  R.  de  Autiniaco,  et 
nomine  pœnae  promitlo  xxx.  marchas  argenti ,  et 
ego  Guillelmus  filius  ejus  mandato  ipsius  eodem 
modo  obligo ,  cl  nomine  pœnae  promilto  xx.  mar- 
chas argenti.  Eodcm  modo ,  etc.  ego  Germon  de 
Beciano ,  et  nomine  pœnac  promitlo  xx.  marchas 
argenli.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Guillelmus  Ar- 
naldi  de  Cornillano,  et  nomine  pœnac  promitlo  xx. 
marchas  argenli.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Guillel- 
mus Armengavi  de  Fozillon ,  et  nomine  pœnae 
promilto  xx.  marchas  argenli.  Eodem  modo,  elc. 
ego  Salomon  de  Felgueriis  ,  et  nomine  pœnac 
promilto  lx.  marchas  argenti ,  et  ego  Salomon 
filius  ejus  mandato  ipsius  eodem  modo  obligo  me 
per  omnia  tibi  D.  A.  abbati,  et  nomine  pœna? 
promilto  xl.  marchas  argenti.  Eodem  modo  per 
omnia  obligo  me  tibi  D.  A.  abbati  ego  Poncius  de 
Tesano ,  nomine  pœnae  promilto  xxx.  marchas 
argenti. 

In  nomine  patris,  etc.  anno  D.  mccix.  mense 
Marlii  ;  ego  Simon  cornes  Lycestrite ,  dominus 
Montisfortis ,  et  per  divinam  graliam  Bilerris  , 
Carcassonœ  et  Albiensisvicccomcs,  per  me,  etc. 
dono  ex  mera  liberalitale  ad  praesens ,  ad  fendu  m 
concedo  tibi  S.  Cerviano  et  luis  haeredibus,  Cer- 
vianum  cum  omnibus  suis  pertinentiis,  Monlem- 
blancumcum  omnibus  suis  pertinentiis,  Bastidam 
et  Combatium  cnm  omnibus  eorum  pertinentiis, 
et  quiilquid  solitus  eras  habere  in  Alignano,  et  in 
Abeillano,elPosolis,  etSpondcilano,  et  in  Castro 
sancli  Nazarii ,  in  villa  Cauciana ,  et  in  Castro 
Podiimisonis  ,  in  Rasiano  et  Roiano,  et  in  omni- 
bus dictorum  locorum  pertinentiis  ,  quae  omnia 
pro  receptionc  et  defensione  hcerelicorum  à  le 
farta,  mihi  penitus  cesserant  in  commissum  ; 
rctinensque  mihi  et  meis  haeredibus  judirium  san- 
guinis,  et  proditionis,  et  duclli,  et  violenliam 
inulicribus  in  carnis  commixtionc  illalam;  tali 
pacto  dono  tibi  Slephano  et  tuisprœdictum  hono- 
rcm  in  feudum  ,  quod  tu  et  tui  reddalis  mihi  et 
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meis ,  quolies  volueriraus,  et  à  le  tcI  à  luis ,  ego . 
vel  mei  pelicrimus ,  omnia  praedicta  castra  et 
fortias  reddilis ,  in  qua  universa  et  singula  tam 
irati  quam  pacati ,  sublata  omni  dilalionc ,  ler- 
giversationc  et  occasione ,  nec  tu ,  nec  tui  novas 
facietis  fortias.  nec  factasfacietis fortioresabsque 
meo  et  meorum  assensu  ;  et  ego  bona  fide  et  sine 
dolo  reddam  tibi  praedicta  castra ,  et  fortias  sine 
aliqua  eorum  diminutione  ;  et  propter  hoc  donum 
tu  et  tui  eritis  mihi  et  meis  boni  fidèles  in  perpe- 
tuum  ,  et  tolam  terrain  meam ,  et  me ,  meamque 
familiam  deffcndetis;  et  inimicos  noslros,  cum 
per  nos ,  vel  nuncios  nostros  submonili  fueritis  , 
veslrissumptibusimpugnahitis ,  et  cum  eis  pacem 
vel  treugam  absque  nostro  assensu  non  habebitis, 
et  ex  praedicta  terra  quod  de  singulis  domibus, 
ut  de  consueto  fit  focus ,  Romano  ponlifici  sol- 
vanlur  1res  denarii  monclac  ibi  percurribilis  ad 
admonilionemBillerrensisepiscopi ,  vel  cujuslibet 
nnncii  ad  hoc  à  summo  pontifice  vel  ejus  legato 
destinati ,  et  propter  pracdiclam  terram  tu  et  tui, 
mei  et  meis  hominium  ligium  contra  omnes  ho- 
mines ,  et  cum  solemni  juramento  fidelitatem,  et 
hoc  facietis  qtiotiescumquetransferelurdominium 
in  loto  vel  in  parle  de  persona  in  personain  ,  in 
nostra  vel  vestra  potestatc  :  et  ad  majorem  firmi- 
tatem  omnium  istorum,  milites  et  omnes  alii  vestrt 
aetalis  xini.  annorum  et  supra ,  mei  et  meis  in 
singulis  praediclis  dominoruni  mutalionibus jura- 
bunt  se  facturos  ,  et  pro  possc  curaturos ,  ut  tu 
et  tui  haec  omnia  praedicta  et  singula  fideliter 
observelis  et  teneatis  :  et  si  in  istis  aut  in  aliquo 
ipsorum  scientes  aut  ignorantes  peccaveritis  aut 
defecerilis,  tu  et  lui  hacredes  infra  triginla  dies 
post  primant  admonilionem  meam  vel  meorum 
non  emendaveritis ,  tota  praedicta  terra  ,  el  mi- 
lites, et  omnes  alii  homines  vestrimihiet  meis 
cadent  in  commissum;  et  tu  ab  inde de  prodi- 
tionis crimine  ubicumque  tibi  objeclum  vel  im- 
perpelratum  fuerit  te  nequcas  excusare.  Et  ego 
Stephanus  de  Cerviano  recognoscens  tolam  prae- 
dictam  terram  pro  receptionc  hacreticorum  me  de 
jure  penitus  amisissc ,  recipio  eam  ex  dono  luo 
et  ex  liberalilale  tua  in  feudum  ,  sub  praediclis 
paclis  et  conditionibus ,  et  facio  inde  tibi  domino 
Simoni  comili  praediclo  hominium  ligium  contra 
omnes  homines ,  et  cum  juramento  fidelitatem  in 
hune  modum  :  ego  Stephanus  de  Cerviano  juro 
super  sancta  quatuor  Deicvangelia  tibi  D.  Simoni 
comiti  praedicto ,  et  tuis  successoribus ,  quod 
ego  ero  tibi  cl  luis  per  omnia  fidelis ,  etc.  Acla 
sunl  apud  S.  Tiberium  ,  anno  et  mense  quo  su- 
pra ,  in  praesentia  el  lestimonio  domini  Itanaldi 
episcopi  Bilerrensis  ,  R.  Guillclmi  episcopi  Aga- 
Ihensis,  B.  Armandi  abbatis,  B.  Calveti  abbalis, 
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S.  Aplirodisii,  Beringarii  abbatissancli  Tiberii,  B. 
Muro  veteri  Agathensis  archidiaconi  ,  R.  Nigri 
Riterrensisarchidiaconi ,  Pontii  d'Olargio  juvenis, 
Imberlî  de  Cabreria ,  Guiraldi  de  Redorla  ,  Gui- 
donis  de  Levics  marescalli ,  Pétri  de  Richcmbore, 
Roberli  Halvezin  ,  Raymundi  de  Catenio.  Guillel- 
»elmus  de  Porta  scripsit  hase 


LIX. 

Traité  entre  Guillaume  de  Baux  prince  d'Orange,  et 
Raymoud  VI.  comte  de 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 

dilione  et  pactione ,  quod  pro  omnibus  pracdictls. 


ln  nomine  D.  J.  C.  anno  I.  ejusdem  mccx.  ii. 
idus  Julii ,  régnante  0.  Romanorum  imperalore, 
conlroversia  quae  vertebatur  inter  D.  R.  comitem 
Tolosae  reginae  Constanciae  filium  ,  et  Willelmum 
de  Baucio  filium  Bertrandl  de  Baucio,  sopila  sint 
amicabililer  inbunc  modum.  Praedictus  siquidem 
W.  de  Baucio ,  per  se  et  per  omnes  successores 
suos,  finivit ,  solvit,  desemparavit  et  cessit  in 
perpetuum  D.  comiti  Tolosae  praedicto  et  succes- 
soribus  caslrum  de  Vacairas ,  et  quicquid  juris 
habebat ,  vel  babere  poterat  aliquo  jure ,  seu 
aliqua  ralionc  in  praedicto  Castro  ,  vel  eliam  te- 
neniento  :  omnia  quaecumque  aliquo  jure  seu  ra- 
tione  ab  ipso ,  vel  a  successoribus  suis  petere 
posset ,  illa  omnia  finivit,  solvit  et desemparavit 
in  perpetuum  per  se  et  per  successores  suos 
comiti  jam  dicto ,  et  successoribus  suis.  Iterum 
prardictus  W.  de  Baucio  per  se  et  per  omnes 
coadjulores  suos ,  in  perpetuum  solvit  et  finivit 
comiti  prxdicto ,  et  omnibus  coadjutoribus  suis, 
omnes  injurias,  et  omnia  dampna  et  malefacta  à 
jam  dicto  comité  et  coadjutoribus  ipsi  W.  de  Bau- 
cio vel  hominibus  ejus  illata.  Promisit  iterum  se 
curaturum  et  faclurum  quod  hommes  sui  à  prae- 
dicto et  coadjutoribus  suis  dampna  illata  à  comité 
vel  à  suis ,  de  cetero  non  pelèrent.  Pro  fine  autem 
isto,  et  cessione  et  desemparalione  isla,  dédit 
D.  cornes  praedictus  in  feudura  per  se ,  et  per 
suos  W.  de  Baucio  et  suis,  quicquid  juris  habe- 
bat ,  vel  babere  visus  eral  in  Castro  de  Ocbaus , 
vel  ejus  leneniento ,  et  quicquid  habebat  in  Feri- 
goleto.  lnsupcr  dédit  cornes  praedictus  per  se  et 
per  suos  W.  de  Baucio  et  suis  in  fcudum  Barba- 
cium»  An.  Tuelletam ,  Barbairascium ,  Curcedo- 
nem  ,  et  in  unoquoque  istorumlicet  ei  aedificare 
secundum  beneplacitum  suum  ;  quos  Barbairas- 
cios  ambos  dédit  ei  in  feudum,  cum  omnibus 
juribus  et  perlinentiis  suis,  sub  hac  etiani  con- 


scilicet  pro  loto  Ocbaus  et  Ferigolelo ,  et  pro 
ulroque  Barbairas,  W.  de  Baucio  débet  facere 
D.  R.  comiti  et  suis ,  Um  ipse  quam  sui  bominiom, 
sacramentum  fidelitatis  ,  valenciam  ,  auxilium  , 
manutenenciam  contra  omnes  bomines  in  mundo, 
et  jurare  vitam  suara  et  membra,  terraro  suam 
praesentem  et  futuram  ,  scilicet  pro  eo  quod 
cornes  sibi  concessit,  et  pro  quod  ipse  W.  de 
Baucio  ibt  habebat  ,  vel  in  antea  haberet.  De 
aediliciis  quod  in  feudo  praedicto  W.  de  Baucio 
aedificabit ,  débet  valere  D.  comiti  bona  fide ,  et 
omnia  aedificia  ad  mutationem  dominorum  in 
feudum  recognoscere  ;  et  in  praedictis  aedîficiis 
pote  rit  cornes  et  sui  vexillum  suum  levare ,  ei  ei 
cornes  praedictus  débet  de  jure  semper  salvare , 
et  defendere  omnia  supradicta.  Aclum  est  boc 
apud  S.  vEgidium  in  stare  comitis ,  in  fornello 
ejusdem.  Testes  sunt  cornes  Baudoinus,  P.  Ber- 
mundi  ,  U.  de  Baucio,  Draconelus,  Gir&udu* 
Amtci ,  Giraudus  Corvus ,  Petrus  Villarossi ,  L. 
Gaufridi ,  P.  Will.  de  Alvaros ,  R.  de  Codiletto , 
'  E.  P.  Rodulpbi  de  Salvis,  P.  deLilsano,  R. 
telmi,  etmulUalu. 


LX. 

Uommage  de  Raymond  Pelet  seigneor  d'AUiana 
df  Toulouse- 


(  A!W.  1310  *.  ) 

Notum  sit ,  etc.  quod  anno  ab  I.  D.  mccx.  xy. 
kal.  Augusti  Ego  Raymundus  Peleli  per  me 
successoresque  meos,  confileor  et  in  verilate 
recognosco  vobis  D.  Ray  mundo  Dei  gratia  duci 
ISarbonae ,  comiti  Tolosae ,  marebioni  Provincial 
me  feudi  tilulo  à  vobis  possidere  quod  haJbeo  in 
villa  de  Alesto  ,  intus  vel  extra ,  quidquid  habeo 
vel  aliquis  nomine  meo  liabet  vel  possidet ,  cas- 
trum  de  Bocoiraiio ,  et  quidquid  alibi  habeo  , 
ubicumque  situm  esse  possit ,  vel  si  quid  in  futu- 
rum  adquirere  potero ,  quod  specialiter  ab  alits 
dominis  non  possiderem.  Pro  hoc  autem  feudo . 
vobis  et  successoribus  vestris ,  ego  et  successores 
mei  bominium  facere  tenemur  ,  fidelitatem  bona 
fide  jurare,  et  auxilium  contra  bomines  praeslare  ; 
etquoliescumqucjurcsuccessionisex  parle  vestra 
vel  nostra  persona  mulala  fuerit ,  nomine  re- 
cognilionis  lolius  praedicti  feudi,  vexillum vestrum 
cum  aliquibus  hominibus  vestris  supra  turrem  de 
Alesto  debemus  levare,  signum  vestrum  et  Tolosa 
clamare.  Haec  confessio  facU  fuit  Ucetiae,  in  stari 


i  Trt».  des  rhart.  Toulouse,  tac  5.  n.  3. 
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Ile  mardi  de  Bezuco.  Testes  rogati  sont  Petrus 
Bermnodi,  Draconetus  de  Bocoirano ,  Raymun- 
dus  de  Boqucto  ,  Bernardus  de  Rossono  tilius 
ojus ,  Bermundus  de  Salvia ,  Petrus  de  Navis  , 
Bertrandus  de  Guarricis ,  Raymundus  de  Node- 
riis,  Raymundus  de  Rcraolinis ,  Rostagnus  de 
S.  Privato ,  Pontius  de  Lusano,  Estornellus,  Gui- 
raldus  Imberti ,  Stcphanus ,  de  Mereriis,  Gauce- 
linus  de  Petra-mala  ,  Bertrandus  Radulphi , 
Bertrandus  de  Blandico ,  Bertrannus  Maurini , 
Bernardus  de  Besuco ,  elc  Ego  Bernardus  Anni 
notarius  D.  comitis ,  qui  mandato  utriusque  partis 
haec  scripsi. 

LXI. 

Accord  entre  le  comte  de  Toulouse  et  Pétèque  de 
Vifier». 

(  aks.  IÎ10  *.  ) 

Controversia  vcrtobatur  inter  D.  B.  episcopum 
et  canonicosVhr arienses  ex  una  parte,  et  D.  Ray- 
mundam  comitem  Tolosae  ex  altéra.  Conquere- 
bantur  ecclesia ,  episcopus  et  canonici  Vivarii , 
siquidem  de  Castro  de  Fanjau  a'dificatoàD.  comité, 
quod  dicebant ,  ut  in  suo  solo  aedificatum ,  ad  se 
pertinere.  Item  quod  feuda  illorum  acquisierat , 
videlicetin  argentaria  unamseczenamàSlephano 
de  Taurias  ,  altéra  m  à  Poncio  de  Rocba-forti , 
castrum  de  Allas ,  turrim  Pétri  de  Vernone  de 
Monte-regali ,  caslrum  de  Taurias  de  Monte-bri- 
sonis.  Item  dicebant  quod  quidquid  acquisierat 
in  Argentaria ,  in  Sumpa  et  in  ali'is  redditibus 
injuste  possidebat ,  nam  quidquid  in  Argentaria 
possidebat  vel  percipiebat  praedictus  coines ,  as- 
serebat  praedictus  episcopus  eum  injuste ,  sicut 
allodium  Vivariensis  ecclcsiœ,  acquisivisse.  Re- 
vocabant  eliam  praedicli  episcopus  et  canonici 
eompositionem  factam  inter  Nicolaum  bonae  me- 
moriae  quondam  Vivariensem  episcopum  ,  et 
Raymundum  comitem  patrem  ejus;  et  ideo  pete- 
bant  sibi  restitui  castrum  de  Aigueze ,  et  de 
Gurgile-petra ,  et  de  Remotinis,  et  ce.  marchas 
argenti ,  et  sex  denarios  quos  in  marcha  argenli 
percipiebat  in  Argentaria  nomine  compositionis. 
Asserebant  etiam  quod  pater  ipsius  comitis ,  et 
ipse  cornes ,  et  bajuli  eorum  ,  et  Aragonenses  , 
in  Argentaria  et  alibi  in  Vivariensi  mulla  damna 
intullissent  :  super  quibus  salisfaclionemsibifieri 
poslulabant.  E  conlra  conquerebatur  I).  cornes 
praedictus  quod  inslrumentum  quod  factumfuerat 
inter  ipsum  D.  Nicolaum  bonac  memoriae  quon- 

i  Bibl.  du  Roi,  Baluic  portefeuille  de  Viviers. 


dam  Vivariensem  episcopum ,  et  ejusdera  ecclesix 
canonicos,  super  compositione  facta  inter  eos 
de  Argentaria,  nollent ,  cum ex  pacto  tenerentur, 
sigilli  sui  munimine  roborare.  Tandem  lile  super 
his  omnibus  contestala  ,  coram  legalo  Romans 
curiae  V.  Régit  episcopo,  et  magistro  Thedisio  à 
summo  ponlificc  delegatis ,  D.  episcopus  et  ca- 
nonici Vivarii ,  et  D,  cornes  praedictus ,  compro- 
miserunt  super  his  omnibus  in  D.  R.  episcopum 
Uticensem,  coram  quo  praedicta  lis  et  controversia 
amicabili  compositione ,  partibus  inter  se  ullro 
convenienlibus ,  terminata  est,  in  hune  modum. 
Convenit  siquidem  inter  eos ,  quod  D.  B.  Viva-> 
riensis  episcopus  remisit  et  gripivit  praedicto  D. 
comiti  ,  et  successoribus  suis  in  perpeluum , 
pelitionem  quam  faciebatei  super  Castro  de  Fan- 
jau,  donans  eidem  et  confirmans  castrum  de 
Panjau  in  feudum,  secundum  formam  infra  serîp- 
tam  ;  insuper  donans  eidem  in  feudum  subeadem 
forma ,  suam  partem  caxalis  quam  habebat  juxta 
castrum  praedictum,  et  concedens  et  approbans 
eidem  in  feudum ,  sub  eadem  forma  ,  quidquid 
à  B.  de  Anduzia ,  seu  Petro  Bermundi  filio  ejus , 
et  ab  A.  Pictavensi  in  eodera  cazali  poterit  acqui- 
rere.  Concessit  insuper  eidem  comiti,  ut  praedic- 
tum castrum  aedificare  ad  libitum  suum  valeat , 
infra  fossata  quse  modo  caslrum  tenuerit ,  et 
munire  si  voluerit  ad  opus  fossati ,  et  antemura- 
lium ,  seu  cujuslibet  munitionis,  secundum  quod 
castrum  ut  modo  aedificatum  est  valeat  se  exten- 
dere  in  fossatis  interioribus  et  exterioribus ,  quae 
modo  castrum  circumeunt  undequaque  ;  ita  tamen 
quod  nullusrecipiatur  in  solo  ipsius  caslri  arabitus 
habitator.  Praeterea  solvit  et  gripivit  praedictus 
c[)iscopus  praedicto  comiti  ,  petitionem  (]uam 
faciebat  ei  de  Castro  de  Aigueze  ,  et  de  Gurgile- 
petra,  et  de  Remolinis,  elc.  de  ce.  marebis 
argenli  ,  elc.  de  vi.  denariis  quos  percepit  in 
marcha  argenli  ;  quae  omnia  habuerat  ex  compo- 
sitione facta  inter  Nicolaum  quondam  episcopum 
Vivariensem  et  patrem  ejus,  et  remisit  ei  omnes 
petitiones  et  actiones  supradictas,  et  omnia  ma- 
lefacta  et  damna  data  ab  eo,  vel  à  pâtre  ipsius  , 
vel  ab  aliis  nomine  eorum,  de  quibus  supra  facta 
est  mentio  ;  praeler  illa  quae  inferius  episcopo  et 
canonicis  reservantur.  Praeterea  praedictus  epis- 
copus gripivit  eidem  comiti ,  et  confirmavit ,  et 
laudavit  in  feudum  ,  secundum  eompositionem 
factam  inler  D.  Nicolaum  quondam  Vivariensem 
episcopum ,  et  ipsum  comitem  de  Argentaria  , 
eam  omnino  approbans  et  confirmans ,  nisi  qua- 
tenus  praefatae  composition!  per  hanc  secundam 
eompositionem  derogatur,  sive  penitus  In  alt- 
quibus  articulis  abrogalur  ;  scilicet  medietalem 
tolius  argenlariae  de  Segalariis ,  et  de  Chassiers, 
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et  de  Taurias .  et  medictatcm  in  omnibus  argen- 
tariis  quœ  modo  apparent  ,  vel  in  fulurum 
apparebuntet  flumineLeudœ  osque  ad  Taurias  , 
et  à  rivo  brevi  usque  ad  Chassiers  ;  ila  ul  perci- 
piat  D.  cornes  medietalem  omnium  provenluum 
elreddituumquœexeisprocediint,  vel  in  fuluruni 
procedunt,  scilicet  in  hominibus,  in  firmanciis, 
justiciis,  furnis,  molendinis,  farinariis  ,  bannis  , 
tollis,  taliis,  queslis,  leudis,  mercatis  et  in  omnibus 
cialtionibus  justis  seu  injuslis  ,  et  in  omnibus 
omnino  reddilibus  seu  proventibus  que  ex  eis 
apparent ,  Tel  apparcbunt ,  vel  quandocumque 
à  quocumque  excogitari  poterunt  ;  exceptis  de- 
ctinis  decimarum ,  quas  sibi  relinent  episcopi  et 
ecclesia ,  et  exceptis  bis  quœ  Hugo  Duissel  reli- 
quil  ecclesiae  Vivarii ,  in  quibus  ei  nibil  donavit. 
Et  propter  hoc  D.  cornes  prœdiclus  débet  facere 
fidelitatem  D.  prœdicto  episcopo ,  et  jurare  ei 
débet  deffenderc  ecclesiam  prœdiclam ,  et  cano- 
nicos ,  et  clericos,  et  res  et  jura  ejusdem  eccle- 
sia? ;  et*  promisit  quod  non  acquiret  castrum 
aliquod  ,  vel  partem  caslri ,  vel  feudum  ,  vel 
partem  feudi  prœdictœ  ecclesiœ,  absque  consilio 
prœdicti  episcopi ,  et  canonicorutn  ,  et  débet 
castrum  deFanjaude  Argenlaria  reddere  prœdicto 
episcopo ,  pro  recognitione  tamen  mutalo  domino 
bine  vel  indc.  Ad  lise  D.  cornes  prœdiclus  reddidit 
prœdicto  D.  episcopo  Vivariensi  unam  seczenam 
quam  sibi  acquisierat  à  Slephano  de  Taurias ,  de 
feudo  de  Taurias  ,  releota  sibi  quarta  parte  ex 
concessione  D.  Nicolai  quundam  Vivariensis  epis- 
copi. Item  reddidit  ei  unam  seczenam  quam 
acquisierat  à  Pontio  de  Kocaforli ,  de  feudo  de 
Taurias  ;  de  feudo  aulem  Maleli ,  et  Montisbriso- 
nis ,  et  de  feudo  Pétri  de  Vernone  et  de  Alzas , 
debuit  probare  episcopus  Vivariensis  coram  D 
prœdicto  Uticensi  episcopo,  sive  présente  comité 
sive  non ,  sive  in  forma  judicii ,  sive  alio  quocum- 
que modo,  ad  voluntatem  prœdictidominiL'ticensis 
episcopi ,  ad  ecclesiam  Vivarii  pertinere.  Quod  si 
factum  fuerit  ,  D.  cornes  prœdicta  feuda  débet 
D.  episcopo  restituere  ,  seu  permiltere  in  pace 
possidere,  episcopus  pecuniam  tenetur  restituere 
prœdicto  comiti  ,  quam  pro  prœdicUs  feudis 
ipsum  constilerit  donasse.  IlemD.  cornes  donavit, 
concessit  et  gripi  vit  prœdicto  D.  episcopo,  tertiam 
partem  de  bis  omnibus  quœ  in  Sumpa  vel  in  ejus 
perlinenliis  poterit  relinere;  ita  quod  pro  lerlia 
parle  D.  episcopus  de  celero  in  Sumpa  impensas 
facial  ,  nuilis  de  pelitis  comiti  restitutis.  Item 
prœdiclus  cornes  debuit  reddere  lam  episcopo 
quam  canonicis  omnia  quœ  de  ipsorum  reddilibus 
in  Argenlaria  ,  ipse  vel  ej'is  bajuli  acceperanl, 
quœ  videbantur  ad  ecclesiam  Vivarii  pertinere. 
De  hoc  aulem  quod  per  se  pelit  Caucelinus  de 


Cornillone,  débet  facere  D.  cornes,  qood  volueril 
et  mandaveril  D  Ulicensis.  De  bis  aulem  quœ  pe- 
tunt  infantes  W.  Ricam ,  débet  facere  prœdiclos 
cornes,  quod  cognoverit  vel  cognoscere  feccrilD. 
Ulicensis  ;  ila  quod  quidquid  aclum  fuerit  per  D. 
Uticensem ,  quoquo  modo  ,  etiam  per  forma  m 
judicii ,  cum  procuralore  D.  commissarii  perili , 
babealur  sicut  superius  nolalum  est ,  ar  si  D.  co- 
mité prœsentesolemniler  fuerilacquitalum.  Prav 
lerea  concessit  D.  cornes  prœdiclus  D.  prœdicto 
episcopo  Vivariensi ,  in  Argenlaria  vel  infra  ter- 
minos  suprascriptos,  excepto  monte  in  quoD. 
cornes  œdificavit  castrum....  voluerit  et  promisit 
ei  se  prxslare  auxilium  bona  fide ,  dum  modo 
episcopus  velit  congruentibus  de  jure  super  œdi- 
ficio  quod  faciet  respondere  ;  et  quandiu  castrum 
episcopus  «Tdificaverit ,  si  D.  cornes  intérim  cas- 
trum de  Fanjau  ab  ecclesia  recuperaverit ,  débet 
illud  Geraldo  Ademari  tradere ,  et  illud  tenere 
débet  G.  cum  impensis  prœdicti  comitis ,  ab  inilio 
quadragesimœ ,  usque  ad  sequens  festum  sancti 
Michaëlis,  ut  inde  auxilium  prœstetepiscopo  quod 
promisit,  et  facere  tenetur.  Post  festum  vero 
taxatum  B.  Michaëlis  ,  D.  cornes  ab  eo  ,  vel  ab  eis 
quibus  propler  hoc  ipse  castrum  Iradiderit,  possit 
illud  libère  recuperare  :  quod  si  G.  Ademari  non 
possetvelnoliel  prœdictum  castrum  tenere,  débet 
illud  D.  cornes  tenere  à  Mascaldo  et  Pelro  Macel- 
lario  ,  quod  ipsi  debent  tenere  eodem  modo,  et 
eodem  lemporis  spalio ,  quo  G.  Ademari ,  et  ipsi 
debent  jurare  D.  episcopo ,  quod  ipsi  cum  Castro 
fideliter  ei  prœstent  auxilium.  Prœter  bœc  omnia, 
convenerunt,  concesserunt ,  et  promiserunt  sibi 
invicem  prœdicti  episcopus  et  cornes,  quod  neu- 
ter  feudum  alterius  in  Argenlaria  vel  extra  Ar- 
genlariam,  alicubi  aliquo  modo  acquirat,  sine 
ipsius  ad  quera  feudum  perlinuerit  volunlate; 
scilicet  ulerque  in  feudo  suo ,  juste  possil  acqui- 
rerc  sine  alterius  impedimento.  Si  verô  alleruler 
de  feudo  vel  jure  alterutrius,  prœter  supradicU, 
acquisicrit,  débet  acquisilor  secundum  cogoi- 
tionem  episcopi  Uticensis  restituere  acquirenli. 
Ad  bœc  dominus  cornes  prœdictus ,  per  se  et  per 
successores  suos ,  juravit  super  sancta  Dei  evan- 
gelia  manuUcta  ,  fidelitatem  D.  B.  Vivariensi 
episcopo,  et  successoribus  ejus  ;  adjiciens  eidem 
juramento  ,  pro  se  et  successoribus  suis ,  quod 
universa  et  singula  quœ  superius  conlinenlur, 
ipse  et  successores  sui  prœdicto  episcopo  ,  et 
successoribus  suis ,  el  ecclesiae  Vivariensi  serva- 
bunt  bona  fide  perpetuo  illibala ,  etquod  propter 
boc  feudum ,  hommagium  facienl  S.  Marlyri  Vin- 
ceulio  super  allare  ipsius  apud  Vivarium ,  in 
ecclesia  major i,  episcopo  Vivarii  tenente  calenam 
circa  collum  ejus  dum  osculabilur  allare,  el  quod 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


581 


de  Fanjau  ipse  et  successores  sui  prœ- 
dicto  episcopo  et  successoribus  suis  reddent ,  pro 
recognittonem  tamcn  domini  in  motatione  domini 
vel  feudatarii.  Poslremo  stipulante  B.  Vivarii 
episcopo  ,  pro  se  et  successoribus  suis,  respondet 
R.  comiti  Tolosa;  pro  se  et  successoribus  suis , 
quod  universa  et  singula  praedicta  ,  prxdicto 
episcopo  et  successoribus  ejus  servabit  perpetuo 
illibata.  Similiter  stipulante  R.  comité  Tolosa;  pro 
se  et  successoribus  suis ,  respondit  et  promisit 
B.  Vivariensis  episcopus ,  pro  se  et  successoribus 
suis,  quod  universa  et  singula  praedicta ,  comiti 
et  successoribus  suis  servabit  perpetuo  illibata. 
Adjecerunl  etiam  episcopus  et  omnes  predicti , 
et  promiseruntsibi  invicem ,  quod  pro  praedicta 
composilione  inviolabiliter  observanda  ,  dabunt 
sibi  invicem  fideijussores ,  Ponlium  de  Monte- 
iauro  ,  et  Draconetum  de  Monte-dracone ,  et 
majorem  et  meliorem  partem  hominum  de  Ar- 
genlaria  ,  sub  hac  forma  ;  quod  si  alleruter  pacta 
praedicta  infregerit ,  et  ad  commonitionem  con- 
querentis  faclam  infrengenti  vel  bajulo  ipsius  in 
Argentaria  constiluto ,  infra  iv.  menses  conque- 
renli  non  fuerit  satisfactum ,  contra  infringentem , 
modis  omnibus  quibus  poterunt  venient ,  donec 
conquerenti  ab  in fr ingénie  fuerit  satisfactum ,  ad 
cognilionem  îv.  amicorum  quoscominuniter  ambo 
elegerint ,  et  quinlô  quem  elegerit  episcopus , 
consilio  communium  amicorum.  Acla  sunt  haec 
omnia  anno  ab  I.  D.  hccx.  idus  Augusti ,  apud 
Burgum  sancli  Saturnini ,  in  caméra  prioris  ejus- 
dem  burgi  supra  Rhodanum  sila ,  coram  D.  R. 
archiepiscopo,  praesentibus  et  ad  nœc  vocalis  les- 
tibus,  GuilbermoGauteriisacrisla....  Gaucelinode 
Cornilone',  Bertrando  Bonelli ,  etc.  canonicis ,  etc. 
priore  Vallisbonaj,  comité  Baudoyno,  R.  Jaufridi, 
Gaucelino  de  Monasterio  ,  Geraldo  Andoardo , 
Vinali,  Poncio  Sarpillo,  Petro  Macellario,  Ber- 
nardo  de  Pigeac ,  sociis  D.  comitis ,  Arimano , 
Falcone  la  Rocha ,  Arcellino  sociis  D.  episcopi. 
Ut  autem  praedicta  omnia  de  consensu  et  volun- 
tate  partium  liligantium  praîdîcta ,  ne  processu 
temporis  de  cetero  possint  in  dubium  revo- 
cari ,  D.  pr.tdictus  B.  Vivariensis  episcopus ,  et 
D.  prxdictus  R.  cornes  Tolosae ,  bullis  suis  plum- 
beis  hoc  instrumenlum  fecerunt  sigillari.  Eodem 
anno  et  eodem  mense,  xvi.  kal.  Septcnibris  apud 
Vivarium  in  claustro  D.  episcopi ,  capilulum  Vi- 
variensc  laudavit ,  concessit  et  confirmavit  prœ- 
diclam  composilionem ,  présente  et  interroganle 
Hugone  de  Cabriracio  praefati  D.  comitis  Tolosa; 
notario. 


LX1I. 

Lettre  do  p»pe  Innocent  III.  aux  comtes  de  Toaloose , 
de  Comminges  el  de  Foix ,  et  i  Gaston  vicomte  de 


(A.™.  1210  «.) 

Innocenlius  episcopus ,  etc.  dilectis  filiis  nobi- 
libus  virisTolosano,  Convenarum,  Fuxensicorai- 
Ubus ,  et  Gastoni  de  Bearn  salutem  ,  etc.  Fovere 
catbolicos  nobis  convenit,  et  si  zelus  orlhodoxas 
lidei  nos  accendit,  cum  ipsi  contra  ûdei  calholicas 
perversores  acciiicti ,  et  eos  viriliter  proseqtian- 
tur ,  et  proprias  exponant  periculis  ,  pro  ipsius 
deffentione,  personas.  Inde  est  quod  nobilitatem 
vestram  rogandam  duximus  attentius  et  borlan- 
dam ,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes  , 
quatinus  dilcclum  filium  nobilem  virum  S.  co- 
mitem  Leycestriœ ,  D.  Monlisfortis,  etsuos,  qui 
hxreticorum  persecutionibus  insistcntes  fidem 
intendunl  deffendere  orlliodoxam,  fovealis  virili- 
ter ,  et  prudenter  ;  nullam  eis  molestiam  in- 
ferentes  :  ne  si  forsan  molestetis  eosdem ,  videa- 
mini  fautores  eorum  ,  quos  ipsi  tamquam  per- 
versores catliolics  fidei  persccuntur.  Datum 
Lalerani,  xvi.  kalend.  Januarii  pontincatus  nostri, 
anno  xiu. 


LX1II. 

Donation  da  cbiteau  de  Pexena 

(AM.  IJH«.) 

In  N.  D.  anno  à  nativitate  ejusdem,  itccxi.  rég- 
nante regc  Pliilippo  ,  tv.  Idus  Martii ,  ego  Simon 
cornes  Leyceslriœ,  dominus  Monlisfortis,  Dei 
providcntia  Biterra;  et  Carcassona;  vicecomes , 
et  dominus  Albiensis  et  Reddensis,  per  u:e ,  etc. 
sciens  de  jure  et  certus  de  facto  de  condilione 
tui  Raymundide  Caturco  ,  meri  et  spontancà  vo- 
luntate  ,  lilulo  perfeetae  donationis ,  dono ,  et 
trado  irrevocabiliter  tibi  prxfalo  Raymundo  de 
Caturco  ,  et  omnibus  successoribus  luis  ,  lolum 
castrum  de  Pezenacio  et  lolum  castrum  de  Tor- 
ves ,  cum  eorum  pertinents ,  videlicet  capila  et 
jura  supradictorum  castrorum ,  et  forcias  eorum- 
dem  intus  caslra  et  extra  castra  ,  et  omnes  fir- 
mantias ,  et  juslilias  tuililtim  ,  et  aliorum  homi- 
num prsedictorum  castrorum ,  et  generaliler 
omnem  jurisdictionem  tam  criminalem  quam 

>  Bibl.  du  Roy,  Baluzc ,  bulles,  n.  238. 
2  Rfg.  cur.  Franc. 
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civilem  ,  et  executiooem  causarum  in  praedictis 
castris  ,  et  specialiler  omnem  dominationem  et 
senioriam  in  omnibus  boininibus ,  et  fœminis , 
miJitibus  et  burgensibus ,  etc.  et  omnia  alia  bona 
et  jura  quœ  Stephanus  de  Cerviano  habebat  in 
praedictis  castris ,  et  omnia  molendina ,  etc.  et 
ost ,  et  cavalcada  bominiim ,  retentis  la  mon  mi- 
litibus  à  nobis  in  excercitu  generali ,  et  quislas 
burgensium  et  rusticorum ,  etservitia  tam  mili- 
tum  quam  aliorum  ,  etc.  et  generaliter  omnia 
jura  quœ  unquam  vicecomes  Biterrensis  et  ego 
habuimus  ,  Tel  visi  sumus  habuisse  in  praediclis 
castris  ,  et  obventiones  praesentes  et  futuras  ,  et 
omnia  commissa  proditorum ,  et  haercticorum  , 
et  omnium  aliorum  delinquenlium.  Quamdona- 
tionem  sclo  et  recognosco  cum  hac  praesenti 
scriplura,  me  eam  tibi  et  tuis  fecisse  proplcr 
immensa  beneficiaquje  mihi ,  et  toti  chrisliani- 
tali  contulisti,  et  eliam  eandem  donalioncm  fe- 
cisse auctoritate  et  consilio  D.  Arnaldi  abbatis 
Cisterciensis  apostolicac  sedis  legati,  et  D.  R. 
Uticensis  episcopi,  et  magistri  Tncdisii  dclegati 
D.  papa» ,  et  D.  Roberti  Malivicini ,  et  D.  Pétri 
de  Richebort ,  et  D.  Guidonis  de  Luceio  ,  et  D. 
Jobannis  de  Monteil ,  et  D.  Fcrrici ,  et  D.  Gui- 
donis de  Levies,  cl  D.  Ancelli  de  Coitevi ,  et  alio- 
rum procerum  et  curialium  mcorum  ,  et  specia- 
liler consensu  et  volunlate  dominas  Aelipdis  co- 
milisss  uxoris  meae ,  et  consensu  et  volunlate 
Amalrici  primogeniti  filii  mei ,  eum  légitima  in- 
sinualione,  elc.  Praeterca  cognosco  eandem  dona- 
lionem  tibi  praefalo  Raymundo ,  et  tuis  fecisse 
tempore  obsessionis  castri  de  Minerba ,  cum  eo- 
dem  modo  sicut  supradiclum  est ,  quam  in  prae- 
senti laudo  et  conflrino ,  etc.  Est  lamen  sciendum 
quod  pro  supradicta  castrorum  donalione ,  et 
Lucinani  quam  tibi  feci ,  faciès  tu  et  lui ,  mihi  et 
meis  servitium  tempore  guerrae  ad  unum  arca- 
rium ,  cum  à  te  fuerit  petilum ,  et  ost  et  cavat- 
gada  infra  unam  dietam  cavalgadac,  à  supra- 
dictis  castris ,  cum  à  te  fuerit  pelitum  :  et  si  du- 
bium  fuerit  utrum  à  te ,  vcl  à  luis  fuerit  petilum , 
credalur  solo  simplici  verbo  lui ,  vel  tuorum  ; 
et  faciendo  praedicla  ,  ab  omni  alia  exactione ,  et 
petitione  ,  et  consuetudine  à  me  introducla  vel 
introducenda  sis  liberatus ,  et  nibil  aliud  facere 
tencaris,  nisi  reddere  propler  recognilionem 
dominii  praedicla  castra  mihi ,  et  meis ,  quando- 
cumque  voluero ,  vel  mei  voluerint;  et  tune  ego , 
vel  mei  dicta  castra  tantum  x.  diebus  tenerc  po- 
terimus ,  si  voluerimus ,  sed  tamen  nostris  ex- 
pensis  ;  et  post  x.  dies ,  vel  infra  ,  si  voluerimus , 
statim  prima  bora  sequenlis  diei  tibi  et  tuis  resti- 
tuemus ,  eo  modo  garnita ,  et  munila ,  et  ornala , 
sicut  tempore  redditionisà  te,  vel  à  tuis  fâche 


nobis  vel  nostris  inveniemus ,  et  nullam  aliam 
exceptionem  seu  deffensiouem  pro  supradkli* 
castris  retinendis  tibi  objiciemus  ullo  jure  scriplo, 
vel  non  scriplo ,  vel  ralione.  Est  tamen  sciendum 
quod  anlequam  mihi  vel  meis  praedicla  castra 
reddas,  tibi ,  vel  luis  oclo  diebus  antea  manifes- 
ta bo  ,  et  per  me ,  vel  per  alium  denunUabo ,  etc. 
Hbpc  aulem  donalio  facta  fuit  anno  et  die  quo 
supra  ,  etc.  in  palatio  Carcassonae  à  supradiclo 
D.  comité ,  in  praesenlid  vassallorum  et  curialium 
D.  comilis  publicè  et  manifesté ,  scilicet  in  pré- 
sentât abbatis  de  Curia-Dei  fratris  Vvonis ,  D. 
abbatis  Cisterciensis  aposlolicae  sedis  legali  vi- 
cemgerenlis ,  et  R.  vicecomitis  de  Ungiis ,  et  D. 
R.  Malivicini ,  et  D.  G.  de  Luceio ,  et  D.  Bochardi 
de  Malliaco  ,  et  D.  Joannis  Morisellis ,  et  D.  Fer- 
rici  de  Ysscio  ,  elc.  Et  est  sciendum  quod  bacc 
omnia conûrmala  fucrunt à  praedictoD.  comité, 
et  à  praedicla  A.  uxore  sua  ,  et  à  praediclo  pri- 
mugenito  suo  A.  in  suprascripto  loco ,  in  prae- 
senlia DD.  R.  Malivicini ,  Guidonis  de  Capile- 
porci,  Philippi  Goulavani  castelani  Carcasso- 
nensis ,  Galardi  Eslandart ,  etc.  et  Clarini  ca- 
pellani  D.  comilis. 


LXIV. 

Accord  entre  Simon  de  Mootfort  et  le  comie  de  Com- 
mi  tiges. 

(aiw.  Dit1.) 

In  N.  D.  anno  ab  I.  ejusdem  mccxi.  Kolum  sit , 
elc.  quod  ego  Rogerius  cornes  Convenarum  ,  om- 
nem  terram  quam  de  jure  possideo  vel  possidere 
debeo ,  recepi  de  Simone  comité  Leyeeslriensi . 
domino  Monlisfortis ,  Dei  providentia  Bitcrensiet 
Carcassonensi  vicecomile ,  et  domino  Albiensi 
et  Redcnsi ,  tenendam  de  ipso  et  hxredibus  suis 
in  perpetuum  ;  et  ipse  S.  praedictus  cornes  exinde 
recepil  me  in  bominem  ligium  et  fidelem ,  quod 
praediclam  terram  etiam  congarantizabit ,  et  me 
deffendel ,  et  erit  etiam  adjulor  in  jure  meo.  Ego 
enim  iralus  vel  pacatus  teneor  ipsi  vcl  suis ,  quo- 
tiesipse  vel  sui  requisierinl,  reddere  omnia  cas- 
tra ,  munitiones  et  forcias  quas  tenebo ,  tenenda 
quantum  opus  fuerit  sibi ,  et  suis  ;  et  ipse  et  sui . 
quando  prxdicta  castra  mihi  reddent,  eodem 
modo  mihi  munita  et  garnita  reddent,  quomodo 
invcnerinl  munita  et  garnita  die  receptionis  ,  sine 
damno  meo  vcl  meorum.  Si  verô  aliquis  aliquod 
jus  vcl  dominium  in  praedicla  terra  asserat  se 
habere,  ego  praedictus  R.  in  manus  universalis 

•  Ibid. 
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ecclesiae,  et  suœ  eu  rire ,  prout  dictaveril  jus, 
stabo  jari  ;  et  si  praediclis  pactionibus  voluero 
contraire,  pro  proditoreetexcommunicatoinomni 
curia  babear  ,  nec  in  aliqua  caria  in  aliquo  au- 
dîar ,  quasi  proditor  et  excomunicatus  ;  et  sepe 
dictus  Simon  cornes  sitnililer  si  praediclis  pactio- 
nibus contravenerii ,  in  eadem  sententia  incidere 
se  coDcedit;  et  ut  omnia  6upradicla  ratasint  et 
firma  ,  présentent  cartam  sigilli  mei  munimine 
roboravi  :  D.  etiam  P.  G.  abbas  Combelungae , 
quo  prxsente omnia  supradicta  facta  sont,  banc 
cartam  sigilto  suo  roborat  et  confirmât.  Rogo 
eliaro  dominos  et  patres  meos  F.  Tolosanum ,  et 
N.  Coseranensem  episcopos,  quod  istam  car- 
tam confirment  suorum  munimine  sigillorum. 
Datum  in  obsidione  Vauri ,  anno  ab  I.  D.  supra- 
dîclo  m.  non.  Aprilis ,  praesenlibus  viris  nobili- 
bus  R.  vicecomite  de  Ungis ,  G.  de  Luceio. 
G.  de  Leviis  marescaHo ,  et  praecipue  D.  Fari- 
siensi  episcopo,  et  multis  aliis  proceribus  et 
baronibus  excercilus  Dei  :  praelerea  superaddi- 
mus  ,  quod  ego  saepe  dictas.  R.  teneor  saepe  diclo 
comili,  vel  suis,  et  mei  ha-redes  simililer,  ut 
fidelis  bomo .  fideli  domino  quoties  opus  eidem 
vel  suis  fucrit  deservirc. 


LXV. 

Cession  de  R.  Treneotel,  filt  puîné  do  feu  vicomte  de 
Besiers ,  en  faieur  de  Simon  de  Monlfort. 

(  Km.  tStl  «.) 

Omnibus  hacc  audientibus  sit  manifestant , 
quod  ego  R.  Trencavellus  filius  quondam  Tren- 
cavelli ,  et  uxoris  ejns ,  non  ab  ulla  persona  cir- 
cumventus  ,  etc.  dono ,  concedo  et  trado  ,  om- 
ninoque  derelinquo  nuncet  in  perpetuum,  tilulo 
perfeclae  donationis  inter  vivos ,  sine  ulla  mea 
meorumque  relent  ione ,  tibi  D.  S.  comili  Leyces- 
triœ ,  domino  Monlisfortis ,  vicecomiU  Biterris  et 
Carcassona? ,  et  domino  Albiensi  et  Redensi ,  et 
Jiacredibus  ac  successoribus  suis  ad  omnes  volun- 
tates  vestras  plenarie  et  perpetuo  faciendas ,  lo- 
tuin  scilicet  quidquid  babeo  et  habere  debeo  ex 
palerna  vel  materna  Iwereditate ,  vel  succès - 
sione ,  vel  aliquo  jure ,  vel  aliqua  ralione ,  vel 
aliquo  modo  in  loto  vicecomitalu  Bilerrensi  t 
Oarcassonensi ,  Albiensi ,  Redensi  et  Agalbensi . 
et  in  omnibus  aliis  locis ,  videlicet  in  civilaUbus , 
et  burgis ,  et  castris  et  villis ,  in  forciis  et  basli- 
dis ,  in  bominibus  et  fœminis ,  etc.  specialiler 
renuntians  beneficio  novœ  consUlulionis  §.  ted  si 

>  Ibid. 


qui*  argentum,  elomni  aliijuri  mihi  vel  meis 
competenti ,  vel  compeuturo.  Confiteor  etiam 
donalionem  istam  aclis  fuisse  insinuatam ,  et  con- 
lîteor  in  verilate  me  fecisse  tibi  hanc  donalionem 
in  obsidione  castri  de  Minerva  ,  in  presentia  D. 
abbalis  Cistercensis  aposlolicae  sedis  legati ,  et 
DD.  B.  archiepiscopi  Narbonensis,  F.  episcopi 
Tolosaui ,  et  R.  episcopi  Ulicensis ,  abbalis  de 
Vallibus ,  magislri  Tbedisii  canonici  Januensis , 
R.  de  Caturcio,  et  allorum  mullorum  :  nunc 
autem  promillo  pro  solemni  et  'valida  slipula- 
tione ,  quod  hanc  donalionem  ,  et  cessionem,  et 
ha>c  omnia ,  sicut  superius  scripta  sunt ,  vel  si- 
cut  melius  dici  vel  inlellegi  ad  tuam  tuorumque 
utilitatem  possunt ,  habebo  et  tenebo  semper  fir- 
ma et  stabilia ,  etc.  Datum  in  exercitu  domini , 
juxta  ripam  Tarnis ,  anno  ejusdem  mccxi.  non. 
Junii. 


LXVI. 

Hommage  de  l'étêque  de  Cabors  à  Simon  do  Monlfort. 
(AIW.  tîil*.) 

In  N.  D.  ete.  Anno  ejusdem  mccxi.  xii.  kal. 
Julii ,  episcopus  Calurcensis  in  verbo  sacerdo-i 
tis  seu  veritalis',  ûdelitatem  prsestitit  D.  Simon 
comiti  Monlisfortis,  Bilerrensi  et  Carcassonensi 
vicecomiU ,  manus  suas  imponens  inter  manus 
ipsius,  pro  eo  quod  in  feudum  comitalum  Catur- 
censem  recepit  ab  illo ,  sicut  ab  R.  quondam 
comité  Tolosano ,  et  praedecessoribus  suis ,  ta  m 
ipse  quam  prxdecessores  sui  melius  tenucrunl 
eumdem;  ipse  ver6  cornes  de  ipso  comitatu  cum- 
dem  episcopum  inveslivit ,  sibi  suisque  succes- 
soribus calholicè  substitulis  ,  promiltens  se  def- 
fensurum ,  et  manutenturum  pro  posse  suo , 
pacem ,  quielem  et  jura  Calurcensis  ecclesiae 
bona  fide.  Ut  autem  hoc  firraum  robur  habeat , 
et  noliliam  posterilalî  future,  duo  inslrumenla 
per  alphabelum  divisa  ejusdem  tenons,  roemo- 
rali  episcopus  et  cornes  inde  fieri  prseceperunt , 
quorum  ulrique  uterque  suum  sigillum  fecit 
apponi.  Actum  est  boc  in  obsidione  Tolosœ ,  in 
pra-sentia  teslium  infra  scriptorum  videlicet  ve- 
nerabilium  palrum  Ulicensis  episcopi ,  et  Cister- 
ciencis  abbalis  aposlolicae  sedis  legatorum  ,  D. 
F.  episcopi  Tolosani ,  abbalis  S.  Antonini  Appa- 
miae ,  magislri  Tbedesii  canonici  Januensis , 
Bocbardi  de  Mcrli  ,  R.  Ferrici  de  Isseio  ,  Theo- 
baldi  de  Nova -villa  ,  Rolrudi  de  Monteforti ,  Phi- 

•  Ibid. 
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lippi  de  Rupeforli  mililum ,  R.  de  Caturco  , 
fratris  Aymerici  monacbi  Grandis-silvae ,  fralris 
Nicolai  monachi  Obaginae,  fratris  Dominici  prœ- 
dicatoris. 


LXVII. 

Lnut  des  Labiuas  de  Toalooteà  Pierre  roi  d'Aragon. 
(a*N.  1211  «.) 
Excellentissimo  suo  domino  P.  Dei  gratia  reg1 


,  comili  Barcbalonac ,  consules ,  et 
consilium ,  et  universitas  Tolosx  urbis  et  subur- 
bii ,  salutem  et  omnimodam  dilectionem.  Nobi- 
litali  vestrae  négocia  et  tolius  rei  seriem ,  prout 
noslrae  memoriae  occurrit ,  à  primordio  incoan- 
tes ,  quae  inler  dominum  A.  abbalem  Cistercien- 
sem  apostelicae  sedis  legatum ,  et  nos  et  villae 
nostrac  universitalem  hue  usque  acta  sunt ,  cu- 
piuius  declarari  ;  supplicantes  humo  tenus  ne 
rei  séries  tain  prolixa  t  sit  vestrae  serenitatis  au- 
ribus  lœdiosa.  Noscat  itaque  vestra  pia  discretio, 
quod  D.  abbas  Cistercicnsis  nunlios  suos  cum 
lilleris  ad  nos  direxit ,  prascipiens  ut  ooines  illos 
quos  sui  nuntii  credentes  baereticorum  nomina- 
rentt  cum  omnibus  eorum  rébus,  baronibus 
exercitus  tradere  non  differ remua,  ut  ipsi  ad 
cognilionem  baronum ,  secundum  judicium  et 
consuetudinem  de  Brayna  se  purgarenl ,  quod 
nisi  feceremus  ,  nos  et  nostros  consiliarios  ex- 
communicabat ,  et  villam  nostram  interdicebat. 
Illi  vero  quos  credentes  Iwereucorum  nomina- 
verunt  à  nobis  inquisiti ,  se  non  esse  baereticos 
vel  credentes  baereticorum  constanter  responde- 
runt,ct  se  stare  juri  in  continent!  judicio  ec- 
clesiac  promiserunl.  Nos  ver6  illos  baereticos  vel 
credentes  haîreticorum  esse  ignoravimus  ;  nam 
inter  nos  ut  cultores  Christian»  fidei  commo- 
rantur ,  et  sacramentum ,  quando  tota  nostra 
universitas  fecit  super  sancla  Romana  fide  calho- 
lica  ,  ad  petilioncm  et  voluntatein  legatorum  D. 
papae  ,  scilicet  magistri  Pétri  de  Castro-novo  ,  et 
magislri  Radulû  ,  prsestiterunt  :  qui  omnes  illos 
qui  juramentum  ad  ipsorum  voluntatem  lega- 
torum prsestiterunt,  catholicae  fidei  cultores,  et 
vere  chrislianos  esse  cognoverunt  :  unde  nos 
plurimum  mirali  fuimus ,  scientes  praeterito  pro- 
cessu  longi  lemporis ,  D.  comitem  patrem  mo- 
derni  comilis,  ab  universo  Tolosae  populo  acce- 
pisse  in  mandalis  ,  instrumente  inde  composite  , 
quod  si  quis  bœrelicus  inventes  esset  in  Tolosana 
urbe  vel  suburbio  ,  cum  reccptalore  suo  pariter 

«  Thrés.  des  chan.  du  Roy,  Albigeois ,  n.  12. 


ad  supplicium  traderctur  ,  publicalis  possess  - 
nibus  utriusque;  unde  multos  combustions,  6 
adhuc  cum  invenimus  idem  facere  non  cessasG 
Nos  autem  litteris  et  nunliis  respoodeoles ,  dut- 
mus ,  quod  omnes  illos  quos  nobis  nouiuubaot , 
et  si  quos  alios  nominare  vcllent ,  faciemus  star? 
juri  in  episcopali  sede  civitalis  nostrae ,  cogmtiMe 
legatorum  D.  papae ,  vel  D.  F.  nostrî  epbcopi , 
secundum  quod  jus  canonicum  dictât ,  et  S.  IL  L 
observât  :  et  si  boc  recipere  recusabat ,  seiette» 
nos  ab  ipso  praegravari ,  nos  et  accusâtes  vin» 
sub  protectione  D.  papae  posuimus ,  et  sedea 
apostolicam  appellavimus,  in  oc  lavas  sanctiVin- 
centii  diem  appellalionis  prae6gentes  ;  et  btei 
hujusmodi  responsio  à  nobis  prolenderetur ,  n- 
hilominus  nos  et  nostros  consiliarios  de  facw 
excommunicavit ,  et  villam  nostram  ioterduit: 
unde  nos  .quamplurimum  contrôlâtes  fore  crt- 
dalis ,  pro  eo  quod  accusatorum  nullus  crin» 
sibi  imposilum  fuit  confessus ,  vel  testions  coo- 
vie  tus  ;  immo  quidam  eorum  ,  quorum  Doœuu 
redacla  fuerunt,  et  ad  tradendum  barombto 
cum  eorum  rébus ,  inter  alios  requisiti ,  de  e* 
dem  postea  scripte ,  absentes ,  per  nostrom  prt- 
positura  H.  concessu  ipsius  abbali* ,  sine  oauu 
satisfactîone  sunt  deleti  ;  unde  scriplum  acciw- 
tionis ,  quantum  firmitalis  obtineat ,  polest  per 
simile  judicari  :  unde  nos  nuntios  nostros,  vira» 
discrètes  ,  cum  domino  comité  ad  prosequendio 
appellationem  et  nostrum  negolium  ad  sedeit 
apostolicam  destinavimus ,  et  cum  lilleris  D. 
papaj,  post  multos  laborcs  et  diversa  pericul» 
redeunlcs  ,  litteras  à  D.  papa  impetraUs,  pra- 
dicte  abbali  Cislerciensî  repraesentavimns .  se- 
cundum seriem  earum  in  omnibus  volenl« 
procedere,  tenorem  quarum  vobis  Iransnui- 
timus. 

Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei 
venerabili  fratri  Regiensi  episcopo,  et  dilecla 
finis  abbali  Cisterciensi ,  apostolicae  sedis  lepi  » 
et  magistro  Thedisio  canonico  Januensi,  saloleŒ 
et  apostolicam  benediclionem.  Accedeoles  ai 
praesentiam  nostram  dilecti  filiî  nuntii  coosulam. 
consiluet  universitatis  Tolosae ,  cum  litteris  mul- 
torum  et  magnorum  virorum  ,  cum  ipsis  rogao- 
tium  et  pro  ipsis ,  ut  humiles  preces  ipsoron 
clementer  admiltere  dignaremur,  super  exe©»- 
municationis  sententia  in  consules  et  consilioa 
promulgata ,  et  interdicte  cui  totalcivilas  est 
subjecta ,  pro  eo  quod  illos  quos  nuftii  loi  •  ^ 
abbas  ,  et  barones  exercitus  esse  diclbanl  hef*- 
ticos  vel  credentes ,  sine  audienti J  noluertmt 
cum  rébus  suis  ad  arbilrium  tradere  IgnaloriM 
pelierunt  à  nobis  sibi  misericordiler|proriderij 
et  licet  astruxerint  se  in  hoc  post 
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sedem  apostolicam  extitisse  gravâtes,  salis- 
.•tionem  tamen  idoneam  promise r un t ,  ut  ab- 
lutionem  percipere  mererentur.  Nos  igitur  ejus 
emplo  qui  peccanlium  animas  non  vult  perire 
d  culpas ,  ipsorum  precibus  inclinatî ,  cos  ad 
s,  quibus  rei  sunt  circumstantise  notiores, 
ovidimus  remittendos ,  discretioni  vestrs  per 
oslolica  scripta  mandantes  ,  qualinus  cùm 
Ticulum  sit  in  mora ,  si  civitas  quœ  parata  est 
lisfacere ,  sicut  dicitur ,  diutius  propter  vestri 
•senliam  permanserit  subposita  interdiclo,  ad 
cum  infra  brève  tempus  in  personis  propriis 
tedentes ,  recepta  super  hoc  ab  eis  cautione 
ïam  negotio  ipsi  sufficientem  esse  noveritis, 
isolutionis  eisdem  beneficium  impendatis ,  ac 
terdictum  relaxare  curetis:  injungentes  eis 
lod  secundum  Deum  viderilis  expedire.  Quod 
non  omnes  bis  exequendis  potueritis  interesse , 
10  vestrum  nihilominus  exequantur.  Datum 
ilerani  uni.  kal.  Februarii ,  pontificatus  nos- 
i  anno  xu. 

Sed  cum  D.  A.  abbas  Cisterciensis  solus  To- 
ns, contra  tenorem  rescripti,  pro  volunlate 
la  procedere  ;  sentientes  nos  ab  ipso  praegra- 
tri,  i  le  ru  m  appellavimus.  Procedente  verô 
•mpore ,  ad  ammonitionem  et  preces  ipsius  ab- 
alis,  et  D.  P.  Tolosani  episcopi,  et  Ulicensis 
plscopi,  et  atiorum  bonorum  virorum,  appel - 
ittoni  prxdicUe  renuntiavimus  ,  et  nos  ipsos  et 
illam  nostram ,  ut  solus  possit  procedere  lan- 
nnmodo  secundum  tenorem  lilterarum  D.  papa?, 
jus  cognitioni  supposuimus;  et  ad  impugnatio- 
em  bxrelica?  pravitatis ,  et  ad  sustinendam  sanc- 
iqi  ecclesiam,  mille  libras  Tolosanas  pro  uni- 
crsitale ,  de  communi  promisimus  persolvendas, 
ux  ornnia  praedictus  abbas  benigno  animo 
ecepît ,  et  nos  et  villae  nostra:  universilalem 
olosx ,  urbis  et  suburbii ,  pro  vcris  catholicis , 
t  profiliis  sanctae  matris  ecclcsiac  legilimis  re- 
ognoTit  :  et  in  prsesentia  ipsius ,  et  D.  F.  Tolo- 
ani  episcopi ,  et  aliorum  religiosorum  virorum 
olosœ  diaecesis ,  D.  Ulicensis  episcopus  ejus 
ssessor  et  consiliarius  ,  qui  modo  est  legalus  , 
olemnem  benediclionem  nobis  dédit.  Promisit 
fara  nobis ,  quod  ad  quos  infamia  haerescos  de 
obis  falso  pervenerat ,  bonam  famam  litleris  et 
iclis  suis  faceret  pervenire.  Quingentis  ilaque 
bris  persolutis ,  quia ,  quibusdam  inter  nos 
sortis  dissenlionibus ,  quingenlas  libras  reli- 
|uas  ibidem  non  persolvimus  ,  pro  eo  quod  nisi 
•nus  reformata  pace  easdem  communi  babere 
'on  potuimus ,  nullam  nobis  atiam  culpam  pror- 
us  objiciens ,  stalim  consules  excommunicavit , 
't  obedientes  eis  posuit  interdiclo.  Perpessi  ergo 
'liquandiu  lam  impudentem  hanc  injuriam  ,  ne 


videremus  ignorantibus  rebelles  fieri ,  ac  contra 
stimulum  calcitrare ,  ad  petilionem  et  volunlatem 
legatorum  D.  paps  et  F.  Tolosani  episcopi ,  ite- 
rum  fecimus  juramentum ,  taie  vidclicet ,  quod 
slarcmus  voluntati ,  et  cognitioni  ac  mandato 
eorum ,  etD.  papa;  de  omnibus  his  quae  ad  eccle- 
siam pertinebant ,  et  super  hoc  sacramento 
el  super  aliis  qu.se  ipsis  et  ecclesiac  fecimus  , 
fidelitatem  D.  comitis  et  dominium  ,  de  eorum 
assensu  retinuimus ,  et  obsides  super  hoc  à 
nobis,  F.  noster  episcopus  habere  voluit  et 
recepit,  super  quo  gravamen  nobis  credimus 
inlulisse ,  de  mclioribus  tamen  obsidibus  villae 
nostrce,  à  média  quadragesima ,  in  villa  Apa- 
miae  quam  Simon  Montis-fortis  habet  et  pos- 
sidet ,  quae  à  Tolosa  distat  per  diaetam  ,  usque  in 
vigilia  S.  Laurenlii ,  qua  eos  solvit  ab  obsidio , 
sub  conditione  quando  sibi  placuerit  redeundi. 
Quo  facto  ,  pro  catholicis  filiis  ecclesiœ  nos  cog- 
noverunt ,  et  sancUe  matri  ecclesiae  quos  excom- 
municaverant  fecerunt  reconciliari.  Prœlerea 
cùm  exercitus  signatorum  el  epbcopus  Tolosa- 
nus  essent  in  obsidione  castri  de  Vauro,  nos  ad 
impugnandam  et  destruendam  hsreticam  pra- 
vilatem ,  eis  consilium  et  auxilium  tam  in  vic- 
lualibus  quam  in  armis,  et  in  aliis  necessariis 
prsestitimus ,  et  magna  pars  de  hominibus  no- 
bilioribus Tolosa: , ad  mandatum  episcopi,  quous- 
que  castrum  de  Vauro  captum  fuit ,  in  armis  per- 
manserunt  ;  qui  cum  assensu  et  voluntate  F. 
nostri  episcopi ,  et  D.  Curia;  a  b  bâti  s ,  qui  tune  in 
exercitu  plenarie  vices  legatorum  agebant , 
Tolosam  redierunt.  Quo  capto ,  ad  castra  propria 
D.  nostri  comitis  devastanda  et  destruenda  per- 
venerunl,  ibique  D.  noster  cornes  seipsum  et 
lerram  suam  ,  excepta  Tolosa ,  in  potestale  et 
miseratione  eorum  subponere  praesentavit  ;  quod 
ipse  observaret  quidquid  ipsi  cognoscerent  super 
fide  sua ,  et  christianilate ,  et  super  damnis  illalis 
ccclesiis,  salva  vilasua,  et  sine  exheredatione 
sui  et  ejus  filii ,  quod  ipsi  recusaverunt ,  licet 
pluribus  baronibus  exercitus  recipiendum  vide- 
retur.  In  alio  verô  coiloquio,  sub  securitate 
legatorum ,  ad  quod  ipse  D.  cornes  de  mandato 
eorum  venerat ,  Simon  Montis-fortis ,  et  plures 
milites  exercitus  armali ,  in  eum  ex  inopinatô 
irruerunl,  volentes  eum  capere  et  interficere, 
et  per  leugam  et  amplius  fugaveruut.  Nos  verô 
plurium  relatione  certiorati ,  quod  exercitus  su- 
per nos  inducere  inlendebant ,  viros  discretos  de 
consulatu  nostro  in  exercitum  transmisimus ,  qui 
iu  presenlia  legatorum  et  F.  nostri  epbcopt , 
baronumque  exercitus ,  proposuerunt ,  quod 
multum  mirabantur  quod  ipsi  exercitus  super 
nos  inducere  volebant ,  cum  nos  parali  essemus 
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facere  observare  quidquid  ipsis  et  ecclesise  pro- 
miseramus ,  et  maiinie  quia  post  sacranienlum , 
et  reconciliationem  et  obsides  receplos ,  in  nullo 
ipsasvel  ecclesiara  offendimus.  His  dictis,  legali 
et- P.  nosler  episcopus  sic  responderunt ,  quod 
pro  deliclo  vel  propria  culpa  nostri ,  exercitus 
super  nos  inducere  nolebant;  sed  quia  D.  nos- 
trum  comitem  pro  domino  habebamus  ,  et  in 
villa  recipiebamus  :  tsed  si  D.  nostrum  comitem 
ejusquc  fautores  de  villa  cjiceremus,  eum  abne- 
ganles ,  à  domino  et  fidelitatis  nos  ipsius  subtra- 
hentes ,  et  quem  ipsi  et  ecclesia  pro  domino  nobis 
concédèrent,  illi  fidelitatem  eldoniinium  jurare- 
mus ,  exercitus  sîgnatorum  damna  nobis  aliqua 
non  inferrent  ;  et  si  aliter  hoc  facicbamus ,  ipsi 
pro  posse  suo  nos  impugnarcnl ,  et  pro  luereticis 
et  receplaloribus  hserclicorum  nos  haberent. 
Nos  vcrô  cùm  simus  astricli  juramenlo  fidelitatis 
D.  comili,  et  in  omnibus  sacramentis  factis  cc- 
clesiae ,  et  de  assensu  legalorum ,  ut  superius 
diximus,  et  nostri  episcopi ,  fidelitatem  et  domi- 
num  D.  nostri  comitis  retinuimus,  et  quia  ipse 
cornes  praefatum  jus  cis  prœsentabat  et  prae- 
sentaverat,  ne  crimcn  prodilionis  incurrere 
posse  mus ,  illud  facere  penilus  rccusavimus,  et 
propler  hoc  ,  quod  nos  valde  moleste  palimur, 
clericostam  civilalis  noslrac  quam  suburbii  exire 
cum  corpore  Christi  injunxcrunt  :  et  super  hoc 
omnes  discordias  et  dissentiones  quœ  in  civitate 
nostraet  suburbio  diu  fuerant  pacificavimus  ,  et 
divina  coopérante  gratia  totam  villam  nostram 
«d  unitalem ,  ita  quod  nu  m  quam  fuit  melius  , 
reforraavimus.  Qnîbus  ita  peractis  ;  tam  legatus , 
quam  episcopus  et  crucesignali  super  nos  armala 
manu  violenter  irruerunt ,  pro  posse  suo  viles 
bomines ,  mulieres  et  parvos ,  in  agris  laboran- 
tes  ,  interfecerunt ,  vincas ,  arbores ,  et  segetes , 
et  possessiones  noslras ,  et  aliquanlas  villas  rus- 
ticanas ,  et  alias  muniliones  lotis  viribus  dévas- 
tantes ,  attercntes  et  incendentes ,  et  ante  duas 
portas  noslras  ,  longe  à  villa ,  sua  tentoria  po- 
suerunt.  Nos  verù  de  jure  nostro  et  divina  con- 
fidentes clemcntia  ,  virililer  extra  fossata  nostra 
saepius  cos  expugnavimus ,  portas  noslras  de  die 
vel  noctc  numquam  claudenles  ;  immo  quatuor 
de  novo  in  clausuris  nostris  fecimus ,  ut  undique 
contra  eos  faciliorem  exitum  haberemus ,  et 
gravia  damna  nosmet  deffendendo  eis  intulimus , 
tam  militum  et  peditum  quam  equorum ,  el  in 
secunda  feria  ante  feslum  S.  Pétri  aliquanli  mi- 
lites et  pedites  nostri ,  majori  parte  ex  nostris 
ignorante ,  armala  manu  aggressi  sunt  lentoria 
signalorum  ;  ibique  milites  et  pedites  et  equos 
quam  plurcs  inlerficienles  ,  et  scissis  quibusdam 
lenloriis ,  loricas  et  armaturas  cuilibet  gencris , 
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cl  pannos  sericos ,  equos  ac  vasa  argentea  ,  et 
nummos ,  et  mulla  secum  asportaverunt ,  et 
quosdam  ex  nostris  ,  quos  captos  in  vinculis 
delinebant ,  à  lenloriis  cum  vinculis  ferreis  atlra- 
xerunt ,  el  sani  et  incolumes ,  auxiliante  Deo , 
ad  nos  sunt  revers».  In  festo  verô  B.  Pétri  ante 
lucera  ab  obsidione  festinanler  recesserunt; 
mullosque  ex  suis  vulneralos  et  débiles ,  arma- 
turas ,  et  mulla  alia  in  castris  dimiserunt.  Sed 
quia  illorum  superbia,  divina  resislente  polen- 
tia ,  quod  proposuerant ,  ex  conceplo  dolore 
prodiens  iniquitas  in  spirilu  vehemenli ,  nequi- 
verunl  perficere ,  indignali  quam  plurimum  ,  rc- 
ccdenlcs ,  nobis  pejora  prioribus  comminantur. 
Inde  est  quod  vestram  prudenliam  atque  bene- 
volenliam  deprecamur  attenlius,  qualinus  damna 
cl  injurias  nobis  injuste  illalas  molesle  suslinca- 
tis  ;  el  si  conlrarium  supradiclis  falsa  suggeslione 
vobis  insinuatum  fuerit ,  non  credalis ,  el  vos 
veslrasque  génies  ,  cum  nos  parati  simus  facere 
super  his  quod  ad  ecclesiam  spécial ,  quod  jus 
dictaverit,  ab  omni  inquielalione  nostra  absti- 
nerc  dignemini  ;  scientes  proculdubio ,  quod 
quidquid  ipsi  contra  D.  noslrum  comitem  et 
contra  nos  fecerunt  et  facere  machinantur  ,  aliis 
principibus  el  potestatibus ,  el  lam  civibus  quam 
burgensibus  ,  eadem  el  forle  pejora  fièrent ,  si 
facultas  eisdem  concederelur  ;  nam  lua  res  agilur 
paries  cum  proximus  ardet.  Nec  tacendum  quam 
inique ,  quam  propria  nos  tractât  pastorum  se- 
veriUs ,  qui  pro  rulariis  et  equitatibus  quibus 
morte  deffendiraur ,  abbominant  et  excommu- 
nicant, cum  eosdem  nobis  surripianl  cerlo  con- 
duclos  pretio ,  et  dumlaxat  nostrum  effundant 
sanguinem,  à  peccalis  omnibus  illos  absolverr 
non  verenlur.  Hinc  est  quod  ad  mensam  et  in 
lenloriis  suis  quosdam  recipiunt ,  qui  Helnen- 
sera  abbatem  propriis  inlerfccerunl  manibus, 
monachosque  Dolboncnsis  cœnobii ,  naso  et  ocu- 
lis  auribusque  ,  deformiler,  bumana  vix  relicta 
specie,  delruncarunU 

Au  bas  est  le  sceau  de  la  ville  de  Toulouse  à 
moitié  brisé  ;  on  Ut  encore  ces  mots  autour  de 
ce  qui  en  rtste  nobilium  Tolosac 


LXV11I. 

Concile  de  Xarbonnc. 
(  AM.  121*  ».  ) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  anno  ab  I.  ejusdem  hccxii 
kalendis  Maii ,  ex  cjus  se  ri  pli  série  pateat  cunclt* 

>  Cartul.  de  la  cathédrale  de  Narbonne. 
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isec  audicntibus ,  quod  nos  Ar.  Dei  gralia  Nar- 

>onensis  ecclcsiœ  eleclus  ,  aposlolicœ  sedis  le- 
jatus  ,  habilo  concilio ,  cl  inlervenicnte  consens 
ït   assensu  DD.  episcoporum  suffraganeorum 
psiua  ecclcsiœ  Narbonensis ,  vidclicet  R.  l'ticen- 
>is ,  aposlolicœ  sedis  legati,P.  Bilcrrensis,  H. 
\gatliensis  ,  P.  Lodovensis  ,  G.  Magalonensis  ,  F. 
rolosani ,  G.  Carcassonensis,  R.  Elenensis  ;  per 
nos  et  omnes  successores  noslros  ,  intuitu  pie- 
tatis  ,  compaliendo  penuriœ  el  indigenliœ  cano- 
nicorum  ecclesiœ  SS.  Justi  et  Pastoris  ,  et 
maxime  ob  reverentiam  omnipolentis  Dei  et 
beatorum  marlyrum  Justi  el  Pastoris ,  fide  bona, 
optimaque  intentione,  cum  pressenti  publica 
scriptura  nunc  et  semper  valitura ,  donamus  et 
plenarie  concedimus ,  alque  perpeliio  habendam 
et  possidendatn  tradimus ,  ecclesiam  de  Cucciaco 
cum  omnibus  juribus  suis  ,  et  cum  duabus  ec- 
clesiis  sive  capellis  ad  eandem  ecclesiam  perli- 
nenlibus ,  et  cum  omnibus  suis  pertinenliis , 
decimis ,  primitiis ,  oblationibus ,  mortalagiis , 
et  cum  omnibus  suis  proventibus  ,  reddilibus  et 
jurisdiclionibus  ,  et  obvenlionibus  D.  Deo  et  B. 
Marias  Virgini ,  et  bealis  martyribus  Juslo  et 
Pastori ,  et  universo  capilulo  prœsenti  et  futuro 
nielropolitanœ  ecclesiœ  Narbonensis.  Et  ut  haec 
oninia  ûrmum  robur  oblineant ,  banc  présentera 
carlam  sigilli  nostri  munimine  corroboramus. 
Et  nos  R.  Dei  miseratione  Ulicensis  ecclesiœ  vo- 
calus  episcopus,  his  omnibus  prœbemus  assen- 
sum  ,  et  auloritate  legationis  qua  fungiinur  hœc 
omnia  confirmamus  ,  et  sigilli  nostri  impressione 
munimus.  Acta  sunt  uœc  apud  Narbonam  ,  in 
palatio  ejusdem  D.  elecli ,  prœsenti  bus  Pontio 
abbale  sancti  /Egidii ,  Berengario  abbale  sancli 
Tiberii ,  Berengario  abbate  S.  Pontii ,  et  B. 
abbate  S.  Mar.  Vallis-magnœ ,  et  B.  Calveto 
abbate  sancli  Afrodisii ,  et  G.  abbate  de  Crassa , 
et  lsarno  de  Aragone  arcliidiacono  Carcasso- 
nensi ,  et  B.  de  Mesoa  sacrista  Magalonensi ,  et 
Pontio  de  Cocone  procuratore  Lodoveosi ,  el  R. 
Decano  sancti  vEgidii  ,  et  Joannino  canonico 
Agalbensi ,  et  magislro  Petro  de  Avarsione  ,  et 
D.  Guidone  de  Capile-Porco. 


LXIX. 

iMln  de  l'abbé  de  Mojmc  »u  Roy  Philippe  Augusic. 

(asi.  1512  «.) 

Illuslrissimo  domino  Pbilippo  régi  Francorum, 
Raymundus  humilis  abbas  Moyssiaci ,  et  lotus 

»  CtaroD.  M»  d'Aymeric  de  Peyrai. 


conventus  monasterii  Moyssiaci ,  euro  subjeclione 
devota  ,  salutem.  Cum  inter  cetera  legimus ,  an- 
lecessoresvestrosanliquissimura  fundasse  monas- 
terium  quod  Moyssiacus  nuncupalur ,  el  illud 
circumquaque  jugis  possessionibus  ditaverunt , 
siCut  etiam  in  gestis  Francorum  regum  conti- 
nelur ,  et  beati  Ansberli  Rotliomagcnsis  archi- 
episcopi  ,  et  abbatis  noslri  monasterii  hujus , 
et  in  consécrations  nostrac  ecclesiœ  inter  cèlera 
habelur. 

Hoc  U'bi  Chris  te  Deui  rex  instituit  Chdoreut, 
Auxit  muntfieiu  pott  Avne  donii  Ludotieus. 

Modo  aulem  peccalis  nostris  exigenlibus ,  maxi- 
marapartem  possessionum  prscdiclarum ,  comités 
Tolosani  nobis  abslulerunt,  et  mililibus  assigna - 
Terunt ,  qui  magnis  exaclionibus  aggravaverunt 
Tillam  noslram  Moyssiaci  ;  ita  quod  fere  omnia 
quœ  in  ipsa  vel  circa  ipsa  sunt ,  sibi  usurparunt. 
Nos  verô  eo  anno ,  antequam  cruecsignati  villam 
supradiclam  obsedissenl  ,  privilegiis  munili  ad 
veslram  excellentiam  veniendi  iler  arripuimus , 
et  cum  jam  dictus  cornes  haec  vidisset ,  nos  cepit , 
et  privilégia  et  cetera  quœ  habebamus  nobiscum 
abstulil.  Postea  verô  crucesignali  omnia  dissipa- 
runt,  quœ  intus  erant  vel  extra;  ita  quod  nul  la  m 
poteslalem  habemus  anle  sublimilatem  veslram 
veniendi ,  et  ideo  pielali  vestrœ  lacrimabiliter 
preces  fundimus  ,  ut  divinœ  pietalis  intuitu  , 
domui  vestra  et  villœ  subvenire  dignemini ,  quo- 
niam  nisi  modo  subvenialis,  desolabimuromnino. 
Et  sciât  vestra  sublimitas,  quod  nos  jugiter  pro 
vestra  salute  et  regni  prosperilate  largitorem 
omnium  pieexoramus,  et  pro  vestra  et  vestrorum 
speciali  memoria ,  in  primis  ardent  die  ac  nocte 
jugiter  duo  cerei  coram  altari  majori ,  quod  est 
construclum  in  honorem  BB.  aposlolorum  Pétri 
et  Pauli,  et  omni  die  dicilur  una  missa  specialiler 
pro  eisdem ,  et  omni  die  dantur  très  prxbendœ 
tribus  pauperibust  et  quilibet  ipsorum  percipit 
de  pane  et  vino  quantum  unus  monachu*.  In  die 
cœnœ  Domini  dantur  pants  et  vinum ,  fabœ  et 
nummi,  ducenlis  pauperibus  in  clauslro  monas- 
terii anle  dicli ,  pro  eisdem.  In  omnibus  horis 
canonicistam  de  die  quam  de  nocte  fit  et  dicilur 
specialis  oratio  pro  eisdem.  Fit  in  monasterio  pro 
eisdem  annualim  unum  générale  anniversarium , 
pro  DD.  regibus  jam  deffunctis.  In  missis  et  ora- 
tionibus ,  injejuniis  et  elemosinis,  et  céleris  bonis 
quœ  fiunt ,  et  fient  in  posterum,  lam  in  monasterio 
quam  in  abbaliis ,  prioralibus ,  el  aliis  locis  et 
domibus  sibi  subjectis,  ex  mandalo  generali  facto 
quolibel  anno  in  capilulo  generali  Moyssiaccnsi , 
D.  nosler  rex  Franciœ,  tamquam  palronus  et 
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fuodalor  noster,  et  omnes  de  génère  suo,  et 
prœdecessoressuisunlrecomendati,  et  specialiter 
recepUj  et  ne  ista  vel  cetera  bona  faciliter  possint 
deperiri,  quae  agimus  provestra  etregni  inco- 
lumilate ,  latorem  prœsentem  Geraldum  fralrem 
nostruro  ad  veslrara  sublimilalem  destinamus , 
flexisquegenibusexorantes,  utea  quœ  benignitali 
vestrœ  placuerit  super  reformatiune  privilegio- 
rum,  et  de  immunitatc  possessionum  nostrarum 
à  prœdecessoribus  veslris  concessarum,  de  liber- 
taie  nostri  monaslerii  quod  in  servitute  nimia 
jacuit,  et  adhuc  jacet,  nobis  rescribere ,  et  in 
prislinam  libertalem  rédiger e  dignemini;  quœ 
omnia  prœdictus  lator  vestrœ  majestati  extensius 
declarabit,  suplicamusque  ut  eum  bénigne  sus- 
cipiatis ,  divino  arnore ,  et  audiatis.  D.  N.  J.  C. 
vos  et  statuai  vestrum  custodiat ,  et  féliciter  con- 
servet. 


LXX. 

Hommage  de  Poju  vicomte  de  Poligoac  à  l'évèque 
du  Puy. 

(  a.v».  1213  ».  ) 

Notum  sit,  etc.  quod  ego  Pontius  vicecomes 
Podemniaci ,  in  plena  mea  meraoria  conslitulus, 
neque  tractus  ab  aliquo  ,  fateor  me  sacramento 
corporaliler  prœstilo,  tibi  Bertrando 'Aniciensi 
electo,  domino  meo,  fecisse  fidelitatera  et  ho- 
minium  ligium  ,  et  recognoTisse  per  sacramen- 
tum ,  me  et  successores  meos  reddituros  tibi  et 
successoribus  tuis  episcopis  Aniciensibus  ,  Po- 
demniacum ,  et  omnia  castella  mea  quœ  habeo , 
et  tenetur  à  me  infra  episcopatum  Aniciensem , 
quoties  ea  requisieris  per  te ,  seu  per  fîdelem 
nunlium  tuum,  etc.  Actum  in  capitulo  Aniciensi, 
videnlibuset  prœsentibus  universis  canonicis  qui 
lune aderanl  in Podio, anno  abl.D.  N.  J.  C.  mccxiii. 
mense  Auguste 


LXXI. 

Charte  du  roi  Philippe  Aogiute  ea  fateur  des  habitant 
de  Montpellier. 

(  aw.  1214  ».  ) 

Puilippus  Dei  gratia ,  etc.  notum ,  etc.  quod 
nos  volumus  eteoncedimus,  quod  villa  et  domines 
Montispessulani ,  et  res  corum ,  in  nosli'o  con- 

•  Archives  de  l'égl.  du  Puv. 
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ductu  sint  et  protectione  ,  ab  instant*  Pascha 
Domini ,  usque  ab  v.  annos,  sicut  alii  burgenses 
nostri ,  reddendo  débitas  consuetudines  et  petia- 
gia.  Volumus  ctiam  quod  iidem  bomines  Montis- 
pessulani ,  eu  m  rebus  eorum ,  sint  salvi  et  secun 
in  loto  regno  nostro ,  et  in  tota  terra  nostra  ,  et 
amicorum  nostrorum  ,  eundo  et  redeundo  et 
moram  faciendo.  Super  possessione  vero  et  pro- 
prietate  Montispessulani,  et  castrorum  pertineo- 
tium  ad  villam  Montispessulani ,  de  qui  bus  homi- 
nes sunt  in  possessione,  non  sustinebimus  eos 
trahi  in  causara  ab  aliquo  coram  nobis  ,  vei  bo- 
minibus  nostris ,  vel  amicis.  Et  si  dominas  papa 
infra  quinquennium  prœdictum  nobis  litteris  srâ 
renunciaverit ,  Jacobum  quondam  filium  regi> 
Aragonum  debere  habere  jure  hœreditario  domi- 
nationem  Montispessulani ,  prœdicta  protectio  et 
conductus  perpétua  firmitale  gaudebunt.  Si  vero 
contingat  quod  Petrus  nunc  legalus  D.  papae  in 
parlibus  illis ,  injunxerit  carissimo  priraogenito 
et  fideli  nostro  Ludovico ,  ut  nomine  perigrina- 
tionis  villam  de  Montepessulano  nitaturdebellarc, 
nos  à  prœdictis  paclionibus  penitus  erimus  im- 
munes,  nec  ad  eas  aliqualinus  tenebimur  ,  nos 
vel  nostri ,  nec  bomines  Montispessulani  nobis  : 
hœcautem  omnia  fecimusctconcesstmus  Jobanne 
Judano ,  Hugone  Laur,  noUriis ,  et  Joanne  de 
Orbaco  pro  universitate  Montispessulani  reci- 
pientibus.  Actum  Parisius,  anno  D.  «ccxiut.  mense 
Aprili. 


LXXII. 

SoùmUwon  dei  comtes  de  Commioge*  el  de  Foia  à 

l'église. 

(  axi  1514  «.  ) 

Ego  cornes  Convenarum  (  cornes  FuxensU  ) 
coram  vobis  D.  P.  Dei  gratia  S.  M.  in  aquiro 
diacono  cardinali ,  aposlolicœ  sedis  legato,  et  aliis 
hic  prœsentibus ,  libéra  et  spontanea  mea  volun- 
tate ,  detestor  ,  reprobo ,  el  abjuro  omnem  hœ- 
resim  quœ  aliquid  dogmatisât  contra  sanclam 
calliolicam  Romanam  ecclesiam  ;  et  SS.  reliquiis, 
Eucharistia  et  ligno  crucisDominicœ  coram  posi- 
tis  ,  super  sancta  Dei  evangelia  tacta ,  libéra 
voluntate  juro  ,  sine  fraude  et  malo  ingenio, 
quod  non  ero  de  cetero  credens ,  faulor,  adjutor, 
deffensor  ,  vel  receplalor  hœreticorum  ,  nec 
omnibus  supradictis ,  nec  ctiam  faidiliset  eihœ- 

i  Thr.  des  ch  Toulouse,  sac.  11.  n.  88.  eljFoii, 
d.  4.  -  On  a  mis  entre  deux  crochets  ce  qui  est  par- 
ticulier au  comte  de  Foix. 
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latis  ,  sivc  ruptariis  impendam  auxilium  , 
iilium  ,  vel  favorem  ad  impugnandnm ,  Tel 
mificandom  terras  ,  que  eccle&iœ  Roman» 
line  vel  mandate,  à  quibuscumque  lenentur, 
ad  impugnandum  ,  vel  damnificandum  illos 
zumque  illi  sint,  qui  ejusdem  ecclesiœ  nomine 
autorilale  ,  teoent ,  vel  tenebunt  easdem  ; 
conlra  omnes  supradictor  rcquisitus,  juxla 
se  meum  ,  bona  fide  impendam  auxilium  et 
)rem  ecclesiœ  Romanœ ,  et  vobis ,  et  etiam 
>  ecclesiœ  Romanœ  legatis,  nunliisetministris. 
n  juro  quod  omnibus  statntis  et  mandatis  ves- 
. ,  quœ  super  negocio  fidei  orlhodoxœ  ,  et 
:e  stabilienda  ,  manutenenda ,  atque  servanda, 
lira  violatores  ipsius  ,  et  niainadis  non  tcnen- 
,  et  stratis  publicis  securè  scrvandis  duxerilis 
ienda,  dévote  obtemperabo ,  et  illa  juxla  posse 
>um  bona  fide  servabo.  Item  quod  donec  civilas 
losana  reconcilielur  ecclesiasticœ  unilati ,  non 
bo  ci ,  per  me  vel  per  alium ,  puWicè  vel  se- 
îto ,  auxilium  vel  favorem  contra  ecclesiam 
•manant  ,  vel  conlra  eos  qui  eam  autoritate 
desiœ ,  vel  vestra  impugnaverint  ;  illud  idem 
omitto  de  quacumque  persona ,  quœcumque 
a  sit,  cui  autoritate  Romanae  ecclesiœ  vel  ves- 
i ,  guerra  fiel.  Item  juro  quod  super  bis  pro 
libus  cxcommunicatus sum  ipso  jure,  vel  alio 
odo ,  el  super  aliis  exccssibusel  oITensis  meis, 
andalum  et  satisfactionem  quœ  mihi  à  D.  papa , 
•1  vobis,  seu  alio  legalo  vel  delegalis  apostolicae 
dis  injuncla  fuerint ,  juxla  posse  meum  bona 
le  faciara.  Item  castrum  de  Saliis  (  caslrum 
nense)  vobis,  vel  veslro  nuntio  assignabo  pro 
îcurilate  et  firmitate;  et  ut  servem  ea  quœ  pro- 
liito ,  et  ut  salisfaciam  juxla  voluntatem  D.  papœ 
t  vestram  ,  super  capitulis  pro  quibus  sum 
xcommunicatus ,  et  super  aliis  offensis  meis ,  et 
t  observent  juxta  posse  meum  bona  fide  omnia 
wmdata  que  mibi  à  D.  papa ,  vel  vobis,  vel  alio 
poslolicœ  sedis  legalo ,  vel  delegato  facta  fuerint, 
i  nunc  fateor  me  prœfalum  castrum  nomine 
•  E.  possidere ,  et  illud  quam  cilo  volueritis , 
t quomodocumque  volueritis,  corporaliler  asai- 
nabo,  et  homines  ipsius  caslri,  quamdiu  in 
t.  E.  fuerint  potestate ,  custodibus  caslri ,  sicut 
rdinaverilis ,  juramenta  securitalis  faciam  exhi- 
*re ,  nonobstanle  fidelilale  quam  mibi  et  filiis 
oeis  (et  filio  meo  )  vel  alii  cuicumque  lenentur. 
lem  non  procurabo ,  nec  procurari  permiltam  , 
•t  ipsum  caslrum  vobis ,  nuntiis  vestris ,  sive 
custodibus ,  per  vim  vel  fraudem  quomodolibet 
luîeratur.  Item  caslrum  ipsum  meis  cuslo- 
lictur  impensis ,  et  juro  ,  quod  si  aliquod  de  aliis 
^siris  meis  pro  cauUone  et  firmitate  recipere 
rolaerilis ,  illud  requisitus  à  vobis,  juxla  prae- 


scriptam  formam ,  vobis  vel  vestro  nuntio  assi- 
gnabo ,  et  dabo  operam  bona  fide,  quod  Rer- 
nardus  filius  meus  (quod  filius  meus)  omnia  quœ 
promissa  sunt ,  juret ,  impleal  et  observet.  Item 
juro  '  quod  quandocumque  mandaverilis  mibi 
quod  unum  de  filiis  meis  ,  excepto  filio  meo 
milite ,  vobis  obsidem  tradam ,  id  faciam  sine 
mora.  Et  volo,  etassenlio,  et  concedo ,  ut  si 
supradicla  capitula ,  vel  aliquod  pracdiclorum  , 
elalia  quae  mihi  injuncla  sunl  à  D.  papa  vel  vobis, 
vel  alio  E.  R.  legalo ,  vel  delegalo ,  bona  fide  in 
perpetuum  non  servavero,  supradictum  castrum 
in  commissum  R.  E.  cadat,  et  cxcommunicatus , 
perjurus,  et  S.  R.  E.  inimicus  debeam ab omni- 
bus repulari ,  offendi ,  el  damnificari ,  et  apud 
omnes  civitates ,  et  castra  et  villas ,  et  omnes 
potenlcs  et  nobiles  viros  ,  mihi  omne  refugium , 
commercium  ,  et  beneficium  in  omnibus  penitus 
denegetur.  Actum  est  hoc  publicè  Narbonœ ,  in 
palalioD.  archiepiscopi  Narbonensisxim.kalcnd. 
Maii ,  ponlificatus  D.  Innocentii  III.  papae  ,  anno 
xvii.  prœsentibus...  sanctœ  Maria;  episcopo  et 
quondam  episcopo  Carcassensi ,  comité  Sancio , 
et  comité Fuxensi  (et comité Convenarum)  sancti 
Poncii  Nicicnsis,  et  de  Electoabbatibus,  majori 
rnagislro  militiae  Templi ,  D.  Hugone  de  Raucio  , 
Guillelmode  Nonte-berato,  Dalmatio  de  Crexelio, 
Guillelmo  de  Cardone ,  Petro  Rogerii ,  Adenulfo 
subdelegalo  D.  papae ,  rnagislro  Rofredo  ejusdem 
D.  papa?  se  ri  p  tore ,  magistris  Bernardo  canonico 
Urbevetano ,  Walfrido  Novariensi  capellanis  nos- 
tris,  etmultis  aliis. 


LXXIII. 

Serment  des  habitant  de  Narbonne  an  Cardinal  légat. 

(nm,  m**)  ' 

Nos  Aymericus  Dei  gratiavicecomes  Narbonen- 
sis ,  el  boni  homines  de  Narbona ,  coram  vobis 
D.  P.  Dei  gralia  sanclae  Maria;  in  Aquiro  diacono 
cardinali,  apostolicae  sedis  legalo,  et  aliis  hic 
praesenlibus ,  liberà  etspontancà  nostra  voluntate, 
detestamur ,  reprobamus  et  abjuramus  omnem 
hseresim  quaealiquis  dogmalisat  conlra  Romanam 
ecclesiam,  elc.  comme  dans  l'acte  précèdent. 
Item  juramus  quod  omnibus  staturis  et  mandatis 
apostolicae  sedis  ,  et  veslris  ,  quœ  super  negocio 
fidei  orlhodoxac ,  pro  pace  slabilienda ,  manute- 
nenda, atque  servanda ,  et  contra  viola  tores  ipsius 

t  Cette  clause  n'est  pas  dans  la  charte  du  comte  de 
Foii. 
a  Ibid. 
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duxeritis  facienda ,  dévote  obtemperabimus ,  et 
ipsa  juxta  posse  nostrum  bona  fide  servabimus  ; 
ita  quod  non  tcneamur  arma  sumerc  contra 
violatores  pacis  extra  disecœsim  Narbonenscm  , 
nisi  vicini  episcopa tus  contra  violatores  hujusmodi 
paritcr  guerram  facere  vellent.  Item  quod  aliqua 
de  terris  acquiretis  à  cruce-signalis ,  per  nos  vel 
per  alios ,  absque  mandatis  sedis  apostolicae  vel 
vestro ,  non  occupabimus  nec  damnilîcabimus  , 
cum  omnes  illae  terra;  E.  R.  nomine  vel  autoritate 
teneantur.  Item  mandatis  apostolicis ,  et  veslris 
parebimus  ,  si  vel  pacem  vel  treguam  cum  ali- 
quo  loco  vel  persona  mandaveritis  nos  facere  vel 
habere.  Item  quod  nec  per  vtm ,  nec  per  fraudem 
vobis  vel  inimicis  vestris  ,  castra  quaî  rccipietis 
à  comité  Sancio,  vel  filio  ejus  pro  cautione,  ut 
videlicet  servet  ea  quse  prorailtit,  auferemus, 
vel  ab  aliis  juxta  posse  nostrum  auferri  permit- 
temus.  Item  (ilium  illustris  memoria?  P.  régis 
Aragonum  non  auferemus  ,  vel  sublrahemus  , 
per  nos  vel  per  alios ,  à  potestate  cl  custodia  ves- 
tra ,  vel  iilius  cui  forte  duxeritis  cum  committen- 
dum,  nec  permillemus  quemquam  lioc  facere 
juxta  posse  nostrum  ;  immo  dabimus  vobis  con- 
silium  et  auxilium ,  juxta  voluntalcm  veslram  et 
posse  nostrum  ,  eum  ducere  quocumque  voluori- 
tîs.  Actum  est  publicè  Narbonai ,  etc. 


LXXIV. 

Abjuration  de»  consuls  de  Toulouse  devant  le  légat. 

(  akk.  1214  «.  ) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  Jordanus  de  Villa-nova ,  Ay- 
mericus  de  Castro -novo,  Arnaldus  Bernardus 
Baudura,  Arnaldus  Barravus,  Vilalis  de  Pun- 
haco,  Percgrinus  Siguarius,  et  (iuillelmus  Ber- 
trandus  consulcs  Tolosac  civitatis  et  snburbii, 
fatemur  et  juramenlo  lirmanms ,  quod  sumus 
procuratores  specialiler  conslituli  cl  destinati , 
ad  vestram  pracsenliam  D.  P.  Dei  gralia  S.  .M. 
in  Aquirio  diacono  cardinali ,  aposlolicx  sedis 
lcgato ,  ab  universilate  Tolosanorum ,  lam  de 
civitatc  quam  de  suburbio,  quod  vestris  précise, 
pro  nobis  et  universitate  civitatis  nostra  et  sn- 
burbii, parebimus  mandatis,  qua?  nobis  vel  ho- 
minibus  de  civitate  vel  suburbio,  per  vos  vel  per 
vestras  litteras  facielis,  et  lam  corara  vobis  do- 
mino cardinale  quam  coram  aliis  liic  praesen- 
libus,  libéra  et  sponlanea  nostra  voluntatc,  no- 
mine universitalis  civitatis  nostra?  et  suhurbii , 
et  nostro,  deleslamus,  et  reprobamus,  et  abju- 

»  Thres.  des  ebart.  Toulouse ,  sac.  3.  n.  6*1. 


ramus  omnem  haeresim ,  et  omnem  sectam  qua? 
aliquid  dogmalizat  contra  sanctam  catholicam 
Romanam  ecclesiam,  et  ejusdem  E.  R.  doctrinam 
recipimus  et  approbamus,  el  SS.  reliquiis,  Eu- 
charistia,  et  tigno  crucis  domtnicae  coram  posilis, 
super  sancla  Dei  evangelia  manu  tacta,  libéra 
voluntatc  juramus,  sine  fraude  et  malo  ingenio, 
quod  nos  vel  cives  nostri  non  erimus  de  eclero 
hœrelici,  credentes,  fautores,  adjutores,  deffen- 
sores  et  receptatores  haerelicorutn ,  nec  non  cre- 
dentium ,  advocatorum ,  defensorum  vel  haere- 
ticorum ,  nec  omnibus  supradictis,  nec  eliara 
faiditis,  exhxreditatis ,  sive  ruptariis,  vel  aliis 
S.  R.  E.  inimicis  impendemus  auxilium ,  con- 
silium  vel  favorem  ad  impugnandunt  vel  dam- 
nificandum  terras  quse  E.  R.  vel  mandato  à  qoi- 
buscumque  tenenlitr,  vel  tenebuntur,  vel  ad 
impugnandum  vel  damnificandum  illos,  qui- 
cumque  illi  sint,  qui  ejusdem  E.  R.  nomine,  vei 
autoritate  tenent  vel  tenebunt  easdem  ;  immo 
contra  omnes  supradictos,  scilicet  hœrelicos, 
credentes,  fautores,  adjutores,  deffensores  vel 
receplatores  hareticorum ,  nec  non  et  faiditos, 
et  cxhœredalos,  ruplarios,  et  alios  S.  R.  E.  ini- 
micos,  requisili,  juxta  posse  civitatis  nostrac  et 
suburbii,  bona  fide  impendemus  consilium,  auxi- 
lium et  favorem  S.  R.  E.  et  vobis,  et  aliis  S.  R.  E. 
legatis,  nuntiis,  et  ministris.  Item  juramus  quod 
aliquam  de  terris  acquisilis  à  crucesignalis ,  per 
nos  vel  alios,  absque  speciali  mandato  aposlolicx 
sedis ,  vel  vestro ,  non  occupabimus  vel  dara- 
nificabimus.  Item  mandatis  apostolicis  et  vestris 
parebimus,  si  pacem  vel  Ireugam  in  aliquoloco 
vel  persona  mandabitis  nos  facere  vel  habere. 
Item  juramus  quod  omnibus  statutis  et  mandatis 
aposloline  sedis,  et  vestris,  précise  el  absque 
aliqua  conditione  parebimus ,  et  specialiter  in 
liis  qurc  super  negoliis  tidei  orthodoxa? ,  et  super 
expurganda  civitatc  Tolosana  et  suburbio  ab 
omni  spurcilia  luerelicorum  ,  et  credentium  eo- 
rumdem,  et  super  dispositionibus  vestris,  ad  cor- 
roborandam  et  confovendam  catholica;  fidet  pu- 
ritalcm,  nec  non  el  super  pace  stabilienda,  et 
manutenenda  atque  servanda ,  et  contra  vio- 
latores ipsius ,  et  super  maynadis  non  tenendis 
vel  receptandis ,  et  statutis  publicis  securè  ser- 
vandis,  quaî  nobis  facta  fuerint,  obtemparabimus 
humililer  ac  devolè,  et  illa,  juxta  posse  civitatis 
nostra;  et  suburbii ,  bona  fide  servabimus.  Item 
juramus  quod  comiti  Tolosano  vel  filio  ejus  non 
dabimus,  nec  procurabimus,  per  nos  vel  alium, 
publiée  vel  secreto ,  consilium ,  auxilium ,  vel 
favorem  contra  S.  C.  R.  E.  vel  illos  qui  eosdcm 
comilem  Tolosanum  vel  (ilium  ejus  autoritate  S. 
H.  E.  velvestra  impugnabunt,  nonobstante  fide- 
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lté  qua  dicto  comiti,  vcl  filio  cjus,  Tel  alii  pcr- 
nae  tenemur  nos  et  civitas  nostra,  vcl  subur- 
um  tenetur  :  iltud  id  promittimus  de  qualibet 
rsona,  quxcumque  Hla  sit ,  cui  auloritatc  S. 
E.  vcl  vestra  guerra  fiet.  Hem  juramus  quod 
per  his  omnibus  pro  quibus  excommunies U  vel 
terdicti  sunt  cives  Tolosani,  et  super  aliisex- 
ssibas  et  offensis  qua;  contra  S.  C.  R.  E.  et  ejus 
inislros  ,  nec  non  et  contra  ecclesias  Tolosanœ 
vitalis  et  suburbii,  tel  alias,  ecclesias,  seu  con- 
a  personas  ccclesiasticas ,  Tolosana  civitas  et 
iburbium  coramisit,  bactenus  satisfactionem  et 
îandata  qua;  à  D.  papa,  vel  vobis,  seu  alio  legalo 
el  delegato  apostolicte  sedis ,  nobis.  vel  eidem 
i vital*  sive  suburbio  viva  voce,  sive  per  litleras, 
ijuncta  fucrunt,  juxta  posse  nostrum,  et  civitatis 
t  ipsius  suburbii ,  faciemus  et  adimplebimus , 
>os  et  omnes  cives  nostri  bona  fide.  Item  juramus 
[uod,  quot  et  quales  obsides  requisieritis ,  una 
ice  vel  pluribus  vicibus,  tôt  et  taies,  tam  de 
ûvilate  Tolosana  quam  de  suburbio,  quando  vos 
nandaveritis ,  ad  locum  quem  nobis  designa- 
veritis ,  ad  quem  tute  venire  possimus,  ducemus, 
»t  illos  in  vestra  vel  illius  cui  mandaveritis  libéra 
poteslate  ponemus,  ut  quamdiu  E.  R.  placuerit, 
in  vestra ,  vel  aliorum  quibus  mandaveritis  cus- 
lodia  teneatis  cosdem,  in  expensis  civitatis  et 
suburbii.  Volumus,  et  assentimus  et  concedimus, 
ut  si  supradicta  capitula ,  vel  aliquod  praedic- 
(orum ,  et  ea  vel  aliquid  eorum  qua;  nobis ,  et 
civilati  noslrae  et  suburbio  viva  voce  vel  per  lit- 
leras injuncla  fuerint ,  à  D.  papa ,  vel  vobis ,  vel 
alio  S.  R.  E.  legalo ,  vel  delegato ,  bona  fide  in 
perpétuai  non  servaverimus,  supradicti  obsides, 
juxta  voluntatem  summi  pontificis  et  vestram 
puniantur.  Item  tam  nos  quam  cives  nostri, 
excommunicati ,  perjuri  et  S.  R.  E.  inimici  ab 
omnibus  repulemur,  offendamur,  et  damni- 
ficemur,  et  apud  omnes  civitates ,  et  castra ,  et 
villas ,  et  omnes  potentes  et  nobiles  viros ,  nobis 
et  suburbiis  ipsis  pœnam  infligent,  bona  fide, 
quantum  possunt  pro  qualitate  excessns,  ipsa 
civitas  et  suburbium  non  incurrant  pnedictam. 
Item  promittimus  et  juramus,  quod  omnes  et  sin- 
gulos  de  civitate  Tolosana  et  suburbio ,  à  xiv. 
anno  et  supra ,  juxta  pramissam  formam,  jura- 
mentum  praestari  faciemus ,  vel  ipsos  ad  boc 
juxta  posse  nostrum  coarctabimus,  pœnas  quas- 
cumque  ipsis  inferre  possimus  infligendo  ;  salvo 
in  omnibus  mandato  summi  pontificis.  Actum  est 
hoc  publicè  Narbonae  in  palatio  Narbonsc,  vu. 
kalendasMadii,  pontificatus  domini  Innoccnlii  III. 
papa;  anno  xvn.  prasentibus  domino....  episcopo 
sanctae  Maria;  et  episcopo  quondam ,  Carcasso- 
nensi,  sancti  Poncii  Niciensis  et  de  Crassa  ab- 


balibus ,  abbate  el  sacrista  S.  Pauli ,  majori  ar- 
cbidiacouo,  sacrista,  et  Y.  de  Concis  canonico 
Narbonensi ,  fratre  Gallerio  monacho  Cistcr- 
ciensi,  majoribus  magistris  mililia;  Templi  in 
Aragonia  et  in  Provincia,  majore  priore  Jeroso- 
lymitani  bospitalis  in  Aragonia  ,  archidiacono 
Oscensi,  nobilibus  viris  comité  Fuxensi,  et  Ro- 
gerio  Bernardo  filio  ejus,  el  Adenulfo  subdiacono 
D.  papa;,  Roffredo  ejusdem  D.  papae  scriplore, 
Bernardo  canonico  Urbcvclano  ejusdem  D.  car- 
dinalis  capellanis...  et  aliis  multis  tam  de  civitate 
Narbonae  quam  aliunde. 


LXXV. 

Cession  d«  y  fcomd*  de  NUmw  et  d'Agde  i  Simon  de 
Moctforl,  par  le' 


(  aiw.  1214  ».  ) 

In  N.  D.  anno  à  Nativitate  ejusdem  mccxiv.  rég- 
nante rege  Philippo,  v.  nonas  Maii,  ego  Ber- 
nardus  Ato  filius  quondam  Bcrnardi  Atonis  vice- 
coniitis  Nemausensis  et  Agalensis,  et  Guillermae 
uxoris  ejus,  nulla  vi,  vel  dolo,  seu  melu  induc- 
tus ,  etc.  dono,  solvo,  cedo,  omninoque  in  per- 
petuum  derelinquo  et  prorsus  transfero,  «ine 
ulla  mea  meorumque  retentione ,  titulo  merse  et 
perfeclae  donalionis  quœ  inter  vivos  appellatur, 
vobis  domino  Simoni  comiti  Lycestriae  ,  vice- 
comiti  Biterrensi  et  Carcassensi,  et  haeredibus 
veslris ,  ad  omnes  voluntates  vestras  plenariè 
faciendas ,  videlicet  omnes  actiones ,  petitiones , 
prosecutiones,  excepliones,  et  defensiones  rcales, 
etpersonales  et  mixUs,  milii  compétentes,  vel 
ad  me  pertinentes ,  vel  generaliter  omnia  jura 
corporalia  et  incorporalia,  communia  seu  spe- 
cialia ,  ordinaria  et  extraordinaria  ad  me  perli- 
nentia ,  et  mihi  nunc  compclentia  seu  deinceps 
competitura  in  civitate,  seu  pro  civitate  Nemau- 
sensi ,  cum  vico,  et  villis,  et  caslris  in  eodem  vi- 
cecomilatu  seu  rpiscopatu  Nemausensi  consti- 
tutis,  cum  limitibus  suis,  [el  in  civitate,  seu  pro 
civitate  Agatensi ,  cum  vico  et  villis  et  castris  in 
eodem  vicecomitatu ,  seu  episcopalu  Agalhensi 
constilutis  cum  limitibus  suis  *,]  et  quidquid  in 
pra:diclis  civilalibus,  seu  carum  vicecomitalibus, 
vel  episcopalibus ,  ad  me  pertinet ,  vel  perlincre 
débet,  in  dominalionibus,  et  jurisdictionibus  per- 
sonarum,  vel  rerum ,  et  omnibus  omnino  rébus, 
sicut  unquam  melius  et  plenius  palcr  meus,  et 

*  Reg.  cur.  Franc.  -  Ch.  de  Foix,  cartu).  cause  18. 
>  Ce  qu'on  lit  entre  deux  crochets  ne  se  trouve  pas 
dans  le  cartalaire  de  la  maison  de  Foix. 
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ego  post  ipsum  visi  sumus  habuisse,  vel  lenuissc 
aliquo  lempore  ;  et  de  iis  omnibus  et  singulis  me 
prorsus  divestio ,  et  vos  pleno  perfectoque  jure 
rcvcstio,  etc.  Hanc  autem  donationem  et  ces- 
sionem  lotius  supradicti  honoris ,  conGleor  me 
specialiter  fecisse  vobis  D.  comili  supradicto  et 
vestris  ;  sclens  de  facto,  et  prudens  de  jure  mul- 
torum  sapientium  consilio,  propler  substitu- 
tionem  factam  inter  praedecessores  meos,  et  vi- 
cecomes  Bilerris ,  quà  dicitur  si  sine  descen- 
denlibus  decessissem,  supradicti  honores,  scilicet 
Nemausii  cum  suo  episcopatu  et  suis  limilibus, 
quicesserunl  in  parlem  quondam  palris  mei,  ad 
successores  vicecomitis  Biterrensis  jure  fidci- 
commissariae  subslilutionis  pervenirenl  ;  et  pro- 
mitto  vobis  per  fi  r  ma  m  et  valida  m  stipulationem, 
quod  haec  orania  supradicta ,  et  eorum  singula 
fideliler  et  inviolabiliter  tenebo,  etc.  rentintuns 
in  eodem  sacramento  omnibus  et  singulis  quibus 
contravenire  possem,  nunc  vel  in  fulurum,  et 
specialiter  illi  constitution»  quse  dicit,  donationes 
ultra  d.  sol.  factas  sine  insinnatione,  non  valere, 
et  alii  constitutioni  qua  dicitur,  ex  causa  ingra- 
tiludinis  donationem  posse  revocari ,  et  omnibus 
aliis  constilulionibus,  promulgatis  scu  promul- 
gandis,  etc.  Acta  sunt  haec  apud  Bitcrrim  in 
palatio  D.  comitis  :  interfuerunt  testes  adhibili 
et  rogali,  D.  Guido  de  Monteforli,  Petrus  Amelius 
sacrisla  Biterrensis ,  magister  Clarinus ,  Ful- 
caudus  de  Vereeyo,  Lambcrtus  de  Turreyo,  Theo- 
baldus  de  Nova- villa,  Ferricus  de  Isscyo,  Gau- 
dricus  de  Sanzure,  Guarinusdc  Amolio,  Aime- 
ricus  Boffalus,  Arnaldus  de  Baudaco,  Joannes 
frater  cjus,  Guiraudus  Martini  :  rogatus  à  pra> 
diclis  Bernardus  Martini  publicus  Biterris  no- 
tarius  haec  scripsit. 

LXXVI. 

Lettres  du  cardinal  Robert  de  Coarcon  en  faveur  de 
Simon  de  Monlfort. 

(  A!W.  1214  ».  ) 

In  nominc ,  etc.  ego  Robertus  crucis  Chrisli 
scrvus,  divina  miscralione  liluli  S.  Slephani  in 
Monlc-cœli  prœsbyler  cardinalis,  apostolica?  se- 
dislcgalus,  univcrsis  Chrisli  fidelibus,  etc.  Cum 
in  rcgno  Francise  legationis  officio  fiingcremur, 
inlellcximus  nobilcm  virum  Simoncm  comitcm 
Montisfortis,  Albiensem  et  Agcnncnsem  disecescs, 
el  partent  non  modicam  Ruthenensis  et  Calur- 
censis  diacccsum ,  autoritale  et  mandato  lega- 

i  Rcg.  cur.  Franc. 


L'HJSTOIRE 

lorum  apostolicae  sedis  mirabiliter  occupasse . 
divina  gratia,  et  signatorum  auxilio  suffrajïante, 
pro  eo  quia  terra;  ipsae  hereticorum  {Al.  habi- 
tatorum.)  labe  pollulae,  ab  haereticis,  et  eorum 
credentibus,  deffensoribus ,  et  eorum  recepta- 
toribus  tenebantur.  Tune  quoque  gentes  quam 
plurimae  terrarum  pradictarum  in  prodilioni* 
perlidiam  procidentes,  el  ab  ecclesias  obedienlia. 
ac  fidelitate  comitis  memorati  proditorie  rece- 
dentes,  in  labem  redierunt  dereliclam,  erigente» 
calcaneum  contra  Deum ,  ruptarios  et  mainadi* 
in  suum  auxilium  nibilominus  admiltentes.  Cum 
autem  hoc  ad  aures  nostras ,  et  alia  fletu  digoa 
de  illis  partibus  pervenissent ,  eorumdem  mi- 
seria;  miseranles ,  et  attendentes  stragem  non 
tantum  corporum ,  sed  el'tam  animarum  ,  ad 
partes  easdem  personalitcr  accessimus ,  Christ» 
nomine  invocato,  cum  mulliludine  signatorum, 
et  auxilio  Jesu  Chrisli.  Cumquc  illuc  perve- 
nissenius ,  détériores  invenimus  homines  ter- 
rarum jam  dictarum ,  et  magnis  criminibus  ba> 
resis,  fœnoris,  ruplariorum  ac  proditionum  ir- 
retitos,  quam  ex  relalione  didicissemus  primilos 
aliorum  :  unde  injuriam  iteralam  ssepius  Jesu- 
Chrisli  sine  débita  ullionc  nolenlcs  pcrlransire, 
memoralo  comili  dedimus  in  mandalis,  quatinu> 
in  nomine  Domini  Sabaoth,  in  jam  dictos,  et  alias 
fidei  inimicos  viriliter  insurgendo,  terras  quas 
amiserat  occuparct,  et  alios  morbo  simili  labo- 
rantes,  quod  ipse  curans,  sicut  vir  providus  et 
discrelus,  et  intrepidus  Chrisli  miles,  dévote  ac 
humiliter  adimplere ,  non  sine  mullo  sudore  suo. 
el  suorum,  et  excrciluum  Jesu-Christi,  terrasque 
ipsas,  nobis  praesenlibus ,  tam  miraculose  quant 
mirabiliter  occupavit,  Dei  gratia  largiente.  Unde 
nos,  p  race  i  pue  quia  terra?  hacrelicorum ,  deffen- 
sorum ,  rcceptalorum ,  et  fautorum  eorumdem  à 
sede  aposlolica  erant  expositac ,  ac  cornes  memo- 
ratus ,  autoritale  cl  mandato  logalortim  scdi> 
ejusdem ,  prius  occu  pave rat  terras  superius  no- 
minatas,  quas  per  proditionem  inimicorum  fidei 
amissas,  postmodum  ad  mandatum  nostrum  ite- 
rum  acquisivit ,  allendenlcs  eliam  à  Domino  fac- 
lum  esse,  et  ideo  polius  firmilatem-deberent  qu* 
à  Deo  gcsla  sunt  perpétuant  obtinere,  terras  su- 
perius nominatas,  ac  eliam  alias  quas  infra  1er- 
mi  nos  nostrac  legationis  autoritale  aliorum  lega- 
torum,  et  nostra,  in  Chrisli  nomine,  acquisivit. 
comili  supradicto  et  successoribus  suis  conces- 
simus  possidendas,  easdem  ipsi  et  successoribus 
suis  in  pcrpetuum,  autoritale  qua  fungimur,  con- 
firmantes. Aclum  anno  gratiae  Mccxtv.  mensc 
Julio  apud  sanctam  Liberatam. 
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LXXVII. 

Hommage  de  Henri  comte  de  Rodes,  à  Simon  de 
Monlfort. 

(  km.  1214  «.  ) 

la  N.  D.  N.  J.  C.  anno  ejasdem  I.  ncctiv.  vh.  id. 
Novembr.  notum  sit ,  etc.  quod  ego  Henricas 
cornes  Rulhenensfs,  comiUUitn  Ruthenensem, 
Rodellam  ,  vicecomitatum  de  Cambolatio ,  abba- 
tiam  cum  pertioentiis  suis ,  et  totam  aliam  terram 
quam  habeo  citra  Oitum ,  salvo  tamen  jure  D. 
papas  super  Monteroserio,  et  ecclesi»  Aniciensis 
super  Castro  de  Securo  ,  et  salvo  eliam  jure  quod 
habet  Rolhenensîs  episcopus  in  moneta ,  et  caslri 
Copiaci  et  Combreli ,  recipio  in  feudum  à  vobis 
domino  meo  S.  Dei  gratia  comité  Leyeestriensi , 
domino  Montîsfortis ,  Dei  providentia  Biterrensi 
et  Carcassensi  vicecomite ,  et  propter  idem  feu- 
dnm  confiteor  me  bomagium  fecisse  ,  ac  prsesli- 
tisse  tactisSS.  evangeliis  sacramenlum  fidelitatis, 
vobis  et  domino  meo  Amairico  primogonito  filio 
vestro ,  salva  tamen  in  omnibus  fidelitate  vestra. 
Confiteor  etiam  per  me  et  haeredes  meos,  quod 
vobis  et  hœredibus  vestris  iratus  et  pacalus,  in  litc 
et  in  quiete ,  teneor  reddere  feudum  pnedictum 
quandocumque  fuero  requisitus,  et  vos  et  ha?re- 
des  vestri  mibi  et  hseredibus  meis,  sine  dam  no 
meo  et  roeorum ,  restituere,  sicut  bonus  dominus 
debetis.  Praeterea  de  prefata  terra  teneor  guerra  m 
facere  pro  vobis  et  hseredibus  vestris ,  contra 
quemlibet  hominem.  Et  si  forte  de  gratia  vestra 
guerram  non  facerem,  teneor  vobis  ad  faciendam 
guerram  non  reddere  terram  ipsam ,  si  fuero , 
ut  dictum  est  superius  ,  requisitus.  Et  nos  S. 
cornes  Leycestrensis  ,  et  etiam  vobis  Henrice 
cornes  Ruthenensis  et  hseredibus  vestris  totam 
praedictam  terram  in  feudum  concedimus ,  salvo 
servitio  quod  pro  ea  facere  nobis  et  hœredibus 
nostris  debetis  ;  et  confitemur  quod  si  terram 
saspedictam,  vel  partem  nobis  aut  hseredibus 
nostris  reddideritis  ipsam  vobis  et  hœredibus  ves- 
tris reddere  cum  integritate  tenemur  ;  et  pro- 
mittimus  vobis  et  haeredibus  vestris ,  per  nos  et 
haeredes  nostros  ,  quod  feudum  quod  à  vobis 
tenelur,  vobis  inconsullis  à  feudalariis  vestris 
nullatenus  acquiremus  ;  imo  si  vobis  necesse 
fuerit ,  ad  manutenendum  et  deffendendum  prœ- 
falum  feudum ,  et  alia  jura  vestra,  quamdiu  vos 
jurabimus  bona  fide  :  insuper,  si  forte  aliquam 
injuriant  vel  offensam  nobis  vel  nostris  fecistis, 

■ 

<  Archives  du  domaine  de  Rodez,  n.  327.  -  Vey. 
Bonal.  hùt  Mm.  de»  corat.  de  Rodei.  1.  vol.  p.  323. 
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illam  vobis  plane  remillimus  ,  et  alias  qua> 
rimonias,  si  quas  forte  usque  ad  hanc  diem  ad- 
versus  vos  habebamus;  servilium  autem  quod 
pro  dicto  feudo  nobis  facere  tenemini,  est  illud 
quod  tenebamini  facere  comiti  Tolosano.  Hanc 
autem  concordiam  et  convenientiam  fecimus 
ad  consilium  et  arbitrium  venerabilium  patrum 
Mimatensis,  Caturcensis ,  Ruthenensis,  Carcas- 
sonensis ,  Albiensis  episcoporum  ,  et  magistri 
Thedisii  canonici  Januensis  ,  etc.  Actum  apud 
Huthenam  ,  in  caméra  episcopi  ,  prassenlibus 
D.  R.  Uticensi  episcopo,  P.  Garcinoarchi'diacono, 
B.  M.  de  Nontepessulano ,  Guilhelmo  archipres- 
bitero  de  Conchis ,  Petro  de  Pradis,  magist.  W. 
canonicis  Ruthen.  W.  Farcal ,  V.  de  Brancrio  , 
Petro  Arnaldi ,  Raymundo  decano  sancti  Aman- 
tii ,  W.  de  Modenburgo ,  W.  de  Mola ,  W.  de 
Cracovila  ,  Bernardo  de  Calomonte ,  Bernardo 
de  Cardallaco  ,  Philippo  de  Goloinh ,  Guill.  de 
Bègue  de  Calomont,  G.  de  Nirabello ,  Bernardo 
de  Paris,  Bernardo  de  Provinas,  V.  de  Saviniaco, 
Begoue  de  Cambolacio. 


LXXV1II. 

Lettre*  de  Simon  de  Montfort  en  faveur  de  révéqoe  de 
Niâmes  et  do  ticomtc  de  >'arbonne. 

(  m.  1214  ».  ) 

Anno  ab  I.  D.  hccxiv.  vu.  id.  Febr.  etc.  ego 
Simon  Dei  miseratione  cornes  Lincestrie  ,  D. 
Montisfortis ,  vicecomes  Biterrensis  et  Carcassen- 
sis,  etc.  intuitu  pietatis,  etc....  dono....  vobis  D 
Arnaldo  venerabilis  eccleiiœ  S.  Mariaî  sedis 
Nemausensis  episcopo ,  videlicetvillam  totam  de 
Amiglano  in  vicecomitalu Nemausensi sitam,  etc.. . 
quam  habeo  vel  habere  debeo ,  seu  habiturus 
sum  aliquo  modo ,  sive  ratione  coinitalus  R.  To- 
losaj  comitatis ,  seu  ratione  vicecomiUlus  Ne- 
mausensis ,  etc.  Acta  sunt  haec  in  caméra  staris 
de  Porti ,  coram  rogatis  lestibus  magistro  Thedi- 
sio ,  etc.  Haec  facta  sunt  assensu  et  voluntate 
Amalrici  primogenili  prœdicti  comitis  ,  et  si- 
gillata  per  manum  Clarini  cancellarii  ejusdem 
comitis. 

(ann.  1216  «.  ) 

în  N.  etc.  anno  I.  ejusdem  mccxv.  régnante  rege 
Philippo,  xi.  kal.  Junii.  notum  sit,  etc.  quod  nos 
Simon  cornes  Leyceslriae  ,  D.  Montisfortis ,  et 

*  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  vig.  de 
Nismes ,  liasse  1.  n.  2. 
2  Très,  des  charL  Narb.  n.  1. 
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Dei  providentia  BiterrisetCarcassonsvieecomes, 
nobilem  virum  Aymericum  Ticecomitem  Narbona? , 
et  omnes  cives  Narboose ,  et  alios  homines  et 
tolam  terrain  ad  jurisdictionera  Aymerici  spec- 
tantes  ,  sub  nostra  custodia  ,  proteclione  et 
deffensionein  perpetuumrecipimus  :  promiltentes 
quod  eos,  etjura  ipsorum  bona  llde  custodiemus, 
manulenebimus,  et  à  quolibet  Domine  rationa- 
.  biiiter  deffendemus ,  et  omoem  rancorem  et 
omnem  malam  voluntatem  quam  adversus  eum , 
vel  suos ,  occasione  qualibet  habebamus ,  pro 
nobis  et  fratre  noslro  Guidone ,  et  filio  nostro 
Amalrico  et  pro  omnibus  bominibus  nostris, 
remitlimus  eis  ex  toto ,  et  supradicta  omnia  feci- 
mus  Ferricum  militem  noslrum  in  arma  nostra 
jurare;  Aymericus  verô  et  Narbonenses  nobis 
secondum  formam  inferins  scriptam  jurarunt. 
Ego  Aymericus  vicecomes Narbonae,  jurovobtsD. 
comiti  Leycestra? ,  D.  Hontisfortis,  etc.  perpetuam 
securitatcm  et  pacem  ,  et  quod  non  ero  in  consilio 
Tel  auxilio  quod  vos  Tel  vestri  homines  amiltalis 
vilam  vel  membrum ,  vel  mata  capliune  capia- 
mini  ,  vel  quod  amiltalis  terrain  veslram  ;  imo 
ero  fidelis  adjutor  ad  deffendendum  et  manule- 
nendum  vos  ,  et  vestros ,  et  terram  vestram ,  et 
jura  in  perpetuum ,  et  eodem  modo  cives  Narbo- 
nenses jurarunt.  Aclum  Carcassonae  in  palatio  D. 
comitis ,  in  prasentia  D.  Ludovici  primogeniti  D. 
Philippi  itlustris  régis  Francorum ,  et  D.  episcopi 
Belvacensis,  et  D.  comitis  S.  Pauli,  etD.  viceco- 
mîtis  de  Meleduno ,  et  D.  Malhsei  de  Monte-mau- 
renciano,  D.  Bochardi  de  Marleto ,  et  D.  Amalrici 
filii  D.  comitis,  et  Tibaldi  de  Nova- villa  et  Fer- 
rici  delsseio,  et  Clarini  cancellarii  D.  comitis  , 
et  Geraldi  de  Narbona ,  et  Jobannis  Bistani ,  et 
Raymundi  Bistani  ,  et  Guillelmi  Udalardi ,  et 
quam  plurium  aliorum  ;  et  Guillelmi  de  Pau- 
liniano  scriptoris  Narbonae  publici  ,  qui  h«c 
scripsit. 


LXX1X. 

Donation  du  château  de  l'Argeoliere  par  l'évoque  de 
Vivien,  à  Simon  de  MonOVl. 

(au*,  ma «.) 

B.  Dei  gralia  Vivariensis  episcopus ,  omnibus 
Cbristi  iidelibus,  etc.  Ad  notiliam  omnium  volu- 
mus  pervenire,  quod  nos  D.  Simoni  comili  Ley- 
ceslriensi  ,  domino  Montisforlis  ,  Dei  gralia 
Bitcrrensi  et  Carcassonensi  vicecomili ,  haere- 
dibus  suis ,  concedimus  et  donamus  in  feudum 

»  Réf.  cur.  Franr. 


castrum  de  Fanojovis  in  Argenlaria ,  et  mediela- 
tem  omnium  reddituum  ,  tam  in  jusliuis  quam 
aliis  omnibus ,  quae  pro  deltclo  comitis  Tolos* 
inciderunl  in  coinmissum  in  villa  Argentari* ,  et 
medietatem  compensi  pacis  in  tota  disecesi  Viu- 
riensi  sub  bac  forma ,  quod  ipse  impetrare  débet 
à  D.  Innocentio  summo  pontifice ,  quod  ipsenobb 
cpiscopo  praecipiat ,  ut  prsediclum  castrum ,  et 
praidictos  redditus  traderaus  ipsi ,  et  assignemus. 
Sane  si  à  prsefalo  Romano  ponlitice  praedicta  idem 
cornes  obtinere  non  posset ,  et  nos  B.  cpiscopo» 
Vivariensis  posscmusab  eodem  ponlifice  oblinm. 
quod  prediclum  castrum  Argentariae  et  redditu» 
ejusdem  nobis  concederet;  nos  similiter  pra> 
laxatum  castrum,  et  dimidiam  par  te  m  reddituum 
Argenlarue ,  reslilula  primo  nobis  expensarun 
medietale  per  eumdcm  comilem ,  ipsi  assigna- 
bimus ,  sub  bac  forma  ,  et  paclionibus  infenu* 
annolatis  ,  si  idem  cornes  à  summo  pontifie? 
lilleras  impetraverit  in  hanc  formant ,  quod  haer 
de  licencia  et  voluntalc  ejusdem  pontifias,  facia- 
mus.  Débet  autem  idem  cornes  ex  pacte  pro 
prafato  Castro  ,  et  redditibus  ipsi  us  assignâtes 
episcopo  Vivarienst ,  nobis  B.  et  successoribos 
nostris  qui  pro  tempore  resederint  ,  facer? 
bomagium  et  jurare  udelilalem  ,  constituai  et 
auxilium  se  nobis  et  successoribus  nostris  pras- 
titurum  infra  terminos  nostra  diaecesis  ,  contra 
omnes  homines  qui  guerram  faciant  contra  epis- 
copum ,  dummodo  idem  episcopus  paratussit  tu 
justiliam  exbibere  ;  pacem  ,  ecclesias  ,  si  rata* 
publicas ,  castra ,  et  totam  terram  episcopi  et 
ecclesiae  Vivariensis  se  bona  fideet  lotis  viribus. 
suis  sumplibus  ,  contra  omnes  Domines  infn 
dictosterminosdefensurum;adjicicnsjuramento. 
quod  universas  possessiones  quas  hodiè  tenemos. 
sive  sint  castella ,  sive  alia  ,  pcrmiUet  nos  cl 
successores  noslros  pacificè  possidere  ,  et  nuO« 
tempore ,  nos  vel  successores  noslros  super  prae- 
diclis  inquielabit,  nec  aliquid  de  prsedictis  vd 
aliis  feudis  quae  habet,  velhabiturus  est  episcopi 
Vivariensis  in  Argentaria ,  et  in  tota  diaecesi  Vi- 
variensi ,  per  se ,  vel  per  alium ,  aliqua  occasione 
sive  titulo ,  acquiret  nec  impediet  quominus  ep* 
copus  Vivariensis  in  Argenlaria  ,  vel  aliis  feodi» 
episcopalibus  acquirere  possit  pro  suo  arbitra 
voluntalis ,  excepto  in  his  quae  eidem  à  note 
superius  sunt  concessa.  Praeterea  concedinie 
eidem  usque  ad  quinquennium  medietatem  red- 
diluum  decimarum  quas  laici  delinent ,  scilictf 
defructibus,  pralis,  horlis,  animalibus,  pts- 
calionibus  et  aliis  quœ  in  canone  priecipiunuir 
persolvi  :  praedictos  aulem  redditus  decimarun. 
sub  hac  forma  eidem  concedimus  ,  quod  ip>r 
tenetur  ex  pacto  et  promissione  nobis  uniTer** 
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icos  nostrse  diocses  os  militari  manu  compellere, 
i  praedictas  décimas  persolvendas  :  clapso  verô 
tiinquennio',  praefatae  decimae  ad  Vivariensein 
piscopum  cum  intcgritate  redibunt ,  et  cornes 
ihil  in  eis  percipiet  ;  nihilominns  tamen  idem 
)mes  postea  compeHeret  in  perpetuum ,  et  hae- 
îdes  sui  post  ipsum ,  solvere  episcopo  décimas 
jpradictas.  Ad  haec  alleram  medietatem  reddi- 
mm  universorum  quœ  cornes  Tolosanushabebat 
i  Argentaria  ,  nobis  et  successoribus  nostris 
eservamus  ,  et  in  juramento  fidelitatis  quod 
ictus  cornes  Montisfortis  nobis  et  successori- 
us  nostris  praestabit ,  inserere  tenetur ,  quod 
nedictam  medietatem  nobis  et  successoribus 
toslris  scrvabit  illibatam,  et  in  nullo  eam  di- 
niouet,  sed  faciet  ipsam  nos  et  successores 
iostros  pacifiée  possidere.  Castrum  autem  Fan- 
ovis  predictum  juravit  cornes  tactis  SS.  evan- 
;eliis,  se  nobis  et  successoribus  nostris  red- 
liturum  et  restiluturum ,  quotiescumque  ,  et 
raandocumque  requisivcrimus ,  per  nos ,  vel 
rertum  nunlium  nostrum  ab  eodem  comité  , 
rel  alius  qui  nomine  i  psi  us  praedictum  castrum 
enuerint  quandocumque.  Si  verô  quicumque  rex 
franciae  aliquem  episcopura  Vivariensem  guerra 
nfeslaret,  non  tenetur  dictus  cornes  personaliter 
contra  regem  dictum  episcopum  juvare  ;  sed 
milites  et  clientes  suos  ad  deffensionem  castri 
Panijovis  et  Argenlarii  ministrabit.  Nos  verô ,  et 
>uccessores  nostri ,  contra  omnes  bomines  dictum 
eomitem  ,  et  haeredes  suos  tenemur  deffendere , 
et  juvare  super  pracdicto  feudo ,  quantum  nos 
decuerit ,  et  ad  praedictum  feudum  noscitur  per- 
tinere.  Haec  autem  omnia  intelligenda  sunt  bona 
fide  ii  nobis  et  successoribus  nostris ,  et  à  dicto 
comité,  et  suis  successoribus.  Porrô  ut  praedicta 
omnia  illibata  conservenlur ,  et  ne  possint  in  du- 
bium  revocari,  praesens  instrumentum  sigillorum 
nostrorum ,  et  nos  et  dictus  cornes  fccimus  mu- 
nimine  confirmari.  Actum  apud  Auriolum ,  anno 
I>.  sccxv.  iv.  non.  Julii. 


LXXX. 

Etirait  de  divers  acie». 

(  aw.  1215  ».  ) 

In  N.  etc.  Anno  1.  ejusdem  mccxv.  iv.  id.  Julii , 
nos  Simon  cornes  Leycestriae,  D.  Montisfortis,  Dei 
providenUa  Biterrensis  et  Carcassonensis  viceco- 
œes ,  pro  salute  animae  nostrae ,  et  progenitorum 
nostrorum  ,  damus ,  et  concedimus  in  perpe- 

1  Reg.  cur.  Franc. 


tuum ,  titulo  merae  eleemosinae ,  Deo  ,  et  eccle- 
siae  S.  Trophimi  Arelatensis,  et  canonicis  ibidem 
Deo  servientibus ,  ce.  solidos  Remund.  mone-* 
tae,  singulis  annb,  in  festo  B.  Trophimi  apud 
Arelatum ,  per  senescallum  nostrum  de  Belli- 
quadro  persolvendos  :  dicta  verô  canonid  cele- 
brabunt  in  prwdicta  ecclesia  anniversarium  bonae 
mémorise  Simonis  palris  nostri,  et  aliorum  pro- 
genitorum nostrorum  singulis  annis,  xv.  kal. 
Augusti,  et  nostrum,  post  decessum  nostrum,  etc. 
Actum  apud  Belliquatrum,  anno etdiequo supra, 
per  manum  Clarini  canceMariï  nostri. 

In  nomine ,  etc.  anno  I.  ejusdem  mccxv,  vm. 1 
id.  Aug.  notum  sit ,  etc.  quod  ego  Ramunda  de 
Castris ,  recipio  in  feudum  à  vobis  et  hœredibus 
vestris  D.  Simone  comité  Leycestriœ ,  D.  Mon- 
tisfortis ,  Dei  providentia  Biterrensi  et  Carcas- 
sensi  vicecomite,  per  me  et  meis  filiis  R.  de 
Castris  et  Petro  Armengaudi ,  omnia  jura  quae 
habeo  apud  Podium-Loterium  et  S.  Petrum ,  et 
in  terminio  villarum  istarum,  etomnem  aliam 
terram  quam  non  teneo  de  alio  domino ,  etc. 
Actum  apud  Biterras ,  per  manum  Clarini  can- 
cellarii  ipsius  comitis.  Testes  dom.  S.  electus 
Lecloriensis,  P.  Amelii  secrista  Biterrensis,  Ste- 
phanos  de  Cerviano  et  Stephanus  filius  ejus , 
Petrus  de  Rocha  -  Fiche  ,  Pondus  de  OUar- 
go ,  etc. 

Anno  ab  I.  C.  mccxv.  *  régnante  Philippo  rege, 
mense  Augusti ,  feria  v.  Sciendum  est  quod  coft- 
troversia  fuit  in  ter  G.  de  Levias  marescallum  ex 
una  parte ,  et  conventum  domus  Bol  bonae  ex  alîa 
parte.  Item  ego  Guido  de  Levias  marescallus 
D.  comitis  Montisfortis ,  dono  et  concedo  in  per- 
petuum Domino  Deo ,  et  B.  Marias  et  omnibus 
sanclis  ejus ,  et  tibi  Raymundo  Segerio  abbati 
domus  Bolbonae  et  omni  convenlui  domus  Bol- 
bon»;  ,  etc.  1res  modios  de  blali  in  unoquoque 
anno  in  messibus ,  scilicet  duos  modios  de  araone, 
et  unum  modium  frumenti  ad  mensuram  Mira- 
piscis  ,  quem  blatum  laudo  et  concedo  ut  ba- 
beatis  de  villa  de  Maderiis  in  uno  quoque  anno  in 
messibus ,  omni  tempore  ;  et  conventus  domus 
Bolbonae  accepit  me  pro  fratre  in  omnibus  bonis 
domus  Bolbonae ,  et  propler  banc  eleemosinam 
jain  dictam ,  quam  vobis  dono  ,  sicut  dictum  est 
desuper ,  prœdictus  conventus  domus  Bolbonae 
mini  diffinit  omnes  clamores ,  et  quaerimonias 
et  petitiones ,  quas  mihi  et  de  me  faciebant  ul- 
lomodo. 

Controversiœ  quae  vertebantur  8  inter  Guil- 

1  Ibid. 

2  Archiv.  de  l'abbaye  de  Bolbone. 

3  Archiv.  de  l'abbaye  de  Grasse. 
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lelmum  abbatem  cl  conventum  Crassensem  ex 
una  parte ,  et  nobilem  virum  D.  Simonem  comi- 
«em  Leycestrensera  f  dominum  Montisfortis ,  Dei 
gratia  Biterrensem  et  Carcassonensem  viceco- 
milem ,  super  castris  de  Cepiano ,  Malveriis ,  S. 
Cucufato  ,  Baslida  de  Boulhonac  ,  Veraeliano  , 
Cominiano  ,  Curtibus ,  Vallepîgria  ,  medielalc 
villœ  de  Belvezer ,  Blumac  ,  Capraspina ,  Cane- 
supenso ,  Claromonte  ,  Villalonga  ,  Montgradail , 
Covisano  ,  Ventajone ,  Ferralibus  ,  Najoaras , 
Comoles,  Alarico,  Mozie ,  Montelauro,  Coufo- 
Icnco  ,  Lenco,  fincm  imposuerunt  quatuor  ar- 
bitri ,  nempe  Thedisius  Agatensis  episcopus  , 
Isarnus  de  Aragone  archidiaconus  Carcassonen- 
sis ,  Guillelmus  Arnaldi  de  Sopei ,  et  Petrus 
Martini  de  Castronovo ,  absolvendo  abbatem  et 
conventum  à  petitione  comitis  supradicli  super 
castris  et  villis  de  Cepiano ,  Malveriis ,  Bastida 
de  Boulhonac ,  Veraeliano ,  Cominiano ,  Curti- 
bus et  medietate  de  Belvezer ,  cum  suis  perti- 
nentes ,  et  Capraspina  ;  adjudicando  verô  comiti 
castrum  de  Blumac ,  retentis  jam  dicto  monas- 
terio  suis  omnibus  quœ  ad  monasterii  sacristiam 
pertinebant  Castra  ver6  alia  'supradicta,  et 
villas  cum  suis  pertinentiis ,  quœ  memoratus 
abbas  sibi  commissa  dicebat ,  propter  delic- 
tum  militum  quibus  fuerant  antiquitus  infeu- 
dala ,  supradicto  comiti  adscribendo  :  ita  la- 
men  ut  ea  à  monasterio  Crassensi  in  feudum 
teneant ,  tam  ipse  quam  bœredes  ejus  perpetuo. 
Actum  est  hoc  Carcassonœ ,  in  palatio  D.  comitis 
Montisfortis ,  anno  !.  C.  mccxv.  ix.  kal.  Sept,  in 
prœsenlia  D.  Amalrici  primogenili  comitis  su- 
pradicli ,  et  Philippi  Goloni  senescalqui  Car- 
cassonensis ,  et  Tibaldi  de  Novilla ,  et  Clarini 
eancellarii ,  et  Benedicti  camerarii  Crassensis  , 
et  Bercngarii  de  Montesereno  elemosinarii ,  et 
Bernardi  de  Tolojas  prioris  Budarii ,  et  Bruneti 
de  S.  Felice ,  etc. 

Conlendcbant  eliam  idem  abbas  Guillelmus  et 
convenlus  Crassensis  ex  una  parte  ,  et  nobilis 
vir  Alanus  de  Roc»  D.  de  Termes ,  ex  altéra , 
super  castris ,  villis,  villaribus ,  locis  et  juribus 
infrascriptis ,  nempe  super  villa  de  Buxa ,  de 
Villario  ,  de  Aureria ,  de  Aurairola ,  de  Casti- 
lione ,  de  villa  de  Fausta  ,  quœ  alio  nomine  di- 
cilur  Segura ,  de  villa  de  Pazuls,  de  Villario- 
Singulare.  deCoridano,  deSurciis,  de  villa  de 
Maciaco ,  de  Massaguello ,  de  Sedelano,  de  Cas- 
tro de  Duroforli ,  de  villa  quœ  dicitur  Rocha  de 
Fano ,  de  valle  Cauleria  ,  de  valle  Caulairata  , 
de  villa  de  Tuxano ,  de  medietate  Vineœ-vetulae, 
de  villa  de  Mansionibus;  quœ  omnia  dicebat  prœ- 
dictus  abbas  esse  juris  Crassensis  monasterii  ,eo 
quod  quondam  tenerentur  in  feudum  à  dicto 


monaslerio.  Prœdictus  verô  Alanus  petete  ; 
dicto  monasterio  et  abbate  castrum  de  Palaino, 
Quintilianum  ,  Triviacum ,  Montern-robeu . 
Laireriam  cum  omnibus  pertînentiis  sub, 
bergam  in  villa  de  Novellis,  et  de  Paderno.  dr 
Malelo  ,  de  Estagelle  ,  de  Fonlibus  ,  deCants, 
de  Pediliano,  de  Ripis-allis,  de  Crassa,deTfT- 
neissarn ,  de  S.  Petro ,  de  S.  Laureolio ,  dtTt- 
zano,  de  Campolongo,  et  hoc  quotieseuirçi* 
vellet ,  et  cum  omnibus  sociis  suis.  Item  pétri* 
nomine  census  in  villa  de  Malelo  unum  m^i- 
ordei ,  etc.  quœ  omnia  dicebat  prœdictos  Ala& 
ad  se  ratione  dominii  deTerminis  pertinere-Pn- 
dicliverô  arbitri  adjudicarunt  prœdicloAtaoc, 
de  Rocha  de  Fano ,  de  Tuxano ,  villas  de  Paak. 
de  Mansionibus ,  de  Fausta ,  de  Buxo ,  de  Vwa- 
vetula ,  de  Villario- Singulare ,  de  Maciaco;  vflb- 
ria  de  Massaguello ,  de  Furciis  ,  de  Sedeli», 
villam  de  Covidano ,  vallem  Cauieriam ,  valte 
Caulairelam  ,  Aureiriam ,  Aurairolam ,  et  viQ» 
de  Castilione  ;  ita  tamen  ut  ea  omnia  à  monastère 
Crassensi ,  tam  ipse  quam  ejus  hœredes  in  feo- 
dum  tenerent  perpetuo.  Abbati  autem  et  ne* 
nasterio  ascripserunt  t  castrum  de  Palairaw. 
Quintilianum  ,  Laireriam  ,  et  villam  de  S.  Petr» 
de  Calmis  cum  pertinentes  suis ,  et  spécialité 
quatuor  casales  superius  noininalos:  salvis  ti- 
men  omnibus  et  retentis  domino  Alano,  quœ  de 
minariis  et  albergis  superius  sunt  nolala.  Actwn 
est  hoc  Carcassonœ  in  palatio,  anno  Cnrisli  «car. 
vin.  kal.  Septembris ,  régnante  Philippo  rep 
Francorum. 

In  N.  etc.  Notum  sit,  etc. 4  quod  nos  F. 
gratia  Tolosœ  sedis  minisler  humilis,  voluuk 
et  consensu  D.  Jordaui  abbalis  sancli  Satanuoi. 
et  D.  M.  prœpositi  sancli  Slephani ,  dedimus  to- 
pitale  quod  est  ad  portam  Arnaldi -Bernard), 
cum  omnibus  juribus  et  perlinentiis  suis,  fraln 
Dominico  Exomensi  canonico  ,  ad  opus  doaiM- 
rum  conversarum  Prulii ,  et  fratrumeis  tempo- 
ralia  et  spiritualia  amministranlium ,  praeseottoa 
et  fulurorum  ;  et  ut  ratum  maneat  orani  tempore, 
prœsentem  paginam  sigilli  nostri  monimine  n- 
boramus.  Datum  anno  V.  I.  mccxv.  Pbilippo  re$e 
Francorum  régnante,  et  comité  Montisforfo 
principatum  Tolosœ  tenenle ,  et  eodem  F.  To- 
losano  episcopo. 

(  vers  l'a*  1*15  ».  ) 

Illustrissimo  ac  charissimo  domino  s  »,  Simooi 
D.  G.  comiti  Tolosœ  et  Leyccstriœ ,  iterris  d 
Carcassonœ  vicecomili ,  et  duci  Narbo  eosi ,  Vt- 

1  Archives  du  monastère  de  Prouille. 

2  Reg.  cur.  Franc. 
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is  de  Villaboe,  etGuiraudus  Cabrols  ,  salutem 
se  ipsos.  Celsitudini  vestrae  presentibus  inno- 
îcat,  quod  nos  loco  veslri  venimus  coram 
arescallo  veslro,  D.  Petro  de  Vicinis,  et  D. 
lilippo  senescallo  Agenensi,  obtuliinus  eisdem 
is  et  nostra  ,  et  omnia  castra  nostra  ad  omnetn 
riuntatem  vestram  plenarie  faciendara  ,  et  vo- 
mus  omnem  terrain  nostram  quatn  babemus, 
>icumque  ait ,  habere  à  vobis  ;  et  Tobis  D.  Si- 
oni  volumus  facere  hommagiuin  taroquain 
gitimi  milites ,  et  promiltimus  vobis  et  hœre- 
bus  vestris  membrum  ,  valentiam  ,  secretum  , 
)nsiUumet  auxilium  contra  omnem  bominem 
iventem  ,  prœsentem  et  fulurum ,  et  omnia  ipsa 
ipra  dicta  ,  vobis  et  hœredibus  vestris  promit- 
mus  tenenda  bona  fide ,  et  in  hujus  rei  testinio- 
iiioi  mitUmtis  vobis  nostras  li lieras  pendenles 
igilii  nostri  munimine  roboratas ,  vos  in  quan- 
jm  plus  possumus  humiliter  exoranles,  quate- 
us  mandelis  senescallis  vestris,  quod  nos  us- 
luequo  ad  praesentiam  vestram  deveniamus , 
anquam  vestros  bomines  rccipiant ,  et  nobis  tari- 
fant vestris  hominibus  impendant  consilium  et 
uvamen. 


LXXXI. 

Letlm  d'Innocent  HL  au  sujet  du  comte  de  Poix. 

(  1215*.) 

Innocenlius  episcopus  ,  etc.  nniversis  Christj 
Gdelibus  ad  quos  litterae  istae  pervenerint ,  salu- 
era, elc,  Quantum  ecclesia  laboraverit,  etc. 
y.  Spicil.  t.  7.  p.  210.  Concil.  ed.  Labb.  tom. 
H.  p.  23*.  jusqu'à  ces  mots  :  Videbitur  ex- 
pedire. 

De  negotio  verô  Fuxensis  comitis  plenîus  cog- 
noscalur ,  et  quod  equum  fuerit  judicetur.  Ita 
quod  intérim  castrum  Fuxense  custodiœ  noslrae 
eommissora ,  pro  ipso ,  ad  mandatum  detinea- 
tar  ecclesia? ,  donec  hujosmodi  negolium  termi- 
neur. Ad  haec,  quoniam  super  bis  poterunt 
dabieUtes  mullœ  et  difficullates  oriri ,  omnes  ad 
apostolicœ  sedis  judicium  referantur,  ne  forte 
quod  multis  sumplibus  et  laboribus  est  perac- 
tum ,  per  alicujus  insolentiam  seu  malitiam  dis- 
solvatur.  Dalum  Laterani  xix.  kal.  Januar.  pon- 
tiflcatus  nostri  anno  xvm. 

Innocenlius  episcopus  servus  servorum  Dei  * , 
^enerabili  fralri  episcopo  ISemauscnsi ,  et  dilecto 
fi'io  Willelmo  Jordani  Helenensi  arcliidiacono  in 

•Ealuje,  bulles,  a.  238. 
s<k  de  Foii,  caisse  11. 


Confluenti ,  salulem ,  elc.  Cum  olim  dileclum 
filtum  nostrum  P.  S.  Mari»  in  Aquiro  diaconum 
cardinalem  ,  apostolicse  sedis  legatum ,  ad  par- 
tes Provincial  pro  ipsius  terra;  negotiis  roisisse- 
mus  ,  nobilis  vir  cornes  Fuxensis  ,  ut  absolulio- 
nis  beneiicium  obtineret,  juravit  eidem  quod 
nostris  pareret  mandatis ,  et  ob  hoc  castrum 
Fuxi  assignavit  eidem ,  quod  idem  cardinalis  per 
abbatein  S.  Tiberii  fecil  aliquanto  tempore  cus- 
todire  :  sed  cum  deberet  de  terra  recedere ,  illud 
cuslodiendum  commisit  nobili  viro  S.  comiti 
Montisfortis ,  usque  ad  concilium  générale ,  in 
quo  eodem  comité  Fuxensi ,  et  aliis  terre  nobi- 
libus  apud  sedem  apostolicam  constilulis  ,  idem 
cornes  conqueslus  est  nobis  ,  quod  poslquam  ad 
mandatum  noslrum  redierat ,  et  treugam  jura- 
veral ,  per  comilem  Monlisforlis  et  suos  fuerat 
quibusdam  castris  et  villis  contra  juslitiam  spo- 
lialus  ;  adjiciens  quod  parlera  malimam  suae 
terra;  olim  cruce-signati  occupaverant  minus 
juste,  quae  omnia  la  m  exjuslilia  quam  ex  mise- 
ricordia  sibi  reslilui  postulabal.  Quia  verô  super 
pracmissis,  tam  ab  ipso  comité,  quam  contra 
ipsum  multa  fuere  proposila  coram  nobis  t  de 
quibus  nobis  non  potuit  plenê  liquere ,  discre- 
tioni  veslrae  per  aposlolica  scripla  mandamus  , 
quatinus  vocatis  apud  locum  compelentem  ej 
tutum  qui  fuerint  vocandi ,  inquiralis  infra  1res 
menses  post  susceptionem  praesentium ,  super 
his  diligentius  verilatem ,  quibus  cornes  Fuxensis , 
poslquam  ad  mandatum  noslrum  rediit  se  asse- 
rit  spoliatum ,  et  causam  ipsam  ,  si  de  parlium 
processerit  volunlate ,  per  concordiam  vel  sen- 
tentiam  terminetis ,  vel  eandem  ad  nos  remil- 
tatis  instructara  ,  prseûgcntes  partibus  lerminum 
compelentem  ,  quo  se  nostro  conspectui  reprae- 
sentent ,  juslam  senlentiam  ,  dante  Domino , 
receplure.  Inquiralis  niliilominus  ex  qua  causa 
terram  idem  cornes,  antequam  ad  ecclesise  man- 
datum rediret ,  amisit ,  et  quod  inveneritis  nobis 
fideliter  intimetis ,  ut  nos  de  ipsis ,  pro  ut  dispo- 
nendum  fuerit  disponamus.  Volumus  etiam  et 
mandamus  ,  ut  intérim  castrum  Fuxense  cuslo- 
diendum ,  authorilate  nostra  ,  pro  ipso  Fuxensi 
comité ,  praefalo  abbati  S.  Tyberii  assignetur , 
reslituendum  eidem  Fuxensi  comiti  cum  à  nobis 
fuerit  id  mandatum  :  nostra:  siquidein  voluntalis 
exislit ,  et  id  omnibus  volumus  esse  notum ,  ut 
poslquam  supradicta  causa  fuerit  termina  La  , 
sacpedicto  Fuxensi  comiti  castrum  reslitui  debeal 
memoralum.  Intérim  etiam  contra  eundem  co- 
mitem ,  et  Rogerium  de  Comengia  nepotem 
suum  ,  vel  terras  eorum ,  à  comité  Monlisforlis 
vel  suis  nulla  penilus  guerra  fiât  ;  sed  in  pace 
et  securilalc  consistant ,  dummodo  et  ipsi  pacem 
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observent ,  secundum  quod  in  forma  pacis  sta- 
tuta  in  illis  parlibus  continetur.  Testes  aulem 
qui  fuerint  nominati ,  si  se  gralia ,  odio  vel  ti- 
moré subtraxerint ,  per  ccnsuram  ecclesiasti- 
cam ,  appellatione  cessante ,  cogatis  veritati 
testimonium  perhibere.  Datum  Laterani  xn.  kal. 
Januar.  pontificatus  nostri  anno  xvm. 

(a*  1216  «.) 

Innocentius  episcopus  ,  etc.  venerabilibus  fra- 
tribas  Nemausensi ,  et  Gerundensi  episcopis , 
salutem  ,  etc.  Cum  nobilis  vir  cornes  Fuxi  in 
generali  concilio,  etc.  tibi  frater  Nemauscnsis, 
et  bon»  mémorise  G.  Helenensi  archidiacono  , 
negotium  ipsum  sub  cerla  forma  duximus  comit- 
tendum  ;  sed  quoniam  idem  archidiaconus  viam 
est  universœ  intérim  carnis  ingressus  ,  et  idem 
negotium  remansit  hactenus  in  suspcnso  ;  quo- 
circa  de  procuratorum  utriusque  partis  assensu , 
te ,  frater  Gerundensis ,  subrogantes  eidem , 
fraternitati  vcstrœ  per  apostolica  scripta  man- 
damus ,  quatinus  in  negotio  ipso ,  juxta  priorum 
continentiam  litterarum ,  appellalione  remota  , 
ralione  procedalis.  Datum  Perusii  vu.  kal.  Junii , 
pontificatus  nostri  anno  xix. 


LXXXII. 

Hommage  do  Simon  de  Montfort  an  Roi ,  pour  le  conté 
(  AM.  1216  ».  ) 

In  nomine  sanctœ  et  individus  Trinitatis  , 
amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  No- 
verint  universi ,  etc.  quod  nos  de  feodis  et  terris, 
quœ  sunt  acquisitae  super  hœreticos  et  inirnicos 
ecclesiœ  Christi  in  ducatu  Narbonensi ,  comilatu 
Tolosano,  vicecomitatu  Biterrensi  et  Carcas- 
sonœ ,  in  feodis  quse  Raymundus  quondam  cornes 
Tolosanus  tenebat  de  nobis ,  de  illis  terris  quœ 
sunt  de  feodo  noslro  ,  dilectum  et  fidelem  nos- 
tram  Simonem  comitem  de  Mooteforli  recipimus 
in  hominem  nostrum  ligium ,  salvo  jure  alieno  et 
salvojure  illorum  qui  sunt  homines  nostri  :  quod 
ut  robur  perpétua?  stabililatis  obtineat,  prœsen- 
tem  cartam  sigilli  nostri  aucloritale ,  et  regii  oo- 
minis  caractère  inferius  annotato  roboramus. 
Actum  apud  Ponlem-Archae  ,  anno  D.  I.  mccxvi. 
regni  ver6  nostri  xxxvn.  astantibus  in  palalio 
nostro  quorum  nomina  supposila  sunt  et  signa  ; 
dapifero  nullo  ,  signum  Guidonis  buticularii ,  S. 

i  Ibid.  caisse  46. 
»  Reg.  cur.  Franc. 


Barthet.  camerarii,  S.  Droconis  constabulariï. 
Acta  vacante  cancellaria. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex ,  universis 
amicis  et  fidelibus  suis ,  et  aliis  ad  quos  litière 
prœsentes  pervenerint ,  salutem  et  dilecUooem. 
Noveril  universitas  vestra ,  quod  nos  dilectum  et 
Odelem  nostrum  Simonem  comitem  de  Monleforti, 
de  ducalu  Narbonœ ,  comilatu  Tolosœ  ,  vice- 
comitatu Biterrensi  et  Carcassonœ ,  de  feodis 
scilicet  et  terris  quœ  Raymundus  quondam  To- 
losanus cornes  de  nobis  tenebat ,  quœ  adquisita 
sunt  super  hœreticos  et  inirnicos  Christi  ecclesiœ, 
salvo  jure  alieno  ,  et  illorum  qui  sunt  homines 
nostri ,  dura  tamen  adhœreant  lidei  Cbrislianœ , 
recepimus  in  hominem  nostrum  ligium.  Proinde 
vobis  mandamus ,  firmilcr  inhibentes ,  ne  de  feo- 
dis noslris  vos  iotromittatis ,  vel  in  eis  manum 
mitlatis ,  nisi  dicto  S.  cum  ab  ipso  requisili  fue- 
rilis,  auxiliumet  consilium  impendendo.  Actum 
apud  Meledunum,  annoD.  mccxvi.  raense  Aprili. 


LXXXIII. 

Hommage  du  comte  d'Armagnac  à  Simon  de  Afontfort 

(ANN.  1216  *.) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mccxvi.  vi.  idus  Junii. 
Nolura  sit,  etc.  quod  ego  Girardus  cornes  Feten- 
ciaci  et  Armeniaci,  nulià  vi  vel  timoré  coactus, 
sed  liberà  et  sponUnea  voluntale,  recipio  in  feo- 
dum  et  homagium  à  vobis  domino  Symone  comité 
Montisforlis  et  bœredibus  vestris ,  pro  me  et  lta> 
redibus  meis,  comitatum  Fexenciaci,  et  comi- 
latu m  Armeniaci ,  et  vicecomilatum  Fezencha- 
gueti,  et  quidquid  habeo  in  Magnoac,  excepto  eo 
quod  habeo  in  civilate  Auxttana ,  et  alodia  ejus- 
dem civitalis  et  excepto  castro  et  alodio  de  Je- 
guno,  et  excepto  eo  quod  habeo  in  villa  Vici  cum 
alodio  ejus ,  et  excepto  quod  habeo  in  villa  quœ 
dicilur  Noiguerol  et  alodio  ejus ,  quœ  pertinent 
ad  ecclesiam  Auxilanam ,  et  exinde  feci  vobis  et 
vestris  bœredibus ,  pro  me  et  hœredibus  mets , 
homagium  ligium  contra  omnes  homines,  etc. 
ego  et  hœredes  mei  tenemur  vobis  et  hœredibus 
vestris  servire  tali  servitio,  quod  quotiescumque 
vos  vel  Amalricus  primogenilus  vester,  sive  alii 
hœredes  vestri ,  vel  Guido  de  Montcforti  frater 
vester  me  requisieritis,  ero  vobiscum ,  et  sequar 
vos  bona  tlde  per  tolam  provinciam  Auxitanam, 
et  etiam  per  episcopatus  Tolosanum  et  Agen- 
nensem  ultra  Garonam  :  si  verô  bellura  campalc 
conligerit  vos  habere,  vel  ab  aliqua  civitate  ves- 
tra, castro,  villa,  vel  forcia  removere  obsidionetu 

•  Ibid. 
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trà  Montem-Pessulanum,  et  me  requisieritîs , 
quar  vos  bona  fide.  In  iis  etiam  omnibus  mei 
eredes,  vobis  et  vestris  bsredibus  tenebuntur  : 
ec  autem  omnia  me  fideliter  împleturum,  SS. 
angeliis  manu  tactis  juraniento  firmavi.  Et  ego 
mon  cornes  Montisfortis  concedo  vobis  Ger.  co- 
iti  Fezenciaci  et  Armeniaci,  et  hsredibus  ves- 
is,  in  feudum,  ethomagium,  praedictos  comi- 
tus  et  vicecomitatus ,  et  omncm  aliam  lerram 
zut  superius  est  expressum,  etc.  et  nos  G.  Dei 
•atia  archiepiscopus  Auxilanus  hase  supradicta 
weedimus,  salvo  omni  jure  quod  ecclesia  Auxi- 
na  habet  vel  babuit  in  omnibus  terris  supra- 
ctis.  Et  ut  robur  obtineat  perpétua?  tirmitatis , 
jo  instrumenta  per  alphabelum  divisa  super  iis 
ida  sunt,  quae  nos  stipradicli  G.  archiepiscopus 
uxilanus,  et  nos  G.  Carcassonensis  episcopus, 
uibus  prsesentibus  baec  omnia  facta  sunt,  et  ego 
imon  cornes  Montisfortis,  et  ego  cornes  G.  Fe- 
înciaci  et  Armeniaci,  sigillorum  nostrorum  mu- 
imioe  confirmants.  Actum  apud  Monlem-aiba- 
am,  anno  et  die  quo  supra,  per  manum  Clarini 
ancellarii ,  teslibus  G.  de  Monteforli,  Kichardo 
e  Nalleio,  Guillermo  de  Marigneio,  Th.  de  No- 
avilla ,  Valtero  Gastablè ,  Hugone  archidiacono 
iQxitano,  etc.  et  Guillermo  scriptore  Simonis 
omitis  supradicti ,  Arnaudo  Bernardi  fratre 
raetiîcti ,  G.  Bernardo  Jordani  de  Insula,  0.  de 
lonte-allo,  et  O.  de  Pradellan,  Girardo  de  Ca- 
alwn,  et  Guillermo  Vitali  de  Agnen. 


LXXX1V. 

-oDurmalion  du  consolai  et  des  privilèges  delà  ville  de 
iNismes ,  par  Simon  de  Monlforl. 

(\y*.  1216*.) 

Anno  ab  I.  D.  mccxvi.  xiv.  kal.  Augusti ,  rég- 
lante Philippo  rege  Francorum,  ego  Simon  pro- 
'identia  Dei  dux  Narbonae ,  cornes  Tolosse ,  et 
narchio  Provinciaî,  et  Carcassona;  vicecomes, 
"t  dominus  MonUsfortis,  bona  fide  et  sine  dolo, 
*r  me  et  omnes  successores  meos ,  concedo  et 
audo  tibi  Fetro  Fresque,  et  Slephano  de  Codoliis, 
•onsulibus  civitatis  Nemausî ,  et  militibus  castri 
^renarum,  videlicet  consul  atum  sicuU  factus  est 
'"1er  caslrum  Arenarum  et  civitatem  Nemausi. 
Laudans  vobis  et  concedens  slatuta  ad  consu- 
lalum  illum  pertinentia,  tantum  bonas  consue- 
tudines  ;  et  quœcumque  vicecomites  vobis  lau- 
wverunt  et  concesserunt ,  et  Raymundus  quon- 
«m Tolosanus  cornes,  ego  vobis  denuo  laudo  et 

1  HtoeldevilIcdcNûrae*. 
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concedo,  etc.  Actum  est  hoc  ante  castrum  Belli- 
cadri,  coram  Fulcone  episcopo  Tolosano,  ac  epis- 
copo  Nemausensi,  Guidone  episcopo  Carcassona?. 
Ego  Guido  pr&dicti  Simonis  f rater,  et  ego  Ainal- 
ricus  ejusdem  Simonis  filius,  pr&dicta  omnia  et 
singula  laudamus  et  concedtmus  vobis. 


LXXXV. 

Charte*  de  Raymond  le  jeune  fil»  du  comte  de  Toulouse 
(km.  1217  *.) 

Noluin  sit,  etc.  quod  anno  xccxvi.  pridie  nonâs 
Januarii,  ego  Raymundus  Dei  gralia  cornes  ju- 
venis  Tolosa* ,  lilius  Raymundi  comilis  Tolosœ  et 
reginae  Johannac  uxoris  quondam  ejusdem,  dono 
et  concedo  tibi  Raymundo  de  Rochafolio....  do- 
minium  et  jus  tolum  quod  habeo  in  medietatem 
castri  de  Brissaco...  ila  tamen  quod  illud  quod 
tibi  dono  habeas  à  me  et  teneas  in  feudum ,  et 
aliam  etiam  medietatem  prrcdicli  castri  de  Bris- 
saco ,  quam  tu  et  antecessores  tui  ab  anteces- 
soribus  meis  lenuistis.  Concedo  etiam  simililer 

castrum  de  Aguantico        et  castrum  de  Ro- 

caauver...  et  castrum  de  Sobeiras,  etc.  Acla  sunt 
baec  in  civitate  Avenionensi,  in  ecclesia  S.  Sym- 
phoriani.  Testes  affuerunt  Draconetus  de  Monle- 
Dodonis ,  Guido  de  Cavellione ,  Roslagnus  de 
Mois,  Bertrandus  de  Avinione  et  A.  frater  ejus, 
Pontius  de  Soi,  Guillelmus  Petrus  Autoigs,  Ber- 
trandus Malucanus,  Bertrandus  Rancurellus, 
Guillelmus  de  Menerba,  Petrus  de  Bello-aflari, 
Petrus  Ramundus  de  Rabastengs,  Guillelmus  de 
Roca,  Geraudus  de  Cadolia  ;  et  ego  Geraudus  de 
Grillone  inlerfui ,  etc.  Ego  A.  de  Novis  ejusdem 
D.  comilis  judex  et  cancellarius  in  Venacino  et 
citra  Rodanum ,  banc  cartam  mandalo  ejus  sigil- 
lari  jussi.  Domine  Deus  Jesu  Christe  custodi 
via»  meas  ut  non  délinquant  in  lingua  mea. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex*,  notuin  faci- 
mus,  etc.  quod  nos....  vidimus,  etc. 

Notum  sit,  etc.  quod  anno  I.  D.  mcgxvii.  ego 
Raymundus  filius  D.  R.  Dei  gralia  ducis  Nar- 
bonae, comitis  Tolosae,  marchionis  Provincial, 
accipio  monasterium  B.  M.  Vallis-salve,  moni- 
hales  et  universas  res  ejusdem  monasterii  mo- 
biles et  immobiles,  etc.  in  nostra  protectione, 
salvaliooe,  cuslodia  et  securo  ducatu,  et  omnium 
meorum  pariler  amicorum.  Datum  apud  Avi- 
nionem  v.  idus  Maii.  Testes  fuerunt  Bertrandus 
de  Avinione,  etc. 

«  Archives  du  dom.  de  Rodw ,  Crrynel.  n  386 
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600  PREUVES  DE 

Nos  au  te  m  quod  per  eundem  Raymundum  sa- 
per hoc  factum  est,  ratum  et  gralum  habentes, 
volumus  et  concedimus ,  quod  dictum  mon  as - 
terium  cum  suis  personis  et  bonis,  sicut  pra- 
inissum  est,  custodiatur  et  gardielur  per  nos  et 
successores  noslros  comités  Tolosanos,  etc.  Ac- 
tum  Parisius,  anno  D.  «ccxcui.  mense  Martio. 

(ans.  1918  *.  ) 

Noverint,  etc.  quod  anno  D.  I.  mccxviii.  mense 
Julii.  Nos  Raymundus  fîlius  D.  Raymundi  D.  G. 
ducis  Narbonensis ,  comitis  Tolose ,  marebesii 
Provinciœ,  et  fîlius  dominas  reginae  Johaniue, 
volumus  et  concedimus,  ut  tu  Jordanus  de  Sa- 
piaco,  vel  quilibet  tuum  commodum  petens,  ha- 
beas  in  pignus  villam  et  forciam  quae  vocatur 
Insula-amata ,  etc.  videlicet  ut  oinnes....  red- 
ditus  recipias ,  in  persolutionem  illius  debiti , 
quod  dominus  pater  noster  libi  débet,  etc.  Testes 
Pilus-fortis  de  Rabaslenx,  et  Deodatus  Ala- 
mannus ,  et  Guilbelmus  de  Roaxio  Tolosœ  vica- 
rius,  etc. 

(ann.  1219'.) 

Manifestum  sit,  etc.  quod  anno  D.  I.  mccxviii. 
mense  Januarii,  luna  xvu.  in  die  Dominica,  ego 
Raymundus  fîlius  D.  Raymundi  per  Dei  gratiam 
comitis  Tolosani,  ducis  Narbonensis,  marebionis 
Provinciœ,  dono  et  concedo,  etc.  vobis  dilectis  et 
tidelibus  noslris  P.  de  Mesoa,  et  Pontio  de  Caltio, 
et  omnibus  successoribus  veslris  castrum  vi- 
deticet  et  villam  de  Lopiano ,  et  ecclesiam  de 
Palatio,  et  castrum  de  Badaluco  cum  omnibus 
pertinents,  etc.  et  pro  bis  omnibus  praediclis 
donis,  ego  P.  de  Mesoa  et  ego  Ponlius  de  Calcio 
tnandamus,  et  concedimus  et  promittimus  libi 
R.  comiti  prœdiclo,  ut  de  praediclis  locis,  et 
terris ,  et  honoribus ,  vobis  valentiam  et  adju- 
toriom  bona  fide  contra  omnes  homines  facia- 
mus,  et  ut  fidèles  milites  vobis  simus.  Hujus 
rei  et  islius  doni  sunt  testes....  Centolius  d'Es- 
tarac,  et  Guillelmus  B.  dominus  de  Najaco,  et 
Guillelmus  de  Catullis,  et  Arnaldus  de  Rocafucil , 
et  B.  de  Rupeforti,  et  Aimericus  Claramonlis,  et 
Amelvinus  de  Pcslillac,  et  Guillelmus  de  la  Bar- 
reria,  et  Bremundus  Audeguierus,  et  B.  Blan- 
cardi  scriptoris  D.  comitis  prœdicti ,  etc.  Datum 
apud  Najacum,  in  uocle  apparitionis  D.  N.  i. 
C.  etc.  Le  sceau,  est  celui  du  comte  de  Toulouse. 

Anno  ab  I.  D.  uccxix.  8  pridie  kal.  Januarii , 
régnante  Philippo  rege  Francorum ,  nos  Ray- 

1  Ch  de  Foix ,  caisse  20 

2  Baluxe  portefeuille  de  Languedoc, 
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mundus  cornes  Tolosanus ,  fîlius  doinini  Ray- 
mundi, Dei  gratta  ducis  Narbonx,  comitis  To- 
losœ, marchionis  Provinciœ,  donamus,  etc.  ad 
feudum  communiter,  omnibus  mililibus  qui 
modo  mansionem  babent  in  Castro  de  Arenis, 
vel  in  antea  habuerinl,  quod  nullus  vestrum  jus- 
tiliam  donetis  nisi  pro  proditione,  de  qua  prius 
probali  essetis  ;  et  placita  vestra  suis  sumpubus 
in  noslris  curiis  audianlur  et  placitentur,  et  va- 
lealis  manutenere  amicum  vestrum  cum  Castro 
de  Arenis,  si  jus  facere  voluerint  Item  valealfe 
crescere  el  augmentare  dominicaturas  vestras  in 
noslris  patuis,  si  juxta  eas  sinl,  nisi  viam  au- 
feratis,  etc.  Actum  est  infra  castrum  de  Arenis, 
ante  ecclesiam  sancti  Martini,  etc. 


LXXXV1. 

Sauvegarde  de  Raymond-Roger  comte  de  Foi»  pour 
l'abbé  de  S.  Tyberi. 

(  aiw.  1217  ».  ) 

Notum  sit,  etc.  quod  ego  Raymundus-Rogerii 
Dei  gralia  cornes  Fuxi,  in  bona  fide,  recipio  vos 
D.  B.  Dei  gralia  abbalem  S.  Tyberii,  et  omnes 
monacbos  et  socios  veslros  in  speciali  ducalu 
noslro ,  et  in  cuslodia  cl  securitale  noslra  ;  et 
specialiter  recipimus  in  noslro  ducatu  et  secu- 
rilale ad  vestrum  sanum  intellectum,  omnes  scr- 
vienles  et  milites  quos  liabetis  infra  castrum  Fuxi, 
etloricas,  et  cetera  ornamenta,  etmunimcnta, 
et  suppelleclilem ,  et  bestias,  et  quaslibet  res 
et  apparalus  veslros ,  et  vestrorum  militum  et 
bominum  ;  ita  ut  omnia  veslra  quœ  infra  prœ- 
diclum  castrum  habetis,  sint  secura  et  eant  salva 
usque  ad  S.  Tyberium ,  ex  parte  noslra ,  et  om- 
nium ctiam  faiditorum.  Prœterea  in  bona  fide 
promilto  tibi  domno  abbati  prœdiclo,  me  fide- 
liter  solulurum  libi  omnes  expensas,  quas  pro 
custodiendo  Castro  Fuxi  faciès  de  cetero,  scîlicet 
pro  singulis  septimanis,  ab  bac  die  in  antea  qua; 
est  xu.  kal.  Marlii,  qu6  usque  prœdictum  cas- 
trum mihi  rcstiluas,  singulas  xl.  libras  monelae 
Tolosœ.  Factum  est  hoc  apud  Perpinianum  xu. 
kal.  Marlii ,  anno  Cbristi  hccxvi.  fig.  R~  Rogerii 
Fuxensis  comitis,  qui  hoc  firrao  et  testes  tirmare 
rogo. 

«Ch.  de  Foix,  caisse  46. 
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LXXXV1Î. 

Hommages  rendus  à  Simon  de  Monlfort. 

(aiw.  1*17*.) 

In  nomine,  etc.  anno  I.  ejusd.  mccxvii.  xi.  kal. 
Junii.  Noverint,  etc.  quod  ego  GuiUelmus  de 
Petrapertusa  recognovi  coram  vobis  D.  Simone 
duce  Narbonensi,  comité  Tolos»,  domino  meo 
Aymerico  vicecomiti  Narbonœ ,  quod  ego  eram 
homo  suus  ligius ,  et  quod  tenebar  ipsi  omnia 
castra  mea  reddere,  iratus  et  pacatus ,  sicut  in 
instrumenta  inter  me  et  ipsum  super  hoc  con- 
feclis  plenius  continetur.  Ego  etiam  juramenlo 
interposito  vobis  domine  Simon  promisi,  quod 
contra  inimicos  vestros  vobis  bona  fide  dabo  con- 
silium,  auiilium  et  favorem,  et  quod  cura  ipsis 
aliquam  societatem  vel  familiaritatem  non  ba- 
bebo,  immo  fideliler  fronteriam  tenebo  contra 
tpsos;quod  nisi  facerem,  tamquam  infamis  ab 
omnibus  de  cetero  et  notabiliter  baberer  ;  sed 
ego  teneor  sequi  vos  in  cxercilum  extra  fron- 
teriam meam,  et  propria  mea  voluntate,  et  vos 
mibi  indulgetis  omnes  querelas  quas  habebatis 
contra  me,  et  me  recipietis  in  vestra  protectione 
et  tutela  et  conceditis  mililibus  meis  inferius  an- 
nolatis  Ermengaudo  de  Barbairano,  Petro  Hu- 
goni,  Poncio  de  Rocafolio ,  Ermengaudo  de  Ro- 
siano,  Berengario  de  Archis,  Valgerio  de  Car- 
casse!,  Guillelmo  fratri  ejus,  Guiardo  de  Villa- 
magna ,  Maurano ,  Guillelmo  de  Novellis ,  Petro 
CaUlani ,  et  Bernardo  de  Solalico ,  nisi  vobis  vel 
bominibus  vestris  fidelilatem  alias  juraverint, 
salvum  ire  et  salvum  redire  per  totam  terram 
veslram ,  quamdiu  vobis  et  vestris  extiterint  le- 
gitimi  et  fidèles.  Et  si  forte  aliquis  de  militibus 
praedictis  malum  vobis  vel  terras  vestrœ  facere 
attemptaret,  ego  senescallo  vestro  Carcassonae 
teneor  facere  scire  per  xv.  dies ,  antequam  in- 
ciperem  vobis  facere  malum ,  si  essetis  in  par- 
tibus  valde  remotis,  et  vobis,  si  in  parlibus  valde 
vicinis  essetis  :  quod  nisi  facerem,  omne  malum 
quod  vobis,  vel  terra?  vestrœ  facerent,  vobis 
emendarem.  De  quibus  omnibus  servandis  fir- 
miter  et  attendendis,  dictus  Aymericus  dominus 
meus  vicecomes  Narbonœ,  vobis  contra  me  va- 
lenciam  promisi t  bona  fide ,  et  quod  pradicta 
omnia  faciet  fideliter  custodiri  ;  quod  nisi  fa- 
ceret,  vobis  contra  me  impenderet  consilium  et 
juvamen.  Et  ad  majorem  prœdictorum ,  etc.  Ac- 
tum  anno,  etc.  apud  Montem-Gaillardum,  etc. 

•  Mm.  Colb.  n.  2422. 


In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mccxvii.  xv.  4  kal. 
Januarii ,  nos  Giraldus  cornes  Armaniaci  et  Fe- 
zenciaci ,  Rogerius  frater  ejus ,  Anissandus  de 
Cautmont  et  Not.  de  Monte-alto ,  vobis  D.  Simoni 
duci  Narbonœ ,  comiti  Tolosœ  ,  ac  vicecomiti 
Biterrensi  sumus  fidejussores  et  responsales,  pro 
n.  Jordani  de  Insula  ;  obligantes  nos  vobis  pro 
ipso  sicut  melius  et  firmius  possumus  bona  fide  , 
et  sine  omni  malo  ingenio ,  quod  dictus  B.  erit 
vobis  et  hœredibus  vestris  bonus,  legalisetfidelis, 
et  quod  deinceps  vel  per  ipsum ,  seu  per  suos  , 
sive  etiam  de  villa  vel  per  villam  Insulœ-Jorda- 
nis ,  non  véniel  vobis  vel  vestris  malum  sive  dam- 
num ,  neque  idem  B.  seu  villa  pradicta  facient 
prœjudicium  vobis  vel  vestris.  Quandocumque 
autem  et  quomodocumque  voluerilis  et  requisie- 
ritis ,  per  vos ,  vel  per  litteras  vestras ,  vel  per 
certum  nuntium  veslrum  ,  usque  ad  feslum  om- 
nium sanctorum ,  nos  vobis  reddemus  villam  de 
Insula  Jordanis,  omnes  in  simul ,  vel  très ,  sive 
duo,  seu  unus  de  nobis,  à  quibus,  vel  à  quo  vos 
requisieritis  dictam  villam.  Si  vero  aliquse  quereUe 
orirentur  inter  dictum  B.  et  probos  homines  de 
Insula  ,  super  quibus  ipsi  non  possent  se  invicem 
concordare  ,  illœ  qucrelœ  refferrentur  ad  vos  , 
et  omnia  vobis  tractarentur.  De  omnibus  verô  bis 
prœdictis,  obligamus  et  tenemur  vobis,  ut  dic- 
tum est,  super  nos  et  omnes  res  nostras,  usque 
ad  festum  omnium  sanctorum.  Et  si  vos  Tolosam, 
quod  Deus  velit ,  intérim  caperetis  ,  nos  ultra 
captionem  illam  vobis  non  tenebimur  de  prœdiclis. 
Ad  majorem  si  quidem  certiludinem  hujus  rei , 
duo  instrumenta  per  alphabetum  divisa  super 
hoc  facta  fuerunt ,  et  sigillorum  noslrorum  mu- 
nimine  confirmata.  Actum  in  obsidionc  Tolosac  , 
infra  caslrum  Narbonense ,  anno  et  die  quibus 
supra. 

(  ajw.  1218  ».  ) 

In  nomine  ,  etc.  anno  1.  ejusdem  mccxviii.  vm. 
kal.  Junii.  Noverit,  etc.  quod  nos  Simon  Dei  pro- 
videntia  dux  Narbons ,  cornes  Tolosse ,  et  dom. 
Monlisforlis,  don  a  m  us  dilecto  et  fideli  nostro 
Berlrando  de  Gordono ,  C.  libratas  reddituum 
Caturcensis  moneUe,  pro  quibus  trademus  cidem 
villam  de  Cascllis ,  si  salva  fidelitate  Garsiae  Pelri 
ipsara  poterimus  rebabere  ,  etc.  propter  hoc 
autem  ipse  pro  se  et  pro  haredibus  suis,  nobls 
et  hseredibus  nostris  fecit  homagium  ligium ,  et 
cepit  omnem  terram  suam  quam  habet  et  babi- 
turus  est ,  de  nobis ,  salva  fidelitate  carissimi 
domini  nostriFrancorum régis;  et  promisit  nobis, 

«  Très,  des  ebart.  Toulouse,  mc.  2.  n.  49. 
**  Rcg.  cur.  Franc. 
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SS.  evangeliis  manu  tactis ,  quod  de  Castro  de 
Gordono  et  orani  alia  terra  sua ,  nobis  et  hae- 
dibus  nostris,  valebit,  juvabitel  raanutenebit,  etc. 
Actum  in  obsidione  Tolosœ,  anno  et  die  quibus 
supra ,  praesentibus  et  testibus  D.  Amalrico  de 
Honteforli ,  Guido  Marescallo ,  Lamberto  de  Li- 
moso  ,  Eurardo  de  Villaperor  ,  Guillelmo  de 
Mena,  Philippo  de  Andrevilla  senescallo  Agen- 
nensi ,  Audcroario  Vassallo ,  Girardu  de  Engolis- 
ma  ,  Gelardo  de  Godor ,  Petro  Roter ,  Remundo 
et  Guillermo  de  Calurco ,  Jocelino  de  Avesone , 
Guillelmo  Pagano,  Girardo  Ebrardi,  Petro  de 
Savignano  et  mullis  aliis  ;  et  Guillelmo  notario 
dom.  comitis  qui  liaec  scripsiL 

LXXXVIII. 

Lellre  de»  babilans  de  Limoui  à  Aroanri  de  Monlfort. 

(  AflJf.  1218  ».  ) 

Excellentiori  domino  Amalrico,  primogenito 
praecordialis  D.  nostri  comitis,  cujus  anima:  Deus 
propitietur  in  sternum ,  duci  Narbonensl,  coniitî 
Tolosano  ,  vicecomite  Biterrcnsi  ,  D.  Sigerius 
bajulus  Limosi ,  et  B.  de  Flaciano  ,  et  L.  de 
Villamaurino ,  et  L.  R.  Canlius,ctG.  desancto 
Romano ,  et  B.  de  Bosco ,  et  B.  de  Leuco ,  et 
omnes  alii  probi  domines  et  consules  Limosi , 
salutem  et  debitam  servitulis  jusliliam  ,  cum 
omni  dolore  mixtam.  Notificamus  vobis  domine , 
quod  inter  nos  lalis  ira  ,  tristilia  maeror  qua: 
numquam  fuit ,  nec  esse  potuit ,  de  nece  domini 
nostri  comitis  ;  qua  de  causa  vobis ,  et  omni 
vestrae  progeniei ,  per  nos  et  per  omnes  infantes, 
et  haeredes,  et  succcssores  nostros,  fidclilatcm 
ethomagium  sincerèetabsque  omni  macula  nunc 
et  perenne  firmitter  promittimus,  et  promittcndo 
cum  omni  facullate  noslra  corroboramus  ,  et 
subdictionem  nostram  ,  nos ,  nalosque  nostros , 
et  omnia  bona  nostra  prœsentia  et  venlura  init- 
timus.  Prœterea  vos  ,  domine  ,  rogamus  , 
quatenus  visis,  praesentibus  litteris ,  volunlatcm 
vestrara  per  litleras  vestras  sigillatas  nobis  Irans- 
miltere  dignemini  ,  quod  nos  parati  sumus , 
gemperque  erimus ,  pro  posse  noslro ,  veslris 
obedire  praeceptis. 

«  Rpfi»t.  cur.  Franc. 
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LXXXIX. 

Lettres  d'Araauri  de  Mootfort  en  faveur  de  l'crèque 
d'Albi. 

(  ahk.  1218  ».  ) 

In  nomine  ,  etc.  anno  D.  accxvm.  x.  kal. 
Octobris.  Noverint ,  etc.  quod  nos  Amalricus 
Dei  providentia  dux  Narbona! ,  cornes  Tolosx,  et 
dominus  Montisforlis ,  vobis  domino  G.  Dei  gralia 
episcopo  Albicnsi  tradimus  ad  firmam  trium  an- 
norum,  incipiendorum ,  adfestumS.  Andréa?  , 
Caslrum-vetus  cum  suis  pertinente  quas  lene- 
mus ,  et  quicquid  babemus  in  civitalc  Albicnsi . 
et  incircuitu  cjus,quodtencmustsalvo  in  antea  in 
omnibus  jure  veslro;  i  ta  quod  defirma,  illa  nobis 
reddetis  cxxx.  libras  Nelgorienscs  annuatim  ad 
festum  S.  Michaelis ,  et  si  contigerit  vos  infra  dic- 
tum  terminum  decedere ,  diclum  castrum  et  alia 
qua?  habemus  in  civilate  Albiensi  et  circuitu  ejus, 
quod  tencinus  ,  ad  manus  nostras  ,  slatira  post 
dccessum  veslrum  ,  remola  occasione  qualibet , 
revenirent  :  de  praedicla  autem  firraa  nobis  reti- 
nemus  omnes  Francigenos  nostros  qui  habent 
aliquid  in  dominio  dicli  caslri ,  et  nostros  exer- 
cilus  ,  et  cavalcadam  de  civilate  Albiensi ,  et  ad 
Gnem  trium  annorum,  nisi  infra  vos  domine 
episcope  decedcrilis,  quod  averlat  Deus,  dic- 
tum  castrum  ,  et  dmnia  jura  qua:  in  civilate  Al- 
biensi ,  vel  in  circuitu  ejus  babemus  ,  vcl  Iiabcre 
debemus ,  nobis  vel  lueredibus  noslris ,  cessante 
omni  occasione  ex  excusalione ,  reddetis  ;  et  in- 
térim dictum  Castrum  -velus  ad  vestras  ex  pensas 
bene  el  fideliter  cuslodielis.  Et  nos  G.  Dei  gralia 
episcopus  Albicnsis ,  à  vobis  D.  A.  Dei  gralia  duce 
Narbona: ,  comité  Tolosa:  et  domino  Montisforlis, 
recepimus  ad  firmam  trium  annorum ,  sicut  su- 
perius  est  diclum  ,  Caslrum-vetus  cum  suis 
pertinentes,  etc.  Et  ut  prxdicta  omnia  cl  singula 
hrmiuslencanlur ,  nos  carlam  istam  per  al  plia bc- 
ticum  divisam  ,  sigillorum  munimine  fecimus 
confirmari.  Actum  Albix* ,  anno  et  die  quibus 
supra  per  manum  Guillelmi  nolarii  noslrî. 


XC. 

Confirmation  de»  coutumes  de  Moatpellier  par  Jacques 
roi  d'Aragon. 

(awji.  1218  5.) 

Cum  humana»  nalura  sit  proprium  diligentes 
se  diligere ,  etc.  ideo  in  nomine  S.  et  invidux 

i  lbid 

î  Thr.  des  ch.  du  Roi.  Maguel.  sac.  2,  n.  1". 
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talia ,  Patris  et  Fini  et  Spiritus  sancli ,  nos 
>us  Dei  gratia  rex  Aragonum  ,  cornes  Bar- 
»nae  et  dom.  Monlispessulani ,  scientes  et 
ero  invenientcs  xu.  probos  iiomines  Monlis- 
îli ,  eleclos  ad  consulendam  communilatem 
ispessulî  et  totamuniversitatemejusdcm,  nos 
îcte  in  omnibus  et  per  omnia  dilexisse  ,  el 
i  augmentum  et  ulilitatem  noslram,  et  donit- 
>nem  Montispessuli  et  terrae  nostrae  ad  domi- 
>nem  ejusdem  villae  pertinents ,  operam  et 
\tutn  multis  atque  variissumptibusellabori- 
curiose  et  fldeliter  exhibuissc,  etc.  habito 
,enti  consilio  et  tractatu  cum  venerabili  pâtre 
>.  G.  Tarraconensi  archiepiscopo  ,  et  nobilj 
ite  Sancio'patruo  nostro  magno ,  et  venerabili 
re  G.  de  Mo  n  te  ro  Ion  do  militiae  Templi  magistro 
egno  nostro  et  partibus  provînciae  ,  et  G.  vi- 
rile Cardonae ,  et  G.  de  Cervaria ,  et  Cornelio 
P.  Anversio  spiritualibus  consiliariis  nostris, 
.  papa  nobis  dalis  et  assignats ,  et  cum  A. 
îcoinilede  Castrobono,  et  cum  G.  deMonte- 
ano,  et  R.  Gaucerando,  etV.  de  Mataplana, 
:um  aliis  baronibus  el  magnalibus  Aragoriœ  et 
aloniae  ,  convocalis  et  multis  probis  hominibus 
sapientibus  terrae  nostrae  ,  tir  ma  loque  consilio 
in  ipsis  ,  autorilale  omnium  supradictorum  , 
r  nos  et  per  omnes  successores  noslros ,  recî- 
nus  in  a  m  o  rem  nostrum  perfectissimum ,  et 
uciam ,  et  tuitionem  perpetuam ,  el  gratiam 
stram  dictos  xu.  viros ,  et  omnes  eorum  succes- 
res ,  et  totam  universitatem  Montispessuli ,  et 
igulas  de  ipsa  universitate  prœsentesetfuluros; 
oncm  rancorem  ,  iram  ,  indignationem  omni- 
is  et  singulis  de  ipsa  universitate  penitus  remit- 
ndo,  in  nostrae  dilectionis  perfeclissimo  îœdcre 
gratta  omnes  et  singulos  consolidantes ,  remit- 
nles  ipsis  omnibus  et  singulis  omnes  actiones, 
Mnandas ,  quaesliones ,  inculpaliones  quascum- 
ue  nomine  patris  vel  matris  nostrae,  seu nostro, 
iversus  praedictos  vel  aliquem  praedictorum 
were  possemus ,  aliquo  modo ,  etc.  laudanles 
t  confirmantes  omnia  ea  singula  ,  quae  inclitae 
ecordationis  D.  rex  paler  nosler ,  et  D.  regina 
Mter  nostra  laudaverunt  et  concesserunt  xu. 
iris  praedictis ,  etc.  promittentes  (irmiter  quod 
•radicta  omnia....  iterum  laudabimus....  cum 
d  tempus  pervenerimus  ad  aetatcm  pubertatis, 
't  itcrato  eo  modo  cum  pervenerimus  ad  aitatem 
m.  annorum  ,  etc.  Datum  Ylerdae  iv.  kal.  Oc- 
abris...,  anno  I.  D.  ■ccxviii.  S.  JacobiDei  gratia 
régis  Aragonum,  etc. 


XCI. 

Confirmation  des  prifileges  de  Nismes  ptr  Saneie  d'Ara- 
gon ,  femme  da  jeune  Raymond  comte  de  Toulouse. 

(aiw.  1218*.) 

Anno  ab  I.  D.  mccxviii.  pridie  idus  Novembris  , 
régnante  Philippo  Francorum  rege  ,  ego  Sancia 
soror  quondam  illustris  régis  Aragoniae ,  ctuxor 
Raymundi  filii  domini  Raymundi  Dei  gratia  ducis 
Narbonae,  comilis  Tolosae ,  marchionis Provînciae, 
per  me  et  per  ipsos  dominum  socerum  meumet 
virum  meum  praenominatos ,  et  per  nostros  suc- 
cessores ,  dono  ,  concedo ,  laudo  ,  approbo  et 
confirmo  ,  vobis  Petro  Guillermo  de  Geolon  , 
Fulcrando  Tacato ,  et  Guillermo  Parilhano  con- 
sulibus  ctvttatis  Nemausi ,  el  per  vos  ipsi  civitati , 
et  universis  ejusdem  civilalis  cohabitatoribus 
praeseolibus  et  futuris  in  infinitum ,  consulatum 
veslrum  quem  habelis  ,  et  omnia  et  singula  ca- 
pitula et  slatuta  ejusdem consulatus,  eteliam  om- 
nes veslras  consueludincs  et  usatica ,  liber  taies , 
et  immunitales ,  vallalorum,  et  fossalorum  ,  ac 
murorum  ejusdem  civitatisinlcgritatcm,  et  omnes 
alias  munitioncs  civilalis  ejusdem  qushodie  sunt, 
vel  à  dominis  aliquibus  ejusdem  civilalis ,  eidem 
civitati  quondam  donata  et  concessa ,  pro  ut 
sanius  et  melius  ad  ulilitatem  vestram  et  ejusdem 
civilalis ,  à  quovis  jurisperilo  polest  excogitari , 
intelligi  vel  inquiri.  Dono  insuper  el  concedo 
eodem  tenore  praesenlium  vobis  eisdem  praeno- 
minatis  consulibus  ,  et  per  vos  loti  universitati 
civilalis  Nemausi ,  hanc  liberlatem  subscriptam  ; 
hoc  est  quod  praenominali  dominus  socer  meus  et 
vir  meus ,  vel  eorum  seu  nostrorum  successores, 
vel  successorum  successores  in  Infinitum ,  vel 
alius  seu  alii  nomine  eorum,  numquam  habeant 
seu  faciant  slare  fortem  seu  aliquam  fortalissam 
infravel  supra  muros  antiquos  ejusdem  civilalis 
Nemausi.  Dono  eliam  insuper  et  concedo  vobis 
eisdem  praenominatis  consulibus,  et  per  vos  uni- 
versis et  singulis  cohabitatoribus  ejusdem  civitatis 
Nemausi  in  perpetuum  ;  quod  aliquis  ex  habila- 
toribus  civitatis  Nemausi  liligans  in  curia  noslra 
comttum  praedictorum ,  sive  reus  sit  sive  actor  , 
nullam  praestel  juslitiam  ,  seu  aliquas  expensas , 
si  juslam  habuerilcausam;  el  insuper  quod  causas 
hominum  ejusdem  civitatis  omnes  infra  eandem 
civilalem  traclentur ,  audianlur ,  examinentur  et 
delerminentur  a  quoeumque  convenianlur  ;  ila 
quod  infra  castrum  Arcnarum ,  vel  alicubi  alibi 


>  Hôtel  de  ville  de  Nismes. 
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extra  civitatem  ipsam,  non  possinl  conveniri,  nec 
teneantur  respondere.  Dono  etiam ,  et  concedo 
eodera  tenore  prœdicto ,  vobis  eisdcm  cl  per  vos 
universitati  ejusdem  civitatis  ,  quod  quidquid 
rctro  actum  est  à  comité  Montisfortis,  vel  in  curia 
ejusdem,  vel  ab  ecclesia  ,  vel  in  curia  ejus,  dum 
jurisdictionem  civitatis  Nemausi  vel  vicecomitatus 
tenebant ,  videliccl  in  cansis  inter  litigatores  ju- 
dicando ,  componendo ,  transigendo  ,  possessio- 
ns laudando ,  laudimia  vel  ccnsus  accipiendo , 
tutores  et  curalores  dando ,  testes  sive  testamenta 
publicando ,  ita  ralum  et  immotum  perpetuo 
habeat,  ac  si  in  curia  nostra  praenominalorum 
comitum  acta  essenl.  Praelerea  dono ,  solvo  pe- 
nitus  in  perpetuum  et  remitto ,  per  me ,  et  per 
dominum  socerum  meum  et  virum  meum  ,  et 
eorum  successores  in  perpetuum ,  vobis  consu- 
Iibus,  et  per  vos  universis  et  singulis  hominibus 
Nemausi,  omne  jus  et  omnem  actionem  realem , 
personalem  seu  mixlam  quxcumque  eis  coin  petit, 
vel  competere  polest  seu  débet  aliquatenus  , 
contra  honores  quia  domino  civitatis  tenenlur  seu 
contra  eorum  possessores ,  occasione  fructuum 
seu  reddituum  qui  percepti  sunt  ex  bonis  seu 
rébus  pertinente  us  ad  dominum  civitatis ,  seu 
occasione  canonis  usque  in  bodiernum  diem  non 
soluti;  et  insuper  omnem  injuriant,  contumeliam, 
iram ,  et  indignationem  mihi ,  seu  socero ,  sive 
viro  meo  compelentem  ,  qualibet  occasione , 
contra  vos  ,  seu  contra  aliquem  ex  babitatoribus 
Nemausi  :  etfaciam  et  curabo,  quod  ipsi  vos  et 
civitatem  vestram  Nemausi  sibi  benignè,  pacifiée* 
et  placide  reconciliabunt ,  pro  ut  melius  et  sanius 
ad  utilitalcm  vcstrœ  civitatis  cxcogilari  poteritvcj 
inquiri.  Promittens  etiam  vobis  per  stipulationem 
in  bona  fide  et  sine  dolo  ,  quod  supra  scripta 
omnia  firma  et  immota  in  perpetuum  servabo , 
nec  ea  movebo  nec  moveri  faciam  ,  nec  pro  toto 
posse  meo  moveri  ab  aliquo  paliar  ;  factura  etiam 
et  curalura  omni  modo,  quod  praenominati  do- 
minus  socer  meus  et  vir  meus ,  supra  scripta 
omnla  et  singula  ,  sicut  à  me  superius  promissa, 
donala  sunt  et  concessa ,  vobis  et  universis  civibus 
Nemausi ,  conûrmabunt,  donabunt ,  et  concè- 
dent, sicut  melius  ad  ulilitatcm  vestram  et  ipsius 
civitatis  dici  poterit  vel  inquiri ,  antequam  etiam 
inlrent  in  ipsam  civitatem.  Si  verô  prœdicta 
complerc  noluerint ,  vel  violenliam  aliquam  in 
aliquo  vobis  inlulerint,  vel  inferre  voluerint,  ego 
cum  toto  posse  meo  vos  et  ipsam  civitatem  Ne- 
mausi ,  contra  eos  manutenebo  fi  déliter  et  defen- 
dam  ,  et  faciam  et  curabo  quod  omnes  consules 
et  consiliarii  Avenionis ,  et  Tarasconis,  Bellicadri, 
et  Vallabricae ,  cum  toto  posse  suo ,  vos  et  civita- 
tem vestram  mecum  manulenebunt ,  fideliter  et 


défendent,  donec  ipsi 
meus  et  vir  meus  compleverint  omnia  snpr 
scripta.  Haec ,  inquam ,  omnia  et  singula  sert» 
et  complebo ,  sic  me  Deus  adjuvet ,  el  haec  suct 
Dei  evangciia  quae  corporaliter  tango,  etc. 


XCII. 


de  Toa 


(  Aiw.  «18  «.  ) 

InN.  D.  annoD.  I.  mccxviii.  vu.  idus  Octobre 
per  praesens  scriptum  legentibus  et  audientite 
sit  manifestum  ,  quod  ego  Raymundus  Deipm 
dux  Narbonae ,  et  cornes  Tolosse  ,  marchio  Ptj 
vinciae  inter  vivos  dono ,  etc.  tibi  Petro  Bermuiri 
domino  de  Salve  nepoti  meo ,  nato  ex  filia  ma 
videlicet  tolum  castrum  quod  dicitur  de  Vafeert 
cum  omnibus  suis  pertinents ,  et  omnia  a^r 
et  tolam  terram  ad  dictum  castrum  pertinent 
vel  pertinentem  ,  quam  terram  totam  cum  ûjcI 
Castro ,  scilicet  Rochas  de  Valserga ,  babui  e 
acquisivi  à  pâtre  tuo  quondam  Petro  Bermuni 
genero  meo,  et  ab  avo  tuo  Bernardo  de  Aodu>ia 
ex  causa  permutationis  quam  cum  eis  legitia» 
celebravi.  Item  dono  inter  vivos ,  sicut  dictum  e>t 
quatuor  millia  marenarum  argenti  fini ,  et  oraoe 
actiones  pignoris ,  vel  alio  quoeumque  modo  « 
jure ,  in  toto  coniitalu  de  Amiliau  ,  [et  in  toto  ce- 
milatu  de  Gavaudan  cum  omnibus  suis  pertiim- 
tiis,  quos  dictos  duos  comilatus  rei  Aragooum 
mibi  specialitcr  obligavit  pro  dictis  iv.  h.  marct 
quas  à  me  numerando  sive  ponderando  aceepil 
in  argento  vel  in  pecunia  numerata  ;  quod  si  qu.i 
plus  habeo  in  dictis  duobus  comitatibus  prarter 
dictas  iv.  m.  march.  illud  totum  simililer  inter 
vivos  tibi  dono.  Item  totum  dominium  sive  domi- 
nationem  ,  et  totum  jus  undecumque  et  qualiter- 
cumque  mihi  acquisitum  ,  quam  vel  quod  bato 
in  tnta  terra  Raymundi  Peleli  quam  à  me  teoet  et 
habet,  et  habuit  et  tenu  il  ipse  vel  alius  pro  eo- 
et  sive  ipse  eam  in  prssenti  terram  ipsam  babea  I 
et  teneat ,  sive  alius  quicumque  de  mundo;  et  s 
terra  dicli  Raymundi  Peleli ,  quam  à  me  lenet , 
in  parle  vel  in  totum  erat  mihi  commissa  aliqu 
ratione  vel  jure ,  illico  totum  jus  et  onines  actions 
mihi  quoeumque  modoadversus  dietwn  Raymo*- 
dum  Peleli  compétentes,  tibi  dono 
liberalitcr  in  te  transfero.  Haec 
scripta  ,  sicut  diclum  est,  dono  inte 
vocabiliter  tibi  Petro  Bermundi, 
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,  prscscnti  à  me  recipienti ,  et  para  dono, 
sera  libcralitate  irrevocabiUter  in  te  trans- 
,  etc.  tibi  etiam  adhuc  stipulant!  promittens, 
i  in  tota  terra  praedicta  recuperanda ,  et  in 
ibus  praedictis  et  singulis  acquirendis ,  praes- 

•  ttbi  per  me  et  per  meos  omne  quodcumque 
ocinium  et  juvamen ,  guerram  faciendo,  vel 
causis  aliter  te  juvando;  adhuc  eliam  tibi 
alanli  firmiter  promittens ,  quod  numquam 
vel  faciam  ,  dixi  vel  dicam  aliquid  ,  propter 
d  posset  in  hoc  publico  instrumento  scripla 
alio  inflrmari ,  vel  in  aliqua  sui  parte  cor- 
api.  Praeterea  dono  tibi  liberaliter  et  sub  prae- 
ia  forma ,  omne  dominium  sive  dominalionem 
tcumque  modo  mibi  competentem,  et  omne 
quodcumque  habeo  vel  habcre  possum  in  tota 
ra  Bernardi  de  Audusia  patrui  lui,  sive  habeat 
il  et  teneat  à  se  ipso ,  sive  ab  uxore  sua  do- 
la  Vierna  ,  vel  ejus  nomine ,  item  sive  sit 
laliâ  vel  etiam  extra  dotem  :  et  specialiter  dono 
i  sub  eadem  forma  praedicta,  omne  jus  et 
tnem  dominalionem  quam  habeo  in  parte  illa 
>lri  quod  dicitur  de  Javiosa,  vel  in  omnibus  suis 
rtinentiis ,  quam  partem  diclus  patruus  à  me 
bel,  ettenet,  et  habcre  et  tenere  débet,  et 
buit  et  tenuit ,  per  se ,  vel  per  alium ,  suo 
•mine  vel  nomine  sua;  uxoris  dicte ,  vel  etiam 
iauxor  omnia  supra  scripla  etsingula,  eteliam 
s  quod  habeo  in  duobus  comitatibus  dictis ,  et 

omnibus  eoruru  pertinenliis  ,  qui  dicti  duo 
milatus  fuerunt  mibi  obligali  à  rege  Aragonum, 

prxdiclum  est ,  et  eliam  à  comité  Provinciae  , 
)i  diclo  nepoti  meo  Petro  Bermundi ,  dono  et 
ira  donalione  inter  vivos  in  te  transféra  ,  etc. 

•  taraen  salvo,  quod  pradicta,  vel  aliquid  de 
'xdictis  non  possis  donare  nisi  tantum  fratribus 
is ,  vel  illis  qui  à  te  vel  ab  ipsis  légitime  crea- 
mlur  et  relinquentur.  Et  ego  Petrus  Bermundi 
)minus  de  Salve  ,  donalione  pura  et  mera,  non 
>  causam  aliquam  constilutam ,  promitto  fir- 
liter  per  stipulationem  tibi  domino  Raymundo 
<»ci  Narbonas ,  comiti  Tolosa? ,  marcbioni  Provin- 

•  avo  meo  ,  quod  ego  semper  ubicumque  com- 
iodè  potero  et  boneste ,  per  me  et  per  meos  de 
mnihomine  te  manutenebo ,  et  tibi  quod  potero 
ifcstabo  patrociniumet  juvamen  ;  excepto  domno 
postoUco  et  rege  Francorum ,  et  etiam  de  istis 
"ta  posse  meum ,  pro  ut  dictum  est ,  si  nollent 
k  luum  recipere ,  et  tibi  de  jure  légitimé  res- 
ondere.  FacU  sunt  hase  in  Perpiniano ,  coram 
A»  testibus  ad  hoc  rogalis  et  vocatis  ab  utraque 
«fie,  scilicet  Berlrando  de  Barre,  Bermundo 
c  Salve ,  Guillelmo  de  Esegala  ,  Be  rnardo  de 
'tï'>rdano  jurisconsulte  ,  Fredolo  de  Barre , 
wnardo  de  Pulchro-loco ,  Guigone  de  Trelhas, 


Sicardo  de  Monteferrario ,  Berlrando  de  Sancto 
Roneto ,  Gaucellino  de  Durfort ,  etc. 

(  A5W.  1Î19.  ) 

In  N.  D.  noscant,  etc.  quodanno  mccxix.  mense 
Novembris,  ego  Raymundus ,  filius  domini  Ray- 
mundl....  ducis  Narbons,  corailis  Tolosœ,  mar- 
chionis....  laudo  et  confirmo,  et  rata  et  firma 
in  perpetuum  babere  volo  omnia  et  singula  quav 
cumque  aliquo  tempore,  vel  aliquo  modo  diclus 
dominus  cornes  pater  meus  donavit,  vel  in  futu- 
rum  donabit  tibi  Petro  Bermundi  de  Salvi  nepoti 
meo,  nato  ex  sorore  mea  domina  Conslancia,  et 
omnia  et  singula  quœcumque  continentur  in  quo- 
dam  publico  instrumento  faclo  per  mannm 
Bernardi  Pignan  ,  etc.  Et  ego  Raymundus  dox 
Narbonœ,  Dei  gratia,  cornes  Tolosae,  marchio 

Provincial       recognosco  omi  ia  praedicta  vera 

esse  ut  dictum  est....  tibi  Petro  Bermundi  nepoti 
meo ,  à  me  fore  donata  et....candem  donationem 
confirmo ,  etc.  tibi  specialiter  et  purè  dono , 
quidquid  juris  habeo  vel  habere  possum  vel  debeo 
in  loto  Castro  de  Rocoyra ,  cum  omnibus  suis  per- 
tinenliis. Et  ego  Raymundus  diclus  filius  D.  comi- 
tis,  ipsius  domini  patrismeimandalo....  prsesens 
donum  sive  istara  praesentem  donationem  specia- 
liter laudo ,  et  confirmo  ,  etc.  Acta  sunt  hsx,  in 
villa  de  Gaillac ,  coram  istis  testibus ,  etc.  scilicet 
Bermundo  de  Salve,  Hugone  dal  Fara,  Raymundo 
de  Vicenobrio ,  Berlrando  de  Barre ,  Augerio  de 
Castilio  ,  Guillelmo  de  Lalbarcyra ,  Guillelmo  de 
Regordana  causidico  ,  et  coram  me  Guillelmo 
Del  pi  notario  publico  pnedicti  domini  Raymundi 
comitis ,  et  domini  Raymundi ,  etc. 

XCI1I. 

Hommages  rendu»  à  Amaori  de  MonU*ort. 
(AKN.  1219*.) 

In  N.  D.  amen ,  etc.  anno  I.  D.  mccxix.  iv.  kal. 
Julii.  Noverint ,  etc.  quod  nos  Henricus  cornes 
Ruthenensis,  dimiltimus,  et  relinquimus  lolam 
terram  nostram ,  et  castra  nostra  sub  custodia 
et  delTensione  venerabilis  patris  D.  P.  episcopi 
Ruthenensis  ;  concedcnles  et  mandantes  eidem 
episcopo ,  ut  quœcumque  dominus  noster  Amal- 
ricus  Dei  providentia  dux  Narbonensis ,  cornes 
Tolosanus,  et  dominus  Montisfortis,  castrum,  vel 
castra  quae  tenemus  ab  ipso  jure  dominii  petierit, 
dictusD.  episcopusabsquecontradictione  qualibet 
sibi  reddat ,  et  diclus  dominus  noster  D.  Amalri- 
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eus  ila  faciat  de  Castro  seu  de  caslris  et  eadem 
teneat,  ut  dominus  bonus  facere  débet  et  tenetur. 
Volumus  prxterea  et  promiltimus ,  mandantes  , 
quod  si  dictus  dominus  nosler  A.  aliquam  quaere- 
lam ,  vel  petitionem  de  nobis ,  vel  de  noslris 
liominibus ,  seu  de  terra  nostra  fecerit ,  procu- 
rator  noster  quem  dimillemus  diclo  domino 
comiti ,  ubi ,  et  in  curia  qua  debebil,  respondeat, 
liabiluri  quicquid  per  ipsum  actum  fuerit,  agendo 
seu  respondendo.  Prsecipimus  cliam,  ut  dictus  D. 
episcopus  faciat  servitium  fieri  diclo  domino 
nostro  domino  A.  de  terra  quam  lenemus  ab  eo, 
sicut  in  instrumentis  inde  confectis  sigillo  incliUe 
recordalionis  D.  Simonis ,  patris  ejusdem  domini 
A.  et  nostro  ,  plenius  continetur.  Et  nos  P.  epis- 
copus Rulhenensis  praedicta  omnia  concedentes 
et  confirmantes,  dictam  terram  et  castra  iti  cus- 
todia  et  deffensione  nostra  recipimus,  etc.  Et 
nos  Amalricus  Dei  providentia  dux  Narbonensis  , 
cornes  Tolosanus ,  et  dominus  Nonlisforlis  con- 
cedentes ,  praedicta  omnia  approbamus ,  etc. 
promiltenles  ut  bonus  dominus  in  omnibus  nos 
habere.  Ut  autem  praedicta  omnia  robur  obtineant 
perpétuas  firmitatis  prsesens  instrumentum  per 
alphabetum' divisum  inde  confectum  est,  quod 
nos  1res  praedicti  sigillorumnostrorum  muniuiine 
fecimus  communiri.  Actum  in  obsidione  Tolosa?, 
anno  et  die  quibus  suprà. 

(Ata.  1220  *.) 

In  nomine  Domini ,  amen.  Anno  incarnations 
ejusdem  mccxx.  vu.  kal.  Maii,  ego  B.  de  Audusia, 
fiiius  domini  D.  de  Audusia ,  notum  facio  ,  etc. 
quod  ego  recepi  à  vobis  D.  A.  Dei  providentia 
duce  Narbonae ,  comité  Tolosa; ,  et  domino  Mon- 
tisforlis ,  de  dono  vestri ,  in  feudum  et  horaagium 
ligium  ,  turrim  et  medietatem  villa?  de  Alesto , 
quae  fuit  Pétri  Bermundi  ;  ita  quod  eam  tenebo 
de  vobis  et  hxredibus  vestris ,  et  haeredes  mei , 
in  feudum  et  homagium  ligium ,  et  propter  hoc 
facio  vobis  homagium  ligium  contra  omnes  homi- 
ncs,  et  praesto  vobis  juramentum  fidelilatis.  Juro 
eliam  quod  non  ero  in  consilio,  auxilio  vel  favore 
quod  vosamittatis  vilain,  vel  membra,  vel  terram. 
Imo  pro  posse  meo  li.ee  omnia  vobis  bona  fide 
servabo ,  sicut  bomo  ligius  et  fidelis  débet  facere 
domino  suo  ligio  et  fideli;  praediclam  etiam  tur- 
rim et  domum  reddam  vobis  iralis  et  pacatis 
quolies  volueritis ,  etc.  Prœdictis  eliam  omnibus 
addo  ,  quod  hommes  de  Aleslo  in  bonis  novis  et 
antiquis  consueludinibus  suis  tenebo.  Addo  etiam 
omnibus,  quod  ego  R.  Pelet  comparliario  meo , 

«  Ibid. 


et  hœredibos  suis,  erimus  ego  et  haered^  : 
boni  et  fidèles  pro  posse  meo ,  et  jura  sua  ser» 
bimus  bona  fide.  Si  verô  aliquae  quaerebr  » 
nos  orientur  ,  de  quibus  non  possemus  aos  p 
nos  vel  per  amicos  noslros  invicem  coneordar 
nos  non  praesumemus  movere  arma  contra  dick 
R.  Pelet  vel  haeredes  suos ,  vel  guerram  faa 
contra  ipsos ,  imo  de  iis  omnibus  stabimosjoài 
vel  arbitrio  curia?  vestrœ.  Sub  eodem  etiam  jtr 
mento  promitto ,  quod  stralas  publicas  ad  do* 
nuui  Alesti  pertinentes,  cum  praedicto  Ravnraa 
bona  fide  pro  posse  meo  servabo.  Hawaii* 
omnia  suprascripta  super  sancta  Dei  etaftge 
me  pro  posse  meo  in  perpetuum  serralurt 
juravi ,  quod  nisi  facere  m ,  et  judicio  curiz 
trae  emendare  non  vellem ,  quicquid  de  *o( 
teneo  à  vobis  cadent  in  commissum.  Haec  oon 
facta  sunt  salvo  D.  régis  Franciae  mandalo,  q* 
vobis  faciet  de  Alesto.  Sciendum  est  etiam 
per  quasdam  petitiones  quas  mecum  habeu 
sicut  in  lilteris  vestris  quas  super  boc  contiarti 
mihi ,  cum  locus  affuerit ,  tenealis.  Ad  prad» 
forum  omnium  firmitatem  praesentem  cartamh 
sigilli  mei  munimine  confirmari.  Datum  aps 
Alestum  ,  in  ecclesia  B.  Johannis-Baptisl*.  vu 
et  die  quo  supra. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Anno  incarnait» 
Domini  mccxx.  xvii.  kal  Maii,  ego  Raymundu>Pei 
notum  facio,  etc.  quod  ego  recipio  à  vobis  doua 
A.  Dei  providentia  duce  Narbonensi ,  etc  i 
feudum  et  homagium  ligium ,  turrim  et  roedtrt 
tem  villae  de  Aleslo  ,  ita  quod  eam  tenebo ,  d< 
Addo  eliam  omnibus  supradictis ,  quod  ego  Bff 
nardo  filio  D.  Bernardi  de  Andusia  compartian 
meo  ,  et  haeredibus  suis ,  erimus  ego  et  hxre* 
mei  fidèles  ,  etc.  comme  dans  le  précédent. 


XCIV. 
Cbartei  d'Anaauri  de  Montfort 
(  ans.  1220  ».  ) 

Amalricus  Dei  providentia  dux  Karbonc ,  « 
mes  Tolosae  et  Leyceslria? ,  et  dominus  Monltsto 
lis  universis  ,  etc.  quod  nos  inluitu  pietatis,  < 
pro  rcmedio  animas  inclilae  recordalionis  eam 
simi  geniloris  noslri ,  nec  non  pro  salute  nostra 
et  parentum  et  amicorum  nostrorân  ,  coo«k 
mus  et  confirmamus,  salvo  jure  in  omnilw 
alieno ,  illorum  dumtaxat  qui  conl  a  paceo  d 
nos  arma  sumpserunt  et  modo  catb<  ici  repulan- 
tur ,  venerabili  patri  et  amico  nostro  ,etro  abbali 
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onventui  Villae-longae ,  et  successoribus  co- 
îdcm  ,  ibidem  Deo  scrvientibus ,  venditionem 
m  de  villa  Carlipagii ,  quam  memoratis  ab- 
i  et  contentai  fecit  Petras  Singlarius  miles 
ter ,  ut  praedicti  abbas  et  conventus  ac  suc- 
sores  ipsorum  dicta  m  villam ,  cum  pcrtinen- 
suis  teneant  et  possideant  in  perpetuum  libéré 
no  jure  ;  hoc  retento  quod  ad  submonitionem 
tram  quam  faciemus  abbali,  homines  dicUe 
a;  semel  tant u m  in  anno  in  excercitu  nos  se- 
ïntur.  Servitium  autem  quod  nobis  pro  sœpe- 
ta  villa  dcbebatnr ,  tenelur  facere  nobis  et 
•cessoribus  nostris  Pelrus  Singlarius  et  hscre- 
»  sui ,  de  residua  terra  sua  ;  quod  ut  robur 
tincat  perpétua?  firmilatis  ,  présentes  litteras . 
illi  nostri  munimine  roboramus.  Actum  Car- 
«on»  anno  ab  1.  D.  mccxx,  xv.  kal.  Julii ,  per 
mum  Clarini  cancellarii  nostri. 
In  nomine  sanctœ  et  individu»  Trinitalis, 
len  «  Ludovirus  Dei  gratia  Francorum  rex , 
verint  universi ,  nos  litteras  dilecti  et  fidelis 
stri  Amalrici  comitis  Montisfortis  Francis  cons- 
bularii  vidisse  sub  liac  forma. 
Noverint ,  etc.  quod  nos  Amalricus  Dei  pro- 
Jentia ,  dux  Narbona? ,  cornes  Tolosa; ,  et  domi- 
is  Montisfortis ,  voluntate  spontanea  ,  etc. 
ibila  deliberatione  cum  baronibus  et  aliis  con- 
iariis  nostris,  donamuset  tradimus  in  honorent 
ei  oranipolentis,  et  beats  semperque  Virginis 
ariae  genelricis  D.  N.  J.  C.  et  omnium  sancto- 
un  ,  monasterio  S.  Johannis  Vallis-Sigarii , 
îod  hodie  appellatur  Montis-olivi ,  et  nobis 
>mino  Ermengaudo  abbati ,  vestris  successo- 
bus,  et  conventui  ejusdem  loci  prssenli  et 
turo  ,  quicquid  habemus  ,  vel  habere  debemus 
ïl  tenere ,  per  nos  vel  per  alias  personas ,  in 
islro  et  in  villa  et  in  suburbio  Montis-olivi ,  et 
i  tcrminis  et  pertinentes  eorumdem  ;  videlicet 
uninium  ,  fidantias  ,  leudam  ,  et  sestaragium , 
bergas ,  homines  et  feminas  cum  suis  pertinen- 
ts ,  etc.  retincmus  tamen  nobis  nostrisque  suc- 
essoribus  cavalcatam  ,  et  exercitum  tantum  et 
ihil  aliud  in  horainibus  jam  dicti  castri  nobis  ab 
»is  faciendum  ,  quomodo  homines  de  Crassa  , 
t  de  Caunis  et  de  Electo ,  vel  de  duabus  ex  his 
ribus  villis  ,  nobis  Taciunt  exercitum  vel  caval- 
alam.  PrsdicUe  donationis  et  traditionis ,  nos 
t  nostri  successores  erimus  boni  et  legitimi  et 
rfeles  guirentes ,  vobis  vestrisque  succcssoribus 
le  omnibus  amparatoribus  ,  et  contradicto- 
ïbus ,  et  faciemus  à  carissima  maire  nostra , 
*  nostris  fratribus  cum  suis  litteris  omnia  prae- 
licla  légitime  confirmari  ;  et  conOtemur  cum 

1  Mss.  Colb.  n.  2275. 


hac  scriptura  ,  nos  accepisse  à  vobis  pro  dicta 
donatione  et  traditione,  xi.  h.  c.  sol.  Melgo- 
riensis  moneUe  ,  de  quibus  est  nobis  plenarie 
satisfactum.  Et  nos  E.  Dei  gratia  abbas  Montis- 
olivi  .  gralias  referentes  Deo  et  vobis  ,  jam  dic- 
tant donationem  et  traditionem  recipimus  ;  pro- 
mittentes ,  quod  omni  tempore  diebus  singulis 
faciemus  semel  missam  celebrari  in  praefalo 
monasterio  pro  animabus  inclits  recordationis 
carissimi  gcnitoris  vestri ,  et  fratris  vestri  G. 
quondam  comitis  Bigorra» ,  et  pro  vobis  ,  et  pro 
anlecessoribus  et  successoribus  vestris ,  ut  om- 
nipolens  et  misericors  Deus  eis  tribuat  quietis 
bealitudinem  et  luminis  claritatem.  Et  ut  omnia 
prsdicta  et  singula  perpétuant  obtineant  fir- 
milatem  ,  nos  A.  cornes  praedictus ,  et  E.  abbas 
Montis-olivi,  présentent  carlam  sigillis  nostris 
fecimus  communiri.  Actum  in  obsidione  Caslri- 
novi ,  anno  Domini  mccxx,  ix.  kal.  Octobris. 

Nos  autem  praedictam  donationem  et  traditio- 
nem ,  sicut  facta  est ,  ratant  et  firmam  habentcs , 
ipsam  sigilli  nostri  auloritate  confirmamus.  Ac- 
tum Parisius  anno  D.  mccxxxi.  mense  Aprili. 

Noverint  universi,  etc.  *  quod  nos  G.  Dei 
gratia  Carcassonœ  episcopus,  et  G.  de  Levis 
marescallus  domini  comitis ,  ex  mandate,  dom. 
comitis  Montisfortis  ,  promittimus  in  fide  bona , 

tibi  dom          abbati  Montis-olivi ,  et  monachis 

ejusdem  loci ,  quod  donationem  et  traditionem 
faclam  vobis  et  vestro  monasterio,  dominiiet  ju- 
ris  quod  cornes  habebat  in  castro  et  villa  et 
suburbio  Montis-olivi,  et  pertinentiis  eorumdem, 
faciemus  à  matre  ejus  et  suis  fratribus ,  quan- 
documque  ad  parles  istas  accesscrint,  infra 
mensein  per  suas  litteras  légitime  confirmari. 
Et  ut  hoc  firmiter  observelur  ,  sigillis  nostris  fe- 
cimus (confirmari.  Datum  in  obsidione  Caslri- 
novi ,  ix.  kal.  Octobris. 


xcv. 

Chartes  de  Raymond ,  fila  du  comte  de  Tooloase ,  en 
faveur  du  comte  de  Foix  ,  et  de  son  fila. 

(aiw.  1220».  ) 

Noscant  omnes ,  etc.  quod  nos  Raymundus , 
filius  domini  Raymnndi  Dei  gratia ducisNarbona^ 
comitis  Tolosaî,  marchionis  Provinciae,  et  filius 
dominas  reginse  Johannœ ,  nostra  propria  ac 
spontanea  voluntate ,  damus  et  concedimus  cl 
confirmamus  vobis  Raymundo  Rogerii  eadeni 

i  Arcbiv.  de  l'abbaye  de  Montolieu. 
^  Ch.  de  Fois,  caisse  11. 
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gratia  comili  Fuxi ,  et  Rogerio  Bernardo  filio  ves- 
tro  ,  et  filio  dicti  Rogerii  Bernardi ,  toturo  iilud 
donum ,  videlicet  Montis-Albani ,  et  Altis-montis, 
et  Montis-acuti ,  et  Insulse-amatae ,  quod  donum 
predictusD.  cornes  Raymundus  pater  noster  vo- 
bis dédit  et  concessit  ;  ut  illud  donum  habeatis , 
et  teneatis  et  possideatis ,  sicut  in  instrumento  à 
notario  suo  Pelro  Arnaldo  composito  habelur  et 
eonlinetur.  Ut  autem  hoc  firmum  et  stabile  per- 
maneat ,  prsesentem  paginam  noslro  precepi- 
mus  corroborari  sigillo.  Hujus  rei  sunt  testes 
Pilifortis  de  Rabastencs ,  et  Ugo  de  Alfaro  ,  et 
Geraldus  de  Gordono ,  et  Raymundus  de  Salas 
de  Lordad  ,  et  Bernardus  Rogerii  de  Causaco , 
et  Arnaldus  de  Merglos ,  et  Bernardus-Raymun- 
dus  Baranhos ,  et  Arnaldus  Moiis  consules  Tolosae, 
et  Raymundus  Faber  qui  mandato  praedicti  D. 
Raymundi  cartam  islam  scripsit ,  et  sigillavit. 
Facta  haec  carta  et  data  apud  Gallacum  mense 
Junii  feria  îv.  in  die  festo  S.  Johannis-Baptiste , 
anno  nccxx.  Verbi  incarnati. 

In  Dei  nomine ,  manifestum  sit ,  etc.  1  quod 
nos  Raymundus  filius  Domini  R.  Dei  gratia  du- 
cis  Narbonae,  comitis  Tolosae,  marchionis  Pro- 
vincial ,  donamus  vobis  Rogerio  Rernardo , 
vestrisque  successoribus  in  perpeluum  ,  omnem 
bonorem  qui  fuit  Pétri  Martini  et  Willelmi  fralris 
ejus ,  scilicet  domos ,  terras  et  vineas ,  et  omnia 
jura  quaecumque  habebant  ipsi  vel  aliqui  pro  eis 
in  Caslro-novo  el  terminis  ejus ,  quando  de  Cas- 
tro-novo  recesscrunt ,  et  cum  bac  carta  in  pos- 
sessionem  vos  miltimus  omnium  praediclorum , 
erimusque  boni  guirentes ,  etc.  et  donamus  vobis 
licenliam  vendendi ,  dandi ,  impignorandi ,  et 
alienandi  dictum  lionorem  et  omnia  jura  ad  ip- 
sum  bonorem  perlinentia ,  salvo  jure  nostro , 
dominio  alque  jure ,  secundum  ronsuetudinem 
Castri-novi.  Hoc  actum  fuit  inlus  Castrumnovuin 
xiii.  die  ab  initio  mensis  Julii ,  feria  u.  et  anno 
V.  1.  nccxx.  Philippo  rege  Francise ,  Raymundo 
comité  Tolosae,  Fulcone  episcopo  ejusdem  ci* 
vitalis ,  etc. 

XCVI. 

Lettres  du  pape  Uouoré  III.  touchant  lc$  Albigcoic 
(AW.  1SÎ0».  ) 

Honorius  ,  etc.  universis  Christi  fidelibus  tara 
clericis  quam  lalcis ,  in  terra  legalionis  venera- 
bilis  fratris  nostri  C.  Porluensis  episcopi  consti- 

«  Ibid.  caisse  3. 

a  BibL  du  roi,  Baluae,  bulles,  n.  239. 
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lutis ,  etc.  Aliquando  altitudo  caeleslis  constlit,  d> 
bisquas  mala  videnlur  bona  fréquenter  eliciens. 
negolium  fidet ,  pro  quo  in  Provinciae  partibns 
tanto  jam  tempore  laborant,  quasi  de  summo  ad 
ima  cornière  occulto  judicio ,  sed  otique  justo  . 
permisit ,  forsan  in  ejus  releva lionem  ,  salutem 
pra>videns  plurimorum  qui  subveniendo  ipsi  ne- 
gotio  in  personis  aut  rébus ,  peccatorum  sacrum 
veniam  hoc  salubri  compendio  merebuntur. 
Hortamur  igitur  unumquemque  vestrum  et  ob- 
secramus  in  domino,  ac  in  remissionem  vobis 
injungimus  peccatorum  ,  quatenus  aggredienlp> 
viam  venise  quam  divina  providentia  vobis  offert , 
ad  subvenlionem  dicti  negolti  vos  iodefesso  stu- 
dio accingalis ,  collectam  intérim  vos ,  pro  ut 
dominus  inspiraverit ,  facientes ,  ut  ii  qui  ad 
dicti  negotii  subventionem  nequiverint  profictsci . 
proficiscantur  saltem  per  piae  subventionis  au- 
xilium  ,  secundum  dévotion is  ardorem,  et  sub- 
sidii  quantilatem ,  consecuturi  suorum  veniam 
peccatorum  :  ut  autem  collecta  hujusmodi  ad 
subventionem  dicti  negotii ,  et  salutem  vestram 
inagis  meliusque  procédât ,  scribimus  venerabili 
fratri  noslro  C  Portuensi  episcopo ,  apostolie? 
sedis  legato ,  ut  ipse  ad  id  curam  specîalem  im- 
pendat  ;  quare  devotiunem  vestram  monemus  et 
hortamur  in  Domino ,  ut  tam  sibi ,  quam  illû 
quos  huic  ministerio  duxerit  deputandos  ,  pro 
divina  reverenlia  et  salute  intendalis,  et  acquies- 
catis  humiliter  et  dévoie. 

Honorius  etc.  C.  Porluensi  episcopo  ,  apos- 
tolicœ  sedis  legato.  Non  sine  amaritudine  mentis 
audivimus  et  recipimus ,  quod  quidam  episcopi 
aliique  prslali  et  ecclesiaslici  viri,  adversari 
fidei  negotio  non  verenlur  ,  haerelicis  eorumque 
fautoribus  impendendo  favorem ,  consilium  et 
auxiiium ,  nunc  publiée  nunc  occulté  ;  quos  si 
sedis  apostolicae  reverenlia,  quae  lantum  pro  ip» 
negotio  laboravit,  ab  illorum  favore  non  revocaL 
diutius  saltem  timor  et  amor  propriae  famae  ac 
salutis  debuerat  revocare.  Cum  igitur  tantae  por- 
versilatis  malitia ,  et  tam  malitiosa  perversité 
remanere  non  debeal  impunita,  inquirendi  et 
corrigendi  ac  puniendi  excessus  talium ,  tam 
regularium  el  exemptorum  ,  quam  aliorum  quo- 
rumlibet ,  prout  ipsi  negolio  videris  expedire . 
privilegio  seu  appellalionis  diffugio  nonobstanle. 
liberam  libi  concedimus  auloritale  praesentinm 
facullatem ,  eo  duntaxat  excepto ,  ut  ad  deposi- 
lionem  episcoporum  manum  ,  sine  nostra  spe- 
ciali  licenlia  ,  non  exlendas  ;  alias  eos  ,  prout 
res  exegeril ,  libéré  puniturus. 

Eidem.  Cum  per  quorumdam  deiïeclum ,  et 
per  quorumdam  malitiam  praîlalorum  ,  stalu^ 
Provincia;  sit  graviter  perturbalus ,  fraleruiUU 


Digitized  by  Google 


- 


DE  LANGUEDOC. 


cm 


ttue  per  apostolica  scripta  mandamus ,  quatemis 

si  quœ  ecelesia  cathedralis  in       provinciis  va- 

care  conligerit ,  quandiu  in  parlibns  illis  officium 
legationis  exerces ,  auloritale  noslra  inhibeas 
c  a  pi  lui  h  earum,  ne  ad  electionem  procédant 
sine  tuo  consilio  et  consensu  ,  decernendo  irri- 
tum  ,  si  quid  contra  hujusmodi  proliibitionem 
fuerit  attemptalum ,  etc. 

Bitlem.  Cnm  quidam  christianœ  fidei  zelalores , 
ordinem  militum  instilui  desiderent  in  Provincia, 
qui ,  sicut  Templarii  contra  Sarrarenos  pngnant 
in  partibus  Orientis ,  itain  partibus  illis  decer- 
lent  contra  hœreticam  pravitatein  ,  nos  eorum 
laudabiti  desiderio  favorem  aposlolicum  impen- 
dentes,  conslituendi  hujusmodi  ordinem ,  secun- 
dum  aliquam  de  religionibus,  approbalis,  libc- 
rani  libi  concedimus  autoritalem ,  pro  facullate 
illis  ,  juxta  morem  quem  elegerinl  vivere  milites 
memorati,  nullatcnus  per  hoc  jurisdictionem 
babiluris  in  ipsos,  nisi  forte  se  illis  subjicere 
▼oluerint  spontanca  voluntate ,  etc. 

Honorius  etc.  consulibus  et  populo  Tcdosano , 
spiritual  consilii  sanioris.  Ex|»eclantes  expecta- 
Timus  ut  censurant  eanonicam  ,  de  vestra  salule 
solliciti ,  formidantes,  tandem  aliquando  ad  uni- 
talein  ecclesiaslicam  redire  lis  ;  ac  ideo  licet  vo- 
bis  fuerimus  coinminati ,  quod  civilatem  vestram 
privaremus  episcopalis  dignitalis  honore,  dio- 
cesim  Testram  per  circumstanles  episcopos  di- 
\isuri  ,  hactenus  tandem  suspendimus  noslrœ 
comminationis  effectum  ,  ne  possitis  conqueri , 
quod  ad  pœnam  hujusmodi  promptiores  debito 
fuissemus  ;  sed  vos  abutentes  noslra?  longanimi- 
té lis  patienlia,  et  thésaurisantes  Yobis  indignalio- 
nem  et  iram ,  nec  emolliri  blanditiis ,  neque  mi- 
nis  ant  flagellis  corrigi  haclenus  poluislis.  Licej 
igitur  apostolica  comminalione  reddideritis  vos 
indignos  ,  nos  tamen,  non  quod  vestra  mereatur 
duritia  ,  sed  quod  apostolieam  carilalern  deccat 

attendentes ,  infra         dies  humililer  redealis 

ad  ecclesiaslicam  unitatem ,  précise  jurando  in 
manibus  V.  F.  Ti.  C.  Portuensis  episcopi  A.  S. 
legati ,  ac  postmodo  alias  idoneas  cautions, quod 
parebilis  mandalis  omnibus  quœ  nos  vel  ipse  Ic- 
gatus  vohis  duxerimus  facienda  ;  scienles ,  etc. 
Alioquin  pro  certo  noveritis ,  quod  prœdidœ  dig- 
nitalis honore  civilatem  vestram  privabimus,ejus 
dioecsim  cum  vicinis  diocesibus  applicantes  ,  ac 
insuperper  sententiam  expresse  vobis  abjudica- 
bimus  omnia  bona  veslra ,  cum  et  vestra  per- 
▼ersilas,  et  slalutum  generalis  concilii  con- 
tra hœreses  et  eorum  faulorcs  editum  id  expos- 
cant,  etc. 

Itemeodem  modo  consulibus  et  populo  iVe- 
metusensi ,  consulibus  et  populo  Jvenionensl. 

TOHI  V. 


(AK.V    1221  ) 


Honorius,  elc.  nohili  viro  R.  filio  R.  quondam 
cotuilisTolosœ ,  spiritum  consilii  sanioris.  Cum 
Tolosa  et  alia  terra  quam  paler  lu  us  ullra  Uho- 
danum  obUnuit ,  sibi  et  hœredihus  suis  per  apos- 
tolieam sedem  fuenl  abjudicala  perpetuo ,  exi- 
genlibus  culpis  suis  ,  el  eadem  apostolica  sedes 
spe  r  ans  quod  ipsius  palris  lui  pœna  lu  ah  ejus 
vesligiis  abslerreret .  in  manibus  suis  relinuil 
terrain  illam  quam  citra  Rhodanum  idem  pater 
tuus  oblinuil ,  ut  videlicel  (erra  libi  provideret 
eadem  ,  si  le  dignum  de  hujusmodi  gralia  exhi- 
beres  ;  tu  verù  ejusdem  palris  lui  vesligiis  dese- 
rendis  inbœrens ,  fovisti ,  el  foves  hœreticos , 
fidèles  aulem  impugnasli ,  et  incessanler  impug- 
nas  ;  ila  ul  non  solum  hœrelicorum  fautor ,  sed 
et  harelicus  videaris ,  et  lam  terrain  ipsi  palri 
luoelhœredibus  ejus,  ut  prœdiclum  est,  abju- 
dicalam  omnino ,  quam  eam  quœ  fuit  pro  tua 
provisione  servala  ,  violenter  invadens ,  et  in  ea 
favens  hœrclicis ,  et  receptans  ,  excommunica- 
lionis  senlenliain  propler  hoc  in  le  latam  à  mullis 
jam  annis  perlinacitcr  contemnendo ,  ila  exhi- 
buisli  apostolica?  sedis  gralia  te  iudigiium,  ut  spe 
provisionis  qua.)i  tibi  in  prœfala  terra  citra 
Rhodanum  reservavit,  jam  dudum  juslissime 
poluil  le  privare  :  adhuc  autem  experiri  volenles, 
ulrum  blanda  monitio  emollire  possit  cordis  lui 
duriliam,  leque  ad  viam  reclitudinis  revocare, 
nolum  tibi  facimus,  et  monemus  et  exorlamur  in 
Domino ,  per  apostolica  tibi  scripla  mandantes , 
qualcnus  apud  tcmelipsum  recogitans ,  quanti 
periculi  sit  quod  prœcisus  es  ab  ecclesiaslica  uni- 
late,  ad  sinum  ecclesiœ,  quœ  parata  est  recipere, 
redeuntes ,  humililer  reverlaris ,  in  manibus 
venerabilis  fratris  nostri  C.  Forluensis  episcopi 
A.  S.  legati  prœcise  jurando ,  et  prœstando  alias 
idoneas  cauliones ,  quod  parebis  mandatis  omni- 
bus quœ  nos  vel  ipse  libi  duxerimus  facienda  ; 
sciens  quod  si  sano  usus  consilio  inlra  mensem 
fecerisquod  horlamur  ,  nos  tuorum  obliviscemur 
cxcessuum  ,  et  ad  provi.Monem  tuam  ,  de  qua  s. 
A.  ut  prœdictum  est,  pie  ab  inilio  cogilavit, 
taliler  inlendemiis ,  quod  R.  E.  erga  te  matris 
viscera  fateberis  habuisse  :  alioquin  habeas  pro 
constanti ,  quod  eliam  spe  réserva l;c  provisionis 
le  omnino  privabimus ,  et  |>er  sentenliam  ex- 
presse tibi  abjudicabimus  eliam  diclam  terrain 
citra  Rhodanum  existentem  ;  nec  contidas  in  eo 
quod  mine  libi  successisse  videtur  ,  quasi  rouira 
Dcum  valeas  prevalcre  :  quia  si  libi  abjudicai  i 
conligeril  terram  ipsam ,  numquam  illam  ex- 
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communicalus  diu  poteris  relinerc ,  cum  al)  ea 
possessione  sit  facile  dejici ,  quae  sine  juslo  Ululo 
noscilur  detîneri ,  etc. 

Honorius,  etc.  nobili  viro  comiti  Fnxcnsi ,  et 
filioejus,  spiritum  consilii  saniori*.  Expeclavï- 
mus  ut  ex  communicationis  sentenliam  cul  pis 
vestris  exigenlibus  in  vos  latam  ,  aliquando  tan- 
dem de  veslra  salule  solliciti  recogilantes,  b*re- 
ticos  fovere  atquc  deffenderc  cessaretis ,  et  redi- 
retis  ad  siniini  eccleshe  matris  vestr*  :  sed  vos 
tanquam  filii  alieni  pugnantes  pertinaciter  contra 
eam  ,  sic  in  ipsorum  luerelicorum  favorc  ac 
deffensione  persistitis ,  ut  non  solum  deffensores 
ipsorum,  sed  etiam  ex  ipsis  non  immerito  exis- 
timari  possilis.  Licetigilur  tanta  fuerit  contumaciae 
vestne  duritia ,  ut  juste  jamdudum  potucrimus 
contra  vos  severius  procesisse  ,  adhuc  tamen 
experiri  volentes ,  utque  blanda  coercilio  vos  ad 
viam  rectiludinis  valeat  re»ocare,  nobilitatem 
vestram  monemus ,  rogamus  et  obsecramns  in 
Domino,  per  aposlolica  scripla  mandantes,  qua- 
tenus  infra  mensem  redealis  ad  ecclesiasticam 
unitatem,  praecisc  juratam  in  manibus  venerabilis 
fratris  nostri  C.  Portuensis  episropi  A.  S.  legati , 
ac  praeslando  alias  idoncas  cautiones,  quôd  pa- 
rebitis  mandatis  omnibus  ,  qmc  nos  vel  papse 
legatus  vobis  duxerimus  facienda  ;  scienlcsquod 
si  sano  usi  consiiio  ,  nostris  arquisicritis  monitis 
et  mandatis,  nos  eam  curabimus  erga  vos  man- 
suelndinem  exhibere,  quod  ceterum  gaudebilis 
vos  A.  S.  jugo  colla  bu  militer  submisisse  :  altoquin 
pro  certo  noverilis  ,  quod  per  sententiam  vobU 
sine  spe  restitutionis  expresse  abjudicabimus 
eastrum  Fuxense  ,  ac  aliam  terrain  vestram , 
cum  eastrum  ipsuin  in  ecclesi»  noslrae  commis- 
sum  inciderit ,  et  aliàs,  seenndum  conslitutionem 
consilii  generatis  promulgatam  contra  nacreticos 
et  eorum  fautores  ,  abjadicari  vobis  possit  et 
debeal  terra  ipsa  ,  nec  confidatis ,  etc. 


XCVII. 


Cbarlea  de  Raymond  VI.  comiede  Toulouse  ei  de  wn 

BU. 

(       mi  «.  ) 

In  N.  D.  J.  G.  anno  I.  ejusdem  mccxx.  ka).  April. 
exislenlibus  in  civilalc  Avinionis  consulibns  llu- 
gone  Bermundo ,  etc.  nos  Raymundus  iilius  D. 
KayiDundi  Dei  gratia  ducis  Narboruc ,  comilis 
Tolosse  ,  marebionis  l*rovincue ,  et  D.  regiiue 
Jolianiue  quondam  uxoris  ejus ,  attendent*»  iîdci 


i  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac  7.  n.  71. 


puritatem  et  dcvoUonis  affectum  quem  vos  con- 
sules  Avinionis  ,  et  tota  universilas  ejusdem 
civilatis  erga  nos ,  cl  D.  R.  pal  rem  noslruiu  prse- 
uieinoraluiit  habuislis  ,  considérantes  eltam  et 
habenles  pr*  oculis  grala  plurimum  el  accepta 
servilia  ,  el  ex  pensas  inae  s  lima  biles  quas  vos 
milites ,  et  probi  iioinines,  et  Iota  universilas 
priedicUc  civilalis  Avinioncnsis ,  nobis  exhibere 
non  dubilastis  ;  consiiio  patris  nostri,  el  generalis 
el  jurali  consilii  civilalis  Avinioncnsis,  donamus 
cl  concedimus  in  feudum  in  perpeluum  ,  al>sque 
omui  exceplione  el  retenimento  ,  etc.  oninom 
doiniualionem  ,  el  oiune  jus  quauluntcumque  vel 
quodeumque  liabemus  nunc  vel  haberc  debemus, 
vel  paler  nosler  ,  etc.  in  caslro  el  in  villa  de 
Cauuionis,  el  in  loto  ejus  tenemenlo  vel  terrilorio, 
item  ,  in  villa  de  Tboro,  etc.  et  in  villa  de  Sir* 
maiguanegues  ,  etc.  cl  in  caslro  de  Thozano,  etc. 
in  villa  de  Junqueriis  ,  etc.  liera,  donamus  et 
concedimus  ul  à  Valle-aquaria  citra  usque  ad 
Rbodanura  ,  el  usque  ad  S.  Victorera  ,  el  usque 
ad  Uuppero-Maurani ,  et  usque  ad  Araïuonem , 
possinl  universiel  singuli...  babilalores  Avinionis 
colligere  ligna,  el  pascere  animalia  sua  sine  pre- 
lio,  salve  oinni  jure  omnium  homimim  qui  infra 
pr&'dictos  terrainos  aliquid  juslc  habent  et  possi- 
denl  sive  jure  alodii  ,  vel  jure  feudi ,  vel  jure 
pignoris ,  vel  alio  jure ,  elc.  l'roraitlimus  eliara 
vobis  consulibus,  eljudici,  el  per  vos  prxdicla' 
civilali  Avinionis ,  nos  curaluros  el  effecluros  . 
quod  D.  .Kaymundus  paler  nosler  supradictam 
donationem  approbol,  et  jurejurando  confirmet . 
promillenles  eliara  vobis  aliqua  excogilata  ra- 
Uone,  clnominaliiii  rationc  minoris  alalis  ,  vol 
summse  excedentis  o.  aureos ,  contra  pradictain 
donationem  el  concessionciu  ullo  umquaui  tcni- 
pore  nos  non  venluros;  renunlianles  omui  juri 
scriplo  et  non  scripto ,  civil!  etcanonico ,  etc.  et 
nouiinalim  illi  juri ,  quod  forlasse  posscl  compe- 
tere,  nobis  alleganlibus,  nos  vel  populum  Avi- 
nionensem  esse  nuncexcommunicalionis  sentent»* 
innodatos,  elc.  Facla  fuit  prardicla  donalio  ia 
aula  nova  D.  episcopi  ,  praiscnubus  omnibus 
consulibus,  cl  judice  supradiclo ,  et  pressente 
juralo  consiiio  generali.  Anno  quo  supra,  vide* 
licet  v.  id.  April.  in  Hescalmo  staris  quondaa 
(«uarsi  Garneni ,  D.  cornes  pra?d  ictus  praxepi 
Aldelberlo  de  Novis  ul  liane  car  la  m  bulla  ipstul 
D.  comilis  confirmarcl.  Testes affuerunlGuido if 
Cavelbone,  Bcrlr.  de  Avinione ,  elc.  et  ego  A.  de 
Novis  1).  K.  comilis  ToIoshî  judex  el  Cancellaritf 
in  Venaissino  el  «:ilra  Rbodanum ,  liane  caria* 
mandate  ipsius  D.  comilis  signavi ,  el  manu  |.r*- 
pria  sigiilavi,  Domine  Deus  Jem-t'hritie  cusioti 
via*  mea*  ut  non  delinquam  in  lingua  tnea. 
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Notum  sit ,  etc. 1  quod  D.  Raymundus  G.  1>. 
cornes  ToIosîc ,  duxquc  Narbome,  marx  hio  Pro- 
vincial filins  D.  Regin»  Constaneia*....  dédit.... 
Guill.  Bailclodc  Vauro,  cl  Aimerico  dcCa>tello- 
novo ,  et  fralri  suo  Petro  de  Caslcllo-novo  et 
Guill.  de  Caslcllo-novo  fiïio  Arualdi  de  Caslcllo- 
novo  qui  fuit,  et  eorum  ordinio,  ca>tellutn  qui 
dicilur  Pulcrum-Caslellum,  cum  omnibus  a;difi- 
ciis,  etc.  Hoc  fuit  >!a  positum  iv.  die  in  iutroitu 
menais  Aprilis,  feria  i.  Pliilip|Hi  rege  Francorum 
régnante ,  cl  R.  Tolosano  comité .  et  Fulcone 
episcopo  anno  nccxxi.  ab  I.  D.  llujus  rei  sunl  tes- 
tes Aimcricus  de  Castello-novo  probus  liomo  ,  et 
Jordanus  de  Villa-nova....  et  Ugo  Willelmus  qui 
tune  erat  vicarius  Tolosae ,  elc. 

Coneguda  causa  sia  à  lots,  etc. 5  que  nos  Ra- 
mons fils  det  senhor  Humon  per  ûx  gracia  de 
Dieu  duc  de  Xarbonne ,  comte  de  Toulouse , 
marchis  de  Provenso ,  et  fils  de  la  doua  regina 
Joanna ,  avem  mandat  et  aulreiad  à  la  univer- 
sitad  d'Agen ,  de  tosts  entra  à  ung  ,  ou  de  ung 
entre  à  tosts,  que  nos  vos  sentier  et  leyuls  adrei- 
lurers  lor  sian ,  et  que  lorl  ni  fors  à  no  lor 
fussa,  ni  nos,  ni  hum  per  nos,  ni  per  nostre 
conseilh  ans  si  autre,  o  (ascia,  nos  los  ne  deffen- 
driam  ab  corps  et  ab  bens  ,  et  ab  amies  els  gur- 
daren  dins  Agen  et  de  fora ,  quo  noslres  leals 
amies  :  et  lor  mandant  et  lor  aulreiam  ,  que  si 
nuls  noms  que  fos  lors  ennemies ,  lo  coms  de 
Mont  fort  ou  autre  que  lor  mêlez  seli,  que  nos 
nos  melrem  dins  la  ciutal ,  et  deffendrem  la 
vila  els  habitons  de  la  vila ,  ait  cors  et  ab  bens 
et  ab  amies ,  à  nostramession  ;  et  sobra  tostas 
aqueslas  causas  mandant  lor  et  lor  aulreiam, 
que  si  la  ciutal  aura  guerra  ,  que  mestier  lor 
aga  garnisos,  que  nos  lor  baylarem  garni so 
de  xx.  cavaires  garnit  s  del  lot ,  et  de  xxx.  ser- 
vants armais  à  caval ,  et  de  x.  b  ni  esters  à  caval; 
e  si  guerra  era  tans  grans,  que  mays  graignes 
obs  garnisos  ,  nos  melrem  lo  mays  à  nostre 
poder ,  et  asso  devem  à  noslra  messio  far,  et  à 
quesla  sobredicla  garniso  delsxx.  cavairegar- 
nils  del  tôt ,  et  des  xxx.  servens  armats  à  caval , 
et  delx.  bdlesters  à  caval,  aulreiam  et  cressem 
que  devem  far  per  la  rendu  del  sali,  et  de  las 
eminas  et  de  las  punheras  :  aulreiam  el  voient 
que  nuls  kom  d'Agen  no  sia  mercads  per  au- 
thorn  en  Iota  nostra  terra,  en  tant  que  nos 
poder  agam ,  si  per  causa  coneguda  no  era ,  que 
el  nteleys  o  aguês  à  far;  et  que  aysso  plus  ferm  , 
nos  aven  fait  sagelar  la  présenta  caria  ab  nostre 
sagel ,  et  lor  n'avem  dad  amendador  lo  capilol 

1  Ibid.  sac  17.  n.  23. 

2  Hôtel  de  ville  de  Montaubnn 


de  Tolosa ,  et  la  àvrm  fniln  sagelar  de  lor  sngel 
de  Tolosa.  Ayssn  tôt  fo  pausat  et  autregad  en 
la  ciutal  de  Tolosa  vu.  dins  all'issid  del  mes 
d'Aotist  en  Dimerclei ,  en  l'an  de  l'incarnation 
de  nostre  Senhou  mccxxi. 

(a.vv.  ISBâ1.) 

Notum  sit,  quod  anno  ab  I.  D.  mccxw.  y.  die. 
exitus  Marlii ,  Raymundus  filius  Raymundi  Dei 
gratia  ducis  Narhonn»,  comitis  Tolo.-wc,  mar- 
chionis  Provincue ,  Johannœ  reginœ  filius,  recu- 
peravit  villam  Moisiaci ,  el  taclis  SS.  evangeliis 
juravit  atque  promisit  omnibus  liominibus  Moi- 
siaci ,  pra?senlibus  atque  fuluris ,  quod  eos  non 
capial ,  nec  facial  capi ,  nec  occidat ,  nec  occidi 
facial ,  nec  vint  aliquam  eis  faciat  vcl  lierifaciat , 
nec  pecuniam  suam  eis  ultra  justiliam  aufcral , 
vel  auferi'i  facial ,  nec  malain  cousucludinem  eis 
initiât,  nec  midi  facial ,  nec  aliquam  lauzengam 
de  eis  credat,  usque  dum  illi  qui  lauzengam  dixe- 
ril ,  in  presenlia  sua  et  lioiuinum  Moisiaci  illam 
praîsenlialiler  tenuerit  cl  dixeril.  Cognovil  prae- 
lerea  D.  Kaymundus  pracdiclus,  quod  dominas 
Moisiaci,  cum  villam  Moisiaci  recipit ,  hoc  sacra- 
mcnlum  facore  débet  cum  x.  de  baronibus  suis  , 
quod  savramentum  ipse  Kaymundus  fecit  cum 
Berlrando  fralre  suo  ,  et  Otto  Leomanis  ,  et 
Hespanio  fratre  suo,  etGuido  dcCavallis,  el  B. 
de  Rupeforli ,  et  Pelforti  de  Rabaslencs  ,  el  B.  de 
Duroforti,  et  Berlrando  de  Monte- Lavardi ,  et 
Gauzberlo  de  Teziaco ,  et  Amalvino  de  Pesliliaco  : 
quo  sacramento  peracto ,  homines  Moisiaci ,  ut 
fidèles  ,  sacraiiicntum  ,  fidelilatem  ,  vilain  el 
membra,  et  contra  omnes  homines  cunsiliuui  et 
auxilium  ,  ut  bono  domino  ci  feccrunt,  et  super 
SS.  evangelia  ,  quidquid  boni  homines  bono  do- 
mino jurare  possunt,  juraverunl  et  promiserunt. 
De  celcro  D.  cornes  Raymundus  juvenis  ,  et 
homines  Moisiaci ,  bonum  linem ,  bonam  pacem  , 
et  bonam  concordiam  per  se ,  cl  per  pra-deces- 
sores  suos  fccerunl  in  invicem.  Acta  et  compléta 
sunt  omuia  luec  in  monaslcrio  bcati  Pétri  aposlolî 
Moisiaci. 


xcvin. 

Règlement  Tait  par  le  fil*  du  comte  de  Foix  louchaul  la 
tille  de  Moiitauban. 

(AîW.  1*91  ».  ) 

Nolum  sil  atqtie  sciant,  elc.  qi:od  n  s  ttn.jentis 
Bemardus  filius  1).  R.  Rogcrii  gratta  Dei  cuumis 

1  Hôtel  de  ville  de  Moissac. 

2  Arch.  de  la  cath.  de  Montauban 
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Fuxensis  ,  marulam  et  estabCem ,  que  se  lums 
om  ,  ni  lumha  femma  de  Montalba,  donava 
terra  ni  onor  que  agués,  que  fos  dins  Montalba, 
ni  de  la  onor  de  fora  a  lum  orne  d'ordre,  ni  a 
la  maiho  de  luy  ,  ni  als  malautes  degitats ,  ni 
a  las  maihos  de  lor  ,  que  aquel  que  recebrio  lo 
do  de  terra ,  ni  de  la  onor,  la  aguessa  venduda 
dins  un  mes  quel  do  aurio  resseubut  ;  car  en 
aissi  o  mandet ,  et  o  dis,  et  o  establit  fermament 
R.  Bernar.  et  aissofe  abconselheab  voluntat  de 
sept  prusome8  que  ero  aladonx  de  capitol  de 
Montalba  ;  so  es  a  sabe  d'en  W.  Aribertz ,  e  d'en 
G.  de  Castillo  ,  et  d'en  Jorda  de  Sapiac ,  et  d'en 
Arnaud  de  W.  et  d'en  B.  d'Aussac ,  e  d'en  R.  B. 
de  Oaulena  ,  et  d'en  W.  G.  et  d'en  R.  Mag.  que 
era  Bailes  de  Montalba ,  e  d'en  Arnaud  R.  d'Es- 
calquenx  de  Tolosa  ,  et  d'autres  prusonm  de 
Montalba ,  etc.  Aisso  fo  pausal  dins  la  gleiza  de 
S.  Jagme ,  vi.  dias  a  Vintrant  d'Ogtoire.  Anno 
ab  I.  D.  mccxxi.  régnante  Pbilippo  Francorum 
rege,  et  Kaymundo  Tolosano  comité,  W.  Calur- 
censi  episcopo ,  Felrus  de  Rivinbargas  publiais 
scriplor  scripsit. 

XCIX. 

Extrait  de  quelques  chartes  touchant  la  maison  de  Lille- 
Juurdaiu. 

(AS*.  1221  *.  ) 

Anno  V.  I.  mccxxi.  mense  Junii  iv.  die  ad  inlroi- 
tum  suum  ,  Bernardus  de  Marestagno  elD.  Ala- 
saicia  uxor  ejus ,  niandavcrunt  et  convenerunt 
dare  unam  de  (iliabus  eorum  in  uxorem  Bernar - 
do-Jurdano ,  111  io  sciliect  D.  Bernardi  de  Insula  , 
ad  commonitioncm  quant  idem  Bcmardus-Jor- 
danus  et  ainici  ejus  faciant  eidem  Bernardo  de 
Marcslagno  ;  et  dedcrtinl  cum  filia  eorum,  tolum 
lioc  quod  ipsi  liabebant  vcl  baberc  debebanl  ad 
lnsulam  et  in  Castro  de  Andnfuilla ,  etc.  Eodcin 
verô  modo  diclus  1).  Jordanus  mandavit  et  con- 
venu dare  Mascarosam  liliam  siiain  in  uxorem 
Bernardo  de  Marcslagno  (Mo  dicti  Bernardi  de 
Marcslagno ,  quando  fuerit  perfecla  a-tale  malri- 
monii,  et  convenit  ei  dare  cum  ea  m.  sol.  Morla- 
nens.  Ilujus  rei  sunt  testes  Felrus  de  Molnare, 
Vilalis  de  Blancaforlc  ,  etc. 

Conogwla  cosa  s/a,  etc.  aquest  sobre  dkh 
aecordamen  recognogio  et  autrogero  al  segnor 
en  B.  Jorda  de  la  llla  que  ille  pro  ipM)....  que  eu 
Guillems  B.  de  Lavaur  penria  la  doua  na  Mas- 

i  Arthiv.  du  dom.  de  Montpellier,  Cart.  de  Lille- 
Jourdain 


I  carosa  filha  del  teignor  en  B.  Jorda  predichper 
molher ,  etc.  mense  Julii  v.  dias  à  la  y  ssida  die 
Dominica  ann.  ab.  I.  D.  nccxxii. 

(  ans.  1228.  ) 

In  N.  etc.  ejusd.  mccxxvii.  exitus  mensis  Marin 
die  secunda,  cum  nullus  in  carne  positus ,  etc. 
Idcirco  ego  Bernardus  Jordanus,  fiiius  Jordani 
de  Insula  qui  fuit,  gravi  niorbo  detentus,  niori 
limons ,  etc.  In  praesentia  tuoris  meae  D.  En- 
dia?, etc.  meum  facio  testamenlum.  In  primis, 
ego  B.  Jordanus  dono  me  corpore  et  spiritu  D. 
Deo,  et  B.  Maria?,  cl  domui  Grandis-silvas,  i bique 
jubeo  me  scpeliri.  et  dono  eidem  domui  meum 
eqmim,  et  domui  militia?  Te  m  pli  de  Toi  osa  mea 
muniminia,  cl  domui  Gemontis  meum  mulunt,  etc. 
Prœterea  ego  B.  Jordanus  volo....  quod  de  mets 
bonoribus....  reddantur  D.  Endia?  uxori  mes,  et 
persolvantur  illi  x.  m.  sol.  Morlanenses  vel  Tolo- 
sanenscs,  quos  eis  laudavi  et  concessi  nomine 
dotis,  etc.  Item  ego  B.  Jordanus  relinquo  mco 
tilio  Bernardo  Jordano  villam  Insula?,  et  Meren- 
villam,  et  Caslellare,  etc.  Item  relinquo  lilio  meo 
Jordano  et  ejus  ordinio ,  Monlem-acutum ,  et 
Legamium,  et  omnia  illa  jura  qua?  habeo,  et  ha- 
bere  debeo  in  Gimoes,  et  ultra  flumen  Garons 
de  parte  Tolosana,  etc.  Ego  B.  Jordanus  dono  et 
relinquo  cum  infante,  de  quo  est  praegnans  0. 
Endia  uxor  mea,  si  filins  fuerit,  D.  Deo  et  con- 
venlui  dormis  ecclesia?  sancli  Slephani  de  To- 
losa.... si  infans  erit  filia,  dono  et  relinquo  eam 
cum  ccc.  solid.  Tolosanis  D.  Deo  el  conventni 
domus  Spinassia?,  el  fiât  et  stet  ibi  monacba,  etc. 
lient  ego  B.  Jordanus  millo....  omnes  meos  in- 
fantes, et  universos  el  singulos  eorum  honores, 
et  jura  ipsorum  in  posse,  et  baillia,  et  sttb  tutela 
cl  procuralione  D.  Endia;  uxoris  me»,  et  in  ejus 
spondaralico,  elc.  Hoc  testamenlum  fuit  faclutn 
in  prsesenlia  Bernardi  vicarii  de  Porlello,  etc. 

(aiw.  1229.) 

Novcrint ,  etc.  quod  Raymundus  de  Insula  de- 
dit....  Bernardo  Jordano,  lilio  D.  Bernardi  de 
Insula  qui  fuit,  el  ejus  ordinio,  o  ni  ne  m  illam 
parlent  quant  ipse  Raymundus  de  Insula  ba- 
bebat....  in  dominationcm  villa?  de  Insula.  Hoc 
tolum  fuit  faclum  inlcr  eus  vin.  die  inlroilus 
mensis  Januarii,  anno  wccvwiu.  ab  I.  D.  etc. 
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C. 

Sutnl  sur  l'élection  des  eonsali  ou  capUouls  d*  Toulouse. 

(AICT.  ISSi*.) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  amen.  Hœc  est  caria  de  sta- 
bilimenlo  quod  feccrunt  consulcs  Toiosa;,  cura 
comrauni  consilio  civitalis  el  suburbii,  et  cum 
consilio  et  volunlate  D.  R.  comitis  Toiosa;,  duris 
Narbona»,  marchionis  Provincial,  ejusque  Clïi 
venerabilis  R.  et  D.  regina;  Johanna;  piae  recor- 
dalionis  :  stabiliinenluni  laïc  est.  Quod  nemo  de 
celero  posait  eligere  vcl  niittere  in  consulalum 
hujus  villa;  Toiosa;  suura  palrcra,  nec  suum  fi- 
lium,  nec  suum  fralrcm,  nec  aliquem  dominera 
manentem  in  donio  sua,  et  quod  siinililcr  neinini 
de  cetero  liceat  aliquem  pramominatorum,  vide- 
licet  vel  palrem ,  nec  filiiim ,  nec  fralrcm ,  nec 
quemquain  in  domo  sua  manentem ,  mittere  vel 
digère  pro  communario,  aliquo  tempore,  ullo 
modo  ;  sed  alleri ,  exceptis  prediclis,  consules  et 
communarii  eligantur  quoquo  anno,  de  probis 
bontinibus  hujus  ville  Tolosae,  bona  fide;  el  con- 
sulum  sit  medictas  de  civilale,  et  alia  medielas 
de  suburbio,  ut  consuelum  est  Prxterca  fuit  ibi 
positum  el  stalulum ,  quod  aliquis  consulum 
hujus  vilUe  Tolosae  non  teneri  de  cetero  ad  ali- 
quam  pecuniam  de  commun!  ;  sed  comunarii 
elecU  abeisdem  consulibus,  teneant  illam  pecu- 
niam et  numraa.  Quaque  divisione  urbis  et  su- 
burbii, consules  eligant  in  unoquoque  anno  iv. 
probos  boniînes,  qui  sint  bonesli  et....  qui  in 
unaquaque  parlila  civitalis  el  suburbii  à  comu- 
nariis  curiose  recipiant  certum  numerum  ;  ita 
qood  bene  sciant  quanlilatem  illius  pecunise ,  et 
facianl  illam  scribere  nolario  publico.  Ilaque 
illi  iv.  probi  homines  in  unaquaque  divisione 
urbis  et  suburbii ,  a  consulibus  electi  fucrint , 
pro  recipere  numerum  à  communariis  uli  prae- 
dictum  est,  teneanlur  reddere  compulum  con- 
sulibus et  commun!  urbis  Toiosa;  cl  suburbii ,  si 
illud  scire  et  audire  voluerint.  Prêter  boc  fuit 
ibi  positum  et  statulum,  cura  orani  supradicto 
consilio,  quod  scraper  consules  urbis  Tolosae  el 
suburbii  el  communarii  persolvant ,  ut  alii  probi 
liomines  lui  jus  villa;  Toiosa;,  eorum  comniuni,  et 
Sciant  et  exequanlur  omnes  alias  missiones,  uli 
facerent  si  non  essent  consulcs  vcl  comunarii , 
bona  fide.  Et  consulcs,  et  comunarii  electi  in 
unoquoque  anno,  quod  faciant  tune  consuelum 
sacramentum  D.  comiti ,  et  universilati  villa?. 

1  BiW  de  M.  Foucauld ,  Mss.  n  H» 


Hac  omnia,  ut  snperius  dclerminanlur  ad  hœc 
scripla  et  conslituta  sunt,  ut  in  perpcltium  va- 
Icant  et  firmilcr  scrvenlur,  et  teneanlur  invio- 
labilités Eranl  aulem  tune  consules  pariter  electi 
Berlrandus  de  Montibus,  et  Pelrus  Bernardus 
Cumin,  et  Berlrandus  de  Rnaxio,  el  Remundus 
de  Podio-Buscano,  et  Guill.  de  Lcus,  et  Ber- 
nardus  Bonushomo,  el  Arnaldus  Guill.  de  S. 
Barcio,  et  Martînusde  Lambes,  cl  Bernardus  de 
S.  Romano,  et  Rem.  de  S.  Barcio,  et  Arnaldus 
Barravus,  et  Bernardus  Faber  espicierns,  et 
Rem.  de  Pinbaco,  et  Pelrus  de  Fusoliis,  et  Ar- 
naldus Rogerius,  et  Pelrus  de  Pinbaco,  el  Ar- 
naldus d'Escalquinquis  ,  et  Arnaldus  Jolianncs 
Caballus,  et  Rem.  Siguarius,  et  Johanncs  Bar- 
ravus ,  el  Guill.  Rem.  de  Clauslro ,  et  Isarnus 
Guillelmus,  et  Arnaldus  Puer,  el  Guill.  Petrus  de 
Caealibus.  Hujus  conslitutionis  sunt  lestes  Ay- 
mericusde  Castro-novo  probus  bonio,  et  Guill. 
de  Castro-novo,  etc.  et  plurcs  alii  qui  ibi  erant. 
Guill.  Bruno  Borrcllus  qui  cartam  islam  scrip- 
sil  n.  die  inlroitus  Martii ,  feria  i.  régnante  rege 
Philippo  Francorum,  et  codem  Rem.  Tolosano 
comité,  et  Fulcone  episcopo,  anno  Dora,  mccxxi. 


CI. 

Excommunication  des  hsbitans  de  CapcsUn,  Bciier»,etc. 
(  AîW.  ISrîî  ) 

Paleat  universis,  etc.  quod  nos  C.  Dci  pro- 
vidcnlia  Portucnsis  et  sancUc  Ruffinae  episcopus, 
apostolica;  sedis  legatus,  atlendentes  devotionem 
et  fidelilalem  venerabilis  populi  Narbonae ,  et 
angustias  et  Iribulaliones  quas  passi  sunt  pro 
deffensionc  negolii  J.  C.  aulhorilate  ecclesiœ  Ro- 
mane ,  denunciamus  cxcommunicalos  omnes 
illos  quicumque  fucrunt,  et  à  modo  erunl  pro 
guerra  negolii  snpradicti,  ad  exlirpandum ,  et 
comburendum  et  lalanduni  vineas ,  blados , 
orlhos,  molendinos,  et  viridaria  boininum  Nar- 
bone  :  et  expressim  homincs  Capilis-Stagni  qui 
ad  hoc  pessirai  fucrunt,  et  Billeris,  cl  Podii- 
Sorigarii,  el  Ville-nove,  et  de  Casulis,  et  de 
Monliliis ,  et  de  Bidano  de  Aleriis ,  et  de  Flo- 
renciaco,  et  do  Muro-vctcri,  et  de  Corneliano, 
et  deTcsano,  et  de  Columberiis,  etdcPodaleriis, 
el  de  Ccliano ,  et  do  Salviano ,  cl  de  Siriniano ,  et 
de  Lcspimano,  et  de  Caulio,  el  de  Cencenono,  et 
de  Avials,  et  de  Beciano,  el  de  Aiiliano,  et  de 
Redorta,  et  de  Olonzaco,  et  de  Peyriaco,  et  de 

«  Hdiel  de  ville  de  Narbonnc 
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Pipionibus,  et  de  Azelano,  et  de  Cesserais,  et 
omnes  alios  quicumque  sinl,  et  ubîcuroque  sint, 
qui  ad  talam  Narbon»  fuerunl,  et  de  celero 
erunt  pro  praedicla  guerr  ;  concedcnles  et  pro- 
miltenles  linnilcr,  aulhorilale  legalinuis  qua  fuu- 
gimur,  qnod  supradicla  senlciitia  uuutquam  rc- 
axelur,  donec  Iota  praedicla  lala  el  mali'facla  ad 
notiliam  iv.  prohorum  hoininiim,  quorum  duo 
cligantur  de  ecclcsia  Narboncnsi ,  el  duo  de  uni- 
versilate  Narboiue,  plenarie  emeudetur.  Expo- 
nimus  eliam,  eadem  aulhorilale,  res  et  personas 
eorumdem  malefaclorum  lioniiiiibus  Narbonae. 
Ut  autem  h»c  sententia  firmior  manrat,  sigilM 
nostri  munimine  roboramus ,  el  promiltimus 
quod  faciemus  apponi  sigilla  episcoporum  pro- 
vincial Narbonae,  et  sigilla  capilulorum  Narbonae 
8S.  Justi  el  Pastoris  el  S.  Pauli,  et  eandem  sen- 
tenliam  à  D.  papa  faciemus  contirmari.  Dalum 
Narbontc  auno  nalivilalU  Domini  mcc.uji.  iv.  kal. 
Mail. 

Honorius  episcopus  servus  servorum  Dei,  di- 
leclis  filiis  abbaU  sancti  Pauli,  P.  Amelii  archi- 
diac.  et  prœccntori  Narbonensi,  salulem,  etc. 
Dilecli  lilii  cives  Narboncnses  nobis  luimiliter 
supplicarunt,  ut  excommunicalionis  senlenliam 
quam  venerabilis  fraler  noslcr  C.  Porluensis 
episcopus,  tune  in  partibus  illis  officimil  lega- 
tionis  exercens,  in  domines  Capilis-Slagni ,  et 
quorunidam  aliorum  locorum  lam  Narbonensis 
quam  Biterrensis  diocesum ,  pro  dan  nis  illatis 
eisdem  civibus  promulgavit,  aposlolico  digna- 
remur  munimine  roborare  ;  ideoque  diserctioni 
veslrœ  per  apostolica  scripla  mandatons ,  qua- 
linus senlenliam  ip^am,  sicut  rationabiliter  o*i 
prolala,  facialis  aulhorilale  nostrajisque  ad  sa- 
tisfactionem  condignam  ,  appellalionc  remola  , 
inviolabiliter  observari ,  nullis  lillcris  veritati  et 
juslitise  praejudiciantibus  à  se  de  apostolica  im- 
petratis  •  qnod  si  non  omnes  exequeudis  po- 
tuerilis  interesse,  duo  vestrum  ea  niliilominus 
exequantur.  Daltim  Lalerani  vin.  kal.  Novemb. 
pontificalus  nostri  anno  nono. 


CH. 

Lettre  de  Rayateod,  Gis  du  comte  de  Toulouse,  an  roi 
Phibppe  Auguste. 

(amn.  un*.) 

Serenissimo  domino  suo  Pbilippo  Dei  gralia 
Francorum  régi,  Baymundus  tilius  domini  co- 
milis Tolosani,  salulem  et  mandatis  ejus  semper 

»  Tores,  de*  charl.  Toulouse,  sac.  3.  n.  5*. 


conlinuo  obedire.  Ad  vos  domine  sicut  ad  meam 
unicum  et  principale  recurro  réfugiant ,  apuJ 
dominum  meum  el  majorent ,  et  si  auderem 

dicerc  consanguineum  ;  hiimilitcr  vos  deprecans 
et  exorans ,  qualinus  mei  miserere  velitis ,  et 
in  lui  lu  Dei  me  dignentini  restituere  sacro-sanctae 
Dei  ecclesiac  unilali,  ul  exhxredalionis  opprobrio 
sublato,  per  vos  meam  recipiam  ha?reditalem. 
Deum  enim ,  domine ,  et  sanctos  lestor,  quod 
semprrvestri  et  vestrorum ,  in  quantum  polero, 
ero  ad  beneplacitum ,  et  libentissime  vestram 
adivissem  prsesenliam  ;  sed  ad  praesens ,  quod 
mullttm  affeclarem,  facorc  non  possum.  Veslrae 
supplice  majeslati ,  quatenns  tidelibus  uieLs  Gui- 
doni  de  CaviMionc  ,  el  Isnardo  Aldigario  prae- 
senlium  laloribus,  in  iis  qua;  ex  parle  mea,  do- 
mine, vobis  dixerint,  credere  dignemini,  sicut 
mihi.  Dalum  apud  Montcmpessulanum  xvt.  kal. 
Julii,  anno  mccxxii.  ab  I.  D. 


cm. 

Lettre  do  cardinal  légat  et  des  éreques  delà  province, 
au  roi ,  touchant  l'affaire  d'Albigeois. 

(  as*.  1222  «.  ) 

Excellentissimo  domino  et  carissimo  in  Christo, 
Pbilippo  Dei  gratia  illuslri  Francorum  régi,  f.on- 
radus  ejusdem  miseralione  saneta;  Ruflinae  epis- 
copus, et  A.  S.  legatus,  Lodovensis.  Magalo» 
nensis.  Bilerrensis,  et  Agatbensis  episcopi,  sa- 
lulem in  Christo  Jesu.  Cum  venerabilis  et  fidelis 
nosler  in  Cbristo  cornes  Amalricus  supplicaverit 
nobis  per  liltcras  suas,  el  per  nuntios,  videlicet 
dilectos  filios  noslros  C.  cancellarium  ejusdem. 
A.  comilis,  et  fratrem  JohannemPœnitentiarium, 
ut  dignemini  juxla  beneplacitum  vestrum ,  ter- 
rain acciperc  vobis  et  ha'redibus  vestris  in  per- 
petuum,  quam  tenuit  vel  tenere  debuit,  îpse, 
vol  pater  suns  in  partibus  Albiensibus  et  sibi 
vicinis,  gaudemus  super  hoc,  desiderantes  cc- 
clesiam  et  terrain  illam  sub  umbra  veslri  no- 
minis  gubernari,  el  roganles  affecluose  quantum 
possumus,  qualinus  celsa?  majestatis  vestrae  regia 
polestas ,  intuitu  régis  regum  ,  et  pro  bonore 
sanrUe  matris  eeclesiaî ,  ac  regni  veslri ,  terram 
prredictam  ad  oblationem  et  resignationem  dicU 
comitis  recipialis  ;  el  invenielis  nos  et  celeros 
prîelatos  paratos  vires  nostras  effundere  in  hoc 
negolio  pro  vobis,  el  e\pcndcre  quicquid  eccîesia 
in  partibus  illis  babet ,  vel  est  haliitura  :  de 
slalu  aulem  terra;  ecclesiac ,  el  comilis  el  nostro, 

«  Rcg.  cur.  Franc. 
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latoribus  prîesentinm  adhibere  dijrnomini  fMero. 
indubilalam.  Datum  Bilcrris  iv.  nonas  Decem- 
bris. 


CIV. 

LeUre  du  roi  Philippe  Augmle,  eu  comle  de  Cbanpft- 
g  ne ,  touchant  la  même  affaire. 

(  vers  l'as  1222  ) 

Pbilippus  eomili  Tbeobaldo  Trccensi.  Misistis 
ad  nos  lilteras  veslras  de  credentia ,  per  Lam- 
berlum  Bocbiltum ,  qui  nobis  dixit  quod  legalus 
Albigensis  locutus  fuerat  cum  coroitissa  maire 
veslra,  ut  vos  intromitlerelis  de  negocio  terras 
Albigensis,  et  caperetis  super  vos  affarium  Albi- 
gense,  et  vos  mulU  et  magna  baberetis  auxilia  à 
legalo,  et  clcro  et  ecclesiis ,  ad  istud  faclum  fa- 
ciendum.  Nos  autem  vobis  ad  hoc  rcspondemos, 
quod  commodum  et  lionorcm  vestrum  volumus, 
et  si  gentes  vestras  et  consilium  vestrum  dederinl 
vobis ,  qnod  de  hoc  vos  intromittatis ,  id  nobis 
non  displicebit,  salvis  lamen  nobis  in  omnibus 
fcodis  et  servitiis  nostris  sine  qmestione ,  et 
qoando  ea  liabere  volcmns  ;  et  sciatis  quod  de 
iralla  promissione  volumus  in  hoc  affario  nos 
ligari',  quia  guerra  nostra  quas  in  prompt»  est , 
vel  treuga  nondurct  inter  nos  et  repem  Anglias, 
nist  ab  mstanti  Pascha  in  unum  annum.  Nec 
deeet  nos  ut  atiquas  imprisias  faciamas ,  quin 
ad  deffensionem  nostram  et  regni  summoperc 
intendere  valeamus  ;  omnia  alia  négocia  nostra 
prœ  termine  ntes. 


cv. 

Lettre  du  roi  d'Aragon  aux  babitau  de  Milbaud. 

(  a**.  1223  ».  ) 

Jacobus  Dei  gratia  rex  Aragooum ,  cornes  Bar- 
cfoonensis  et  ûoininus  Montispessulani ,  dileclis 
*t  fidelibus  suis  consulibus  et  probis  bominibus 
AmUiavi ,  sakitcm  et  graliœ  largitalem.  Si  sU- 
tum  prxsentem  et  prasteritum  comitatus  Ami- 
liavi et  terras  circumjacenlis  atténuai  aliquis  dili- 
genter  ,  inveniet  manifeste ,  quod  recla  fiierint 
vestra  consilia ,  quas  nobis  per  veslras  lilteras 
«pressistis  :  et  nostra  mandata ,  secundum  ves- 
lra consilia»  processerunt ,  et  per  uirumque, 
nedura  comiutum  Amiliavi ,  sed  alias  terras  cir- 

1  Mm.  Colb.  n.  2669. 

1  Bonnl  bist.  M«s.  des  C.  de  Rodez,  tom.  1. 
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etimjacentesad  nos  speelantescredimus  relinere. 
Verum  quia  de  novo  nobis  sii|>er  prasmissis  dc- 
dislis  per  lilteras  ,  et  per  dilecluni  nostrum  fra- 
trem  J.  lalorem  prassenlium ,  consilium  saluUre, 
videliect  utaliqitem  vïrumdiscretum ,  instruclum 
in  facto  et  jure,  milleremus  ad  curiam  Clari- 
monlis ,  qui  comilatum  Amiliavi  répétai  à  do- 
mino cardinaii ,  et  se  opponat  comili  Tolosano  ; 
sollicitudinem  et  fidelilatera  veslram  quamgerilis 
in  prasmissis  pluriiuum  commendantes ,  vobis 
tabler  respondemns,  quod  vosbabemus  pro  viris 
sapienlibuseldiscrclis,et  in  jure  et  facto  instruc- 
tis  et  habelis  copiam  sapicnlum ,  el  hoc  negolium 
veslra?  ûdeicommiltimusprocurandum,  cum  con- 
silio  venerabilis  patris  el  consanguinei  uoslri  cha- 
rissimi  Guillermi  episcopi  Mimalensis ,  cui  super 
eodemscribimus,  sicul  illiper  cujuscuram  et  sol- 
licitudinem vobiscum  panier  omnia  credimus féli- 
citer promovenda  :  scribimus  etiam  spccialiler 
dilectis  ac  tidelibus  noslris  Bernardo  Geraldi , 
et  Stephano  Durandi ,  ac  Raymundo  Besscda 
viris  ulique  in  ulroque  jure  perilis ,  eosdeni  plu- 
rimum  deprecanles  .  quatenus  illi  curias  inter- 
sint  vobiscum  ,  et  hoc  negolium  proponant  in 
prassenlia  domini  cardinalis  et  comilis  Tolosani , 
sicul  Kaymundiis  coines  ,  paler  ipsius  ,  lotum 
comiutum  Amiliavi ,  et  jus  pignoris  remisit  libe- 
raliler  patri  noslro ,  et  vos  penilus  absolu tos  , 
nominc  et  mandato  ejusdem  patris  nostri ,  ec- 
clesias  juravislis  ,  quando  comiUlum  prasdiclum 
ctdem  ecclesias  commendavit  ;  adjungentes  alia 
adjungenda ,  quas  vos  dedtstis  pariler  et  audi- 
vistis  ,  per  quas  possit  tolum  negolium  salubriter 
expediri.  Ideoquc  devolionis  et  lîdelilalis  veslras 
conslantiam  plurimum  deprecamur  ,  dantes  vo- 
bis himiter  in  mandalis ,  ut  prasmissa  omnia  fide- 
liler  procurelis  ad  honorem  et  utiliUlem  nos- 
tram ,  et  ad  ea  promovenda  tolis  viribus  delis 
operam  eflicacem,  non  parcendo  expensis  ne- 
cessariis  et  honeslis ,  quia  de  ejusdem  reddilibus, 
el  in  eorum  deffeclu  de  nostris  propriis ,  omnes 
curabimus  cmendare ,  et  insuper  reddelis  vos 
dignos  prasmio  et  honore  ad  quas  nos  novimus 
obligalos ,  et  damus  vobis  plenam  el  liberam 
polestalem  ,  quatenus  nullo  alio  mandato  noslro 
expeclalo,  de  ipsis  reddilibus  pra*sentibus  et 
fuluris  ,  expensas  omnes  praidiclas  modis  om- 
nibus facialis  ,  ne  pro  deffectu  expensarum  , 
noslrui  vel  veslras  negligentias  possit  aliquid  im- 
putari  ;  quia  comilatu  recuperato  ,  el  alia  terra 
nostra,  credenlur  omnia  dileclo  noslro  fratri 
Joanni  lalori  prassenlium  noslro  nomine  guber- 
nanda ,  quousque  nostrum  aliud  mandatum  vi- 
dobilis.  Dalum  Ose*  vu.  kalcnd.  Madii ,  anno 
mccxxui. 
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CVI. 

Lettre  du  cardinal  Conrad  et  de»  éTfqaes  de  Nisroes , 
d'Aide  et  d«  Lod«-\e,  au  roi  Philippe  Auguste,  tou- 
chant l'affaire  d'Albigeois. 

(an.v  1223 

Gloriosissimo  ac  serenissimo  domino  suo  ,  Ph. 
Dei  gralià  tlltistri  régi  Francorum  .  C.  misera- 
lione  divina  Portuensts  et  S.  Rutinae  episcopus , 
apostolioc  sodis  levains,  (  Arnaldus)  Neman- 

sensis,  (Tedisius)  Agathcnsis ,  et   Lodoven- 

sis  ,  ejusdem  gratia  episeopi  ,  salulem  in  eo  qui 
est  rex  regnm  ,  et  dominus  dominantitim.  Dtim 
diidum  et  diu  soit  sederemus  în  Biterris  civilale  , 
singulis  momentis  mortem  expectantes  ,  oplala- 
qtie  nobis  fnil  in  desiderio  ,  vila  nobis  exislenle 
in  supplicium  ,  hoslibus  lidei  et  pacis  undique 
gtadios  suos  in  capila  noslra  exerenlibus ,  ecce 
rex  révérende ,  in  kal.  Maii  inlravil  cursor  ad 
nos ,  qui  solo  Deo  duce  Iransiens  per  médium 
eorum  ,  qui  ex  omni  latere  sedenl  in  insidiis  ut 
inlerlicerent  innocentes,  nuntiavil  nobis  verbum 
bonum  ,  verbum  consolalionis  ,  el  lotius  miserire 
nostra;  allevialionis  ,  quod  vidclicet  placel  celli- 
ludinis  vestra;  magnificence  ,  convocalis  prae- 
latis  et  baronibus  re^ni  veslri  apud  Meledunum, 
ad  traclandum  super  remedioet  succursu  terra», 
qurc  facla  est  in  borrendam  desolalioncm  et  in 
sibllum  sempiternum ,  nisi  dominus  minislerio 
regiœ  dexlera?  vestra;  citiits  succurratur  ;  super 
quo ,  lanlo  mœrorc  scalidi ,  tanla  lugnbrationc 
defecli  respirantes ,  gralias  primum ,  elevatis 
occulis  ac  manibus  in  cœlum ,  referimus  allis- 
simo ,  in  cujus  manu  corda  regum  consislunt  ; 
scie  nies  boc  divinitus  vobis  esse  inspiratum  ,  ut 
Dcus,  qui  per  vos  multoties  operalus  est  salu- 
tem  in  medio  lerra\  iis  lemporibus  quibus  ad  boc 
vos  reservavit ,  sanelam  ecelesiam  calliolicam , 
speciosam  Cbristi .  quam  crucifixus  cruoris  sui 
prelio  redemit  ilerum  captivatam  ab  eis ,  qui 
iterum  in  Albigensibns  parlibus  Cbristum  cruci- 
figunl ,  ope  vestra  liberet ,  fidei  cbrisliana?  cul- 
tum  restituât,  el  perennibus  gloriœ  vestra;  tilulis 
Chrislianissimutn  regnum  Francorum  pra;ceteris 
augeal  et  sublimet ,  gloriaquc  proavorum  ves- 
troru:n  immorlalts ,  qui  vires  invicias  semper  in 
minislerium  ecclesiîe  dedicaverunl  ,  redivivis 
ampliata  coronts  ,  mirabilius  in  lanlo  successorc 
inimicos  ecclesise  debellando  ,  ccclesiaslieam  suis 
tilnlis  ,  sub  sauclx*  strenuitatis  prorogative  ,  sibi 

»  Très,  des  ch.  Albig.  n.  11. 
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vendteel  lîberationem.  Flexte  igitur  genibu*  » 
reverenlissime  rex ,  lacrim'is  in  torrentem  de- 
duclis ,  et  singultibus  lacerali ,  regiae  supplica- 
mus  majeslati ,  quatinus  vobis  inspirai*  gra  - 
tia;  Dei  non  déesse  velilis  :  cerlissimum  enim 
lencalis,  quod  hœretici  ita  invaluerunl ,  et  în 
lantum  multiplicali  sunl,  quod  universalis  ec- 
clesi*  imminet  subversi»  in  regno  vestro ,  nisi 
vos  occurratis  et  suceuralis.  Et  sciatis  quod 
inimici  Dei  et  veslri ,  obsidenl  Pcnnas  in  Age- 
nesio  el  Verdunum;  villa;  el  caslra  usqucquaque 
vocant  et  recipiunt  inimicos  :  tdeoque  rogaraus 
vos ,  et  per  aspersionem  sanguinis  J.  C.  obse- 
cramus ,  quatinus  elTtcax  consiliuin  et  auxilium 
apponere  curelis.  Datum  Bilerris ,  kal.  Maii. 


CVII. 

Promesse  des  seigneurs  de  Mircpoix  au  comte  d«  Foix. 
(  ANJt.  1223  «.) 

In  N.  D.  anno  l.  ejusdem  nccxxn.  régnante 
Pliilippo  rege,  notificetur  cunclis,  etc.  quod 
nos  domini  hujus  caslri  Mirapiscis,  vidclicet  Pe- 
trus  Kogerius  et  Ysarnus  ejus  fraler,  et  ego 
Lupus  de  Fuxo  pro  me  el  pro  Bernardo  de  Dur- 
ban, et  ego  Raymundus  Sancius  de  Rabato,  et 
ego  Arnaldus  Rogcrius  pro  me  el  per  conso- 
brinam  meam  Galardam ,  et  ego  Bernardus 
Balala  de  Mirapeix ,  et  ego  Alo  Arnaldus  de  Cas- 
tro-Verduno ,  et  ego  Ysarnus  de  Castello ,  et 
ego  Bernardus  de  Arluiobano  per  me  el  per 
Arnaldum  de  Lurdato  ,  nos  omnes  prjescripli , 
elc.  facimus  ftrmum  pactum  ,  el  firmum  slatu- 
tum  vobis  D.  Raymundo  Rogcrio  comili  Fuxi , 
et  filio  vestro  Rogerio  Bernardo  ,  et  vestro  suc- 
cedenli  ordinio ,  quod  caslrum  de  Mirapisce , 
forciam  et  fortitudines  jam  dicli  caslri  vobis 
reddemus  quando  vestra  voluntas  fuertt ,  elc. 
Habemus  el  habebimus  licentiam  diruendi  pras- 
criplum  easlmm  usque  ad  turrem  ,  scilicet 
omnes  fortitudines  quœ  ibi  sont  vel  fuerunt, 
preler  turrem ,  sicut  olim  antequam  cnice- 
signati  fuissent  in  ista  patria  slabat ,  elc.  et  ita 
mandamus  vobis  et  vestris ,  per  nos  et  pep 
omnes  noslros ,  dominatîonem  el  fideliUtcm 
omni  tempore ,  et  sine  omni  inganno  ,  etc.  Ac- 
lum  in  capile  castri  Pamiarum,  jussu  omnium 

praediclorum.  Carbonellus  de  Alsono  hanc  car- 

lam  scripsil  in  novis6iina  hebdomada  islius  men- 

sis  Martii ,  in  feria  ». 

«Chaude  Foix,  caisse  11. 
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CVIII. 

ord  touchant  la  ville  d'AUû ,  entre  les  m*iwo»  d'An- 
duseetde  Pelei. 

(  AîtJi.  1223  «.  ) 

n  N.  D.  N.  J.  C.  amen.  Anno  V.  I.  mccxxiii. 
Sept,  notum  sîl,  elc.  quod  cutn  D.  Honorius 
nmus  pontife*  ,  super  composilione  inlcr  no- 
em  virum  Petrum  Bermundum  ex  una  parte  , 
haeredes  nobilis  viri  Bcrnardi  de  Andusia 
jnculi  sui  ex  alia  facienda  ,  C.  Portnensi  et  S. 
fïinœ  episcopo  apostolicae  sedis  legato ,  et  si 
ve  intéresse  nollet  vel  non  posset ,  D.  A.  Dei 
alia  Nemauscnsi  episcopo ,  et  D.  P.  Lodovensi 
iscopo  ,  super  conlroversia  ,  qucrela  ,  scu 
lerimonia  quod  inter  ipsos  super  villa  Alesti 
rtcbalur  ,  mandalum  ,  et  potcslatcm  et  auto- 
latem  commisisset;  mandans  taie  faciendum , 
lod  nobilis  Tir  Petrus  Bermundus  villam  Alesti 
bi  vi  ablala  recuperaret ,  diclo  D.  C.  Dei  gratia 
orluensi  et  S.  Ruffinœ  episcopo  A.  S.  legato  , 
uod  non  polerat  intéresse  litteris  suis  se  excu- 
mle,  sed  et  dictoD.  Lodovensi  episcopo ,  quod 
i  justis  causis  impedilus  similiter  non  poterat 
itercsse  ,  cl  quod  vices  suas  dicto  D.  Nemau- 
ïnsi  episcopo  commiltebat ,  litteris  suis  mani- 
eslantc  ,  diclus  D.  A.  Ncmausensis  episcopusex 
artesua  et  dicti  D.  Lodovensis  episcopi,  cujus 
ices  in  bac  parle  gerebat ,  die  vi.  id.  Sept,  utri- 
[uu  parlium  et  locmn  apud  Argentariain  assig- 
lavil ,  qua  die  utraque  parte  se  représentante, 
iiclus  nobilis  vir  Pelrus  Bermundus  dictam  vil  - 
»m  petit  sibi  reslitui ,  abversa  parte  ,  scilicet  D. 
Kerna,  uxore  quondain  D.  Bcrnardi  de  Andusia, 
't  tutrice  liberorum  suorum  ,  et  Arberlo  de  Gau- 
iiaco  cura  tore  ad  causam  et  composilionem 
ipsam ,  à  D.  A.  Nemausensi  episcopo ,  ex  auto- 
ritale  quam  babebat ,  et  à  diclo  D.  Bermundo 
Vivariensi  episcopo ,  dicta;  D.  Viernae  dato  sibi 
adjunclo  ,  rcspondenle ,  quod  jure  suo  villa  dicta 
ad  hsredes  D.  Bcrnardi  de  Andusia  ejusdemque 
infantes »  lum  quia  D.  A.  cornes  Monlisforlis  jus 
quod  in  villa  dicta  habebat ,  ex  occupalione  à  se 
*el  auxilio  ejus  facta ,  quam  sibi  licilam  assere- 
wt,  patri  eorum  contuierat;  tum  etiam  quia 
jure  successionis ,  et  proprietatis,  et  falcidiae, 
quod  pater  ipsorum  à  D.  Bernardo  de  An- 
dusia, avo  ipsorum,  ex  dicti  avi  tcslamento 
minus  légitima  sua  fuerat  consecutus,  et  aliis 
wod's ,  juribus  et  rationibus  pertinebat  ;  subji- 
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cienles  eliam  similiter  haberc  jus  petendi  jure 
dicta;  donationis ,  à  diclo  D.  A.  comité  Monlis- 
forlis ,  in  dicluni  D.  Bernardum  palrem  illorum 
collai» ,  item  jure  successionis  ,  proprietatis 
et  falcidiac  in  aliam  terrain  à  D.  Pelro  Bremundo, 
et  à  paire  suo  possessam  et  oblenlam  ,  et  se  de 
juris  apicibus,  inspecta  série  commissionis  su- 
pradii  laj  diclis  episcopis  à  D.  papa  facUc ,  D.  A. 
Ncmausensis  episcopus  de  aliis  querimuniis , 
quam  de  villa  Alesti  non  posset  se  inlcrmillere  ; 
utraque  pars  liinc  inde  boc  sacramento  corpo- 
raliler  prastilo  consensum  praibuit ,  qualenus 
super  omnibus  pramiissis  querelis  D.  A.  Ncmau- 
sensis episcopus  cum  D.  Bermundo  Vivariensi 
episcopo  ,  et  D.  Bernardo  de  Andusia  monacho 
Mansiadae ,  super  boc  arbilris  seu  compositoribils 
ab  utraque  parle  assumtis  possenl  componere , 
et  transigendo  discernere  quidquid  vellcnt ,  dicto 
eliam  Arberlo  de  Gaudiaco  super  omnibus  pra> 
diclis  querelis ,  et  aliis  quœ  iuler  ipsos  exortas 
fueranl,  vel  oriri  polcrant,  à  diclis  D.  D.  Ne- 
mausensi et  Vivariensi  episcopis  ,  ad  pelilioneiu 
dicta?  D.  et  amicorum  ipsius ,  et  infantium  ipso- 
rum curatore,  dato  similiter  utraque  parlium , 
expressum  praebcnle  consensum  ,  quod  D.  Ar- 
naldus  Ncmausensis  episcopus ,  vices  dicti 
Lodovensis  episcopi ,  velut  et  ipse  si  prasens 
adfuisset ,  plcnariè  gererc  posscl.  Undc  visis  et 
audilis  meritis ,  propositionibus  et  allegationi- 
bus  ulriusque  partis  ,  dicti  1res  viri ,  scilicet  D. 
A.  Nemausensis  episcopus,  tam  ex  potcslale  à 
D.  papa  super  villa  Alesli ,  quam  ex  concessione 
à  dicta  tutrice  et  curatore  super  aliis  querelis 
sibi  concessa,  cognoscens,  et  D.  Bermundus 
Vivariensis  episcopus  ,  et  D.  Bernardus  de  An- 
dusia monaclius  Mansiadw ,  de  consensu  parlium, 
dicto  D.  Nemausensi  episcopo  super  omnibus 
querelis  associali  t  sic  eos  amicabiliter  compo- 
suerunt.  Videlicel  quod  dictus  D.  nobilis  Pelrus 
Bermundus ,  ex  causa  compositions ,  donet  li- 
béré dicta:  D.  Viernaî ,  nomine  dictorum  libero- 
rum ,  et  diclis  liberis  suis  vi.  denarios  Melgor. 
de  suo  justo  et  antiquo  pedagio  straUe  de  Alesto, 
in  singulis  trossellis,  et  in  singulis  besliis,  donet 
eidem  domina;  nomine  dictorum  liberorum  et 
liberis  suis  jus  percipiendi  iequali  portionc, 
sive  parti  in  praudictis  besliis  sibi  remanenli 
proporlionaliter  et  quantitative ,  secundum  quod 
majus  sive  minus  ex  antiquo  pedagio  de  iilis 
pcrcipicbalur  ab  ipso ,  salvo  lamen  diclo  no- 
bili  Petro  Bermundi  antiquo  dominio  slrala:  de 
Alesto.  Donet  eliam  diclus  D.  Petrus  Bermun- 
dus dictai  domina;  et  diclis  liberis  castrum  de 
Galber  la ,  cum  omnibus  pertinentiis  suis  et  cum 
loto  mandamento  inlegro  ,  universa  jura ,  vide- 
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licet  quœ  dictas  D.  Pelrus  Bermundi  in  diclo 
Castro ,  et  in  pcrtinentiis  suis  et  mandamento 
habebnt ,  vel  liabere  debebal ,  ratione  roi  vel 
cojuscumqne  possessionis  ;  donet  iterum  dictus 
D.  Petrus  Bermundus  dictée  domina;  et  dictis 
fiberis  suis ,  jus  scu  autoritatcm  quam  habct 
super  pedagium  apud  Portas  ;  donet  iterum 
dictus  D.  Bermundus  dicta;  domina;  et  dictis  li- 
beris  cas t ru  m  de  Bellagarda  cum  omnibus  per- 
tinentiis  suis  ,  et  suo  mandamento  ;  et  vallem  de 
Bleigs ,  et  castrum  de  Roberia  cum  omnibus 
pertinent iis  suis  et  mandamento  suo ,  et  omnia 
qtue  dictus  Pelrus  Bermundus  nabebatin  omni- 
bus castris  supradictis  et  mandamenlis ,  ratione 
rei  vel  cujuscumque  possessionis  ;  ita  tamen 
qiiod  dicti  libcri  liabeant  et  leneant  dicta  castra 
et  raHem ,  cum  omnibus  perlinentiis  illorum  et 
tenementis,  ad  feudum  a  dicto  D.  nobili  Petro 
Bermundo  ,  et  â  suis  ;  et  teneanlur  ipsum  et  tor- 
ram  suam  pro  ipsis  adjuvare ,  et  illi  auxiliari 
et  suis  ,  in  negotiis  suis,  et  causis  et  guerris  ;  et 
quod  dictus  nobilis  Petrus  Bermundus  possit  de 
illisgucrram  facerc,  placita  exercere,  et  quod 
mntatione  domini  tel  vassalli,  dicti  liberi  et 
successorcs  illorum  teneantur  recognoscere  die- 
tum  feudum  nobili  Pelro  Bermundo  memorato, 
prseconisato  scu  exclnmato  à  suis  in  dictis  castris 
signo  suo.  etelevato  et  producto  vexillo  ejus  in 
eisdem  castris  ;  et  quod  dicta  D.  Vierna  nominc 
dictorum  liberorum ,  pro  illis  ,  et  Arbcrtus  de 
Gaudiaco  curalor  eisdem  libcri»  dattis  ,  absol- 
vant ,  cédant ,  et  absque  omni  rctentione  spe- 
cialiter  et  universaliter  dicto  nobili  Petro  Ber- 
mundo villam  Alcsti ,  et  castrum  de  Covilcria , 
et  castrum  deTurre ,  et  villam  Mansi-Dei ,  cum 
omnibus  pcrtinentiis  eorumdem  ,  et  omnia  jura 
et  universa  qua:  ratione  vel  occupationis  occa- 
sione  faclse  à  nobili  viro  A.  comité  Monlisfortis , 
vel  à  nobili  viro  Bernardo  de  Andusia  paire  dic- 
torum liberorum  .  vel  à  quolibet  alio  ,  vel  cujus- 
libet  suceessionis  vel  falcidi»  ,  vol  donationis  scu 
cujuscumque  concessionis  ,  à  comité  Monlisfortis 
vel  à  quolibet  alio  factac  nobili  viro  Bernardo 
patri  dictorum  liberorum  ,  vel  alio  quolibet 
modo  pelere  polcrant  in  universis  bonis ,  vel 
rébus  qua;  nobilis  vir  Petrus  Bermundus  bona; 
memoria*  pater  ipsius ,  lempore  morlissua;  pos- 
sidebat  ;  volcnles  etiam  diclam  cessionem  et 
concessionem  super  pramissis  dicto  nobili  Petro 
Bermundo  factam,  casdem  vires  et  idem  robur 
obtinere ,  ac  si  singuke  res  et  persona; ,  de  qui- 
bus  vel  propter  quas  inter  prsedictos  crat  vel 
esse  poterat  discordia  ,  fuissent  specialitcr  dé- 
signât». Quibus  omnibus  perlcctis  et  recitalis , 
utraque  pars  corporali  pnestito  juramento  .  ex- 
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pressum  praebnit  assensom ,  et  tam  D.  Vierna 
quam  dictus  Arbcrtus  curalor  dictorum  bliorum, 
concesserunt  dicto  nobili  Pelro  Bermundo ,  quod 
possessioneni  Alesli ,  scilicet  et  staris  cum  Uirre 
pertinenti ,  et  castri  de  Covilcria  ,  lurris  et  villa; 
Mansi-Dei  pertinentium  eorumdem  ,  libère  adi- 
pisecretur  et  obtineret ,  et  adeptam  seu  adipis- 
cendam  relineret  ;  cedcnlcs  etiam  eidem  jus  si 
quod  dictis  libcri»  ralione  quondam  obtenue 
possessionis  ,  vel  alio  modo  in  supradictis  com- 
pelcbal ,  raliticanlcs  etiam  quidquid  super  tra- 
ditione  scu  reddilionc  dictorum  facliim  fuerat 
à  D.  Bermundo  Vivariensi  episcopo  ,  et  D. 
Bernardo  de  Andusia  monacho  Mansiadaj  :  ab- 
sol ventes  cosdem  compromissionibus  super  lis 
sibi  faclis,  si  et  dictus  nobilis  Pelrus  Ber- 
mundus concessit  pra'diclis,  scilicet  dicta;  D. 
Vienne ,  et  Arbcrlo  de  Gaudiaco  curalori  dic- 
torum liberorum,  et  verbo  tradidil  posses- 
sionem  dictorum  caslrorum  ,  scilicet  de  Cal- 
bcrla  et  de  Bellagarda  ,  et  de  valle  de  Bleigs , 
et  de  Hoberia  ,  et  pcrlincnliuin  illorum  ,  sicut 
superius  designantur ,  et  pedagii  superius  ei 
assignati ,  sicul  superius  est  expressum.  Pra-tcrea 
scicudom  est ,  quod  ulraque  pars  pacem  et  fi- 
nem  feoil  uuiversalilcr  super  omnibus  daomis 
datis  el  inalefartis  sibi  invicem  ,  cl  coadjutoribus 
et  auxilialoribus  suis,  el  specialiter  boniinibus 
de  Aleslo.  Sub  juramenlis  dit-lis  lt;rc  omnia  ju- 
ravertinl  ex  parle  nobilis  viri  Pétri  Beriuuiuli , 
ipse  Pelrus  Bei'inundus  pro  ipso  ,  Pelrus  de 
Navis,  Guido  de  Cliasscriis,  Rubcrlus  de  Vcne- 
jano,  Follalquerius,  milites,  Guillelmus  de  Mon- 
liliis,  Bernardus  Ca  vir  tus.  Ihec  omnia  jurave- 
runl  ex  parle  I).  Vierna;  et  liberorum  suorum  , 
el  pro  ipsa  et  ipsis  libcris ,  ipsa  D.  Vierna , 
Arbcrtus  de  Gaudiaco ,  Gaudiacus  ,  Pelrus  de 
Navis  junior  ,  milites ,  Durantus  Pesanlus.  Ibec 
acla  fuerunt  in  Argentaria ,  in  solcrio  D.  Ber- 
mundi Vivariensis  episcopi  anlc  ccclesiam  :  les- 
tes ad  hoc  fuerunt  Guiraudus  de  S.  Caesario 
arcluprcsbiler  Nemausensis,  Guillelmus  de  Tor- 
nello  arcluprcsbiler  Vivariensis ,  Guilloluius  de 
Campogrisio  bajulqs  I).  Bermundi  Vivariensis 
episcopi  ,  llaimundus  de  Costa ,  etc.  et  ego  Pe- 
lrus de  Visac  publicus  notarius  Argnnlarise  ,  et 
ego  Guilleliuos  de  Monleaculo  notarius  et  ean- 
cellarius  D.  Bermundi  Vivariensis  episcopi ,  bis 
omnibus  supradirlis  praïsens  inlerfui ,  et  niaa- 
dato  ipsius  bullam  suam  huic  inslrumento  appo- 
sui ,  et  ego  Berlrandus  de  Argentico  publicus 
notarius  mandalo  D.  Pelri  Bermundi  P..  Salvii , 
bullam  D.  Bernardi  de  Andusia  paterni  avi  sui , 
quam  gênerai iter  publicè  in  Andusîensi  muni- 
mine  apposui  et  subscripsi. 
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C1X. 

Extrait  de  diverses  lettres  du  pape  Honoré  III. 

(am.  1233'.) 

lonorius  episcopus ,  clc.  venerabili  fralri  C. 
rluensi  episcopo  apostolicae  sedis  legato  ,  elc. 
cl  credatnus  quod  es  ad  conservandum  eccle- 
runt  jura  sollicitus  per  teipsum  ;  ei  abundanli 
nen  fralernilatem  luain  sollicilandam  duximus 
hortandam  ,  per  aposlolica  tibi  scripta  inan- 
ntes  ,  qiiatcnits  si  Iractalum  concordia;  inlcr 
bilem  virum  A.  eu  m  item  Monlisforlis ,  et  K. 
ondam  contitis  Tolosani  liHura  R.  perditct 
nlingeret  ad  effoclum ,  provideas  quod  jus 
variensis  episcopi  tuai  in  aliis ,  tu  m  spccialilcr 
Castro  de  Fanjau  et  Argcntariae  cum  perti- 
nliis  ipsoruin  ,  in  ipsa  concordia  conservelur 
Esum,  proul  illi  per  aposlolicam  sedetn  ad- 
dicatum  esse  noscitur  cl  concessum  :  manda- 
nt nostrum  taliter  impleturus,  quod  diligenlia 
a  inde  possit  merilo  compleri ,  clc.  xiv.  kal. 
ilii ,  pontifîcatus ,  nostri  anno  vu. 
Honorius ,  etc.  archiepiscopo  Narbonœ .  etc. 
itgit  nos  comrauuiler  omnium  ccclcsiarum  l'ro- 
nei&» ,  sed  inler  cas  Magalonensis  ecclesia  cu- 
un  non  indigne  sibi  vindical  specialem  ,  Castro 
elgorîi ,  quod  ab  A.  S.  tenet  in  feudum  ,  leiuerc 
wliala.  Maudamus  igilur  fralernilali  tme  et  per 
[xjslolica  scripta,  etc.  nubili  viro  Raymundo 
'io  quondam  K.  comilis  Tolosani ,  qui  Castro 
>so  ccclesiam  spoliavil ,  eidem  diligenler  oslen- 
ens ,  quam  specialiler  ista  nos  tangal  injuria  , 
andem ,  ut  castrum  ipsum  cum  pertinentes 
tis  ecclcsiœ  restituai  antedictic  ,  ac  de  dampnis 
rogalis  eidem  condignara  satisractionem  im- 
endat ,  moneas  eflicaciter  et  inducas  ;  ita  quod 
iligenlia  tua  clareat  in  effeclu ,  et  nos  gratum 
abere  merilo  debeamus.  Datum  Lalerani ,  v. 

1  ponliticalus  noslri  anno  vm. 

Honorius ,  etc.  *  archiepiscopo  Narbonœ.  Re- 
epimus  litteras  nobiiis  viri  R.  tilii  quondam  R. 
omitis  Tolosas ,  continentes ,  quod  est  sollcmnes 
luntios  ad  nostram  praesenliam  transmîssurus , 
acturus  pro  ipso  noslra?  bcneplacituiit  volun- 
alts.  Cum  ergo  de  le  ,  tamquam  magno  et  liono- 
abili  ecclesiœ  Dei  mctnbro  gerimus  liduciam 
•peciaiem,  cerliusque  responsum  à  te,  cttijam 
ludum  super  boc  direximus  litteras  ,  expecle- 
nw ,  fraternitalem  luam  sollicilandam  duximus 

1  Bibl.  du  Boy;  Baluze ,  portefeuille  de  Viviers. 
JIbid.  Bulles,  n.  239. 


et  hortandam ,  per  aposlolica  libi  scripta  man- 
dantes ,  qnatenus  ,  secundum  datam  libi  à  Deo 
prudenliam  ,  des  operam  effteacem  ,  ut  terra 
ita  purgelur  Itsereticis  ,  et  ita  ecclesiis  fiai  resti- 
tiélio  ablatorttm ,  et  cum  nobili  viro  A.  comiti 
Tolosano  taliter  componalur ,  quod  ad  audiendos 
jam  dicti  nobiiis  nuntios  aures  aposlolica*  incli- 
nare  merilo  debeamus  ;  el  quod  snper  iis  fac- 
ttim  ftterit ,  nobis  per  litteras  tuas  ftdeliter 
intimare  procures.  lia  quod  ipsi  nuntii  nobis 
falsa  pro  veris  non  valeanl  suadere. 

Item  ejusdem  tenori*  archiepiscopis ,  et  epis- 
copis ,  ac  abbatibus  ,  et  aliis  eedesiarum  prœ- 
latisper  Provinciam  constituas. 

(axx.  1224.) 

Honorius ,  etc.  nobili  viro  R.  filio  R.  quondam 
comilis  Tolosani ,  spiritum  consilii  salutarem. 
Venientes  ad  aposloltcam  sedem  G.  vicecomilem 
Cavellicenscm  ,  B.  d'Avinione ,  P.  Martin  ,  et 
magistrum  G.  nuntios  ttios ,  viros  utique  solli- 
cilos  et  prudentes,  audiri  fecimus  diligenter ,  et 
iis  quœ  tuae  nobis  per  eos  missie  liltene  conti- 
nebant,  ac  iis  quai  ipsi  viva  voce  dixerunt  pro- 
vide ac  prudenter  cum  diligenlia  inlelleclis, 
dilectum  filium  nostrum  R.  S.  Angeli  diaconum 

cardinalnn         et  tilitlo  generis ,  et  scienlia 

nioriimqne  venustate  prxclaruui  ,  in  regnum 
Franriœ  et  l'rovinciam ,  concesso  sibi  plenè 
legationis  officio  duximus  destinandum  ,  ut  quae 
deformata  stitil  in  partibus  illis,  per  induslriam 
ejus  ,  auclorc  domino ,  reformentur.  Tu  igitur 
eidem ,  cum  ad  partes  illas  pervenerit,  sic  rc- 
verenter  et  obedienter  intendas,  sicque  Immilt- 
ter  et  efficaciler  acquiesças  ejus  salubrtbus 
monitis  et  mandatis ,  quod  Dei  et  aposlolica: 
sedis  graliam  valeas  promereri.  Praïdiclos  autem 
nuntios  tuos  ,  tibi  in  sollicita  diligenlia,  et  dili- 
genti  sollicitudinc  reddimus  eommendatos.  Da- 
tum Laterani ,  pridie  kal.  Febr.  pontificatus 
noslri  anno  vm. 

Honorius ,  elc.  archiepiscopo  Narbona? ,  etc. 
Et  si  negotium  pacis  el  fidei  in  Provincire  parti- 
bus  videatur  graviter  corruisse  ,  nos  tamen  de 
illitis  polrutia  confidentes  ,  cpii  suos  in  tribula- 
(ione  dilatât,  el  facit  ut  cum  vidonlur  consumpti, 
velut  lucifor  orianlur ,  ncque  in  biijusinodi  tri- 
bulatione  deficimus  :  sed  sperantes  quod  divina 
miscricordia  faciat  in  ipsa  tentatione  provenlum  , 
venerabilem  fratrem  nostrum  C.  Portuensem 
episcopum  A.  S.  Icgatum  ad  carissimum  in 
Clirislo  filium  nostrum  Ludovicum  regem  Fran- 
corum  illustrent ,  qui  clarae  meraoriae  progeni- 
lorum  suorum  vestigia  imitando  ,  non  deserens, 
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sed  sicut  regnt  sic  et  virlutis  ac  devolionis  eorum 
se  comprobans  succcssorem ,  in  hoc  se  lolum 
beneplacito  apostolica»  sedis  exponit  pro  ipso 
negotio  relevando ,  duximus  destinandum.  Ce- 
tcrum  quia  nobilis  vir  R.  quondam  iilius  R.  co- 
milis Tolosani ,  mandalis  aposlolicis  ,  et  ulinam 
vera  devotione,  se  offert,  lillcris  super  hoc 
nobis  et  mintio  deslinalis ,  ipsi  legato  dedimus 
in  mandalis,  et  scripsimus  eliam  dicloregi,  ut 
si  praefalus  nobilis  volucrit  aposlolicis  obedire 
mandalis ,  ita  quod  terra  ptirgelur  hxrelicis  ,  et 
satisfaciat  ccclesiis  ac  viris  ecctesiasticis  de 
dampnis  et  injuriis  hactenus  irrogalis .  et  pro- 
videalur  liberlati  ecclesue  in  futurum  ,  ac  honor> 
dilecli  fîlii  A.  comilis  Tolosani,  cui,  cuni  pro 
divino  et  nostro  servicio  exposueril  semetipsum , 
nec  debeinus  déesse  nec  volumus  ,  congrue  de- 
feratur,  id  nobis  non  différas  inlimare;  ut  si 
cum  Dei  et  ecclesise  honore  id  fieri  posse  vide- 
rimus,  parcamus  dispendiis  eorum ,  et  persona- 
rum  periculis ,  qua: ,  nisi  aliter  fueril  à  divina 
benignitale  provisum ,  videmus  ex  hoc  negocio 
imminere  ,  ac  de  terra  sancla  subsidium  liberius 
intendere  valeamus.  Ideoque  per  apostolica  tibi 
scripla  mandamus,  qualcnuscum  prudenlia  tua 
excellons,  quai  in  hujus  negoliis  principio  eni- 
lueril,  experiens  si  forle  divina  providenlia, 
quaî  in  sacriliciis  praccipil  caput  et  caudam 
offerri ,  in  ejusdem  negotii  line  vclil  ministerii 
tuai  sollicitudinis  uli ,  super  praiinissis  studiose 
tracles  cum  nobili  memorato  ,  adjunclis  libi  ali- 
quibus  ex  episcopis  Provinciœ  ,  si  videris  expe- 
dire.  Et  si  cum  veracilcr  offerre  conspexeris  quœ 
ab  apostolica  sede  sint  merito  acceptanda ,  ad 
ipsum  legatum  festinanter  accédas,  et  quai  in- 
venerissibi  ac  pnefato  régi  fideliter  ac  diligenlcr 
exponere  ,  ac  nobis  etiain  non  différas  inlimare  ; 
circa  hœc  omnem  curam ,  omnem  solliciludi- 
nem  ,  omnem  diligenliain  impensurus ,  sciens 
quod  carilalis  affectus,  quos  prœdicto  A.  comili 
Tolosano  in  egressu  suo  de  terra  illa  exhiberc 
curasli ,  sicut  ipse  nobis,  non  sine  gratiarum 
actionibus,  insinuare  curavit ,  nobis  et  fralribus 
noslris  gralus  fuit  non  modicum  et  acccplus. 
Dalum  Lalerani  nonas  Aprilis ,  pontiûcatus  nos- 
tri  auno  vin. 

Jlem  ejusdem  tenoris  urchiepiscopis  et  epis- 
copi&pcr  Provinciam  constitutis  ,  ut  diligenter 
ac  sollicite  prœdicto  archiepiscopo  Narbonensi 
assistant  in  prœdicto  negotio  y  illis  prœsertim 
qui  ab  eo  fuerint  requisili.  Dalum  ut  supra. 

Honorius  ,  etc.  arch.  Narbonac  ,  etc,  Recepi- 
mus  lilleras  quas  tua  nobis  fralernilas  destina- 
vil ,  super  responsione  quam  libi  fecit  nobilis  vir 
R.  filius  quondam  R.  comilis  Tolosani ,  nec  non 


quamdam  scripturam  sigilli  ejus  et  quorumdara 
aliorum  appensionc  munilam ,  in  qua  ea  exprès- 
sius  continentur ,  quse  coram  le  obtulit  se  fac- 
turum  ,  cui  nihil  duximus  hujusmodi  scripUine 
occasione  scribendum.  Xum  aulem  in  oclavis 
Assumplionis  D.  M.  sit  super  iis  colloquium  or- 
dinatum  ,  posl  quod  sollemnes  nunlii  ad  nostram 
debent  destinari  prsesenliain  ,  sicut  nobis  luis 
lillcris  intimasli ,  libi  apostolica  auctoritale 
mandamus ,  qualenus  des  operam  efficacem  ,  ut 
dictus  nobilis ,  et  ea  quae  oblulit  ,  et  alia  qua? 
facienda  fuerint  sic  sludeal  adimplere  ,  quod 
advenlus  nunliorum  ejus  possit  existere  fruc- 
tuosus  ;  verilatem  omnium  quœ  gesta  fuerint 
in  ipso  eolloquio ,  nobis  fidetiler  rescribalis. 

Honorius ,  etc.  4  dileclis  (iliis  decano  et  canlori 
Valentinensi ,  el  sacrislai  Romancnsi  Vivaricnsis 
diocosis ,  salutem ,  etc.  Ex  parte  nobilis  R.  filii 
quondam  R.  comilis  Tolosani  fuit  nobis  proposi- 
lum  ta  m  fréquenter  ,  quod  dcsideral  Deo  el  cc- 
clesiœ  salisfacere  de  commissis,  cl  redire  ad 
ecclesiasticam  unilatem ,  à  qua  suis  cutpis  exi- 
genlibu*  est  praecisus  ;  sed  cerle  ipsius  opéra 
verbis  hujusinodi  penitus  contradicunt  :  cum 
enim  Deum  et  ecclesiam  sic  vehemenler  offen- 
deril ,  quod  dignam  satisfactionem  exhiberc  non 
posset ,  si  tutu  m  in  hoc  suum  constaret ,  adhuc 
offensis  offensas,  injuriis  injurias  aggerat ,  in- 
cessanler  in  ecclesiarum  reliquiis  debacchando  : 
ut  ad  prasetis  de  aliis  taceamus,  Vivarieiiscra 
ecclesiam  ,  sicut  intelleximus ,  usque  adeo  nilitur 
conculcare ,  ut  villam  Argentan» ,  qua?  est 
praecipuum  bonorum  ipsius,  auferre  inoliatur 
eidem ,  occasione  cujusdam  partis  ac  quorum- 
dam  aliorum  ,  quaiolim  in  ealenuisse  proponi- 
tur  palcr  ejus,  et  quae,  eodem  paire  ipsius, 
pro  vitio  pravitalis  In-creUca; ,  quasi  pro  laesae 
crimine  majestalis  lotaliler  sua  lerra  privalus, 
sedes  apostolica  ipsi  ecclcsia; ,  in  cujus  dominium 
de  jure  reciderat,  specialiler  contulisse  dicitur  , 
et  privilcgii  sui  muniminc  confirmasse.  Ideoque 
discrelioni  vestne  per  apostolica  scripta  man- 
damus, qualenus  diligenler  moneatis  nobilem 
memoralum  ,  ul  altendens  quod  sibi  cogilandum 
esset ,  non  de  ingerendh  novis  offensis  ,  sed  de 
veteribus  cmendandis,  à  persecutione  eccleswe 
supradiclsc ,  lu  m  in  aliis,  tum  specialiler  super 
villa  memorata  désistât  ;  cique,  nisi  monitis  ac- 
quittent ,  manifeste  denuntietis  ,  quod  quandiu 
super  villa  ipsa  cl  aliis  praedictam  ecclesiam  mo- 
lestaverit ,  frustra  sibi  de  reconciliationis  gratia 
blandietur  ,  et  frustra  de  assequendî  eam  fidu- 
cia  se  jaclabit.  Denique  si  diclus  nobilis  nequi- 
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veril  monitîs  vostris  indnct ,  ut  super  villa  ipsa 
et  aliis  ces^et  à  molcstatione  indebita  ecclesise 
memoratas ,  vosipsum  et  complices  ejusà  mo- 
lestatione  hujusniodi  per  censura  m  ecclesiasti- 
eam  ,  appellalione  remota ,  sicut  justum  fuerit , 
compescalis  ;  cum  forlius  lîgari  vateat  jam  liga- 
Uis.  Quod  si  non  omnes ,  ele.  Dalum  Laterani 
vin.  kal.  Seplembris,  pnnlificatus  noslri  anno  ix. 
Il  y  a  un  autre  bref  tout  semblable  daté  :  iv. 
kal.  Martii  anno  ix. 


CX. 

Traité  mire  les  comte*  de  ToqIoum  el  de  Foii  d'ane  pari, 
et  le  comte  Amaurj  de  IHonlTort ,  de  l'autre. 

(am,  im  *.) 

In  nomme  Domini ,  anno  ab  I.  ejusdemiiccxxtii. 
xix.  kal.  Febr.  Noverint  universi  ,  etc.  quod 
conventiones  faclse  sunl  inlcr  nos  comités  Tolosîe 
et  Fuxt  ex  una  parte ,  et  comitein  Amalricum  et 
suosex  altéra.  Scilicet  quod  de  his  qua?  promilti- 
idus  pro  pace  S.  R.  E.  eteomilis  Amalrici  haben- 
da,  débet  idem  Amalricus  consulerc  amicos  suos 
deFrancta  ,  et  facere  quod  pro  consilio  sibi  da- 
tant ;  et  débet  procurare  bona  fide ,  ut  nos 
pacem  eccleaiœ  et  suam  babeamus ,  et  non  débet 
ullalenus contra  ire,  clinfra  proximitm  venlurum 
fesluin  Pentecostes  débet  nobis  responsum  red- 
dere ,  quid  super  his  sil  facturus.  Et  usque  ad 
pnefixuni  le  ni  pus  omnes  ecclesise  debent  esse  in 
eo  statu  ,  in  quo  nunc  sunt ,  el  tenebunt  in  pace 
quicquid  modo  possident ,  el  specialiler  D.  ar~ 
chiepiscopus  Narbonensis  ,  et  omnes  suffraganei 
«•jus ,  et  D.  epi&copus  Agenensis  ;  et  omnes  alii 
pradali  hujus  terras ,  el  clerici,  ubicumque  siiil , 
possideanl  qua;  modo  lenent ,  sicut  superius  est 
notatum.  EtNarbona,  et  Agatensis,  el  Fena  Al- 
biensis  ,  el  Roga  de  Valle-cerga  ,  el  Terme ,  et 
tola  alia  terra  quam  cornes  Amalrici  lenel ,  et 
qua;  nomine  ejus  possidenlur ,  excepta  Carcas- 
*ona,el  Minerba,  et  Pcna  Agennensis,  remanet 
»n  Ireuga  usque  ad  duos  proximus  menses  ;  lioc 
videlicel  modo,  quod  nos  vel  noslri  possessiones , 
>el  personas  dicta  caslra  el  villas  lenentes  non 
impugnemus,  vel  inipugnari  pcrmiltamiis ,  nec 
ebani  caslra ,  vel  possessiones  recuperemus,  nisi 
de  volunlate  custodienlium  et  liominuiii  inhabi- 
knUum  ipsa  loca.  Possumus  etiam  ingredi  Narbo- 
n»m  etAgalham,  quandocumque  nobis  placueril; 
•la  lanien  quod  ecclesiis  vel  bominibus  ipsarum 
c*vi(alum  jura  sua  non  auferamus ,  vel  aliquam 

de  Foix,  caisse  29. 


violentiam  inforamus,  nec  in  ipsis  civilatibus  infra 
duos  menses  alîqua  jura  noslmle  novo  recupere- 
mus. Et  nos  debemus  restiluere  tam  militibus 
quam  aliis,  qui  sunt  exhaeredati  pro  eo  quia 
adhaeserunt  coinili  Amalrico  ,  luercditales  suas , 
specialiler  illis  de  Biterri ,  de  Narbona  ,  de  Car- 
cassona  ,  el  Amaneo  de  Lebreto,  et  R.  de  Cane- 
snspenso  ,  et  R.  D.  de  Hovinano ,  et  Bcrcngario 
de  Montelauro ,  et  comilissœ  Rulbenensi  et  suo 
lilio,  el  Raymundo  Arnaldi  de  Saissago  ,  et 
gencraliler  omnibus  aliis  qui  sunt  exhaeredati 
pro  eo  quia  adhscscrunl  comiti  Amalrico  ,  sicut 
melius  poterimus ,  sine  violenlia,  bona  tide;  nec 
aliquid  malum  ea  occasione ,  quia  ipsi  comiti 
adhaeserunt ,  eis  ollo  lempore  faciemus ,  dum 
lamen  ipsi  nobis  fidelitatem  fartant  et  fidèles 
exislant.  Promiltimus  cliam  ipsi  comili  Amalrico, 
quod  si  nobis  el  noslris  valiloribus  pacem  ecclesiae 
plenarie  habere  fecerit  ,  dabimus  sibi  decem 
mille  marchas  argenli  ,  temporibus  inter  nos 
et  ipsum  constituas.  El  ut  haec  omnla  lirmiler 
observemus  ,  laclis  corporaliler  SS.  evangeliis 
jura  mus  ,  et  sigillorum  noalroruui  munimine 
roboramus. 


CXI. 

Charte»  d'Amauri  de  Moolfort. 
(AM«.  122/1*.  ) 

In  N.  D.  etc.  anno  I.  ejusdem  hccxxiii.  paleat 
universis ,  quod  nos  A.  Dei  gralia  dux  Narbonse  , 
cornes  Tolosae  ,  Bilerrensis  el  Carcassonensis 
vieccomes,  et  dominus  Monlisfortis ,  gratis  et 
bona  volunlate,  habilo  consilio  cl  delibcralione 
cum  carissimo  avunculo  meo  I).  G.  Montisforlis  , 
el  quibusdam  aliis  amicis  meis  ,  donamus  et  con- 
cedimus  pura  el  mera  donalionc  inler  vivos,  clc. 
vobis  D.  II.  Dei  gralia  abbati  Fonlisfrigidi,  omni- 
que  convenlui  rjusdein  monaslerii  ,  oinnibusquc 
veslris  successoribus  ,  oinnia  pasetia  Mincrlw  et 
totius  Minerbensis  in  monlanis,  tolum  scilicet 
quidquid  juris el ralionis in  ditiis  pascuishabemus 
vel  habere  debe  mus  ralione  dominationis ,  vel 
jurisilicliotiis  ;  ila  tameii  quod  de  celero  veslra 
animalia  el  vestrum  besliar  dicla  pascua  pascant, 
et  utanliir  in  pace  ,  el  sine  im|iiictationc  et 
exaclione  alicnjus  personne,  nulla  alia  animalia 
vel  aliud  besliar  in  dictis  pascuis  pascere  possint 
sine  veslra  volunlate,  etc.  Ad  majorcm  auletn 
firinitateni ,  banc  cartam  sigilli  noslri  munimine 

'  Archives  de  l'abbaye  de  Fonifroide 


Digitized  by  Google 


622  PHFUVES  DI 

roboramus.  Actum  fuit  in  Grassia  anlc  Carcasso- 
nam  ,  mensc  Januar.  in  feslo  sancti  llarii. 

In  N.  D.  etc.  auno  1.  ejuwlem  mccxuii.  xviu.  1 
kal.Febr.  nolumsit,  elc.  quod  AmulricusDei  gra- 
tis (lui  Narbome,  cornes  Tolosa; ,  Bilerrensis  et 
Carcassonensis  vicecoines ,  et  dominus  Monlis- 
fortis,  intuitu  pietalis,  et  pro  remedio  aniuiariim 
inclita;  memoria:  S.  palris ,  et  G.  fralris  noslri , 
elmalrisnostre,etsimililer  pro  noslra et  omnium 
progenitoruni  noslrorum  salule ,  venerabili  et 
carissimo  in  Cbrislo  palri  nostro  et  domino  B.  Bi- 
terrensiepiscopo,caslrumdcCasulis  in  Bilerrensi 
diocesi  silum  ,  cum  loto  lerritorio  suo ,  et  cuiu 
omnibus  quae  ad  ipsum  pertincre  noscuntur , 
pteno  jure  donamus  ,  elc.  et  rccognosciinus 
quod  dictum  caslrum  à  sspedicto  episcopo  lene- 
bamus,  etc.  Datum  Carcassoo*  anno  et  die  quo 
supra. 


CXII. 

Lellrc  de  pluticurs  prclals  de  la  province  au  Roi,  lou- 
chant Amauri  de  Motufort. 

(  ax?c.  mit  *.  ) 

Serenissimoalque  piissiuio  domino  L.Dci  gralia 
îlluslri  Francorum  régi ,  fraler  A.  permissione 
divina  Narbonensis  archiepiscopus  ,  clNemau- 
scnsisUliccnsis,  Bilerrensis,  et  Agalensis  episcopi, 
salutem,  etsponsamChrisli  in  suo  regno  mœren- 
teni  suis  au\iliis  velociter  cunsolari.  Cum  nobilis 
vir  cornes  Monlisfortis,  ad  succursuin  Carcassona; 
obsessaî  cum  mullis  inîlitibus  ultra  numerum 
quem  adducerc  proposueral ,  quouiam  campale 
bel  lu  m  invenire  credebat ,  venisset  hoc  anno , 
neque  bellum,  sicut  sperabat,  invencrit,  ipse 
obsidionein  posucril  virililer  c  pulenlcr  in  qua- 
dam  villa  forli,  ubi  mulli  coiivencranl  pacis  et 
fîdei  inimici ,  conlidens  de  illius  miscricordia  qui 
per  suam  potenliani  bumilium  aclus  prospérai  , 
et  superborum  colla  propria  virtnte  couculcat , 
et  credens  facere  per  quud  Chrisli  negolium 
convalescerct,  et  susciperel  incremenlum  ;  sed 
învalcscenle  acris  intempérie,  et  pluviarum inun- 
dantia,  cl  prceipue  viclualium  inopia,  immo 
famé  validissima  incrcsceiile  ,  contra  ipsum  et 
suos  nihil  omninu  facere  potuit,  quia  onmia  caslra 
et  villas  contra  ipsum  munitas  invenil,  pro  eo 
quod  eisdem  inimicis  mandatuni  fueral  de  Fran- 
cia,  ut  fama  erat,  quod  milites  diu  non  poterat 
reunere  ;  et  cum  de  obsidione  oporlercl  recedere. 
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vellet  nollel,  Carcassooam  inlravit;  et  cum  née 
ipse  ,  nec  milites  qui  cum  eo  vénérant  propler 
eipcnsaruni  deffectum  ,  et  nimiam  viclualium 
mopiampossentipsamciviiatcmcuslodireulterius 
contra  bustes ,  vel  remanere  in  terra ,  ad  preces 
ipsius  connus ,  ad  Ireugam  aliquam ,  vel  pacem , 
quia  aliud  facere  non  poterat  ,  inler  ipsum  et... 
comités  juveuem  et  Fuxensem  ,  et  ego  archiepis- 
copus et  abl»as  Fonlisfrigidi  iuler|M>suimus  parles 
nostras  :  propler  quod  supradicli  episcopi  à  me 
arebiepiscopo  feslinanler  vocali  fuerunt ,  ut  cum 
ipsorum  consilio  de  treuga  ,  ut  dictum  est ,  li  ac- 
laretur  vel  pace.  Intérim  verô  pradicU  comités 
juvenis  et  Fuxensis ,  cum  nobili  viro  A.  viceco- 
mile  Narbonensi ,  nobis  nescientibus ,  in  fraudem 
el  dolum  loculi  fuerunt ,  in  tantum  ,  quod  comiti 
juveni  tidelitalemjuravit,  et  fecil  liominium  pro 
ducalu  ,  promillens  lirmiler  quod  redderet  ci 
Narbonam  :  quod  cum  ad  notitiam  mei  arebiepb- 
copi  pervenissel,  civitatem  ipsain  sine  mora  in- 
travi ,  faclumqiie  est  per  graliam  J.  C.  ministerio 
meo ,  el  diligenlia  proborum  liominum  de  villa  , 
qui  bus  quod  juraveral  et  promiscrat  die  tus  A. 
vieccomes  plurimum  displùcbal ,  quod  saenedicti 
comités,  el  aliifaiditi  pradictamcivilalem  minime 
habebunt.  El  cum  memoratus  cornes  Monlisfortis. 
qui  tuue  erat  Carcassonam  cum  suis ,  ad  uiultos 
nunlius  mei  arebiepiscopi ,  et  lilteras  quas  ei 
dévote  fréquenter  direxi ,  cum  mililibus  suis 
eandeiu  Narbonam  venisset ,  probibente  s«pè 
dicto  vicecomite,  per  biduum  non  fuit  infrà 
Narbonam  receptus.  Postmodum  tandem  ad  ins- 
tantiam  mei  arebiepiscopi ,  et  diclorum  episco- 
porum  ,  et  proborum  liominum  Narbonam  cum 
suis  hominibusinlroivil  :  ex  tune  ego,  elmemorali 
episcopi ,  etclerusipsius  villa;  cepimus  inquirere 
diligenter,  ulrum  pecuniam  aliquam  invenire 
possemus ,  per  quam  civilas  Carcassoncnsis  cus- 
lodiri  valeret,  et  cornes  usque  ad  Pascha  .  vel 
per  aliquod  lempus ,  cum  militibus  remanerel  ; 
licet  igitur  personas  nostras  veUemus  la  boslagio 
et  possessiones  pignori  obligarc,  preslando  etiaat 
alias  cauliones  et  securitales ,  pro  pecunia  ip&a , 
crediloribus  quascumque  possemus,  sic  quiere- 
bamusmuluuui,  non  poluimus  reperire.  Similiter 
et  dictus  cornes  Monlisfortis  exposuit  terram 
suam  de  Francia ,  et  per  son  a  m  pignori  obligan- 
dam  ,  ut ,  ad  retinendos  milites ,  quos  jam  per 
aliquot  septimanas  super  impignoratione  terra* 
su»  pro  tribus  ».  lib.  retinucrat,  ut  dicebat , 
possel  aliquod  consiliam  adhibere  ;  ac  insuper 
offerebalquod  solusreraaneretNarbonae,  quamvis 
alii  recédèrent ,  dum  tamen  ipsum  cives  in  sua 
lîde  recipereni ,  et  dictus  A.  vicecoraes  ,  qui  est 
capilalis  inimicus  ejus ,  civitatem  non  intraret 
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i  ipso.  El  quia  nimia ruina,  nimis  paucis  reli- 
s  ccclesUe  quae  iu  noslris  parlibus  rcmanse- 
t,  irominebat,  el  saïpediclus  cornes  Montis- 
is  sine  uiagao  discrimine  exire  non  poleratdc 
*a ,  propter  mullitudincm  mulierum  et  par- 
>ruin  qui  comilalianlur  cnm  co  ;  et  <piia  tune 
iporis  fluinina  non  polerant  Iransvadari  ,  nec 
set  idem  cornes  cuin  suis,  prohibenlibus  hos- 
isqui  Iota  ni  ferc  terrara  occupavcranl ,  vic- 
lia  invenire,  de  consilio  pradiclorum  episco- 
um  ,  cl  capituli  ecciesia;  Narbonensis,  ego  A. 
hiepiscopusunamde  melioribus  possessionibus 
is,  quain  lemporc  adminislralionis  mes  ac- 
ijieram  pro  x\.  n.  sol.  obligavi ,  cl  ex  alia 
'le  mutuo  ce.  libras  accepi ,  molendina  mea  , 
quasdam  alias  possessiones  pro  c.  libr.  uihilo- 
nus  aliis  creditoribus  obligando  ;  quam  pecu- 
tm  tolam  ipsi  comiti  et  stipendiants  suis  dedi, 
e&inde ,  saltem  per  aliquul  dics  ,  possent  in 
•ra  morari,  et  intérim  ad  aliquani  rclcvalioncm 
gutii  posset  aliquud  remedium  inveniri.  Prae- 
rea  cum  memoralo  A-  comité  Montisfortis ,  et 
ipendiariis  mililibus  ,  ego  archiepiscopus  et 
emorali  episcopi  Carca*sonam  perreximus  , 
iluri  opéra m ,  si  possemus  aliqua  ralione,  ut 
>sset  usque  ad  Pascha  saltem  eadem  civitas 
îslodiri ,  ubi  ileruin  dictus  cornes  Monlisforlis , 
e  cxterminalione  negolii  trislis  et  dolens ,  expo- 
ut  mililibus  suis  personam  suam  ,  et  terrain  de 
rancia  pignori  obligandam  ,  et  ego  archiepisco- 
us  in  propria  persona  remanere  volebam  cum 
ko ,  et  intérim  alias  possessiones  meas ,  pro  ». 
bris  persolvendis ,  c.  mililibus  qui  remanerent 
i  cuslodia  Carcassona: ,  pignori  obligare ,  ut 
altem  usque  ad  Pascha,  Dei  et  vestrum  consilium 
ipeclare  possemus.  Sed  audivimus  nullum  mi- 
item  privatum,  vel  exlraneum  ,  excepto  avun- 
ulo  suo ,  marescallo ,  Lamberto  de  Turreyo  , 
:l  quibusdam  aliis  usque  ad  xx.  milites  invenire 
wluit  dictus  cornes ,  qui  in  tanlo  discrimine  vellet 
emanere  cum  ipso.  Cum  igilur  cornes  neque 
'ielualia,  neque  pecuniam  aliquam  posset  babere, 
iec  nos  simililcr  possemus  aliquod  subsidium  vel 
remedium  invenire ,  ad  custodiendam  vel  lencn- 
hm  ullerius  civilalem  ,  cum  pradiclis  inimicis 
pacis  et  lidei  treugam  fccil  ipse  cornes;  videlicet 
ul  Narbonensis  civitas ,  el  Agalhensis  usque  ad 
duos  menses  ,  el  paueœ  reliqu»  ecclesiaj  ,  ul 
dicttim  est,  qure  usque  hue  remanserunl  in  terra, 
ifcque  ad  feslum  Peiilecoslcs  treugam  cl  pacein 
generalem  talem  qualem  baberent  ;  adhibitis 
cura,  eldiligentia  cl  sollicitudinc ,  tam  à  comité 
<|Win  à  nobis ,  quœcumque  debebat  et  poleral 
adhiberi ,  ut  servarelur  el  lenerelur  dicla  civitas 
Carcassonensis ,  cum  non  posset  ad  hoc  consilium 


aliquod  inveniri ,  qnamvis  ego  archiepiscopus  , 
et  memorali  episcopi ,  el  ipse  cornes  personas 
nostras  cl  possessiones  veltemus  mililibus ,  ut 
diclum  est,  pro  magna  pecunia  obligare,  qui 
sallem  usque  ad  Pascha  Careassonam  servarenL 
Tandem  civilalem  ipse  cornes  vaille  invitus ,  et 
violenter  compulsus,  Iristis  reliquit  et  dolens, 
el  cum  suis  de  lerra  exivil,  in  Franeia  remeando  ; 
et  sicut  ex  prannissis  veslra  screnitas  potest 
jnlelligerc  evidenler  ,  et  nos  secunduui  lestimo- 
nium  consetenlia?  nostrœ  conslanler  dicimus, 
quod  diclus  conies  ,  qui  bella  J.  C.  pro  juribus 
suis  gessit ,  hue  usque  onincm  diligenliam  ,  om- 
nem  caulelam  ,  et  omne  posse  suum  adhibuil,  ut 
non  ainilleretur  Careassona  civitas,  vel  alia  lerra, 
el  J.  C.  negotiuni  non  perirel,  et  in  (antuin,  sicut 
nobis  videlur  et  credimus  ,  ad  promovendum 
negolium  el  regendum  ,  se  habucrit  prudenter, 
et  caulc  el  viriliter  ,  quod  ,  secundura  opinionem 
hunianam  ,  ainissio  terra;  sibi  aliqnatenus  impu- 
lari  non  débet,  nec  potest.  Quid  plura  ?  rece- 
denlibus  catholicis  et  fugalis  ,  in  locum  ipsorum 
lucrelici  successerunt,  credenles,  faulores,  def- 
fensores  et  reeeplatores  eorumdem  ;  cl  quod 
nimis  tristes  et  dolentes  dicimus ,  Pharaonis  dra- 
cones  ,  draconem  Moysi  dévorasse  videntur,  quia 
spirilus  iuimundiis  qui  de  provincia  Narbonensi 
et  parlibus  adjaeenlibus  per  E.  R.  minislerium  , 
el  vestrum,  et  regni  vestri  polentiam  quondam 
ejectus  fuerat  ,  mirabiliter  et  potenler  nunc 
rediens  cum  aliis  scplcm  nequioribus ,  domuni 
olim  scopis  mundatam  et  ornatam  ingressus 
inhabitat  ;  el  facta  sunl  novissima  nostra  multum 
pejora  prioribus ,  dum  archa  domini  capta  sit  ab 
Allophilis,  et  non  solum  juxla  Selh  ,  sed  eliam 
sub  pedibus  Dagon  nimis  contumeliosc  lenealur 
captiva  :  proinde  inagnilicentiam  vestram  scre- 
nissime  princeps  adjuramus ,  per  J.  C.  quantum 
possumus,  voce  singullosa  el  lacrimabili  suppli- 
cantes ,  qualinus  secundum  potestalem  à  Dco 
vobis  Iradilam  ,  excilari  dignemini,  eum  auxilio 
illius  qui  imperat  ventis  el  mari,  et  ostendere 
per  affcctuiu  operis  evidenler ,  quanlus  dolor  sit 
in  pectore  veslro ,  de  lanta  conlumelia  J.  C.  ÎSon 
desperantes  quin  lerra  possitacquiri  per  vestrum 
minislerium,  el  aliorum  fidelium  ,  el  reduci  ad 
ecclesiaslicam  iinilatcm.  Dalum  Monlispessu- 
lano  x.  kal.  Februar. 
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CX  III. 

Treacirel  vicomte  de  Bezicrs ,  substitue  tous  se»  Liens 
ou  comte  de  Foix. 

(  A>M.   1  199  «.  ) 

Anno  mccxxiu.  I.  D.  ISovcrint,  elc.  quod  nos 
Trencavellus  Dci  gralia  vieecomes  Biterris,  do- 
minus  Carcasscnsis,  Réduisis  cl  Albicnsis,  pro- 
filcmur  et  in  rei  veritate  recognoscimus ,  rela- 
tione  videliect  virorum  prudentum,  tain  militum 
qtiam  burgensium,  vobis  D.  Rogerio  Rcrnardi 
comili  Fuxensi,  consanguineo  nostro,  quod  do- 
minas Raymundus  Rogerii  vicec<;mes  quondam 
paler  noster,  cum  mulla  sut  aniini  dclibcralionc, 
firmum  fecit  volum  et  slabile  pacluni  D.  Ray- 
mundo  Rogcrio  quondam  palri  vcslro ,  scilicet 
in  praesentia  D.  Raymundi  Dci  gralia  comilis 
Tolosani ,  et  plurium  aliornm  virorum  uobiliuni , 
quod  si  forte  ex  eo  sine  infante  legilimo  deecs- 
sisset,  omnis  terra  sua,  haercdilasel  dominalio, 
quaecumque  et  ubicumque  essent,  absque  omiti 
relenlu,  eidem  D.  Raymundo  Rogerio  palri  ve>lro 
et  suis  illico  devoherenlur  ;  prout  melius  cl  plc- 
nius  in  quodam  instrument"  indc  ci  faclo  con- 
tinelur.  ldcoque  nunc  altendenlcs  cl  considé- 
rantes amorctn  ,  nutrimcntimi  et  servilia  quai 
sacpe  et  sa'pius  nobis  omnique  terra:  noslr.c, 
ta  m  vos  quant  ipse  D.  cornes  paler  vcsler  fecislis, 
cl  vos  quotidie  facilis,  dignum  diivimus  vos  res- 
picere,  et  si  non  ad  plénum,  sallem  in  parle 
nierilo  remunerare.  Idcirco  quia  bene  meniislis, 
cum  isla  prœsenli  publica  scriptura ,  nunc  et 
semper  vobis  et  vestris  valilura,  lide  bona,  om- 
nique  fraude  sublala  ,  non  ulique  circumvenli 
in  aliquo,  nec  iuducli  dolo  atit  vi  vel  suggeslione 
alicujus  pprsotiaî,  sed  nostra  propria  cl  spon- 
tané a  volunlalc,  cl  cum  mulla  aniini  delibe- 
ralione,  scilicet  in  uostro  palalio  Carcasscna:,  in 
pleno  colloquio  omnium  bomiuum  ipsius  villa,», 
cl  plurium  militum  ipsius  terr;e  noslnc,  con- 
cedimus  et  donamus  vobis  D.  Rogerio  Rcrnardi 
prcediclo  consangninco  noslro ,  quod  si  forle 
turbato  ordine  nalura*,  de  nobis  decesseril  anlc- 
quam  de  vobis  sine  legilimo  infante,  omnis  terra, 
dotninalioncs,  (^créditâtes  cl  possessiones  nos- 
tra;, prout  melius  et  plenius  nobis  coulingunl  et 
contingere  debcnl ,  ex  parle  dicli  palris  nostri 
quondam  Raymundi  Rogerii,  seu  aliorum  anle- 
cessorum  noslrorum,  q!ta:cumque  et  ubicumque 
sint,  in  palriis,  videliect  Biterrensi ,  Carcassensi, 


Rcdensi ,  et  Albiensi ,  sive  in  aliis  qnibuslibet 
locis ,  vobis  et  successoribus  vestris  slalim  de- 
vohantur,  ad  omnem  voluntatem  vcslram  per- 
peluo  faciendam.  Tamen ,  si  forte  contra  hanc 
cessionem,  vel  donalionem.  ralionc  lestainenli, 
seu  nostra:  ullima:  volunlatis  vel  alio  quolibet 
modo  venire  tenlaverimus ,  nullo  modo  facere 
possimus.  Nam  illud  tolum  quidquid  est  vel  esse 
videtur,  consueltido  vel  jus,  sit  ecclesiaslicum , 
civile  vel  pralorium,  légale  vel  canonicuni,  spé- 
ciale vel  générale,  divinum  aut  humanum  ,  seo 
quodlibcl  aliud  scriptum  vel  non  scriptuni,  quod 
nobis  possel  adjuvare  ad  infringendum,  et  eliam 
expressim  omni  beneticio  mtnimae  aplatis  scienler 
et  consiilti  pneponimus  ,  et  renunciamus.  Et 
quod  ila  b*ec  omnia  supradicta  et  singula ,  prout 
melius  et  plenius  scripta  sunl ,  aut  dici ,  scribi 
aut  intelligi  possunt,  ad  veslram  vestrorumque 
uliHlalcin  lirmiler  observemus  et  leneamus,  et 
nullo  modo  contra  veniamus,  vel  venîri  facia- 
mus,  aliquo  ingenio  occulto  vel  manifesto,  lir- 
miler per  solemncm  stipulalionem  promillimus, 
et  supra  ba*c  sancla  Dei  quatuor  evangelia  cor- 
poralitcr  lacla  juramus  ;  scienles  et  cognos- 
cenles,  nos  scienler  aclalis  esse  xvut.  annorum  et 
pluris.  Harum  omnium  rerum  lestes  sunt  Jor- 
danus de  Cabarex,  et  Pelrus  de  Laurano,  vicarti 
dicli  domini  vieccomilis,  Isarnus  de  Aragone, 
Peints  de  Fenoleto,  Isarnus  Jordani ,  Jordanus  de 
9.  Felice,  et  Guillerinus  de  S.  Felicc  frater  ejus, 
Raymundus  de  Cabarex,  Pelrus  Rogerii  de  Mira- 
pisce,  Bernardus  Sermon,  Isarnus  de  Prolano, 
Guilhermus-Pclri  de  Fanjaux ,  Pelrus  de  Podio, 
Raymundus  Arnaldus  de  Podio,  Raymundus  de 
Aniort,  Pelrus  de  S.  Commua,  Ermengaudus  de 
Rarbairano  ,  Rernardus  de  Montclauro  ,  Guil- 
hermus-Arnaldi  Morlane,  Ugo  Ferrol ,  Ber- 
nardus Ferrol ,  Jordanus  Ferrol ,  Berlrandus 
Ferrol,  Guilbcrmns  Ferrol ,  Raymundus-Arnaldi 
Barbebrune,  Sancius  Morlane,  Bnmclus  de  S. 
Felicc,  Arnaldus  Raymundi  de  Molino,  et  Ray- 
mundus AmalJi  frater  ejus,  Guillernius  Fabcr, 
Berlrandus  Guiraldi  ,  Bernardus  Barravi ,  et 
Guillcrmus-Slcpliani  de  Burgo,  Pelrus  de  Go- 
gencis  subvicarius,  elc.  mense  Februarii,  reg- 
nanlc  Lodovico  rege.  Ego  Arnaldus  Sartor  pu- 
blicus  notarius  subscribo ,  et  sigillum  I).  comilis 
appono. 


»  Ch.  de  Foii .  caisse  22. 
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CXIV. 

d'Amaari  de  Alonifori  tu  roi  Louis  VIII.  du 
comté  de  Toulouse,  etc. 

<  ans.  tm  «.  ) 

Amalricus  dominas  Jdonlisforlis,  omnibus  prœ- 
senles  liltcras  inspecluris  salulcui.  Noverilisquod 
oamia  privilégia,  et  douaqiue  piaî  recordationis 
Siinoni  genilori  nostro,  el  uobis  fecit  ecclesia 
Routant  super  comilatu  Tolosano ,  el  alia  lerra 
Albigesii,  quita  clamarnu*  carfssimo  domino  nos- 
Iro  Ludovico  régi  Fraucuruui  illuslri ,  et  hœre- 
dibus  suis  in  perpetuuin ,  ad  faciendum  volun- 
talcm  suam,  si  doiuinus  papa  peliliones  quas 
dominus  rex  ipsi  faut ,  per  vcnerabiles  paires 
arcliiepiscopum  Biluricensem ,  et  Lingonenscui 
et  Carnotensera  episcopos,  fecerit  cl  eflicaciter 
împlevcrit;  quod  si  non  fecerit,  scialis  pro 
terlo,qnod  nullam  alicui  facirnus  de  prœuussis 
quitalioneni.  Aclum  Parisius  anno  0.  uccxxui. 
mense  Februarii. 


cxv. 

Lettre  du  roi  Louis  VIII.  «ut  habitant  de  Narboooe. 

Ltidovicu»  Dei  gratia  Fraacorum  rex,  dilectM 
el  fidelibus  suis  consulibus  et  universitali  civilatis 
et  suburbii  Narbonœ,  saluletn  et  dileclionem. 
Noveritis  quod  amicus  el  (idelis  nosler  A.  cornes 
Montisforlis,  nobis  viva  voce  asseruit,  et  à  mulUs 
aliis  idipsum  audivimus,  quod  sein  per  udeJiler 
ac  bénigne  vos  utbuislis  in  negolio  Jesu  Chrisli 
contra  haeretteos  Aibigenses;  prupter  quod  vobis 
universis  et  singulh»  grales  referimus  copiosas. 
PraUerea  scire  vos  volumus,  quod  D.  papa  de 
novo  nos  rogavil,  ul  ad  inipugnandiim  hserelicos 
et  hoslcs  lidei  in  parles  Albigesii  existantes, 
atnore  Jesu  Cbristi,  et  pro  honore  sacro-sancla 
ecclesiac,  malurum  el  bonum  consiliuiu  apponcre 
curareuius.  Nos  auleni  commuai  baronuin  nos- 
Irorum  consiiio,  ire  proposuimtis  conlra  itœre- 
licos  Aibigenses ,  et  si  Deus  annuerit  lolaui  ter- 
rant Albigensem  ad  opus  nostrum  acquirere ,  el 
viriliter  iuipugnare,  el  post  1res  seplimanas  Pas- 
«h*  instanlis  illuc  iter  arripere  feslinanler.  Prop- 
terea  lideUlatcm  veslram,  quant  in  mollis  casibus 

1  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac  5.  n.  43. 

2  Hôtel  de  ville  de  Narb. 

T0M8  V. 


scimus  probatam ,  allenle  rogamits  et  inslanler 
requirimus,  quatonus  eirîtalcm  Narboncnsem, 
et  totam  terrain  adjacentem  vestrœ  dilioni  sub- 
jectam,  sîcut  semper  consuevislis ,  custodire 
luunirc,  ac  manutenere  velilis,  nec-non  el  lo^ 
tam  terrain  vicinam  vobis,  ctim  omni  diligentia 
et  solliciludine  ad  Dei  servilium  et  nostrum , 
amorc  nostri ,  raodis  omnibus  inducalls.  Aclum 
Parisius,  anno  Dotn.  mccxxui.  mense  Fcbruario. 


CX  VI. 

consuls  de  Touloufe  à  ceux  <TAIbi ,  en 
faveur  du  comte  Raymond. 

(A««.  12i3».) 

Noverinl ,  etc.  quod  nos  consules  urbis  Tolosœ 
et  suburbii ,  per  nos  et  successorcs  nostros  et 
univmilatem  nostram ,  de  consensu  et  voluntate 
cotnmunis  consilii  tam  urbis  Tolosœ  quam  su- 
burbii ,  mandant!»,  fide  jubeinus ,  el  bono  animo 
cl  sano  intellectu  civibus  Albiensibus  et  uni- 
versitali Albiœ  promiltimus.  quod  illustri  domino 
nostro  II.  Dei  gratia  duci  Narbonensi ,  comiti 
Tolosœ,  marebioni  Provinciœ,  faciemus  omnes 
pactiones  atquc  transactiones  quas  cum  populo 
Albiensi  composuit,  el  omnes  donalioncs,  con- 
cessions, atque  libertates  quas  universitali  Al- 
biœ dedil  et  concessit ,  in  inlegrum  adimplcre 
et  firmilcr  observare,  sicut  in  illis  aulenlicis  ins- 
Irumenlis  divisis  per  aipbabclum ,  faclis  inler 
ipsttm  dominum  nostrum  R.  comitem  Tolosanum, 
el  universilatcm  Albiensem ,  quos  Nicolaus  no- 
tariusAIbiœ  ad  nos  scripscral,  conlinetur;  et 
hoc  inandamus  tanlum-modo  pro  domino  nostro 
R.  comité  Tolosano  :  erant  aulem  tune  consules 
Pondus  Amaldus  de  Nocrio,  el  Bernardus- 
Raymundus  Daranonus,  et  Willelmus  de  Posano, 
el  Poncius  Ortolanus,  el  Raymundus  Mulintis,  et 
Pctrus-Ra)  inundus  Major,  et  Amaldus  PuIIerius, 
cl  Willclmus-Potirius  Mascalcus,  et  Geraldus  de 
Samalano,  et  Bernardus-Arnaldus  mcrcalor,  et 
Bernardus -Willelmus  Gaitapodium  ,  et  Bcr- 
nardus  Marlinus,  et  magister  Bernardus,  el 
Azalbertus,  cl  Bernardus  Curla-sola ,  el  Ber- 
nardus-Arnaldus Pelegrinus,  cl  Bernardus  Gas- 
tontis,  cl  Willelmus  Petrus,  llaynardus  Vitalis, 
Roberlus  el  Poncius  Palmata,  el  Willelmus  Bar- 
tadellus,  et  Laurenlius  de  Coquinis,  et  Joannes 
de  IMontelanderio,  et  Raymundus  de  Rivîs.  Ad 
majorcm  autem  borum  omnium  Grmilalem,  prœ- 
sentem  paginam  sigilli  nostri  munimine  fecimus 

»  Ilote!  de  ville  d  Albi. 
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insigniri.  Datuin  vu.  die  inlrnitus  mensis  Marlii , 
anuo  Verbi  incarnait  mccxxui.  W  illelnms  de  Ne- 
morc  publions  labcllio,  inandatu  ipsoruui  con- 
siiluin  hajc  siripsil. 

CX  VII. 

Négociation  entre  le  roi  Louis  VIII.  et  le  pape ,  touchant 
l'affaire  d'Albigeois. 

(  axk.  1212  *.  ) 

Petitio  ad  papa  m  pro  rege  cum  ibit  in  Albi- 
gesium  contra  hœrcticos. 

Primo  petit  D.  rex,  quod  ipse  et  omnes  alii 
qui  cum  eo  ibuut  in  Albigesium,  liabeant  eandem 
indulgenliam  et  remissionem  pcccalorum  quatn 
babent  crucc-signati  de  parlibus  transmarinis. 
Hem  petit  quod  arebiepisenpi  Uiluricensis ,  lle- 
mensis ,  Senoncnsis ,  et  quiiibet  eoriim  per  se 
liabeant  polestatcm  cxcomiminicanili  personas, 
et  inlordiccndi  terras  omnium  illorum  qui  rex 
Francise  inquielabunt,  vel  turbabunl,  son  por- 
sonas  vel  terras  eorum  qui  cum  eu  ibuut ,  sive 
sinldc  regno  Francis,  sive  extra  regnum,  vel 
qui  in  regno  Francis  inter  se  inoverint  giierram, 
nisi  ad  mandalum  dnmini  régis  pacem  focerinl 
vel  treugam.  Item  petit  D.  rex,  quod  si  qui  as- 
trinxerint  se  ad  cundum  cum  co  in  terrain  Albi- 
gesii ,  vel  ad  morandiim  ibidem  ,  quod  pnedieti 
archiepiscopi  liabeant  poleslalem  cohercendi  eos 
per  cxcommunicationcm  et  inlerdiclum ,  ad  sol- 
vendum  id  ad  quod  se  astrinxerunt.  Item  petit 
quod  liabeant  poteslatem  excommunicandi  per- 
sonas,  et  inlerdicendi  terras  baronum  Francise, 
et  aliorum  bominum  suorum  qui  in  pmpriis  per- 
sonis  cum  ipso  non  perrexerint  in  Albigesium, 
vel  si  ire  non  possinl,  qui  compcleiis  subsidium 
non  fecerint,  ad  expurgandum  bostes  hdei  et 
regni  in  Albigesium  ;  maxime  cum  per  bom- 
magium  et  juramentum  teneantur  D.  régi  ad 
expugnandum  impugnalores  regni,  et  nulla  sit 
major  impugnalio  regni ,  quant  ista ,  qu<e  est 
de  bostibus  lidei ,  et  in  regno,  et  omnes  supra- 
dictn;  sentenliie  relaxari  non  poterunt ,  donec 
prius  salisfaclum  fucril  competenter.  Hem  de 
treuga  quam  D.  papa,  et  D.  rex  JcrosoUmitanus, 
et  rex  Angliac  pelunl  prorogari,  vult  D.  rex  et 
petit,  quodab  inslanli  in  x.  annos  prorogelur 
inter  *«c  et  brcredt's  suos  ex  tina  parle,  et  regem 
An-  liaî  et  baredes  sue>s  ex  altéra,  et  lirmelur 
utriusqwj  juramenlo  ;  ila  quod  D.  rex,  et  lia;- 
redes  sui  et  imprisii  remancant  in  eadem  Ic- 

«  Mil.  Colb.  n.  2669. 


L'IIISTOlKE 

ncura  et  saisina,  in  qua  sunl  modo  et  fuerunt 
tempore  alterius  treuga?,  et  tanlam  vult  babere 
prorogalionem,  pro  eo  quod  nescit  quantum  du- 
rabil  negolium,  et  in  ipso  negotio  nudabil  se  et 
regnum  suum  pecunia  et  hotuinibtts.  Item  petit 
quod  babeal  lillcras  D.  papa?  patentes ,  de  ab- 
judicalione  comitalu  T©losœ,cum  omnibus  per- 
tincnliis  suis ,  ab  utroque  Raymundo ,  scîlicet 
paire  et  lilio,  et  eorum  bseredibits  in  perpelutim, 
et  lolius  terra?  de  qua  dictus  Raymundus  pater 
et  Raymundus  filins  fuerunt  tenentes,  quae  est 
in  regno  D.  régis ,  et  lolius  vicecomitalns  Biter- 
rensis  et  Carcassonensis ,  cum  omnibus  perti- 
nentes in  regno  D.  régis ,  et  omnium  terraruoi 
in  eodem  regno  existentium ,  eorum  qui  guer- 
raverunt  apertc  cum  eis,  vel  pro  eis,  et  similiter 
omnium  eorum  qui  buic  negotio  se  opnonunl , 
vel  de  cetero  opponenl ,  Tel  guerram  faciunt , 
seu  de  cetero  facient ,  et  per  praedictos  archie- 
piscopos  liai  dictas  abjudicationis  denunciatio;  et 
petit  D.  rex,  quod  omnes  terrae  prxdicUe  sibi  et 
ha?redibus  suis  in  perpetuum  conlirmcntur,  et 
illis  quibus  eas  dabit,  si  eas  dare  voluerit,  re- 
tenlo  sibi  et  liaercdibus  suis  uommagio  tamquam 
domino  principali.  Hem  petit  sibi  dari  arebie- 
piscopum  Biturriceusem  legatum,  qui  inter  ce- 
tera babeat  poteslatem  reconciliandi  omnes  illos 
qui  ad  débitant  ecclesi»  satisfaclionem  venerint , 
et  habeat  legationem  suam  super  omnes  arebic- 
piscopos  et  episcopos  lolius  terre  qtue  se  opponit 
calbolicaî  fidei  in  parlibus  illis,  cl  omnium  lerra- 
rum  adjacenlium  quee  possunt  cedere  in  ulili- 
talem  islins  negotii ,  vel  impedimentum  ;  et  ba- 
beat eandem  legationem  quam  babuil  Corraudus 
episcopus  Portuensis  legatus  Albigesii,  et  fiai 
prwdicalio  per  tolum  regnum  Francise  pro  sub- 
sidio  terne  Albigesii  :  omnia  sapradicla  fiant 
appellalione  remola.  Hem  petit  D.  rex  quod  cum 
ex  pensée  sinl  infinilas  et  ineslimabiles,  ecclesia 
Romana  provideat  ei  in  lx.  m.  lib.  paris,  singults 
annis,  usque  ad  x.  annos,  qua?  convertenlttr  in 
usus  illius  terras.  Hem  petit  quod  D.  papa  pro- 
cttret  erga  imperalorcm,  quod  terrae  sna*  vteinse 
Albtgesio  non  noceant  régi  in  lioc  negotio ,  née 
aliquo  modo  negolium  im|>ediant  :  et  si  ci  no- 
cuerint,  vel  negolium  impedierint,  quod  devo- 
lunlate  imperaloris  possil  D.  rex  eos  impugnare, 
sicut  alias,  salvo  jure  imperaloris.  Si  lnec  omnia 
supradicta  facta  fuerint  D.  régi  asseenrala  et 
confirma  ta ,  D.  rex  ibit  in  propria  persona  in 
Albigesio  ,  et  in  pnedicto  negotio  bona  fide  la- 
borabit  ;  et  cum  ipse  in  propria  persona  fiierit 
in  terra  Albigesii ,  et  in  negotio  illo  laboraverit 
bona  lide,  ipse  vel  liaîrcdes  sui  à  Romana  curia 
non  capientur  ad  occasionem  ex  lune  in  anlea 
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)rain  faciendi  vcl  remanendi  in  terra  illa,  vel 
nno  reverlcndi ,  nisi  ad  voluotatem  suant  : 

dictas  siquidem  pclitioncs  facicndas  cl  im- 
Irandas  in  curia  Romana,  millil  D.  rcx  dilectos 

fidèles  suos  arcliicpiscopuin  Biluriccnsem  , 
ngonensera  el  Carnotcusem  cpiscopos,  ila  quod 
petilioncs  istae  non  fiant  hac  vice,  qua  modo 
illunlur,  ex  lune  in  anlca  non  tenebilur  D.  rcx 
2  in  Albigesiuni,  nui  volueriL 
Responsio  quant  dominus  rex  fecil  episcopo 
ort'jcnsi  dominica  Irium  $eptimanarum  Pas- 
ce,  de  affario  Albigeis,  anno  D.  «ccxxiv. 
Noverilb  quod  carissimus  dominus  cl  genilor 
>stef  Pbilippus,  piœ  memoria:,  rcx  quondain 
'ancorum  illuslris ,  in  principio  non  est  ag- 
ressus  negolium  Albigcsii ,  cl  quod  onus  illud 
jmquam  reciperc  voluit,  quamvis  m  ni  la  ex- 
înderit  in  eodem  negotio ,  et  mulli  milite*  de 
îgno  Francis  ibidem  morlui  sunt,  el  muUa  ex- 
enderunl,  et  quod  semel  el  secundo  in  propria 
ersona  in  eadem  lerra  pro  diclo  negolio,  in 
uanlum  poluimus,  fideliler  laboravimus  ;  et  cum 
enilor  noster  vitac  sua?  diem  ullimum  clausil, 
'.  Portuensis  venil  ad  nos,  supplicans  nobis  Itu- 
îililer,  ut  consilium  apponcremus  in  negotio 
Jbigesii,  quia  p racial i  Francia:  idem  negolium 
ggredi  volebant,  »i  assensum  et  voluntalem 
oslram  super  bochaberenl.  Nos  aulem,  qtiamvis 
ssctuus  incerli  de  statu  regni,  dedimus  praîlatis 
lOStris  licenliam  aggrediendi  negolium  supra- 
iclum.  Postca  idem  Porluensis  peliit  à  nobis, 
it  consilium  apponeremus  in  munilionibiis  cas- 
rorum  quœ  cornes  Amalricus  lenebal  in  par- 
ibus  Albigcsii,  ut  illos  sa I vos  posset  reducere, 
|ui  in  illis  eranl  munitionibus  ;  ila  quod  morli 
ton  tradercnltir  :  tune  nos  fecimus  eidem  Amal- 
ico  dari  decem  millia  marc,  de  elemosina  pa- 
ris nostri.  Tune  diclus  Amalricus  auxilio  dicUe 
«cuniae  reduxit  milites  el  servienles  qui  eranl 
n  dictis  munitionibus ,  et  reddidil  caslra ,  et 
Qtiniliones  quas  lenebal  in  parlibus  illis.  l'oslca 
enit  ad  nos  arebiepiscopus  Biluricensis  el  cpis- 
copus Lingonensis ,  déférentes  secum  liltcras  D. 
Mp«,  in  quibus  conlinebalur,  quod  D.  papa 
Tiullïs  aucloritalibus  et  aliis  persuasionibus  nos 
nducere  nitebalur,  ad  hoc  quod  negolium  islud 
i>ersonaliler  assumeremus ,  el  etiam  viva  voce 
nobis  promiserunl  ex  parte  D.  papa;  et  cardi- 
nalium,  quod  Uiesauros  ecclesiae  nobis  expo- 
sèrent, et  alia  auxilia  impenderent,  et  consilia 
quantum  secundum  dominuin  facere  possent. 
Nos  aulem  communicalo  consilio  cum  praclatis 
et  baronibus  noslris,  petilioncs  quas  vidimus 
wgolio  Albigcsii  expedire  transmisimus  D.  papa:  : 
D.  aulem  papa  nobis  mandavit  per  D.  Por- 
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Incnsein  ,  quod  ipse  paratus  eral  pelilionibus 
noslris  omnino  satisfaccre,  cumque  hoc  ipsum 
injuncluin  esset  D.  l'ortuensi ,  quod  accederet  ad 
nus  el  salisfacerel  pelilionibus  noslris,  supervenit 
nuntius  D.  imperaloris,  lot  el  tanta  promiltens 
el  proponens  ad  subsidium  lerra:  sancla? ,  quod 
oporluil  D.  papam  et  curiam  Romanam  inlen- 
dere  negotio  Terra:  sanctse ,  cl  ad  prxsens  post- 
poncre  negolium  Albigcsii  ;  quia  D.  papa  et  curia 
Romana  lalia  promiserant  D.  imperalori ,  quod 
nullum  negolium  postponerent  negotio  Terras 
sancUe.  Praelerea  nobis  significavil  D.  papa  per 
eundem  D.  Porlucnsem ,  et  per  liltcras  suas, 
quod  si  Raymtindus  crederel  quod  lotis  viribus 
ulcrcmur  ad  ipsum  deprimendum,  non  auderet 
nos  expcclare ,  sed  redirct  ad  mandatant  ec- 
clesiae ;  cl  propter  hoc  nos  inslanler  monuit  et 
rogavit,  ut  comminalionibus  el  commonitionibus 
sluderemus  eum  inducere  ad  paeem  ecclesiae , 
bsereticos  eliminandos,  ecclesiis  et  personis  ee- 
clesiaslicis  satisfaciendo  ,  el  liberlalibus  cccle- 
siai  in  posterum  providendo,  el  cum  Amalrico 
Tolosano  comité  componendo.  Nos  aulem  eidem 
Portuensi  respondimus,  quod  ex  quo  D.  papa 
peliliones  noslras  rationabiles  ad  negolium  per- 
tinentes, ad  prttscns  exaudire  nolebat,  quod 
absoluli  sumus  ab  onerc  hujus  negotii,  et  hoc 
publiée  protestait  sumus  coram  omnibus  praîlatis 
et  baronibus  Francia:  :  de  pace  siquidem  ad  quara 
D.  papa  voluit  quod  înduceremus  comilem  Ray- 
mundum  comminalionibus  et  commonitionibus , 
respondimus  D.  Portuensi,  quod  non  erat  neces- 
sarium  examinare  articulos  lidei .  nec  tractarc 
de  coni|H)silione  quas  ad  negolium  lidei  pertinel  ; 
sed  bene  volumus  quod  ecclesia  Komana,  ad 
quam  pertinel  examinalio  lidei ,  componat  cum 
praediclo  Raymundo ,  sicul  videril  expedire, 
salvo  jure  noslro,  et  salvis  feodis  noslris,  sine 
aliqua  diminutione;  ila  quod  eis  nullum  onus 
no  v  uni  vel  insolilum  iroponatur.  Ad  ultimum 
dicimus  eidem  D.  Portuensi,  quod  de  celero  ad 
nos  de  negolio  Albigesii  nullum  verbum  repor- 
taret,  à  quo  sumus  penilus  absoluli. 

CXV111. 

Contrai  de  mariage  eoire  Bernard  Gis  do  comte  de  Com- 
minge»,  et  Cécile  de  Foix. 

(  ans.  mu  «.) 

Lcgalis  est  ordo  cl  aelerno  de  jure  tenctur,  ul 
conjugium  cum  dote  et  donalione  semper  fiât , 

i  Chil.  de  Foix,  caisse  iî. 


Digitized  by  Google 


028 


PHLITES  I>K  L'HISTOIRE 


ot  dos  sine  matrimonio  nultiim  habeat  effectum  : 
Idcîrco  in  D.  N.  ego  Bcrnardus  Convenarurn  , 
filius  D.  Bernardi  Convenarurn  comilis,  consilio 
et  volunlate  prwdicli  D.  palris  mei  Bernardi  co- 
milis Convenarurn ,  dono  in  dole  Scxeliœ  uxori 
mca»,  sorori  D.  Rogerii  Bernardi  comilis  Ftixt, 
si  supra  nie  v'xeris,  xvn.  *.  el  n.  Roiidos  Tolo- 
sanos  bonornm ,  vel  Melgoricnscs  duplos  bonos 
et  largos,  ad  cleclioncm  mei  prwdicli  Bernardi 
Convenarurn ,  et  D.  palris  mei  ;  cl  si  Tolosani  vel 
Melgoricnscs  habalebanlur  de  penso  vel  de  lege, 
habcatis  ralione  xxv.  solidorum  Tolo>anorum 
marcam  argenli  fini ,  et  de  plus  cadem  rationc. 
Quos  prœdiclos  xvu.  m.  el  o.  solidos  ponimus,  et 
laudamus  et  damus  vobis  Sercli.u,  si  supra  me 
Bernardum  Convenarurn  vixerilis  ,  ego  Bcr- 
nardus cornes  ConTcnarum,*  et  ego  Bcrnardus 
Convenarurn  ejus  filius,  super  villam  Murelli,  et 
super  perlinentiis  Murclli  et  alodii  el  terrilorii, 
sicat  de  Noërio  usqnc  ad  Peireriam ,  el  de  fluvio 
deTog  usque  ad  Lezain  ;  scilicci  castra  el  villas, 
et  omnes  dominalioncs ,  cl  homines  el  feminas , 
et  omnes  eorum  lenenlias ,  lerras  cullas  cl  in- 
cultes ,  boscos ,  barlas  ,  doutes ,  casalaggios , 
eslagiles,  vineas  et  prata,  elc.  alodia,  succès- 
siones  ademprimum  ,  et  expletivum  ,  census , 
nsits,  introilus  el  exilus,  el  omnes  reddilus,  et 
loin  m  quantum  infra  prœdiciis  adjacenliis  in- 
cluditur ,  quidquid  sit  vel  esse  debeat  aliquo 
modo  :  et  pnrdictus  D.  Bernardus  cornes  Conve- 
narurn el  D.  Bernardus  ejos  filius ,  debenl  lotum 
hoc  facere  laudarc  etjurarc  bominibus  Murclli, 
et  dividmilur  de  hoc  du»  carte  per  alpbabctum. 
Hoc  fuit  factum  vt.  die  introilus  mensis  Madii , 
feria  u.  anno  ab  I.  D.  «ccxxiv.  régnante  Ltidovico 
rege  Francorum ,  Raymundo  Tolosano  comité , 
Pulconc  episcopo  :  hujus  rei  sunt  testes  Pelrus 
de  Mesoa,  et  Pelrus  Rogcriusde  Mirapiscc,  et 
Bernardus  de  Caslras,  et  Pelrus  de  Insula,  el 
Àrnaldus  de  Campranhano ,  et  Raymundns  dé 
Capclla,  et  Arnaldus  Mascaronus  bajulus  Mu- 
rclli ,  et  Thomas  de  Dalbs ,  et.Vilalis  Ponlii  Ge- 
raldi  qui  banc  carlam  scripsit. 

CXIX. 

Aclca  de  Rajmund  VII.  comte  de  Toulouse. 
(a.v«.  122M.) 

Anno  I.  D.  mccxxiv.  mensc  Julii ,  nolum 
sil,  etc.  quod  ego  Raymundus  de  Andusia,  mera 
et  sponlanea  voluntalc....  à  vobis  D.  R.  Dci  gralia 

i  Thr.  des  ch.  du  Roi ,  Toulouse  ,  sac.  5.  n.  44. 


duce  Narbonœ,  comité  Tolossc ,  marehione  Pro- 
vincial, lilio  quondam  D.  regina»  Johamue,  ri 
feuduin  recipio  quarlam  parlem  caslri  et  Tilte- 
de  Andusia,  el  omnium  pertinentium  dicti  cas- 
tri,  elc.  Hem  mcdietalcm  caslri  de  Agrîfolio,  ri 
villa?,  et  omnium  pertinentium ,  elc.  Item  me- 
dietatem  caslri  et  villa»  de  Calcadis ,  etc.  ltea 
medielalem  caslri  el  villa;  de  Cerveira  ,  et  om- 
nium perlincntium,  elc.  Omnia,  inquam,  pra?- 
dicla,  cum  omnibus  tenemeulis,  elc.  in  feudiiia 
recipio;  et  donavi....  vobis  m  a  jus  et  principale 
doiuinium  omnium  pradictorum,  elc.  promitlcns 
vobis  spccialiter  illa  sex  qu;e  in  forma  lidelitau* 
continenluf  ;  videlicet  incolume,  (utum,  hones- 
tum,  utile,  facile  et  possibilc,  elc.  Et  nos  IL  Dei 
gratis  dnx  Karbonœ,  elc.  vos  Raymundum  de 
Andusia  in  fidelem  vassallum  recipimus,  pro- 
mitlenles  bona  fide....  quod  dominationem  prx- 
diclorum  feudorum ,  vel  feuda  pr;edicla  ,  sou 
donalionem  quam  in  nos  habemos  pro  praedictis 
feudis ,  h  dominalione  comitalus  Tolosa:  in  tolum 
vel  in  partem  non  mutabimus,  etc.  Aclum  fuil 
hoc  aptid  Rupem  de  Vallc-cerga,  in  praesenlia 
Dcodati  de  Castlucio,  et  Ozili  Garini ,  et  Guipons 
Meschin,  el  Guill.  de  Castro-novo,  el  Routnon. 
el  Mirandi  de  Chiraco,  et  Oliverii  de  Chiraco,  et 
Pelri  de  Capella ,  el  Gauscelini  de  Malobosco ,  el 
Audeberti  de  Senaret,  et  Andréa?  Cardinatis,  et 
Bernardi-Guill.  de  Rodella,  et  Arnaldi  Feda. 
et  Pontii  Astoaudi ,  et  magistri  Guill.  de  Avi- 
nione ,  elc. 

In  N.  D. 4  nos"R.  Dei  gralia  dux  Narborue,  co- 
rnes Tolosa; ,  marchio  Provincial,  proclîvi  op- 
tantes desiderio ,  juxla  mandatum  apostolicum 
el  noslra;  salulis  incrementum ,  restiluere  ec- 
clesias  in  integrnm,  consliluti  in  pnesentia  vene- 
rabilissimi  palris  nostri  A.  Dei  gralia  Narbonensi* 
arebiep.  inlerponentis  partes  suas,  de  speciali 
jussu  D.  papa?,  per  nos  et  per  omnes  noslros, 
ad  honorem  Dei  et  pacis  reformationem ,  el  tes- 
timonium  hujus  public!  inslrumenti,  tibi  A.  Nc- 
mausensi  episcopo  vencrabili  patri  noslro,  et  luis 
sucessoribus ,  et  per  te  mensa»  episcopali  Ne- 
mausensi ,  restiluimus  in  pcrpetuum  absque  uila 
rclenlione  et  exceptione,  videlicet  villam  tolam 
de  Amiglano,  cum  hominibus,  etc.  AdhucBer- 
nardo  Ybiloto  carissimo  vicario  nostro  dislricte 
prsecipimus ,  ut  ad  istorum  executionem ,  de 
nostro  mandato  vos  indneat  in  corporalem  pos- 
sessionem  dicta?  villa; ,  Ponlio  etiam  Anstroaldo 
fidcli  cancellarlo  nostro  mandamus  et  injun- 
gimus,utad  perennem  firmilalem  bulbe  noslrsr 

«  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier,  viguerie  df 
Nisnies,  liasse  1.  n.  2. 
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urubcac  palrocinio  lune  carlam  non  différât 
sigfiiri ,  cte.  AcU  sunt  ha*c  apud  Monlcm- 
essutiim,  in  domo  iniliti*  Teropli ,  u.  kal.  Sept. 
f»no  1.  I).  ucoxxiv.  io  praseuUa  et  leaUmonw 
jmini  de  Cavaillone,  etc. 
Notum  sit,  etc.  *  quod  nos  Raymnndus  Dei 
ratia  dus  Narbonae ,  cornes  Totosa? ,  marchto 
rovincias,  restiiuimus  vobis  venerabili  inClirisio 
alri  I.  Dei  gratia  Carpentoralensi  episeopo,  cas- 
u m  de  Kausio  cum  villa  S.  Desidcrii,  et  ens- 
*um  de  Malamorle,  cum  villa  S.  Feb'eis,  et  quid- 
uid  ratione  domina  ad  dicta  castra  pertinet, 
etenlo  tamen  jure  nostro ,  quod  in  prœdictis 
aslris  et  *illis  habemus  ;  videlicet  calvalcalas, 
t  ilta  su  m  ma  peruntas  qu»  consuevrt  dari  pro 
Ibergo  :  prohibenle«  omnibus  bajutis  nostris  , 
t  dtstrictius  inhibentes ,  ne  aliqtiid  aliud  Jn 
>nedietis  castris  et  vil  lis  accipiant ,  niai  quod 
iictum  est.  Facta  est  autem  hec  restilutio  apud 
upra  Morttempessutanum  anno  D.  I.  uccxxir. 
m.  kal.  Sept. 

Cum  juxta  verbom  sapienlis  a ,  umbrat  tran- 
itos  est  lempus  noatram  etc.  convention»  qo*> 
nier  nos  Tedisium  episoopum  Agatbenscrn  et 
os  ilaymunde  comité  Tolosano,  pro  bono  pacis, 
nper  viceeomilalu  Agatliensi  factae  fuerint ,  in 
■cri  plis  aulhenticis  sunt  redactas,  secundum  quod 
nferius  continelur  ad  perennem  memoriam  fu- 
urornm.  Cum  i  laque  nos  Tedisius  episcopus 
tgathensls  eundem  vkecomitaUrai  haheamus  et 
labere  debeamns  ,  exdonaliene  bona?  mémorise 
fernardi-Atonts  quondam  vicecemitis  Agalhen- 
>»s ,  et  ex  concessione  similiter  clarœ  memoriœ 
Raymond!  quondam  comilis  Telesani ,  avi  vos- 
W  »  et  à  muKrs  dicatur  quod  idem  vieecomitatos 
n  feudurn  tenebatur  à  comité  Tolosano  ;  nos  pro 
bono  pacis,  at  dlctum  est,  priedicium  viecco- 
milalum  in  feudurn  à  vobis  recognoscimus ,  sci- 
licet  quidquid  prœdictns  viceeomes  habebat  in 
civiLale  Agatliensi ,  et  in  Castro  de  Marsiliano , 
easlrum  de  Lu  piano,  caslrura  de  Montaniaco ,  etc. 
*t  genendiler  omnia  qua?  pred  ictus  viceeomes 
babebal  vel  fcebere  debebat ,  stve  in  mari ,  sive  in 
Magna  sive  in  Rumine .  sivein  terra  in  Iota  diœccsi 
Agathensi  ;  et  promittimus  quod  vos ,  bona  fi  de  , 
ac  ordine  nostro  salvo ,  pro  dicto  feudo  ,  et  bae  - 
fedes  vestros  comités  Tolosanos  javabimus  con- 
tra quemlibet  hominem  prêter  D.  papam,  et 
«desian  Piarbonensem.  Hane  rocognitionem 
faciet  episcopus  Agathensis  comili  Tolosano, 
l'iotiescumque  electus  fuerit  et  substitulus  de 
*°»o ,  cum  fuerit  ab  ipso  comité  requisilus.  Pro- 

» 

'  Mss.  de  (lolbert,  n.  4067. 
'Arca.delev.  d'Agdc,  n.  33 


millimus  etiam  vobis,  quod  si  quandocumque 
contigerit  colligi  compensum  pacis  in  diœcesi 
AgaUiensi ,  medielalem  âllius  compensi  dabimus 
vobis ,  et  nobis  rctinebiinus  aliam  medietatem. 
Et  nos  Raymnndus  ïi.  G.  cornes  Tolosa; ,  dux 
Narbons ,  raarcbio  Provinciae ,  supradictum  vi- 
cecomitatum  ,  lolum  et  integrum  ,  cum  omnibus 
pertinentiis  suis  et  juribus,  etc.  et  omnibus  quas 
ad  jurisdielionem  et  ad  merum  et  niiitum  impe- 
rium  perlinere  noscuntur  ;  et  expresse  quidquid 
pra^dictus  viceeomes  liabobat  in  civitate  Aga- 
thensi  et  in  eastris  supradiclis,  prout  unquam 
idem  viceeomes  Bernard  us-Atko ,  vel  aliquis 
aatecessor  i  psi  us  plenius  liabuit  vel  habere  de- 
buit ,  et  gênerait  1er  quidquid  nos  habemus  vel 
babere  dct>enHis  in  Iota  diœcesi  Agatliensi ,  pro 
animas  noslne  et  progenilorum  noslrorum  ro- 
medio  ,  vobis  et  sucoessoribns  vestris  habendum  , 
perpétue  pro  feudo  poasidendum  laudamua. 
Conoedimus  insuper  et  expresse  laudamus ,  ut 
on) nés  domines  tant  dictorum  castrorum  quam 
aliorum ,  et  oeteri  tontines  ipsius  vîcecomRatus  , 
ho  minium  et  fidetttalis  vobis  faciant  sacramen- 
tum;  de  oovo  relaxatia  elaublatts  omnibus  jura- 
mentis  qu«  nobis  forte  aliquando  vel  progeni- 
toribus  nostris  fecerunt  ;  et  castra  ,  vUlas  • 
munitiones ,  ;el  feuda  omuia  vobis  et  succès - 
soribas  vestris,  tamquam  veris  dominis  pro  feudo 
recognoscanl ,  vel  recognoscere  tcneajHur.  l'ro- 
milUmus  praeterea  et  juramento  firma  ans ,  quod 
vos  ,  et  sa  ce  essor  es  vestros,  et  ceci  es  i  a  m  Aga- 
lliensem ,  et  omnia  bona  et  jura  ,  et  expresse 
letum  viooeomitatum  Agatbeasem ,  defendemus 
abomni  boaune  et  contra  quemlibet  hominem  , 
bona  iide ,  pnater  D.  papam.  Hoc  eliam  jura  - 
roentum  deienstonis  débet  prœslare  coines  Toi  osai 
episeopo  Agatliensi ,  quetiescumque  defuncto 
pâtre  tueres  fuerit  subsUlutus.  Insuper  caocel- 
I  aria  m  quam  episcopus  Agathensis  à  progenita- 
ribus  nos  tris  longis  rétro  temporibus  liabuit  et 
possedit,  vobis  D.  episeopo  Agatliensi  restilui- 
mos  pleno  jure ,  à  vobis  et  successoribus  vestris 
habendam  et  perpetuo  tenon  dam.  Ad  majorent 
uoruin  firmitatem ,  etc.  Acta  sunt  hec  A.  D.  1. 
mccxxiv.  vu.  kal.  Sept,  in  pr&sentiaet  testimonio 
Pontii  de  Cocone  arcliid.  AgaLhensis,  Bernard  i 
de  Moresio  prascenloris ,  Geraldi  de  Pinu , 
Gaucelini  de  ManeeUano,  Poatu  de  Vilta-nona  » 
Bertrandi  de  Avinione  ,  Derengarii  de  Cerviano 
miiHum ,  etc. 
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CXX. 

Actes  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix,  au 
vicomte  Trcncatel  ton  pupille. 

(am.  Ml*.  ) 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  Rogertus  Bernardi 
cornes  Fuxl,  cuslos  Trencavclli  vicecomilis,  et 
terre  sua? ,  per  roe  et  per  ipsum ,  et  per  omues 
successores  meos  cl  suos,  bono  aniino,  ele- 
inillo  in  pignus  libi  Rayraundo  de  Lorda  et  fralr* 
tuo  Petro  Alloni,  et  libi  Rubeo  de  Palairaco ,  et 
omnibus  veslris  lueredibus  pro  xn.  m.  solid. 
Melgor.  tolum  caslrum  de  Balager ,  et  tottim  Ba- 
lagaires,  cum  omnibus  suis  for tiis  et  tenenuis, 
et  Monlein-jardinum  cum  omnibus  suis  furtiis , 
et  perlinentiis  et  quicquid  praediclis  locis  perli- 
nct ,  videlicel  boinines  se  mulieres ,  etc.  Quid- 
quid  verô  in  praidictis  locis  Trencavellus  vice- 
comes  liabet  vel  babere  debel ,  et  sicul  mclius 
Berlrandus  Saxiaci ,  et  Isarnus  Bernardi  pro 
pignore  babuerunt  et  tenuerunt ,  etc.  pro  su- 
pradictis  xu.  n.  solid.  Melgor.  quos  pro  me 
persolvilis  lsarno  Bernardu ,  à  quo  omnîa  prae- 
dicta  luo  et  redimo  ,  etc.  Facla  carU  ista  mense 
Oclobris,  terta  tu.  régnante  Lodovico  rege 
Francise ,  anno  ab  I.  C.  mgcxxiv. 

Anno  accxxiv.  |.  D.  cunclis  lise  audienlibus  sil 
manifestum  ,  quod  ego  Rogerius  Bernardi  Dei 
gralia  cornes  Fuxcnsis ,  babeosel  gerenscuram 
et  plenariam  administraliunem  tolius  vicecomi- 
tatus  Bitcrrensis ,  Carcassonœ ,  et  Kedensis  et 
Albiensis  pro  D.  vicecomite  Trcncavello ,  conao- 
brino  meo ,  flde  bona ,  et  per  eundem  dominum 
Trencavellum ,  et  pro  evidenti  utilitate  sua ,  cl 
per  me  ipsum  alquc  per  omoem  nostram  poslc- 
rilatcm  ,  etc.  trado  vobis  duobus  fralribus , 
scilicet  Frotardo  et  Poncio  de  S.  Felice ,  filiis 
quondam  Sicardi  de  Oronzaco  et  D.  Aicelcrce 
uxoris  ejus  ,  et  omni  veslrae  vestrorumque  pos- 
teriUti ,  scilicet  ad  feudum  honoralum  ,  tolum 
ipsum  honorent  quem  Beroardus  Amalricus  de 
quondam  habuit  et  tenuit ,  scu  aliqua 
pro  eo  in  castra  de  Oromaco ,  alque  in 
omnibus  suis  termioiis,  et  in  omni  patria  Mi- 
nerbensi ,  scilicet  domines  et  fœminas  ubicum- 
que  sint ,  etc.  Igitur  nos  prasdicti  duo  fratres , 
etc.  super  omnibus  prsdictis  accipientes  prœs- 
criplum  laudamenlum  ,  concessioncm  cl  dona- 
tioncm  à  leD.  Rogerio Bernardi  comité,  promil- 
timus  D.  Trencavcllo  vicecomiti ,  et  Tirailler  ei 

•  Ch.  de  Foix  .  cais?e  22. 


iPTiPuiur  sert  ire  in 
negotiis ,  sicot  fidèles  milites ,  etc.  Testes  Ber- 
nardin Otonis  de  Monteregali ,  Petrus  de  Gogen- 
cis  sobvicarins  Carcasson.-e ,  etc.  v.  feria ,  ix. 
kal.  Novemb.  régnante  Lodovico  rege. 


CXXI. 

Promesse  de  mariage  entre  la  GUe  de  Mainf rojr  de  Rabna- 
teaa ,  el  Bertrand  frère  do  comte  de  Tonlouae. 

(  avi.  1524  «.  ) 

In  N.  D.  cerloin  sit ,  etc.  quod  ego  Matfredus 

de  Rabaslcnx  înera  et  sponlanea  volunlate  

trado  vobis  D.  Ramundo  D  G.  duci  Narbonas , 
comili  Tolosae ,  marebioni  Provincîas  totaoi  par- 
tem  meam  castri  de  Podiocelso  pro  caslris  de 
Ceslairol  et  de  Cofolenti ,  qwe  ex  causa  dicte 
ponnulalioms  mibi  dedistis  el  tradidislis,  elc. 
praedicta  aulem  castra  de  Ceslairol  ei  de  Cofo- 
lentz  ,  ego  et  omnes  lueredes  met  lenebiraus  à 
vobis  in  feudum,  etc.  et  ego  Willelmus  de  Ra- 
baslenx  filius  Matfredi  de  Kabaslenx  supradicii , 
cognoseens  me  esse  xv.  annorum ,  dictam  per- 
muta lione  ru  conlirroo ,  etc.  Idcirco  nos  Ray- 

mundus  D.  G.  dux  Narbon* ,  etc.  gratis  ,  etc. 
tradimus  libi  Malfredo  de  Rabastenx  caslrum  de 
Ceslairol  et  de  CofolenU ,  pro  tua  parle  caslri  de 
Podiocelso  ,  etc.  per  quam  permutalionein  quant 
tu ,  Malfrede  supradicte ,  fecisli  nobis  de  Po- 
diocelso ,  dajnus  Comtoressae  tilise  tuas  Berlran 
dum  fralrem  noslrum  in  virum  ;  et  eidem  Ber- 
Irando ,  et  infanlibus  quos  à  dicta  ttlia  babucrit , 
el  eorum  ordinio  ,  in  perpeloum  damus  et  con- 
cediinusBruniquellum  et  honorem  ,  Monteincla- 
rum  et  bonorem  el  Salvaniacum  et  honorem: 
eo  videlicel  modo ,  quod  si  praedicta  ftlia  tua 
Bertrando  fratri  noslro  supervixerit ,  et  ex  ea 
infanlem  vel  infantes  habueril ,  qtiamdiu  sine 
viro  sUre  voloerit ,  habeal  et  teneat  prasdkiam 
hœredilalem  ;  si  verè  alii  viro  adbœrere  vellet . 
laudamus ,  et  concedimus ,  et  donamus  praedicUe 
fillsL'  Uue  cum  infante  et  sine  infante ,  ad  facien- 
dam  suarn  volunlatem  ,  x.  «.  sol.  Caturcenses , 
quos  eidem  assignants  super  Salvaniacum  et 
super  honorent ,  ut  ipsum  caslrum  habeal  et 
teneat  cum  honore ,  quousque  nos  eidem  fito 
luas  praedicta  m  pecuntam  persolvamus.  El  quod 
ila  nmnia  teneamus  et  nullalentta,  conlravenia- 
mus ,  taclis  corporaliter  SS.  evangeliis  juramus. 
Aclum  fuit  boc  et  laudatum  mense  Decembris . 
anno  I.  D.  mccxxiv.  Horum  omnium  sunt  lestes 

i  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac  24.  n.  11. 
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cardus  vicecomes ,  Poncius  d'Olargio  ,  Pilus- 
rlis  de  Rabastenx  ,  Hugo  d'Elfaro ,  Bernardus 
i  Pcnna  ,  Calvotus  de  Malafalgueria  ,  Beren- 
rius  de  S.  Jolianne ,  Atcmarius  de  Rabastenx  , 
mr.ius  de  Rabastenx  ,  Arnaldus  de  Monteacuto  , 
îillelmus  Saisset ,  Galterius  Guntardi  ,  Ysarnus 
!  Tauriaco  ,  Guillelmus  de  Brolio ,  Galterius  de 
Jolianne  ,  Peints  de  Galliaco  ,  Berlrandus  de 
wtaslerio  ,  et  Joliannes  Aurioli  nolarius  D.  co- 
ilis,  etc. 

CXXIÎ. 

Mémoire  sur  le  concile  de  Bourges. 

(AN*.  1225  «.) 

Anno  nccxxvi.  (  Leg.  mccxxv.  )  convocatum  est 
>nciliuni  Bituricis  à  Romano  (ituli  S.  Angeli 
laconi  cardinalt ,  in  quo  fuerunl  principatiler 
iv.  archiepiscopi ,  et  duo  absentes,  de  quorum 
rovinciis  episcopi  inlerfuerunt.  Fuerunl  aulem 
mnes  episcopi  pariter  cxiii.  abbates  verù  d.  et 
i.  exceplis  procuratoribus  ;  et  trac  ta  tu  m  est 

>i  de  comitis  S.  Egidii  ,  et  de  terra  Albi- 

ensi.  Hoc  anno  morluus  est  filius  Philippi  Lu- 
ot'icus,  rex  Francise,  et  mulli  alii  nobiles  in  terra 
Ibigensiom  ,  et  eodem  anno  successit  ei  in  reg- 
ura  Ludovicus  fdius  suus  Italiens  annos  xu. 


CXXtII. 

ui$  des  baroas  du  royaume,  louchant  l'affaire  d'Al- 
bigeois. 

(am.  1226») 

Philippin  cornes  Bolonias  et  Ctaritnontis .  cô- 
nes Petrus  Britanniae ,  cornes  Hoberlus  Droca- 
um ,  cornes  Carnotensis ,  cornes  S.  Pauli ,  cô- 
nes Rociaci,  cornes  Yindocinensis,  MaUiajusde 
lonte-niorenciaco  Francise  conslabularius ,  Ro- 
wlus  de  Corlenaio  buticularius  Francise,  In- 
lerannus  deCociaco  ,  senescallus  Andegavcnsis , 
Cannes  de  Nigella ,  vicecomes  S.  Susannse , 
'icecomes  Castriduni ,  Savaricus  de  Maloleone  , 
de  Cociaeo  ,  Roberlus  de  Cociaco,  Gal- 
*rius  de  Jovigniaco ,  Galterius  de  Rinello  , 
lenricus  de  Sotiaco,  Philippus  de  Nantolio , 
taphanus  de  Sacro-cœsare ,  Renalus  de  Mon  le - 
lalconc ,  Guido  de  Rnppe ,  Renalus  de  Ambia- 
ais»  Roberlus  de  Pissiaco ,  Bocharlus  de  MaJIiaco, 

'Mm.  I7i.de  la  reine  de  Suéde  ù  Rome. 
2Tbr.d«cb.  Albig  n  i. 


Florentius  de  Hangcsl ,  omnibus  ad  quos  lilterx 
présentes  pervenerinl ,  salulcm  in  Pomino. 
Noveritis  quod  propter  amorem  J.  C.  et  fidei 
Christian»,  nec-non  cl  bonorem  carissimi  D. 
noslri  Ludovici  régis  Francorum  illuslris ,  et 
regni ,  laudamus  ei  et  consulimus  ,  ul  negoliuqi 
terrœ  Albigesii  sibi  assumai  ;  et  promillimus  su- 
per lidem  quam  cidebemus,  quod  nosjuvabi- 
mus  eum  bona  lide  ,  sicut  domintim  nostrum 
ligium,  usque  ad  ipsius  negotii  consumntalio- 
nem  ,  vel  quamdiu  in  eo  negolio  laborabit.  Ac- 
tum  Parisius  anno  D.  vccxxv.mcnse  Januario. 
Scellé  de  25.  sceaux. 


CXXIV. 

Lettres  du  légat  «-1  des  évtque»  du  royaume,  touchant 
l'affaire  d' Albigeois. 

(a.v«.  122G».) 

Romanus  Dci  miseralione  S.  Angeli  diacomts 
cardinalis  apostolica:  sedis  legatus  ,  Remensis , 
Biluriccnsis ,  Senonensi»,  Rolhomagensis .  Turo- 
nensis  arcltiepiscopi ,  Belvacensis,  Lingonensis, 
Lauditnonsis,  Noviomensis,  Sylvanectensis ,  Mori- 
nensis  ,  Carnolcitsis,  Paristensis ,  Aurelianensis, 
Allissiedorensis ,  Meldensis  episcopi,  omnibus 
praîsentcs  litteras  inspecturis ,  salutem  in  Domino. 
No  ver  il  universitas  vestr»,  quod  cum  D.  noster 
Ludovicus  rex  Francorum  illuslris ,  ad  honorent 
Dei  etfidei  Christian»,  n  ego  lin  m  crucis  assump- 
serit  contra  Albigenses  haereticos  ,  et  pravilatem 
iKereticam  expugnandam,  nos  ipsum  regem ,  fa- 
miliam  suam ,  et  reguum  suum ,  et  omnos  qui  cum 
eo  in  hoc  negotio  ibunt  et  laborabunt ,  in  ecclesiaî 
prolectione  suscepimus,  quamdiu  fuerint  in  ser- 
vicio  J.  C.  et  concessimus  eisdem  ,  antoritate  Dei 
omnipotenlis ,  et  beatorum  apostolonira  Pétri  et 
Pauli  et  nostra ,  indulgentiam  quam  habent 
cruce-signatî  de  terra  Jerosotimitana  ,  sicut  con- 
linetur  in  Laleranensi  concilio;  et  excommoni- 
cavimus  et  excommnnicatum  denunliamus  Ray- 
mundum  filium  Raymundi  quondam  comitis 
Tolosani ,  fautores ,  complices  sues ,  et  omnes 
qui  consilium  ei  dedcrinl  contra  ecclesiam  ,  e* 
lidem  christianam  ,  et  regem  Francis ,  qui  pro 
ea  deffendenda  laboral.  Hem  excommunicamus 
omnes  illos  qui  guerrearent  vel  invaderent  reg- 
num  Francue ,  sive  sint  de  regno  ,  sive  sinl  de 
extra  regnum  ;  staluentes  ut  à  senlentia  excom- 
municalionis  nullatenus  absolvantur ,  donec  de 
damnis  et  injuriis  compelentem  pr«estent  salis  - 

•  Ms*.  Colb  n.  266U. 
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faclionem  D.  régi ,  et  suis  ;  et  regnum  egredian-  I 
tur  il  1  i  guerrealorcs  vcl  invasores  qui  sunt  de  j 
extra  regnum.  llem  excommunicamus  omnes 
illos  qui  sunt  de  regno  Francise  ,  qui  inler  se 
guerrant  moverint,  nisi  Ireugam  tel  paceiu  la- 
cèrent ad  mandalum  D.  régis.  Quia  verù  nego- 
tium  istud  magnum  est,  et  magnos  sumplus 
cxigil  et  ex  pensa  s ,  promisimus  et  promitlimus 
D.  regî ,  dare  décima  m  omnium  proventuum 
ecclesiastîcorum  legationis  noslra?  usque  ad  quin- 
quenniuin  ,  si  tanlum  negolium  duraverit ,  de- 
ductis  expensis  illis  qua?  proveniunt  ex  cullura 
Tinearum  et  agroruin.  Hospilalarii ,  aulem  et 
Templarii ,  Cislcrcienses  et  Praemonstralenses 
nihil  soltent  de  décima  illa,  nec  praclali,  nec 
clerici  de  familia  sua  qui  personalitcr  in  hoc 
negotio  laborabunt,  nec  alii  clerici  quos  legatus 
et  D.  rex  elegerimus  idoneos  ad  personaliter 
laborandum  in  iioc  negotio.  Fiet  autem  solutio 
décima?  duobus  lerminis ,  in  festo  omnium 
sanctorum.  Pecuniam  autem  îllam  provenien- 
tem  ex  illis  provenlibus,  percipict  et  expendet 
D.  rex  pro  voluntale  sua ,  quamdiu  erit  in  ne- 
gotio îllo ,  per  se  Tel  per  suos,  bona  fide, 
sicut  negolium  illud  exegerit  mémorandum.  Ut 
autem  haec  nota  sint  et  inconcussa  permaneant , 
praesenlibus  litteris  sigilla  noslra  fecimus  appooi. 

Romanus  Dei  miseralione  S.  Angeli  diaconus 
cardinalis 1 ,  apostolicœ  sedis  legatus,  Remensis , 
Bituricensis ,  Senonensis,  Rolomagcnsis,  Tnro- 
nensis  arebiepiscopi,  cl  Belvacensis.  Lingonensis, 
Lauduncnsis.  Neviomensis ,  Sylvanectensis ,  Mo- 
rinen&is,  Carnolensis,  Parisiensis,  Anretiancnsis, 
Attissiodorensis,  MeJden&isepiscopi  ;  omnibus,  etc. 
Noverit  universiUs  veslra ,  quod  cuiu  D.  nosler 
Ludovicus  rex  Francise  ad  Itonorem  Dei  et  exfaor- 
tationeni  noslram  ,  contra  Albigenses  fidei  ini- 
micos  sigiium  crucis,  de  manu  noslri  legali  sus- 
ceptsset,  a  nie  receplionem  dixit  et  proleslatus 
«st,  quod  ex  islacrucisassumpttoae,  etlali  volo 
emisso  ,  non  vult  nec  intemlit  obligari  ad  moran- 
dum  inlra  Albigcsium ,  nisi  quantum  sibi  placue- 
rit,  nec  ad  revertendum  illuc,  cum  inde  redterit; 
et  quando  placucril  ci  de  terra  recédera ,  possit 
sine  scrupulo  conscienthe,  quantum  ad  Deum  et 
ecclesiam ,  redire  ;  et  hœredes  suos ,  si  de  eo 
conlingeret  humanitus ,  non  vult  ex  hac  cruels 
assumptione ,  et  voto ,  aliquo  modo  tencri.  Nos 
autem  alteodenles  pium  ipsius  proposilum,  et 
sanam  iolenlionem ,  et  quod  nullus  ex  volo ,  niai 
voluntaric  obligatum  ,  nec  eliam  filii  ex  patrts 
voto  tenenlur ,  nos  legatus  signum  crucis  ci  de- 
dimus ,  non  intendentes  ,  nec  volcntes  ipsum 

'Thr.  des  ch.  Albig.  n.% 


obligari  ex  hac  crucis  assumptione ,  nisi  secun- 
dum  quod  ipse  superius  est  proleslatus.  Ut  au- 
tem luec  nota  sint,  cl  inconcutta  permaneant, 
prx'seulibus  litteris  sigilla  noslra  fecimus  apponi. 
Acluui  Parisius  anno  D.  uccxxv.  mense  Januario. 
Scellé  de  17.  sceaux. 


cxxv. 

Soùmistioo  de  divers  teigaeors  de  U  Province  an  ni 
Louis  V1U. 

(  A!Cl.  1286  *.  ) 

Serenissimo  D.  Ludovico  Dei  gratia  régi  Fran- 
corum  ,  B.  Otonis  dominus  caslri  de  Laurac  . 
salulem ,  et  lam  voluntariam  quam  debitam  in 
omnibus  subjeclionem.  Ad  noslram  audientiam 
noverit  majestalis  veslra!  screnilas  pervenisse, 
quod  D.  cardinalis decrevil  totam  lerram  Tolosani 
comilis  vastrs  dominio  mancipandam  ;  super  quo 
tolis  visceribus  exultamus,  quia  ulililatis  bunc 
fructum  non  roodicum  exoplamus ,  et  maxime , 
quia  sub  umbra  alarum  veslrarum  ac  moderato 
regiminesubsislerc  affeclamus.  Vcrumtamencuoi 
nos  plurima  in  islis  (imbus  possideamus ,  ego  et 
fralres  mei  ,  cum  paire  noslro  ,  dicta  castra 
faciendae  voluntalisvestrœ  beneplacilis,  salvo  jure 
noslro ,  oiïerimus ,  nosmclipsos  ac  noslra  scre- 
nitalis  vestrœ  mansueto  moderamini  liberaliter 
committcnles  :  praeterea  noscat  veslra  sublimilas, 
quod  F.  de  Lauraco  dominus  Cabareli ,  et  P.  Ro- 
gerii  frater  ejus ,  et  Jordanus  Cabareli ,  et  mull 
alii  sunt  in  omnibus  el  per  omnia  gressuum  nos- 
lro ru  m  vesligia  se  eu  tu  ri;  et  si  quem  clericum 
vel  laïeum  ad  noslros  Unes  voluerilis  dcslinare , 
per  cundem  super  prœmissis  majestalis  \estrx 
celsitudinem  certificare  ,  remotis  figuientis  et 
ambagibus  copiosius  satagemus ,  si  vos  nobts  in 
mandata  dederilis  guerram  contra  hostes  veMros 
quoslibet ,  poslposita  cunclalione  ,  quibushbet 
viribus  palraluri  ;  et  super  hoc  nobis,  si  place! 
v  est  rai  celsiludini,  Yoiualalis  régis  beneplatilutn 
rescribalis. 

Sil  prœscnlibus ,  etc.  *  quod  ego  B.  de  Alion, 
taclis  corporaliter  SS.  iv.  evaogeliis,  juratt  in 
jnanibus  venerabilis  patris  G.  abbalis  Ardurclli , 
me  slarc  volunlali  et  arbilrio  S.  R.  E.  in  omnibus 
et  per  omnia ,  sicut  à  principio  cruce-signalorum 
juravi  in  manus  D.  5.  bonaj  memori*  connus 
Monlisforlis ,  et  eliam  in  manibus  D.  noslri  A< 
comilis  ûlit  ejus;  et  sicut  lideui  sancUe  malri 

>  Reg.  cur.  Franc. 
*Ms«.Colberl,  u.  2422. 
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Icsi.-e  et  diclis  nobilibus  dominisnostris  usque 
doservavi,  item  (idem  integram  domino  raeo 
tovico  illustri  régi  Francerum  me  exhibUurum 
»mitU)  ,  inc  et  orania  castra  mea  ponens  et 
tonens  arbitrio  volunlatis  suae  ,  etc.  anno 
*isli  iccuT.  xvu.  kal  April.  apod  cas tr uni  de 
îi. 

•atcat  untversis,  quod  anno  I.  accxxvi.*  ego 
atius  de  Tesano ,  non  conclus  ,  etc.  juro  tactis 
.  evangeliis  in  manibus  D.  B.  Bitcrrensis  epis- 
3t  ,  recipientis  pro  domino  P.  Narbonensi 
clo,  me  parère  universiset  singulis  mandatis 
Romani  S.  Angeii  diaeoni  cardinal  isapostolic*  . 
iis  legati  ,  super  illis  omnibus  pro  quibus  sum 
fui  excommunicatus  per  legatum  ,  vel  per 
jatos  E.  R.  vel  eliam  per  detegatum  seu  dele- 
tos  eorumdetn,  aut  eliam  perjudicem,  seu 
dices  ordinarios  ,  rd  eliam  ipso  jure.  Item 
ro  SS.  evangeliis  manu  tactis,  qiiod  ego  parebo 
nililer  omnibus  mandatis  Ludovici  régis  Fran» 
se,  et  omninioilx'  voiuntati  ipsius,  absque  con- 
lione  aliqua  ;  promittens  quod  ex  quo  recepero 
andatum  ,  non  recipiam  R.  fiuum  R.  quondam 
►mitis  Tolosae ,  et  comité  m  Fuxi ,  vcl  T.  qvem 
>cant  vicecomitem  Biterrensem,  Tel  alios  ini- 
ilcos  ecclesiae ,  vel  eorum  faatorcs ,  et  coadju- 
>res  ,  nec  eîs  arma  seu  victualia  ministrabo , 
ec  in  aliquo  eisdem  impendam  consilium  vel 
iiulium ,  contra  volunlatem  D.  régis,  ctD.  car- 
inalis  ;  et  quandocumque  D.  rex  ,  vel  alius 
omine  suo  venerit  ,  ipsum  recipiam ,  paralus 
bedire  in  omnibus  lam  ipsi,  quam  D.  cardiuali, 
t  omni  devolionc  débita  subjeclione  servire; 
«mens  et  exponens  personam,  et  totam  terram 
aeam  ad  omnem  volunlatem  ,  et  mandalum 
K)rum ,  ut  promissa  fideliter  complcanlur ,  et 
ine  fraude  servcnlur.  Quod  si  forte  conlravcnero, 
olo  quod  tola  terra  mea  cadat  in  commissum , 
ibsolvens  boniincs  meos  ab  bominio  et  fideiitate 
(uàmilii  tnnentur.  Hem  juro  quod  parebo  man- 
lalis  D.  elecli.Narbonensis,  vel  episcopi  diocesanî 
Hiper  decimis  quas  leneo ,  vcl  &lius  lenel  nomine 
meo,  et  cura  requisitus fucro  faciam  inde  instru- 
mcnlum  solulionis ,  et  ad  majorem  firmitalem , 
pradictis  apposui  sigillum  meum.  Datum  apud 
Aspiranum  ,  in  ecclesia  sancti  Romani ,  in  prae- 
wnlia  Berengarii  de  Podio-Sorigario ,  et  Poncii 
te  Olargio,  Frolard  d'Olargio  fratrlsejus.  Pétri 
Ramundi  de  Corneliano,  G.  Pétri  de  Vintrono  , 
Engclberli  archidiaconi  Bilerrensis  ,  G.  de  Au- 
rasica,  scriptoris  D.  episcopi  Biterrensîs  qui  hsec 
scripsit ,  anno  quo  supra  xvm.  kal.  Maii. 
Werre  Raymond  de  Cornellian ,  Pons  d'Olar- 

1  Thr.  des  chart.  Toulouse,  sac  3.  n.  1.  et  seq. 


guet  y  Guillaume- Pierre  de  finir  on,  Berenger 
de  Puiserguier ,  Frotard  d'OUtrgues ,  Pierre  de 
Villeneuve,  etc.  firent  une  semblable  soumission 
le  même  jour ,  ou  quelq  ues  jours  après. 

Serentssimo  et  praeclaro  viro  Ludovico  4  Dei 
gralia  illustri  régi  Francorum,  sui  fidèles  O.Gua- 
rini  ,  et  G.  Meschini  frater  ejus  ,  salutem  et 
devolain  ad  ouseqiiium  volunlatem.  Cmn  nos  ba- 
beamusab  ecclesiis  Dei  totam  terram  noslram  , 
et  maxime  ab  ecclesia  Mimatensi,  et  àmonasterio 
S.  Egidii ,  propter  quam  diclis  ecclesiis  féodales 
sumus  pariter  et  fidèles  ;  et  cum  pradictarum 
ecclesiarnm  jurisdictio  et  dominatio  ad  coronara 
regni  vestri  nullo  mediante  pertineat,  fidem  ,  et 
devotionem  alqueservitîum  quod  vobis  placuerit 
vobis  offerimus ,  lamquam  domino  principali ,  et 
si  exercilum  vestrum  transire  contigerit  per 
episcopi  a  Anicicnse  et  Mimatense,  ipsum  reci- 
piemus ,  et  tracta bi mus  cum  honorilicenlia ,  et 
ut  brevius  nos  expediamus,  quidquid  praîcepe- 
ritis  faciemus  ;  ad  quod  ptenius  intîmaadum ,  et 
responsum  seu  mandalum  vestrom  reporlandum, 
statuimus  cor  a  m  vobis  D.  noslram  p.  abbatem 
S.  Egidii ,  qui  optime  oovit  devotionem  noslram 
ad  negotium  pacis  et  fidei ,  et  quod  non  est  nu  bis 
pax  née  concordia  cum  R.  filio  Raymundi  comitis 
quondam  Tolosae.  Datum  apud  Montem-forlera 
xv.l  kal.  Maii. 

Ego  Petrus  Bermundus  dominas  Salvii ,  notum 
facio  omnibus ,  quod  ego  recognosco  me  teoere 
Salvium  ,  Andusiam ,  et  id  de  quo  som  tenens 
apud  Alcstum ,  et  omnia  alia  castra  mea  de  D. 
rege  Francise  ethseredibu»  suis  ;  exceptés  illis  quas 
sont  de  episcopo  Lodoveosi ,  videlicet  Maderias; 
et  quo?  sunt  de  episcopo  Nomauscnsi,  videlicet 
Montempcsaluin  ;  et  de  episcopo  l  ticemi  videlicet 
Sorberiaen  ;  et  de  episcopo  Agatbensi  id  quod 
habeo  in  diocesi  sua;  et  de  episcopo  Vivariensi 
idquod  babeo  in  diœcesi  sua  ,  salvo  jure  D.  régis 
quod  liabct  in  Argentaria  :  et  de  omnibus  supra- 
dictis  recepil  me  D.  rex  Francis  Ludovàcus  in 
hominem  ligium  ;  salvo  in  omnibus  jure  suo.  Et 
ego  super  SS.  juravi  domino  régi ,  quod  orania 
castra  qua  teneo  deipso  tradam  ei  et  haeredibus 
suis  ,  ad  magnam  vim  et  ad  parvam,  pro  grav 
vandis  bostibus  suis,  quotienstnde  a  D.  rege  vel 
I  haeredibus  suis  fuero  requisitus  ;  salvis  tamen 
mihi  redditibtts  et  aUis  fio^sessionibus  ineis. 
His  testibus  P.  abbate  S.  Egidii ,  P.  de  Navis 
milite,  Hugone  de  Mirabellis  milite,  Remundo 
de  Beceda  causidico ,  B.  de  Barre.  Quod  ut,  etc. 
Aclum  Parisius  anno  D.  mccxxvi.  mense  Maio. 

>  Reg.  cur.  Franc. 
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CXXVI. 

Actes  de  la  émission  de  la  ville  de  saint  Antonio  en 
Rouergue.au  roi  Louis  VIII. 

mù*.  ) 

Ego  Gnido  de  Monteforti  nota  m  faeio  univer- 
sis ,  etc.  quod  sanctum  Anthoninum ,  et  quicquid 
juris  habeo  in  eodem ,  quitlo  et  concedo  in  perpe- 
tuum  Carissimo  domino  meo  Ludovico  régi  Fran- 
corntn  illustri ,  et  heredibus  suis.  Actum  anno 
D.  mccxxvi.  mense  Aprilis. 

Ludovicus  Dei  gratia  Frrncorum  rex  dilectis 
suis  priori  ecclesie  sancti  Antonini  que  sita  est 

in  valle  nobili  ville  ipsius ,  salulem  et  dilec- 

tionem.  Super  eo  quod  ,  sicut  ex  lenore  lillera- 
rum  vestrarum  accepimus,  vos  à  nobis  requ iron- 
ies ,  quod  vos  sub  noslra  proteclione  et  dominio 
reciperemus,  universitati  vestre  grates  referimus 
ex  aiïeclu  ,  vobis....  nolum,  quod  vos  sub  pro- 
teclione nostri  et  dominio  gratanter  recipimus.et 
▼olumtis  esse  ttitos  sicut...  villis  noslris;  vobis 
concedentes ,  quod  villam  vestram  non  miltemus 
extra  manum  nostram ,  vel  heredum  noslro- 
rum  ,  etc.  mandamus  ut  fidelilalem  et  sacramen- 
tum  TideliUtis  per  manum  fratris  Ebrardi  Tem- 
plarii  latoris  presentium...  nobis ,  et  jure  nostro 
fi  déliter  consertandis ,  et  de  villa  veslra  contra 
inimicos  nostros  viriliter  conservanda.  Actum 
apud  S.  Germanum  in  Laya  ,  anno  D.  mccxxvi. 
mense  Aprilis. 

Ludovico  Dei  gratta  Prancorum  8 ,  invictiasimo 
et  gloriosissimo ,  semper  augusto  ,  domino  suo 
carissimo ,  dilecto  et  semper  diligendo ,  G.  prior 
ecclesie  sancti  Antonini ,  et  commune  loti  us  ville 
consilium ,  salutem  in  domino,  et  ad  omnia  pros- 
perum  eventum.  Quantam  gratiam  qtta  nos 
meruimus,  totius  benignitatis  aulorcontulit  nobis 
invenire  in  conspectu  majestalis  vestre  ut  eccle- 
siam  nostram ,  et  nos,  et  villam  et  omnia  nostra 
in  jus  et  proprielatem  vestram  et  vestrorum  in 
perpeluum  transferretis ,  gratiam  referimus  ipsi 
anlori  totius  boni,  et  vobis  in  quanlnm  possumus, 
et  in  quantum  suflicimus,  notificantes  benignitati 
vestre.  quod  ad  dictum  fratris  Ebrardi  Templarii 
et  latoris  presentium  fecimus  fidelitatem  vobis  et 
vestris  ,  in  manu  prioris  ecclesiae  nostre ,  tactis 
sacrosanctis ,  nos  duodecim  consules  predicle 
ville ,  scilicet  S.  de  Cahtssa ,  Joannes  filius  ejns, 
Deodatus  de  Caissac ,  etc.  et  alii  xvut.  quorum 

>  Tfar,  des  chart.  du  Roy,  Langued.  n.  3. 
?  Uôtcl  de  ville  de  S.  Aotonin. 
*  Reg.  cur.  Franc. 


nomina  hic  scripta  sunt,  quos  elegimus  de  me- 
ioribus  ipsius  ville,  etc.  Et  volumus  quod  otnneâ 
idem facerenl  à  xv.  anno,  et  qui  supra  essenl  in 
»psa  villa  ,  nisi  fratris  Ebrardi  consilium  nobb 
adesset ,  ne  res  ista  procederet  ad  presens ,  quia 
faclum  istud  non  posset  latere  R  comitem ,  unde 
maximum  detrimentum  posset  evenire  nobis  tn 
segetibus  et  in  tineis  nostris,  animalibnsque;  el 
ideodislulimus  fidelitatem  islam  publiée  facere, 
quoadusque  ad  parles  noslras  aecedalis  ,  et  uc- 
curramus  vobis  apud  Calurcum ,  vel  longius  ,  v. 
vel  vt.  de  noslris  burgensibus,  et  tune  illi,  que» 
ad  villam  nostram  de  vestris  mililibusdetegave- 
ritis ,  publiée  omnes  et  in  simul  fidelitatem  vobis 
et  vestris  prestito  sacramento  faciemos.  Sed  quia, 
domine  rex  ,  benevolcntia  veslra  maximum  gau- 
dium  conlulit  nobis,  suppticamus  pietatt  vestre , 
ut  gauditim  predictum  nobis  augmentare  digne- 
mini,  ut  ecclesia  nostra  de  celero ,  impclraU 
licenlia  à  domino  cardinali,  et  per  vosacceplata  , 
audeatdivina  officia  celebrarc,  et  ea  nobis  facere 
in  vita  que  calbolicis  et  ebristianis  facienda  sunl  ; 
nam  licet  castra  que  circa  nos  sunt ,  berelica 
pravitate  imbuta  sint,  numquam ,  gralia  Dei, 
villa  nostra  hujusmodi  morbo  tabefacla  est  Da- 
tum  apud  sanctum  Antoninum  vin.  idus  Maii. 

(AK9J.  1M74.) 

In  nominesancleetin  invidueTrinilatis,ameo. 
LudovicusDei  gralia  rex  Francorum.  Noverint,elc. 
quod  nos  villam  S.  Anlonini  cl  universilatem 
burgensium  dicte  ville  sub  noslra  proteclione 
et  dominio  recipimus  ,  et  ipsos  volumus  esse  tu- 
tos ,  sicut  alios  burgenses  noslros  de  aliis  villis 
noslris  ;  concedentes  cisdem  bonas  consneludines 
eorum,  approbalas  videlicelhaclenuset.obtenlas  ; 
cl  quod  predictam  villam  non  miltemus  extra 
manum  nostram  vel  heredum  nostrorum.  Quod 
ut  perpétue  stabilitatis  oblincat  firruilalem,  pre- 
sentem  cartam  sigilli  nostri  aulorilalc  ,  el  regiï 
nominis  caractère  inferiusannotato  confirmamus. 
Actum  Parisius ,  anno  D.  I.  mccxxvi.  mense  Ja- 
nuarii,  regni  verô  nostri  anno  t.  astaiilibus  in 
palalio  nostro  quorum  nomina  supposila  sunt  et 
signa ,  dapifero  nullo ,  signum  Roberli  bu  tien  la- 
rii ,  Bartholomœi  camerarii ,  Malhei  constabu- 
larii.  Data  peç  manum  Guarini  SHvaneclcnsU 
episcopi  canccllarii. 

•  Hôtel  de  ville  de  S.  Antonio. 
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CX  XVII. 

lharte  du  roi  eTAngon ,  mt  rarfaired'Albigeoi». 

<AKK.  1*17  *.) 

icobtisDei  gralia  rex  Aragoniae,  cornes  Bar- 
u>nœ  ,  et  dominus  Monlispcssulani ,  dilectis 

universis  baronibus  ,  milililms,  bajutis  , 
riis ,  judicibus ,  et  omnibus  hominibtis  ciri- 
itn ,  burgorum  ,  castrorum  et  villarum  in 
no  nostro  conslilulis ,  salutem  et  gratis  com- 
mentum.  Quanto  nos  sumus  spéciales  filii  S. 
2.  et  sub  ejus  protectione  et  custodia  specia- 
.  conslituti ,  tanto  tenemur  ei  attentius  obe- 
e  ,  et  quae  fidei  et  pacis  sunt  et  honeslatis , 
n  maire  nostra  S.  R.  E.  efficacius  promovere, 
cui  manu  m  porrigit  manuin  porrigere ,  et 

obviât  sollicite  obvîare.  Hinc  est  quod  ad 
?ces  D.  R.  cardinalis  aposlolic»  sedis  legati , 
illustris  régis  Francorum,  ad  honorent  Dei  et 
iltalionem  fidei  christianae ,  vobis  quanlacum- 
e  districlione  possumus ,  firmiter  et  dislriclè 
scipiendo  mandamus ,  quatenus  non  receple- 
,  nec  recipi  sustinealis  haerelicos  et  inimicos 
clcsiae ,  aut  fautores  seu  coadjutores  eorum  in 
sse  vestro  aut  dominio ,  nec  eis  consilium  vel 
ûlium  impendatis  ;  sed  potius  ut  inimicos  Dei 
S.  R.  E.  eos  quanto  arclius  poteritis  dcviletis  : 
oqain  ,  si  qui»  contra  hoc ,  eis  praesumpserit 
ipendere  consilium  ,  et  auxilium  vel  favorem , 

lune  ipso  facto  se  sciât  indignationcm  nostram 
aviter  incur  risse .  et  nos  suo  le  m  pore  sludehi- 
us  acriler  severitale  regia  animadvcrlere  in 
•»cU  regii  transgressores.  Dalum  Barchinonae 
m.  kal.  Maii ,  anno  D.  mccxxvi. 

CXXVIII. 

«ttre  de  Nognée-Sanche  comte  de  Rouiulloo,  au  roi 
Louis  VI II. 

(aiw.  1*16*.) 

lllostrissimo ,  et  excellentissimo ,  et  reveren- 
issimo  domino  L.  Dei  providenlia  régi  Fran- 
0fQm ,  N.  Sancii  pereandem  cornes  Rossilionis, 

a»«-pirii,  Cerritaniaï  et  Confluenlis ,  cum 
a'"te  et  somma  reverentia  se  et  sua.  Litteras 
|u*s  nobis  ex  parte  vestra  celsitudinis  obtulit 
'enerabilis  abbas  Crassas ,  cum  summo  gaudio 
,cceplaviraus ,  et  super  bis  quae  de  vobis  relo- 

'Thr.de.chin.Albig.  n.  4 


lit,  quantum  ad  personsc  vestra? mérita  ,  etmo- 
rum  exccllenliaiu ,  et  propositi  sanctitatem, 
ultra  quam  possemus  exprimere  congaudemus  ; 
altendenlcs  quod  per  vos  magualia  anlccessorum 
veslrorum  pro  defensionc  (idei ,  cl  exaltatione 
ceclesi» ,  omnipolenlis  clcmenlia  inuovabit ,  et 
vestro  ministerio ,  lidem  ,  pacem  et  justiliam  , 
qu;c  in  pair i bus  hœrelicnrum  pcenè  penilus 
perierunl ,  ad  sui  nominis  gloriain  relevabit  : 
et  quanto  ignominiosius  et  gravius  corruerat , 
!  tanto  gloriosius  el  salubrius  confirmabit.  Cum 
|  igitur  in  omnibus  sublimitati  vestrœ  velimus 
lolis  viribus  deservire ,  et  in  his  prxcipuè  tenea- 
mur  quae  pertinent  ad  salutem  anima?  nostra; , 
personam  nostram ,  terram  et  hommes ,  servitio 
vestro  exponimus  ad  exlirpcndos  fidei  inimicos , 
et  ad  vindirandas  salvatoris  injurias  ,  et  ejus  ne- 
golium  promovendum  qui  pretioso  suo  sanguine 
nos  redemit.  Nam  terra  nostra  ad  servitium  ves- 
trum  el  juvamen  ,  per  mare  et  per  terram  valde 
vobis  idonea  esl  atque  apta.  câeteriim  quia  vox 
viva  prœfetur  morluœ ,  et  fidelis  interpres  nos- 
tra: mentis  secrelum  expressius  inlimabit ,  vene- 
rabilis  abbas  Crassae  slatum  noslrum  el  firmum 
proposilum  vobis  plenius  explicabit,  cui  ex 
parle  nostra  veslra  celsiludo,  si  placuerit,  fidem 
adhibeat  pleniorein.  Dalum  Barchinonœ  m.  kal. 
Madii. 


CXXXIX. 

Donation  da  château  de  S.  Felii  par  le  comte  de  Tou- 
louse ,  au  comte  de  Foii. 

(  akn.  1*36  «.  ) 

Noverint,  etc.  quodD.  Raymundus  Deigratia 
dux  Narbonensis ,  cornes  Tolosa; ,  marchio  Pro- 
vinciœ ,  filius  dominas  régime  Johannae,  sua 
sponte  dédit  el  solvit  D.  Rogerio-Bernardo  co- 
miti  Fuxensi  et  ejus  ordinio ,  caslcllum  S.  Felicis, 
et  omnia  caslella,  et  villas,  et  forcias,  el  om- 
nem  honorcm  et  dominalionem  pertinentem  ad 
illud  caslrum  S.  Felicis  ,  et  illis  caslellis  et  villis 
perlinenttbus  ,  scilicel  S.  Paulum  ,  et  Casse ,  et 
Uonlemmaurum ,  et  Airosum ,  el  Sopez ,  el  So- 
Ihanum  et  medietatem  Solhanelli ,  et  Druillam, 
et  Romencs ,  et  Malserias ,  et  S.  Julianum  ,  et 
Nogaretum  ,  et  Baucium ,  et  Tolencs ,  et  Ses- 
salas ,  et  omnia  alia  castella ,  et  villas  el  forcias 
ad  honorent  et  dominalionem  S.  Felicis  perti- 
nentes ;  videlicel  totum  suum  jus  et  ratio- 
oem  quam  ipse  praefatus  D.  cornes  Tolosae, 

i 
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vel  aliquis ,  tcI  alicfna  de  co  tel  pro  eo  babc- 
bat  et  Iiabere  debebat  ullo  modo  in  prcdtcto 
castcllo  S.  Felicis,  et  honore  et  dominatione  illius 
castelli  perlinentibns ,  et  in  praenominatis  cas- 
tell  is  et  villis ,  et  in  honore  et  dominatione  Hlis 
castellis  et  villis  pertinente  ,  sicut  ipse  D.  Ray- 
mandus  cornes  Tolosaî  illud  totum  melius  ibi 
babebat ,  vel  habere  vel  tenerc  debebat ,  et 
quondam  plenius  habuerat  et  lenucrat  ipse  D. 
cornes ,  vel  D.  pater  ejus  ,  qui  fuit ,  vel  aliquis , 
vel  aliqua  sni  gencris,  vel  de  cis,  vel  pro  ets 
ullo  modo ,  vel  etiam  domini  illius  castelli  S. 
Felicis  quondam  illud  totum ,  quod  ipse  T).  co- 
rnes modo  ibi  habebat ,  melius  ac  perfectins 
babucrant  et  tenuerant ,  vel  aliquis  ,  vel  aliqua 
de  cis ,  vel  pro  cis  ullo  modo.  !ta  bene  pra*dic- 
tus  D.  cornes  Tolosne  pro  se ,  et  pro  suis  ,  dédit 
illud  et  solvît  prrcfalo  D.  comiti  Fuxensi  et  ejus 
ordinio  ,  ad  omnem  snam  voluntalem  inde  per- 
petuo  faciendam  ipsius  D.  comitis  Fuxensis  ,  et 
ejus  ordinii ,  sine  aliqiio  relentn  ,  quam  ibi  non 
fecit,  excepta  principali  dominatione  comitati 
quam  sibi  retinuit ,  quam  deinceps  ibi  habcat , 
sicut  melius  liabet  et  baberc  débet  in  aliis  cas- 
tellis ,  et  viltis  et  forciis  Tolosani.  Et  convenit 
inde  ei  et  ejus  ordinio  esse  bonus  guirens  de 
omnibus  amparaloribns ,  qui  de  eodem  D.  co- 
mité Tolosa; ,  vel  ex  suis  parlibus ,  ibi  et  vel 
ejus  ordinio  aliquid  ampararent  vel  pelèrent  ; 
et  pro  hoc  honore,  et  pro  hoc  dono  jam  dietns 
D.  cornes  Fuxensis ,  spécial  iter  sua  sponte  fecit 
homagiumD.  pra?dicto  comiti  Tolosa;  ;  ita  scili- 
cet  quod  recognovit  et  coneessit  se  inde  esse 
mililcm  el  hominem  ipsius  D.  comitis  Tolosa», 
et  mandavit  et  cenvenit  ci,  et  etiam  afûrmavit  per 
Cdem  sui  corporis ,  et  super  sancla  evangelia 
corporalilcr  juravit ,  quod  praedictum  castrum 
S.  Feticis ,  et  prrrnominata  alia  castella  ,  et  vil- 
las ,  et  calera  alia  castra ,  et  villas  et  forcias 
honori  et  dominalioni  S.  Felicis  pertinentes  , 
reddat  et  tradat  benigniter  et  dévote  cidem  I>. 
comiti  Tolosa?  ,vel  nuntio  suo,  vel  bajulo,  iratns 
et  pacatus  cum  pace  et  treuga  ,  et  cum  guerra 
et  sine  guerra  ,  et  in  omnibus  modiset  lempori- 
bos  ,  quotiens  îpse  D.  cornes  Tolosa;  illud  volue- 
rit  et  peticrit ,  totum  bona  fide ,  sicut  bonus  vas- 
sallus  débet  faccre  suo  bono  domino,  et  ejusordi- 
nio ,  esse  bonus,  el  verus  et  débet  se  inde  gererc 
detoto  erga  cum  légitime  ,  absque  omni  dotoet 
fraude,  totum  bona  fide.  Hoc  fuit  factum  in 
praesenlia  consulum  urbis  Tolosa;  et  suburbii , 
videticet  Raymundi  Garini ,  et  Pétri  Aondc  ,  et 
Raymundi  Catalani,  et  Pétri  Aimerici,  et  Du- 
randi  de  Levis  ,  et  Tolosani  de  Siollo  juvenis ,  et 
Raymundi  Pétri  Moyseti ,  et  Aiualdi  de  Parra- 


nts ,  et  Dgonis  de  S.  Amantio  ,  «t  Pe*ri  de  \ 
demis ,  el  Willelmi  Girberti  juvenis  .  ci  Ara 
de  Nemore  mediano,  et  Poncii  Guiratdi 
Vitalis  Faverii ,  et  Raymundi  Ramerii  t  et  5 
phani  de  Camarada,  et  Raymundi  Guidonis. 
Willelmi  Ugonis  ;  et  Willelmi  de  Monte- h»  r 
et  Pétri  Vitalis  Blasioi ,  qui  hoc  locuti  fora 
et  voluerunt  quod  ita  esset  ractum  ;  et  fuit  û 
tum  hoc ,  et  locutum  ila  el  posilum  vit.  ikt 
tus  mensis  Madii ,  feria  u.  régnante  Lu<l«n 
rege  Francorum  ,  el  eodem  Raymundo  ToI*?j 
comité  ,  et  Fulcone  episcopo,  anno  mccxhl 
I.  D.  llujus  rei  sunt  testes  ipsi  pra-nonin 
consules,  et  sunt  etiam  testes  Bcrnardn*  Ja 
danus  de  lusula  ,  et  Berlrandus  f rater  eju* . 
Bernardus  Amelius  de  Palheriis  ,  el  Peints 
Durbanno,  clSicardus  de  Podio- Lanrenta. 
Geraldus  de  Gordono  ,  cl  Aimericus  de  Ca>ln 
novo  major,  et  Rayrnundus  de  Caslro-noto, 
Jordanus  de  Villa-nova ,  et  Aimericus  de  ù 
tro-oovo  juvenis ,  el  Berlrandus  de  Nonlihi 
et  Pctrus-Martinus  de  Castro-no vo ,  et  magt4 
Bernardus ,  et  Arnaldus-Barravus ,  et  L>  i 
Hoaxio  ,  et  Rayrnundus  Siguarius  t  et  Bernard 
Arnaldus  de  Portaria,  el  Lgo  Jobannb  ui 
vicarius  ,  et  Poncius  de  Pinhaco ,  et  Martin 
de  Capite-denario  ,  et  Arnaldus  de  S.  Fciicu 
et  Calvetus  Aslro ,  et  Rayrnundus  Donalu»  <\ 
mandalo  ipsius  D.  comilis  carlam  isUnjscrifK 

 ;  —  .  _  

cxxx. 

Traité  entre  le  comte  de  Toulouse  et  U  rîtle  fkpa 

Conoguda  causa  $ia  à  tots  présent  ef  a 
avenidors ,  que  nos  R.  par  ta  gracia  de  1* 
duc  de  iïarbona ,  coms  de  Tolosa  ,  marqua  * 
Provensa ,  aulretam ,  e  covinem  ,  e  promila 
de  ho  grad%  e  de  bona  voluntad  ,  e  no  decot 
hud  ,  al  mayer  ,  «  al  coselh ,  e  à  Ma  la  un- 
vercitad  i'Agen  de  la  ciutad  e  del  borg ,  q» 
nos  bos  sentier  e  leiats  lor  siatn  ,  e  que  tort  | 
foma  no  tor  fassam%  nos  ni  hom  per  nos  m 
que  totas  ioretostumas  ior  gardem  e  1er  m 
vem ,  e  que  de  lois  homes  que  lort  ni  (ors»  i 
fesso ,  los  defendam  ;  e  s'il  reis  de  Fran&a ,  A 
crazatia ,  o  ulcue  mire  hom  vol  m  nMrt  sem 
la  ciutad  d'A§m  ,  o  li  tnetra ,  nos  nâmiram 
dins  per  défendre  la  ciutad  ,  ab  tan  de  am 
panltos  ,  e  ab  tentas  aVurmaduras ,  <  ab  Um 
de  monda  ,  que  nos  puscam  defendr*  ta  au  fi 
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lets  nostres  enamigs ,  e  dels  lor  ;  e  nos  nostrt 
cors  colorent  en  la  ciutatt  tant  quant  lo  Mtis 
r  estariu.  Enpero ,  si  ta  greus  fana  no»  ereissia, 
vue  vos  el  mager  ,  coselh» .  e  U  autrt  prudhom 
ie  ta  eiutad  d'sgen  conoissiam  que  tener  no 
nos  pcguestem  ,  que  nos  no  issériam  ab  tots 
uqueis  home»  que  ab  no»  aen  voirio  issir ,  eis 
tarent  be»  et  konors  en  toi»  lot* ,  eis  gardariam 
roMia  nostres  iimics  »  ê  as  aguets  quereman- 
dario  en  ta  ciutatt  non  fariam  tort  ni  forsa ,  ni 
la  eiutad  no  fondriam  ni  urdriam  ,  nimala- 
facha  no  i  fariam ,  nos  ni  li  noslri,  n'ils  o  re- 
rontemam.  en  mal ,  n'ils  ne  tendriam  per  for- 
faglis  enta  nos ,  si  fazio  ai  met  fis  que  poirio  ;  e 
s'il  setiê  venia  à  la  eiutad  d'Agen  ,  c  nos  nom 
i  metiam  (Uns  ,  aissl  corne  sobredigh  ê» ,  s' H 
mager ,  et  cosrlhs ,  el  comunat  d'Agen  de  la 
eiutad  e  del  bore ,  conoissio  que  tais  forssa 
rengue»  sobre  lor ,  que  ilh  nos  poguesso  défen- 
dre ,  e  fazio  ats  melhs  que  poiro  ,  nos  nols  e 
recomtariam  en  mal ,  ni  quant  fosso  forfagh 
contra  nos;  e  tots  aquest  covens  sohredighs 
nos  avem  mandads ,  e  autreiatis ,  e  jurads 
sobfel»  sanhs  evangelis,  que  nos  en  alssi  o 
tengam ,  e  o  compliam ,  corn  sobredigh  es ,  à 
Iota  bona  fe.  E  nos  mager  ,  e  coselhs  ,  «  tota 
la  unicersitad  d'Agen  ,  de  la  eiutad  e  del  bore , 
aven  reconngud  de  bo  grad ,  e  de  /.ona  volun- 
tad ,  e  sénés  forsa  ,  e  no  decebud  senhoria  ,  à 
noslre  senhor  lo  comte  de  Toloza ,  e  aven  li 
mandad  e  autreiat  fealtad .  e  vulensa  ,  e  ajutori 
en  eonlr'al  rei  de  Fransa ,  e  en  contra  toit 
autres  homes  ;  e  s'il  rein  de  Fransa  ,  o  la  cro- 
sada,  o  autres  gens  intruion  en  la  terra  de 
nostre  senhor  to  comte ,  nos,  sénés  lui ,  ni  sé- 
nés son  coselh  ,  ni  sénés  sa  voluntad  ,  patz  ni 
acorder  ab  lor  no  fariam  ,  ni  de  la  sua  sen- 
horia ,  ni  de  la  sua  fiellad  no  nos  partriam  ,  e 
tots  lems  remandrem  fiel  e  létal  à  la  sua  sen- 
horia, e  autrieiam  tugh  en  i  coratge.  Que  si 
per  aventura  la  glciu  ,  o  alctis  prélats  de  gleia 
nos  voila  absotver  dels  covens  que  aven  faghs  à 
nastre  senhor  lo  comte ,  nos  no  nos  tendriam 
perassout,  ni  per  revocal  s  los  sobrediyhs  co- 
vens ;  e  tols  aquests  covens  sobredigh»  ,  nos 
mager,  e  coselhs  ,  e  tota  la  universilnd  d'Agen, 
de  la  eiutad  et  del  bore  ,  aven  mandats ,  e  au- 
trejads,  e  jurads  sobre  sanhs  evangelis,  que 
ainsi  o  tengam ,  e  o  compliam  com  sobredigh» 
«  ,  à  tota  bona  fe.  E  a  major  fermetad  de  las 
Qvantdichas  causas,  so  ne  fâchas  u.  cartas 
partidas  per  A.  B.  C.  las  quais  nos  H.  sobre- 
dîghs ,  e  nos  mager ,  e  coselh»  ,  etota  la  uni- 
vtrsitad  d'Agen ,  n'avem  sagelada» ,  e  forsadas 
d<*l  garniment  de  nostres  sagels.  Aisso  fo  fagh 


e  pausat  e  en  aissi  acordad  ,  com  sobredigh  ê» , 
x.  dias  al  issir  de  âtagh  ,  anno  Verbi  incarnait 
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CXXXI. 

Engagement  fait  a  tu  podestats  d'ArignoB  par  Ira 
Officieu  du  comte  de  Toulouse. 

(  A*s.  1220  ».  ) 

Nolum  sit,  etc.  quod  anno  D.  «ccxxvi.  kal. 
Jnnii ,  in  ci  vitale  Avinionensi ,  potestalibus  \Vil- 
lolmo  Raymnndo  de  Avinionc  ,  et  llaynuindo  de 
Hiali ,  elc.  bajuli  ,  D.  com  i  lis  Tolosani  obliga~ 
mus,  et  pignori  supponimus  vobis  Willelmo 
Raymuudo  d«  Avinione ,  et  Raymundo  de  Riali 
polestatibus  Avinionis  pra.'diclis ,  et  pro  cunclis 
Avitiionensibus  creditoribus  D.  com  i  lis  Tolosani , 
castru m  Detliquadri ,  et  bailliam  .lolam  ipsius 
castri ,  cum  omnibus  pertinentes  suis,  castrum 
de  Malaucena,  lotum  Venaissinum ,  ac  aliam 
terra  m  tolam  quain  D.  cornes  habet  citra  Roda- 
num  ,  cum  omnibus  pertinenliis  ejusdem  lerrœ  : 
voltimus  aulem  el  concedimus ,  pro  nobis  et  pro 
D.  comile  Tolosano ,  ut  vos  poleslates  prœdicli , 
plgnus  mcmoralum  tamdiu  lenealis  pignori  obli- 
galum,  donec  pr<efatis  creditoribus  de  sorte 
lotius  debiti ,  quod  1).  cornes  eis  débet ,  intègre 
fuerit  satisfaclum  ;  sic  quod  obvenlioncs  quœ  de 
prsedicto  pignorc  provenerinl ,  cisdem  credilo- 
ribus  in  solutum  nullalenos  compulenlur ,  sed 
cas  itabeanl  tam  pro  lucro  denariorum  suorum, 
q  i  tain  pro  expensis  in  tenendo  prsedicto  pignore 
faciendis.  Et  nos  Willelmus  Raymundus  et  Ray- 
mtindus  de  Riali,  poleslates  prœdicti ,  supra- 
dictum  pignus  in  modum  praescriptum  babendum 
et  lenendum ,  à  vobis  prsediclis  bajulis  accipi- 
mus  ;  cl  ut  ipsum  pignus  bene  el  fidcliler  ,  pro 
posse  nostro  cuslodiamus ,  ipsumque  D.  comili 
Tolosano  ,  facla  soiulione  pra?diclorum  debîlo- 
rum ,  resliluamus ,  bona  lide  per  solemnetn  sli- 
pulalioncm  vobis  pracdiclis  bajulis ,  et  per  vos 
eidem  D.  comili  sepedicto  promitlimus ,  et  super 
sancta  evangelia  tacla  juramus.  Factum  fuit  hoc 
in  viridario ,  ante  cameram  pictam  staris  epis- 
copalis,  in  praesenlia  Bcrtrandt  Malaroni ,  et 
Willelmi  judicum  ;  et  ego  Bertrandus  de  Ponte 
nolarius  el  leslis  inlerfui ,  et  autoritale  pra:dic- 
tarum  partium  el  eortim  mandalo  Itoc  inslru- 
raenlurn  scripsi ,  bullavi  et  signavi. 

t  Thr.  des  cbarl.  Toulouse,  sac.  5.  n.  4. 
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CXXXII. 

Bla ni  Teste  du  cardinal  légat  contre  les  habita  ns  d'Atignoo. 

(  as*.  1S2G  ) 

Romanus  miseralione  divina  S.  Angcli  diaconus 
cardinalis  aposlolice  sedis  legatus,  omnibus,  etc. 
Ad  universitalis  vestre  notiliam  credimus  perve- 
nisse,  cives  Avinioncnses  jam  per  deeem  annos 
et  amplius  excommunicalionis  senlenlia  fuisse 
ligatos ,  pro  eo  quod  R.  filio  R.  quondam  comilis 
Tolosani,  non  solum  faulores,  sed  eliam  adjutores 
extilerant  :  ila  quod  lola  (erra  que  du  mandata 
ecclesie  fuerat  exelusis  hereticis  acquitta ,  fuit 
postmodumper  ipsorumfaclum  amissa.Qui  eliam 
Waldenses  à  longis  rc(r6  temporibus  receptave- 
runt ,  et  adhuc  eliam  non  verentur  publicè  re- 
ceptarc  ;  quorum  omnium  salisfacUoncm  ficlè , 
ut  ex  postfaclo  apparuit ,  promillentes,  nuntios 
suos  ad  nos  in  Franciam  deslinaverunt ,  perquos 
obsides  in  tuto  loco ,  et  castra  pro  securilate 
salisfactionis  ad  mandalum  ecclesie  faciende , 
promise™ nt.  Ad  que  recipienda  cum  noslrum 
specialem  nuntium  misissemus  ,  rclro  ,  more 
solilo,  abeunles,  adimplerc  oblala  penilus  recu- 
sarunt.  Tandem  aulem  ,  pro  ut  noslro  incumbe- 
bat  officio ,  pcrsonalilcr  accessinms  ad  partes 
ipsorum  ,  ut  probaremus  si  forsitam  eorum  in- 
durala  mililia  reciperet  medicinam  ;  maxime 
cum  ipsi ,  sicul  praediximus ,  per  nuntios  et  lille- 
ras ,  emendationern  pluries  promisissenl  :  et  licel 
potestalos,  et  quidam  alii  pro  se  et  pro  lola 
univcrsilalc  nobis  jurassent ,  quod  nostris  parè- 
rent précise  mandalis ,  castra  restituèrent ,  et 
etiam  obsides  darent ,  venire  lamen  contra  jura- 
mentum  preslilum  non  verenles,  quedam  castra 
occupa  la  ab  ipsis  dederunt.  non  tamen  dederunl 
quoi  et  qualcs  fuerat  constilutiim  :  quinimmo  ad 
sua:  iniquilatis  augroentum ,  nobis ,  rugi  Francie, 
et  exercitui  criice-signatorumpercivitalem  suam 
transilum  negaverunl,  Hcct  à  dicto  rege,  per 
patentes  litleras,  de  indemnitate  sua  et  omnium 
bonorum  suorum ,  plena  eis  fuisset  securitas  re- 
promissa  ;  nobis ,  dicto  régi ,  et  aliis  cruce-si- 
gnatis ,  et  parti  exercitus,  qui  non  sine  magno 
discrimine  pontem  eorum  transférai,  victualia  , 
conlra  promissum  suum  penilus  denegantes , 
victualia  quoque ,  que  familia  dicti  régis,  et  alii 
quidam  cruce-signati  in  ci  vitale  ipsorum  emerant, 
dimitlere  nolucrurit  ;  ipsum  prelium  cum  viclua- 
libus  rctincnles.  Nonnullos  eliam  de  exercitu 

•  Thr.  des  ch.  Alb.  n.  5.  cl  6. 
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Christianoram  inlerficerc  pra-sumpsertmt;  aliis 
dampna  gravia  ci  injurias  nobis  et  exercitui  irro- 
gando,  quod  emendarc  conlemserunt,  per  fratres 
l'raîdicatorrs  et  alios  reiiuiosos.  ex  parlr*  noMra 
diligentius  requisiti.  Ne  ergo  toi  injurie ,  in  chris- 
tianî  nominis  injuria  ,  relinquerenltir  inulle  ,  et 
ex  hoc  hrerelica  prafitas  perniciosios  pullularet , 
que  de  ipsorum  auxilto  et  favore  potissinmm 
confisa  ,  Unto  temporeinsua  perduraviterrore, 
de  prelatorum ,  et  aliorum  bonorum  et  religioso- 
rum  virorum  consilio ,  dicto  régi  et  aliis  cruce- 
signalis  injunxirous ,  et  sub  debito  voit  emissi 
districtè  precipimus  ,  ut  accingentes  se  pro 
Christi  nomine  viriliter  et  potenler,  cWilatem 
Avinionensem  purgarent  ab  heretica  pravitate , 
etillalam  exercitui  chrisliano  injuriant  vindicarent 
salvo  jure  ecclesiarum  ,  imperaloris  et  aliorum 
calholicorum.  Nos  aulem  in  hujus  rei  notiliam 
pleniorem  ,  présentes  litleras  exinde  confectas , 
noslro  et  prelatorum  ,  nec  non  et  magnatum  qui 
adorant  sigillis  fecimus  sigillari.  Dalum  inter 
Pontem-Sorgia?  et  Avinionem ,  id.  Junii  anno 
Domini  «ccxxvi. 

H  y  a  deux  originaux  de  cette  charte  scellés  du 
sceau  du  cardinal  légat,  etde  19.  autres  sceaux  ; 
seavoir  de  l'archevêque  de  Reims ,  des  évéques 
de  Langres ,  Chartres ,  Laon ,  Treguier ,  etc. 

CXXXIII. 

lettre  des  prélats  et  barons  de  l'armée  de  Loois  VIII. 
à  l'empereur,  pour  jusiiûer  leur  conduite  touchant  ie 
siège  d'Avignon. 

(AiW.  1296  *.) 

SercnissimoD.  Frcderico  Dci  gralia  Romanorum 
imperatori ,  et  semper  Auguslo,  G.  divina  permis- 
sione  llemensis ,  et  G.  Senonensis  arcliiepiscopi, 
Lauduucnsis,  Carnolensis,  Lingoncnsis  Atreba- 
lensis,  Aurclianensis  etMeldensisepiscopi  ;  Philip- 
pus  cornes  Bolonie  ,  Th.  cornes  Campanie ,  G. 
cornes  S.  Pauli,  cornes Namurcensis,  cornes  Mon- 
tisforlis,  cornes  Guido  Sagiccensis,  cornes  Vindoci- 
nensis,  Robcrlus  de  Cortenayo  Francie  buticula- 
riusJngerammusdcCociaco,  Slephanus  deSacro- 
cesarc,  Ursio  cambcllanus, et  Johannes de  Nigella. 
salulem ,  et  cum  omni  honore  sincère  dileclionis 
pleniludinem.  Cum ,  sictit  ad  vestram  credimu» 
pervenisse  noliliam ,  carissimus  dominus  nosler 
Ludovicus,  rcx  Francie  illuslris,  ad  inslantcai 
pclilioncm  rcv.  in  Cliristo  palris  R.  S.  Angeïi 
diaconi  cardinalis  ,  apostolice  sedis  legati  m 

tThr.dcscb.Albig.n.  10. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGl'EDOC. 


crucis  assumpsisset ,  ad  cxpu- 
idam  de  feudo  suo  luerclicam  praiilatem,  et 
vandam  in  eo  ûdem  cbrislianain,  quas  penitus 
^di  esse  dinoscilur  suffocala ,  de  consilio 
ro  ,  el  omnium  eorum  qui  cuni  eo  erant 
e-signali  ,  ordinalum  csl  per  Avinioneni  di- 
re iter  suum  el  nostrum  ,  eo  quod  in  feodum 
n  iiberius  et  expedilius ,  quant  per  alibi  tran- 
l  per  ponlcm  cuni  exercilu  suo;  eo  polissiinè 
>idoralo ,  quod  eu  m  adhuc  e&sel  rex  in  Fran- 
ab  ipsia  Avinionensibus  super  hoc  plurics 
al  rcquisiltis.  Tandem  per  Avinionein,  sicul 
uni  est ,  direxit  D.  rex  iler  suunt,  et  cuin  jam 
t  in  procinctu  itineris,  occurrerunl,  ei  apud 
ilcilum-Ay mardi ,  ipsi  Avinioncnses ,  D.  régi 
xercitui  suo,  per  viam  Avinionensem  transi- 
i  promitlcnles ,  el  ab  ipso  legalo  benelicium 
omlionis  instanler  postulantes;  qui  libenler 
ibr  raliler  promisil  eis  benelicium  absolutionis, 
cplo  ab  eis  juramenlo,  quod  slarent  inaiidalo 
lesiœ,  et  quod  D.  régi  cl  exercitui  suo  liberniu 
Avinionem  (ransilum  exhibèrent  ;  cl  ad  majo- 
i  sccuritalem  ,  promiscrunleidcin  legalo  obsi- 
sc  daluros.  Cuni  igitur  D.  rex  et  nos ,  de 
itnentis  cl  promissis  eorum  confiai ,  ipso  die 
ilecostes  venientes  Avinionem,  cl  libère  Iran- 
•  credenles  ,  iransire  non  poluimus ,  diclis 
nionensibus  conlradicentibus,  cl  contra  prœs- 
m  juramcnlum  lemerc  vcniciilibus.  Verumta- 
n  obsides  Iradidcrunt,  sed  non  quos  vd  quales 
•miseranl  :  sed  à  jtiralls  convcnlionibus  relrô 
>ilusabenntes,  cuidam  parti  exercitusD.  regis 
loslri,  quant  Iransire  pcrmiseranlpcr  pontem 
ueum  quem  extra  villam  fecerant ,  et  D.  régi 
nobis ,  victualia  et  alia  venalia ,  contra  pro- 
*"tn ,  denegarunt ,  cl  pluresde  crucc-signatis 
prfccerunl ,  et  pontem  ligneuin  quem  fecerant 
«fregerunl ,  nullalcnus  permillenlcs  ,  quod 
icp-$ignati ,  quos  Avinione  per  pontem  ligneum 
>ditiose  Iransire  permiserant  ,  pussent  ad 
'rcilum  reverti ,  nec  nostros  ad  illos  qui  Iran- 
fanl  tenlrc  pcrmiUebant  ;  dampna  D.  régi  cl 
b»s  quant  poterant ,  el  gravamina  irrogando , 
et  D.  rex  patentes  lilleras suas  dedUscleisdem , 
r  <l"as  ipsos  ,  et  omnia  bona  eorum  ,  el  munis 
•*  penitus  assecurabat ,  de  se ,  cl  nobis  ,  et 
jni  exercilu  cruce-signalorum.  Cuni  igitur 
icretiir  ab  omnibus ,  negolium  i»cis  et  lidci 
Per  Arinioncnsium  raalitiam  ac  violentiam 
Miri ,  D.  rcx  ad  petitioncm  et  inslanliam  D. 
J*w"  •  et  ad  preces  noslras  et  laudamenlum ,  et 
mm  crocc-signalorum  exercilus  christiani , 
l'monenses  obsedit  lamquam  lucrcticos  ,  el 
;rehcorum  receplatorcs  el  fautores.  Ne  aulem 
remlali  vestrae  falso  suggcralur  aliter  fuisse 
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factum,  nemini  saper  hoc  fidem  adhibere  velilis , 
cum  per  Htleras  ipsius  legati,  ac  D.  régis,  et 
pnesentes  litleras  noslras  lotius  veritas  processus 
vobia  liqueal  manifeste  ,  quas  vobis  déferont 
pra?senlium  porlitores.  Novit  eliam  Deus,  qui 
cordium  novit  abscondila ,  quod  P.  rex  et  nos 
cum  eo  ,  sicul  peregrini ,  sol  uni  modo  hoc  faci- 
mus ,  propler  Dcum  ac  promolionem  lidei  chris- 
tianaî,  ad  quod  omnes  catholici  tenenlur  aslricli, 
salvo  in  omnibus  el  per  omnia  jure  veslro,  contra 
quod  D.  rex  ullo  modo  venire  nec  vellet  nec 
debcrel. 

La  leUre  est  scellée  de  20  sceaux ,  parmi  les- 
quels est  celui  d'Amaurl  de  Montfort. 


CXXX1V. 

Ligue  entre  le  roi  Louis  VIII.  et  le  comte  de  Provence  ,a 
coolre  le  comte  de  Toulouse. 

(  a«j.  I22G  «.  ) 

Ego  Raymundus  Dcrengahi  cornes  cl  marchio 
Provincia; ,  ac  cornes  Folcaquerii ,  nolum  facio 
universis ,  me  jurasse  illuslri  D.  Ludovico  régi 
Franciaî,  quod  ego  juvabo  bona  fide  ,  pro  viri- 
bus  meis,  I).  regeinetsuosin  parlibus  Provincia; 
citra  fluviuiu  Kodani ,  contra  Rayinunduin  die- 
lu  m  comilem  Tolosanum  ,  el  fautores  suus;  et 
deffendam  el  faciam  delfendi ,  pro  possc  mco  , 
terrain  quamD.  rexlenebilvicinam  fluvio Kmlaiii, 
salvo  honore ,  cl  salva  lidclilale  et  revcrcnlia  im- 
peraloriœ  majcstalis. 

Ludovicus,  etc.  Noveril  universilas  veslra ,  nos 
curissimo  amico  noslro  Kayinundo-Cercngarii , 
comiti  et  marchioni  Frovinciœ ,  et  comili  Fol- 
quariorum ,  creantasse,  cl  per  présentes  litleras 
concessisse ,  quod  nec  pacem  nec  treugam  facic- 
mus  cum  Raymundo  lilio  Kaymundi  quondani 
comitis  Tolosie ,  quin  ipse  essel  in  treuga  cl  iu 
pacc.  Actuin  in  obsidione  Avinionensi ,  anno  D. 
mccxxvi.  mense  Junii. 


cxxxv. 

Soumission  drs  villes  de  Bezicrs  ,  AIbi,  Nismes ,  et 
Carcassonne ,  à  l'église ,  et  au  roi  Louis  VIII. 

(  a™.  1226  *.  ) 

Nolum  sil  omnibus,  quod  anno  I.  D.  mccxxvi.  m. 
kal.  Maii ,  probi  homines  de  Bilerri  cl  Iota  uni- 

i  Mss.  de  Colbert ,  n.  2069. 

i  Tbr.  des  ch.  du  Roi ,  Bexiers ,  n.  2. 
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versilas  ejusdem  civilalis,  deconsiliocl  volunlate 
D.  I».  Narbonensis  elecli ,  juramentum  praesute- 
runt  D.  B.  Bilerrcnsi  episcopo,  de  mandate  ejus- 
dem electi  percipienli ,  sob  hac  forma ,  Ma  quod 
quîlibct  ipsorum  personalitcr  sic  juraviU  Ego 
Aimericus  Bofatus  promilto  bona  fide  ,  vobis  D. 
episcopo  Bilerrcnsi  recipienli  proD.F.  Narboncnsi 
eleclo,  et  tactis  SS.  evangeliis,  me  parilurum 
universis  mandaUs  et  singulis  D.  Romani  S.  Angeli 
diaeoni  cardinalis ,  apostolica:  sedis  legali,  super 
bis  omnibus  pro  quibus  sum  excommunicalus  (>er 
legatos  ecclesiœ  llomanœ  ,  vel  eliara  ipso  jure. 
SitniUter  promilto  et  juro ,  quod  universis  et  sin- 
gulis mandalis  D.  Ludovici  régis  Francorum  pa- 
rebo,  bonafide;  elspecialitcrdenon  recipiendis 
inimicis  ecclesia;,.  vel  juvandis  in  aliquo  conlra 
volunlatem  D.  régis,  elD.  cardinalis;  ponens  et 
exponens  personain  meam ,  et  omnia  bona  mea, 
•ad  volunlatem  et  mandatnm  eorum ,  ut  pramissa 
à  me  fideliter  complcantur  ,  et  sine  fraude  ser- 
venlur.  Juro  eliara  quod  fideliter  cuslodiam 
civitatem ,  et  omnes  haBitanles  in  ea  ,  cl  bona 
ipsorum  ad  Ironorem  Dei  et  ecclesiœ  utililalem  , 
nec  ego  faciam ,  vel  sustiuebo  juxla  possc  meum , 
quod  aliquis  faciat  sedilionem  in  civitatc,  vel 
aliquid  unde  civitas  perturbelur.  El  si  contra 
pnemissa  venero  ,  vel  non  observavero  universa 
et  singula  ,  volo  quod  omnia  bona  mea  cadant  in 
commissum  :  sic  mcDcusadjuvelellia'Csancta  iv. 
evangelia.  Hoc  idem  et  eodem  modo  juraverunt 
universi  cl  singuli  homines praediche civilalis,  et 
nos  Aymericus  Bofatus ,  Juliannes  de  Boiano  , 
Guillclmus-Pelri  de  Narbona  ,  Poncius  Segc- 
rius ,  etc.  ut  praedicla  a  nobis  fideliter  complcan- 
tur, promiltimus  cl  juramus  nos  lenerc  obstalica 
apud  Narbonam  ,  vel  ubi  D.  eleelus  voluerit,  ad 
commonitionem  D.  episcopi  et  ipsius  elecli  ;  pro- 
miltimus cliam  quod  plures  jurabunt  obstalica  , 
si  dominus  eleelus  voluerit  et  videret  expedire  : 
ad  majorent  verô  flrmilalcm  ,  pnescnli  caria; 
sigillum  noslra;  communitatis  fecimus  appont. 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rcx  * ,  dilectis 
cl  fidelibus  suis  consulibus  cl  universilali  civilalis 
Albiensis  ,  salutem  et  dilectionem.  Ex  co  quod 
dileelos  concives  veslrosad  nos  millcrccuravislis, 
vos  omnimoda?  volunlati  nostrœ  penilus  exponen- 
les,  universilali  veslraj  grales  referimus  ex  af- 
fectu  ,  scienlcs  quod  vos  bonorarc ,  foverc  et 
diligerc  affeclamus  ,  sicut  alios  cives  nostros. 
Mitlimus  autem  ad  vos  et  ad  parles  illasdilectum 
noslrum  episcopum  Albicnsem  ,  P.  pra'posilum , 
P.  Scriplorcm  arebidiaconum  Villamurcnsem  , 
et  P.  Mir  militem  ,  ad  recipiendum  fidclitalem 

«Mis.  deColbert,n.  2f75. 


veslram  à  vobis ,  sub  forma  quam  vobis  scriplam 
miltirnus  per  eosdem  ,  et  hoc  facto  recipimu» 
personas  vestras  ,  et  omnia  bona  vestra  in  pro- 
teclione  noslra  el  securitate.  Aclum  in  obsidione 
Avinionensi  anno  D.  nccxxvi.  mense  jtinio. 

In  N.  D.  N.  J.  C.  amen.  4  Anno  ab  I.  ejusdem 
■ccxxvt.  ut.  nonas  Junii,  fiai  omnibus  et  singulis 
manifestum ,  quod  nos  consoles  castri  Arenarum 
et  civilalis  Nemausi ,  et  nos  omnes  et  singuli  ha- 
bilalores  eorumdem  castri  et  civilalis  Nemausi, 
tactis  à  nobis  singulis  et  universis  sa  ne  ta  evan- 
geliis,  bona  fide,  et  sine  dolo,  promiltimus  tibi 
D.  A.  Nemausensi  episcopo ,  nomine  S.  R.  E.  et 
venerabilis  patris  D.  R.  cardinalis  a  postal  icae  se- 
dis legali  recipienli,  nos  parère  universis  et  sin- 
gulis mandalis  prasdicti  doinini  R.  sancli  Angeli 
diaeoni  cardinalis  A.  S.  legali ,  super  illis  om- 
nibus pro  quibus  surous ,  vel  fuimus  eicom- 
municati ,  per  legatos  E.  R.  vel  legaluni  seu  dde- 
gatumejus,  aut  judicem,  vel  judicesordinarios, 
vel  ctiam  ipso  jure.  Item  juramus  taclis  SS. 
evangeliis,  quod  nos  parebimus  similiter  omni- 
modœ  volunlati  D.  régis  Francorum  ,  absqae 
condilione  vel  exceptione  aliqua ,  super  eo  quod 
fecimus,  et  auxilium  prastiltmus  R.  comiti  Tolo- 
sano ,  aut  eliam  R.  ejus  filio,  el  aliis  fautoribos  et 
coadjuloribus  eorum,  qui  ecclesiam  impugnabant 
eteomitem  Monlisfortis  ;  tradenles  et  restituent*^ 
tibi  D.  caslrum  et  civitatem  Nemausi,  ut  ipse  D. 
rex  Francorum  de  eis  suam,  sicut  dominus,  fa- 
cial volunlatem  ;  de  ejus  miscricordia  et  benig- 
nilate  conlidendo ,  speranles  quod  sub  ejus  de- 
mi nio  gaudeant  in  perpetuum  et  bxtenlor. 

Illustrissirao  cl  reverendissimo  domino  suo  L. * 
procurante  divina  gratia  Francorum  régi,  eon- 
sules  et  universitas  Carcassonœ ,  seipsos  ad  ora- 
nimodum  tant  devolum  quam  debitum  famu- 
laluin.  Noverit  magnificienciae  vestrte  cebiludo. 
quod  cum  nuper  ex  parte  vestra  nos  monuil  ve- 
nerabilis in  Cbristo  pater  abbas  Crassae ,  ul  ad 
(idelitalem  veslram  et  devotioncm  malris  cc- 
clcsiœ  rediremus ,  cum  summa  devotione  mont- 
tionem  veslram  recepimus,  et  monentem  ;  et  ad 
ipsum  slatim  accessimus  pro  suo  ex  parte  noslra 
beneplacito  adimplendo  :  et  licet  aote ,  lam  ips« 
quam  D.  archiepiscopus  Narbona;  vestras  el  suas 
nobis  lilteras  destinassent,  machinante  inimi- 
corum  versulia,  vel  nuotiorum  negligenlia  pigrt* 
tante ,  nulla  ad  nos  consules  vel  universilaiem 
villas  monitio  vestra  pervenerat  umquam  an  le  ; 
et  licet  contes  Fuxensis  teneret  caslrum  in  manu 
sua  amatorum  inultitudine  stabililum ,  et  ad  de- 

»  Très,  des  ch.  du  Roi ,  Nbtnes ,  n.  1. 
'  Reg.  cur.  Fronc. 
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fendent] um  lam  nos  quam 

hommes  instantissime  provocaret,  nos  lamen 
poslposilo  personarum  et  rerom  periculo,  ex 
parle  noslrà  omnino  exposuimus  mandata  cl  be- 
neplacîtoprœlibatiabbatis,  et  universi  ac  sin- 
goli  in  manu  ejus  juravimus  sub  ac  forma.  No- 
verint  universi  quod  ego  Bernard  us  Ferollus  de 
Carcasaona ,  protnillo  el  taclis  SS.  I)ei  cvangelits 
corporHiter  juro,  vobis  D.  B.  abbali  Crassœ,  ex 
parle  D.  R.  S.  Angeli  diaconi  cardinalis  A.  S. 
lcgati,  el  D.  L.  régis  Francorum  recipienli ,  quod 
ego  slabo,  cl  omnino  obediam  universis  el  sin- 
guiis  manda  ti*  dicli  D.  cardinalis,  super  uni- 
versis  et  singuiis  excoromunicationibus  quibus 
cxcomaunicalus  fui ,  quibu&cumque  ex  causis  ; 
cl  ileriiui  promillo  el  absolulc  juro,  quod  slabo 
omniniodaî  volunlali,  cl  mandalo  cl  bons  mise- 
ralioni  prœscripli  D.  régis  Franconun ,  super 
universia  qurc  ad  sœcularem  pertinent  digni- 
talent,  et  spcciaiiler  super  consilio,  auxilio,  vel 
favore,  si  quod  aiiquando  pra>lili  pacis  lidei  et 
eeclcsiœ  inimteis  ;  nec  cis  dabo  consiliuni  ,  et 
auxilium  vel  favorem  in  prejudicium  ccclcsiœ 
vel  negolii  Jesu  Clirisli;  et  ut  liœc  lidciiter  ob- 
servent ,  Irado  meipsum  cl  ooinia  bona  mca  in 
l'iamt  veslri  B.  abbalis  Crassœ.  todi  itn  modo 
juramus  nos  xn.  consoles  videlicct  Guillermus 
Fabcr,  ft.  Arn.  Barba,  etc.  Et  nos  probi  liomines, 
videlicel  Hugo  Ferrolus,  etc.  El  insuper  nos  Iota 
universilas  Carcassonœ,  cl  promillimus  sub  eo- 
dem  vinculo  juramenli ,  quod  vobis  trademus 
caslrum  et  civitalem  et  loUm  villam  Carcassonœ, 
ad  vestrum  benepiacilum  et  manda  tu  m,  quan- 
documque  jusserilis,  et  in  possessionem  vos  mil- 
temus  pro  praediclo  D.  cardinali  et  D.  rege  Fran- 
corum ,  ad  omne  ipsorum  beneplacitum  fa- 
cieiidunt.  Ego  igitur  B.  Dei  perroissione  dictus 
abbas  Crassœ,  promillo  vobis  loti  universilati 
Carcassonœ,  quod  vos  etomitia  bona  veslra  fa- 
ciam  recipi,  et  prœdicU  rala  liaberi,  à  diclo  D. 
cardinali  et  D.  rege  Franciœ  sub  sua  bona  mise- 
ralione  ;  el  ut  omnis  scrupulositas  et  ambiguitas 
de  vestris  cordibus  abradalur,  el  eliam  in  de- 
voUonc  cl  fidelitale  D.  régis  lirmius  solidomini , 
"»  bona  miscratione  inlelligimus,  ut  sint  vobis 
^cura;  persooaj  veslrœ,  et  possessioncs ,  et  om- 
«>a  jura  veslra  quœ  [hodic  légitime  tenelis,  vel 
tencre  debelis ,  cl  omnes  vestrœ  légitimai  liber- 
Jates.  Super  omnia  verô  nos  tola  universitas 
Carcassonœ  Ûcxis  cordium  poplilibus ,  universi 
«  *«nguli ,  bumililer  deprecamur,  m  nos  sub 
vcslro  speciali  dominio,  absque  medio  aliéna; 
person;c,  nunc  el  in  perpeluuin  vos  domine  rex 
^nealis.  Ad  cujus  rei  majorera  cerliludincm  cl 
«'sUmonium ,  sigillo  universilalis  Carcassonœ 

Tom  v. 
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vinius  vcncrabilcm  D.  II. 


Car- 


cassonœ ,  ut  cm»  sigiiloruni  suorum  muni 
prœscnlem  pa^inain  corroborarent.  Dalunt  Car- 
cassonœ xvi.  kal.  Julii.        i  <v.n*  •  \:  Jr.*  >~,v 
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ou  hommage  de  plusieurs  seigneur»  de  la. 
Vro>  ince  au  roi  Louis  VIII. 

Serenissimo  ac  excellentissimo  domino  suo  Lu- 
duvicoDei  providenlia  régi  Franciœ  illuslrissioto, 
Sicardus  Podii-Laureulii,  majeslalisac  magnifi- 
cenliœ  illius  servus  humillimus,  lotaque  univer- 
silas ejusdem  caslri ,  tam  militum  quam  burgeo- 
siuin,  cl  lolius  populi,  salulem,  ac  scipsos  ad 
piaulas  su»  gloriosœ  prœcellcnliliœ  dcoscuJandas 
Itumo  tenus  provoiulos,  ipsiusque  cum  suis  om- 
nibus subjeclos.  cl  omni  expo  si  lus  volunlali.  Cum 
ad  partes  nostras  rumor  novus  et  acceptus,  in 
lonum  jocuiidilalis  et  lœliliœ  univers»  genti  ge- 
rulus,  omniuiuque  sibi  similis,  ac  sui  concenlivas 
voliinlatcs  nostras  inveniens,  quod  advcnliis  ma- 
jcslalis  veslrœ  gloriosus,  parles  nostras,  imo  ves- 
tras,  prœcedcnlc  miscricordia,  illuslraret,  lanlus 
slup»»r  lœliliœ  ,  lanla  replevit  menles  noslras 
gaudii  pleniludo,  quod  fandi  vires  superal  et 
st:ribcndi  ;  super  quo,  ut  lam  exliuberanlis  dé- 
menti* consorles  licri  valcremus,  quia  processus 
veslra;  magnilicenliœ ,  secundum  statula  legis 
Domini  desideranlibus  pacem  veslram  et  sacro- 
sancUe  malris  noslrœ  ccclcsiœ  Komanœ,  pacilicus 
babcrclur,  per  vcncrabilcm  domioum  cl  palreni 
noslrum  abbatem  Belli-loci,  quem  Parisijis  ma- 
jeslali  vestrœ  direximus,  affectum  noslrum,  rci 
eventum  super  prœcurrcnlcm ,  duntaxal  viam 
nobis  Dominusaj>crirct,  cxcellcnti  prœcelleuliœ 
domini  cardinalis  cl  veslrœ  sluduimus  inlimare  ; 
nosmelipsos  cum  omnibus,  sacrosanclœ  mandalo 
ecclesiœ,  cl  veslri  diu  exoptalo  dominio,  offe- 
renlcs  ;  de  quo  cum  reverendus  I).  cardinalis 
suas  nobis  venerandas ,  per  dicUim  I).  abbatem 
Belli-loci  hlleras  remisisscl,  in  domino  nossiqter 
bis  commendando,  circa  litlcrarum  calccm  ad- 
didil,  ut  quod  diclus  abbas  vencrabilis  pni  vobis 
in  istis  laboraveril  ,  aperlius  et  diligcnlius  per 
cumdcm ,  sibi  et  vestrœ  gloriœ  inlimaremus  ■ 
quod  aperlius  et  diligentius,  nos  servi  veslri, 
cum  gaudio  lideli ,  cum  sincera  inlerprelatione  ' 
inlelligenles ,  ut  noslras  siquidem  animas  in  ves^ 
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Iris  manibus  poncrcmus,  affcclum  nnslruni  diu- 
tissimum  in  eo  instanli  promptum  deduximus,  ad 
effectum  offercnles,  et  pondîtes  et  subjiciente* 
in  manu  dicti  abhalis  Belli-loci,  qui  super  bis 
D.  cardinalis  mandatum  rcccperal ,  Guilalberti 
Carbonelli  dilecli  el  fidelis  bajuli  D.  cpiscopi  To- 
losani,  nos  et  ipsos,  et  omnia  castra  nostra,  et 
homines  nostros ,  et  terras  noslras ,  et  omnia 
nostra  domino  Deo ,  et  mandato  S.  E.  R.  et  D. 
cardinalis ,  et  mtsericordia:  et  dominio  vestro  ; 
jurantes  ba?c  et  Armantes  super  sancla  iv.  evan- 
gelia  corporaliler  propriis  manibus  tacta  ;  tra- 
dentes  vobis  présentes  UUeras  in  lestimonium 
contra  nos  in  perpcluum  valiluras,  si  unqnam 
secus ,  quod  absit ,  fecerimus ,  aut  si  unquam 
mandato  vestro  ,  et  S.  E.  adversemur,  sigilli 
nostri  ad  robur  majus  muniminc  confirmamus  ; 
quod  idem  diu  est  fecimus  in  manu  D.  venerabilis 
J.  de  Aragone  arebidiaconi  Carcassonensis,  qui 
mandatum  in  facto  nostro  receperat  D.  vene- 
rabilis patris  nostri  P.  Dei  gralia  electi  Nar- 
bonensis,  sicut  ejusdem  reverenda?  littene  mons- 
traverant  :  vestram  ideirco ,  illustris  domine , 
necessttudinem  exhoramus,  precibus  lacrimosis 
majestatis  vestra*  pedes  irrigando  cum  lacrimts, 
qnatinus  nos  servos  veslros  stib  alarum  ves- 
trarum  dignemini  reciperc  miserirordise  vela- 
mento,  niunquam  nos  amplius,  dum  vita  nobis 
fuerit,  à  mandato  vestro,  et  dominio  recedemus. 
Datum  apud  Podium-Laurentium,  vi.  idus  Junii. 

Ludovico  Dei  providentia  illostrissimo  Fran- 
corum  régi,  Isarmis  de  sanclo  Paulo,  et  Sicardus 
de  Podio-Laurenlio  domini  castri  S.  Pauli,  cl 
consulcs ,  et  universi  milites  et  barriani  ejusdem 
castri,  fidèles  et  devoli  in  omnibus  et  per  omnia, 
salutem,  el  pedum  oscula  cum  subjectione ,  et 
reverenlia,  et  devolissimo  famulalu.  Vestra*  re- 
giœ  dignitalis  magniludini  prasenli  pagina  liera 
volumus  manifestum,  quod  ad  saluhcrrimam 
amonilionem  patris  nostri  et  D.  reverendi  G.  Dei 
gralia  abbalis  Caslrensis,  à  quo  olim,  seu  à  1110- 
naslerio  B.  Benedicti  de  Castris  detinetur  cas- 
trum  supra  nominatum  ,  et  in  quo  fervor  fidei 
-et  ccclesiaî  erga  nos  devolio  reflorescll ,  super 
bis  super  quibus  excommunicati  fuimus  lem- 
poribus  relroaclis  starc  universis  et  singtilis  man- 
damenlis  D.  cardinalis ,  secondum  exactam  à 
nobis  super  co  formam ,  à  praîdiclo  abbalc  prit- 
dénier  et  solemniler  ordinatam ,  veslraque  cx- 
ccllentiœ  fidelilatem  juravimus  rcvcrenler,  nos 
et  nostra  in  vestra  ponentes  benigna  volunlatc , 
et  exponentes  veslrae  pi«  clemenlia;  et  miscri- 
cordia? ,  quibus  novislis  judicium  et  jnstitiam 
lemperare ,  cl  castrum  diclum  prcdiclo  domino 
abbati,  et  claves  portalium  dicli  caslri ,  nominc 


prxdicli  monasterii  primo  tradentes ,  prisco 
more,  predecessorum  nostrnrum  imitantes  ves- 
tigia,  cum  castrum  diclum  de  feudo  monasterii 
dicli  sit,  et  principale  dominium  castri  dicli  ad 
pracdiclum  inonaslerium  pertineat,  mullosqut* 
feudatores  habeat  in  eodem  castro.  Poslmodum 
secundario  eumdem  abbatem  pro  nobis  reei- 
piciitcui  habere  voluimus,  concessimtis  et  [verop- 
tavimus  diclum  castrum,  et  claves  ejusdem.  Hinc 
est  quod  diclum  castrum  vobis  offerendo  cuin 
dicto  D.  abbate ,  G.  de  Brolliis  militerai ,  el  Er- 
mengaudium  Imperalorem,  et  G.  de  Guiers  bar- 
rianos,  ad  vestne  excellcnliœ  dementiaoi  duxi- 
mus  deslinandos,  ex  îmminenti  viarum  periculo 
ilineris  proposito  diulius  retardalo ,  pietalis  ves- 
Irae  consuetae,  el  misericordi»  plenitudincm  erga 
sabjectos  flexis  genibus  implorantes,  nt  eoram- 
dem  vocos  recipientes,  misericorditer  saper  fado 
dicti  castri  bénigne  audiatb ,  et  vestra  eos  exau- 
diat  magnitudo ,  recipieodo  castrum ,  et  nos  et 
bona  nostra  sub  fida  prolectione  vestra ,  et  cus- 
lodia  el  securiUte,  ut  rclrtbulionem  exaudilionis 
habere  mereamini  ex  veslris  piis  aclibus,  ab  illo 
qui  dimittit  débita  sua  dimillenlibus  dt-bitoribus 
suis  :  quidquid  autem  prjedicli  viri  à  nobis  legati, 
cum  vestra  misericordia  egeriut ,  tractavcrinl , 
fecerint,  ordinaverint,  lerminaverint,  nos  omoes 
sicut  universi  ac  singuli  haec  juravimus;  et  Do- 
mina omnium  per  diclum  D.  abbatem  in  script* 
redacla  sunt  ;  firmum  et  ralum  babêbimus  et 
tenebimus ,  et  contra  in  aKquo  nullalenus  venic- 
m us  :  sed  vestra?  voluntalis  el  pnecepti  ntiseri- 
cordiam  in  omnibus  et  per  omnia ,  pro  posse 
nostro ,  gratis ,  et  volunlatc  spontanea  ,  e\c- 
quemur,  in  devotione  vestra  et  fideJitale  de  boni» 
in  melius  semper,  auxilîanle  Domino ,  procc- 
dcnles.  Nec  laterc  volumus  exccllcnlliam  ves- 
tram, quod  cum  castrum  dictom  prope  sit  salis 
et  vicinum  Tolusœ  civitati,  et  compelenter  abun- 
del  vicUialibus,  multum  utilitalis  afferet  exercitui 
Jesu-Chrisli,  el  castrum  nostrum  offendens  et 
impugnans  quantum  potest  inimkos  ecclesia?,  et 
veslros,  ab  eisdcm  insultus  sustinet  assiduos,  et 
fréquentes  :  pradicta  verô  omnia ,  et  ralisba- 
bitionem  à  nobis ,  universi  el  singuli  allestamur. 
In  cujus  rei  teslimoniiini  munimine  sigîlli  D. 
Isarni  de  sanclo  Paulo  banc  paginant  jussimu* 
roborari.  Datum  apud  sanctum  Paulum  \\m.  kal. 
Julil. 

Serenissimo  et  magnifico  viro,  D.  Ludovico  Dei 
gralia  Francorum  régi  egregio,  B.  Pelel  suus 
vassallus,  salutem ,  el  seipsum  sub  pedibus.  Cum 
propter  infirmilates ,  et  nostri  cornoris  debi- 
litalem,  ad  pedes  vestra:  celsiludinis  accéder? 
non  valcamus,  B.  primogenilum  lilium  et  ha.*- 
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tendu  m ,  ut  pro  nobis  et  loco  nostri ,  feuda 
a  reslra  exceilentia  babemus  et  tenemus,  re- 
rognoscat;  et  liomagium,  et  fidelitalem ,  prout 
veslr*  screnitali  placuerit,  faciat  :  quam  recog- 
nilioncm,  et  fideliUtis  faetionem,  ratam  et  fir- 
mam  habebimus,  et  tenebimus  semper.  El  ut 
plcnissima  lides  huic  scripturae  adhibealur,  banc 
paj,'inam  sigilli  nostri  muniminc  feciraus  robo- 
rari.  Datum  Alesli ,  anno  D.  mccxxti.  xv.  kal. 
Julii. 

Omnibus,  etc.  Rostagnus  de  Sabrano,  salutem. 
Novcritis  me  fecisse  homagium  D.  régi  Fran- 
corum  Ludovico,  ligium,  contra  omnes  Domines; 
ol  me  recognovissc  quod  teneo  de  ipso  villam  de 
Balneolis ,  et  castmro  S.  Victoris ,  et  villam  de 
Cavillanieis,  et  lotam  aliam  terram  meam,  ex- 
^l^is  quibusdam  caslris  quac  teneo  de  Avinio- 
wnsi  et  L'ticcnsi  episcopis  ;  et  juravi  cidem  D. 
f^i,  quod  omnia  castra  mea  reddam  ci  ad  mag- 
nam  vim  et  ad  parvam ,  quotiens  indc  ab  ipso 
fuero  requisitus.  Actum  in  obsidione  Avinionis , 
anno  D.  mccxxvi.  raensc  Junii. 

Ego  Raymundits  Gaucelini  dominus  Lunelli, 
nolum  facio  universis,  quod  teneo  de  carissimo 
domino  rueo  Ludovico  rege  Franciae  îlluslri,  in 
domanio,  Marcellencas ,  Obillons,  Decengues, 
sanctum  Dionisinm ,  Molinas ,  sanctum  Bricium , 
Warenicas,  Lunellum  velerem,  Seurdurenges, 
S.  Chercrium,  S.  Kaxarium,  Laucergas,  medie- 
talcm  castri  de  Galargues,  Collonlcgac,  et  Se- 
verac  quando  eiim  obtinuero  adversus  ennt  qui 
super  lia»  mecum  conlendit.  Prœterea  teneo  de 
diclo  domino  rege  in  ;fcudo  S.  Juslum ,  et  Valla- 
cellarn ,  quorum  locorum  domania  de  me  le- 
ncnlur.  De  locis  siquidem  et  castris  praedictis, 
feci  domino  régi  liomagium  ligium ,  et  juravi 
super  sacro-sancla  quod  ea  reddam  domino  régi, 
et  lucredibus  suis  ,  ad  magnam  vim  et  parvam 
quoties  et  quando  super  hoc  ex  parte  sua  fuero 
requisitus.  Aclum  in  obsidione  Avinionis  anno 
D.  mccxxvi.  inensc  Junii. 

Ego  Guigo  I>.  de  Torno  ,  nolum  facio ,  elc. 
Itiod  égo  carissimo  domino  meo  Ludovico  régi 
francise  illuslri ,  feci  liomagium  ligium  contra 
>mncs  bomincs  qui  possunl  viverc  et  mori ,  de 
:asiro  meo  de  Tornon  ,  etc.  Actum  in  obsidione 
Uinionis,  anno  D.  mccxxvi.  mensc  Junio. 

Ego  Bernardus  cornes  Convenarum ,  nolum 
acio  universis ,  quod  ego  pono  me ,  et  lotam 
erratn  meam ,  et  omnia  mea  in  omnimoda 
oluntale  charissimi  domini  mei  Lndovict  régis 
'rancorum  illuslris,  el  facio  ei  liomagium  ligium 
ouïra  omnes  domines  el  fœminas  qui  possint 
iverc  cl  mori.  Ex  eo  quod  de  mera  voluntale 


suâ  ei  placuerit  mibi  dare ,  siveldc  terra  quam 
tenu» ,  sive  de  alia  ,  juvabo  ipsum  D.  regem  et 
génies  suas ,  contra  inimicos  ccclcsiac  et  suos . 
et  maxime  eontra  Raymnndum  filium  Raymundi 
quoiulain  comitis  Tolosani ,  et  etiam  ipsum  Ray- 
mundum .  et  alios  inimicos  ecclesiœ  et  D.  régis 
impugnabo .  bona  fide ,  pro  possc  meo.  Hœc  au- 
lem  omnia  ,  sient  superius  sunl  contenta ,  juravi 
D.  régi,  coram  vencrabili  paire  D.  R.  S.  Angcli 
diaconi  cardinali ,  A.  S.  legalo.  Qurc  omnia  .  ut 
perpeluara  oblineanl  .lirmitalem ,  sigillo  nostro 
pnesenlem  carlam  confirma  vï.  Actum  in  obsi- 
dione Avinionensi ,  anno  D.  mccxxvi.  mense 
Augusli. 

Ne  quod  à  bonis  geriUir ,  à  malis  quandoque 
muulelur,  omnibus  présentes  lilteras  inspec- 
toris  sit  manifestum ,  quod  Rogerius  d'Aspel 
posuit  seipsum,.et  omnes  barones,  et  omnes 
liomines  suos ,  per  tolam  terram  suam ,  et 
quidquid  babet  et  Jiabcre  débet ,  in  voluntale 
domini  L.  Dei  gralia  régis  Francorum,  et  D. 
cardinalis.  Promisit  etiam ,  et  laclis  SS.  evan- 
geliis  corporaliler  juravit ,  quod  super  universis 
el  singulis  pro  quibus  erat  excommunicalus . 
stabit  voluntati  et  mandato  D.  cardinalis  ,  vel 
ejus  qui  requbicrit  pro  eo.  liera  eodem  modo 
promisit  et  juravit ,  quod  quandiu  vixerit  in  fioc 
mundo ,  pro  posse  suo  domino  régi ,  et  ejus  suc- 
cessoribus  fidelis  erit,  et  lam  suos  quam  ecclcsiae 
inimicos  ,  quantameumque  poterit,  expugnabit. 
Harum  omnium  rcrum ,  sicut  melius  ad  bono- 
rcm  et  ulilitalcm  D.  régis,  elD.  cardinalis  pos- 
sunl inlelligi ,  sunl  obsides ,  B.  Dei  gratia  cornes 
Convenarum  ,  et  B.  de  Biarcstang.  In  cujus  rei 
leslimonium  ctmunimen  ,  addicti  Rogerii  d'As- 
pel  inslanliam ,  cornes  Convenarum ,  cl  abbas 
Fuliensis ,  présentes  lilleras  sigillorum  suorttui 
munimine  roborarunt.  Actum  anno  mccxxvi. 
mense  Sept,  die  exallalionis  sancUe  Crucis. 

Omnc  quod  agilur ,  in  fuga  lemporis  fugit  cum 
tempore ,  nist  scripli  memoria  conservetur.  Prop- 
terea  omnibus,  elc.  manifcslum  sil,  quod  B. 
Convenarnm  dominus  de  Savez,  posuit  seipsum  , 
et  omnes  barones ,  et  omnes  domines  suos ,  et 
lotam  terram  suam  ,  et  quidquid  babet ,  vel 
babere  débet ,  in  voluntale  D.  Ludovici  Dei  gra- 
lia régis  Franci»,  et  domini  cardinalis,  elc. 
comme  dans  l'acte  précédent.  Cujus  rei  fue- 
runt  obsides  B.  Dei  gralia  cornes  Convenarum  , 
cl  F.  de  Motnar ,  cl  A.  G.  de  Palmers  milites. 
même  date. 

D.  de  Marestang  ,  G.  de  Maurens ,  et  Odon 
de  Pressac,  firent  un  semblable  serment  le 
même  jour. 

Ego  B.  Jordanus  dominus  de  Insula ,  omnibus , 
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otc.  notum  facio  ,  quod  ego  in  manu  et  in  prœ- 
sentia  domini  H.  abbalis  Fuliensis  posui  me  ip- 
sum  ,  et  nmnes  barones  meos ,  et  villam  de 
Insula  ,  et  totam  lerram  meam  .  iibicumque  sît, 
pt  ubicumqiic  esse  debeat ,  in  volnntate  D.  Lu- 
dovici  régis  Francorum  ,  et  D.  cardinal»»  ;  pro- 
inisi  eliam  ,  et  tactis  sacrosanctis  evangelis  ju- 
ravi ,  quod  super  universis  et  siugulis  pro  quibus 
excommunicalus  eram  ,  slabo  voluntali  et  man- 
dato  D.  cardinalis ,  vel  ejus  qui  requisicril  pro 
eo  ;  et  ut  oinnia  ista  fideliter  observem ,  dedi 
comiti  Convenar'um  filium  meum  Jordanum  cus- 
todiendum  D.  régi  et  dicto  cardiuati.  Testes  qui 
inlcrfuerunl ,  dominus  M.  archidiaconus  de 
Savez ,  etc.  in  cujus  rei  leslimonium  et  muni- 
men  ,  présentes  lilteras  sigillo  D.  comilis  Con- 
venarum  ,  et  sigillo  0.  H.  abbalis  Fuliensis  feci- 
mus  roborari.  Actum  est  anno  gratis»  uccxxvi.  vl 
kal.  Octobris ,  in  ecclesia  beali  Martini  de  Insula. 

Notum  sit,  etc.  quod  Bcrlrandus  Jordanus 
posuit  seipsum  ,  et  omnes  barones  suos  ,  et  totam 
terrain  suam  ubicumque  sit ,  et  ubicumque  esse 
debeat ,  ad  voluntatem  domini  L.  Dei  gratia  régis 
Francorum  ,  etD.  cardinalis,  comme  dam  l'acte 
précédent.  Horum  omnium  obsides  sunt  D.  Jor- 
danis  dominus  Insuis  et  Sérac  de  Maurens  ,  et 
G.  Unaldus  de  Malsamont ,  etc.  Actum  est  anno 
gratis;  mccxxvi.  vi.  kal.  Octob.  in  villa  de  Insula  , 
in  ccclcsin  B.  Martini. 

EgoB.  Dei  gratia  cornes  Convenarum,  omnibus, 
etc.  notum  facio  quod  Guiltclmus  Bernardusde 
Marcafabn  in  pnescnlia  mea  ,  et  in  prasentia  D. 
II.  abbatis  Fuliensis  Cisterciensis  urdinis  cons- 
tttittus ,  posuit  spipsum ,  et  omnes  bomines  suos, 
pt  lolam  terram  suam  ,  etc.  in  voluntate  D.  Ludo- 
vic'-. D.  G.  régis  Francorum ,  et  D.  cardinalis  ; 
promisit  eliam  et  tactis  sacro-sanctis  evangeliis 
corporaliter  juravit,  quod  super  universis  et 
super  singulis  pro  quibus  excomtnunicalus  erat , 
atabit  mandalo  et  voluntali  D.  cardinalis ,  etc. 
obsides  H.  dcTersaco,  etBonifaciusde  Felgare,  et 
Pelrus  de  Castra  nbaco  :  in  cujus  ret  leslimonium, 
etc.  Actum  anno  gratis  nccxxvi.  nonis  Octobris. 


cxxxvir. 

■ 

Lettre  du  roi  Louis  Mil  en  fateurde  l'abbaye  de  la 
Gra»e. 

(  a>n.  \m  •.  ) 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex ,  notum 
facimus  universis ,  quod  nos  nionaslerium  Cras- 

i  Arcbiv.  de  l'abb.  de  la  Grosse. 


sensé ,  eo  quia  fuit  à  nostris  anlecessoribus  fan- 
datum  et  dotatum  ,  et  propter  magnum  et  fidèle 
serviUum  quod  BenedicUts  abbas  monasterii  pra> 
dicti  nobis  fecit .  non  absque  magnis  laboribus  et 
expensis,  ad  conquistandum  ci  vitales  Carcassonx 
et  Bilerris*  et  quaulam  munita  castra  illius 
pati'iie ,  affeclionc  diligimus  speciali  ;  propter 
quœ  omnia  feoda  ipsius  monasterii  quœ  udeliset 
dilectus  noster  A.  cornes  Monlisforlis  et  quondam 
vicecomes  Bitterris  et  Carcassoiue  ,  et  sui  milites 
tenebant,  monaslerio  pnedicto  restiluimusel  con- 
cediuius  libéré  in  proprietalem  et  perpetuo  mo- 
naslerio a ntedicto ,  et  omnes  hseresesetfaidimenta 
quae  de  castero  cadent  in  commissum  in  domanii» 
et  feodis  monasterii  prsedieli ,  pro  remedio  anima* 
noslrae ,  et  carissimi  D.  nostri  et  genitoris  Pbi- 
lippi  quondam  régis  Francis,  in  eleemosinaa 
libéré  concedimus  monaslerio  praenolato,  ut 
monacbi  ibidem  Deo  servientes  pro  dieli  geni- 
toris nostri  anima ,  et  pro  nobis ,  et  regni  nostri 
exallalione  Dominum  quotidic  devolius  depre- 
centur.  Caeterum  omnes  Hbcrtates ,  el  regalias 
monaslerio  saepe  dicto  à  nostris  anlecessoribus 
cooeessas,  approbamus,  et  cas  conGrmamus. 
cum  sigilli  nostri  impressione ,  sicul  plcnius 
conlinelur  in  monasterii  pradicli  privilegiis  et 
praîceptis;  et  recipimus  monaslerium  praedic- 
tnm  ,  el  omnes  honores  et  domines  ipsius  mo- 
nasterii sub  noslra  et  noslrorum  speciali  perpétua 
prolcclione  el  garda  ,  et  mandamus,  et  limiter 
prœcipimus  universis  baillivis  nostris  prajsenti- 
busel  futuris  vicccomitalus  praedicli ,  omnia  ab 
omnibus  malefacloribiis  et  molestaloribus  per- 
pétué défendant,  sicul  terram  nostram.  Actum  in 
obsidione  Avinionis  anno  Domini  nccxxvi.  niense 
Julio. 


CXXXVII1. 

ParUgc  entre  le  roi  Louis  VIII.  et  l'abbé  de  aaîat  André 
d'Avignon. 

B.  Dei  gratia  monasterii  sancli  André»  abbas 
cl  conventus,  nolum  facimus ,  etc.  quod  nos  pro 
negotio  fidei  cliristianx,  et  pro  deffensione  terne, 
cl  ob  amorcm  quem  ad  illustrera  regera  Francke 
Ludovicum  et  regnum  ipsius  habemus,  donamus 
el  concedimus  in  pcrpcluum  eideni  domino  il- 
lustri  régi  Francise  Ludovico ,  et  lisredibus 
suis ,  de  carne  sua  cuicutnque  voluerit ,  ut  idem 
D.  rex  possit  in  villa  S.  Androœ  muros  repa- 

»  Beg.  cur.  Franc. 
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rare,  et  pro  voluntate  sua  fortalitiam  construere, 
et  ponere  munilionem  suam  et  deponere  quolies- 
cumque  voluerit ,  vel  ci  placuerit ,  tamquam  in 
sua  propria  forlcrecia.  Insuper  cAiteeditmis  ci 
et  hseredibns  suis  supradictis  medietatem  juslitiœ 
pnedictae  villas  in  omnibus ,  salvis  juribus  nos- 
tris  ,  possessionibus  ,  et  redditibus ,  et  omnibus 
aliis  juribus  noslris.  Homines  aulem  praedicUe 
villa;  facient  fideiitatem  pristinam  quain  facere 
consoeveruut  ;  et  jiirabtinl ,  qtiod  juvabunt  et 
conservabunl  munitionem  régis  ,  et  génies  suas, 
contra  omnes  homines  bona  fide.  Praedietus  au- 
lem  rex  in  recompensationem  praedietorum , 
donat  et  concedit  nobis  et  ecclcsiae  nostra;  in 
perpetuum ,  xl.  libras  Turonenscs ,  percipien- 
das  singulis  annis  in  festo  S.  Andréa;  de  reddi- 
tibus suis  percipiendis  in  portu  Beiliquadri , 
et  in  aliis  redditibus  dicti  castri.  Aclum  est  hoc 
aptid  Avinionem ,  anno  I.  D.  mccxxvi.  mense 
Scplembri.  Et  nos  B.  et  conventus  supradicli , 
ad  majorem  hujus  rei  û  r  mi  taie  m  ,  pnesenlem 
paginam  nostri  sigilli  munimine  duximus  robo- 
randam. 

B.  Dei  gratia  monasterii  sancli  And  rose  abbas 
et  conventus ,  notum  facimus  ,  etc.  quod  si  D. 
rex  Franciae  Ludovicus  non  fecerit  fortereciam 
in  Titla  S.  Andréas ,  nec  medietatem  justitise  pra> 
dictas  villa?  receperit ,  non  teneatur  rubis  red- 
dere  xl.  libras  Turonenses  assignalas  nobis  ad 
roddîtus  Bellicadri  singulis  annis ,  in  festo  S. 
Andrée  ,  per  carlara  suam  ,  du  m  tamen  in  pr<e- 
dicta  villa  fortereciam  non  facial,  et  medieta- 
tem justitise  «ipsius  villa;  non  percipiat.  Aclum 
apud  Avinionem  ,  anno  D.  mccxxvi.  mense  Sep- 
lembri. 


CXXXIX. 

HenoociatîoB  du  comte  A  maori  de  Monlforl  au  partage 
de  Paniers ,  en  faveur  du  roi  Louia  VUL 

(A!W.  l2SÔ«.) 

Noverint,  etc.  quod  nos  Amalricus  cornes 
Montisfortis  et  Lcyccstriae  quittamus  eeelesia?  S. 
Antonini  Appamiarum ,  omne  jus  et  omnein 
rationem  quac  nobis  compelebant ,  in  villa  et 
Castro  Appamiarum  ex  concessionc  abhatis  et 
conventus  ccclesiac  memorata; ,  et  lilleris  quas 
super  hoc  habuimus ,  ab  renunciamus,  et  cas 
volumus  esse  nullius  momcnli ,  pro  conventio- 
nibus  et  pactis  qua;  D.  nostro  régi  Francis  fece- 

1  Archiv.  de  Té*,  de  Panier». 


runt.  Aclum  Appamix ,  anno  Domini  mccxxvi. 
mense  Octobris. 

Romanus  miseralione  divina  saucli  Angeti  dia- 
conus  cardinalis ,  A.  S.  legatus,  omnibus,  etc. 
Novcritis  quod  cum  nobilis  vir  A.  cornes  Montis- 
fortis  castrum  Appamiarum  ,  et  quidquid  juris 
ha  beat,  canonicis  S.  Antonini  quilassel  omninù, 
etipsi  eum  ab  homagio  in  quo  eis  lenebalur  ab- 
solvisscnt ,  tandem  iidem  canonici ,  nobis  con- 
sentientibus ,  et  autorilatem  inperlienlibus ,  idem 
castrum  cum  suis  nerlinenliis  Ludovico  Dei  gra- 
tia illustri  régi  Francorum  commendarunt  cus- 
tndiendum  in  vita  ipsius  ;  alios  quosdam  pro- 
venu» ibidem  ad  vitam  suam  concedentes  eidem  ; 
ita  quod  castrum  ad  ipsos  canon icos  posldeces- 
sum  ejusdem  régis  cum  omni  inlegritale  libéré 
revertalur ,  sicul  in  ipsius  litteris  inde  confcclis 
plcnius  conlinetur .  etc. 


CXL. 

Renonciation  d'Agnès,  vicomtesse  de  Métier»,  à  sa  dot» 
eu  faveur  du  roi  Louis  VIII. 

(  as*.  1220  *.) 

P.  Dei  gralia  Narbonensis  archiepiscopus , 
nniversis ,  etc.  Notum  facimus  quod  carissimus 
D.  noster  L.  rex  Francorum  Hlustris ,  in  recom- 
pensatione  dotalilii  quod  dileela  nostra  in  Christo 
Agnes  quondam  vicecomitissa  Biterrensis  habue- 
rat  à  Raymundo-Rogerio  marito  suo  quondam 
vicecomite  Biterrensi ,  et  à  concessione  bona; 
memorisB  Simonis  quondam  comitis  Montisfortis , 
per  compositionem  faclam  inler  ipsum  D.  regem 
et  praefalam  Agnetem ,  dat  et  concedit  eidem 
Agncli  ad  vitam  suam  cxl.  libras  Melgor.  per- 
cipienda»  singulis  annis  apud  Biterrim  ,  per  ma- 
num  baillivi  su i- Biterrensis  tribus  terminis  ,  vi- 
delicet  in  nalali  Domini  xl.  libras,  in  Pente- 
coste  l.  libr.  et  in  festo  S.  Mlchaëlis  l.  libr. 
Prsedicta  vero  Agnes  in  pra>senlia  nostra  cons- 
titué ,  propter  hoc ,  eidem  D.  régi  et  hœredibus 
suis  quittât  in  perpetuum  quidquid  habebat  et 
habero  debebat  nomine  dotalilii ,  ex  dono  et 
concessione  praedicti  mârili  sui ,  et  dicti  Simo- 
nis quondam  comitis  Montisfortis  :  in  oujus  rei 
memoriam  praesentes  lilteras  sigilli  nostri  muni- 
mine  fecimus  conûrmari.  Aclum  apud  Albiam  , 
anno  I.  D.  mccxxvi.  mense  Octobris. 

•  Tbr.  des  ch.  du  Roi,  Nurbonnc ,  n  3. 
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CXLI. 

Extrait  de  quelques  chartes. 
(AS5.  1227  *.  ) 

Ego  Beranlus  de  Mercorio ,  nolum  facio ,  elc. 
quod  carissimus  dominus  meus  Ludovicus  ré* 
Fraocîaî  illustris,  mihi  concessit  caslrum  suum 
Gredonense  cum  omnibus  pcrlinenliis  ejus,  et 
cum  illis  quaj  perlineni  ad  vicccomilalum  Gredo- 
nenscra ,  tenenda  de  eodeui  domino  rege  per 
lolain  vitam  mcani ,  el  post  decessum  meum  hase 
omnia  ad  ipsum ,  el  hœredes  suos  ,  quielè  et 
libéré ,  et  sine  omni  conlradiclionc  revcrlcntur. 
Ego  autem  Bcrardus  prsefalum  caslrum  dicto 
domino  régi  custodire  teneor  fideliler,  el  reddere 
ad  magnam  vim  et  parvam  ,  sicut  alia  castra  quae 
teneo  de  eodem  ,  quotiens  ab  ipso  D.  rege ,  vel 
cerlo  nuntio  suo  super  hoc  fuero  requisilus;  et  si 
contingeret  quod  aliquis  recuperaret  caslrum 
illud  per  judicium  curiœ  domini  régis,  ego  Bc- 
rardus illud  reddemus  omni  occasione  remota  : 
el  si  D.  rex  baberctdcnarios  de  pignore  quod  R. 
quondam  cornes  Tolosanus  habebat  super  Ami- 
lianum  el  aliam  lerram  régis  Aragonum ,  exinde 
iniJil  daret  D.  rex  quantum  ad  diclum  caslrum  et 
ejus  pcrlinenlias  perlinerct.  In  cujus  rei  mémo- 
riam  et  lestimonium ,  etc.  Aclum  Parisius ,  anno 
D.  atccxxvi.  mense  Januarii. 

Amalricus  cornes  Montisfortis  el  Lycestria:  *  , 
universis,  elc.  Novcrint,  etc.  quod  nos  eramus 
présentes  apud  Apamias  cum  D.  Ludovico  bonœ 
menions  rege  Francorum  ,  quando  idem  D.  Lu- 
dovicus  rex  Francorum  concessit  et  confirmavit 
D.  A.  episcopo  Nemausensi ,  qui  infirmabat  tune 
apud  Carcassonam ,  aliis  prœlatis  provinciœ  Nar- 
bonensis  facienlibus  fidelilatem  prœdiclo  domino 
régi ,  villam  de  Amiglano ,  sicut  idem  episcopus 
dictam  villam  habebat  de  dono  inclitœ  recorda - 
lionis  carissimi  patris  nostrî  et  noslro ,  si  dictus 
D.  episcopus  sibi  et  uœredibus  suis  ftdetitaleni 
faceret ,  sicut  feccrant  alii  episcopi  de  provincia 
supradicla  :  quam  utique fidelilatem  idem  D.  epis- 
copus fecil  D.  Ludovico  filio  et  hoeredibus  apud 
S.  Germanum  in  Laya ,  praesentibus  etiam  nobis 
el  aliis.  Aclum  apud  S.  Germanum  in  Laya*  anne 
D.  uccxxvu.  vu.  non.  Maii. 

Anno  I.  V.  kccxxvii.  m.  5  non.  Junii ,  Ludovico 

i  Thr.  des  ch.  du  Roy,  Langued.  n.  5. 
a  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  viguerie  de 
Nismes ,  liasse  1.  n.  2. 
3  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  Alais  ,  n.  8. 


per  me  et  per  D.  palrem  meum,  et  per  omnes 
hommes  noslros,  promitto  vobis  Guillelmo  Arveo 
ctGuillelmo  de  Laueents,  ad  h«c  récipient! a  à 
scncscallo  Bcllicadri  et  Neroaust  procuratoribus 
misais,  quod  Ireuga  quam  abbas  Crassat,  ex 
parte  D.  régis  nobis  et  nobili  viro  P.  Bermondi 
donavit  et  fecit,  cl  poslea  D.  rex  eam  donavilet 
concessit ,  firmiter  lenebo  el  observai»  :  qua; 
Ireuga  débet  adfauc  durare  et  Icnere  hinc  ad 
proximum  venturum  Pascha  ;  et  si  Ireqga  fracta 
est  aut  amodo  frangerelur  ,  ut  de  omnibus  et 
singulis  quaerimoniis  quas  ego  et  pater  et  mater 
faccre  possemus  de  nobili  viro  P.  Bermundi ,  aot 
ipse  de  nobis ,  slabo  mandalo ,  volunlali  et  co- 
gnitioni  eurue  D.  régis  et  scnescalli  Bellicadri  et 
Nemausi  ;  et  quod  super  prxdiclis  paream ,  et 
ilemeognittoni  curiae  D.  regiselseaesealli,  usque 
ad  d.  marchas  argeoti  praslo  et  dono  bas  saUs- 
daliones  ;  scilicet  Bernardum  D.  de  Rossono  , 
Almaricum  de  Claireto  ,  W.  de  Monte-aculo,  etc. 
Et  nos  P.  Miracz,  ele.  si  Bernardus  Peleli,  con- 
tra supra  scripla  veniretelcomplere  nollet,  pre- 
mitlimus  nos  lenere  hoslagia  apud  Nemausum 
\el  Bcllicadrum ,  quousque  promissa  adimples- 
set,  elc.  Et  ego  D.  R.  Peleli ,  cl  ego  domina  Si- 
bilia ,  brce  omnia  supraseripla  à  Bernardo  filio 
noslro  promissa  ,  approbamus  et  conUroianus. 
Ilem  ego  D.  R.  Peleli ,  et  ego  D.  Sibilia  t  et  ego 
Iicnrarduseorum  filius  promiltimus  vobis  omni- 
bus et  singulis  suprascriplis  ,  nos  vos  à  dictis 
hostagiis  semper  servaluros  indemnes.  AcU  aunt 
base  in  Aleslo ,  elc.  Scellé  d'un  sceau  en  plomb  , 
représentant  d'un  côté  un  cavalier  la  lance  m 
arrêt ,  avec  ces  mots  :  S.  P.  Peleli  ,  comilis 
Melgor.  et  au  revers ,  un  cavalier  armé  de  toutes 
pièces ,  avec  les  mêmes  mots. 


CXL1I. 

Chartes  de  Trencavel  vicomte  de  Bcziers,  en 
comte  d»  Foii. 

(  a«i.  im l.  ) 


faveur  du 


Anno  ab.  I.  C.  uccxxvu.  Lodoyco  rege  régnante, 
nolificetur  cunclis ,  etc.  quod  nos  Trencavcllus 
Di.'i  gralia  Bilcrrensis  vicecomes ,  dominus*  Al- 
biensis ,  Carcassona:  et  Rcdciisis ,  per  nos  el  per 
omnes  hœredes  ac  successores  noslros  ,  non 
inducli  vi  neque  dolo  ,  sed  spontanea  nostra  vo- 
lunlale  ,  reddimus  ,  solvimus  et  deflinimus  , 
cedimus  et  donamus  vobis  D.  Rogerio-Bernardo 

i  Chât.  de  Foix ,  caisse  22. 
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et  oœni  veslras  sueccssioni  ac  poste  ri  lati ,  eu  m 
hae  pr^enli  caria  valilura*,  totam  terram  de 
Cbercorbes ,  cum  omnibus  pertinentiis  ejusdem 
terne  ,  seiltect  castrornm  et  villaruni  qus  ibi 
sunl  vel  erunt,  et  niiiilum  ,  ac  fœmtnarum  ,  et 
dorainationum  ,  et  gencraliter  omnium  pertinen- 
lium  eidera  lerrœ  ,  sicutt  meiius  anlecessores 
nostri  vcl  aiiqui  pro  cis  habucrunt  et  lenuerunl  : 
quam  videlicet  terram  vos  de  vestro  proprio 
averi ,  ab  Isarno  Bemardo  de  Fanojovis ,  à  pi- 
goore  de  xv.  a.  solid.  Melgor.  redimistis  ;  et  con- 
Tenimus  vobis,  et  etiam  hoc  cura  manîbus  nostris 
corporaliier  super  quatuor  Dei  sancla  evangelia 
juramus  ,  quod  contra  ha?c  qux*  suprascripta 
sont ,  de  celcro  nos  vel  noslri ,  aut  aliquis  pro 
nobis ,  ullo  jure  scripto  vel  non  scripto ,  loge  seu 
consueludine  alicujus  terras  non  veniamus,  neque 
venirc  faciamus ,  oec  ibialiquid  petamus,  neque 
requiramus.  fit  ad  majorent  uujusrei  firmilalem, 
prasenlem  carlam  cum  nostro  sigillo  corrobora- 
mus.  Hujus  rei  sunt  testes  Boso  abbas  Electi , 
Pelrus -Rogerius  de  Mirapisce  ,  Raymundus- 
Sancius  de  Ravato ,  Augerius  frater  ejus,  et 
Arnaldua  de  Villarour,  Guillermus- Bernard  us 
de  Asnava  ,  Arnaldus- Rogerius  de  Mirapisce  , 
Petrus-Gtiillclmus  de  Arluina ,  Guillerraus-Ber- 
dus  de  Lutencb ,  Bernardus  de  Flaciano ,  et 
fratres  ejus  Augerius  et  .Piligrinus ,  Raymundus 
de  Taxo,  Pelrus  Lumbardus,  Guillermus  de 
Reias,  Arnaldus  Horoodei,  Arnaldus-Raymundus 
de  Arcia,  Flacianus-Raymundus  de  Rezas  junior, 
Bertrandus  de  Ecclesia,  Petrus  de  Goiencliis  , 
Pelrus- Arnaldus  de  S.  Martino.  Jussu  omnium 
prœdiciorum  Raymundus  de  Lauraguello ,  pu- 
blicus  scriplor  Limosi  ,  boc  scripsit  xv.  kal. 
Julii. 

Anno  ab.  I.  C.  mccxxvii.  Lodoyco  rege  régnante, 
egoTrencavelIus  D.  G.  vieccomes  Bilcrrcnsis,  etc. 
non  coactus ,  etc.  trado ,  et  initto  in  bajuiia  ,  et 
custodia  ac  protections  et  in  bona  fide  et  cre- 
dulilate  toi  D.  Rogerii  Bernardi  D.  G.  comilis , 
Fuxensis,  vicecomitis  Castri-boni,  villam  de 
Limoso ,  et  omnem  patriam  Redensis ,  et  omnes 
liomines  ac  fœniinas  ejusdein  villa;  Limosi  et  pa- 
triae  Redensis,  pracsenles  et  fuluros,  et  omnia 
eortim  bona  prssentia  et  futura  ;  scilicet  quaradiu 
Francigenœ  terram  nostram  tenebunt,  ctullra  vi. 
annos  postquam  Francigemc  Carcassonam  et  Bi- 
terrim  amiserint.  Transacto  verô  prafalo  lermino, 
ego  et  mei  recuperabimus  à  te  et  luis  prîcfatain 
villam  Limosi ,  et  palriam  Redensis ,  libère  el 
absolulè  absqueomni  impcdimcnlo.  Insuper  ego 
Rogerius  Bernardus  D.  G.  Fuxensis  cornes ,  cl 
Castriboni  vicecomes  ,  recipio ,  secundum  quod 


superius  dictum  est,  villam  Limosi  cl  palriam 
Kedex .  et  omnes  hommes  et  fœniinas  ejusdem 
villx  et  palriîe  Redensis  t  in  inca  bajuiia  et  cus- 
todia, elc.  xv.  kal.  Julii.   *      -  kii.'&ryw  }:mm 

•i  r--'ï  •[  W.\  i  '  .  >.*i.:Ul  i  Rir(irr*if^*ll  fiVW  JH*^  ,! 

:  :>  ;o-;r.  •>  u/]-,.i1.jrç  irîififJitjwH^toinmv  ->b  i-H'ïrJtffr 
Actes  toucliAiil  l»  décime  promise  par  ioclergé  de  Fr»nco 
au  concile  de  Bourgc, ,  ,»ar  l~.fr.ir.  d'Albiaeo». 

(as*.  1227  «.) 

Roinanus  miseralione  divina  S.  Angeli  diaco- 
nus  cardinalis,  A.  S.  legalas,  universis,  ete* 
Ad  relevandum  negolium  pacis  et  ftdci ,  quod 
penilus  corruerat ,  et  ad  pravilatem  lucrelicam 
evcllcndam  terra  Albigensiset  circum  adjacen- 
tium  regionum  ,  venerabiles  paires  arebiepisco- 
pos ,  episcopos,  et  alios  prœlatos,  et  viroa  reli- 
giosos,  nec  non  capilulaeccleaiarura  cathedraliuoi 
legalionis  noslrae ,  ut  per  procuralorcs  idoneos 
eadem  capitula  in  nostra  prasenlia  comparèrent, 
olim  Bituricis  specialilerevocanles,  praesentibus 
ibidem  nobilibus  virisR.  filio  R.  quondara  comilis 
Tolosani,  et  comité  Monlisforlis,  de  pace  in  ter 
ipsos  nobiles  primo ,  sicut  expedire  vidimus , 
traclavimusdiligenter;  sed  cum  non  poUierit  pax 
vel  aliqua  coueordia  inter  eos  cum  honore  ecclc- 
sue  provenire,  nec  idem  R.  oblulilse,  utdebebat, 
mandatis  ecclesia?  pariturum,  audili&et  inlclleclis 
in  publico  coram  omnibus  supradiclu»,  qus  lam 
idem  R.  pro  parte  sua ,  quam  cornes  Mpntisfortis, 
pro  se  proponere  curaverunt ,  pradicli  archie- 
piscopi,  episcopi,  viri  religiosi ,  alii  eedesia- 
ruin  prslati ,  el  procuratores  ecclesiarum  catbe- 
dralium  adjurali  à  nobis  in  virlute  obedienliaa, 
et  quod  in  die  judicii  coram  omnium  judice 
respondebunt ,  si  nobis  super  hoc  secundum 
suas  conscientias  non  darent  consilium  salutare  ; 
et  nobis  dederunt  consilium  separatum,  quod 
idem  R.  secundum  oblala  ,  non  erat  aliqua- 
tenus  absolvendus,  sed  bona:  memoriœ  Ludovi- 
cum  regem  quondam  Francorum  illuslrein  indu- 
ceremus  modis  omnibus,  et  supplicaretur  ei  ad 
ecclesia  ,  ut  in  se  assumerct  negolium  memora- 
tum,  cum  non  posset  per  alium  relevari,  nec 
terra  illa  purgari  ab  bœreUca  pravitate  ;  et  si 
dictum  negolium  assumerct  décima  daretur ,  et 
omnium  provciiluum  ccciesiasticorum ,  usque  ab 
quinquennium,  si  lanlum  durarct  negolium  an- 
lediclum  ,  prout  in  illorum  consiliis  in  scriplis 
redaclis  el  sigillalis  evidenler  apparet.  Inde 
secundum  pra*diclorumconsilia,  ad  regem  ipsum 

•  M5S.  Colbert ,  n  200»  et  2070. 
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cum  plurimusarebiepiàcopis,  cpiscopts,  et  aliis  | 
ecclesiarum  prslalis  |>crsonaliler  aceedenles , 
induximus  euui  quantum  potuimus,  ut  in  se  assu-  I 
merci  negotium  supradictutn  :  sed  quia  negotium 
ipsuin  erat  d  espérai  mu  omnino  ,  el  non  polerat 
revocari  sine  magnis  periculis ,  et  laboribus  et 
expensis ,  niai  ecclesia  ei  in  magno  auxilio  sub- 
veniret,  de  concilio  eorumdem  archiepiscoporum 
et  episcoporum ,  qui  nobiscum  présentes  ade- 
rant,  décimant  omnium  proventuum  occlcslas- 
ticorum  noslne  legalionis  usque  ad  quinquen- 
nium,  si  tantum  negotium  durarct,  concessimus 
diclo  régi  ad  magnam  instantiam  nostri ,  et  ip- 
sorum pnelatorum,  imo  polius  inspirationem 
divinaui ,  ut  credimus ,  negolii  assumpli ,  sieut  in 
nostris  et  ipsorum  archieptscoporom  el  episco- 
porum lilteris  super  hoc  confectis  plenius  con- 
linetur.  Nos  autem  hoc  idem  prselatis  et  aliis  in 
nostra  tegalione  conslitulis  per  litleras  intiman- 
tes, mandavimus  ul  in  festo  omnium  SS.  medie- 
talem  ipsîus  décima?,  ac  reliquam  medietatem  in 
Pascba  nuper  praeteritis,  ipsi  régi,  vel  aliis  pro 
eo,  ad  rnaodatum  noslrum  solvcrent.  ad  sub- 
sidium  negotii  anledicli  ;  el  licet  nullu*  promis- 
sioni  dicto  régi  facUe,  el  mandalis  nostris  super 
hoc  promulgalis  se  aliqualcnus  opposuisset,  qni- 
nimo  ipsa  capitula  medietatem  decimœ  qua*  solvi 
debutt  in  festo  omnium  SS.  quamvis  non  plene, 
post  mortem  ipsius  régis,  et  post  Pascha  partem 
résidus  medielalis  voluntarie  persolverunt.  Ve- 
rum  quia  capitula  cathedralium  ecclesiarum 
quatuor  provinciarum ,  videliect  Reroensis,  Se- 
nonensis,  Turonensis,  cl  Rothomagensis,  contra 
dictam  promissionem  régi  faclam ,  de  consilio 
procuratorum  ipsorum  et  fere  lolius  concilii  su- 
pradicli,  ab  ipsis  eliam  approbatam,  ex  eo  ma- 
xime quod  diclam  decimam  spontanée  solverc 
incaeperunt ,  in  conleinptum  Dci ,  et  ecctesiœ  et 
lidei  christaniœ  temere  venientes ,  ad  mandaliini 
nustrum  decimam  ipsa  m  in  prasdiclis  duobus  ter- 
ininis  jam  transactis  solverc  ad  plénum ,  pluries 
adiuonili,  conlempserunl,  ex  parle  régis  Krancia; 
iliustris  nobis  est  allata  qujerela,  quod  eu  m  clarre 
mémorise  pater  suu9  pro  ipso  negolio  maximas 
expensas  fecerit ,  ac  ipse  post  mortem  ipsius ,  et 
magnam  mulUUidincm  mtlitum  et  servientiam 
ibidem  habuerit  et  habeat,  ad  expugnandam  hae- 
relicam  pravitalem,  et  luec  per  se  non  posait  sus- 
tinere  sine  auxilio  ecclcsiœ ,  quod  ipsa  capitula 
sibi  subtrahere  nilebantur,  super  hoc  sibi  debe- 
remus,  prout  eidem  negotio  expedit,  et  pro- 
missuin  et  statutum  fuerat,  providere.  Nosverd 
consiilcrantes  quod  maximum  ecclesia?  perieu- 
ltim  immincrel,  et  negotium  deslrueretur  om- 
uino  ,  si  rex  negotium  ipsutn  dimillcret,  ad  quod 


il  i  m  \  l  tondu  ni  su  u  m  con  sil  i  u  m  concoT*clât)îi  t  ^  n  i  ^  i 
promissum  sibi  auxilium  ab  ecclesîis  solveretur  ; 
allcndeiites  nihilominus  ipsorum  rebcllionem  pa- 
riter  eteontemptum,  qui  mandatis  nostris  parère 
«.■on  le  ru  ne  ban  t  pro  sua*  arbitrio  voluntatis,  eidem 
régi  aiitoritatem  concessimus  et  poteslatem,  ut 
de  bonis  qisorum  capitulorum  capiat  cathedra- 
lium ,  et  saisi  h  facial  pro  solutione  décima?  quae 
fieri  debuit  in  ipsis  terminis  jam  traosaclis,  donec 
ipsi,  de  praefata  décima,  et  nobis  de  ipso  con- 
tera plu  ,  fuerit  plenarie  salisfactum  ;  ul  quos 
timor  jurisdiclionts  ecclesiaslicae  à  malo  non  re- 
vocal, sallem  polestascohcrccattccularis.  Aclura 
die  Lima?  anle  Ascensionem  Domini ,  anno  Domini 

■CCXXVU. 

(  A5JI.  1M7  «.  ) 

G.  Dei  gralia  Senonensis  arehieptseopos ,  et 
G.  cadem  gralia  episcopus  Carnotensîs ,  omni- 
bus, etc.  Nolum  facimus,  qnod  nos  pro  ulilitalc 
ecclesiarum  uostraruni,  elpro  conserva nda  pace 
et  indemnitale  ipsarum,  el  ne  împedialur  suc- 
cursus  negolii  pacis  et  fidei  in  terra  Albigensi , 
carissimo  domino  nestro  régi  Prancornm  illustri, 
et  nobiliasima:  domina:  fttanchae  regina?  malri 
ejus,  promisimus  nos  soluluros  eis,  vel  ha?re- 
dibus  corum,  singulis  annis,  usque  ad  quadrien- 
nium,  si  negotium  terra?  Albigensts  tantum  du- 
ravil,  in  manu  D.  régis  vel  tueredum  suorum, 
n.  el  n.  S.  Parisienses  pro  capttulis  ecclesiarum 
cathedralium  ecclesia:  vel  provincia*  Senonensis  ; 
ila  quod  unosquisque  in  solidum  teneanlur,  sed 
uno  solvenle  aller  liberabitur  ;  el  ad  hoc  facien- 
dum  obligamus  personas  noslras,  et  bona  nostra. 
elecclesias  eliam  nosiras,  et  successores  noslros, 
de  assensu  eliam  et  aulhoritale  venerabilis  Patris 
D.  Romani  S.  Angcli  diaconi  cardinalis ,  A.  S. 
legali  ;  ita  eliam  qnod  si  de  altero  nostrorum 
infra  predictum  spalium  aliquid  humanitus  con- 
ligcrit,  rcliquus  ad  solulionem  lolius  pratdicUe 
summae  nihilominus  teneanlur,  et  bona  sua ,  et 
ecclesia»  illius  qui  decessertt  erunt  obligala ,  et 
successores  ctiam  eadem  obligatione  tenebunlur. 
Solulio  aulem  hujus  pecuniae  flet  in  duobus  ter- 
minis, medictas  videlicct  in  festo  omnium  SS.  el 
medietas  in  Pascha ,  et  iiet  Parisius  apud  Tem- 
plum ,  et  (iel  in  instanti  festo  omnium  SS.  prima 
paga  :  in  cujus  rei  teslimonium  présentes  li lierai 
sigillis  nostris  confirmamus.  Actum  Parisius  anno 
Domini  mccxxvii.  mense  Augusli. 

«  Thr.  des  ch.  Albig.  n.  8. 
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Yencrabili  in  Chrislo  palri  D.  G.  arcliicpiscopo 
Turonensi ,  et  ejus  suffraganeis,  Homanus  eadeia 
gralia  S.  Angcli  diaconus  cardinalis  A.  S.  legalus, 
sa  lu  te  m  m  Dom.  Cum  de  consilio  veoerabiliunt 
pat  ni  m  arcl)iepiscoporum,episcoporum,  aliorum 
praelalorum  ecclesia&ticorum,  nec  non  et  pro- 
curatorum  ecclesïarum  calbcdralium,  quos  Bilu- 
ricis  ad  concilium  convoravimus  pro  negolio  tidci 
alque  pacis,  sicut  in  eorum  consiliis  in  scriplis 
redaclis  et  sigillalis  plenius  conlinelur,  borne 
mem.  L.  régi  quondani  Francorum  illu&lri  con- 
cesserimus  decimam  omnium  provenUium  cccle- 
siaslicorum  noslrae  legalionis ,  roque  ad  quin- 
quennium,  si  lanlum  duraret  negoliura  roemo- 
ralum,  prout  in  nostris  et  aliorum  praelalorum 
qui  nobiscum  présentes  aderant  super,  hoc  lit- 
terts  evidenler  apparet;  quidam  minus  plene 
solverunl,  quidam  contravenirc  prsesuinpserunt, 
in  conte  m  plu  ni  Dei ,  et  ecclesia?  et  ûdei  chris- 
lianas,  nec  non  eUam  in  deslruclionem  negolii 
supradicti.  Ideoqiie  palernitali  veslra;  qua  fun- 
giinur  aulorilate  dbtrictè  praccipieiido  manda- 
raus  ,  qualinus  pœnas  quas  olim  constiluimus 
contra  hujusmodi  conlentplores,  sicut  in  lilleris 
super  boc  editis  viderc  poterilîs,' manifeste  co- 
ram  capilulis  ipsis,  vel  illis  qui  fuerint  in  capi- 
tulis,  publicè  legi  et  publicari  facientes,  trans- 
cripluni  ipsarum  lillerarum ,  vel  eliam  ipsas 
lilleras  eis  nullalenus  concedalis  ;  sed  tam  nos- 
tras  quas  ad  vos  millimus ,  quam  alias  slalim  per 
lalorem  nobis  prxseiiUum  rentitlatis.  Dalum  Se- 
nonis,  nonis  Junii,  anno  Domini  mccxxvui. 


CXL1V. 

Cesiion  du  cbiteau  d*  Trrm.  •  au  roi ,  par  Olivier  et 
Ileruard  de  Termcf. 

(aîw.  1M8*.  ) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mccxxvui.  xi.  kal. 
Deccmbris  :  nos  Olivarius  et  Bcrnardus  de  Ter- 
minas, fralres,  usque  ad  diem  prœdiclam  exis- 
tenles  domini  de  Terminio,  cedimus,  solvimus, 
et  deffinimus  totum  jus  sive  dominium  quod  Ita- 
bemus  in  prsediclo  Castro  de  Terminio ,  D.  Ludo- 
tico  régi  Francorum,  et  pro  ipso  domino  rvgc 
in  vestimus  vos  D.  P.  Narbonensem  archiepis- 
copum,  D.  C.  Carcassonensem  episcopum,  et 
D.  G.  de  Levis  marcscalchum,  de  pxdiclo  Castro, 


et  millimus  vos  in  possessionem  corporalem  de 
pnedicto  Castro,  loco  D.  régis  praedicti.  Totam 
vero  aliam  terrain  de  Tcrminis,  et  hominum 
nostrorum ,  tam  militum  quam  aliorum  qui 
sanctae  ecclesia;  reconciliati  sunt  et  erunt,  sup- 
ponimus  in  bona  fide,  et  bona  voluntale,  et  bona 
misericordia  ejusdem  D.  regts ,  sicut  eam  melius 
tenebamus  et  habebamus  eo  tempore  quo  D.  Lo- 
dovicus  rex  bon»  mémorise  venit  apud  Avinio- 
ncm,  et  eandem  terram  recepimus  in  commenda 
a  vobis  G.  de  Levis  marescbalcbo  ex  parte  ipsius 
D.  régis.  Conflrmamus,  et  super  sancla  Dei  evan- 
gelia  juramus,  quod  semper  erimus  fidèles,  D. 
régi  Francorum,  et  hsredibti* suis,  et  adjulores 
sui  contra  suos  et  sanct»  ecclesia?  inimicos.  Nos 
verô  P.  Dei  gralia  Narhonensis  archiepiscopus , 
etc.  eadem  gralia  Carrassonensis  episcopus,  et 
G.  de  Levis  marescalclius ,  recipienles  à  vobis 
priedictum  castrum  de  Terminis,  et  missi  à  vobis 
in  corporalem  possessionem  de  prsdicto  Castro , 
loco  D.  régis  jam  dicti ,  recipimus  vos  Olivarium 
et  B.  de  Terminio,  et  milites  ac  homines  vestros, 
ex  parle  Dei  et  S.  C.  R.  et  D.  legati ,  nec  non  ex 
parle  D.  régis  Francorum,  in  bona  fide,  et  in 
bona  misericordia  D.  régis  superius  nominati  ; 
promitlenlcs  vobis  bona  fide,  ex  parte  ejusdem 
D.  régis,  quod  ipse  benefaciet  vobis,  et  honorabit 
vos,  et  quod  nos  operam ,  opem  cl  consilium  da- 
bimus  pro  fideli  possc  nostro,  quod  dictus  D.  rex 
vobis  facial  cl  adimpleal  ea  quae  superius  sunt 
expressa.  Promitlimus  etiam,  quod  homines  exis- 
tentes  in  barrio  de  Termes  erunt  in  bona  liber- 
talc,  et  in  bonis  consuetudinibus,  et  possessiones 
suas  possidebtint  et  habebunt  sicut  modo  habe- 
bant.  In  eodem  verô  modo  recipimus  nobilem 
mulierein  Gaudionem,  sicut  vos  O.  et  Bernar- 
dum,  prout  superius  est  expressum.  Ad  majorent 
aulem  certiludinem  hujus  rei,  prsesentem  carlam 
sigilli  nostri  munimine  sigillamus,  et  faciemus 
eliam  approbari  et  sigillari  sigillis  nobilium  viro- 
rum  Imbcrli  D.  Belli-Joci ,  exislenlis  in  partibus 
istis  ex  parte  D.  régis  Francorum ,  et  D.  Philippi 
de  Monleforti.  Testes  hujus  rei  sunt  Dompnus  U. 
abbas,  et  prior  Fontisfrigidi,  0.  senescalcus  Car- 
cassome,  P.  deVicinis,  Andraeas  Choleti  senes- 
calcus Tolosanus,  Johannes  castellanus  de  Co- 
sanciis ,  Uolbertus  Sineavere  castellanus  castri  de 
Termino.  Aclum  est  hoc  die  et  anno  quibus  su- 
pra. Et  nos  0.  de  Termino  istud  instrumentnm 
sigilli  nostri  pro  nobis  et  pro  fratre  nostro  B. 
nimine  roboramus. 


>  Portefeuille  de  Baluze,  n.  11. 

s  Thr.  des  ch.  du  Roi ,  Languedoc ,  n.  A. 
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GXLV. 

Articles  préliminaires  de  la  paii  or  Ire  le  roi  S.  Louis,  et 
Raymond  Vif.  comte  de  Toulouse. 

Novcrint  tiniversi ,  etc.  quod  nos  Raymundus 
Dei  gratta  (lux  Narbonae,  cornes  Tolosa;,  marchio 
Provinciœ,  vera  dcvotione  affectantes  ad  urti- 
tatem  sanctae  matris  ccclesiae  redire,  el  in  do- 
minio  et  fidelilatc  et  servitio  serenissimi  D.  noslrt 
régis  Francia;,  et  lllustris  D.  regina;  cotisa  n- 
guineac  noslrœ,  ma  Iris  ejusdem,  fidcliler  per- 
mancre,  ad  compositionem  cum  eis  faciendam  et 
liabcndam ,  et  ad  ea  quae  ad  pacem  et  compo- 
sitionem pertinent  peragenda,  el  ad  gratiam  ip- 
sorum  consequendam,  miltimus  ad  sanctissimum 
palrem  D.  Romanum  sancli  Angeli  diaconum 
cardinalem  A.  8.  legalum,  et  ad  illustrent  D. 
nostrum  regem  Francia; ,  et  ad  screnissimam  D. 
reginam,  venerabilem  et  dilectum  patrem  H. 
abbalcm  Grandis-Silvae,  latorcm  prxsenlius,  qui 
pro  ipsa  pace  diulius  laboravit,  quem  super  liis 
constituiinus  procuratorem  ;  firmiler  promit- 
tentes,  Iiabito  super  hoc  pleno  consilio  nostrorum 
baronum,  et  specialiler  consulttm  Tolosae,  quod 
quicquid  super  liis  faclum  fuerit  ab  eodem  et 
cum  eodem,  in  prasscnlta,  et  de  consilio  et  as  - 
sensu  dileclissimi  consanguinci  nostri  Tlieobaldi 
Briae  et  Campaniœ  comitis  palalini,  ralum  habe- 
bimus  atque  Ormum.  Ut  autem  universa  et  sin- 
gula  quae  super  composilione  et  pace  inter  nos 
et  ipsos  facienda  el  reformanda ,  per  jam  diclum 
abbatem  acta  fuerint,  in  praesentia  cl  consilio  et 
assensu  comitis  Campaniae,  à  nobis  el  a  noslris 
inviolabililer  observenlur,  per  solcmpnem  pro- 
missionem  promitlimus,  el  lactis  SS.  evangeliis 
affirmamus.  Tolosaa  iv.  idus  Decemb.  anno  D.  I. 

NCCXXV1II. 

(  Ain.  tm  ) 

Raymundus  D.  G.  dux  Narbonac,  etc.  uni- 
versis,  etc.  Noverit  universilas  vcslra,  quod  nos 
in  pacem,  sicut  infertus  continelur,  tractalam 
per  il.  abbatem  Grandis-Silvae,  Cislerensis  or- 
dinis,  quem  ad  hoc  faciendum  procuratorem 
juramenlo  corporaliter  prediclo  conslituimus , 
firmiler  consentimus,  talis  est.  Totum  episco- 
palum  Tolosae,  excepta  lerra  marcscalli,  quae 
remanebit  ex  parle  D.  régis  Frauda;,  dimitlet 

>  Cariul.  de  Champagne  à  la  chambre  des  Compt. 
de  Paris ,  fol.  160. 


idem  dominos  rex  nobis,  tait  modo  et  UU  con- 
dition ,  quod  nos  ad  praesens  trademus  D.  régi 
filiam  nostram  maritandam  uni  defralribus  sais, 
si  ecciesia  dispensarerit,  et  nos  à  D.  Icgato  fuc- 
rimus  absoluti  usque  ad  Pascha  primum  fulu- 
rum  ;  Ha  quod  filia  nostra  habebît  lotam  epts- 
copatum  Tolosae  post  mortem  nostram  ,  sive 
habuerimus  alios  filios ,  sive  non  :  si  autem  lilu 
nostra  morerelur  antequam  nos,  et  filtos  et  filias 
haberet  frater  D.  régis  ex  ea,  habebunt  totum 
ipsom  episcopalum ,  sire  habuerimus  filios  vel 
iilias,  sive  non,  post  mortem  nostram.  Item  si 
filia  nostra  morerelur,  et  non  haberemus  filtos 
vel  fi  lias  de  legttimo  matrimonto  procreatos , 
nibilominus  Tolosa  cum  toto  episcopatu  Tolosa  no 
revcrlettir  ad  D.  regem  vel  fratrem  ejus ,  si  D. 
rex  voluerit,  post  mortem  nostram  :  si  autem 
decesserimus  sine  filib  de  legttimo  malrîmonio 
procreatis ,  etiam  alia  lerra  remanebit  filia»  pra>- 
diclae  nostrae.  Si  autem  filia  nostra  ipsa  more- 
relur antequam  nos ,  et  sine  liberis ,  et  alios 
baberemus  filios  de  legilimo  matrimonto  pro- 
creatos, ad  eos  episcopatus  Tolosanus  dévot - 
verelur  ;  ita  tamen  quod  in  omnibus  casibns  su- 
pradictis,  ut  verus  dominus,  babeamus  plénum 
jus  et  liberum  dominium  utendi ,  el  fruendi ,  et 
in  morte  pias  eleemosinas  faciendi  secundum 
usus  et  consuelttdines  aliorum  baronum  regni 
Francia;.  Item  dimittel  nobis  D.  rex  episeopalus 
Agennensera  et  Rulhennensem  ;  de  episcopatu 
Albtensi  dimiltet  nobis  D.  rex  parlent  illant  qua? 
est  nltra  fluvium  de  Tart,  et  de  Albiensi  rema- 
nebit. D.  régi  quicquid  est  cilra  illud  fluvium 
versus  Carcassonam  :  episcopalum  Calurcenccm 
dimiltet  nobis,  excepta  civilale  Caturccnsî,  et 
feodis ,  et  aliis  quœ  babuit  in  eodem  episcopatu 
rex  Pliîlippits ,  avus  islius  régis  lempore  mortis 
sua?  ;  ita  tamen  quod  super  hoc  slabimus  nos  et 
c liant  D.  rex,  haut  et  bas,  volunlati  D.  legali,  el 
comttum  Campaniae  el  Marchiae.  Quod  si  ipsi  1res 
discordarent ,  valebit  quod  faclum  fuerit  à  D. 
legato  cum  allero  eorum.  De  villa  sancli  Antho- 
nini ,  rogablt  D.  rex  bona  fide  homincs  illius  vilhe 
quod  revcrlantur  ad  dominium  nostrum  ;  alio- 
quin  el  D.  rex  et  nos,  stabimus  volunlati  D.  le- 
gali ,  et  comilum  prœdiclorum  supradiclo  modo. 
Supradicta  omnia  dimiltet  nobis  D.  rex  ,  salro 
jure  ecclesiarum.  De  donalionibus  faclis  in  lerra 
et  juribus  aliorum ,  loquentus  D.  tegatur ,  et  co- 
rnes Campaniae  ac  nuntii  D.  régis  nobtscum  in 
primo  colloquio  quod  habebunt.  De  omnibus  su- 
pradiclis  quae  remanebunt  nobis,  faciemns  D. 
régi  ligium  homagium  et  fidelilatem ,  secundum 
consuetudincm  baronum  regni  Francise,  Totam 
alia  m  terrara  quœ  est  citra  Rodannm  in  regoo 
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Francis ,  et  omne  jus  quod  nobis  compelit  vel 
competcre  posset  in  ea ,  prœcise  et  absolute  quit- 
i.ilnmus  D.  régi  cl  liivrcdibus  ejus  in  perpeluum. 
Terra  autem  quœ  est  in  Imperio  ultra  Rodanum, 
et  oranc  jus  quod  nobîs  competit  vel  competcre 
posset,  prœcise  et  absolute  quitlabimus  D.  le- 
galo, nominc  ecclesiœ,  in  perpeluum.  Item 
omnes  illi  qni  nati  sunt  de  terra  illa,  et  faiditi 
fuerunt  pro  ecdesia,  et  D.  rege  Francise,  et  co- 
mitibus  Montisfortis ,  et  adhœrenlibus  eis ,  vel 
propria  voluntale  recessertint  ab  cadem  terra, 
nisi  sint  hxrelici ,  intégré  restituantur  in  slaltun 
pristinum  quoad  hœreditates  in  terra  quœ  re- 
manebit nobis.  Si  verô  aliqui  hominum  qui  rema- 
nebnnt  in  terra  quœ  dimittetur  nobis  ,  redire 
noluerint  ad  mandatnm  ecclesiœ  et  D.  régis,  nos 
faciemus  eis  vivam  guerram,  nec  faciemus  pacem 
cum  ipsis  sine  assensu  ecclesiœ  et  0.  régis.  Nos 
securitatem  prœstabiimis  ecclesiœ  etD.  régi  pro 
pace  servanda  :  in  primis  jurabimus  quod  bona 
fide,  et  sine  fraude  et  malo  ingenio  observa bi mus 
omnia  supradicla ,  et  faciemus  bona  fide  ab  lio- 
minibus,  et  vassaliset  fidelibus  nostris  firmiter 
observari.  Faciemus  etiam  jurare  illud  idem  om- 
nes cives  Tolosanos,  et  alios  homines  terras 
noslrae  quœ  remanebit  nobis ,  et  quod  dabunt 
«peram  eflicacem ,  quod  nos  servemus  ea  ;  ita 
ïidelicet quod  si  veniremus  contra  pacem  islam, 
ipso  facto  sint  absoluti  a  fidelitate,  et  homagio,  et 
omni  alia  obligatione quibus  ipsi  tenentur  nobis; 
et  adiuerebunt  ecclesiœ  et  D.  régi  contra  nos, 
nisi  infra  il.  dies  postquam  fuerimus  moniti,  hoc 
emendaverimus,  vel  jurt  sleterimus  coram  ec- 
desia, de  bis  quae  ad  eccleaiara  pertinent,  et  co- 
i^ni  D.  rege  de  bis  quae  pertinent  ad  D.  regem  ; 
^  Itaec  lerra  ipsa  incidet  in  commissum  D.  régis , 
et  erimus  in  eo  statu  in  quo  nunc  sumus.  quoad 
excommunicationem,  et  omnia  alia  quœ  fuerunt 
«tatata  contra  nos  et  palrem  nostrum  in  concilio 
Kenerali,  vel  postea.  Kenovabutitur  autem  jura- 
roeata  prxdicta  de  quinquennio  in  quinquennium 
ad  mandatum  D.  régis.  Item  dabimus  pro  sécu- 
rité ecclesiœ  et  D.  régis ,  in  manibus  ipsius 
régis,  caput  Castri-novi,  caput  castri  Vauri,  cas- 
truoi  de  Montecuco,  Pennam  de  Albigensi,  Pen- 
nam  de  Agennensi,  Hupem-Perrucii,  caslrum  do 
Cordua,  castrum  de  Verdun,  caslrum  de  Ville- 
m«iro,etusque  ad  decennium  tenebit  D.  rex  ea  ; 
'ta  quod  primis  quinque  annis.  solvemus  pro  ex- 
pensis  custodum ,  quolibet  anno ,  a.  et  d.  libras 
Turonenses.  Si  autem  D.  rex  voluerit  diruere 
<*Put  Castri-novi  ,  caput  Vauri ,  Villemuri  et 
Jerduni ,  poteril  boc  facere,  et  propter  hoc  non 
d'minuetur  summa  prœdicta  m.  d.  librar.  Turo- 
nens.  In  aliis  quioqae  annis  si  D.  rex  voluerit 


tenere,  propriis  expensis  faciet  custodirc;  red- 
dituset  proventus  castrorum  erunt  nostri.  Di- 
ruantur  mûri  et  implcantur  fossala  istorum  cas- 
trorum cl  villarum,  scilicel  de  Fano-Jovis,  de 
Caslro-novo,  de  la  Becede,  de  Avinioriclo,  de 
Podio-Laurencii ,  de  sanclo  Paulo,  de  Vauro,  de 
Rabaslencbis ,  de  Uaillac,  de  Monte-acuto,  de 
Podio-celsi ,  de  Yerduno,  de  Caslro-Sarraceni , 
de  Moissac,  de  Monlc-Albano,  de  Monle-cuco, 
de  Agenno,  de  Condomo,  de  Saverduno,  de  Al- 
taripa,  de  Cassenolio,  de  Pugeolio,  de  Altovillari, 
de  villa  Perucii,  de  Laurac,  et  quinque  alia  ad 
voluntalem  D.  legati  ;  et  non  polerunt  rœdificari 
sine  voluntale  D.  régis,  nec  alibi  fient  novœ  for- 
teliliœ  :  villas  laroen  non  inforcialas  bene  polc- 
rimus  facere  in  terra  quœ  remanebit  nobis ,  si 
voluerimus.  Si  ver6  aliqua  villarum  vel  cas- 
trorum quœ  debent  dirui ,  ut  diclum  est,  essent 
hominum  nostrorum ,  et  nollent  quod  dirue- 
rentur,  faciemus  eis  vivam  guerram,  nec  pacem 
vel  treugas,  sine  assensu  ecclesiœ  vel  D.  régis, 
cum  eis  faciemus,  donec  diruantur  et  impleanlur 
fossala.  Si  autem  ecclesia  non  dispensaverit ,  ut 
diclum  est,  et  non  fuerimus  absoluti  à  D.  legalo, 
non  tenebilur  D.  rex  servare  pacem  islam ,  et 
si  per  D.  regem  steterit  quominus  serventur  su- 
pradicta, non  tenebimur  servare  pacem  islam. 
Aclum  anno  mccxxviii.  mense  Jaouario. 


CXLVI. 

Traité  de  paix  entre  le  roi  midi  Louit  et  Raymond  VII. 
comte  de  Toalouae. 

(ans.  12*9  *.  ) 

Raymundus  Dei  gralia  cornes  Tolosanus ,  uni- 
versis  ad  quos  prœsenles  litlerœ  pervenerint , 
salutem  in  domino.  Novcrit  universitas  vestra , 
quod  cum  guerra  inler  sanctam  Romanam 
ecclesiam  et  carissimum  dominum  noslrum  Lu- 
dovicum  regem  Francorum  illustrcm  ex  una 
parte ,  et  nos  ex  altéra  longo  terapore  fuisset , 
nos  vera  devotione  afTeclantes  in  unitale  S.  R.  E. 
et  fidelitate  et  servilio  D.  régis  Franciœ  perma- 
nere ,  pacem  lam  per  nos  quara  per  personas 
inlerposilas  lotis  viribus  procuravimus  ;  quœ  , 
mediante  divina  gralia ,  inler  S.  R.  E.  etD.  regem 
Francorum  ex  una  parle,  et  nos  exaltera  est 
taliter  reformata.  Promiltimus  siquidem  D.  Ro- 
manoS.  Angcli  diacono cardinali  A.  S.  legalo, 
nomine  E.  R.  quod  ecclesiœ ,  et  D.  nostro  Ludo- 
vico  régi  Francorum  ,  et  hœredibus  suis  ,  devoli 

i  Tbr.  tirs  ch.  du  Roi ,  Toulouse ,  sac.  3  n.  2.  el  60. 
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crimus ,  et  usqne  ad  mortcm  lîdeliter  adfuerebi-  | 
mus  ;  et  quod  hsereticos ,  et  cor  uni  crcdentes  ,  | 
fautores  ,  et  receptalores  ,  in  terra  quam  nos  et 
noslri  tenemus  et  tcnebimus ,  semper  totis  viri- 
bos  expûgnabimus ,  non  parcentes  in  hoc  pro- 
ximis ,  vassallis ,  consanguineis ,  nec  amicis ,  et 
terram  camdem  purgabimus  ab  htereticis  et  li<e- 
relica  fœditate  ,  et  juvabimus  etiam  purgarc 
terram  quam  D.  rex  tcnebil.  Promitlimus  etiam 
quod  juslitiam  débitant  sine  mora  faciemus  de 
hœreticis  manifestis ,  et  fieri  faciemus  pcr  bal- 
livos  nostros,  virililer  et  potenter  inquiri  fa- 
ciemus ,  et  inquiremus  diligcnter ,  de  invenien- 
dis  hœreticis ,  credenlibus  ,  fauloribus  et  recep- 
tatoribas  eortimdem  ,  secundum  ordinalionem 
quam  super  hoc  faciet  D.  legatus  ;  et  ut  facilius 
et  melius  hseretici  valeant  inveniri ,  promillimiis 
quod  solvemus  usque  ad  biennium  duas  marchas 
argent! ,  et  exinde  in  perpetuum  unam  ,  ci  qui 
luereticum  ceperit  ;  et  si  per  episcopum  loci , 
vel  alium  qui  potestatem  babeat ,  Hle  qui  captus 
crit,  fuerit  de  haeresi  coudcmnalus  ,  ita  quod  si 
plures  ceperit ,  pro  singulis  dabimus  aut  dari 
faciemus  tantumdem  :  de  aliis  non  manifestis , 
credenlibus,  receplatoribus ,  et  fauloribus  hœ- 
reticorum  ,  servabimus,  et  servari  faciemus 
secundum  quod  dictus  legatus  vel  R.  E.  ordina- 
bunt.  Ilem  servabimus,  et  servari  faciemus  pa- 
cem  in  lerra  quam  nos  et  nostri  tcnebimus  ,  et 
juvabimus  servari  in  terra  quam  dominus  rex 
ad  manus  suas  tenebit ,  et  ruplarios  expellcmus 
et  puniemus  animadversionc  débita  ,  et  recep- 
talores ipsorum  ;  ccclcsiaf  et  viros  ecclesiasticos 
deffendemus  et  deffendi  faciemus  à  nostris  ,  et 
jura ,  cl  liberlates ,  et  immunilales  quas  habent 
conservabimus  cisdem  ;  et  faciemus  firmiter , 
conservari  ;  et  ne  de  caelero  in  lerra  illa  claves 
ecclesiae  contemnantur,  sententias  excommuni- 
cationis  servabimus  ,  et  servari  à  nostris  et  pcr 
noslros  faciemus  ;  excommunicalos  vitabimus  et 
vitari  faciemus ,  sicut  in  sacris  constitutionibus 
continctur  ;  et  si  aliqui  per  annum  in  excommu- 
nicalione  contumaciter  permanserint ,  ex  tune  , 
ad  mandatum  ecclesiae ,  ad  sinum  matris  ecclesiae 
redire  compellcmus ,  occupando  omnia  sua  mo- 
bilia  et  immobilia  ,  et  tenebimus ,  donec  ad 
plénum  salisfaciant  de  causa  pro  qua  excommn- 
nicationis  vinculo  fuerint  înudati ,  et  de  domnis 
dalis  occasionc  excommunieationis  predicke.  Fa- 
ciemus omnes  ballivos  nostros  institutos  et  insti- 
tuendos,  in  ipsa  inslitutione  jurare  ,  quod  omnia 
supradicta  fidelilcrobservabunt;  ita  quod  si  negli- 
gentes  in  iis  reperti  fuerint ,  pro  modo  delieti 
puniemus,  et  si  culpabiles,  puniemus  omnium 
amissionc  bonorum.  Inslitucmus  etiam  ballivos 


non  Judaeos,  sed  calholicos  in  terra ,  et  nulla  bae- 
rcsis  suspicione  nolalos,  et  taies  prohibiti  non 
possint  ad  mi  lli  ad  emendum  reddilus  civitalnm , 
vitlarum ,  vel  pedagiorum  ;  et  si  fortè  aliqnis  talis 
ignoranter  inslilalus  fuerit .  expellemus  eum  el 
puniemus,  cum  super  hoc  fuerimus  certificat!. 
Item  promisimus  quod  omnia  bona  immobilia  et 
jura  ecclesiarum  ,  et  ecclesiasticorum  virorum , 
ad  prœsens  restiluemus ,  et  restitui  faciemus  ad 
plénum  à  nostris  et  terra  tota  quam  nos  et  nos- 
tri tenebimus;  illa  videHcet  que  ecclesiae  vH 
ecclestaslicx  personae  tenebant  ante  primuro 
adventum  cruce-signatorum ,  vel  de  quibtts  cons- 
tabit  eas  esse  spol'at*»  :  de  aliis  subirons  juri 
coram  ordinariis ,  vel  coram  ipso  legaU) ,  vel  ab 
ipso  legato  ,  vel  à  sede  apostolica  deiegalis.  Pro- 
miltimus  etiam  quod  nos  solvemus  in  poster  uni 
intégré  décimas,  elsolvi  faciemus  intégré,  bona 
fide ,  à  nostris ,  et  quod  milites  el  alii  laici  non 
lia  béant  décimas ,  nec  per  mit  le  m  us  ipsos  tenere 
eas  in  lerra  quam  nos  et  noslri  tenemus  et  tene- 
bimus ;  sed  occlesiaj ,  juxta  disnositionem  ipsius 
legali  vel  E.  R.  intègre  revertantur.  Pro  damnas 
vert  illatis  à  nobis  et  nostris,  ecclesiis  et  vins 
ecclesiasticis  super  robes  inobilibus,  et  deslruc- 
tione  domorum ,  vel  villarum  ,  vel  aliarum  rc- 
rum  ,  exceplis  immobilibus ,  de  quibus  débet 
fleri  restitulio  ,  sicul  superius  dictum  est ,  sol* 
vemus  decem  milita  marcharum  argenti,  as- 
gignanda  bonis  personis  ,  ideonis  et  fidelîbus . 
quas  ipse  legatus  eliget,  velE.  R.  quacquanlitatcm 
prsediclam  ,  de  bonorum  virorum  consilio  ,  \wr- 
porlionalitcr  et  fideiiter  dividcnl,  juxU  quanti- 
tatem  damnorum  ;  nec  polerimus  nos  vel  nosln 
pro  damno  mobilium ,  vel  destructionedontoruo). 
vel  villarum,  vel  aliarum  rerum ,  sient  superin» 
est  expressum ,  ultra  summam  iltam  amplius  con- 
veniri.  Item  solvemus  abbatiae  Cisterciens»  u.  *. 
marcharum  argenti ,  ulemantur  inde  reddilus  pro 
refectione  abbatum  et  fratrum  in  capituio  gêne- 
rait, abbatiae  Clarevallensi  d.  marchas  ad  emen- 
dum redditus  pro  refectione  abbatum  el  fratrum, 
qui  conveniunt  in  festo  Nativitatts  beaUc  Virginis  ; 
abbatiae  Grandis-Silvae  u.  marchas  ;  abbalùt 
Bcllx-perticae  ccc.  marchas  ;  abbatiae  Candelit 
ce.  marchas ,  ad  dicta  monasteria  conslruenda  , 
lum  pro  damnts  eisdem  illatis  in  rebos  roobOi- 
bus ,  tum  pro  salute  animae  nostrae.  Item  vi.  * 
marcharum  solvemus,  quai  retinebuntur  ad  rau- 
niendum,  et  inforciandum ,  et  custodienduiB 
castrum  Narbome ,  et  alia  castra  qua-  ».  rex  pro 
ecclesiae  et  sua  seenritate  tenebit  usque  ad  de- 
cennium  ,  prout  inferius  continetur ,  sicut  viser 
fuerit  expedire  :  supradicta  verô  xx.  u.  nur- 
cltarum  solvemus  usque  ad  quatuor  a nnos,  1L1 
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quolibet  an  no  solventur  v.  m.  marcharom. 
iv.  m.  marcharum  depulabuntur  à  nobis  tv. 
stris  Idéologie ,  duobus  decrelislis ,  vi.  ma- 
is arlium  liberalium,  el  duobus  gramma- 
regenlibus  Tolosa?,  quas,  dividenlur  boc 
3  :  singati  magistrorum  theologiae  habebunt 
dis  annis  l.  marchas  usque  ad  decennium  ; 
juc  magistrorum  decrclorum  liabebil  xxx. 
L'has  usque  ad  decenninm  singulis  annis  : 
nli  magislri  arlium  habebiinl  xx.  marchas 
te  ad  decennium  simililer  annualim  ;  ulerque 
islrorum  artis  grammalicœ  liabebil  simililer 
îalim  x.  marchas  usque  ad  decennium. 
i  slalim  post  absolutioiiem  noslram ,  assu- 
nus  pro  pœnilenlia  noslra  crueem  de  manu 
i  legali  conlra  Sarracenos ,  et  ibimus  ullra 
e  ab  instanti  passagio  menais  Augusli ,  usque 
diud  passagium  mensis  Augusli  proximè  fu- 
im ,  ibidem  per  quinquenuium  conlinuum 
;grc  moraluri.  Hlos  aulem  qui  adhœserunt 
lesi*  ,  D.  régi  palri  ejiu ,  comilibus  Monlis- 
as  ,  et  adhœrenlibus  eis ,  oce asione  hujus- 
di  quod  adluescrunt  ecclesiœ,  D.  régi  palri 
» ,  comilibus  Monlisforlis ,  cl  adiucrentibus 
,  occasione  hujusmodi  quod  adlucserunl  ec- 
sise ,  D.  régi  palri  ejus  ,  comilibus  Monlisfor- 
.  el  adhœrenlibus  eis  ,  non  gravabimus  ;  sed 
ligne  Iraclabiuius  eos  lamquam  amicos ,  ac  si 
bis  conlrarii  non  fuissenl  ;  exceplis  luerelicis  , 
credentibus  ipsoruui  :  el  ecclesia  el  rex  facienl 
«ililer  illud  idem  ,  de  illis  qui  nobis  conlra  D. 
jem  cl  ccclcsiam  adlueseruiil;  exceplis  iilis 
i  ad  pacem  ecclcsiœ  cl  D.  régis  non  veniunt 
biscum.  D.  aulem  rex  allendcns  humililalem 
slram  ,  el  sperans  quod  in  devolionc  ecclesia; 
lidcUlate  ejus  fideliler  perseveremus ,  volcns 
bis  facere  graliam ,  liliam  noslram,  quam 
>i  Irademus  ,  tradel  inuxorcm  uni  de  fralribus 
i* ,  per  dispensalionem  ecclesia? ,  el  dimillel 
•bis  tolum  episcopalum  Tolosanum  ,  excepta 
rra  niarescalli ,  quam  ipse  marescallus  lenebil 
b.  rege  :  post  mortem  aulem  noslram  .  Tolosa 
ejMScopalus  Tolosa:  crunl  fralris  D.  régis  qui 
ibebit  filiara  noslram.  et  uliorum  susceplo- 
«n  ex  ipsis  duobus.  Si  aulem  fraler  D.  régis , 
uod  absit ,  morerelur  sine  filiis,  el  ipsa  Tolosa, 
1  episcopatus  Tolosa?  ad  D.  rcgcni  rcvcrlcnlur , 
Ikcredes  suos  ;  et  filia  ,  vel  alii  filii ,  vol  filia; 
1  keredes  noslri  ni  la  i  1  juris  in  ipsis  polerunt  re- 
broare  :  el  si  ipsa  filia  sine  filiis  ex  fralrc  D. 
fg»  morerelur ,  Tolosa  simililer  et  episcopatus 
ûlusai ,  ad  D.  regem  et  lucredes  ejus  revcrlcn- 
ur  *»  ita  quod  omni  casu  conlingenle ,  ad  D.  re- 
£ui  et  bxrcdes  ejus  Tolosa:  cl  episcopatus  To- 
osanuà  rcvcrlcnlur  posl  mortem  noslram  ,  et 


nulli  potemnt  ibi  jus  aliquod  reclamare ,  nisi 
filii  vel  filia;  descendentes  ex  fratre  D.  régis  et 
filia  noslra  ,  sicut  est  supradiclum.  Item  dimillit 
nobis  D.  rcx  Agennensem  et  Ruthenensein  epis- 
copalus.  De  episcopatu  Albicnsi  dimillit  nobis 
quicquid  est  de  episcopatu  Albiensi  cilra  flumen 
de  Tarn ,  videlicet  ex  parle  do  Gaillac  ;  el  civilas 
Albiensis  remanebit  ex  parte  D.  régis ,  et  quic- 
quid est  ullra  illud  flumen  versus  Carcassonam 
in  eodem  episcopatu  Albiensi  ;  et  D.  rex  ha  bel 
ripam  el  aquam  ex  parte  sua  usque  ad  médium 
fluminis,  el  nos  simililer  habemus  ripam  ex  parte 
noslra ,  et  aquam  usque  ad  médium  fluminis  ; 
salvis  juribus  et  haeredilatibus  alioruin  ,  dura- 
modo  de  iis  quae  sunl  ex  parle  D.  régis  faciant 
ei  quod  debebunt ,  cl  eis  qui  sunl  ex  parle  nos- 
lra faciant  nobis  simililer  quod  debebunt.  Kpis- 
copalum  aulem  Calurcensem  dimillit  nobis  rcx  , 
excepta  civilate  Calurcensi ,  el  feodis  et  aliis 
quaî  habutl  in  eodem  episcopatu  rex  Philippus, 
avus  ejus,  lempore  morlis  sua?  ;  cl  si  nos  sine 
liliis  de  legilimo  malrimonio  procreatis  decesse- 
rimus  ,  lola  terra  prœdicla  rcuianebil  filise  nos- 
lra? quam  liabebil  fraler  D.  régis,  cl  hœredi- 
bus  ex  ea  susceplis  ;  ila  Umen  quod  nos  ul  verus 
dominus  habeamus  plénum  jus  cl  liberum 
dominium  in  supradicla  lerra  quas  dimiltitur 
nobis  sahis  condilionibus  supradiclis ,  tam  de 
civilate  Tolosana  el  episcopatu  Tolosano  ,  quam 
de  lerra  alia  superius  nominala  .  cl  in  morte 
pias  elcemosinas  possimus  facerc ,  secundum 
usus  et  consuctudines  aliorum  baronum  regni 
Francorum.  Supradicla  omnia  dimittil  nobis  D. 
rex .  salvo  jure  ecclesiarum  el  ecclesiaslicorum 
virrum ,  sicul  superius  est  expressum.  Viride- 
folium  cum  perlinenliis  suis ,  el  villam  de  las 
Bordes  cum  perlinenliis  suis  ,  dimittimus ,  se- 
cundum donum  bonac  memoria?  Ludovici  régis 
patris  ejusdem  D.  régis  et  comitis  Monlisforlis , 
episcopo  Tolosano,  et  filio.  0.  de  Lyliers;  ila 
lamen  quod  episcopus  Tolosanus  pro  Viridi-folio 
facial  nobis  quod  debebal  facerc  comili  Monlis- 
forlis ,  et  lilius  ejusdem.  0.  facial  nobis  quod 
debebal  facere  bon»  mémorise  L.  régi ,  palri 
D.  régis.  Donaliones  alise  à  D.  rege ,  vel  paire 
ejus ,  vel  à  comilibus  Monlisforlis  factse  non  le- 
neanliir  ,  nec  nos ,  vel  noslri  ad  eas  leneamur , 
in  lerra  quae  nobis  et  nostrisdiinitlitur  de  omni- 
bus aulem  supradiclis  qiue  dimiltunlur  nobis  , 
fecimus  D.  régi  homagium  ligium  el  lidelilalem  , 
secundum  consuetudincm  baronum  regui  Fran- 
corum. Totam  aliam  lerram  qiue  est  cilrà  Itoda- 
num  in  regno  Francia;,  cl  oinuc  jus ,  si  quod 
nobis  compelil  vel  competerc  possit  iu  ca ,  quil- 
lavimus  priccisc  el  absolule  D.  régi  et  luercdi- 
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bus  ejus  in  perpeluum.  Terrain  autem  quw  est 
in  imperio  ullra  Rodanum  ,  et  omne  jus  ,  si  quod 
nobis  compeUt  vel  compelerc  possit  in  ca  ,  pré- 
cise cl  absolu  te  quita  virons  diclo  legato ,  nomine 
ecclesise  in  perpeluum.  Ilem  omnes  indigenœ 
qui  faiditi  fuerunl  de  terra  illa  pro  ecclesia  pro  D. 
rege,  et  paire  ejus ,  et  comitibus  Montisforlis,  et 
adhœrcnubus  eis ,  vel  propria  voluntale  recesse- 
runt  ab  eadem  lerra  ,  nisi  invcnianlur  bserctici 
ab  ecclcsia  condemnati ,  inlegrè  reslittiantur  in 
slalum  prisliuum  quoad  hœrcdilates  et  posses- 
siones  ;  prêter  illa  si  qua  ex  causa  donalionis  à 
domino  rege ,  vel  pâtre  ejus  ,  vel  comitibus 
Montisforlis  babiierunl  :  si  verô  aliqui  liontimim 
qui  rcmanebunt  in  terra  qua;  nobis  dimitUtur 
nolucrint  redire  ad  mandat  uni  cecclcsia;,  et  D. 
régis,  specialiter  cornes  Puxcnsis ,  et  alii ,  nos 
faciemus  eis  vivam  guerram ,  nec  pacem  cum 
ipsts  faciemus  vel  treugas ,  sine  assensu  ecclesiae 
et  D.  régis  ;  et  si  terra;  ipsorum  occupabuntur, 
remanebunt  nobis,  destructis  tamen  prius  om- 
nibus munilionibus  ,  et  fortereciis  ,  mûris ,  et 
fossatis ,  nisi  dominus  rcx ,  pro  securitale  ec- 
clesia: et  sua ,  vetlct  ea  relinere  usque  ad  decen- 
nium  post  acquisitioncm ,  et  tune  cum  reddilthus 
et  provenlibus  ipsorum  ca^rorum  retinebit  ipsa. 
Item  nos  faciemus  dirui  muros  civitalis  Tolosae 
omnino  ,  et  fossata  repleri ,  juxla  mandalum  , 
et  volunlatem  et  ordinationem  legati.  Hem  di- 
ruentur  per  nos  mûri  fundilus  ,  et  replebuntur 
fossala  triginla  villarum  et  caslrorum  ;  scilicet 
de  Fanojovis  ,  de  Castro-novo ,  de  la  Beceda ,  de 
Avinioncto,  de  Podio-Laurenlii ,  desanclo  Pattlo, 
de  Vauro ,  de  Rabaslcnx  ,  de  Gaillac  ,  de  Monte- 
aculo ,  de  Podiocelsi ,  de  Verduno ,  de  Caslro- 
sarraceno,  de  Moissiaco  ,  de  Monlc-Albano,  de 
Montc-Cucco  ,  de  Agenno ,  de  Condomo ,  de  Sa- 
varduno,  de  Allarippa,  de  Cassenliollo ,  de  Pu- 
geolis ,  de  Altovillari ,  de  Villa-pcruciae,  de  Lau- 
raccîo ,  et  de  qtiinquc  aliis  ad  volunlatem  ipsius 
legati  ;  et  non  poterunt  reaîdificari,  sine  voluntate 
ecclcsia;  et  D.  régis,  nec  alibi  fient  nova?  forterc- 
ciar,  villas  tamen  non  inforcialas  benê  polerimus 
facerc  in  terra  quse  diuiiltitur  nobis,  si  volueri- 
mus:  si  verô  aliquam  villarum  vel  caslrorum  qua; 
debent  dirui ,  ut  dictum  esl ,  essent  noslrorum ,  ei 
nollcnl  quod  diruerenlur  ,  nos  faciemus  eis  vi- 
vam guerram  ,  nec  pacem  vel  treugas ,  sine 
assensu  ecclesia?  et  D.  régis  ,  cum  eis  faciemus, 
donec  diruantur  mûri  et  impleantur  fossala. 
Omnia  prœdicia  promisimus  el  juravimus  diclo 
legato  et  D.  régi ,  nos  firmiter  cl  perpeluo  ser- 
vaturos  ,  bona  fide  ,  sine  fraude  cl  malo  ingenio, 
et  quod  faciemus  bona  fide  ab  hominibus  ,  cl 
vassallis ,  et  Odclibus  noslris  firmiter  observari. 


Faciemus  eliam  illud  idem  jurare  omîtes  cives 
Tolosanos ,  et  alios  domines  terne  qua;  nobis 
dimitlitur  ;  et  addetur  in  juramenlo  corn  m  , 
quod  ipsî  dabunt  opéra  m  efficacem  ,  quod  nos 
servemus  ea  ;  et  si  veniremus  contra  prwdicta  . 
vel  aliquod  praediclorum ,  ipso  facto  de  volun- 
tate nostra  sint  absoloti,  et  ex  nunc  nos  eos 
absolvimus  à  fidelilate  cl  homagio  quibus  ipsi 
tenenlur  nobis,  et  omni  alia  obligations;  et 
adlncrebunt  ecclesia?  etD.  régi  contra  nos  ,  nisi 
infra  xl.  dies  postquam  fuerimus  admonili ,  hoc 
emendaverimus  ;  vel  juri  sleleriraus  coram  ee- 
clesia  de  iis  qua?  ad  ccclesiam  pertinent ,  et  juri 
coram  D.  rege  de  iis  que  ad  ipsum  pertinent ,  et 
tota  terra  Ipsa  qua?  dimitlitur  nobis  incidet  in 
commîssum  D.  régis,  et  erintus  in  eodem  statu 
in  quo  nunc  su  mus  quoad  D.  regem  et  quoad 
cicommunicalionem  ,  el  omnia  alia  qua;  statula 
sunt  conlra  nos  et  palrem  noslrum  in  concilio 
gcnerali ,  vel  postea.  Addelur  autem  in  jura- 
menlo rorum  ,  quod  ipsi  jurabunt  ecclesiam 
contra  luerclicos ,  credentes ,  et  faulores  eorum , 
cl  receplalores  et  omnes  alios  qui  ecclcsia?  eon- 
trarii  existent  occasione  haTesis  ,  vel  contcmplus 
excommunicalionis  in  lerra  quœ  dimitlitur  nobis 
et  in  terris  superins  nominalis  ,  el  D.  regem 
juvabunt  contra  omnes  ,  et  quod  eis  facient  vi- 
vam guerram  donec  ad  mandalum  ecclcsia;  re- 
vertanlur ,  cl  D.  régis.  Renovabimtur  autem 
juramenla  prsdicla  de  quinquennio  in  quin- 
quennium  ad  mandalum  I).  régis.  Ut  autem 
pra?dicta  omnia  adimpleanlur ,  el  ecclesiae  et  D. 
régi  plcnius  et  melius  observenlur,  Irademns 
pro  securilatc  ecclesia:  el  D.  régis ,  in  manibus  D. 
régis,  castrum  Narbonense  ,  quod  tenebil  usque 
ad  decennium ,  et  muniel  cl  inforciabit ,  si  visum 
fucrit  expedire.  Item  trademus  ci  pro  securiute 
ecclesia:  et  sua  ,  in  manibus  sois  ,  caput  Caslri  - 
novi ,  capnl  caslri  Vauri ,  castrum  de  Monlc- 
cucco ,  Pennam  de  Agenesio ,  castrum  de  Cor- 
dua  ,  Rupem-Perucia; ,  castrum  de  Verduno  . 
castrum  de  Villamuro  ,  cl  usque  ad  decennium 
tenebil  ea  ;  ila  quod  primis  v.  annis  solvemus  ei 
pro  expensis  custodum  ,  quolibet  annn .  h.  d. 
Ijbras  Turonenscs ,  non  computatis  in  iis  sex 
millibus  marebarum  pnedictis  :  iu  aliis  v.  annis . 
si  voluerit  tenere ,  facicl  propriis  expensis  cus- 
todiri.  D.  rcx  ;  tamen  poterit ,  si  placet  ecclesia? 
et  sibi ,  diruerc  iv.  castra  de  prœdiclis ,  scilicet 
capul  Castri-novi,  caput  caslri  Vauri ,  Villa  - 
murum  et  Verdunum  ;  et  propter  boc  non  dimi- 
nuelnr  pra;ilicta  summa  n.  n.  librarum  Turo- 
nensium.  Ilcdililus  et  provenlus  caslrorum ,  et 
omnia  qua;  jure  dominii  percipiunlur ,  nostra 
erunt  ;  cl  ipse  ad  sumptus  suos  tenebil  capila 
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>ratu  castrorum  ,  et  Corduam .  et  nos  habe- 
ms  ibi  ballivos  nostros  non  suspectas  ecclesiœ 
l>.  rcgi,  qui  facienl  justitiam  hominibus,  et 
ipient  reddilus  et  provcnlus  prœdictos.  Post 
ciiniuui  aulem  resliluet  nobis  D.  rex  capita 
Irorum  dictorum  ,  el  Corduam  libère ,  salvis 
idilionîbus  supradiclis ,  et  si  pr&'dicla  omnia 
inlum  ad  ecclestam  et  D.  regem  fuerint  obser- 
a.  Pennam  aulem  de  Albigesio  Iradenius  D. 
;i  infra  kal.  Augusti  proxima*  ,  cum  aliis  cas- 
»  del'tnendam  ab  eodem  usque  ad  decennium  : 
verô  illam  liabcre  non  potrrimus  usque  ad 
minum  illum  ,  ex  tune  obsideri  facicnius,  el 
am  guerram  ficri ,  lamdtu  quousque  ipsam 
jeamus  ;  nec  pacem  vel  treugain  faciemus 
m  ipso  qui  tenet  et  qui  lenebit ,  donoc  ipsam 
beamus.  Nom  tainen  propier  hoc  rclardabi- 
ir  a  peregrinalione  transmarina ,  de  qua  su 
rius  est  ordinatum  ;  el  si  usque  ad  annum 
egrum  post  dictas  kal.  Augusli  tradideriinus 
régi  castrum  prsdictum  ,  sciliect  Pennam  de 
bigesio ,  erit  in  conditione  praediclorum  cas- 
>rum  ,  sciliect  quod  rcddel  illud  nobis  D.  rex 
ando  reddel  alia  castra.  Si  verô  post  annum 
xdiclum  ipsam  Pennam  de  Albigcsio  non  po- 
rinius  assignarc,  ex  lune  Irademus  eam  in 
wmosînam  perpeluo  Templariis  ,  vel  Hospita- 
riis ,  vel  aliis  religiosis ,  salvis  haercdilatibus 
■rum  qui  se  lencnt  ex  parle  D.  régis ,  possiden- 
im  ad  voluntaten  legali,  velË.  H.  lali  condilionc 
iod  ipsî  non  aliènent  ipsam  a  manu  sua  ,  nec  de 
sa  guerram  faciant  nobis,  nisi  demandato  eccle- 
»  :  et  si  non  potucrint  aliqui  religiosi  inveniri 
ii  velint  eam  liabcre,  diruatur  omninô ,  nec 
>ssil  rcxdilicari  sine  voluntale  E.  R.  et  D.  régis, 
noilra.  llem  donec  diclam  Pennam  de  Albi- 
;sio  tradamus D.  rcgi ,  vel Templariis,  vel  Hos- 
lalariis  vel  aliis  religiosis,  uldiclum  est,  tenebit 
•  rex  proplcr  hoc  obligalam  Pennam  de  Agenesio, 
castrum  Narb  onense.  Si  ctiam  infra  decennium 
eJorimus  Pennam  de  Albigesio  Templariis , 
H  Hospilalariis  ,  vel  aliis  religiosis ,  ut  dictum 
»t,  tanio  lempore,  si  volueril  D.  rex,  post 
ecennium  ,  sumptibus  suis  tenebit  illa  duo  cas- 
r»  prainominala  ,  quarilo  tempore  dislulerimus 
radere  Pennam  de  Albigesio  ;  et  si  post  decen- 
_■««»  eliam  Penna  de  Albigesio  non  esset  acqui- 
,  landiu  post  lempus  memorarum  lenebit  D. 
e*  rila  duo  caslra ,  quousque  ipsa  Penna  sit 
«bluta  et  assignala ,  sicut  superiùs  est  expres- 
um.  ElD.  rex  absolvit  cives  Tolosanos  ,  el  alios 
«Hnincs  lerra;  quae  nobis  dimillilur  ,  ab  omni- 
>"*  obligalionibus  lactissibi,  et  palri  suo ,  et 
onnUbusMontisfortis,vel  aliis  pro  eis,et  à  pœna 
fl  l»cursibus  qnibus  sibi ,  et  palri  suo ,  vel  epis- 
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eopo  Tolosano ,  vel  aliis  prslatis  ,  vel  comitibus 
Monlisforlis  se  obligaverant ,  si  unquam  In  domi- 
nium  noslnim ,  vel  patris  noslri,  reverlerentur , 
et  à  sacramento  ,  quantum  ad  ipsum  pertinet , 
salvis  in  omnibus  et  per  omnia  condilionibus 
supradiclis.  Et  ut  hœc  omnia  perpetuam  obti- 
neant  firmitatem  ,  présentent  paginam  stgilti 
noslri  munimine  facimus  corfirmari.  Datum 
Parisius,  anno  ab  I.  D.  nccxxviii.  pridie  idus 
Aprilis. 

Kaymundiis  D.  G.  cornes  Tolosœ4 ,  universis  , 
etc.  Nolum  facimus  ,  quod  per  dictum  cartssimi 
consanguinei  noslri  Th.  Campanic  et  Bry»  co- 
milis  palatini ,  quem  compromisimus  ,  xx.  cives 
Tolosœ  de  voluntate  nostra  ,  el  ipsorum  ,  in  hos- 
tagiis  carissimi  D.  noslri  Ludovici  régis  Fran- 
corum  illuslris  remanebunl ,  quosque  d.  tesias 
rapinales  murorum  Tolosœ  sint  dirutœ ,  et  toti- 
dem  lesiœ  fossatorum  sint  replelœ ,  in  qua  parle 
Tolosœ  D.  rex  el  D.  legalus  voluerint  ;  et  cum 
hoc  dicto  D.  régi  constiterit ,  eos  débet  à  suis 
hoslagiis  liberare ,  et  facere  conduci  in  terrain 
sua  m  ;  quorum  civium  nomina  supponuntur  : 
Guido  de  Cavelleone  miles  ,  Raymundus  de  Cas- 
Iro-novo  ,  Bcrlrandus  de  Monlibus ,  Hugo  de 
Roais ,  Ugolinus  de  Ponle  ,  Ernaudus  de  Cal- 
quons ,  Ponlius  Orlolanus ,  Ernardus  Barravi  t 
Raymundus  Ysarnus ,  Bcrnardus  de  Mircmont , 
Raymundus  de  Ponle ,  Yspanus  Guarinus  ,  Ber- 
Irandus  de  Garrigues,  Pelrus de  Cociauo,  Pelrus 
de  Monlibus,  Bernardus  de  Villa-nova  ,  Pelrus 
dcTolosa,  Moranus  Raymundus,  lilius  sonos  - 
calli  Ugonis  de  Alfario  ,  lilius  Hugonis  Johannis. 
Juraverunt  aulem  prœnominali  cives  ,  quod 
quam  cilo  ab  hoslagiis  prœdiclis  liberati  reecs- 
serint ,  convenliones  de  diruondis  omnino  mu- 
ris  Tolosœ  el  imp.endis  fossalis  ,  sicut  inler  su- 
pradiclos  D.  nostrum  regem  ,  el  D.  legalum  ,  et 
nos  convenit ,  bona  lidc  el  efficaciter  persequen- 
lur.  Aclum  Parisius,  anno  Domini  mccxxviii. 
mense  Aprilis. 

CXLVI1. 

Aluolulion  de  Raymond  comle  de  Toulon**. 

(  a  m*,  im  V  ) 

Romanns  miseralionc  divina  S.  Ançeli  diaro- 
nus  cardinalis ,  apostolirœ  sodis  lejalus  ,  omni- 
bus présentes  litlcras  inspccluris,  sahilom  in 
Domino.  Cum  nobilts  vir  Baymundus  filins  Ray- 

>  Ibid.  mic.  5.  n.  43 
*M5S.i:olbcrl,n  26b9. 
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roundi  quondam  comitis  Tolosani ,  qui  diu  eeclc- 
siae  ac  régi  Francis  illustri  cxlitit  contumax  et 
rebellis  ,  adtnandalum  eeclesue,  régis  prsedicli, 
et  nostri  vencrit ,  liumililer  et  dévote  absolu- 
tionem  suam  petens ,  misericordiam  et  gratiam 
ecclesiœ  regisque  prafati ,  et  non  judicium  pos- 
tulando ,  nec  non  super  omnibus  pro  quibus 
excommunicalus  fucral ,  in  die  ccènœ  Domini , 
an  te  fores  ecclesi»  Parisiensis  ,  parère  praecise 
mandata  ecclesiae  atque  nostris  solemniter  ju- 
raverit  coram  nobis  ;  nos  altendentes  humilita- 
tem  et  devolionem  ipsius ,  absolulionis  benefi- 
cium  sibi  curavimus  impendere ,  juxta  fur  ma  m 
ecclesix  consuelam  ,  quem  statim  poslmodum , 
de  votimlate  sua ,  si  contra  ca  vel  eorum  aliquod 
quae  promisit  veniret  et  non  emendarel ,  sicul  in 
instrumento  pacisexinde  confeclo  plcnius  conti- 
netur,  excommunicavitus  ;  reducentes  emii  ad 
slatuin  illum  in  qtio  fuerat  antc  absolutionem 
pnemissam  ,  quoad  excommunicationem  et  om- 
nia  alia  quae  contra  ipsum  et  patron»  suum  in 
generali  concilio  ,  vel  poslca ,  staluta  fucrunt.  In 
cujus  rci  lestimoniùm  ,  praescnles  litleras  fecimus 
fieri,  et  sigillo  noslro  confirmari.  Datum  Pari- 
sius  n.  idus  Apnlis ,  anno  Domini  xccxxvm. 

CXLVIII. 

Renonciation  d'Amsuri  de  Montrorl ,  en  faveur  da  roi , 
a  ses  droit*  sur  le  comté  de  Toulouse. 

(km.  \m «.) 

Amalricus  contes  Monlisforlis  rl  Lcyccstriaî , 
universis  ,  elc.  Noverit  universilas  veslra  ,  quod 
nos  libéré  et  absolutè  quiltavimus  clara;  mémo- 
rial domino  noslro  Ludovico  régi  Francorum 
illuslri ,  et  hajredibus  cjus  in  perpeluum  ,  quid- 
quid  nobis  juris  competebat  vel  compelere 
polcrat  in  comilatu  Tolosano,  vicecomilatu  Biler- 
rensi ,  et  in  tola  conquesla  de  Alhigesio  ;  pro- 
millcntcs  quod  in  rébus  supradiclis  nibil  juris 
nostri  de  cîclero  polcrimus  reelamare  ,  nec  etiam 
pro  pace  quant  D.  noster  Ludovicus  rex  Fran- 
corum illustris ,  ftlius  quondam  supradicli  D. 
nostri  régis,  fecit  cum  Raymundo  comité  Tolo- 
sano,  vel  facluris  sil  in  posterum  cum  aliis  de 
lerra  ;  nec  ipse  D.  rex  nobis  propter  hxc  tene- 
'  tur  in  aliquo ,  nisi  ipse  pracdiclain  quilalioncm 
et  fidèle  servicium  noslrum  respiciens,  de  gralia 
et  libcralilatc  nobis  vclil  aliquid  elargiri.  lu  cujus 
rei  memoriam  et  lestimoniùm ,  présentes  litleras 

•  Thr.  des  ch.  de  Toulouse,  sac.  5.  n  43. 


sigilli  nostri  munimine  fecimus  roboran.  Aeta 
anno  Domini  bccxxxix.  mense  Aprili. 

 .  

CXLIX.  ( 

Hommage  du  comte  d'AsUree  et  du  seigneur  de  b*i 
verduB,  su  Roi. 

(        12*9  «.  ) 

Ego  Gentullus  cornes  de  Astaraco  ,  nolttm  faà 
omnibus,  etc.  quod  pro  homagio  quod  car» 
simo  D.  meo  Ludovico  régi  Francorum  iltab 
feceram  apud  Mcledunum ,  super  m.  Iîbraii 
terne  adTuron.  mibi  assignandis  in  Agennos.?» 
si  idem  D.  rex  conquirerct  terrant  illam,  i 
quibus  me  decimo  milite  ei  servirc  debebaa 
dédit  et  concessit  ipse  D.  rex  mibi  et  Inerediba 
mois  de  uxorc  mea  légitima  ,  c.  marclias  ar^a 
percipiendas  singulis  annis  apud  Carcassona» 
per  nianum  senescalli  de  Carcassona  ,  vidclic* 
l.  marchas  in  fesio  S.  Michaèïis  ,  etc.  de  qu-ïn 
sciliect  c.  marchis  me  tertio  milite  servire  terni: 
ipsi  D.  régi  in  conquesla  Albigensi  ,  vel  si  D 
rex  melius  voluerit ,  dictas  c.  marchas  milii  h 
luercdibus  meis  in  lerra  facict  assigna  ri ,  et  d.r  < 
tas  c.  marchas  vel  terrant ,  tcnebiuius  ego  ve 
haredes  mei  quamdiu  D.  régi  placueril .  ?lr 
Et  si  forte  terrant  Agcnnesii  conquireret  jd>  a 
rex;  ila  quod  ad  domanium  ipsius  devenir?! 
relcnlis  ipsi  D.  régi  dictis  centum  marchis ,  ï? 
terra  mibi ,  vel  haîredibus  meis  de  uxore  id<i 
légitima  procrealisj  teneret  convenliones  qua 
mociim  habuit  super  homagio  meo  pnediclo 
de  pracdktis  m.  libratis  terra? ,  etc.  Actnm  apot 
Viccnis  ,  anno  Domini  mccxxix.  mense  Aprilis 

Ego  Atlio  Ernaudi  de  Caslroverduno ,  notut 
facio ,  etc.  quod  cum  ego  supposassent  me  b  >m 
miseralioni  venerabilis  patris  D.  Romani  S.  An- 
geli  diaconi  cardinalfs ,  aposlolica?  sedis  leçati 
nec  non  et  carissimi  D.  mei  Ludovici  re*" 
Francorum  illuslris ,  idem  rex  ii:iscricordiac 
fecit  mibi  in  l.  lib.  Tur.  annuatim  de  bursa  mu 
percipiendis  ,  donec  illas  mibi  assederit  compe- 
tenter ,  et  propter  hoc  hommagium  ligium  »ik 
feci.  Actum  apud  Mcledunum  ,  anno  D.  accuu 
mense  Aprili. 

>  Reg.  cur.  Franc. 
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sent  de  GJelité  du  vicomte  et  des  babitans  de  Nar- 
bonne  an  Roi. 

(  as*.  1229  ».  ) 

Juomam  ea  quœ  spectanl  ad  soliilalionem  lî- 
,  etc.  V.  Catel  ,  p.  540.  et  seq.  de  son  his- 
"edes  comtes  de  Toulouse,  et  Usez  page  341. 
te  55.  Mallion  de  Marliaco ,  au  lieu  de  Mathaei 
Rachino.  Hi  sunt  nominal» m  consulcs  ,  mil î — 
et  probi  homines  praidicli  qui  jurarunl;  sci- 
ii  Bernardus  de  Salas ,  Aimericus  Paterius 
suies;  etalii  probi  hommes,  Johannes  Bislani , 
rmundus  Distant.....  el  milites  Narbonesii  Be- 
igarius  de  Bollenaco  ,  Garcia  Roicii ,  Jorda- 
»dc  S.  Fclice  ,  Berengarius  de  Narbona  ,  Be- 
igarius  de  Boutenaco  juvenis ,  Olivcrins  de 
iliis ,  Jordanus  de  Gluiano  ,  Pelrus-Bernardi 
feti ,  Ferrandus  Roicii ,  Petrus-Raymundi  de 
rbona ,  Vidiantts  de  Bagis  ,  Guill.  Bernadi  de 
ela  ,  Raymundus  de  Vtllarubca  ,  Pelrus-Ray- 
mdi  de  Monlebruno ,  Berengarius  de  Orloni- 
s ,  Guill.  de  Quadro .  Galardus  de  Monlebruno, 
naldus-Raynnmdi  de  Sirauo ,  Arnaldus  de 
Iciaco  ,  Raymundus  de  Fraxino,  Bernardus  de 
Marlino ,  Bernardus  de  Rocacorba  ,  Guill. 
aricj,  Berlrandus  de  Opiano,  Guill.  de  S. 
Icria ,  Bernardus  de  Oviliano ,  Amalricus- 
yraundusde  Lacu  ,  Guill.  de  Durbano ,  Ebri- 
i  fralcr  ejus  ,  Pelrus-Arnaldi  de  Durbano  , 
algerius  de  Sejano  ,  Guill.  de  Durbano  filins 
rini ,  Arnaldus  de  Casllaro.  Acta  fuerunt  Ikcc 
enmiler  anno  Piativitatis  D.  N.  J.  C.  mccxxix. 
,  kal.  Jun'u .  apud  Narbonam ,  in  curia  D. 
merici,  convocalo  cl  congregalo  ibi  populo 
rbona»  in  gênerait  colloquio  ,  et  praesenlibus 
wibussupradiclis,  prudente,  utdiclum  est , 
;>ilnlo  S.  Jusli ,  clc. 

Ludovicus  Dei  gratta  Francorum  rei  *,  uni- 
rsis,  etc.  Novcrilis  quod  nos  ad  preces  dilecti 
fidelis  nostri  MaUuei  de  Malliaco ,  et  oblenlu  > 
•vitii  quod  idem  MaUuciu  nobis  fideliler  ex- 
mil;  vol um us  cl  concedimus ,  quod  lilii  Ay- 
;rici  de  Narbona ,  nepoles  ejusdem  Malliaei , 
l  hxredes  terra;  praedicli  Ay merici ,  palris 
■orum;  ila  quod  de  terra  illa  nobis  faciant 
magia  quando  ad  statem  pervenerint ,  vcl 
iussivoluerimus,  oisi  idem  Aymericus  vcl  ipsi 
t  sut  laie  quid  couimiserinl ,  propler  quod 

1  Archives  du  chapitre  de  S.  Paul  de  Narbonne. 
1  Archiv.  des  vie.  de  Narb. 
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dcbeanl  amillere  diclara  lerram.  Actum  Parisiu* 
anno  D.  nccxxtx.  mense  Aprilis. 

Hoc  est  transcriptum  quod  ego  Peints  de  Pari- 
sius,  de  Podio-Nautcrio  notarius  pu  bit  eus  D. 
régis  sumpsi  el  transcripsi  ab  originalibus  ltU 
leris...  in  prœscnlia  et  teslimonio....  D.  Amalrici 
lilii  nobilis  viri  D.  Amalrici  Dei'gratia  vicecomilis 
quondam  Narbome....  anno  D.  mcclxxi.  vu.  kal. 
Aug.  régnante  Pliilippo  rege,  etc. 


CL1. 

Donation  faite  par  Pierre  de  Fenouillelan  comte  Nognei 
Sancbe ,  du  cbdteau  et  de  la  vicomté  de  Fenouillet. 

(  knn.  1339  l.  ) 

In  N.  D.  notum  sit  cunctis,  quod  ego  Petrus  de 
Fenotleto ,  filius  domine  A  va; ,  per  me  et  per 
omnesmeos,  etc.  non  coactus,  elc.  inter  vivos 
dono  cl  concedo,  et  in  conlinenli  Irado  vobis  D. 
Nunoni  Sancio ,  et  omnibus  vestris  successoribus 
et  cuiqtie  voluerilis ,  ad  omnes  vcslras  vestro- 
rumque  volunlales  in  perpetuum  faciendas,  sine 
omni  relent  ionc  met  el  mcorum,  tolum  caslrum 
meum  de  Fenollelo,  et  tolum  vieccomitatum  ip- 
sius  terrae ,  el  omnia  castra  ,  et  omnes  muni- 
tioncs  et  castellaria  qusc  ego  lenebam  vel  tencre 
debebam  vel  aliqui  alii  lenebant  vel  lenerc  de- 
bebant  pro  me ,  et  dominia  mililum  lolius  terra? 
Fcnolelensis  ,  et  dominia  castrorum ,  et  poles- 
(ates,  el  homagia,  et  sacramenla  mililum  et  do- 
minorum ,  el  ipsos  milites  prsesenles  et  fuluros, 
et  omnia  feuda  et  fevara,  et  eliam  omnes  alios 
domines  et  (œminas  ipsius  lerrœ  présentes  el 
fuluros,  et  mansos  el  mansatos,  casas,  casalia, 
liortos,  horlalia,  arbores  frucliferas  et  infruc- 
tieras,  campos,  vineas,  lterenia,  condirecta, 
census,  usalicos,  queslas,  toi  las,  forcias,  al- 
bergas.  juslitias,  firmancias,  aigueias,  exorcluas, 
inceslrias,  excadulas,  acapita,foriscapia,  terra? 
mérita,  laudimia,  dominia,  aderaprima,  servitia, 
quartos,  quiulos,  agrarios,  nemora  el  garrigas, 
donaliones,  piscaliones,  planas  el  monlaneas, 
rupes,  riparia ,  pascua ,  pralos,  pratalia,  aquas, 
aquales,  fluvios,  molendina,  molendinaria,  ar- 
genlifodinas ,  et  omnes  obventiones,  el  oainem 
jurisdicltonem,  et  lotum  merum  imperium  vicc- 
comilalus  Fenollelensis,  el  gencralilcr  omnia  alia 
jura  ad  usum  dominorum  el  hominum  pcrlincn- 
tia ,  etc.  Quai  omnia  supradicla ,  scilicel  donatio- 
nem,  dalionem ,  elc.  facio  ex  cerla,  scientia,  elc. 
vobis  dicto,  D.  Nunoni  Sancio,  et  veslris  suc- 

i  Archiv.  du  domaine  de  Carcassonne. 
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eessoribm,  et  cui  vel  quibus  volaeriUs,  profiter 
milita  damna  et  malefarla  à  me,  cl  mililibus,  et 
liomiuibus  terne  mea  vobis,  cl  hotninibus  veslris 
et  veslroj  terra;  injuste  allata  et  maliliosé ,  quae 
quanta  et  lanta  eranl,  quod  nullo  modo  vobis 
cmendare  aliter  vel  restaurare  possem ,  etc.  Et 
est  verum  quod  illud  quod  est  in  Rossilione,  vel 
in  Conflonti ,  vel  in  Vallispirio,  vel  in  capeirio 
totum  rcmanet  mihi ,  salvo  jure  et  dominatione 
in  omnibus  et  per  omnia  uostri  domini  Nunonis 
Sancii  prardicti.  Et  ego  domina  Ava  praedicla , 
mater  dicli  praedicli  Pétri  de  Fenollelo,  per 
me ,  etc.  omnia  supradicla  laudo  et  concedo 
atque  firmo  vobis,  dicto  D.  Nunoni  Sancio  pra'- 
dicto ,  cl  veslris ,  el  cui  volueritis ,  et  salvo  el 
■diflinio  vobis  et  veslris,  et  cui  vel  quibus  volue- 
rïlis,  lolum  quidquid  juris  in  pradielisetsingulis 
babco  vel  babere  debeo ,  ralione  lia*reditalis  vel 
successionis  paternn?  vel  materna*,  vel  ullo  modo 
alio.  El  quod  ita  hece  omnia  supradicla  el  singula 
fidelitcr  senqier  leneam,  elc.  Aclum  esl  hoc  kal. 
Junii,  anno  D.  wccxxix.  S.  Pclri  de  Fenollelo  pra- 
dicti,  qui  b;ec  omnia  supradicla  el  singula  limo 
lirmarique  ro<:o.  S.  I).,  Ava»  pradiclse  qux  bac 
omnia  lirmo  lirmarique  rogo.  S.  Sancii  Oaunes 
episcopi  de  Cosaraugusla ,  et  Beruardi  llugonis, 
elGuillctmi  de  Aniorlo,  cl  Kaymundi  de  Cauclo, 
cl  Adcmarii  de  Morseto,  teslium  rogalorum,  elc. 


LUI. 

Dispense  de  mariage  m  faveur  d'Alfonie  frère  do  uint 
Louis,  ci  de  Jeanne  de  1  ouiouse. 

(  Asr  1229  ».  ) 

Romanus  miseralione  divina  sancti  Angeli  dia- 
conus  eardinalis,  A.  S.  legalus,  universis,  etc. 
liltcras  D.  papa;  recepimus  in  bac  forma. 

Gregorius  episcopus,  etc.  Dilccto  filio  II.  sancii 
Angeli  diacono  cardinali,  apostoliea»  sedis  legato, 
salutem,  elc.  Credenles  esse  consullius,  ut  pro 
reformanda  pacc  inler  carissimum  in  Cbristo 
lilînm  noslrum.  E.  regem  Francorum  illustrein, 
et  R.  ftlium  qitondam  comilts  Tolosaui  sollicite 
laborelur,  si  forte  per  divinum  auxilium  et  luam 
diligenliam  valeal  prevenire,  qute  olique  mul- 
tipliciler  expediret  ;  discrelioni  ttue  per  apos- 
tolica  scripta  maudamus,  qualenus  ad  hoc  solitae 
circumspeclionis  studio  inlerponas  diligenlius 
partes  tuas  :  in  nomine  Domini,  cujus  pai  omnem 
sensum  exuperat ,  id  facturus.  Nos  enim  pro 
bono  pacis,  quam  lenemur  diligere,  otpole  Hlitis 

i  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac 9. 


vicarii ,  licet  immerili ,  qui  est  pax  noslra ,  et 

divisos  in  se  parieles  copulavit,  prudentisc  tu;t 
duximus  commendandum ,  ut  autoritale  nostra 
valcas  dispetisarc,  quod  fralcr  ipsius  régis  filiaiu 
dicli  II.  ducere  possit,  si  ex  boc  pacem  provenir? 
conligeril,  in  uxorem  ;  nonobslante  impedimenta 
duplici,  videlicel  quod  ex  uno  latere  in  tertio, 
et  ex  alio  in  quarto  consanguinilatis  gradibus  se 
couliiigunt.  Nulli  ergo  liominum  liceal  hanc  pa- 
ginam  no>tra»  concessionis  infringere,  vel  ei  aus» 
lemerario  contraire.  Si  quis  aulem  boc  atlem- 
ptare  prasumpserit,  indignationem  omnipotente 
Dci  et  bealorum  Pclri  et  Pauli  apostolorum  ejti>, 
se  noveril  incursurum.  Datum  Perusii  vii.  kal. 
Julii,  pontificatus  anno  secundo. 

Cum  igilur  A.  frater  carisstmi  nostri  L.  régi-» 
Francorum  illustris,  et  fdiu  nobilisviri  R.  comité 
Tolosaui,  ex  uno  latere  in  tertio,  ex  alio  verô  in 
quarto  consanguinilatis  gradibus  se  conlingant. 
et  pensait»  quibusdam  ecclesia?  et  regni  ntili- 
tatilnn,  de  ipsorum  matrimonial!  copula  sit  Irac- 
latum  ;  nos  suprascripti  mandati  auctorilatc  fun- 
genles ,  dispensamus  cum  ipsis ,  impedimenta 
sttbmiAenles  pnemissa  ,  ul  cis  nonobstanlibti> 
licite  possint  matrimonialiler  copulari  ;  ila  quod 
jam  in  noslra  pnesentia  sponsalia  contraxerunt. 
Aclum  Moreti  mensc  Junii,  anno  D.  mccxxix. 


CLIII. 

Actes  touchant  la  restitution  du  Rouergue  an  conte  dr 
Toulouse,  etc. 

(  khx.  1229'.) 

Raymundus  Dei  gratia  cornes  Tolosanus,  om- 
nibus, etc.  Noveril  universilas  vestra,  quod  cum 
in  vencrabilem  palrent  nostrum  Romanum  sancii 
Angeli  diaconum  cardinalem ,  aposlolicae  sedis 
legnlum,  et  nobilem  virum  Tli.  comité  m  Catn- 
paiiùc,  carissimus  D.  nosler  Ludovicus  rex  Fran- 
corum illustris  et  nos  compromiserimus,  de  ex- 
eambio  pro  S.  Anlonino  nobis  faciendo ,  et  pro 
eu  quod  in  civilale  Caturcensi,  et  feodis  aliis 
quœ  bon»  mémorise  rex  Pbilippus  liabebat  in 
Caturcesio,  temporc  morlis  suai;  quae  omnia ei- 
dem  D.  régi  rémanent  per  pacem  inler  ipsutn  et 
nos  factam.  quae  lamcn  nos  reclamabamus  ;  tan- 
dem idem  D.  legalus  el  cornes  Campanùe,  dirtum 
suum  protulcrunt  in  hune  modum  :  videbceL 
quod  de  m.  et  t>.  libris  Turonensibws  quas  per 
compositionem  inler  ipsum  D.  regem  et  nos  fac- 
tam, cidem  D.  régi  singulis  annis  debebamus  per 

«  Très,  des  ch.  Toulouse ,  f  ac  3.  n.  62. 
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inqucnnium  pcrsoltcre  ,  propler  cuslodiain 
Urorum  qua?  pro  securilate  ccclesiae,  et  snà, 
bel,  si  roluerit  usque  ad  decennium  cuslodirc, 
joluli  fui  in  us  penitus  et  immunes ,  cl  pradicla 
régi  et  haeredibns  suis  liberè  romançant  cl 
ielc.  Nos  autem  prolalam  dicta  m  prolalionem 
probantes,  prsesenti  pagina?  sigillum  noslrum 
per  h«c  duximus  apponendum.  Aclum  apud 
rriachuin,  anno  D.  mccxxix.  mense  Junio. 
Raymundus  Dei  gratia  cornes  Tolosa?  1 ,  om- 
>us,  etc.  Novcrilis  quod  cum  carissimus  do- 
nus  nosler  Ludovicus  rex  Francia;  illustris, 
nilianum  et  ca  quœ  in  episcopatu  Rutlicnensi 
Amilianum  pertinent  nobis,  salvo  jure  alieno, 
stiluerit,  nos  eidem  D.  noslro  bona  (ide  pro- 
liimns ,  quod  in  curia  ejus  juri  slabinius  de 
edictis  erga  quemlibet  conquercnlem.  In  cujus 
i  Icstiraonium,  etc.  Aclum  apud  Moretum  anno 
>mini  «ccxxtx.  mense  Juuii. 
Ludovicus  D.  G.  1  Francorum  rex,  nniversis 
nicis  et  fidelibus  suis  in  episcopatu  Rullienensi 
mstilulis,  salutem,  etc.  Noverilis  quod  nos  ab 
imagiis  et  ûdelilalibus ,  de  omnibus  iis  qua;  ha- 
>Us  in  episcopatu  Rullienensi ,  de  quibus  vide- 
nt homagia  seu  fidclilatcs  clarie  memoria;  gc- 
•tori,  noslro,  vel  nobis  praeslilislis,  vos  absol- 
mus;  salvis  condilionibus  qua?  in  caria  inter 
»  et  dilectum  consanguineum  et  lidelem  nos- 
nm  R.  comitem  Tolosanum ,  super  pace  cum 
xlesiaet  nobiscum  confeela,  conlinentur.  L'ndc 
)Ims  mandamus,  ut  de  iltis  homagia  et  fidcli- 
<tem  eidem  Tolosano  comili  facialis.  Aclum 
pud  Noret,  anno  Domini  mccxxix.  mense  Junii. 


CLIV. 

Letlres  du  roi  «a  comte  de  Touloa*e. 

(  a^.  1229  ».  ) 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex  ;  dilecto  et 
deli  consanguineo  auo  R.  comili  Tolosaî,  sa- 
ilem  et  dilectionem.  Mandamus  vobis  cl  inhi- 
«mus ,  ne  de  terra  episcopalus  Tolosaî  quam 
obis  dimisimus ,  extra  manum  veslram  aliquid 
OMlis.  Actura  anno  Do  m.  mccxxix. 

(  a**.  1229  *.  ) 
Ludovicus  D.  G.  rex  Francorum,  dilecto  con- 

1  IWd.  „e.  8.  n.  ». 
'  IbM.  n.  0. 

3  Ibid.  mc.  3.  n.  S 

4  Csrtul.  d'Alfonse  comte  de  Toulouse,  aux  archives 
l«  wlLdesJes.de  Toulouse. 


sanguineo  cl  lideli  sno  Raymundo  comili  Tolo- 
sano salutem,  etc.  cum  nos,  sicul  audivimus,  de 
terris  quas  de  nobis  tendis  in  feodum  doua 
feceritis,  quod  cum  volunlatc  vestra  non  potuislis 
facerc  nec  debuislis ,  mandamus  vobis  et  prae- 
cipimns ,  vos  in  fide  quam  nobis  tenemini  requi- 
renlcs,  qualenus  doua  illa  sine  dilalionc  revo- 
cetis,  cl  ad  vos  ea  retrahatis.  Nos  si  quidem  dicta 
dona  qua;  de  terris  illis  fecislis  non  sustincremus 
aliqualenus  perinanerc.  Aclum  apud  Loriacum, 
anno  D.  mccxxix. 

CLV. 

Soumission  da  conte  de  Foix ,  i  l'Eglise  et  «a  Roi. 
(an*.  1229  «.) 

Omnibus  présentes  litteras  suspecluris.  P.  de 
Collemedio,  et  Matlueus  de  MatUaco,  salutem  in 
Domino.  Novcrit  universitas  vestra,  quod  nos 
pelivimus  à  pixlalis,  et  baronibus,  et  aliis  mtiltis 
quierant  in  exercilu,  ulrum  deneremus  recipere 
comitem  Fuxensem  nomine  D.  legatl,  et  domini 
rc„Tis,  secundum  formam  subscriptam  ;  qui  om- 
ncs  dederunl  consilium  quod  eum  reciperemus. 

Omnibus  présentes,  lillcras  inspecluris  R.  B. 
cornes  Fuxensis,  vicecomes  Caslri-boni ,  salutem 
in  domino.  Noveril  universitas  vestra  quod  nos 
recepimiis  mandaium  à  domiuo  noslro  comité 
Tolosano  sub  ha»c  forma. 

Raymundus  Dei  gralia  cornes  Tolosae,  nobili 
viro  Rogerio-Bernardi  comili  Fuxcnsi,  sic  Iran- 
sire  per  bona  temporalia  ut  non  amitlat  œterna. 
Noverilis  quod  cum  venissemus  in  Franciam  ad 
colloquium  venerahilis  ac  dilecti  patris  nostri  R. 
Dei  gralia  sancli  Angeli  diaconi  cardinal is  apos- 
tolicaî  sedis  legati ,  et  carissimi  domini  nostri 
illustris  régis  Francise ,  à  forma  traclalus  pacis 
quam  vobis  ostenditnus,  de  consilio  comilis  Cam- 
paniœ,  et  aliorum  amicorum  nostrorum  ex  toto 
recessimus  ;  ponentes  nos  in  voluntate  D.  régis, 
et  D.  cardinalb  :  et  cerlc,  medianle  divina  gra- 
tia, meliorem  pacem  habuimus,  quam  aliter  ha- 
beremus.  De  facto  autem  veslro  diligenter  locuti 
sumus  cum  cisdem,  et  mullum  laboravimus,  sicut 
bene  novit  dilectus  nosler  cornes  Convenarum 
sororius  vester  :  non  tamen  ad  plénum  perdacere 
potuimus  ad  effectuai.  Verum  tamen  ad  inslan- 
tiam  et  preces  nostras,  D.  cardinalis,  maxime 
pro  facto  vestro,  mitlit  venerabilem  et  dilectum 
palrem  noslrum  magistrum  P.  de  Collemedio, 

•  Thr.  des  chart.  Toulouse,  sac.  3.  n.  63.  Foix  cl 
Comminges,  n.  2. 
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cum  plenitudine  poteslalis ,  cujus  induslriam  et 
solliciludincm ,  diligcnliam,  bcnignilatem  et  mi- 
sericordiam  faclo  nostro  multis  et  apcrlis  rerum 
probavimus  documenlis.  Undc  discrclioni  vestrœ 
consulimus,  rogamus  altentius  et  monemus,  qua- 
tinus  ipsum  vidcre  tnodis  omnibus  procurelis,  et 
oblempcrclis  ejus  cunsiliis  et  mandatis  ;  sciluri 
pro  ccrlo,  quod,  sicut  intelleximus,  si  lioc  sine 
diflicultate  fccerilis,  factum  veslrum  cum  auxilio 
Dei  et  nostri,  optimum finem  sine dubioconseque- 
tur.  Datum  Parisius  in  feslo  S.  Marci  evangelislœ. 

Nos  igitur  volenles  ejus  consiliis  et  monilis  obe- 
dire,  de  ipsius  comitis  mandate  confisi  habito 
dicli  magislri  Pétri  cousilio  de  purgatione  terra: 
ab  baerelica  pravitate ,  de  liberlatibus  ecclc- 
siarum,  decimis  resliluendis  ecclesiis  et  conser- 
vandis  eisdcm,  de  constilulionibus  super  excom- 
municalionibus  faclis,  observandis  et  servari 
faciendis,  de  pace  servanda  in  terra  et  ruptariis 
expetlendis,  de  resliluendis  faydilis  pro  ecclesia 
et  D.  rege,  de  servandis  constitutionibus  super 
iis  praemissis ,  et  aliis  quœ  tangunt  ecclesiam , 
quas  D.  legalus  vel  E.  R.  faccret,  de  possession 
uibus  ccclesiarum  quas  à  primo  advenlu  cruce- 
signatorum  nos  et  pater  noster  abstulimus ,  vel 
occupavimus,  vel  de  quibus  manifeste  constarct 
quod  essent  ecclesiîe  resliluendis ,  exceplo  facto 
Apamiarum  ;  supposuimus  nos  inandato  et  vo- 
luntati  venerabilis  palris  et  D.  Romani  sancli  An- 
gcli  diacont  cardinalis  apostolica:  sedis  iegali. 
De  possessionibus  autem  ecclesiarum  de  qui  bus 
esset  dubium,  slaltimus  juxla  mandalum  ipsius 
legali,  cogntlioni  ejus,  vel  dclegalorum  ab  ipso, 
vel  ab  apostolica  sede,  vel  cognitioui  ordina- 
riorum.  De  faclo  aulem  Apamiarum,  et  de  pœni- 
tenlia  noslra ,  exponimus  nos  borne  misericordi» 
D.  cardinalis.  In  omnibus  aulem  aliis  suppo- 
suimus nos,  et  nostros,  et  noslra  omnia  et  nos- 
trorum,  quac  lenemiiset  liabemus  nunc,  et  te- 
nuimus  nos  et  pater  nosler,  bon»  miseralioni 
dicti  D.  cardinalis,  et  dicli  D.  régis  Francorum 
illustris,  lam  de  iis  quac  speclanl  ad  ecclesiam , 
quam  de  iis  quai  speclanl  ad  regem  el  lerram  ; 
promiltenlcs,  et  laclis  SS.  evangeliis  jurantes, 
quod  nos  dicli  D.  legati  mandala,  et  D.  régis, 
que  nubis  in  omnibus  facicnl,  secundum  quod 
promisum  est,  servabimus  bona  iide  ;  et  pro  iis 
servandis  tradidimus  et  obligavimus  dicto  ma- 
gislro  Petro,  el  D.  Matbieo  de  Malltaco,  geren- 
tibus  vices  D.  legati,  et  D.  régis,  tenenda  duo 
castra  noslra  ;  sciliect,  Lordalum  et  Monleni- 
graneri ,  pro  ecclesia  et  rege ,  si  nos  contra  prae- 
missa  faceremus  ;  et  D.  rex  pro  serurilale  ec- 
clesia; et  sua ,  tenebit  castra  prœdicla  quantum 
placucrit  mi^ericordia;  sua* ,  et  dicli  D.  legati. 


Pro  expensis  aulem  ipsorum  caslrorum,  depu- 
tamus  omnes  reddilus  quos  solemus  et  debemus 
perciperc  in  parocliiis  Lordali  clMonus-grancrii, 
exceplis  jusliliis,  et  quislis,  quas  reservamus 
nobis.  Kcdditus  autem  prrcdlctos  colligenl  bajuli 
nostri  bona  fide,  qui  jurabunt  quod  lideliler  eos 
colligenl,  cl  rcsliluenl  castellanis  ibi  posilispro 
ecclesia  et  rege.  Alia;  autem  missiones  non  com- 
pulabuntur,  nec  petentur  à  nobis  quando  pla- 
cueritdiclis  dominis  nobis  reslilnere  castra  pra> 
dicta.  Faciemus  aulem  jurarc  omnes  domines 
nostros  prsediclorum  caslrorum,  lise  omnia  ser- 
varc  et  tenerc  ;  et  quod  essent  pro  ecclesia  et 
rege  contra  nos,  absoluli  à  fidclilale  noslra,  si 
nos  contra  prxdicla  faceremus.  Alii  autem  do- 
mines terrae  nostrx  jurabunt  slare  mandalis  ec- 
clesia; ,  et  custodire  pacem ,  el  servare  omnia 
pranlicta  bonà  fide.  Eodem  modo,  .in  volunlale 
et  bona  miscralione  D.  cardinal*!»,  et  D.  régis 
supposuimus  Hamericum  et  Lupum  fratres  nos- 
tros, et  AUionem  Arnaldi,  pro  quibus  nos  el  nos- 
lra ,  sicut  pro  nobis,  volumus  obligari ,  quod  ip- 
sorum mandata  servabunt. 

Hoc  consilium  dcdil  D.  arcbîcpiscopus  Nar- 
bonensis,  Tornacensis,  Tolosenus  cl  Carcasso- 
nensis  episcopi",  arcliidiaconus  Turoncnsis,  de- 
canus  Cenomanensis,  el  pra;posilus  Ambianensis, 
nobiles  viri  Willelmus  de  Cliavigniaco,  dominus 
Caslri-Radulpbi,  Harduinusde  Mailliaco,  Guido 
de  Livies  marescalcus,  Lamberlus  de  Limoso, 
Petrus  de  Vïcinis,  Joiberlus  de  sainle  More,  Ro- 
bertus  de  Bornes,  Galfridus  de  Prulliaco,  An- 
dréas de  Chavigniaco,  milites.  Aclum  apud  sanc- 
tum  Joanncm  de  Verges,  anno  Domini  hccxxiv. 
xti.  kal.  Julii,  juxta  Fuxum,  in  prasenlia  vene- 
rabilium  palrum  P.  Dei  gralia  archiepiscopi 
Narboncnsis ,  F.  Tolosani ,  C.  Carcassona? ,  G. 
Tornacensis ,  C.  Coseranensis  episcoporum  ;  B. 
Crassensis,  P.  Bolbonise,  G.  Fuxensis,  J.  Combae- 
longœ  ah  bain  m  ;  el  dominorum  P.  de  Collemedio 
vices  gerentis  dicli  D.  cardinalis.  et  D.  M.  de 
Malliaco  vices  gerenlis  D.  L.  illustris  régis  Fran- 
cise, et  G.  de  Levis  marescalli,  et  Lamberli  de 
Tburcio,  el  multorum  aliorum,  etc. 

CLVI. 

Traité  de  p«ix  enlre  le  roi  S.  Louis  elle  comte  de  Foîx. 

(m  1229».) 

Ludovicus  Dei  gralia  Francorum  rex.  Noverint 
universi ,  elc.  quod  cum  Rogerius-Bernardi  co- 

i  Thr.  des  charl.  Foii,  n.  4.  cl  Mss.  de  Cdbert. 
n.  2669.  et  2273. 
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mes  Fnxensis  tractatu  habilo  cum  dilectis  et  fidc- 
libus  nostris  magtstro  P.  de  Collemedio,  et  M.  de 
Malliaco ,  supposuisset  se ,  et  soos ,  et  sua  ,  et 
suorum ,  qua;  tenet  et  babet  nonc  et  tenoit  ipse 
et  pater  suus,  bons  miserationi  nostrae ,  se- 
cundum tenorem  litterarum  suarum  super  liaec 
eonfectarum ,  et  jurasset  se  mandatutn  nos!  ru  m 
super  htec  per  omnia  servaturum ,  nos  miseri- 
cordtam  talent,  de  consilio  nostro,  pro  senritiis 
suis ,  ad  pra^sens ,  comili  fecimus  memoratô  : 
quam  roisericordiam  ad  prœsens  dicimus  esse 
bon  an  ;  videlicet  quod  nos  eidem  comili  et  suis 
haeredibus  dedimus  in  perpelnum  pro  hœrcdi- 
tagio  m.  libr.  Turon.  annuatim ,  quas  h.  libr. 
Turon.  eidem  assignavimus  in  bunc  modum  , 
quod  dedimus  ei  ea  quœ  ipse  et  homines  sui  ha- 
buernnt ,  et  quœ  habemus  et  tenemus  in  dominio 
nostro  in  bis  villls,  scilicel  de  Arsincbo,  Allai- 
raco,  et  in  terminio  Valleta ,  Preixano  et  Fon- 
tiano,  usque  ad  valorem  reddilus  competentem 
bonorum  arbitrio  compntali.  Rosiduum  verô 
quod  in  assignalionc  prœdiclarum  «.  libr.  Turon. 
defuerit,  eidem  assignabimus  in  terra  compé- 
tent! ,  bona  fide ,  in  episcopatu  Carcassoncnsi , 
extra  villam  Carcassona?,  et  extra  villas  Limosi, 
Montis-rcgalis,  Cabarcli  et  Saxiaci,  et  extra  red- 
ditas  ad  diclas  villas  pertinentes,  et  si  in  Car- 
cassesio,  in  bis  quae  in  manu  noslra  tenemus, 
extra  prar-dictas  villas  et  reddilus  quos  exce- 
pimus,  usque  ad  summam  prsedictam  m.  libr. 
redditus  non  invenirentur,  nos  eidem  quod  inde 
deesset  assignaremus  alibi  competenler,  donec 
m.  libr.  Turon.  annui  redditus  inler  prsemissa 
omnia,  ei  et  suis  pro  luercdilagio  compleantur  ; 
et  ipse  cornes  propler  hœc  bomagium  ligium 
nobisfedt,  et  tenetur  facere  hœredibus  noslris, 
et  liaeredes  ejus  similiter.  Cum  autem  idem  co- 
rnes per  prxdietum  traclatum ,  cum  jam  diclis 
P.  de  Collemedio,  et  M.  de  Malliaco  babitum, 
mandato  noslro  Montcm-grancrium ,  et  Lor- 
datum  tradiderit  cl  obligaverit  pro  ecclesia  et 
nobis,  in  manu  nostra,  quaindiu  nobis  placuerit , 
tenenda ,  si  contra  pnemissa  faceret ,  sicut  in 
carta  sua  super  hoc  confecta  plenius  continelur, 
et  nos  pro  securilatc  ecclesia:  et  nostra  tenere 
debeamus  pr.vdicla'castra  quantum  placcrct  mi- 
sericordia?  nostrae,  et  carissimi  nostri  R.  S.  Angoli 
diaconl  cardinalis  apostolica*  sedis  legali ,  nos 
eidem  Lardât um  reddere  debemus  libère  et  sine 
contradictionc  in  eo  statu  in  quo  tratlidit  illud 
nobis  ;  et  ipse  voluntati  et  pétition!  noslra;  satis- 
faciens,  tradidit  nobis  castrum  Fuxj,  tenendum 
ii»  manu  nostra  ad  sumplus  noslros ,  à  die  qua 
nobis  tradetur,  usque  ad  quinquenninm  ;  ita 
quod  nos  in  villa  Fuxi ,  vcl  ejus  conviciniis  ntliil 


penîtus  percipiemus;  et  elapsos  quinquennio, 
sine  contradictionc  absolutc  et  libère  ipsum  cas- 
trum Fuxi  eidem  vcl  suis,  nos  vcl  nostri,  red- 
deinus,  in  eo  slalu  in  quo  tradidil  nobis  illud, 
et  ipse  nobis  Lordalnin  in  codem  slalu  in  quo 
illud  ei  trademus  reslituct ,  tenendum  à  nobis 
post  illud  quinquennium  aliis  v.  annis,  sicut 
ipsum  modo  tenemus  :  et  elapsis  illis  ultimis  v. 
annis,  Lordatum  cum  Monle-granciro  sine  aliqua 
exactionc  sumptuum  resliluemus  eidem,  in  eo 
slalu  in  quo  Iràdidit  ea  nobis.  Nos  aulem  ipsi 
comiti  usque  ad  v.  annos ,  quibus  elapsis  de- 
bemus ei  reddere  castrum  Fuxi ,  concessimus  d. 
libr.  Turon.  in  pra?positura  nostra  Carcassonensi, 
et  elapso  illo  quinquennio  dictas  illas  d.  libras 
tyolerimus,  si  nobis  placuerit,  sine  conlradictione 
aliqua  retinere.  De  burgo  Fuxi  laliter  est  ordi- 
natum  ,  quod  diclus  cornes  exponet  disposition! 
et  cognilioni  dicli  legati ,  vel  pro  eo  magtstro  P. 
de  Collemedio  ;  quod  si  forlcrîcia  murorum 
burgi  Fuxi  noceal,  vel  praeslct  impedimenturn 
introilus  vcl  exitus  castri,  vcl  districlionis  ipsius, 
possit  inde  diruere  secundum  quod  ei  visum 
fueril  faciendum  ;  scilicet  cum  idem  castrum 
reslituerimus  eidem  comili ,  dirulionem ,  si  qua 
facla  fueril ,  resliluemus  sumplibos  nostris  in 
eodem  slalu  in  quo  nobis  tradetur.  Et  sciendum 
quod  in  terra  quam  ipse  cornes  tenet,  vel  in  illa 
quam  ei  dedimus ,  non  polesl  facere  novam  for- 
taliciam ,  nec  velercs  fortalicias ,  sine  mandato 
nostro,  inforciare,  nec  in  bis  terris  recopia re 
scicnlcr  inimicos  ecclesiac  sive  noslros  ;  et  si 
forte ,  eo  ignorante ,  aliqui  de  talibus  ibi  recep- 
larenlur,  admonilus  per  nos,  vcl  nunlium  nos- 
trum ,  vel  per  bailivum  noslrum ,  aut  nuntium 
ejus,  eos  expellere  lenerelur,  et  ex  lune  capere 
tamquam  proprios  inimicos.  Sciendum  tamen , 
quod  illos  redditus  quos  debebamus  percipere 
in  parrocbiis  de  Lordato  et  de  Monle-granciro 
pro  custodia  ipsorum  castrorum,  secundum  quod 
continelur  in  litleris  inler  ipsum  comitem  et  ina- 
gislrum  P.  de  Collemedio  et  M.  de  Malliaco  con- 
feclis,  ex  nostra  liberalitate  remisimus  comili 
memorato.  Ila;c  aulem  omnia  eidem  comili  con- 
cessimus, salvojureecclesiarum,  ctcalholicorum 
virorum,  et  mulierum  :  quod  ut  firmum  et  stabile 
perseveret ,  pr.x'scnlem  paginam  sigilli  noslrî 
anlorilale  fecimus  roborari.  Actum  apud  Mcle- 
dunum,  anno  D.  nccxxix.  mensc  Scplembris. 

Sub  end  cm  forma  habemus  litteras  comilit 
Fuxensis,  et  litteras  iwœdicti  legati. 
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à 

Extrait  d'une  enquête  au  sujet  des  droiU  de  l'évèque 
d'AIbi  ear  cette  ville. 

(aw.  1229  «.) 

Universis,  etc.  quod  nos  Galhardus  Golfferii 
burgensis  Alliia* ,  locum  tenens  nobilis  virt  Pétri 
Lou  Domicelli  vicarii  Albia?,  vidimus...  quam- 
dam  informalioneni  in  pergameno  scriplam .  si- 
gilloquc  viridi  in  (iliis  sericis  appenso  sigillatam, 
in  quo  qtiidcm  sigillo  oral  caracter  unius  avis 
cum  una  ala  desnper  exlensa,  et  sublos  pedes 
dictai  arts  erat  earacler  unius  avis  quasi  patina; , 
circum  circa  diclam  avem  erant  li Itéra;  sivc4 
scriptnra?  in  dnabus  rolis,  et  in  proximiori  rota 
dictarum  lillerarum  ipsius  avis  erant  scripla 
verbâ  sequentia  :  S.  Pétri  de  Collemedio;  et  in 
dicto  sigillo  erat  alia  scriptnra  in  lingua  gallica 
vel  alia  nobis  extranea,  quam  liect  littera;  cssenl 
intégra?,  perfecte  non  potuimus  perciperr,  cujûs 
quidem  informationis  ténor  sequitur  in  bîcc 
verba.  D.  Guillormtts  quondani  Albiensis  epis- 
copus dixil  in  verbo  sacerdotis,  qtiod  niimquam 
prœconisatunt  fuit  apud  Albiam  ex  parle  cormlis 
Tolosa?,  vel  ex  parte  viceeomitis  Bilerrensi*,  vol 
ex  parte  Froteriorum;  sed  lantum  ex  parte  epîs- 
copi  Albiensis  et  proboruni  bominum  ;  et  dixit 
quod  les  encorremens  totius  Albia?  sont  episcopi, 
sine  consorlio  prœdiclorum.  Dixit  eliam  quod 
numquam  vidit  quod  prredicli  liaberent  in  Al- 
biensi  civitale  sacramentum  ;  line  excepto,  quod 
cornes  Tolosa?  habuit  sacramentum  in  Albia 
quando  Francigenn?  recesserunt  propler  faisen- 
dam  quam  pra?dictus  cornes  habebal  contra  ec- 
clesiam  et  francigenas  ;  et  cornes  juravit  ipsis 
civibus  Albiensibus,  et  cives  Albienses  juravorunl 
comiti  Tolosano.  Dixit  etiam  quod  Froterii  ba- 
bebant  clamores  in  Albia  de  ptgnoribus ,  de  de- 
bitis,  de  injuriis,  de  terris,  si  primo  veniret 
clamer  ad  Froterios,  exceptis  hominibus,  epis- 
copi et  exceptis  criminibus,  et  sangninis  effu- 
sione,  et  furlis,  et  adulteriis.  Raymundus  de 
Fraissinel  pra?positus  S.  Cœciliœ  Albiensis  sedis, 
juratns,  dixit  de  praeconio  idem,  etc.  Pontius 
Caus  juratus  dixit  de  prwconio,  idem  ;  et  dixit 
quod  inde  conquerebantur  Forterii ,  etc.  de 
latrociniis  dixit  quod  Guillelmus  et  Sicardus  Fro- 
terii, quando  receperunt  lirmantias,  de  quodam 
hominc  recepil  de  latrocinio  cmendari ,  etc.  G. 

•  Archives  de  l'èr  d'AIbi.  -  V.  Gall.  Chr.  nor. 
cd.  loin.  1.  instr.  p.  8. 
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prœpositus  &  Salvii  juratus  dixit  de  pra?conio 
idem ,  ele.  Bernardus  d' Avisai  de  Scuria  juratus 
dixit..  quod  cornes  Tolosa?  et  vicecomes  Biter- 
rensls  nullum  habebant  sacramentum  in  villa 
ante  adventum  cruce-signatorum,  sec  vidit  quod 
liaberent,  etc.  Item  dixit  quod  audivildici  quod 
vicecomes  Biterris  et  canonici  S.  Ciacilis  cum 
probia  bominibus  de  Albia  eligebaot  episcopum, 
et  vicecomes  erat  bomo  episcopi  Albiensis.  Gor- 
goil  de  Albia  juratus  dixit...  de  sacramento  idem 
quod  primus;  excepto  hoc,  quod  vidit  quod  co- 
rnes Tolosa?,  paler  islius,  qui  babuerat  guerram 
cuut  bominibus  Albia;,  facta  concordia,  recepit 
sacramentum  ab  hpminibu»  villa? ,  sed  nescit 
quare,  etc.  cl  dixit  quod  episcopus  habei  ho- 
mmes iu  villa .  et  non  respondebant  alicui  niai 
lanlummodo  episcopo,  videlicet  milites,  los  Ot- 
gers,  los  Gorgols,  los  Siquiers  et  omnes  de  ipsi& 
deseendcnles,  etc.  Ca mbanats  juratus  dixit,  quod 
pra?conisabatur  ex  parle  episcopi  et  proborum 
bominum  de  Albia ,  el  dixit  quod  quando  vice- 
comes Biterrcusis  veniebat  in  Albiam  proconisa- 
balur  ex  parle  episcopi  et  viceeomitis  de  bis  qua? 
pertinebanl  ad  guerram.  De  sacramento',  dixit 
quod  quadam  vice  episcopus  Albiensis  ivit  ad 
Tonnac,  et  invita  vit  comitem  Tolosa?,  etinlravit 
cum  eo  Albiam ,  et  tune  juraverunt  ei  domines 
de  Albia ,  omnes  il I i  quos  ipse  voluit ,  scilicet 
omne«  majores  et  probi  bomines  de  villa  in  ca- 
méra D.  episcopi  ;  el  hoc  feceruul  quia  videbant 
euui  polcntem ,  et  limebant  eum,  et  babuerant 
guerram  cum  eo.  Inlcrrogalus  si  cornes  juravit 
eis  aliquid,  dixil  quod  non,  elc.  Joannes  Boa 
juratus  dixit  quod  crida  erat  solius  episcopi.  De 
sacramento ,  dixil  quod  quando  faciebant  cura 
comité  vel  vicecomitc  pacem,  jurabant  slbî  ad 
invicem  ;  alias  non  jurabant  eis,  etc.  P.  Nant  ju- 
ratus dixit...  quod  juraverunt  comili  pro  guerra, 
et  ipse  non  juravit  eis,  sed  bajuli  juraverunt  ci- 
vibus  Albieusibus  pro  ipso  apud  S.  Salvium,  et 
semel  vidit  ,  etc.  Guillelmus  bue  juratus....  de 
sacramento,  dixil  quod  juraverunt  comili  Tolo- 
sano valenliam  et  udelilatem  quando  Gallici  rc- 
cesscrunt,  et  ij»se  testis  juravit,  salvo  jure  epis- 
copi et  ccclesia?,  et  quidam  alii,  el  prouaiserunt 
valenliam  comiti ,  el  ipse  eis  :  interrogatus  si  ju- 
ravit eis  cornes,  dixil  quod  non...  Petrus  Talbafer 
juratus,  de  sacraraenlis ,  dixil  quod  numquam 
vidit  sacramentum  ueri  comiti  Tolosa?  vel  viee- 
comili  nisi  lantum  per  violentiam  quando  red- 
diderunt  villam  comiti  Tolosa?,  et  Francigene 
exierunt  ;  et  videlur  ei  quod  cornes  et  sui  jura- 
verunt bominibus  villa? ,  elc.  Conors  dixit,  quod 
post  guerras  et  (alas  juraverunt  cives  Albienses 
comiti  Tolosa?  apud  S.  Salvium.  et  alia  vice  apud 
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S.  Caeciliam  juraverunt  comili  Tolosa,  et  cornes 
cis,  et  tertia  vice  isti  comiti  joraverunt  ad  porlalc 
S.  Salvii,  etc.  P.  Col  jurâtes...  de  sacramentis 
dixit  qiiod  numquâm  vidit  fteri  sacramenttim 
comili  Tolosa;,  nisi  posl  recessum  Francigcnarum 
pro  treugis  inilis  et  sine  facto ,  etc.  Rayinundus 
Rogct  juratus .  de  sacramentis  dixit ,  quod  non 
vidit  jurari  nisi  episcopo  ;  hoc  excepto ,  quod 
benc  lx.  juraverunt  comiti  Tolosa;  apud  Monas- 
terium.  Nicaulaus  de  Rions  juratus....  de  sacra- 
mentis dixit,  quod  non  vidit  ficri  nisi  episcopo, 
nisi  post  recessum  Guilicorum  ;  et  tune  quidam 
de  Albia  juraverunt  isli  comiti  apud  monasterium 
S.  Marcianac ,  et  hoc  proplcr  treugas.  Folbert 
juratus,  etc.  de  sacramentis  dixit,  quod  hoinines 
Albienses  juraverunt  comiti  Tolosa»  usque  ad 
lxxk.  de  meliorihus  viltoe,  quorum  fuit  unus  ex 
ipsis,  et  fecerant  ei  homagium  in  viridario  S. 
Salvfi,  et  haitivi  comitis  juraverunt  pro  comité 
et  loco  comitis  hominibus  Albiensibus;  sed  dixit 
quod  sacramenta  is(a  facta  fuerunt  ex  utraque 
parte  propter  captennium  ;  ila  quod  horaincs 
Albienses  juvarent  comitem  Tolosa» ,  et  cornes 

Tolosa;  juvaret  homines  Albienses   lsarnus 

Greissa  juratus  de  juramento  dixit,  quod  anlc- 
quam  cruce-signali  vcnirenl  juraverunt  cives 
Albienses  comili  Tolosa;  usque  ad  xxx.  et  cornes 
ipsis  benc  cum  xx.  hominibus  de  Galliaco  ;  et  de 
sacramento  apud  S.  Salvium,  quod  factum  fuit 
quando  Gallict  recesserunt ,  dixit  quod  omnes 
juraverunt  comiti  Tolosa;,  et  jurabant  ei  valen- 
tiam  et  adjutorium,  et  ipse  cornes  ipsis....  Ray- 
mu  nde  Calluci  juratus...  de  sacramentis  dixit, 
quod  vicecomiti  et  comiti  Tolosa;  faciebant  sa- 
cramenta propter  guerras ,  et  episcopo  faciebant 
sacramenta  fiilelilalis,  etc.  In  cujus  visionis,  etc. 
D aluni  et  aclum  Albia;  die  ix.  mensis  Martii,  anno 
Domini  mccclxiv.  etc. 

CLVIII. 

Actes  du  cardinal  Romain,  légat  dans  U  Province. 

(a*s.  t229*.  ) 

Romanus  miserationc  divinaS.  Angeli  diaconos 
cardinalis  ,  Apostolica?  sedis  legatus  ,  univer- 
sis,  etc.  Noverit,  etc.  quod  vencrabilcs  patres 
Nemausensis  ,  BHcrrensi* ,  et  Carcassonensis 
episcopi,  et  dileclus soclus  noster  magisler  P.  de 
CoHomedio,  de  volnntale  et  bcncplarito  vencra- 
bilis  patris  episcopi  Agathensis ,  et  dilecli  noslri 
A.  de  Miliaco  mililis,  gerenlis  vices  régis  Francirc 

i  Reç.  cut.  Franc. 


illustris  in  provincia  Narboacnsi ,  in  noslra  prae- 
sentia  prolulcrunt  arbitriuoi  hujus  modi  inler 
ipsos  ;  quod  videlicel  feuda  <\ux  cornes  Monlisfor- 
tis  tenuit  quondam  ab  codent  episcopo ,  caslrum 
videlicet  de  Floreneiaco,  castrum  de  Pomcroliis, 
caslrum  de  Bezano,  castrum  de  Thorolla ,  et 
mcdielatem  caslri  de  Aviacio  cum  suis  pcrlincn- 
tiis  et  juribus ,  idem  episcopus  cl  ecclcsia  Aga- 
thensis  omnino  absolvent ,  ita  quod  ipsis  nihil 
réclament;  hoc  lamcn  excepto  quod  in  pra-nomi- 
nalis  locis  et  feudis ,  euicre  potcrunlet  acquirere, 
dummodo  dominia  caslrorum  et  viilarum  non 
acquirant ,  vcl  cmant;  in  acquisilis  lamcn  vel 
emplis,  salva  sinl  jura  doininorum.  Fcudum  verô 
quod  idem  episcopus  tenu  il  à  comité  Monlisforlis, 
Moiititiiaci  videlicel ,  el  Mesure,  nec  non  etomnia 
aliaquaeconlinonlur  in  caria  compositions  habita» 
inler  ipsum  episcopum,  el  comitem  Montisforlis, 
remanchunt  episcopo  ,  et  régi  faciet  fidclilalcin 
de  ipsis  secundum  moduiu  qui  in  carta  dicli  co- 
mitis conlinetur.  Si  vero  dictus  rex ,  vcl  is  qui 
terram  lencbit  loco  ejus,  scu  eliam  ecrlesia  Aga- 
thensis T  hujus  ordinalioncm  ratam  habere  no- 
lueriul ,  salvum  sil  ulrique  parti  jus  suum ,  et 
prajfala  caria  comilis  Monlisforlis  in  co  statu 
in  quo  nunc  csl  romançai  :  nicinorati  aulem 
episcopus,  et  A.  de  Miliaco  dictum  hujus  ac- 
ccplaverunl.  El  nos  pro  majori  lirmilalc .  ad 
eorum  pelilionem ,  prudentes  litleras  exinde  fieri 
freimus  ;  et  sijjillo  uoslro  muiiiri,  appositis  nihil 
ouiiuus  eorumdem  sigillis  ad  niajoris  roboris 
rtrmilatcm.  Aclum  apud  Arausicam  ix.  kal.  Ja- 
nuarii ,  anno  Domini  mccwix. 

Romanus  ,  etc.  L'nivcrsis  ,  etc.  univcrsilali 
veslnc  leuorc  prxscnlium  volnmus  esse  nolum  , 
quod  dileclus  noster  Adam  de  Milliaco  miles,  de 
noslro  consilio  el  assensu,  assignavil  nobili  viro 
comili  Fuxensi  m  libralas  terra;  ad  monelam 
Turonenscm  in  episcopatu  Carcassoneusi  ,  et 
assignarc  débet  Lambcrto  de  Limoso  milili  ho. 
libratas  ,  Petro  de  Vicinis  M.  libralas  ,  Ray- 
mundo  de  Savarduno  ccc.  libralas  Martine  Dolvi 
ccc.  libralas  ,  Kaymundo  de  Canesuspenso  csi. 
libralas,  Galtcro  de  Sccru  ccl.  libralas.  Item 
tribus  mililibus comitis  Fuxcusis,  cuilibcl  l.  libra- 
las ;  et  inter  ipsum  Adam ,  et  venerabilem  palrcm 
episcopum  Agalliensem,  et  ecclesiam  Agalhen- 
sem,  et  abbalcm  Crasscnsem  facta  fuit  composilio 
similiter  de  noslro  consilio  et  assensu.  Datum 
apud  Arausicam  vi.  kal.  Januarii  anno  Domini 

MCCXXIX. 

Romanus,  etc.  universis,  etc.  1  Nolum  faci- 
mus ,  etc.  quod  jus  et  terram  quae  habebat  vcl 

«  Tré«.  des  ch.  Toulouse ,  sac.  3.  n.  6t. 
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tcnebat  olim  cornes  Tolosanus  cilra  Rhodanum  , 
recommendavimus  custodienda  nomine  ecclesise 
Romanœ  dilectis  nostris  A.  do  Mitliaco  gerenli 
vices  rej:is  Fraucorum  illuslris  ,  et  l'eregrino 
senoeallo  Bclhcadri ,  lali  modo,  quod  diclns  rex 
ipsam  terrain  farict  per  eos  Tel  per  alios  qtios 
yiderit  expedire,  bona  fldo,  pro  II.  E.  cuslodiri  ; 
'ta  tamen,  quod  si  rex  incusloiiienda  terra  ipsa 
repulaverit  se  gravatum  ,  per  lilteras  suas  pa- 
tentes significabil  D.  papaï  vel  nobis ,  et  tune  D. 
papa  vel  nos  infra  très  mciiscs,  postquam  signi- 
ficatum  fuerit,  de  custodia  terras  illius  Ipsum 
exhonerabimus ,  etordinabimus  de  terra,  prout 
D.  papae  vel  nobis  visum  fuerit  expedire  et  quan- 
documque  D.  papa  vel  nos  de  terra  ipsa  volueri- 
mus  aliter  ordinare ,  diclus  rex  ,  per  litleras  D. 
papic,  vel  noslras,  infra  duos  menses  restitui 
faciel terram  illam ,  illi  vel  ilisquibus  D.  papa, 
vel  nos,  restitui  vel  assignari  mandaverimns  : 
dictam  autem  recommendationem  facimus ,  salvo 
jure  ecclcsiarum  ,  calholicorum  virorum  et  mu- 
lierum ,  prout  in  generali  consilio  conlinetur. 
Datum  apud  Mornacum  un.  kal.  Januarii ,  anno 
Domini  hccxxix. 

Ko  ma  nus,  etc.  *  Cum  intervencrabilem  patrem 
Bitorrcnscm  episcopuin  ex  una  parte ,  cl  Adam 
de  Miliaco  militem  ,  dilcclum  nostrum,  geren- 
tem  vices  régis  Francorum  illustris,  pro  ipso  rege 
ex  altéra  ,  super  bonis  hxrcticorum  incidentilms 
incommissum  quaestio  verteretur,  per  nos  inler 
eos  fuit  taliter  ordinatum,  quod  cominissa  liaerc- 
ticorum,  credentium ,  et  deffensorum  eorunidem 
in  terra  episcopi  et  ecclcsia;  Bitcrrensis ,  rex 
accipere  valeat;  tali  modo  quod  si  res  illaesint 
féodales,  rcx  concedet  alicui  qui  liomagium  ,  et 
fidclitalcm ,  et  alia  quœ  debentur  rationc  feudi 
exhibeat  episcopo  memorato ,  vel  si  rcx  in  manu 
sua  lencrc  voluerit ,  cum  non  consueverit  lioma- 
gium facere  ,  propter  hoc  recompensalioncm 
episcopo  et  ecclesia:  faciet  competenter.  Res 
autem  censuales,  cl  alias  quae  non  suut  féodales, 
rex,  salvo  jure  ecclcsia-,  concedere  polerit  prima 
vice  tali  personzequse  censum,  et  alia  faciat  epis- 
copo, et  ecclesia;  memoratis.  In  cujus  rei  teslimo- 
nium ,  etc.  Datum  apud  Malausenam  tu.  kal.  Ja- 
nuarii ,  anno  mccxxix. 

>  Ibid  Bexiers ,  o  5. 


CL1X. 

Trslami-ut  d'Ermrssinde,  comtesse  d«  Foix. 

(km.  JÏ294.  ) 

Quoniam  nullus  qui  in  carne  positus  est  peri- 
culum  morlis  evadere  polesl,  ideirco  in  C.  N.  ego 
Ermessindis  D.  G.  comilissa  Fuxensis  ac  vicecomi- 
tissa  de  Castro-bono  sum  dclenla  gravi  infirmilalc, 
tamen  sensu  etloqucia  intégra  et  memoria  ,  ins- 
pirante divina  misericorda,  facio  meuni  testa  - 
mentum  ,  et  eligo  manumissores  meos ,  quos 
precor  volo  esse ,  videlicet  Bernardnm  de  Ara- 
gai  ,  Dalmals  S.  Martini ,  Ramundum  de  Cara- 
menil,  uldividanlomnia  mea,  sicut  in  hac  pagina 
scriplum  est,  sine  omni  damno ,  quod  cis  non  eve- 
niat  aliquo  modo.  Si  me  prias  mori  conligcril, 
antequam  aliud  teslamentum  faciam,  istud  volo 
esse  lirmum  et  stabile  omni  lemporc.  In  primis 
ego  corpus  incum  et  animam  meam  dimitlo  oin- 
nipotcnli  Deo ,  et  hospitali  de  Jérusalem ,  et  eligo 
sepulluram  meam  in  bospilio  beata:  Mariae  de 
Costoga.  Dimitlo  Dco  et  B.  Jobanni ,  et  hospitali 
de  Jérusalem  omnia  lucc  qua*  D.  pater  meus  Ar- 
naldus  de  Castro-bono  dimisil  Deo ,  cl  B.  Maria», 
cl  liospilali  de  Jérusalem ,  sicut  in  leslamento 
suo  scriplum  est  ;  et  ego  dimitlo  omnia  quae  indc 
habeo  vel  habere  debeo,  aliquo  jure  vel  aliqua 
ralioue,  cl  omucs  res  mcas,  et  pannos  meos  du 
talamo  meo ,  et  omnia  de  coquina  mea  ;  inobilia , 
sine  aliquo  impedimenlo.  Dimitlo  D.  meum  et 
viruui  meum  comilem  Fuxcnsem  et  vicecomitem 
Castri-boni ,  dominum  et  potenlcm  in  omni  vila 
sua  de  omni  terra  mea  ,  ubicumquesit  vel  fuerit, 
aliquo  jure  vel  aliqua  rationc.  Dimilto  Rogerio  de 
Foix  lilio  meo  haeredi  de  omni  palria  mea,  et  de 
honore  meo,  poslcrilalique  cjus.  Dimitlo  filiae 
mea?  x.  m.  solid.  Morlan.  super  reddilibus  de 
Andorra.  Nisi  liabueril  Rogerius  de  Foix  legiliino 
conjugio  infantem  procreatum  ,  pradicta  tilia  sit 
haeres  :  si  nullus  liabueril  ex  eis ,  revertal  pra?- 
fatus  honor  propinquis  meis ,  post  obituin  D.  co- 
mitis.  Domitto  quod  D.  cornes,  etRogerius  de 
Foix  reddant  et  persolvanl  Deo  cl  monaslcrio  S. 
Salurnini,  ipsum  honorem  queiu  D.  pater  meus 
abslulil  eis;  scilicel  honorem  S.  Slcpbani  qui  fuit 
quoudam  Guillclmi  de  Ponto,  etc.  Dimilto  quod 
facianl  militem  Ramundum  d'Enueg,  vel  m.  soli- 
dos  pro  militia.  Dimilto  ul  facianl  mililes  Bernar- 
dum  de  Serradel ,  Bernardum  de  Thaus ,  Arnal- 
dum  de  Caramcnil.  Dimitlo  ul  persolvanl  ipMb 

•  Chlt.  de  Foîx,  coisfeM. 
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ia  ment  os  Marschi  de  Tans,  vel  ce.  soltdos,  etc. 
ittlo  Gtiillelmac  de  Monte  rigal  v.  m.  sol.  quos 
pater  meus  Arnaldus  deCastro-bono  dédit  et 
ilsit  ad  eam  propter  donationem ,  qux  dicitur 
var.  Insuper  ego  dimillo  adeaniD.sol.  Merlan. 

i  lits ,  una  tabula ,  una  caisa ,  etc.  Actum  est 
tn  mense  Deccmbri  v.  kal.  Jan.  anno  D.  I. 

xxix,  S.  Ermessendis  comitissx  Fuxi  quas  luec 
»i  scribt ,  firmavi ,  firmarique  rogavi.  S.  Ro- 

ii  de  Foix  ,  etc. 


CLX. 

rte*  du  comte  de  Toulouse  en  fcfeur  de  celui  de  Foii , 
à  qui  il  restitue  Seterdun ,  etc. 

(  aîci.  1229  *.  ) 

s'overint  universi,  quod  nos  Raymundus  Dci 
ilia  cornes  Tolosae  et  raarcbio  Provincial  gratis 
ex  voluntate  noslra ,  inspeclis  niultis  et  magnis 
vitiis  à  vobis  Rodgerio  Bernardi  comité  Fuxi , 
vestris  antecessoribus ,  nobis  et  nostris  prsede- 
vsoribus  olira  irapensis,  deliberato  consilio  ba- 
luira  nostrorum  ,  reddimus,  restiluimus  atque 
mus  inter  vivos,  vobis  jam  dicto  Rodgerio - 
mardi  comiti  Fuxi ,  et  vestris  successoribus  in 
rpcluum,  castrum  Savarduifi,  cumjuribuset 
rlinenliis  suis,  ettotara  aliam  terram  vestram 
am  nosoccupavimus  et  delinebamus  in  comilalu 
xi ,  et  alibi  in  episcopatu  Tolosano ,  usque  ad' 
rram  utbabealis  eam,  tenealis,  et  possideatis, 
s  et  vestri  successores  sicut  vestram  propriam, 
emadmodum  vos  et  antecessores  vestri  comités 
ni ,  anle  occupalionem  et  detenlionem  dicti 
stri  et  dicta;  terrse  melius  et  plenius  liabuislis , 
nuistis  et  possedistis  ,  et  sine  omni  reten- 
ue ,  etc.  V oyez  Marca  Bearn  p.  762.  Actum  est 
«  kal.  Octobr.  anno  Domini  mccimx. 
Nanifestum  sit ,  etc.  quod  nos  Raymundus  Dci 
atia  cornes  Tolosae  et  marchio  Provincia*,  reco- 
•osciraus  vobis  Rodgerio-Bernardi ,  quod  vos 
cistis  nobis  liomagium ,  et  juraslis  .fidelila- 
n ,  sicut  vestri  antecessores  nobis  et  nostris 
«mot ,  pro  omnibus  illis  feudis  ,  videlicel 
«tris,  villis,  fortiis,  possessionibus,  mililibus, 
nninibus  et  rébus  aliis,  quœ  vos  tenelis  vel 
slri  antecessores  pro  nobis  et  nostris  tenuerunt 
lonere  debuerunt ,  ubicumque  ;  et  specialiter 
ro  dorainio  et  caslro  de  Savarduno,  ac  suis  for- 
IS,  munitionibus  et  villis,  et  universis  perli- 
?ntiis  ac  juribus  suis  atque  districlis  :  ideoque 
osconcediraus  per  noselperomnes  successores, 


de  Fois ,  caisses  3.  el  10. 


vobis  et  vestris  successoribus,  atque  damus  om- 
nia  praedicla ,  prout  vos  habetis  el  tenctis ,  ac 
vestri  liabucrunt  ac  tenuerunt ,  scu  tenerc  et 
liabero  debuerunt ,  pro  nobis  et  nostris  anteces- 
soribus ;  et  promitlimiis  vobis  et  veslris  succes- 
soribus ,  pro  nobis  el  pro  nostris  successoribus , 
quod  omnia  prœdicla  faciemus  vobis  el  veslris 
bene  habere  el  tenerc  in  pace,  ab  omni  persona, 
et  erimus  vobis  et  vestris  nos  et  nostri  indc  légales 
et  boni  guirentes  de  omnibus  amparaloribus. 
Actum  est  hoc  anno  Domini  mccxxix.  in  cujus 
rei  leslimonium,  etc. 

(  as*.  1230.  ) 

Paleat  universis,  quod  nos  Raymundus  De 
gralia  cornes  Tolosaî  el  marchio  Provinciae  ,  re- 
cognoscimus  vobis  Rogerio-Bernardi  per  eandem 
comiti  Fuxensi ,  concessisse ,  reddidisse ,  ac  do- 
nasse  ner  nos ,  et  per  oranes  nostros  successores, 
vobis  et  vestris  successoribus  ,  firmo  ac  perpetuo 
dono,  totum  quidquid  liabebamus  vel  haberc 
debebamus  ralione  dominii  in  dominio  castri  de 
Perela ,  et  in  pertinenliis  cjusdem  castri ,  cl  omne 
illud  dominium  quod  liabebamus  et  habere  de- 
bebamus in  castro  Castri-Verduni ,  el  in  caslro 
de  Qer ,  el  in  caslro  de  Rabal ,  et  iu  caslro  de 
Alseno  ,  et  in  terra  Bernardi  Amelii  de  Palcriis , 
et  in  omnibus  pertinenliis  eorumdem  ;  eodem 
videlicel  modo  ,  ut  vos  et  vestri  successores  ad 
commonilionem  noslram  et  nostrorum  ,  facialis 
nobis,  et  nostris  successoribus  liomagium  el  li- 
delitalem,  sicut  haclenus  fecisiis  ,  postquam  do- 
minium omnium  prœdiciorum  fueritis  asseculi  .* 
terram  verô  sancli  Felicis  cum  suis  omnibus 
pertinenliis  ac  juribus ,  sicut  eam  vobis  melius 
reddimus  el  donavimus,  vobis  et  vestris  in  per- 
petuum  ,  et  per  nos ,  el  per  omnes  nostros  suc- 
cessores, omnia  prœdicla  vobis  et  veslris  suc- 
cessoribus confirmamus  ;  adjungenles  quod  si 
aliqua  potens  vel  impolens  persona  ,  de  praedicta 
terra ,  vel  dominio,  et  pertinenliis  ejusdem  terra, 
seu  omnium  pradictorum ,  aliquid  lenet,  vel 
nosmet  tenemus  in  Tolosa  ,  vel  alibi ,  et  vos  ves- 
tri volucritis  illud  pclere ,  nos  et  nostri  debemus 
totum  illud  vobis  et  veslris  successoribus  red- 
dere ,  et  perpetuo  facere  habere  cl  tenere ,  sc- 
cundum  quod  jus  postula veril ,  in  bona  pace. 
Actum  est  hoc.  v.  kal.  Julii,  anno  Chrisli  mccxxx. 
In  cujus  rei  leslimonium  ,  etc. 

Manifcstum  sit  omnibus,  quod  nos  Raymundus 
Dei  gralia  cornes  Tolosa;  et  marchio  Provincial , 
recognoscimus  vobis  Rogcrio-Bernardo  per  ean- 
dem Fuxensi  comiti ,  quod  cum  nosreddidimus , 
restiluimus  et  dedimus  vobis  castrum  Saverduni , 
cum  omnibus  juribus ,  et  pertinenliis  suis ,  et 
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tolam  tllam  terrain  vcstram  quam  occupatam 

detinebamns  in  comitatu  Fuxi ,  et  alibi ,  fn 
episcopatu  Tolosano  nsque  ad  Barram  .  vos  fc- 
cistis  nobfs  homagium  ,  et  jur  astis  fidelitatem  , 
sicut  veslri  antecessorcs  nostris  fecerunt ,  pro 
omnibus  illis  feudis ,  videlicet  castris  ,  forciis , 
possession'! fous  ,  baronibus  ,  militibus  ,  ac  aliis 
hominibus  ,  donalionibns  ,  juribus  ,  et  caeteris 
aliis  qtia?  vos  tenelis  vel  vestri  antecessores  pro 
nofois  et  noslris  tenuerunt ,  et  tenere  debuernnt 
ubicumque  in  diclo  episcopatu .  usque  ad  Bar- 
ram ;  et  spocialiter  pro  dominio  c aslri  jam  dicti , 
ac  suis  foreik,  munitionibus,  et  villis ,  et  uni- 
versis  perlinenliis  ,  ac  juribus  suis  ,  atque  dis- 
trictu  ,  et  pro  dominiis  castrorum  de  Perela  ,  et 
Caslri-Verdnni  ,  et  de  Ravato ,  el  de  Alicno  ,  et 
de  terra  Bernardi-Amelii  de  Paleriis,  et  omni- 
bus pertinentiis  eorumdem.  Ideoque  nos  conce- 
dimus  per  nos,  et  per  omftes  nostros  succès- 
sorcs ,  Tobis  et  vestris  successoribus ,  atque 
damus  in  perpeluum ,  quidquid  in  prœdiclis 
lialiebamus  vel  liabere  debebamus  ,  aut  habere 
videbamur  ,  prout  vos  et  vestri  habere  el  tenere 
hactenus  debuistis  ;  et  promiUimus  vobis  et ves- 
tris successoribus  ,  per  nos  et  omnes  sticcesso- 
res,  bona  fide,  tirmaque  stipulalione ,  quod 
otnnia  praedicla  faciamus  vobis  et  vestris  benè 
liabere  et  tenere  in  pace ,  ab  omni  persona 
publica  et  privata.  Terram  vero  sancti  Felicis 
cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis,  sicut 
eam  vobis  melius  reddidimus  et  donavimus, 
eam  vobis  et  vestris ,  per  nos  et  nsstros  succes- 
sores  perennitus  confirmamus:  adjungentes, 
quod  si  aliqua  potens  vel  impotens  persona  ,  de 
prxdicta  terra ,  vel  dominiis  et  pertinentiis  ejus- 
dem  ,  seu  omnium  praedictorum  ,  tenet ,  vel 
nosmet  tenemus  in  Tolosa ,  vel  alibi ,  et  vos , 
vel  vestris  volueritis  requirere  ,  nos  et  nostri 
debemus  tolum  illud  vobis  et  vestris  reddere , 
et  perpétué  facerc  habere  el  tenere  ,  secundum 
quod  jus  postulat ,  in  bona  pace.  Actum  est  hoc 
vi.  kal.  Octobr.  anno  Domini  iiccxxx.  In  cujus 
rci  testimonium  ,  etc. 


CLXI. 

Charte  du  roi  S.  Louis  eu  faveur  de  l'église  de  Maguc- 
lonne  rl  de  l'université  de  Montpellier. 

(AS*.  1230  *.) 

Ludovicus Dei  gratia ,  etc.  nottim  factmus,  etc. 
quod  dum  nuper  regnum  noslrum  ,  divina  dis- 

•  Mss.  Colb.  n  2670 


ponenle  clemenlia  ,  suscepimus  gubermandum  , 

no»  fervore  devouonift  succensi ,  divin' us  ad 
sacrosanctas  ecclesias  ecclcsiasticasque  personas 
regni  nostri ,  ad  Dei  laudem  gloriam  et  hono- 
rem ,  direximus  conceplum  et  intuilum  mentis 
nostrre  ,  «peranles,  firmllerque  tenentes  ,  nos  et 
regnum  noslrum  ex  eo  posse  seinper  in  melius 
prosperare  ,  si  Deo  complacere  primitus  studea- 
mus.  Affectantes  itaque  ecclesiam  Magalonen- 
sem  ,  per  nostros  praîdccessores  fundatam  ,  cu- 
jus promptos  deffensores  et  pervigiles  existere 
gloriamur ,  in  pacis  et  tranquillilalis  fœdere 
nostris  leinporibus  propagari ,  libcrtalcs  ,  fran- 
chisas et  gralias  per  nos  el  praîdccessores  nos- 
tros episcopo  Magalonensi  concessas ,  sicut  in 
originalibus  registris  nostris  supersunt ,  firmas  , 
validas  et  inviolabiles  porsislerc  volumus  per 
prasenles  ,  eidemquc  episcopo  cl  successoribus 
suis  ,  ad  Dei  honorent  el  laudem  ejus ,  ac  in  sa- 
lutem  anima?  noslrae ,  de  nberiori  dono  gratis 
specialis  ,  tenore  praesenlium  concedimns  poles- 
lalem  et  jurisdictionem  cognoscendi ,  eliam  inter 
laïcos  ,  sufoditos  nostros  ,  de  actionibusquibus- 
cumque  el  niere  rcalibus  immobilium  seu  haere- 
ditagiorum  qusc  tenenlur  in  emphyteosim  ab  ec- 
clesiis  seu  porsonis  ecclesiaslicis  dicto  episcopo 
subditis ,  el  recipiendi  juramenlum  a  licenliarxli- 
et  doclorandis  in  facultatc  canonica  seu  civili  in 
studio  villa?  Monlispcssulani  sub  bac  forma  «  Juro, 

•  quod  ero  obidienset  fidelisD.  Magalonensi  epis- 
»  copo  ,  ejusqtie  successoribus  canonicè  su bslilu- 
»  tis ,  et  quod  eidem  episcopo  ,  ejusqtie  eccJcsta* , 
»  dabo  fidèle  consilium  requisitus  ,el  quod  contra 

•  cumdem  ejusqtie  ecclesiam ,  non  me  acienter 
»  opponam  ,  nec-nec  eliam  aggravandi  excotn- 

|  >  municalos,  per  eum ,  aut  per  ejus  vicarium 

>  seu  officiaient  ,  qui  in  sua  malilia  persisleotes , 
»  ad  obcdieiiliam  S.  malris  ecclesiaj  ventre  con- 
»  tempserint ,  per  projectionem  lapiduin,  et 
■  portationem  feretri  seu  bere ,  anle  domos  ipso- 

>  rum  excommunicalorum  ;  et  alias  juxta  mo- 

•  dum  et  consueludincm  in  dicto  episcopatu, 
»  contra*  taies  excommunicalos  ab  antiqao  obser- 
t  valos.  »  Mandantes  siquidem  omnibus  subditis 
et  justiliariis  nostris,  ne  contra  noslram  prav 
sentent  coucessionem ,  in  prœmissis  ,  seu  aliquo 
pramissorum ,  diclum  episcopum  habeanl  mo- 
leslare  ;  quod  ut  fi r mu  ni  et  slabile  permancatia 
futurum  ,  prxsenlibus  litleris  noslrum  fecioius 
apponi  sigillum ,  noslro  in  aliis ,  el  alieno  in  om- 
nibus jtircsalvo.  Actum  Parisius,  anno  Domini 


mccxxx  mense  Junii. 
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CLXII. 

nage  de  Centulle  comte  d'Astarac ,  aa  comte  de 
tToaloD&e,  pour  Fimarcoo ,  etc. 

(ahs.  1230  «.) 

rtuni  et  manifestum  s'il ,  etc.  quod  nos  Ray- 
Jus  Dei  gralia  cornes  Toi  osa; ,  gratis  et  bona 
1er  nos  ,  etc.  dam  us  in  feudum  concedimus 
adimus  vobis  Cenlullo  comiti  Astarasci,  et 
•dibus  et  successoribus  vestris  in  perpe- 
1  ,  videlicet  lotum  quidquid  habemus  ot  lia- 
dobemus  ratîonc  proprictatis  vel  dominii  in 
o  de  sanclo  Oricntio  ,  et  quidquid  tenetur  à 
s  in  dicto  Castro.  Donnmus  etiam  vobis  et 
essoribus  vestris  in  perpetuum  ,  in  feudum  , 
m  quidquid  habemus  et  babere  debemus 
me  proprielalis  vel  dominii  in  Castro  dcGius- 
: ,  et  de  Beraud  ,  et  de  Framescraus ,  et  Cau- 
n  ;  et  tolum  quidquid  babemus  et  babere 
emus  in*terra  quas  dicitur  Feumarcon  ,  ra- 
e  proprictatis  vel  dominii ,  etc.  salvo  nobis  et 
înlo  borna  gio  Guillelmi  ITastra-nova  ,  sicut 
crius  est  expressum  ;  bxredibus  et  successo- 
is vestris  in  perpetuum,  in  feudum  ,  ut  dic- 
i ,  ets ,  in  tenezorem  ,  cl  pi  en  a  m  juris  ac  facli 
sessionem ,  vos  inde  mittimus  et  consliluimus 
nde  deinceps  sine  fine,  prout  melius  potest 
i ,  etc.  promiltentes  vobis  quod  de  omnibus 
•radictis  quae  vobis  dedimus  et  tradidimus,  et 
castro  del  Scmpodio ,  quod  de  nobis  in  feu- 
n  rocepislis ,  vobis  et  successoribus  vestris 
ia  fide  ,  pro  posse  nostro ,  erimus  deffensores 
egilimi  guiranti  ;  et  ad  perennem  horum  me- 
riam  et  majorem  flrmilatem  ,  présentera 
e7inarn  sigilli  noslri  muniminc  duximus  robo- 
iJam.  Et  nos  C.  cornes  Aslaraci ,  recipio  à 
bis  domino  R.  Dei  gratia  comité  Tolosano  cas- 
»  praedicta ,  et  quidquid  babetis  in  Feumar- 
n ,  salvo  homagio  Guillelmi  Hasta-nova ,  ut 
-turaest  in  feudum:  cognoscentes  etiam  quod 
4lrum  de  Sompedio ,  et  omnia  castra  superius 
pressa,  et  eorum  singula,  cum  honore  et 
rtinenliis  eorum ,  et  quidquid  babemus  in 
mlo-marchon  ,  ad  commonitioncm  vestram  , 
quandocumque  voluerilis  irati  vel  pacati ,  cum 
•mmisso  et  sine  commisso  ,  vobis  reddemus  :  et 
0  supradtclis  omnibus  vobis  homagium  faci- 
US  et  I'romiltimus  vobis  vilam,  membrum  , 
msiliiim  ,  secretum  et  auxilium ,  et  omnia  qiiœ 
Jnlinentur  in  forma  sacramenli  fidelilalis,  et  inde 


'M».deColbtrt,«.  1067. 


vobis  et  vestris  fidèles  erimus  et  légales  ;  et  quod 
haec  omnia  teneamns  bona  fide  ,  tactis  sacro- 
sanclis  evangelits  juramus.  Et  ad  majorem  hujus 
rei  firraitalera  ,  présentera  paginam  sigilli  nostri 
muniminc  fecimus  roborari.  Actum  apud  Ver- 
dunum  anno  D.  1.  mccxxx.  tu.  non.  Septemhris: 
horom  omnium  stint  testes ,  Berlrandus  fraler 
domini  comilis  Tolosae ,  Felrus  de  Mesoa  ,  Al- 
bertus  Cassag  ,  Hugo  'de  Arrausia  ,  Petrus  Ste- 
phani  bajulus  Verduni ,  et  Joliannes  Aurioli 
nolarius  D.  comttis  Tolosse  supradicli ,  qui  boc 
scripsit  et  sigillavit. 


CLXII1. 

Lcitrca  du  pape  Grégoire  IX.  touchant  le  comte  de 

Toulouse. 

(axn.  1*50*.  ) 

Gregorius  episcopus  servus  servorum  Dei , 
dilecto  filio  magislro  P.  de  Collemedio  capellano 
nostro,  A.  S.  legato,  salulem  et apostolicam  bc- 
nedictionem.  Ex  parte  nobilis  viri  com'ttis  Tolosae 
fuit  nobis  homililer  supplicalum  ,  ut  eum  super 
diversis  rébus  ad  ecclesiasticum  forum  spectan- 
tibus  ,  malitiosc  moveri  sibi  per  !i lieras  aposto- 
licas  &  pluribus  metual  qnaestiones ,  ut  ad  diversa 
distractus ,  minus  singulis  posait  intendere ,  et 
pluribus  faligetur  laboribus  et  expensis  ;  nos 
malitiis  hujusmodi  obviare  volentes  ,  et  tndem- 
nîlati  ejnsdem  comilis ,  quantum  cum  Deo  pos- 
sumus  ,  praecavere,  cui  etiam  in  hac  parle  în- 
tendimus  facere  graliam  spcciaiem ,  devotioni 
luae  praesentium  autorilatc  mandamus ,  quatenus 
si  causas  aliquas  contra  eum,  per  litterasà  sede 
apostoltca  de  celero  impetratas ,  moveri  conli- 
gerit ,  et  examen  luum  dictus  cornes  elegerit , 
eisdem  Ittteris  nonobstantibus ,  audias  tllos  qui 
contra  eum  duxerint  causas  hujusmodi  prose- 
quendas.  Datum  Anagnix ,  non.  Septemb.  pon- 
tificatus  noslri  anno  iv. 

Gregorius ,  etc.  dilecto  filio  magistro  P.  de 
Collemedio  capellano  nostro ,  etc.  Dilectns  filius 
nobilis  vir  cornes  Tolosae  humililcr  postulavit ,  ut 
cum  per  compositionem  inter  ecclcsiam  et  illus- 
trent regem  Francise  ex  una  parte ,  et  ipsum  et 
altéra  initam ,  non  modicam  solvere  tenetur 
pecuniœ  quantitalem  ,  et  in  composttione  facta 
per  dileclum  filium  R.  sancti  Angeli  diaconum 
cardinalem ,  lune  S.  A.  legatum  ei  concessnm 
extileril ,  ut  ab  hominibus  ecclesiarum  terras  suas 
auxilium  habere  debeat ,  pro  dicta  pecunia  sol- 

»  Mis.  Colbert,  d.  1067. 
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venda  ,  sibi  praeberemus  licenliam ,  ut  prœdictis 
liominibus  ,  sicut  aliis  ,  (allias  propter  lioc  posait 
imponcre  vcl  collectas ,  cl  prœlalts  ecclesiarum , 
ne  se  in  hac  parle  opponanl ,  cisdem  dignare- 
mur  firmiler  inhibere.  Nos  igitur  de  dlscretione 
tua  plenam  (iduciam  oblinentes  ,  per  apostolica 
tibi  se  ri  p  ta  manda  m  us  ,  qualenus  cum  eidem 
comiti  fuerit  à  dicto  legalo  in  praedicla  compo- 
tione  concessum ,  ad  concedendam  postula  ta  ni 
licentiam  ,  et  inhibilioneni  bujusmodi  faciendam , 
autorilale  nostra  procédas  :  contradictores  per 
censuram  ecclesiaslicam  ,  appellatione  postpo- 
sita ,  compescendo.  Datnm  Anagnia? ,  idibus  Sep- 
leinbris  ,  ponliûcatus  noslri ,  anno  iv. 


CLX1V. 


faite  par  les 
de  Toulouse ,  de  la  tille 


de  Marseille  au  comte 
ou  vicomte  de  Marseille. 


(  AN*.  1930  ».  ) 

In  N.  D.  incarnationis  ejusdem  mccxxx.  vu. 
idus  Novembris,  iudiclioneiv.  Paleat  cunclis,  etc. 
quod  in  publico  parlanienlo  Massiliœ  in  cimeterio 
B.  Mariœdc  Accuis,  ad  sonum  campanarum  el 
per  vocem  prœconum  ,  more  solito ,  congregalo , 
nos  Telrtis  de  Arxileriis  et  Hugo  de  Vcrinhone 
sindici  communis  Missilia; ,  de  volunlale  et  as- 
sensu  lotius  populi  Massiliensis ,  et  omnium  et 
singulorum  in  diclo  parlanienlo  aslantium  ,  con- 
fitentes  nos  esse  sindicos  communis  Massilia; ,  el 
ad  majorent  lirmitalem  nus  ad  brce  specialiter 
ibidem  sindicos  communis  Massilia»  creantium 
et  consliluentium  ,  et  cliam  omîtes  et  singuli  in 
diclo  parlamento  congregali ,  non  decepli  nec 
circumvenli ,  etc.  noinine  no»lro  et  nomine  ac 
vice  communis  seu  universilalis  Massiliœ ,  dona- 
inus  donalione  simplici  inler  vivos  facla ,  et 
aclis  solemniter  insinuata  ,  vobis  D.  R.  Dei  gra- 
tta comiti  Tolosse  ,  ut  benc  merito ,  ob  multi- 
plicia  servitia  et  grata  dileclionis  indicia  ,  quae 
nobis  et  civilali  Massiliensi,  alquc  universitali, 
non  sine  magnis  veslris  su  m  pli  bus ,  et  corpora- 
libus  periculis  multifariè  ac  liberaliler  intulislis, 
civitalcm  inferiorem  Massiliae ,  quas  vicecomilatis 
vulgariler  seu  publicè  nuncupatur  ,  et  quicquid 
juris  communis ,  seu  universitas  Massilia;  habet 
vel  liabcre  debel  in  eadem  civilalc;  itemque 
omnem  jurisdiclionctn  ,  dominium  et  senhoriaui, 
quod  vel  quam  habemus,  vel  habere  quoeumque 
modo ,  seu  ex  quacumque  causa  possumus  aut 


» Thr.  de*  ch.  Toulouse,  sac.  4.  n  62 


debcnms  in  prxdicta  civilate  inferiori  Mauil:i , 
seu  jiiridiscttone  ejusdem  ,  occasione  damw- 
Uonis  et  senhoriœ  ,  vcl  in  ejus  lerrilorio  «eu 
nemcnlo  ,  et  in  caslris  et  villis ,  in  lieras  i 
cullis  ,  in  terra  el  aquis ,  el  quibuslibet  ilï 
juribus  corporallbus  et  incorporatibus ,  ad  a* 
mune  seu  ad  tiniversitalem  Massilia?  quoeoix 
modo,  el  ad  diclam  civilalem  inferiorem  tanla 
perlinenlibus  ;  sive  sint  census  ,  vel  leuir ,  id 
usalica ,  seu  reddilus  porlùs  vel  maris ,  ai;l  ri- 
loris  ;  cl  quaecumque  alia  ad  nos ,  et  ad  dioui 
civilalem  ,  el  ad  univcrsilalem  Massilia*  qmutr 
que  modo  perlineaut,  vel  pertinerc  vidf 
in  civitate  prrcdicla ,  vel  in  ejus  lerrilorio 
tencracnlo,  vel  cliam  alicubi  alibi  oea< 
ipsius  civitatis  el  communis ,  seu  univers 
Massilia* ,  sive  sint  proprielalcs  ,  el  jura,  e!K- 
lioncs ,  etc.  Donamus,  inquam  ,  omnia  prs4-ti 
vobis  dicto  D.  comili ,  el  ex  causa  dwial^ 
tradimus  cl  concedimus  ,  constituent  prwr.4 
vos  in  omnibus  praxlictis  et  singulis  procan- 
torem  in  rem  veslram  :  dantes  vobis.  plenim  A 
libérant  poteslalem  inlrandi  in  possessiomtn  H 
quasi  possessionem  omnium  pra'dictoruœ .  ïb- 
torilale  veslra  ;  constituenles  nos  ea  omnia 
sidere  et  quasi  possidere  nomine  vestro ,  dooe: 
vos  inlraverilis  in  corporalem  possessionem  om- 
nium  pra»dictorum.  Prœdictam  quidem  diu- 
tionem  vobi;  domino  comiti  supradicto,  soi.» 
persona;  vcslrac  dumlaxat  facimus ,  quar.ùia 
vixerilis  ;  ita  quod  dicta  donalio  vestros  Iran  :V- 
ratur  nullatenus  in  liœrodcs  :  imo  post  ourirc 
veslram  pra'dicla  omnia  et  singula  in  prrJif'J 
donalione  contenta  ,  directe  ad  commune  Si- 
silia?  redire  debeant ,  aliquo  faeto  vel  tutAn- 
dictionis  obstaculo  non  obstante.  Et  sic  in  hjoJbc 
pra?dictum  ,  prxdictam  donationem ,  el  onifli- 
supradicta  ,  et  singula  Orma  ,  et  incorrupta.' 
illibata  ,  alque  immola  lenere ,  observare  el  in- 
plerc  per  lotura  lempus  vite  veslra? ,  el  nullatrn:  • 
contravenire ,  proul  melius  dici  polesl  vel  intW- 
ligi  bona  fide,  uos  dicli  sindici  in  anima  noslra  el 
in  anima  omnium  et  singulorum  in  diclo  parlJ- 
menlo  adslanlium  ,  de  mandamenlo  et  voluntai 
eorum  consenlientium ,  et  approbanlium  e l  uri 
voceconcorditer  acclamanlium ,  nomine  commu- 
nis Massiliœ ,  cl  pro  ipso  communi ,  juraviœus 
per  sancla  Dei  evangelia  ,  à  nobis  sponte  corpori- 
liler  manu  lacta  :  renuntiantes  sub  diclo  »arra- 
nienlo  logibus  el  juribus  dicenlibus,  dona  awa 
ex  caus  a  ingraliludinis  revocari  possc  ,  <  -  ^ 
haie  nos  R.  D.  G.  cornes  Tolosa*  praïdiclus,  p 
tain  donationem  el  omnia  supradicla  et  s 
approbantes,  el  recipientes  per  lotum  l  n?^ 
vit*  nostra;,  ntsi  intérim  de  nostra  gra 
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ntalc  sponlanca  placerct  vobis  dimiltcrc , 
commnni  Massilia!  rcslitiierc  dictant  dona- 
em  ,  promUtimtis  vobis  P.  de  Arxileriis  et 
oni  de  Verinltone  sindicis  supradiclis  reci- 
ilibus  pro  vobis,  el  pro  commuai  scu  pro 
universilatc  Massiliae,  et  eliam  omnibus  et 
ulis  in  hoc  publico  parlamento  congregalis  , 
soleinnem  stipulalioncm  ,  quod  nos  salvabi- 
» ,  cuslodieimts  el  deffendemns  omnes  homi- 
et  personas  Massilia» ,  el  res  corum  lamqnain 
Iras  proprias,  et  specialiter  conservai»  mu  s, 
abitnuscustodiemus  et  deffendemus  civitatem 
idiclani  Massiliae  toto  posse  nostro  :  el  quod  jus* 
im  in  eadem  civilate  exiiibcbimus,  el  exliiberi 
nariè  faciemus,  el  specialiter  observabimus  et 
ervari  faciemus  ,  omnibus  et  singulis  perso- 
Massiliae  ,  omnem  Uberlalem  ,  immunilalcm  et 
ncquesiam  ,  salvis  leudis  et  usalicis ,  et  altis 
prsedicta  donalione  conlenlis  ,  tam  iu  civilate 
ailia;  ,  quant  in  Iota  alia  terra  noslra  :  ila 
Qd  nutlam  quaestam ,  vcl  forciam  aliquam  , 
ila  m  vel  collcclam ,  seu  exacliones  in  homi- 
>  Massiliae  faciemus ,  nec  aliquam  malam  con- 
.'tudinem  imponeinus,  vcl  imponi  faciemus  in 
:la  civilate  Massilicnsi ,  vel  alicubi  alibi  in 
a  terra  noslra.  Immo  omnibus  et  singulis 
rsonis  Massiliae  libertatem  et  franquesiam  in 
a  lerra  noslra  quam  liabemus ,  vel  liabere 
lerimns  u  bique,  cl  ubicumque  pôles  la  le  m  lia- 
amus ,  in  terra  el  in  aquis ,  ultra  mare  et 
ra  mare,  de  noslra  voluntate  spontanea, 
nationc  simplici  inter  vives  faela,  clsolemni- 
r  aclis  insinuala ,  et  vobis  diclis  sindicis  re- 
>ienlibus  pro  rommuni  scu  pro  universitale 
îssilia»  ,  el  eliam  ipsi  communi  Massilia;,  con- 
diinus  et  donamu*.  Et  pr;udicla  omnia  et  sin- 
>la  atlendere  ,  observare  cl  complere ,  el  nul- 
lenus  conlravenirc  ,  ul  superius  sont  expressa', 
ramus  super  sancla  Dei  evaugelia  ,  à  nobis 
•onle  corporalitcr  manu  lacla  :  renimlianles 
'b  diclo  juramenlo  legibus ,  elc.  Actum  in 
milerio  B.  Maria?  de  Accuis,  in  praesentia  el 
stimonio  comilis  Rulbinensis  ,  vicccoinitis  de 
*Ure  ,  C.albardi  de  Tanlalone ,  B.  d'Otli  ,  Si- 
"di  de  Monle-allo ,  Oliverii  de  Terininis, 
rnaudi  Barasclii ,  Deodali  Barasclu  ,  Guiraudi , 
nandi-Jordani  de  Lanlar,  Bcrengarii  de  Joa- 
is.  Bequi  de  Calmoiilc,  et  Nompar  fralris 
ius,  Raymundt  Durifortis ,  Bernardi  Mir ,  Pelri 
e  Codio  niions ,  Bernardi  de  S.  Michaéle ,  Guill. 
erreoii ,  Hamundi  de  Caussada ,  Guill.  de  Cal- 
îonte ,  Pétri  de  Benavcn ,  Roslagni  de  Podioalto, 
jcmardi  de  Villa-nova  ;  Poncii  Asloaudi  ,  et 
•  Martini  jurisperilorum  ;  Hugonis  de  Baucio  , 
de  Baucio  ,  W.  Augerii ,  Roslagni  de  Agoulo , 


Ugonis-Sardi ,  Guillclmi  de  Mori ,  tlgonis  Vi- 
vandt .  Guill.  Ancelini ,  Duranli  de  Jérusalem  , 
Surleoni  de  Civilate  ,  Pelri  Bremundi  de  S.  Fe- 
licio  ,  Marquisii  et  Vivandi  de  Jérusalem ,  Pelri 
et  Guill.  de  Templo ,  Amaloni ,  Guill.  Cornuli , 
Caranzoni ,  Bertrandi  Bruni.  S.  Baudonis  Janua- 
rii ,  et  Pétri  de  Maximino  ,  et  R.  de  Pabia ,  cl  II. 
Bancos  nolariorum  Massilia?  et  met  Willelmi 
Ymberli  publici  notarii  Massilia; ,  qui  mandato  et 
voluntate  dictorum  sindicorum  et  omnium  et 
singulorum  in  diclo  parlamento  adslanlium ,  et 
voluntate  ac  mandate  dicli  domini  comilis ,  car- 
la  m  et  carias  publicas  ,  tam  diclo  domino  comiti 
quam  communi  Massiliae  fecere  debui  de  prae- 
dictis ,  ad  nolitiam  el  dictamen  Poncii  Asloaudi 
jurisperili  ex  parte  dicli  domini  comilis ,  et  ex 
parte  communis  Massiliae  ,  allerius  jurisperili 
Massiliae  ,  vel  eliam  plurimorum  :  quas  carias , 
quasdiclus  erat  dominus  cornes  babilurus  ,  bul- 
larc  debui  bulla  pluuibea  communis  Massilia;  ;  et 
alias  carias  quas  diclum  debebat  ltabcrc  com- 
mune ,  memoralus  D.  cornes  sigillo  suo  proprio 
facere  debuit  sigillarc  ,  elc. 

Scellé  du  sceau  de  la  ville  de  Marseille  en 
plomb. 


CLXV. 

Ligue  entre  les  hahilan»  de  Tarascon  et  Hajrmond  eomla 
de  Toulouse,  contre  le  comte  de  Proveuce. 

(aw.  1231*.) 

Manifcstum  sit ,  etc.  quod  nos  consules  Tlia- 
rasconi ,  videliect  Hugo  Gailcritis,  etc.  et  nos 
consiltarii  dictorum  consulum ,  scilicel  Alfantelus 
de  Tbarascone ,  elc.  promillimus  libî  Guillelmo 
Aupcrio  ,  recipiente  nomine  D.  R.  D.  G.  comilis 
Tolosani ,  quod  nos  non  faciemus  pacera ,  vel 
treugam  ,  vel  aliquam  composilioncm  cum  co- 
mité Provincia»,  vel  cum  aliis  cum  quibos  io 
lerra  tmperii  ipse  D.  cornes  habel  vel  lia be bit 
guerram ,  sine  consilio  et  assensu  ipsius;  el  quod 
contra  coinitcm  Provincia»  ,  el  contra  omnes  alios 
cum  quibus  ipse  babet  vel  habebil  guerram  in 
terra  imperii ,  nos  faciemus  ei  valentiam ,  et 
ipsum  manulenebimus ,  faciendo  guerram  pro 
co  ,  et  expugnando  inirakos  suos ,  tainquam  boni 
valilorcs  ipsius ,  el  deffendendo  eum  el  res  suas 
contra  inimicos  suos,  bona  lide  ;  et  boc  facie- 
mus, et  servabtmus  ad  commonitionem  ipsius 
D.  R.  comilis  Tolosani  supradicli.  Excipimus 
autem  ab  lus  convenlionibus  ecclcsiam  Roma- 

t  Thr.  de*  ch.  Toulouse,  sac.  5.  n.  48. 
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nam  ,  D.  imperatorem ,  D.  regotn  Francise  ,  el 
Arelatcnsem  arehiepiscopum  ;  salva  niliilominus 
fidejussione  à  nobis  facta  in  manu  D.  episcopi 
Avinioncnsis.  Promitlimus  insuper  quod  cum 
diclum  comitem  Tolosai  ad  partes  Provincial , 
pro  facienda  guerra  comiti  Provinciae  et  inimicis 
suis  venire  conligerit ,  nos  valebimus  ei  de  dicta 
guerra  ,  et  ipsum  sequemur  tamquam  boni  va- 
litores  sui ,  et  ipsum  ftdeiiler  juvabimus  in  dicta 
guerra.  Intérim  tamen  usqtie  ad  adventum  ip- 
sius ,  alicui  pro  ipso  guerram  facerc  non  tene- 
mur.  Scicndum  est  autem  quod  conventiones 
isUe  sunt  à  festo  B.  Micliaclis  Seplembris  usque 
ad  qtiinquenniura  duratura.  Quaî  ut  omnia  su- 
pradicta  compleamus  et  attendamus ,  bona  ftde 
promiltimus  et  juramus ,  corporaliler  prsestito 
sacramenlo.  Actum  apud  Tbarasconem  in  curia 
codsutum  prxdictorum  ,  annoD.  I.  uccxxxi.  sci- 
licet  xvi.  kal.  Septemb. 


CXLVI. 

Assignai  en  faveur  de  Pierre  Je  Voieina. 
(ans.  1231  *.  ) 

In  nominc  sancta:  et  individu»  Trinilatis  , 
amen.  Ludovicus  I>ei  gratia  rcx.  Motum  facimus 
nos  vidisse  litleras  Odonis  dicti  Coci ,  militis , 
quondam  senesealli  Carcassona? ,  in  haec  verba. 

Noverint  univers! ,  etc.  quod  nos  Odo  diclus 
Coquus ,  miles  et  seuescallus  D.  régis  Franciae 
in  parlibus  Albigensium  ,  de  mandato  et  volun- 
tate  D.  Adam  de  Miliaco ,  tune  tenentis  locum 
D.  régis  Francise  in  parlibus  istis ,  qui  ex  parle 
D.  régis,  vobisD.  Petro  de  Vicinis,  subdtetam 
terra  m  in  assisiam  vestram  pro  m.  libris  Malgor. 
emendis  el  explctis  pro  c.  libris  in  boc  compuia- 
tis  ,  vobis  tradiderat  et  assignaverat ,  reprelia- 
vimus  el  computavimus  ipsam  terram  subdic- 
ta m  ,  et  vobis  tradidimns  jura  quse  D.  rex  iM 
habebat  in  reddilibus  ,  emendis  ,  et  expleliis  ; 
videlicet  villam  de  Reddis  pro  xxv.  libr.  et  nr. 
sol.  vi.  dcn.  Malgor.  et  villam  de  Caderona  pro 
x.  libr.  Cousanum  pro  vu.  libr.  Ituguaragium 
pro  xxi.  libr.  vi.  sol.  v.  den.  Villariura  in  Red- 
desio  pro  xi.  libr.  el  dimidia  ;  Quercum  de  Ma- 
let pro  exiv.  sol.  Montem-ferrandum  pro  x. 
libris ,  Constanucum  in  Ullia  eorum  de  Blancha- 
forti ,  pro  l.  sol.  Sograviam  pro  axxv.  sol.  Lue- 
tum  pro  vu.  libr.  iv.  sol.  vi.  den.  Bellumcaslrum 
pro  xix.  libr.  et  dimidia  ;  villam  de  Cruce  pro 
(allia  vin.  bominum  pro  lx.  sol.  Albefuvum  cum 

i  Reg.  cur.  Franc. 


sua  foresti ,  et  cum  foresli  de  Bello-ca&lro ,  et 
jus  de  foresti  faiditorura  de  Archis ,  pro  xi.  et  n. 
sol.  albergam  de  Effectu  pro  xvn.  sol.  vi.  don 
excepta  alberga  marescalli ,  Coffolenlium  pro 
ce.  libris ,  Limosom  pro  dxx.  libr.  xvu.  sol.  Hem 
ad  supplemcntum  terra?  veslra; ,  et  assista?  ves- 
Ira  tradidimus  vobis  et  assignavimus,  de  man- 
dato D.  Adam  de  Milliaco,  Podium  propè  S. 
Milarium  pro  vi.  libr.  villam  de  Dente  pro  xvn. 
libr.  el  xix.  sol.  Ieudam  de  Eicclo  de  fusta  aquae . 
et  de  sale,  pro  xxvi.  libr.  cl  in  leuda  de  Ponte 
de  Avinione ,  ultra  partem  D.  Lamberli ,  pro  iv. 
libr.  et  illud  quod  D.  rcx  habet  in  villa  de  Lau- 
rens,  el  Escalchens,  practer  assisiam  Slepbani 
Briloni ,  pro  vu.  libr.  Haec  omnia  praeuominala  , 
scilicet  jura  D.  régis  ,  nos  Odo  seuescallus  prae- 
nominatus ,  vobis  D.  Petro  de  Vicinis  in  assisiam 
vestram ,  pro  D.  rege  Franche ,  pro  m.  libhs . 
emendis  et  expletiis  pro  c.  libris  compu laits, 
de  mandato  D.  Adam  de  Milliaco  tradidimus  et 
assignavimus ,  teste  sigillo  noslro.  Actum  Car- 
cassonœ ,  anno  D.  nccxxxi.  mense  Septemb  ri. 

Nos  ergo  assisiam ,  assignalioncm ,  et  tradi- 
lionem  terras  pradicta?  ,  prout  in  snprascriplK 
prxfali  Odonis  tune  temporis  senescalli  noslri , 
litleris  continelur  .  pradiclo  Petro  el  ba?redibu* 
suis  de  uxere  légitima  te  n  end  a  m  ,  et  possiden- 
dam  ,  concedimus ,  et  confirmamus  :  quod  ut 
perpétua?  stahilitalis  robur  oblineal,  prsesentem 
paginant  sigilli  noslri  auclorilate ,  et  regii  no- 
minis  caractère  inferius  annotato  facimus  com- 
muniri.  Aclum  apud  Aquasmorluas  anno  1.  D. 
MccxLviii.  mense  Augusto ,  regni  verù  noslri  anno 
xxn.  astanlibus  in  palatio  noslro  quorum  nomma 
supposita  sunt  el  signa  ,  dapifero  nullo  ;  S.  Ste- 
phani  biilicularii  ;  S.  Joannis  caméra rii  ;  S.  1m- 
berti  conslabularii  :  data  vacante  cancellaria. 

CLXVII. 

LeUres  d'Adam  de  Milly,  lieutenant  du  rej  dans  la 
province. 

(ass.  1231  «.) 

Noverint,  etc.  quod  nos  Adam  de  Miliaco 
miles ,  tenens  locum  D.  régis  Franciae  in  parti- 
bus  istis  ,  pro  D.  rege  Franciae  vendimus  D 

P.  R.  abbati  Caunensi ,  et  toti  convenlui  ejusdem 
monaslerii,....  lotum  honorem  et  lueredilagiam 
quod  D.  rex  et  ballivi  sui ,  usque  ad  islam  diem 
quod  bec  scribitur  carta  ,  babuerant  el  tenue- 
rant  in  feodo  dicti  monaslerii,  ralionc  faidilo- 

•  Arcb.  defab.  de  Canne». 
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rt:m  et  hacrcticorum        vidclicet  tcrram  Ber-  I 

nardi  Ponlii  militas  faidili  cl  poslea  réconciliai! , 
qui  habcbat  apud  Caunas  v.  mansos  bominura  > 
<|uorum  talUa  valet  x.  solid.  Melgor.  prœterea 
Arnaldns  de  Caunis  miles  faidilus  habcbat  in 
villa  de  Caunis  domum  ,  etc.  Guill.  Sigarius  miles 
faidilus  ha  Déliai,  etc.  Galardus  Ponlii  miles  fai- 
dilus babebat  in  villa  de  Caunis  hommes  qui 
vocantur  Rusqueritas  ,  quorum  tallia  valet  v. 
solid.  etc.  Rogcriits  de  Conqttisto  miles  lucre  li- 
ens habcbat,  etc.  Petrus  Guscius  miles  babet ,  etc. 
Pelrus  R.  de  Cella-vinaria  faidilus  miles  babe- 
bat ,  elc.  Isarnus  Jordanus  miles  faiditus  babe- 
bat ,  elc.  R.  Remi{(ii  miles       Ermcngaldus  de 

Trcussano  miles  faidilus  babebat,  elc.  I'iltts- 
fortis  de  Venlagione  miles  babebat ,  elc.  Bcrnar- 
dus  miles  babebat  duos  mansos,  elc.  hœc  omnia 
praenominata  fuerunt  ademptiata  coram  nobis 
ad  valorem  xtii.  libr.  vu.  solid.  Melgor.  per 
annum  ,  quœ  omnia  vobis  vendimus  pro  D.  rege 

propter  ux.  libras  Melgor  in  prœsenlia  et  de 

consilio  D.  Odonis  Cocci ,  senescalli  Carcassonœ. 
Datum  Bilerris ,  anno  D.  hccxxxj.  meuse  Sep- 
tembris. 


CLXVIII. 

Accord  entra  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse,  cl 
l'abbé  de  Gaillac. 

(  AS*.  1231  ».  ) 

Novcrint ,  elc.  quod  controversia  erat  inler 
D.  R-  Dei  gratia  comitein  Tolosanum  ex  uua 
parle  ,  el  Raymunduin  abbalcm  Galliaccnscm  cl 
conveiitum  ejusdem  loci  ex  allera,  iu  prœsenlia 
cl  audienlia  venerabilium  palniiu  Durauli  epis- 
copi  Albiensis,  et  GeraUli  abbalis  Casœdei ,  et 
Poncti  de  Villa -nova  ,  el  Pelri  Martini  de  Castro- 
novo.  Pelcbat  idem  abbas  quarlam  parlent  jusli- 
liarum,  quœ  fuit  dumiiiurutn  de  Lauriaco  ,  quia 
dicebat  eam  esse  de  feudo  ccclesiœ  Galliacensis  : 
et  quia  sine  consilio  ejus  cornes  emcral ,  dicebat 
eoiplioncm  non  valere  de  jure.  Item  pelcbat  mc- 
dietalemobolorumqui  recipiunturad  portas  villœ 
Galliacensis  ab  inlroeuulibus  in  eadem  villa  cl 
exeunlibus.  lient  pclcbal  mcdiclalcm  del  cop  , 
qui  datur  ab  illis  qui  veudunl  bladuin  in  villa 
Galliacensi  ad  pilant,  llcm  pelebal  mcdiclalcm  in 
omnibus  leudis  quœ  percipiunlur  in  foro  S.  An- 
dréa? extra  nturos  per  totum annum.  Hem  pelebal 
medielalcm  bonorum  quœ  fucrunl  Dcrnardi  Gas- 
taill ,  Pétri  Raymundi  de  la  Sospesa ,  Bernard» 

i  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac.  3.  n.  8. 


Pelri,  Athonis  Raymundi  et  Geraldt  Grimai,  quœ 
bona  prœdecessores  D.  comitis  ipsius  habuerunt 
ralione  incurrimenli ,  el  ipse  cornes  liodie  parlem 
illorum  bonorum  lenet,  et  par  te  m  quibusdam 
bonis  personis  dédit ,  quorum  bonorum  quœdam 
ad  censum  anuuum  tenebantur  ad  ecclesia.  Item 
pelebat ,  quod  consules  de  celero  in  villa  Gallia- 
censi non  fièrent.  Itempetebatemendain  localcm, 
el  census  quem  amillebat  abbas  proplcr  œdilica- 
tionem  turris.  llcm  pelebal  moiendina,  cl  paxeria 
de  ponte ,  quœ  dicebat  ad  ecclesiam  pertinere. 
Item  pelebal  bona  quœ  fuerunt  Assuardi  lilii 
Astruguœ  femiuœ.  Item  pelebal  omnia  incurri- 
menla  bonorum  ,  quœ  ab  censum  anmium  lene- 
banlur.  llcm  dicebal,  qnod  D.  cornes  tenebat  in 
feudum  ab  ecclesia  Galliacensi  quidquid  babebat 
in  eadem  villa  el  perlinenliis  ejusdem.  Conquerc- 
balur  etiam  de  eodem  D.  comile,  quia  recipiebat 
albergain  ,  bladadas  et  quasdam  alias  exacliones 
illicilas  in  villa  de  Munlilio.  Ë.  contra  D.  cornes 
roullas  et  varias  excepliones  cl  deffensiones , 
contra  ca  quœ  proposita  sunt,  proponebat,  quœ 
inlenlionem  abbalis  eliderc  videbanlur.  Tandem 
posl  tnultas  et  varias  ulriusque  partis  allegaliones, 
amicabilis  composilio  inler  dictuiucoiniletn  Tolo- 
sanum, et  abbalem  cl  conveuluin  Galliacenscm,  de 
consilio  et  consensu  ipsorum ,  facla  est,  median- 
libus  venerabilibus  palribus  Durando  episcopo 
Albiensi,  elGcraldo  abbalc  Casœ-Dci,  el  dis- 
crelis  viris  Poncio  de  Villa-nova  el  Pelro  Martini  : 
quœ  lalis  esl.  Recognovit  D.  cornes  Tolosœ  et 
confessus  est,  cum  bac  publica  scriplura,  se 
babere  et  lenere  in  feudum  ab  abbate  sancli 
Michaclis  de  Galliaco  et  mouaslerio  prœnontinalo, 
dominium  ,  et  omnia  jura  el  possessiones ,  quœ 
vcl  quas  habel  vcl  tenel  in  villa  de  Galliaco  cl 
perlinenliis  ejus  ,  el  spccialilcr  quarlam  parlem 
dominii  quant  habuitàdominis  Lauriaci,  ita  quud 
ipsccl  successores  sui  perpeluo  Icneautclbabeaiit 
in  feudum  à  D.  abbale ,  el  ejus  successoribus ,  et 
monasterioGalliaci  dominium  el  omnia  quœ  hahet 
in  villa  de  Galliaco  et  perlinenliis  ejus],  sicut  fidè- 
les feudalarii ,  plcuo  jure.  Abbas  autem  cl  mo- 
naslerium  Galliaci  babebil  terliam  parlent  in  loto 
bladoquod  colligilur  (tel  Cop,  ab  illis  qui  vendunt 
bladuin  in  villa  Galliaci;  cl  terliam  parlem  in 
obolis  qui  rccip.unlur  ad  portas,  lient  babebil  in 
foro  S.  Andreœ ,  medielalcm  leudœ  inlegrœ  de 
omnibus  venalibus  quœ  ibi  veniunt  vcl  deferun- 
tur ,  lam  in  ovibtts ,  quam  in  capris ,  et  porcis 
et  aliis.  lient  babebil  in  molendino  et  paxeria  de 
ponlc  ,  quœ  D.  cornes  lenet ,  viu.  sexlaria  bladi, 
vidclicet  iv.  frumenir,  el  tv.  fabarum ,  pro  censu 
annualiro  pcrsolvcndo ,  ad  mensuram  pilœ  Gal- 
liaci in  festo  S.  Juliani ,  et  in  feudum  ab  ecclesia 
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tencbuntur.  El  si  forte  conlingal  quod  aliquis  vel 
aliqui ,  qui  tencnl  honores  sub  annuo  censu  à 
monasterio  Galliacensi ,  incurrant  iucurrimen- 
tum  ,  vel  décédant  inteslati  sine  lucrcdc  ,  honor 
tel  honores  vendantur  personis  compelenlibus, 
ita  quod  uionasierium  percipiat  vendas,  et  impi- 
gnorationes  ,  et  accapila,  et  rensum  solilum,  et 
quarlam  partem  incurrimenti.  Si  verù  homines 
ligii  abbatis  in  currimentum  inciderint,  vel  lestât' 
sine  luerede  mortiii  fuerinl,  honor  vel  honores , 
quem  vel  quos  à  monasterio  sine  censu  tenebant, 
ad  monasterium,  sine  parle  alicujus  reverlanlur: 
honores  non  censuales,  qui  ab  abbate  tenenlur, 
vendant  ab  abbate  eo  modo  quo  dictum  est 
superius,  et  prelium  inter  dominos  dividalur  ; 
fidancioe  quoque,  et  cl  a  m  ores ,  et  juslicia?  familial 
ipsius  abbatis ,  scilicel  clericorum  ,  gubernalo- 
rum  navium  ,  moiendinorum  ,  decimantiuni , 
hortolanorum ,  et  omnium  illorum  qui  in  familia 
ejusdem  abbatis  et  monaslerii  anledicli.  Hem  D. 
cornes  restiluet  ha>rcdibus  Bernardi  Gastaill , 
Athonis  Raymundi ,  Gcraldi  Grimai ,  Bernard, 
Pétri ,  honores  qui  quondam  fuerunt  illorum  qui 
sunl  numéral i ,  quos  modo  D.  cornes  tenct ,  vel 
alius  pro  eo  ;  el  si  cornes  praediclos  honores  hae- 
redibus  non  reddiderit,  pr&dicti  lionores  ven- 
dantur, et  prelium,  ut  dictum  esl superius,  inter 
dominos  dividalur.  Quod  aulem  dictum  est  de 
incurrimenlis  hominum  abbatis  et  monaslerii ,  et 
dealiis  qui  lenent  honores,  pro  quibus  annuum 
censum  praïslarc  lenentur,  idem  peromniaob- 
servabitur  in  hoiniuihus  dicli  comilis  Tolosani, 
et  in  aliis  qui  louent  ab  eo  honores  ,  pro  quibus 
censum  praïslarc  lenenlur.  Item  restituet  D.  co- 
rnes logilimis  hscredibus  Assuardi  haeredilalem 
ipsius  ;  elsi  forte  hxredes  non  comparuerinl , 
abbas  recuperet  honores  qui  ah  eo  in  censum 
tenebantur,  el  in  aliis  qurc  sunt  in  perlinentiis 
Galliaci ,  habebil  abbas  quarlam  partem.  Con- 
venu etiam  inlcr  dictum  abbatern  el  comilem  , 
quod  cum  consoles  fuerint  creati  in  villa  de  Gal- 
liaco.  jurahunt  ipsi  consoles  in  pra?sentia  abbatis, 
vel  bajuli  sui ,  quod  bona  lide  conservabunl  el 
défendent  oinnia  jura  monaslerii ,  et  in  villa  de 
Galliaco ,  el  in  lerrilorio  ejus.  Item  restiluit  D. 
cotues  localia  circa  turrim .  hominibus  quorum 
quondam  fuerunt ,  et  ecclesia  habebil  in  dictis 
localibusjura  sua  :  pro  parte  aulem  localis,  qute 
est  de  dominio  abbalis  in  quo  turris  est  a?dilicala, 
débet  D.  cornes  dare  compelenlem  emendam 
eidem  abbati.  Prœterea  D.  cornes  in  redemplio- 
nem  suorum  peccaminum.  donat  in  eleetnosinam 
Domino  Dco,  et  monasterio  B.  lflichaëlis  de  Gal- 
liaco  ,  et  in  perpeluum  remitlil  albergam ,  bla- 


debcl  in  villa  de  MonUllio ,  et  concedil  ut  uominei 
ejusdem  villse  présentes  el  futun  possint  uli 
libère  pascuis ,  acquis ,  ncmoribiis  ,  sicut  aiii 
homines  D.  comilis.  Et  cum  ipse  haberet  de  jure 
in  monasterio  de  Galliaco  albergam  cum  xx.  cquts, 
in  elccmosinam  donat  abbali  eidem  monasterio , 
in  perpeluum ,  mcdielalem  ejusdem  albergux  ; 
et  ila  deceleroD.  cornes  habebil  albergam  cum  x. 
equilaluris,  et  equitanlibus  lantum.  Promisit  etiam 
D.  coines  pro  se  et  successoribus  suis ,  quod  quo- 
licns  abbas  ineodem  monasterio  mu  talus  fueril, 
et  de  consilio  abbalis  Casai -Dei  et  conventus  Gal- 
liaci ,  sicut  consuelum  est ,  inslitutus  véniel  , 
dictus  cornes  in  capitulo  dicli  monasteri  Galliaci, 
cum  ipse  cornes  primo  in  villa  Ga'liaci  venerit,  et 
abbas  Galliaci  prsesens  fucril,  el  ab  eodera  abbate 
fuerit  reqoisiltis ,  et  in  capitulo  rccognoscct  se 
lenere  in  feudum  ab  abbale  el  mooaslerto  Gal- 
liaci ,  dominiuin ,  et  jura  et  possessiones  qua* 
vel  quas  habet  in  villa  Galliaci  el  perlinentiis  ejus. 
Nos  igilur  Ray  m  un  dus  Dei  gralia  cornes  Toloss . 
et  Raymundus  abbas  et  conventus  monaslerii 
Galliaci ,  compositionem  praïdictam  et  universa 
prœdicla  el  singula  ,  per  nos  el  successores  nos- 
tros  approbamus  cl  conlirmainus,  el  promillimus 
nos  irrevocabililer  perpeluo  servaluros;  el  ut 
pcrpeluam  oblincant  lirmitalem  ,  pra.'senleni 
pa^inam  sigilloruin  noslrorum  muniminc  robo- 
mus.  Et  nosDuranius  Dei  gralia  episcopus  Al- 
bicusis,  el  Gcraldus  abbas  Casas- Dei  antodictam 
compositionem  approbamus  el  confirmants,  et 
sigilloruin  noslrorum  apposilione  m  uni  mus  ;  ins- 
trumenta quod  incipit  :  In  nomine  sanctœ  et  in- 
diriduœ  Trinitatis,  ab  1.  siclxw.  mense  Ja- 
nuario.et  finit  Rermundusquiulrimquerogatus 
scripsit ,  in  sua  rémanente  firmilatc,  bis  exceplis 
qua;  essent  contraria  buic  composition! ,  vel  pos- 
sent ,  quantum  ad  hanc  compositionem  ,  preju- 
dicium  D.  comili  generarc.  Et  nos  R.  Dei  gratia 
abbas  Galliaci  et  conventus  ejusdem  monaslerii , 
qiiitlamus  ,  solviimis ,  diftinimus  vobis  D.  comili 
Tolosano  et  successoribus  veslris  in  perpeluum  , 
quantum  ad  nos  et  successores  nostros  pertinet  , 
omnes  neliones,  pelitiones  et  queretas  supradic- 
las;  salvis  el  retentis  nobis  universis  el  singulis 
qua?  nobis  in  prsesenti  composilionc  à  vobis  sont 
traditactconccssa.  Huiccompositioniinterfueruiit 
les  les  rogati ,  D.  Arbertus  abbas  Moutis-albani 
cujus  sigillum  in  leslimonium  apposilum  est  huic 
caria;  .  Arnaldus  de  Monteacuto,  Guillelmusse- 
nescallus  Alhigcnsis  ,  magister  Guillclinus  prior 
Galliaci,  D.  barnusdeCambon  et  Arnaldus  nepos 
ipsius  ,  Fn;tjrdus  ,  Amblardus  Vassallus  ,  Guil- 
Iclinus  de  sanclo  Juliano,  Poncius  Gorgurlus, 


dadam ,  et  omnia  alia  jura,  quœ  hal»et  vel  haberc    Arlaldus Paganus  hoslalarius  Casae-Dei ,  Guilkl- 
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de  Vcrsaxello  prior  8.  Roberli  de  Corniliono, 
ilphus  prior  de  S.  Libcrala,  Guillelmus  Ca- 
i,  Berna relus  H u délit  ,  Guillelmus  Miro  , 
achi  ;  Duranttt*  capellanus  S.  Michaëlis  de 
aco  ,  G  ni  I  Minus  ,  Maleslarga  sacerdos  , 
lclmusdeVallato,Marcus-PonciusGuillamar, 
lardus  Coc  ,  Geraldus  Rosselli ,  Halfredus 
ha  nus  Bigorra ,  Amoravis,  Pctrus  Amelii , 
mundus  Garrîga ,  Berengartus  de  Avariis , 
lo  Mantafe,  Stcardus  Alaraanni,  Raymundus 
jaUiaco  ,  et  Bernardus  de  Galliaco  ,  nepos 
s,  Bereoga  ri  us  de  Galliaco,  Berlrandus-Guil- 
lus  de  Gaillaco ,  Johanncs  Rolberti  bajulus 
alis  ,  Bernardus  de  Penna ,  Bernardus  Bego 
mis,  Guillelmus  Rosselli ,  Guillelmus  Duraoli 
Cornaboch  ,  Bernardus  Duranti  nepos  ipstus , 
rmundus  Boneli ,  Bernardus  Borrelli ,  Guil- 
nus  Borrelli.  Actmn  apud  Galliacuin  in  domo 
nelli  anno  I.  D.  mccxxxi.  iii.  idus  Octobris , 
tannes  Aurioli  D.  comitis  Tolosani  notarius  , 
utraque  parte  rogalus  scripsit 


CLXIX. 

Irait  <k  quelques  acte*  touchant  les  comte*  da  Foii> 
«i  lea  ticoralwda  iNarbouoe. 

(ak».  1231*.) 

Notnmsit  ,ete.  quod  nosRogcrius  Bernardi  Dei 
alia  cornes  de  Foi ,  et  Rogerius  de  Foi  filins 
>sler  ex  una  parte  ,  et  nos  Raymundus  Fulconis 
ei  gratia  vicecomes  Cardona?,  et  domina  Terro- 
a  per  eandem  vicecomi  tissa  Cardonensis,  et 
aymundus  de  Cardona  filius  noster  ex  alia 
■rie  :  nos  omnes  pariter  supradicti ,  per  nos  et 
er  omnes  nostros  ,  facimus  compositionem,  et 
ompensalionem  sive  transaettonem ,  de  illis  sci- 
cet  exovariis  quod  ego  Rogerius  de  Fox  debeo 
ccipere  in  inea  parte  per  Brunissendcm  filiam 
e  vobis  Raymundo  Fulquoni,  et  domina;  Tcrro- 
i*  uxoris  reslrœ ,  et  de  illo  similitcr  exovare  , 
|uod  ego  Raymundus  de  Cardona  debeo  accipere 
n  mea  parte  per  Esclermondam  filiam  de  vobis 
oimlc  de  Fox  uxoreni  mcam ,  et  quia  nos  Roge- 
ïus-Bernardi  cornes  de  Fox  pra?diclus  lencbamus 
"  praesenti  persolvere  Esclarmundae  praedicla: 
Mise  noslrae  d.  marchas  argenli  pro  sua  haeredi- 
ble ,  et  vobis  Raymundo  de  Cardona  viro  suo 
pro  vestro  exovare ,  et  nos  similitcr  Raymundus 
fulconis,  et  domina  Tcrrogia  ex  altéra  parte 
lencbamur  persolvere  prauliclajBruiiissendi  filiaï 
nostne  d.  marchas  argenti  pro  sua  hacreditatc , 
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et  vobis  Rolgerio  de  Fox  viro  suo  pro  vcslro 
exovare  ;  inter  nos  omnes  dictos,  talis  compensatio 
et  transactio  de  supradictis  exovariis,  sub  liac 
forma ,  quod  ego  Rotgerius  de  Fox ,  cum  assensu 
et  vol  un  ta  te  D.  patris  nostri  comitis  de  Fox ,  per 
me  et  per  raeos,  remitto  et  deffinio  supradictas  d. 
marchas  argenti  ,  quas  accipere  debebam  in 
exovare  per  Brunissendem  jamdictam  uxorem 
meam ,  etc.  Actum  est  hoc  xiii.  kal.  Martii.  Anno 
Doinini  mccxxx.  S.  Rolgerii -Bernardi  Dei  gratia 
comitis  de  Fox,  S.  Rotgerii  de  Fox  filii  sui,  S. 
Raymundi  Fulconis ,  S.  Terrogi»  uxoris  suœ  , 
S.  Raymundi  de  Cardona,  S.  Brunissendis ,  S. 
Esclarmonda?  filiac  comilis  de  Fox  :  nos  omnes  qui 
praulicla  omnia  laudamus,  et  firmamus,  et  lestes 
firmare  rogamus.  S.  Rolgerii  de  Comengu  comitis 
de  Pailars,  S.  Guillelmi  de  Cardona,  S.  Bernardi 
del'ortella,  S.  Guillelmi  de  Calders,  S.  Gatice- 
randi  Durg.  S.  Bernardi  de  Aragail ,  S.  Guillelmi 
de  Fluviano  lestium,  etc. 


(ajw.  !»*«.) 

In  N.  D.  anno  nativilatis  ejusdem  kccxxiii. 
régnante  Ludovico  rege,  x.  kal.  Febr.  paleat,  etc. 
quod  nos  Aymericus  Dei  gratia  vicecomes  Nar- 
bon;e ,  per  nos ,  etc.  liabito  diligenli  consilio  D. 
Malha?i  de  Malliaco  cognati  nostri ,  et  proborum 
bominum  ci  vt  la  lis  et  burgi  Narbome ,  promitti- 
mus ,  etc.  vobis  Rogcrio-Bernardo  Dei  providen- 
tia  comili  Fuxensi,  generî  nostro,  et  libi  Ermen- 
gardi  dilecUe  et  carissimae  filiae  noslrae  uxori 
ejusdem ,  quod  si  de  Aymerico  et  Amalrico  filiis 
nostris,  vel  ab  altero  ipsorum  sine  legilimis  in- 
fanltbus  decedere  contigerit ,  nonobstante  testa  - 
mento  vel  ullima  volunlate  eorumdem,  vel  cujus- 
libct,  infanti  ex  vobis  duobus  simul  progenito. 
damus  inter  vivos,  laudamus,  et  concedimus  in 
perpctuum,  palatium  nostrum  Narbome,  cum 
toto  vieccomilatu  in  terrilorio  Narbonensi,  et 
cum  omni  plenitudine,  allitudine,  autoritate,  et 
jurisdiclione  seniorivi  et  potestalivi ,  sicut  melius 
et  plenius  ad  nos  et  anlecessores  nostros  illa  om- 
nia spectasse.  videntur,  etc.  Yerumtamen  si  jus 
aliquod  scriptum  vel  consueludinarium ,  contra 
diclam  donationcm  seu  concessionem  nobis  vel 
alicui  ex  nostris  competeret,  illi  jurl  et  consue- 
tudini  renunliamus,  et  expressim  legi  quœ  do- 
nationcm inter  vivos  faclaui  dicit  ex  causa  ingra- 
litudinis  revocandam ,  etc.  Acta  sunt  ha*c  solem- 
niter  apud  Narbonam,  in  palatio  ejusdem  D. 
Aymerici,  vocalis  el  pro  teslibus  adhibitis  D. 
MaUueo  de  Malliaco  prumominato ,  et  Sicardo 
de  Laulrcgo ,  et  Pelro  Rogerio  de 
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Mirapiscc,  el  Pclro  de  Podio,  cl  Bernardo  de 
DurofSrli,  et  Raymundo  de  Savcrduno,  et  Be- 
rengario  de  Boulenaco,  et  Rolberlo  de  llcsenvilla 
mililibus  omnibus ,  et  Raymundo  Bislano ,  et 
Baymundodc  Lacu  judicc  dicti  doinini  Aymerici, 
et  Gtiillclino  Bondi  de  Burgo,  et  magislro  Pelro 
Timbcrga  jurbperito,  et  Guillelmo  de  Pauliniàno 
scriptore,  etc. 

1233  '.  ) 

In  C.  N.  Notuin  sit,  etc.  quod  ego  Guillelmus 
de  Montecatano,  per  me,  etc.  conlitcor,  etc.  me 
habuissc,  et  récépissé,  et  me  esse  et  bene  pac- 
calum  ad  lolam  mcam  vnlumatem,  à  vobis  Ro- 
gerio- Bernardi  Dci  gratia  comité  Fuxensi ,  de 
omnibus  illis  xv.  *.  sol.  Melgor.  quos  mihi  de- 
distis  pro  Aymerico  de  Narbona,  ratione  illius 
exovarii  quod  prœd ictus  Aymericus  de  Narbona 
mihi  promisitdarc  cum  Margarila  uxorc  mea,  filia 
sua,  tempore  nupliarum;  renuncians  scienter 
exception!  non  numeraUc  pecunia;,  et  dotis,  etc. 
Aclum  idus  Martii  anno  Domini  hccxxxiii.  etc. 

Fratcr  Guillelmus  dictus  abbas  Cislercii  * ,  di- 
lectis  sibi  in  Christo  abbali  el  convenlui  Fonlis- 
frigidi,  salutem ,  etc.  Iiitclleximus  lam  ex  lilleris 
nobilis  viri  A.  Dei  G.  vicecomilis  Narbonnre,  el 
vencrabilium  consulnm  ejusdem  civitalis,  lam 
ex  relalione  dilecli  filii  nostri  abbalis  veslrf,  no- 
bilem  Joannem  Bislani  bon»  memoria;  civem 
Narbon.  ex  piadevotione  et  laudabili  inlenlione, 
ad  repcllendam  et  confulamdam  qiiorumdam 
malignorum  nequitiam ,  qui  non  sotum  latentcr, 
sed  eliam  publiée  praîdicare  non  dubitant ,  pa- 
nem  illum  qui  per  manus  immundas  mulicrum 
ac  ctiam  clcricorum  traclatur,  in  corpore  Cliristi 
transinutari  non  possc ,  quoddam  stalutuin  in 
vestro  monaslerio,  de  vol  un  ta  te  et  consens»  ab- 
balis et  conventus  fecisse  ;  videlicel  quod  per 
inaniis  monacliorum  Fontisfrigidi,  cleemosina  ad 
hoc  data ,  de  celero  Oerenl  hoslûe  dignai ,  et 
pura;,  cl  mundaî  qu.T  per  Narboncusem  diocesim 
in  perpeluum  darenlur  :  undecum  lam  pia  illius 
boni  viri  dcvutionis  inlenlio  quamplurimum  sit 
laudanda,  etc.  vobis  pracipimus,  qualinus  ex 
sola  caritalis  et  devotionis  gratia,  et  ex  sola  libe- 
ralitate,  el  pro  veslrnebonœ  famac  conservatione, 
quia  abbas  vester  ctvos  promisisHs  prxdictas 
hoslias,  ut  statutum  est,  faciendas,  hilariler 
donelis  ;  cum  hilarem  datorcm  diligat  Dcus  : 
maxime  quia  jam  consueveratis  eas  dare  om- 
nibus pelenlibus  eas  ;  vestram  in  parle  ista  com- 
mendantes  devolioncm ,  qui  magis  ad  hoc ,  se- 

1  lbîtl.  c*is«e  20. 

2  Archives  de  l'abbaye  de  Fontfroide. 


cundum  quod  intelleximus,  ex  gratia  quaro  ex 
debito  vultis  teneri  ;  et  ideo  volumus  et  rogamns 
quod  sine  aliquo  subjeclionis  debito...  praedictuin 
slatuUim  hostiarum  tenerc  el  complere  bona  fide 
permillalis,  etc.  Dalum  anno  Domini  mocxxxiii. 
mense  Septembre. 

(  am.  1236  «.  ) 

In  C.  N.  notum  sit,  quod  ego  Rogerius  Bernardi 
cornes  Foxi,  dono  sororem  mea  m  Esclarmundam 
in  legalem  uxorem  tibi  Bernardo  de  Alionc,  et 
secum  dono  tibi,  alque  in  dotem  conslitulo,  x.  *. 
sol.  Mulgariensium  ;  ita  quod  vos  duo  simul  ha- 
beatis  et  tencatis  in  vitavestra,  quandiu  matri- 
monialitcr  vixerilis ,  et  poal  finem  veslruin  rema- 
neant  infantîbus  veslris  communions  ex  vobis 
duobus  natiset  procreatis,  etc.  El  ego  Bernardus 
de  Alione,  et  fralcr  meus  Arnaldus  de  So,  pro 
pradiclis  x.  m.  solidis  Mulgaricnsîbus,  de  quibus 
sumus  bene  paccati ,  obligatnus  tibi  Rogerio- 
Bernardo  fcomiti ,  et  diclœ  uxori  meae  Esdar- 
mundse ,  villas  de  Arlignis  el  de  Médiane ,  cum 
hominibus  et  fœminis  ibidem  praiscnlibus  el 
fuluris,  campis,  vineis,  etc.  Actum  est  hoc  idus 
Januarii ,  régnante  Ludoyco  rege  Francorum , 
anno  ab  I.  C.  hccxxxv.  Ilujus  lestes  sunt  Pontius 
de  Villa-nova,  et  Isa  mus  Bernardi,  el  Bertrandus 
de  Bellopodio,  el  Pelrus  Rogerius  de  Mirapiscc, 
et  R.  Sanclius  de  Rabato,  et  Pelrus  de  Maierolis. 
Aymericus  tabellio  publicus  Appamia?  cartara 
isUm  scripsit. 


CLXX. 

Coûlome*  de$  noble,  do  la  vicomtéde  Narbon  n* 
(  uw.  1232  «.  ) 

In  anno  nalivitatis  Cliristi  mccxxxii.  rege  Ludo- 
vico  régnante ,  iv.  idus  Oclobr.  Noverinl  om- 
nes,  etc.  quod  milites  Nar borne  et  palrire  Nar- 
bonensis  accesserunt  ad  D.  Aymericum  D.  G. 
vieccomitem  Narbona;,  postulantes,  quod  ipse  D. 
Aymericus  facerel  redigi  scriptis,  consuctudincs 
quas  ipsi  milites  ab  anteeessoribus  ipsius  D.  Ay- 
merici  habucranl,  et  cisdem  uli  consueverant , 
el  ctiam  quod  easdem  consuetudines  conlir- 
maret,  ne  aliquis  error  vcl  dubiclas  possit  oriri, 
et  quod  semper  absque  omni  queslione  clarè  et 
manifesté  apparerent  et  starent.  Ideoquc  D.  Ay- 
mericus prxdiclus,  inquisilis  consuetudinibii» 

>  Chût,  de  Foix ,  caisse  10. 
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quas  prœdicli  milites  el  antecessores  sui  babe- 
liant ,  et  qui  bus  consueveranl  uli  cum  ipso  D. 
Aymerico  et  anlecessoribus  suis,  habito  cnnsilio 
et  traclatu  de  eisdem  cum  consiliariis  suis,  Petro 
Guiraldi  sacrista  sancti  Pauli,  Bcrnardo  Uda- 
lardi,  Guillelmo  de  Albaribus,  Guillcrmo  Boneti, 
Aymerico  Palerii ,  Raymundo  de  Lacu-jutlice  , 
el  Bernardo  de  sanclo  Stephano  vicario  et  aliis, 
consueludines  prœdictas  fecit  redigi  in  scriptis  et 
confirmant,  ne  aliqua  dubietas  in  curia  vel  extra 
de  calero  oriretur  :  qua?  siquidem  cousueludines 
laies  sunl. 

Si  aliquis  miles  Narbonse'vel  Narboncnsis  pa- 
trîae  in  curia  D.  Aymcrici  convenlus  fuerit ,  et 
conviclus  de  aliqua  causa  reali  vel  personali, 
exceplis  injuriis  et  criminibus,  non  det  pro  jus- 
litia  nisi  u.  solidos  Narbonenses.  Verumtamen  si 
querimonia  facla  fuerit  de  summa  îx.  librarum 
el  infra,  lenetur  tantum  dare  lerliam  partem, 
salvo  quod  curia  semper  potest  remillere  inde. 
Item  si  miles  de  districlu  vieccomilis  alium  mi- 
litem  de  codem  districlu  habcat  odio ,  el  ipsum 
alicubi  bac  de  causa  D.  vicecomes  cepil,  ipsum 
caplum  recuperarc  débet el  polest,  el  si  miles 
qui  alium  cepil  de  illo  capto  in  aliquo  conque- 
ralur,  vicecomes  débet  illum  audirc  el  causam 
iilam  delcruiinarc.  Item  si  aliquis  conquestus 
fuerit  de  aliquo  bominc  militis,  dominus  suus 
potest  extrabere  cum  de  curia ,  el  tenetur  pro  eo 
curia»  ;  et  si  ille  bomo  alios  fidejussores  dederil, 
alla  fidejussores  omnino  sinl  absoluli  ;  et  hacc  con- 
sueludo  locum  babeat  exceplis  criminibus  qua? 
irroganl  pœnam  sanguinis  :  verum  si  liomo  illc 
quem  exlraxeril  dominus  ejus  de  curia  arripuerit 
fugam,  lenetur  dominus  ejusdarc  curia?  mubilia 
illius  bominis  tantum,  sed  non  Itonorem,  neque 
aliquid  de  mansala.  Item  si  causa  venlilatur  inler 
ni  il  iles  vel  inililem,  el  alium  hominem,  el  D.  Ay- 
mericus,  vel  ejus  officiâtes  exicrinl  extra  Nar- 
bonam  ad  audiendam  causam  illam ,  vicecomes 
tel  officiâtes  ejus  debent  dividere  socios  suos 
inter  parles,  et  salarium  quod  dcbcl  dari  judici 
débet  sumi  À  parlibus  moderate ,  et  nibil  aliud 
duliet  exigere  D.  vicecomes,  vel  officiâtes  ejus, 
ralione  expensarum.  Item  quilibet  castcllanus , 
vel  quilibet  alius  miles  liabcns  jurUdictioncm  in 
castris,  babeat  omnes  juslilias  omnium  babi- 
tantium  in  suis  castris  babenlium  domicilium  ibi , 
sive  sint  milites,  sive  burgenses,  sive  rurales; 
et  teneantur  facere  jus  omni  conquerenli  de  qua- 
libel  querimonia  in  curia,  et  in  manu  dominorum 
illarum  villarum  sive  caslrorum,  exceplis  judiciis 
sanguinum  et  adulterii,  nisi  forte  fucrinl  milites 
qui  Icneant  in  feudum  illud  quod  babent  in  castris 
à  vicecomitc  :  illi  verô  teneantur  responderc  in 


curia  vieccomilis,  nisi  illi  teneanl  domfcilium 
in  quo  moranlur  à  domino  illius  caslri.  Hem  si 
qua?stio  vertalur  inter  D.  vicecomilein  Narboiitv 
el  aliquem  militem  ejtis  feudnlarium,  ipse  vice- 
comes débet  ei  slatuere  judices  sine  omni  sus- 
picione.  Hem  omnia  tuera  sive  bonaqua?  acqui- 
runl  domines  mililum ,  poslquam  illa  Incra  sive 
bona  pervenerint  ad  bœredes  eorum,  censeantur 
de  mansata.  Hem  si  aliquis  bomo  de  mansala 
maritaverit  filiam  suam,  non  polest  dare  aliquid 
de  mansala  in  dolem ,  vel  alio  modo  liliae  sua; , 
nisi  de  voluntate  domini  sui;  el  si  fecerit,  do- 
minus suus  |iolest  lucc  revocarc  pro  volunlale 
sua  nullo  judice  requisito.  Item  si  filia?  hominum 
vicecomitis  Narbona?  collocalae  fucrinl  in  raalri- 
monio  cum  hominibus  mililum  feudalium  ejus- 
dem  vicecomitis,  qnamvis  non  fucrinl  redcmpla? 
à  vteccomile  vet  ejus  bajulo,  debent  esse  propria; 
semper  illius  militis  cujus  marilus  erit,  nisi  forte 
cum  universali  mansala  venerit  ad  marilum  ; 
tune  enim  illa  mulicr  remanel  vicecomitis  cum 
mansalata  sua,  cl  in  boc  ultimo  casu,  infantes 
ex  illo  matrimonio  nati  dividnntur  inter  vice- 
comilcm  el  illum  militem,  cujus  bomo  ille  erit. 
Hem  si  miles,  vel  filius  militis,  vel  alius  qui  sit  de 
génère  quod  vulgaritcr  dicilur  de  parage,  cqui- 
tans ,  vel  tenens  aliquam  equilaluram ,  aliquis 
non  débet  ei  aufferre  equilaluram,  vel  pignora, 
vel  acciperc  ad  lora;  cl  si  fecerit,  punialur  pe- 
cuniariter  ad  recogniliouém  curia?.  Hem  si  aliquis 
conqueratur  de  milite,  vel  de  alio  de  génère  mi- 
litis, antequam  miles  vel  alius  de  génère  ejus 
pracslet  curia?  caulionem,  curia  débet  ipsi  milili, 
vel  alii  de  ejus  génère ,  dicere  qua?rimoniam  de 
qua  conquerens  conqueritur.  Hem  si  miles  dota- 
veril  Gliam  suam,  vel  filius  militis  sororem  suam, 
deffuncto  paire,  ipsa  poslea  nibil  exigere  possit 
de  bonis  palcrnis ,  vel  malernis ,  vel  fralernis , 
nisi  forte  paler  vel  mater  sua  ei  dederil  vel  relin- 
querit  in  ultima  volunlale ,  plus  quam  datum 
fuerit  sibi  in  dote  ;  tune  enim  illud  residuum 
possit  peterc.  Hem  si  aliqua  filia  militis  volunlale 
sua,  sine  consilio  palris,  duxerit  virum  infra  xx. 
annos  ,  pater  polest  exbxredarc  cam  ,  ultra 
verô  xx.  annos  non  punialur.  Hem  si  aliquis  miles 
in  leslamento  suo  reliquerit  Clium  suum  pro 
clerico ,  vel  pro  monacho ,  vel  alicui  religioso 
loco ,  non  possit  plus  peterc  ille  lilius ,  nisi  illud 
quod  paler  ei  donaverit  vel  dimiserit  in  teî»la- 
mento  vel  alio  modo.  Hem  «i  liomo  alicujus  inililis 
per  judk-ium  curia?  vicecomitis  corporalcm  jus- 
tiliôin  receperil,  pradicla  curia  non  débet  vel 
polest  aliquid  accipere  de  bonis  suis  ;  lamen  lici- 
tum  est  bomini  illi  redimerc  sanguinetn  suum  de 
suo  mobili. 
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Has.verd  consucludines,  et  alias  quas  habuist'is 
cnm  an'ecessoribus  noslris,  nos  Aymericus  Dei 
gratin  vicecomcs  Narbonœ  prœd  ictus,  per  nos,  et 
oinnes  haercdes  et  successores  noslros,  vobis  om- 
nibus mililibus  Marbomnet  patrise  Narbonensis , 
et  successoribus  vestris  laudamus,  et  confirma  - 
mus  firmas,  et  in  perpetiium  valiluras.  Acla  sunt 
lise  in  prsesenlia  et  teslimonto  Bcrengarii  de 
Bollenaco ,  Pétri  Raymundi  de  Monte -bruno , 
Bernardi  de  Rocacorba ,  Raymundi  de  Lacu , 
Berna rdi  Udalardi  Essamene  ,  Pétri  Aniandî 
mercatoris,  Guillelmt  de  Oloniaco,  et  Guillelmi 
de  Pauliniano  publici  Narbonae  noUrii,  etc. 


CLXXI. 

Lettre  du  pape  Grégoire  IX.  louchant  le*  beretiqw  «le 
la  province. 

(  awn.  4233  ».  ) 

Gregorius  episcopus,  etc.  venerabilibus  fra- 
tribus  universis  suflraganeis  ecclesia?  Narbo- 
nensis ,  salitlem  et  A.  B.  Ad  capiendas  vulpes 
parrulas ,  bereticos  videlicet  qui  moliuntur  in 
diœcesibus  vestris  tortuosis  anfraclibus  vineam 
domini  demoliri,  et  penitus  eliminandos,  ab  ipsa 
suscepli  cura  regiminis  nos  horlalur.  Ad  nos- 
tram  siquidem  audienliam  noverilis  pervenisse, 
quod  quidam  liœrelici  in  vestris  diœcesibus  cons- 
tituli ,  qui  metu  mortis  falso  ad  calliolicam  ec- 
clesiam  revcrtenles ,  nec  non  et  plures  alii  ad 
errorem  pravitatis  ejusdem  quem  à  se  abdicasse 
penitus  videbantur,  ut  gravius  scindere  valeant 
catbolicam  unilateni ,  ssepius  revertuntur  :  ne 
igilur  per  laies ,  sub  falsa  conversionis  specie , 
catnolicœ  fidei  professores ,  perniciosius  cor- 
rumpi  conlingal,  universilali  vestrae  per  apos- 
tolica  scripta  praecipiendo  mandamus,  quatinus 
Iiujusmodi  peslilenles,  postquam  de  pravilate 
fuerinl  jam  dicta  cunvicti ,  si  aliter  puniti  non 
fuerint,  ila  quod  quolibet  vestrum  in  sua  diœcesi, 
ut  ipsis  det  vexalio  inlellectum,  in  perpeluo  car- 
cere  rctrudalis  :  de  bonis  ipsorum  ,  si  qua  for- 
tassis  babenl,  sibivitae  necessaria,  proul  talibus 
convonit,  minislranles  ;  alioquin  noverilis  nos 
vencrabili  fralri  noslro  Narbonensi  arebiepiscopo 
noslris  dédisse  lilteris  in  mandatis,  ulvos  ad  id 
auclorilate  nostra ,  sublalo  cujuslibet  appella- 
tionis  impedimenlo  compellat.  Datum  Lalerani 
vu.  kal.  Naii ,  ponliticatus  noslri  anno  vu. 

s 

i  Archiv.  de  l'inquisition  de  Carcasfonnc. 


CLXXII. 

Compromis  entre  le*  comtes  de  Toulouse  et  de  Pr 
touchant  leurs  différends ,  cotre  le»  mai  a*  dora 
Louit  et  de  La  reine  Blanche, 

(  aux.  143*  ».  ) 

Anno  Domini  mccxxxiu.  id.  Febr.  Nos  R. 
rengarius  cornes  Provincial  et  marebio.  et  X 
uxor  ipsius  ,  notttm  facimus  universis  .  etf.  <]m 
nos  promittimus  bona  fide,  sub  pcena  elant  r 
m.  marcharum  argenli ,  slare  arbitrio  et  nunii 
lis,  diclo  ,  et  ordination!  seu  diflinitioni ,  dootia 
L.  illuslris  régis  Francorum  ,  et  domina:  b\  r? 
ginas  illuslris  matris  régis  ipsius ,  super  ornai* 
qucrelis,  controversiis  et  contentionibus  qui 
ad  invicem ,  nos  et  nobilis  vir  Raymundus  tome 
Tolosanus  babemus,  vel  usque  ad  liane  d*o 
haberc  possumus;  ila  tamen  promillimas,  eus 
rex  Francorum  pracfalus  filiam  nostram  duiw 
in  uxorem ,  ratum  babiluri  et  firmum ,  quicqu 
per  prsedictos  regem  et  reginam  arbitratoa 
mandalum ,  diclum ,  ordinatum  seu  diffimlid 
fucrit ,  super  que  relis  omnibus  ,  controTer>Uï  f 
conlenliunibus  supradiclis.  In  hujus  rei  tesbm 
nium  alquc  robur ,  prafalis  régi  et  regifla?  prr- 
sentes  lilleras  conccdenles  sigillorura  noslrorus 
munimine  roboratas.  Actum  anno  el  die  qui- 
bus  supra. 

R.  Dei  gralia cornes Tolos**,  omnibus, etc. 
noluin  facimus ,  quod  de  omnibus  contention 

biisqiuc  inler  nos  et  comitem  Provincie.  vH 

occasionc  prctcrilorum  usque  nunc  possonle>* 
carissimi  D.  noslri  Ludovici  régis  Francorua 
illuslris, et  carissirna? domina?  nostrae  B.  regin» 
illuslris  matris  ejus ,  nos  omnino  supposuitrai 
voluntati ,  ad  faciendum  super  us  volunUte 
ipsorum  per  omnia  ,  el  mandatum.  In  cuju?  rn 
lestimonium ,  prescrites  lilteras  sigilli  nostH 
appensione  fecimus  commnniri.  Aclum  ipl 
Loriacum  .  anno  D.  xccxxxm.  mense  Marlio. 


CLXXIII. 

Lettre  du  roi  S.  Louis  aux  prélat*  de  la  pronece.  n 
faveur  du  comte  de  Toulouse. 

(as*.  1234  3.) 

Ludovicus  Dei  gralia  rex  »  dilectis  et  fiAit"* 
sub  prielatis  et  ecclesiasUcis ,  religiosis  poj^ 

»  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Toulouse,  sac.  9-  o 
3  Ibid.  sac.  6.  n.  52. 
3  Ibid.  sac.  3  n.  51. 
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irlibus  Albigesii  constitulis  ,  salutem  et  di- 
>nem.  Conquestns  est  nobis  carissimus  con- 
iiîneus  et  fidelis  noster  R.  cornes  Toiosae , 
vos  in  suis  feodis  roultas  possessiones ,  post 
lionem  Avinionis ,  contra  ejus  volunlatem, 
isivistis  ;  propter  quod  vobis  mamlamus  , 
en  us  ea  quae  in  ejus  feodis  contra  volunta- 
ipsius  acquisieritis,  ipso  invilo  ,  non  tenea- 
sed  ea  infra  annom ,  postquam  à  mandato 
«  fueritis  requisili,  extra  raanum  tes  tram 
ilis ,  nec  de  celero  in  feodis  comitis  mémo- 
,  sine  roluntate  nostra  et  sua ,  aliquid  allra- 
s.  Aclum  apud  sanclum  Gcrmanum  in  Laya , 


CLXXIV. 


(  a  KM.  \m  ».  ) 

idovicus  D.  G.  Francorum  rex ,  noverint  oni- 
*i ,  etc.  quod  cum  Odo  Cocns ,  quondam  se- 
:aHus  noster  Carcassonœ ,  de  mandato  noslro 
gnasset  Beatricî  quondam  uxori  Lambert!  de 
oso,  et  infantibus  suis  Umberto  videlicet  et 
ont*  m.  et  d.  libratas  terra,  prout  vidirnus 
lineri  in  litteris  ipsius  senescalli  super  hoc 
fectis  ,  quarum  ténor  talis  est. 
Pateat  omnibus ,  etc.  quod  nos  Odo  Cocus 
escalliis  Carcassona? ,  de  mandato  D.  régis 
gnavimns  nobili  mulieri  Beatricî  quondam 
tri  nohilis  viri  Lamberli  de  Limoso,  et  intan- 
«  suis  ,  m.  et  d.  libratas  terra»,  videlicet  vil- 
i  de  Cucufatis  pro  th.  Hbris ,  et  ix.  solidis ,  et 
ienariis,  ViHam-Longam  pro  lxii.  I.  et  xvm. 
'tm.  d.  Turnabussum  pro  vm.  I.  et  m.  s.  etx. 
Barbîanas  pro  nu.  I.  et  ix.  s.  Autigniacum  pro 
I.  et  xix.  s.  Montemgaihard  pro  xxii.  I.  et  vu. 
H  vm.  d.  Lauragoellum  pro  un.  i.  et  xiv.  s. 
lammartini  pro  xii.  I.  et  xiv.  sol.  Saxiacum 
)  cxciv.  I.  et  xvm.  s.  Terminium  Fraxinets , 
Monasterii ,  et  Carlipati  pro  iv.  I.  et  xn.  s. 
%pta  parte  Ramondi  Arnaldi ,  Podium-firicum 
»*cn.  I.  et  xi.  s.  Belktmfortem  cum  molen- 
âset  pedagio  pontis  pro  c  I.  etxvi.  d.  excep- 
1V- 1.  quas  habet  in  pedagio  D.  Petrus  de  Vi- 
ns: Argenlen  pro  xvm.  I.  et  v.  s.  Bisanum  cum 
,  et  villa  hospitatis,  et  aiiis  pertinentiis , 
0  xux.  I.  et  vu.  d.  excepte  hoc  quod  Raymun- 
«  «le  Cane-suspenso  tenet  ibi  de  D.  rege,  Asi- 
"ium  magnum  pro  cccxxm.  I.  et  vin.  s.  et  ne. 

'Reg.car.Fr.nc. 


d.  compulato  hoc  quod  camerarius  tenet  de 
domina  supradicta ,  excepta  terra  Guillelmi  Req. 
militis  ;  Pesdelianum  pro  cxliii.  1.  minus  m.  d. 
Lespinianum  pro  ci.  I.  et  xvn.  s.  et  m.  d.  Justi- 
tiam  quidem  et  explelam  pradiclaruin  villarum  , 
salvo  jure  domini  régis,  et  aliorum  dominorum , 
si  qui  sunt ,  adpreliamus  pro  clxxx.  1.  et  vm.  s. 
et  feuda  uiililum  praedictarum  villarum  appre- 
liamus  pradict*  domina? ,  et  infantibus  suis , 
pro  cm.  I.  et  xvi.  s.  et  d.  quarum  omnium  sumnia 
conlincl  m.  libras;  in  cujus  assignations  firmitatc 
et  testimonio ,  présentes  li lieras  sigillo  nostro 
duximus  roborandas.  Actuin  Carcassonœ,  anno 
ab  1.  Domini  mccxxxiv.  mense  Aprilis. 

Nos  ad  ipsorum  Lamberli  et  Simonis  de  Tur- 
c4o  instant iam ,  prscfalam  assiziam  ,  prout  sn pé- 
ri us  conlinetur ,  eisdem  L.  et  S.  et  hseredibus 
eorum  concedimus  tenendam  ab  ipsis  et  hsere- 
dibus suis  à  nobis ,  et  suceessoribus  noslris ,  in 
feudum  ,  et  bomagium  ligium  ,  ad  servitium  vi. 
mililum  cum  equis cooperlis ,  ab  ipsis  nobis,  ad 
sumplus  suos  proprios  facienduui  singulis  diebus 
anni ,  cum  ex  parte  nostra,  vel  senescalli  noslri 
super  hoc  fuerint  requisiti ,  etc.  Aclum  Carnoti , 


CLXXV. 
Accord  «oire  U  roi  S.  Louis  et  I  évtqoe  d'Agde. 

(  Aw.  im  «.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Bertrandus  D. 
A^alhensis  episcopus ,  pressente  et  assenliente  , 
eleadem  affirmante  infradiclo  capilulo  Agalhen- 
sis  ecclesiœ  ,  protitemur  non  coacti ,  etc.  tibi 
Peregrino  Latînario  militi ,  senescallo  Belliqua-  * 
dri ,  stipulant! ,  pro  D.  illustri  rege  Francorum 
Ludovico  ,  ad  hase  ab  eodera  rege  specialiter 
procuratori  conslitulo ,  quod  super  quadam 
compositione  que  inter  venerabilem  patrem  T. 
bon»  mémorise  Agalhensem  episcopum  proxi- 
mum  prœdecessorem  nostrum ,  ex  una  parte , 
et  nobtlem  virum  Amalricum  comitem  Mon  lis- 
forlls  ex  altéra  facta  fuit,  questio  movebatur 
inler  D.  Ludovicum  illustrera  regem  Francorum 
ex  una  parte  ,  et  nos  et  ecclesiam  Agathensem , 
ex  altéra;  quaj  siquidem  quajslio  inter  ipsum, 
et  nos  amicabiliter  sopita  fuit,  et  pacla  tara  in 
prima  quam  in  secunda  compositione  inila  , 
su  ut  inferius  expressa ,  quarum  compositionum 
instrument*  lenor  talis  est. 

>  Thr.  des  cb.  du  Roy,  Toulouse,  sac.  1.  d.  3. 
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Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex  ,  notum  faci- 
mus  quod  nos  instrumentum  quoddam  confec- 
tu  m  super  compositione  olim  habita  inler  T. 
quondam  episcopum  Agathensem  exuna  parte, 
et  dilectum  fidelem  noslrum  Amatricum  comi- 
tem  Montisfortis  ex  altéra  ,  sigillatum  sigillorum 
praedicloruni  episcopi  .  comitis  A.  comiUssa? 
cjusdem  comitis  matris ,  et  capiluli  Agatliensis 
vidimus  in  liaec  verba.  In  N.  D.  N.  J.  C.  I.  ejus- 
dem  an  no  mccxix.  m.  norias  Seplembris.  F.  GaU. 
Chr.  nov.  ed.  tom.  6.  instr.  p.  53*.  et  seq.  Cura 
aulem  inter  nos  ,  et  dilectum  fidelem  nostrum 
B.  episcopum  Agathensem  ,  super  quibusdam  in 
pnedicta  compositione  contenus  quaatio  verte- 
retur  ,  tamdem  codera  episcopo  in  noslra  prae- 
sentia  conslituto ,  de  consensu  noslro ,  et  as- 
sensu  i  psi  us  episcopi ,  fuit  inler  nos  et  ipsum 
amicabili  compositione  taliter  ordinalum.  Quod 
idem  episcopus  concessit  cl  quillavil  nobis  in 
perpetuum ,  et  hœredibos  nostris ,  caslrum  Mon- 
tiniaci  cum  pertincntiîs  suis,  et  feoda  castrorum 
de  Florcnciaco  ,  et  de  Pomerolis ,  de  Besciano  et 
de  Torolla  ,  et  medielatis*  castri  de  Aviacio  ,  et 
pertinenliarum  eorumdem  castrorum  ;  quaî  cas- 
tra praedielus  cornes  Montisfortis  receperat  in 
feodum  ab  episcopo  et  ecclesia  Agathensi ,  quo- 
rum ralione ,  tenebatur  fidelitalem  jurare  et 
homagium  faccre  episcopo  Agathensi  ;  quod 
iilique  juramcnlum  ,  cl  homagium ,  et  fidelita- 
lem quittavit  nobis  episcopus  memoratus.  Quît- 
tavit  idem  episcopus  penitus  et  remisit  in  per- 
petuum ,  quicquid  juris  habebat  in  canccllaria 
comitis  Tolosani.  Remisit  eliam  generaliter  in 
perpetuum ,  et  quittavit  omnia  itla  que  alias 
quillaverat  sive  remiserai  comiti  Montisfortis, 
secundum  quod  continelur  in  instrumento  supe- 
rius  annotalo.  Idem  eliam  episcopus  et  succes- 
sorcs  ejus  nobis  et  hseredibus  nostris  fidelitalem , 
et  servilia  débita  ,  sicut  in  prsedicto  instrumento 
continelur  faccre  lenebuntur.  Quia  verô  idem 
episcopus  de  pra^dictis  noslram  in  aliquibus  fe- 
cerat  voluntatem  ,  nos  eideni  graliam  facere 
volcnles ,  de  bonis  luerelicorum  cum  ipso  ordi- 
navimus  in  hune  modum.  Quod  rcs  haerelico- 
rum ,  credenlium  ,  et  deffeiisorum  eorum  in  terra 
episcopi  et  ecclesia  Agathensi,  qu«  inciderunt 
à  tempore  quo  clane  memoria?  rex  Ludovicus 
genitor  noster  adeptus  est  terrara  Albigenscra , 
et  quae  de  cetero  incident ,  nos  accipere  valea- 
mus  Lait  modo ,  quod  si  res  illae  sint  fcudales , 
nos  concedemus  cas  alicui ,  qui  homagium ,  et 
fidelitalem  et  alia  quai  debentur  ralione  feudi 
exhibeat  episcopo  memorato  ;  vel  si  nos  ea  in 
manu  nostra  lenere  voluerimus ,  cum  non  con- 
sueverimus  homagium  facere  alicui,  proplcr 


hec  recompensationem  faciemus  ipsis  episcopo 
et  ecclesia)  compelentem.  Res  >ulem  censuales . 
et  alias  qu«e  non  sunl feudales  ,  nos,  salvo  jure 
ecclesia?,  concederc  polerimus  prima  vice  tali 
personœ,  qnae  censum,  et  alia  servilia  debiu 
facial  episcopo  et  ecclesia?  supradictis.  Item  de 
rébus  faiditorum  qui  contra  nos,  vel  contra 
lidem,  à  tempore  praediclo  quo  clarœ  memoric 
Ludovicus  genitor  noster  adeptus  est  terrain 
iilam  ,  se  faidiveront ,  et  qui  de  celero  centra 
nos  ,  vel  contra  fidem  se  faidtabunt ,  fuit  inler 
nos  et  eumdem  episcopum  ordinalum,  quod  si 
nos  prœdiclorum  res  faiditorum  accipere  poleri- 
mus infra  annum  et  diem ,  eas  traderous  tali 
personœ  qtiac  jura  et  servilia  ralione  earumdem 
rcrum  débita  impendat  episcopo  et  ecclesia?  su- 
pradiclis.  Nos  aulem  alia  loca ,  et  jura ,  et  omnes 
res  alias  quai  exprimuntur  in  compositione  prx- 
dicU,  habita  olim  inler  episcopum  Agathensem 
et  comilem  Montisfortis ,  sicut  in  instrumento 
superius  annotalo  plenius  continelur ,  illis  dum- 
laxat  exceptis  quai  exinde  prœsentis  scripti  série 
sunt  substracla  ,  et  pênes  nos  relenta ,  episcopo 
et  ecclesia?  Agathensi  concedimus  in  perpetuum . 
et  sigilli  nostri  munimine  confirmamus.  Actum 
apud  Vicenas,  anno  Domini  mccxxaiv.  mense 
Junio. 

ldcirco  nos  prusdiclus  Berlrandus  Agatliensis 
episcopus,  cl  nnsscilicet  Poitlius  de  Coconc  ar- 
chidiaconus  ,  Philippus  sacrista ,  Berlrandus  de 
Moresio  prœcentor ,  Slcphanus  Johanni  camé- 
ra rius  ,  Guillelmus  Lombardi ,  Remundus  de 
Sala,  Bcrnardua  Andréa;,  magister  Alberlus 
canonici  Agalhcnscs  ;  nos  inquam  prœnomioali , 
habito  diligenti  consilio  ,  etc.  eamdem  coniposi- 
tioncm  inter  diclum  D.  Ludovicum  serenissimura 
regem  Francorum,  et  nos  praefalum  B.  Agathen- 
sem episcopum  facla ,  per  nos  et  successorcs 
noslros ,  et  per  lotum  capilulum  Agathensem . 
laudamus,  concedimus,  et  conlirmainus ,  etc. 
et  nulla  juris  canonici  vel  civilis  sublililalc  ,  ulio 
unquain  in  tempore  conlraveniamus ,  tibi  Pe- 
regrino  Latinario  senescallo  Beiliquadri,  et  in 
hoc  negolio  spécial!  procuralori  D.  régis,  et 
nomine  ejusdem  slipulanli ,  solemni  slipulalione 
promittiraus  ,  et  ad  perpétuant  rei  geslae  firnu- 
tatem ,  prœsentem  carlam ,  nos  memoratus  epis- 
copus cl  capilulum  supradiclum ,  sigillis  nostris 
fecimus  comutuniri.  Acta  sunt  haec  apud  Aga- 
tham  ,  in  choro  ecclesia?  S.  Slephani ,  anno  D. 
I.  nccxxxiv.  videlicel  iv.  idus  Augusti ,  in  pra> 
senlia  infrascriptorum  teslium,  scilicetD.  Odo- 
nis  Coqttt  senescalli  Carcassonœ  et  Bilerris. 
Pétri  de  Viciuis  ,  Pelri  Cocci  de  Silva-neclani* , 
Ray  mundi  de  Canesuspcnso ,  Simonis  de  Amol» , 
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r.uillclmi  Eslnndart ,  Aymcrici  Bofali ,  Bcrtrandi 
Ravani ,  Bcrnardi  Yinrenlii ,  Odonis  vicarii  Bi- 
terrensis,  Pelri  arcliidiaconi  Narbonensis  ,  Pelri 
Bcrnardi  de  Pedenacio  ,  Pelri  Bernard!  de  Ca- 
nesuspenso ,  Gnillermi  de  Lutcva  mililis  ,  Ra- 
«lulplii  de  Lissiaco  .  clc.  ctD.  Barbadaur  mililis, 
et  mei  Pelri  Laulerii  publici  nolani  Agatlten- 
sts  ,  etc. 
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CLXXVI. 

Faite  par  l'empereur  Frédéric  II.  ao 
Toulouse ,  du  conté  de  Veoaiwio. 


comte  de 


lu  domine  sancla;  et  individus  Trinitatis, 
Friderictts  II.  divina  favenle  clemenlia  Romano- 
rum  imperalor  semper  Augustus ,  Jérusalem  et 
Siciliae  rcx  Imperialis  excellentix*  solium  tune 
augetur ,  cum  rctinendo  quœ  donat,  et  donando 
qtise  relinct,  vel  subditorum  devola  obsequia 
rerauneratiir  ,  atit  aliquorura  devotionem  niuni- 
ficentia  liberalilalis  acquit  it  Ncc  ob  id  solum 
Romana  sceptra  regentibus,  cl  nomen  et  omen 
impositum  esse  dignoscilur  Atigustorum  ,  quod 
rébus  et  regnis  augere  tanlummodo  Romanum 
ararium  intendisscnl  ;  verum  eliam  ,  quod  aucla 
velcri  lide  fidelium  ,  vel  novis  exlraneorum  obse- 
quiis  iniperium  ampliarunt.  Hac  igilur  conside- 
ralione  commonili ,  nihilominus  viri  dilecti , 
aflinis  et  fidelis  nostri ,  Raymundi  comitis  Tolo- 
sani  fide  et  devolione  pensalis ,  reccplo  ab  eo 
pro  parte  imperii  fidelilalis  et  liomagii  jura- 
mento  ,  de  munificentia  gratiîe  nostrse,  qua 
benc  merilus  et  devotos  noslros  bénigne  consue- 
vimus  praivenire ,  donamus ,  concedimus  et  con- 
firmamus  sibi  et  hseredibus  suis  terrain  Venc- 
sini  ,  et  lolam  aliam  lerram  quant  in  imperio 
sive  in  regno  Arelalcnsi  et  Viennensi ,  ipse  vel 

«  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Toulouse,  sac.  5.  n.  82. 


antecessores  sui  baberc  et  tencre  consueverunt  ; 
yidelicet  civitates ,  castra ,  villas  ,  cum  plena 
jurisdictione  ,  cum  omnibus  feudis  et  solitis  pe- 
dagiis ,  usaticis  et  saumariis ,  in  idiomale  ipso  , 
quœ  htinè  salinœ  dicuntur ,  el  cum  omnibus 
aliis  juslitiis,  juribus  et  perlinenliis  ejusdem 
terras;  resliluentes  eu  m  de  m  comitem  in  prisli- 
nam  dignitatem  marchionatus  Provincial ,  quam 
anlccessores  sut  similiter  babucrunl;  staluentes 
et  itnperiali  cdiclo  lirmiter  injungenles ,  ut  nulla 
omnino  persona ,  alla  tel  lui  mi  lis  ,  ecclesiaslica 
vel  sœcularis ,  diclum  comitem  vel  hœredes  suos 
de  prxdiclis  omnibus ,  sub  pœna  m.  librarum 
auri  puri ,  impedire  ,  scu  tnolestarc  prasumat  ; 
mediclalem  cujus,  caméra;  nostrœ ,  et  aliam 
medictalcm  passis  injuriant  pcrsolvcndam ,  de- 
crcvitnus  ab  eo ,  vel  ab  iis ,  qui  contra  bujus 
noslrae  majestalis  ediclum  fuerint  ausu  tomerario 
prasttmptores.  Ul  aulem  luxe  nostra  donalio, 
concessio,  confirmatio  robur  oblineat  perpétuas 
tirmitalis ,  ad  futuram  mcmoriaiii  pra:scns  pri- 
vilegium  ficri ,  el  huila  aurea  tympano  nostraî 
majestalis  impressa,  jussiiiius cnmniuniri.  Hujtts 
autem  rei  tcslcs  sunt  T.  venerabilis  Ydronlinus 
arebiepiscopus ,  Fr.  H.  venerabilis  magisler 
hospilalis  sancUc  Marias  Tlieutonicorum  in  Jertt- 

«alein  pnefectus  aima;  urbis ,  G.  de  Arneslen 

imperii  in  llalia  legatus.  cornes  Alduinus .  contes 
Conradus  de  Hocmlech  ,  contes  C.  de  Fayngcn , 
Bl.  et  L.  comités  de  Ft  oburg ,  B.  de  Gravcspacb , 
A.  de  Arneslen,  A.  de  Rolcnwcls  contes  Tlieati- 
nus,  Mainfrtdus  marchio,  Lanza-lticordus  ca- 
merarius ,  et  alii  quam  plures.  Signum  D.  Fri- 
derici  II.  D.  G.  inviclissimi  Romanorum  impera- 
loris  semper  Augusli ,  Jérusalem  .elSiciliœ  régis. 
Acla  sunt  haïe  anno  D.  I.  mccxxxiv.  mensc  Sept, 
vin.  indicl.  Imperanle  D.  noslro  Friderico  D. 
G.  invictissimo  Romanorum  imperatore  semper 
Auguslo  ,  Jérusalem  et  Siciliœ  rege ,  anno  im- 
perii ejus  xtv.  regni  Jérusalem  ix.  regni  verô 
Sicilia;  xxxvu.  féliciter  amen.  Aclum  apud  Mon- 
temflasconem  ,  anno ,  mensc  et  indictione  prœs- 
criptis. 


FIN  DES  PREUVES  RAPPORTÉES  PAR  DOM  DE  VIC  ET  DOM  VAISSBTE. 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  VINGTIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


Iprès  »Toir  retiré  des  mains  de  Sanche  le  vicomlé 
ilhaud  et  les  autres  domaines  indiques  dans  le 
;  de  dom  Vaissete,  le  roi  d'Aragon  vint  de  ce 

des  Pyrénées;  il  était,  au  mois  d'avril  1 185  ,  en 
rrguc,  et  il  y  forma  arec  Richard,  duc  d'Aqui- 
\  une  ligue  contre  le  comte  de  Toulouse,  leur 
mi  commun.  On  sait ,  qu'après  divers  événemens 
rendirent  le  vicomté  de  Mdhaud  au  comte  de 
ouse  ,  Raymond  VI  le  re  çut  en  engagement  pour 
•rame  décent  cinquante  mille  sols  melgoricns, 
nés  à  trois  mille  marcs  d'argent.  La  charte,  qui 
taie  ce  fait  et  qui  est  peut-être  encore  conservée 

les  archives  de  Milhaud,  montre  que  le  comte 
oulouse  rentra  alors  en  possession  du  bourg  de 
iaud,  des  châteaux  de  Chirac,  de  la  Grezc,  Monar, 
oque ,  Corapevre  et  Rosse .  Sévérac ,  Prévinquiè- 
Laistac,  Montfcrrat,  Digous,  Gannat ,  Saint-Gré- 
c,  la  Panouse ,  Marveil ,  la  Canourgue,  le  Mones- 
.  Montrodat,  Monjousieus,  Pradclle,  Langogue , 
it-Afrique,  et  Bornac 

v°ytz,  additions  et  notes  du  tome  iv ,  115. 

L'église  de  Notre-Dame  du  Grau  est ,  depuis 
ç-teraps  célèbre  par  les  vœux  que  lui  adressent 
matelots  en  péril.  A  peu  près  à  un  quart  de  lieue 
a  fille  d'Agde,  est  la  célèbre  chapelle  de  Notre- 
»«  f  Agenouillée;  tout  auprès  est  l'église  de  Notre- 
«  de  Bon  r nyage ,  ou  du  Grau.  Des  modèles  de 
*eaux  sont  suspendus  à  sa  voûte.  Dans  l'une  de  ses 
P«»les,  dédiée  plus  particulièrement  à  la  protectrice 
marins,  apparaissent  de  toutes  parts  des  ex-voto, 
•«mauvais  tableaux , des  aquarelles , des  dessins, 
«ent  ses  murs;  et  chacune  de  ces  images  est  ac- 
M'agntfe  de  quelques  lignes  qui  indiquent  le  péril 
par  l'auteur  du  vœu,  le  secours  obtenu  et  la  re- 
naissance. Rien  de  plus  touchant  que  de  voir  ces 
*»wres  représentations,  appendues  par  des  mains 

«  ce  n'est  la  présence  même  de  ceux  qui  ont 
Muvë*  de»  dangers  des  mers,  et  qui  viennent  en 
*rf,cr  h  Purge  àe  Bon  Potage  dans  le  sacellum 
Ul  «t  consacré.  Tous  les  murs  do  cette  église 
leQt  jadis  recouverts  d'ex-voto  de  ce  genre;  mais 
Solution  les  a  détruits,  et  les  plus  anciens  que 
£ »jfons  remarqué* ,  en  1833,  portaient  la  date  de 

ous  rapporterons  ici ,  comme  documens  histo- 
^  et  qui  feront  connaître  a  l'avenir  la  célébrité 
"'  Dame  du  Grau  à  l'époque  où  nous  écrivons 


quelques-unes  des  lignes  tracées  sur  les  ex-voto  de  la 
chapelle. 

—  Vœu  fait  par  le  capitaine  Fs.  Pre.  Bringue* , 
sur  le  Tignan,  le  11  octobre  1808,  à  onze  heures  et 
demie  du  matin. 

—  La  Bombarde  le  Saint-Pierre,  capitaine  Jean 
Baptiste  Pedescau,  destinée  pour  Toulon,  surprise 
par  un  coup  de  vent,  et  obligée  d'aller  échouer  a 
Saint-Nery,  le  6  décembre  1811. 

—  Ex-voto  de  MM.  Philippe  Alphonse  Cannât  et 
J.  D.  Cannât,  officiers  sur  le  bâtiment  l'Escaut,  ca- 
pitaux Philippe  V.  T.  Cannât ,  par  un  coup  de  vent 
de  nord,  par  les  37<>  53'  latitude  N. ,  et  35»  5*  longi- 
tude ,  le  26  novembre  1816. 

—  Voeu  fait  à  Notre-Dame  du  Grau,  par  Etienne 
Puginiel  d'Agde,  capitaine  du  bateau  le  Saint-Jean 
dit  le  Bleu ,  le  1 5  juillet  1 81 7. 

—  Ext'oto  d'actions  de  grâces  à  Notre-Dame  du 
Grau,  fait  par  Sanguin,  lorsque  son  bateau  fut  dé- 
mâté par  un  violent  coup  de  vent ,  24  décembre  1 81 7 . 

—  Vœu  fait  par  Etienne  Goût,  capitaine  de  la 
Bombarde  la  Gabrielle,  d'Agde,  assailli  par  un  coup 
de  vent  d'E  N.-E.,  étant  à  l'est  de  la  Sicile. 

—  Vœu  fait  par  Miiady  Acton ,  passagère  de  Na- 
plesà  Marseille,  sur  la  Bombarde  Jenny  et  Caro- 
line, capitaine  Jean  Pierre  Médaille,  assaillie  le  9  sep 
tembre  1819  par  un  coup  de  vent  N.  N.-E. ,  et  obligée 
défaire  vent  arrière  à  cause  d'une  voie  d'eau. 

Position  du  brick  Aimé  et  Rosette,  capitaine  Pierre 
Lafont,  dans  l'ouragan  du  28  octobre  1825 ,  mouillé 
à  la  rade  de  Vera-Cruz ,  près  Me  Sacrifice. 

—  fetufait  par  Anselme  Gahbert  fis,  lieutenant 
du  brick  le  Saint-Esprit,  capitaine  Jean-Jacques  Ga- 
libert,  assailli  d'un  coup  de  vent  de  N.  N.-E.,  sur 
le  passage  de  Cassandra ,  au  golfe  de  Salonique,  du 
22  au  24  décembre  1 823 ,  l'obligeant  de  mouiller  deux 
ancres  à  Scopuli,  tle  de  P Archipel 

—  Ex-voto  de  Louis  Aussenac  et  Pierre  Casimir, 
naufragés  sur  la  Bombarde  la  Confiance ,  capitaine 
Barrière,  à  Porto-Chalo ,  Oe  de  Sardaigne ,  le  3 
mars  1820  à  8  heures  du  soir. 

—  Voeu  fait  par  Raymond  Robert  d'Agde  ,  ayant 
fait  naufrage  sur  le  Mouchoir  Carré,  dans  les  colo- 
nies, partant  du  Port-au-Prince,  le  9  juin  1826,  â< 
borddelaflgatelaytidie. 

—  Ex-voto  fait  par  Joseph  Emilien  Oullié  ,  em- 
barqué sur  le  brick  l'Androgyne,  capitaine  Fr.  Coulo- 
nad,  assailli  d'un  coup  de  vent  itO.  S.-O.,  par  les 
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48°  4i'  latitude  N. ,  rl  9«  3(i  longitude  O  ,  le  8  août 
1828  

Nous  savo'isque  l'usage  des  tableaux  votif»,  tel» 
que  «eux  que  l'on  voit  «lan»  la  chapellerie  Notre- 
Dame  du  Grau  ,  remonte  à  une  haute  antiquité;  nous 
avons  dit  {Additions  et  Soles  du  tome  IV,  pag.  23) 
que  de»  naufragés,  qui  n'avaient  sauvé  «les  Ilots  que 
leur  vie,  allaient  menriier,  portant  à  leur  col  un  ta- 
bleau qui  représentait  leur  «lésastrc.  Nous  n'ignorons 
pas  que  Perse  (Sa t.  1,  vers.  85)  s'est  moqué  rie  cette 
habitude,  en  «lisant  :  «  Donncrai-je  une  pièce  rie  mon- 
naie à  un  homme  qui  chante,  apr«-s  <jue  son  \ais.-cau 
a  été  brisé  par  les  vents!  ne  chantes-tu  pas  toi-même, 
tandis  que  ce  tableau  que  tu  portes  à  ton  col  te  repré- 
sente parmi  les  débris  de  ton  naufrage  ?.... 

 Gant  et  si  naufragus,  as&cm 

Protulcrim  ?  cautas  cura  fracla  le  in  Irabe  pictum 
Ex  numéro  portes  ?   » 

Ces  image»  se  nommaient  lalella  voiWa ,  et  Tibulle 
a  dit  à  ce  sujet  : 

<■  Picla  decet  tcroplis  mulla  tahtlla  lui».  « 

Nous  savons  aussi  que  quelques-uns  allaient  consa- 
crer un  tableau  votif,  un  véritable  ex-voto ,  dans  le 
temple  du  dieu  qu'ils  avaient  invoqué  à  l'instant  du  pé- 
ril, et  auquel  ilserovaient  devoir  leur  conservation (  1  ). 
Mais  l'antiquité  d'un  usage  n'ôte  rien  à  sa  mora- 
lité. C'étaient  des  convictions  religieuses  qui  |>ort  aient 
les  an«  iensà  faire  ries  prières,  à  accomplir  «le»  vœux  : 
ce  sont  d'autres  convictions  religi«Mises,  mai*  plu»  rai- 
sonnable», plus  digues  de  respect,  qui  se  manifestent 
aux  reganl»  du  voyageur,  alors  qu'il  entre  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame  du  Grau.  La  vue  de  restes 
de  cables  et  de  débris  de  mats,  allât  liés  aux  parois  du 
temple;  de  vaisseaux  appendus  aux  voûtes,  de  nom- 
breux tableaux ,  peints  »an»  art ,  nous  devon»  l'avouer 
mais  exprimions  de  fait»  que  nul  dans  ce  lieu  n'oserait 
conleM»  r,  et  qui  recouvrent  les  murs  de  la  chapelle  de 
la  V ierge prol  ec  t  ricc  «les  matelots  ;  tous  ces  monu mens, 
d'une  admirable  ferveur,  font  naître  un  respect  pro- 
fond ;  ajoute*  à  cela  les  chants  rauques  de  ces  homme* 
sauvés  des  mers,  et  qui ,  pr«:cédé»  ou  suivis  par  leurs 
capitaiues  et  par  les  armateurs  de  leurs  navires,  vien- 
nent se  prosterner  devant  l'autel  de  Motre-Dame  de 
Bon  forage,  cl  lui  offrir,  les  jeux  mouillés  des  lar- 
mes de  la  reconnaissance,  non  seulement  le  tableau 
représentant  leur  naufrage,  mai»  celui  <[ui  consacre  le 


(|  jJuvcnal($al.  xiv  )  en  parlant  d'uu  homme  avide  de 
richesses  cl  qui  a  tout  perdu  dans  an  naufrage,  dit  qu'on 
le  voit  demander  l  aumône  porlaul  à  sou  col  le  tableau 
représentant  son  naufrage]  : 

 Mers»  ralenaufragus  assem 

J>nm  rogat ,  et  picla  se  tcmpostale  luetur. 


souvenir  de  leur  salut;  voilà  ce  qui  touche,  ce  qoi 
émeut  les  témoins  de  l'accomplissement  rie  ces  vtrux 
solennels,  de  «es  pieux  pélennages ,  de  ce»  sainto 
théories. 

*  La  femme  de  ce  comte  de  Foix  fut  le  second  fruit 
«lu  mariage  «le  baviuoiid-Dércuger  111  avec  Doulcc  de 
Provence.  C'est  cette  fille  «pic  l'on  a  diversement  ap- 
pelée Chimène  (Ximena) ,  Ksscna.  ou  rUscmcna  ;  bien 
que  Piago.  dans  son  Histoire  des  comtes  de  Varctlou*, 
cl  d'autres  ét  rivains,  lui  donnent  le  nom  de  Cécile. 

Historien»  de  Languedoc  se  sont  seulement  trom- 
pi'-ii  en  cette  occasion,  eu  assurant  que  Ximena  ou  Chi- 
mène était  fille  de  Dolta  Varia  Rotlrigucx.  première 
femme  rie  Ray  moud- hVrcngcr  111.  Il  est  riémontrt 
qu'elle  eut  pour  mère  Doulcc  de  l'rovenee.  Don  Pros- 
pero  «le  lîofarull  dit  à  ce  sujet  (Coudes  de  Barce 
loua  11,  16T>,  :  «  I-a  segunda  hija  del  matrimomo  de 
nu<*»tro  Conrie  con  Dofta  Dulcia  ,  fue  indudablamente 
Doua  Ximena,  Essena,  Chimena,  6  Essenicna,  que 
casé  cou  Roger  terrer  conde  de  Foix  ,  hijo  de  Estafa- 
nia,  por  masque  P.  Diago  en  su  Historiadc  los  Cou- 
des rie  barrelona  y  otios  c»critorcs  la  llamen  equi- 
vocariamente  Cecilia.  -  Véanse  lo»  historiadores  dcl 
Languedoc  ...  pero  ariviei  tase,  que  padecieron  cqui- 
voeacion  en  decir  que  DoDa  Ximena  era  hija  de  Doîia 
Maria  Rodrigue*,  primera  muger  del  Conde  

s  Dom  Vaissetc  a  en  général  négligé  les  charte»  re- 
latives aux  villes  principales  du  Languedoc.  Celles 
qu'il  indique  ici ,  en  les  traduisant,  en  partie,  devaient 
être  recueillies  en  entier  dans  son  ouvrage,  car  on  ne 
I  réimprimera  peut-être  jamais  Y  Histoire  des  comtes 
'Jo/nse,  de  Catel,  qui  les  a  conservée*.  Remarquant-  en 
passant  que,  rians  la  première  charte (1}.  en  prêtant 
serinent  «le  fidélité  a  leur  comte,  les  magistrats  «le 
Toulouse  et  les  habitans,  font  la  réserve  expresse  de 
leuis  droits,  coutumes  et  franchises.  I-a  seconde 
charte  montre  le  peuple  assemblé,  scion  l'habitude, 
«lans  l'église  «le  Saint-Pierre  [2),  ce  vieux  Forum. 
dont  l'enceinte ,  noircie  par  le  temps  ,  subsiste  encore 
au  nord  ouest  de  la  ville  actuelle  ,  mais  en  dehors  «k> 
murs  Romains. 

6  Pierre  de  Vaulx-Ccrnay,  cet  implacable  ennemi 
de  la  <lvn.i>lie  de  Toulouse,  accumule  dans 
vrage  une  foule  ri'accu-at  ions,  plus  ou  moir 
contre  Ravmnnd  VI.  L«'s  divers  mariages  de  ce  prûvf 
excitent,  surtout,  la  colère  de  ce  moine,  «lui,  oubliai 
la  sainteté  rie  son  état ,  et  les  exemples  que  lui  of- 
fraient tant  de  pieux  solitaires,  devint  le  plus  passion- 
né, comme  il  fut  l'un  ries  plus  aveugles  instrumens  de 
l'usurpation  du  redoutable  M  ont  fort  Ne  connaUsant 
même  pas  l'histoire  «lu  prince  contre  lequel  il  s'élevut 
avec  une  fureur  sans  exemple ,  il  l'accuse  de  s'être  ou 

(I)  Preuves,  n°  i. 
j     (ïlbid.,  u°  il. 


■ 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  UV.  XX. 


oatrc  foi*  :  il  aurait  dû  dire  cinq.  11  lui  donne 
fîct,  pour  première  femme,  Béatrix ,  srnir  du 
ntc  de  Béziers  ;  mais  on  a  vu  que  re  prinre  épousa 
>rd  ,  et  étant  encore  fort  jeune ,  Ermessinde,  fille 
iernard  Pelct.  «  Nostre  Raymond  a  eu  plusieurs 
ncs .  dit  Catel  (Hist.  des  comtes  de  Tolo>e,  222}  î 
ment  qu'il  a  donné  sujert  à  Pierre,  moyne  de 
•ave  de  Valsernay,  de  dire  de  luy,  en  son  His- 
;  des  Albigeois,  qu'il  avait  beaucoup  mesprisé  le 
;ment  de  mariage,  ayant  espousé  quatre  femnes, 
desquelles  estaient  encore  vivantes  au  temps  que 
:  moyne  de  Valsernay  eserivoit  son  histoire.  Sa 
nière  femne  fut  Ermessinde  ,  fille  du  comte  Ber- 
1  Pelet  et  de  Béatrix ,  comtesse  de  Mclgueil ,  la- 
ile  Béatrix  donna  ladicte  comté  de  Melgueil  à  sa- 
e  fille  Ermessinde,  en  faveur  de  ce  mariage ,  et  le 
te  de  Tolose  donna  à  sadirte  femne  la  comté 
tes.  Du  Tillet ,  dans  son  recueil  de  Franre,  et  dans 
rentaire  qu'il  a  faict  des  titres  des  comtes  de 
ose,  parle  des  conventions  de  mariage  accordées 
re  nostre  Rairaond  et  Ermessinde,  fille  du  comte 
et ,  lesquelles  il  dit  «stre  datées  de  l'an  1 172  ;  en- 
>ble  du  testament  de  ladicte  Ermessinde  qui  fut 
*t  en  l'an  mille  cent  soixante-seize;  et  depuis  ce 
sp*  le  comte  de  Tolose  a  esté  comte  de  Melgueil  : 
i'ay  veu  un  ancien  hommage  dans  les  archifs  de 
mtpellier ,  du  vingt-neufiesme  may  1184  ,  par  le- 
el  Guillaume  de  Montpellier  fait  à  nostre  comte 
minage  et  serment  de  fidélité ,  les  genoux  à  terre , 
les  mains  jointes,  de  la  ville  de  Montpellier  ,  chas- 
«i  de  Lattes ,  Chasteau-Neuf ,  et  autres  lieux  qu'il 
>oit  de  lui  en  Gef  lige ,  à  cause  de  Mathilde  sa 
urne,  fille  du  comte  de  Melgueil.  Comme  aussi  j'ay 
u  dans  les  mesmes  archifs  autre  hommage  faict  en 
par  Guillaume  de  Montpellier ,  par  lequel  il 
cognoit  tenir  du  comte  de  Tolose,  comte  de  Mcl- 
wil,  la  ville  de  Montpellier  et  les  Baronnies  d'Ome- 
*.  dePuget,  et  autres  lieux  depuis  la  rivière  de 
idourlc  jusqu'à  celle  de  l'Eraut  lès  Pcsenas.  » 
Dom  Vaissete  n'a  pas  donné  la  traduction  complète 
:  ce  que  Pierre  de  Vaulx-Cernay  a  dit  sur  les  divers 
«nages  de  Raymond  VL  Voici  le  sens  complet  de  ce 
usage  : 

*  R  (Raymond)  faisait  si  peu  de  cas  du  sacrement 
e  mariage  que ,  alors  que  son  épouse  ne  lui  plaisait 
h», il  en  prenait  une  autre;  de  telle  sorte  qu'il  en 
nt  quatre,  dont  trois  vivent  encore  La  première  fut 
»  «sur  du  vicomte  de  Bé/iers,  nommée  Béatrix  : 
?m  avoir  répudié  celle-ci ,  il  s'unit  à  la  sœur  du  duc 
le  Chypre  :  puis,  ayant  encore  quitté  cette  princesse, 
lté  maria  avec  la  sœur  du  roi  d'Angleterre,  avec  la- 
pelle  il  était  parent  au  troisième  degré.  Celte  femme 
•tant  morte,  il  prit  la  sœur  du  roi  d'Aragon  qui  était 
«parente  au  quatrième  degré.  N'oublions  point  que 
Pendant  son  premier  mariage  (Pierre  devait  dire  son 
*cond  ),  i|  conseilla  souvent  à  sa  femme  de  prendre 
>a»it  religieux.  Celle-ci,  comprenant  son  intention, 
h"  demanda  s'il  voulait  qu'elle  devint  religieuse  de 


l'ordre  de  Cilcaux;  nnîs  il  répondit  négativement. 
Alors  elle  lui  demanda  s'il  désirait  quelle  entrât  dans 
l'ordre  de  Fontrevrault;  mais  il  dit  qu'il  ne  le  voulait 
pas.  Enfin,  elle  lui  demanda  quelle  était  sa  volonté, 
et  il  lui  dit  que  si  elle  voulait  se  fjire  ermite,  il  aurait 
soin  de  pourvoir  à  tous  ses  besoins;  et  cela  eut  lieu 
ainsi.  « 

*  Le  manuscrit  7225  de  la  bibliothèque  royale  con- 
tient une  notice  sur  ce  troubadour.  Elle  est  ainsi 
conçue  : 

h  Sait  deScola  si  fo  de  Barjairac.  d'un  rie  bore  de 
Peiregorc,  filh  d'un  mercadier  :  e  fes  se  joglar  cfes 
bonas  ransonclas.  E  estet  corn  na  Inermada  (Ermen- 
garde)  de  Narbona;  e  quant  ella  mori  el  se  rcudet  à 
Bngairar ,  et  laisset  lo  trobar  e'I  <  antar.  » 

»  L'église  de  Sjint-Nazaire  de  Carcassonne  est  un 
des  édifices  les  plus  remarquables  de  notre  province. 
Nous  le  faisons  connaître  dans  notre  description  des 
monumens  où  le  style  ogival  domine.  Cette  description 
fait  partie  des  Additions  de  l'un  des  volumes  suivans. 

9  Les  manuscrits  2701 ,  7225,  7f»U  et  7698,  font 
connaître  parfaitement  Arnaud  de  Maruelh  ,  ou  Mar- 
velh,  et  ses  ouvrages.  Voici  sa  biograpliie .  en  langue 
romane,  et  c'est  celle  qui  est  traduite  ici  par  Dom 
Vaissete  dans  le  texte  de  cet  ouvrage,  page  3 1 

«  Arnaut  de  Maruelh  fo  de  Lavescal  de  Pciragorc  , 
d'un  castel  que  a  nom  Maruelh,  e  fon  elergue  de  paura. 
generario.  E  car  no  podia  viure  de  las  suas  letras,  anet 
per  lo  mon  ;  e  sabia  trobar  c  sentendia  bc.  Et  astre 
advis  lo  à  la  cort  de  la  comtessa  de  Burlas,  que  cra 
filha  del  pros  comte  Ramon  ,  molhcr  dcl  vesromtc  de 
Beders  que  avia  nom  Talhafer. 

Aqucl  Arnaut  cantava  beelegia  be  romans;  ctera 
bels  de  persona ,  el  la  comtessa  li  fazia  jfran  be  c  gran 
honor.  Et  cl  cnainorct  se  <Tcla  ,  et  d'ela  fazia  sas  cau- 
sos;  mas  non  las  li  auzava  dire,  ans  dizia  que  autre 
las  avia  faitas.  Mas  amors  lo  forset  tant  que  dis  en. 
una  canso  : 

Ls  francs  capteneoss 
Qu'ieu  non  poic oblidar... . 

Et  en  aquesla  canso  il  li  descobri  famor  si  eu  E  la  com- 
tessa no  lesquivet ,  ans  entendet  sos  precs  e  lo  grazi  ; 
el  mes  en  a  mes,  e  det  li  baudeza  de  trobar  et  de  ran- 
tar  delà.  E  fon  onratz  hom  de  cort  ;  don  fe  motas  bo- 
nas cansos,  lasquals  cansos  mostran  que  n'ac  de  gran 
beus  e  de  grans  mais. 

Vos  avetzauzit  d'en  Arnaut  com  s,  cnamoretde  la 
comtessa  de  Bezers,  filha  del  pros  comte  R.  maire  dcl 
veseomte  de  Bezers  que  il  Franccs  auciron  quau 
l'agron  près  Carcassona  ;  laquai  vescomtessa  era  dicha 
de  Burlas,  perso  qu  ah  fon  nada  dins  lo  castel  de 
Burlas.  Mot  ainava  Arnaut:  don  lo  rci  'n  Anfos,  que 
entendia  en  ela ,  s'apci  ccup  que  volia  cla  gran  bc  ad 
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Arnaut.  £1  rei  fo  ne  fort  gilos  e  dolent,  qoan  vie  lot 
*emblans  amoros  qu'ela  fazia  ai  Arnaut,  et  auzic  las 
bonat  cansos  qu'el  fazia  d'ela.  Si  la  ocraizonet  d'Ar- 
naat;  c  dit  tan  e  tan  li  fe»  dire ,  qu'ela  donet  comiat 
ad  Arnaut  e  1  vedet  que  mais  no  1  fo»  denan  ni  mais 
«an  tes  d'ela. 

Amant,  quant  auzt  lo  comiat  fo  sobre  total  dolort 
dolent  ;  e  si  t'en  parti  com  born  desesperatz  de  ci»  e  de 
sa  rort  Et  anet  sen  à'  n  Gui  liera  de  M  ontpelier ,  qu'era 
sos  amies  e  «os  sen  h  or  et  estet  gran  temps  ab  lui  ;  c 
lai  plays  c  ploret,  e  lai  feaquesta  ransoque  di&  : 


>o  Nons  donnons  dans  l'un  des  volumes  suivant  la 
liste  chronologique  des  abbës  et  des  évéque»  d'Alet. 

1  *  Les  Romains  avaient  environné  la  ville  de  Nime» 

d'une  enceinte  fortifiée,  dont  on  peut  retrouver  encore 
les  tiares.  Poldo  d'Albenas  et  Rulman  lui  donnent 
ÎH6U  toise»  de  rircoit;  Deyron  et  Gauthier  réduisent 
cette  enceinte,  l'un  à  4640  cannes  de  1  toise  8  lignes 
de  longueur,  et  l'autre  à  4640  toises.  Ménard  n'a  trouvé 
cette  enceinte  que  de  2925  toises,  et  M.  Grangent, 
qui  a  publié  le  meilleur  travail  que  l'on  possède  à  ce 
sujet ,  pense  que  l'historien  de  Nîmes  s'est  rapproché 
tic  la  vérité,  et  que  si  sa  mesure  n'est  pas  rigoureuse- 
ment exacte,  ceci  ne  provient  que  de  quelques  er- 
reurs du  plan  géométrique  ,  du  côté  du  nord. 

En  1793,  la  découverte  d'une  porte  de  ville,  dont 
la  frite  renfermait  une  inscription ,  fixa  pour  toujours 
l'époque  de  la  construction  de  l'enceinte  et  des  portes. 
On  y  reconnut  que  celte  construction  avait  eu  lieu , 
ou  avait  été  terminée,  sous  le  règne  d'Auguste,  l'an 
739  de  Rome,  et  15  ans  avant  J.-C. 

i  L'enceinte  antique,  en  suivant  toutes  le»  sinuosités 
-  des  murailles,  avait  un  développement  total  dc6032  m. 
Sa  plus  grande  longueur,  de  Test  à  l'ouest,  était  de 
2220  mètres,  et  sa  plus  grande  largeur,  du  nord  au 
sud,  de  1716  mètres.  Leur  élévation  moyenne  était 
de  9  mètres  5  décimètres  au-dessus  du  terrain ,  dont 
ils  suivaient  toutes  les  pentes  et  les  mouvement.  Leur 
épaisseur  n'était  pas  rigoureusement  égale;  elle  va- 
riait depuis  2  mètres  66  centimètres  jusqu'à  2  mètres 
95  centimètres.  Us  étaient  parementés  en  dehors  et  en 
dedans  par  des  assises  régulières  de  moellons  «mil lés  , 
posés  en  ciment;  l'intérieur  était  bâti  eu  pierres  de 
toutes  formes,  noyées  dans  un  ciment  devenu  aussi 
dur  que  la  pierre  même.  Tous  les  matériaux  qui  ont 
servi  à  la  construction  des  murailles  ont  été  pris  dans 
les  carrières  voisines,  qu'on  nomme  Roque  Maillcrx , 
au  nord  de  la  ville  de  Nlrae». 

Dom  Vaissete,  fidèle  à  son  système  de  ne  point 
donner  la  plupart  des  chartes  qui  intéressent  le  plut 
let  villes  de  notre  province,  n'a  point  publié  l'acte 
par  lequel  Raymond  V  permit  aux  habitans  de  Nî- 
mes de  Horr  leur  ville  de  fossés  cl  de  murailles.  Le 
savant  Bénédictin  indique  seulement  que  la  charte  est 


conservée  dans  les  archives  de  Nime».  Nous  avons  cr^ 
devoir  réparer  cette  omission  en  plaçant  ce  documen  i 
dans  nos  Preuves  (1).  On  voit  par  cet  acte  que  les  ha 
bilans  furent  autorités  à  clore  leur  ville,  à  partir  de 
l'ancien  mur  de  Saint -Thomas  jusqu'au  fossé  du 
Chain p-de- Mars,  c'est-à-dire  de  l'angle  de  la  plate- 
forme de  la  porte  de  Saint-Gilles,  où  l'on  voyait  autre- 
foi»  une  église  dédiée  à  saint  Thomas ,  jusque*  vers  la 
porte  Saint- Antoine ,  où  était  à  peu  pré»  le  fos»é  du 
Champ-de-Mar»....  Raymond  V  donna  aussi  aux  habi- 
tans de  Ni  mes  la  permission  de  faire  de*  murs  et  de» 
portes  à  leur  ville,  sur  tout  let  autres  point*  où  ils 

>3  Sur  {'Alix-Chevalier  de  Moitsac,  voyez  le  totn.  m 
de  cette  Histoire ,  pages  46  ,  47,  46. 

i3  Voyez,  Additions  et  Notes  du  tom.  iv,  page  58 
et  suiv.  et  Preuves ,  vf»  vu  et  vin. 

•  *  Nous  parlerons  plus  tard  de  Foulques  de  Mar- 
seille,  troubadour  ctévéque,  homme  du  monde  et 
prélat  fanatique,  et  dont  le  nom  est  écrit  en  caractè- 
res de  sang  dans  l'histoire  de  notre  province.  Voici 
les  vies,  en  langue  romane,  de  quelques-uns  des 
troubadours  que  Dom  Vaissete  vient  de  nommer 
Nous  n'avons  dû  publier  que  Je»  biographies  de  ceux 
d'entr'eux  qui  appartiennent  au  Languedoc  ou  qui 
étaient  nés  dan»  le»  autre»  domaines  des  comte»  de 
Toulouse. 

Peire  Vidal  si  fo  de  Toloza,  Gis  fo  d'un  pelissier.  E 
cantava  mielhs  c'om  del  mon ,  e  fo  bon  trobaire*  ; 
c'ih  plus  fols  home  del  mon ,  qu'el  crezia  que  tôt  se 
pessava  fos  vers.E  pluslcu  li  avenia  trobar  que  à  nulh» 
hom ,  e  pus  ries  sos  fe,  e  majors  folias  d'atnors  fasia. 
E  dis  grans  mal*  d  autrui  ;  e  fon  vers  que  un  cavalier 
de  san  Gili  li  fe*  La) bar  la  lengua ,  per  so  qu'el  dava  ad 
entendre  qu'el  era  drutz  de  sa  molher.  E'n  De  de) 
Bans  si  I  fe*  guérir  e  medegar.  E  caut  el  ton  gueriti 
cl  s'en  anet  outra  mar ,  e  de  lai  menet  una  grega  que 
le  fon  donada  à  muiller  en  Cipry.  E  1  fon  dat  a  enten- 
dre qu'ela  era  neita  de  l'emperador  de  Gonstantino- 
poli ,  e  qu'el  per  lieis  dévia  aver  l'emperi  per  raxon. 
Don  el  mes  tôt  can  pot  guazanhar  en  navili ,  quel 
crezia  anar  conquit tar  l'emperi;  e  portava  arma*  em- 
pcrials,  c  s  fazia  apelar  emperaire  e  sa  molher  empe- 
rairilz.  Etentcndia  en  totaslas  bonasdona»  que  vczix, 
e  totas  las  pregava  d'araor;  e  totas  li  dizian  d'oc  :  don 
el  se  crezia  drutz  de  totas  e  que  cascuna  morts  per  el- 
E  totas  ves  meuava  ries  destriers  e  ricat  armas ,  e 
cadieira  cmperial  :  e  creia  ester  lo  mdhor  cavarer» 
del  mon  per  armas ,  e'1  plus  amat  per  douas. 

Peire  Vidal ,  si  co  vos  ai  dig,  s'entendia  en  totas  lt> 
bonasdona»,  e  crezia  que  totas  lo  a  mes  son  per  amor 
E  s'entendia  en  madona  na  Alazai»,  molher  d'en  Bar- 

(l  Preuve», m. 
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:  Marcel  ha ,  laquai  amava  mot  P.  Vidal  per  son 
r  e  per  sas  bêlas  folias  qoe  fazia  ;  e  claraavan  se 
lui  Ray  nier.  P.  Vidal  si  era  privaU  de  cort  e  de 
ra  d'en  Barrai  plu»  c'orae  dcl  mon. 

Barrai  sabia  be  que  P.  Vidal  se  entendis  en  sa 
er  e  ténia  les  assolas  ;  e  tug  aquilli  quco  sabion  c 
ia  o  premlion  en  solas ,  ainsi  rom  fazian  totas  las 
.s  :  et  el  era  tan  saris  qu'el  orezia  csser  ainatz  E 
Vidal  ce  rorrossava  ab  ola,  en  Barrai  fazia  la 
lantenen,  e  1  fazia  per  ni  erre  toi  *o  que  deinan- 

E  ran  venc  an  dia  P.  Vidal  saup  qu'en  Barrau 
a  levatz  e  que  la  domna  era  tota  sola  on  sacara- 

cls'cn  enet  denan  rla  e  atrobet  la  dormen,  et 
ollet  se  e  baizet  li  la  bora.  E  ela  senti  lo  baizar  c 
H  que  fos  en  Barrau,  e  rizen  ela  se  levet  ;  c  garda 
lo  fol  P.  Vidal .  et  comenset  à  cridar  et  à  far  gran 
•r.  E  vengron  sas  donzelas  al  crit  edemenderon 
i  aisso?  E  P.  Vidal  s'en  Usi  fugen.  Ela  domna  man- 
per  en  Barrau  c  fes  li  gran  clam  de  P.  Vidal  que 
via  baizada  ;  et  ploran  preguet  qu'el  ne  dogues 
nre  rengaosa.  Tantost  en  Barrau  ,  ai&si  rom  valent 
i,  près  lo  fag  en  solas,  rizen  e  reprenden  sa 
ber  car  ela  mena  va  tal  dol.  Mas  no  la  'n  poc  ras- 

qu'cla  no  menés  gran  dol  per  lo  farh.  e  serran  c 
ren  lo  mal  P.  Vidal  ;  e  grans  menassas  fazia  de  lui. 
Tidal  per  paor  montet  eu  una  nau  et  anet  s'en  à 
10a;  e  lai  estet  tro  qoe  passet  oltra  inar  ab  lo  ici 
bart,  que  ac  paor  de  perdre  la  persona.  Lai  estet 
ga  sazo ,  e  1  fes  motas  bon  as  ransos  reeordan  lo 
zar  emblat  ;  e  dis  en  una  canso  que  di  : 


«  Que  de  leisoon  avis 
Avut  nengua  guaxardo , 
Mais  un  petit  cordo. 
Si  agui , 
C'u  mati 
Entrei  en  sa  maio , 
E  i  baizei à  lairo 
La  boca  e*l  menlo.  » 

en  on  autre  loc  dis  : 

«  rus  on  rats 
Fora  c'om  natz , 
Sil  bais  emblat  mi  fos  dat 
E  gent  aquilal.  i» 

*  en  autre  loc  dis  : 

"  Bc  m  bat  amortab  las  vergssqa'ie 
Qaar  ans  veli  en  son  rial  capduelh 
L'emblei  un  bais  don  lare  fort  me  sove 
Ai  !  Un  mal  trai  qui  to  que  aroa  no  ve  l  » 

AUi  estet  Idnga  sazo  otra  mar,  qoe  non  auzava  tor- 
Iar  «n  Proensa.  En  Barrai  que  1  volia  tan  gran  be 
«maves  auzitz,  preguet  Un  sa  roolher,  que  esta  I 
Perdonet  lo  bais  et  ela  loi  autrejet  en  dos.  Eu  Barrai 


mandet  à  P.  Vidal  grassia  e  bona  vola  n  tal  de  sa 

molher.  e  qoe  vengues.  Et  el  venc  ab  gran  alegricr  a 
Marcelha,  e  fon  fort  bc  arulbit  per  eascu,  e  fo  li  tôt 
perdonat,  don  P.  Vidal  fes  esta  ebanso  : 

«  Pos  tornat  soi  en  Proensa.  » 

P.  Vidal ,  per  la  mort  del  bon  comte  R.  de  Toloza, 
se  esmaric  mot  e  det  se  gran  tristessa.  E  vestic  se  de 
negre,  e  talbot  las  roas  c  las  aurelbas  à  totz  sos  ra- 
vala; et  à  tota  sa  inamada  fes  toldre  los  rabelhs,  e  à 
se  moteis,  mas  las  barbas  ni'ls  guinhosnalc  se  lolgron. 
Mot  anet  longa  sazo  à  loi  de  fol  c  de  dolen.  Et  avenc 
se  en  la  sazo  quel  anava  aitsi  dolen ,  quel  ici'  n  Anfos 
d'Arago  venc  en  Proensa;  evengroab  lui  totz  los  boa 
bornes  de  sa  terra  ,  Blascols  Romieus,  en  Garsias  Ro- 
micus.  en  Martis  del  Cauet,  en  MiqucU  de  Luzia,  en 
Sas  d'Antilon,  en  Guillcms  d'Alralla,  en  AU>ertz  de 
Castelveil,  en  Raimon  Gatisseran  de  Pinos,  en  Gui- 
lcm*-Raimon&  de  Moncada,  en  Amautz  de  Castclbon, 
en  Rainions  de  la  voira;  e  troberon  P.  Vidal  enaissi 
dolen  e  mai  rit  à  lei  de  fol.  El  rci  preguet  P.  Vidal;  e 
tug  li  baro  que  cro  sos  amies  espcciaU .  que  el  dogues 
laisser  aquel  dol  ;  c  que  rantes  e  se  alegres,  e  que  fes 
una  chanso  qoe  portes  en  Arago.  Tan  lo  preguet  lo 
rei  e  »iei  baro ,  qu  el  dis  que  se  alegrarta  e  lai»saria  lo 
dol ,  e  faria  rbanso  e  tut  soque  s  volgra. 

Et  el  amava  la  Loba  de  Puegnautier  c  madona  Es- 
tefania  que  era  de  Sardaidia;et  ora  s  de  novel  aras 
cnamoral  de  na  Haymbauda  de  Biolb,  molber  d'en 
Guillein.  Rostanli  de  Biolb ,  que  es  en  Proensa ,  qoe  es 
en  la  raoïilanba  part  Lombardia.  La  Loba  si  era  de 
Carcasses  :  en  P.  Vidal  se  fazia  apclar  lop  per  ela ,  e 
portava  armas  de  lop.  Et  en  la  mon  tan  ha  de  Caba- 
retz  elh  »c  fes  cassar  als  pastors  ab  cas  et  ab  maostis 
et  ab  lebriers,  si  com  om  cassa  lop:  e  vestia  ona  pel 
de  lop  per  donar  à  entendre  quel  fos  lop.  Els  pastors 
ab  los  cas  lo  cassero  e  i  baratero  si  malamen ,  quel  ca 
fo  portât  |>cr  mort  ab  alberc  de  la  Loba  de  Poegnao- 
tier.  Et  cant  ela  saup  qo'el  era  P.  Vidal,  ela  se  co- 
menset fortab  alcgrar  de  la  folia  que  a  via  fâcha,  et  à 
rire,  el  marit  atressi  :e  rereubron  lo  ab  gran  ale- 
grier.  El  marit  de  ela  lo  fes  penre  e  fes  lo  m  être  en 
loc  resrost ,  al  miels  que  poc  ni  saup;  et  ac  li  roctjes 
troque  fou  guérite. 

Et  ai&si  rom  vos  ai  dig  de  P.  Vidal  quel  avia  pro- 
mes  al  rei  c  à  sos  haros  de  fur  rhanso;  can  fon  gueritz, 
lo  rei  fes  far  arma*  à  se  et  à  P.  Vidal;  e  genses  se  fort, 
e  fes  aqoesta  canso  que  di  : 

«  De  chantar  m'era  laissati 
Per  iraeperdolor.  » 

Pos  de  Capduelh  fo  on  gentils  bars  del  avesrat  del 
Puei,  etlrobava,  e  viulava,  ccantavabe  Efon  bos 
cavaliers  d'armas,  e  gen  j»arlans,  e  gen  domnejans,  e 
grans,  e  bel»,  c  ben  eusenhalz;  e  fortescas  d'aver, 
si  s'en  cubria  ab  gent  aculhir  et  ab  far  honor  de 
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sa  personna.  Et  amct  per  amor  ma  dona  Alazais  de 
Mercaer,  molher  d'en  Ozil*  de  Mercaer,  un  gran 
comte  d'AIvcrnhe,  et  611a  d'en  B.  d'Andasa,  d'an 
h  on  rat  baron  q'cra  de  la  marra  de  Proenta.  Mout 
l'amava  e  la  laazava,  e  fets  de  lieis  roantas  bonas 
canso*.  E  tant  quan  ela  visquet  non  amet  aatra  :  et 
quand  elafoo  morta ,  el  se  rroset  et  passet  ontra  mar , 
e  lai  moric. 

Pons  de  Capduelh  omet  aqaesta  dona,  coin  avcti 
auzit,  c  Ton  amatz  per  ela.  E  roolt  fo  lar  amor  grazida 
per  tota  la  bona  gen;  e  maintas  bonas  cortz,  e  main- 
tas  bêlas  jostas,  e  maint  bel  solatz  en  foron  fait,  c 
maintas  bclas  canso».  Et  estan  en  aqocl  gang  et  en 
aqnel  alegrier  ab  ela ,  ac  volontat ,  aisi  co  fol  amie  qne 
no  pot  sufrir  gran  benanansa ,  de  proar  si  ela  H  rolia 
be;  qn'cl  no  crezia  à  sos  hdclhs,  ni  als  plazers  plazem, 
ni  a  las  honradas  honors  qn'ela  li  fazia  ni  1  dizia.  E  si 
acordava  en  son  fol  cor  que  fes  semblan  qne  s'enten- 
de» en  ma  dona  Audiartz,  molher  <)el  senhor  de 
Marselba.  E  fes  aquest  pensamen ,  qne,  se  à  sa  dona 
pezava  s'il  se  lonhava  d'eta ,  adones  porria  saber 
qu'cla  1  voldria  be;  e  si  à  leis  plazia,  era  ben  connortz 
que  res  no  l'arnava.  Et  cl ,  eom  fols  que  no  s  recre  tro 
qa'a  près  lodan,  comcnscc  se  a  lunhar  de  ma  dona 
n'Alazais  et  à  traire  se  à  ma  dona  n' Audiartz,  e  a  dire 
ben  d  elà.  E  dis  : 

No  vuelh  «Ter  femperi  d'Alamanba 

Si  n' Audiartz  no  veiian  miei  uelh  ; 

E  non  die  trop ,  si  m  Test  gai  ni  m  despnelh , 

Ni  I  ren  merce ,  quan  li  plac  ma  companha. 

Ma  dona  n'Alazais,  quan  vi  que  Pos  de  Capdoclb, 
qn'ela  avia  tant  amat  et  onrat,  s'era  lunhat  de  leis ,  e 
s'era  Iraq  à  ma  dona  n'Audiartz ,  ela  n'ac  fort  gran 
desdenh  ;  si  que  anc  jorn  no  fon  persona  à  cui  ela  par- 
les ni  demandes  de  lui;  e  qui  lin  parles  no  respondia. 
Ab  gran  cort  et  ab  gran  domnei  ela  vivia. 

Pos  de  Capduelh  anet  doranejan  per  Proensa  longa 
sazo,  e  fngen  las  honors  de  ma  dona  n'Alazais.  E  quant 
el  vi  qn'ela  no  s'en  roostrava  irada,  ni  1  mandata 
mesatge  ni  letras,  et  cl  penset  que  mal  avia  fag.  E 
comenset  à  tornar  e  la  sua  encontrada,  e  parti  se  de 
la  fola  proazo  qu  el  avia  faita.  Et  el  comensa  es»cr 
trilz  c  dolens;  e  mandet  letras  e  copias  bumils  ab 
grans  precx  az  ela ,  que  degues  sufrir  qne  li  vengues 
denan  razonar  la  soa  razo,  e  pregar  e  elamar  merce; 
e  qu'ela  degues  penre  venjansa.  Don  el  fes  aquesta 
canso  : 

Aissi  com  cel  qu'a  pro  de  valedors. 
Aquesta  canso  no  li  valc  ren,  e  fetz  aqucsU  ; 

Qui  per  nesci  coidar 
Fa  trop  graurallimen. 

Ni  aquesta  no  I  valc  ren  que  ma  dona  Alarais  lo 
volgues  cobra r ,  ni  l  volgnes  creire  qne,  per  asaag  se 


fo»  lunhatx  «Tela.  Don  el  anet  à  ma  dona  Maria  dt 
Ventadorn  e  à  ma  dona  la  comtes  sa  de  Monferran .  c 
à  la  vescomtessa  d'Albutso,  et  si  las  amenet  à  Mer» 
cuer.E  ma  dona  n'Alazais ,  per  los  prees  de  las  dona*. 
li  rendet  sa  gracia.  E  Pons  de  Capduelh  fon  lo  plai 
alegres  bonis  dei  mon,  e  dis  que  mais  no  faria  o- 

Peire  de  Barjac  si  fo  ans  eavalliers  compaîgnon  d'en 
Guilhem  de  Balann;  e  fo  fort  adreg  e  corte»,  e  tôt 
aitals  eavalliers  com  taingnia  à  Guilhem  de  Balann.  E 
si  enamoret  d'ona  domna  det  castel  de  Javiac,  b 
moiller  d'un  vavassor ,  et  ella  de  lui  ;  et  ae  d'dlei  tôt 
so  que  il  plac.  E  Guilhem  de  Balaun  sabta  l'amor  de 
lai  e  d'ella.  E  venc  si  c'una  serra  el  venc  à  Javiac  com 
Guilhem  de  Balaun,  e  fo  sentatz  à  parlamen  ab  sa 
domna  ,  et  avenc  si  qne  P.  de  Barjac  s'en  parti  mata- 
m  en  com  gran  desplazer,  e  eom  bran  comîat  qn'ella 
lidet.  E  quant  venc  Icndcman ,  Guilhem  s'en  parti  e 
Peire  eom  lui  tritz  e  dolenz.  En  G.  demandet  per  que 
era  tanttristz;  et  el  li  dis  lo  covinen.  En  Guilhem  lo 
confortet ,  disen  qu'cl  en  faria  patz.  E  no  fon  lonc 
temps  qne  il  foron  tornat  à  Javiac,  e  fon  faita  la  patz  ; 
c  s'en  parti  d'ella  con  gran  plazer  que  la  domna  li  fetz. 

Guilhem  de  San  Leider  fo  as  ries  castelas  de  Noail- 
lac,  del  aveseat  del  Paoi  Santa  Maria.  E  fo  root  hon- 
ratz  hom  e  bons  cavaliers  d'arraas ,  e  larrx  dona  ire 
d'aver,  c  molt  gent  ensenhat  e  corte» ,  e  molt  fis 
amaire,  e  molt  amatz  e  grazitz.  Et  entendet  se  en  la 
marqueza  de  Polonhac,  qu'era  sor  del  dalfin  <TAI- 
verne  e  de  n'Azalais  de  Claustra ,  et  moiller  del  ves- 
eomte  de  Polonhac.  En  Gnillems  si  fasia  sas  canx» 
d'ella  e  l'amava  per  amor,  et  appelava  se  ab  ella  Ber- 
tran,  e  ab  n  Ugo  Marescalc  dizia  altresi  Bertran, 
qu'era  sos  compaing  e  sabia  tolz  los  faitz  d'en  G.  e  de 
la  marquesa  :  e  tut  trei  si  rlamaven  Bertran  l'uni 
l'autre,  Estcron  en  mot  gran  alegrier  lonc  tempe  loi 
très  Bertran»  ;  mas  G.  tornet  en  gran  tristeua ,  car  li 
dui  Bertran  feron  gran  fellonia  de  lui  e  gran  vilania, 
si  com  poires  auzir. 

Dig  vos  ai  d'en  Guillera  qui  fo  ni  don ,  e  de  sa  dona, 
ni  com  duret  lor  amor  de  la  marquesa  e  de  lui.  E 
molt  l'avien  menada  avinenmen,  senes  blasme  c  texte» 
folor,  car  molt  tenion  cubert  so  que  fazia  à  tener  cu- 
bertz  et  en  crezensa.  E  molt  s'alegravon  tota»  las  gen» 
de  l'amor  de  lor ,  per  so  que  maint  fait  avinen  s'en 
fazion  e  s'en  dizion  per  la  lor  amor.  Et  en  aqoela  saio 
si  avia  una  dona  mot  bela  et  mot  ensenhada  en  Via- 
nés,  so  era  la  romtessa  de  Bossilho;  e  tog  li  gran 
senhor  e  baro  li  portavon  mot  gran  onor.  E  en  G.  mus 
que  tug,  car  el  la  lauzava  mot  e  la  vezia  volontiers;  e 
la  amava  e  deleitava  se  en  parlar  de  lieis,  que  toti 
hom  crezia  que  fos  sos  eavalliers.  E  la  dona  se  agra- 
dava  mot  de  lai. 

Tant  s'agradava  en  G.  de  lieis  qu'el  n'es  ta  va  de 
vexer  la  marqueza ,  don  ela  n'ac  gelozia ,  e  crexet  cert 
que  fos  sos  drutz;  e  tota  la  gent  o  crezia,  mas  non  era. 
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que  la  marquez*  mandet  per  n  Uc  Marescalc  c  t 
•t  a  lui  d'en  G.  c  dis  que  vengar  se  rolia  d'en  G. 
n  d'en  Uc.  E  enaiai  qu'ieu  voelh  far  mon  caval- 
c  vos ,  per  so  car  sai  qui  et  ;  e  car  non  trobaria 
lier  que  m  convenues  mai  de  m,  ni  de  oui  en  G. 
*  ester  tan  irat  com  de  vos.  E  voelh  anac  en  pe- 
itge  ab  vos  ù  Sant  Antoni  en  Viane»;  e  anavai  à 
..eiilier  h  maio  d'en  G.  jazer  en  »a  cambra  ,  e  el 
eiq  voelh  que  to*  jagaatz  ab  mi.  E  can  n  Uc  o 
meravilhet  »c  root  fort,  e  dit  :  dona,  trop  me 
d'amor,  e  veut  me  à  tôt  vostre  manda  m  en. 
marqneza  s'aparelhet  gent  e  be,  e  me»  «e  en  la 
ib  sas  donzelas  e  sos  cavaliers  ;  e  venc  s'en  à  San 
1er  e  i  desealvaquet.  Mais  G.  non  era  el  castel , 
la  marqneza  fo  gen  aqolhida  à  sa  voluntat;  c  can 
a  nueg  colquet  ab  si  n  Uc  éï  lieg  d'en  G.  E  si  fon 
□da  la  novela  per  la  terra.  E  quant  G-  o  saup  fon 
e  dolens ,  mat  no  li'n  vole  mostrar  brau  scmblan 
marqneza  ni  à  'n  Uc,  ans  fazia  temblan  que  rct 
saopes.  Mas  esforset  se  fort  de  servir  la  comtessa 
ossilho,  e  parti  ton  cor  de  la  marqneza.  E  adonc 
aqoesta  chanto  que  dis  : 

»w  Un  mi  fora'  «mors  c'ait»  m  fai  ontremetre. 

n  la  tornada  el  dis  : 

Bertran ,  Bertran  t  beo  feira  a  metpeodre 
Si'l  meaaonja  fos  vers ,  et  al  bon  ad  a  pendre. 

ozitaves  d'en  G.  de  San  Leidier  quamava  la  com- 
a  de  Poloohac  ,  la  rais  avia  nom  Marqneza ,  et  ela 

volia  retener  per  cavalier  ni  far  negun  plazer 
reg  d'amor.  Ant,  can  venc  a  la  parfl ,  ela  '1  dit  : 
j-,  *i  lo  vescoms  mot  maritz  no  m  comandava  e  no 
►regava,  non»  tenria  per  mon  cavalier  ni  per  mon 
'ulor.  E  can  G.  anzi  la  r  es  posta  fo  tris  t  e  marri  tz; 
»*et  en  cal  manieira  poiria  penre  genh  que  fez  es 
?ar  la  marqneza  à  son  marit  co  I  retengues  per  son 
»l«er  :  e  acordet  se  qne  fezet  un  vert  en  persona  de 

mant.  Lo  vescoms  se  deleitava  mot  cl  cantart 
»  C.  c  cantava  mot  e  bel.  En  G.  si  fe  un  vert  que 
i: 

Dona  ,  ieu  vos  soi  messatgiers 

°tnant  Tac  fag  el  lo  mottret  al  y  es  comte ,  al  marit 
la  domna ,  e comtet  li  la  razo  per  qu'el  l'avia  fait; 
«ma  soa  domna  l'avia  dit  qn'ela  no  l'amaria  si  non 
azia  pregar  à  son  marit.  El  vescoms  fo  molt  alé- 
sant aozi  lo  vert,  e  après  lo  volontiers;  e  can  bc 
«up  cantet  lo  à  ta  molher.  E  la  dona  entendet  lo 
to*,  f  recordel  se  de  so  c'avia  promet  à  n  G  ;  e 
1  i  «  roeleissa  :  Uei  mais  no  m  puesc  défendre  ad 
***  per  razo.  E  à  cap  de  tems  G.  venc  vczer  sa 
09 1  e  dis  li  co  el  avia  fag  son  comandamen  ,  e  com 
via  fag  pregar  à  ton  marit  E  adonc  la  marqneza  lo 


receuppeT  cavalier  c  per  servidor;  e  lor  amor  estet 
et  anet  si  com  ai  dig  en  l'autre  razo. 

Rainions  dcDurfort,  e'n  Turcmalec  si  foron  dui  ca- 
vallier  de  Caersi ,  qne  feiren  los  sirventes  de  la  domna 
que  ac  nom  madotnna  n'Aia  

Berengirrs  de  Palazol  si  fo  de  Cataloingna,  del 
comtat  de  hossillon.  Paubrescavalhers  fo,  mas  adregz 
et  enseignatz,  e  bonsd'armas.  E  trobet  ben  cansos  :  e 
cantavade  n'Ermesscn  d'Avignon,  moillcr  d'en  Ar- 
naut  d'Avignon,  (ils  de  na  Maria  de  Peiralada. 

Albertetz  Cailla  si  fonns  joglart  d'AlbezeL  Hom  fo 
de  pauc  valliraen  ;  mas  si  fo  amatz  entre  sos  vesins  e 
per  las  domnat  d'Albcgea,  E  fes  una  bona  ranson;  e 
les  sirventes  :  mal  cl  non  issi  de  la  soa  encontrada. 

ii  Voici  cette  charte  de  confirmation  de  privilège., 
et  l'acte  de  prestation  de  ce  serment ,  document  re- 
marquables qui  n'auraient  pas  dû  être  négliges  par 
Doin  Vaissete. 

«  Notum  lit  univertis  pretentibus  et  futuris  Conso- 
les urbis  Tolotas  et  suburbii  atque  alii  probi  homines 
mandaverunt,  et  super  tancta  Evangelia  juraverunt 
Domino  Raimundo  comiti  Tolosae  vitam  et  membra, 
ctfidelitatem.  etToloaam  scilicet  civitatem ,  cl  sub- 
urbium,  et  honorera ,  talvis  et  retentis  juribus  omni- 
bus eorum,  et  contuctudinibus ,  usibua  et  affranqui- 
raentis,sicut  habent  et  habere  soient  :  hoc  ita  facto 
dominus  Raimundus,  Dei  gratia,  dus  Nar boute,  cornes 
Tolosae  et  marchio  Provincias,  sua  vola  n  ta  te  manda- 
vit  eteonvenit,  et  super  tancta  Evangelia  juravit  om- 
nibus hominibus  et  fœminis  urbis  Tolotas,  et  suburbii 
praesentibut,  et  futuris,  qood  in  eo  credere  et  confi- 
dere  se  possint;  sicut  in  eorum  domino.  Praterea 
praedictua  dominus  cornes  laudavit ,  concessit  et  con- 
firma vit  omnibus  hominibus  et  fasminis  urbis  Tolosae 
et  suburbii  praesentibut  et  futuris,  allai  Aflranqui- 
menta  et  Stabilimenta  quae  dominus  Raimundus  tuus 
pater,  et  ildefonsns  tuut  a  vus  ci  s  et  eorum  antcce&so- 
ribut  dederant  et  co  ne  essorant ,  sicut  meliut  in  Cartit 
Affranquimentorum  et  Stabilimentornm  contineba- 
tur,  et  concessit  eia  oranes  Consuetudincs  et  Usus 
quos  cura  cia  habucrnnt  et  tenuerunt  lta  scilicet 
quod  omnia  eorum  Affranquimenta  et  Stabilimenta 
sicut  radius  in  cartis  continentur,  et  omnea  Consue- 
tudines  eorum  et  Usus  sicut  meliut  cum  domino  tuo 
pâtre  et  lldephonso  soo  avo  habnerant  et  tenucrant, 
habeant  et  teneant  in  perpetuum  ,  et  quod  à  neinine 
possint  removeri,  sa I vis  et  retentis  omnibus  suis  juri- 
bus et  donationibus  ,  sicut  ibi  habet  et  habere  débet. 
Hoc  fuit  factura  in  raense  Januario  VI.  in  festo 
Epiphaniae  .  in  ccrlesia  Sancti  Pétri  Coquiiiarum  , 
régnante  Philïppo  Francorura  rege  et  Raimundo  To- 
losano  comité,  et  Fulcrando  episcopo ,  anno  ab  incar- 
natione  Dmnini  ne.  t.xxxxiv.... 
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16  On  peut  l'étonner  qu'en  parlant  très  souvent  de 
la  ville  d'Avignon  ,  et  de*  différais  maîtres  qui  l'ont 
possédée,  Domde  Vie  et  Dora  Vaissete,  après  avoir  éta- 
bli que  cette  cité  avait  eu  des  vicomtes,  n'aient  pas 
étendu  davantage  leurs  recherches  sur  ces  derniers, 
et  aient  ainsi  abandonné  l'histoire  de  ces  seigneurs. 
Ccst,  en  effet,  de  nos  jours  seulement .  que  de  nou- 
veaux détails  ont  été  donnés  sur  eux.  à  l'aide  de  quatre 
chartes  inédites,  retrouvées  par  notre  honorable; con- 
frère M.  le  comte  Blcgier  de  Pierre-Gros&c.  Cet  écri- 
vain montre  d'abord  (1)  que  Fantoni  (2)  a  voulu 
transformer  ces  vicomtes  en  comtes  d'Avignon; 
qu'Honoré  Bouche  (5)  rtPapon(4)  n'ont  pas  cnnnn 
tous  les  détail»  qu'ils  auraient  pu  recueillir  dans  les  ar- 
chives, et  qu'ainsi  presque  tout  était  encore  à  faire  à 
ce  sujet. 

Avignon  a  eu  d'ahord  des  comtes  particuliers;  mais 
on  ne  sait  en  quel  temps  cessa  leur  domination.  Si 
l'on  ajoutait  une  foi  entière  à  une  charte  rapportée 
dans  un  ouvrage  très  célèhre  f5) ,  Virmundus  aurait, 
en  951 ,  été  vicomte  d'Avignon.  M.  de  Blegier  de 
Pierre-Grosse  croit  que  ce  personnage  n'est  iws  diffé- 
rent d'un  Bermutidus,  qualifié  aussi  vicomte  dans 
une  charte  de  l'an  976  (6). 

On  ignore  en  quel  temps  les  vicomtes  d'Avignon 
*ont  devenus  héréditaires.  M.  de  Blegier  (lac.  rit.)  dit 
que  Bérenger,  juge,  qui  signa  en  1033  la  donation 
de  l'Ile  Meyranica,  faite  par  Geoffroi  et  Bertrand 
à  l'évéque  d'Avignon ,  étaient  réellement  vicomtes  de 
cette  ville;  il  croit  que  le  titre  de  judex  est  quelque- 
fois synonyme  de  celui  de  vicomte;  et  comme  il 
trouve  le  même  Bérenger  dans  un  acte  de  l'an  1038, 
avec  ses  deux  fils  Rostang  et  Léodegaire,  et  que  le 
marquis  de  Cambis- Vdlcron  a  donné  (7)  à  ce  juse 
le  titre  de  comte  d'Avignon,  et  aussi  que  de»  actes  qui 
suivent  établissent  la  généalogie  des  vicomtes  d'Avi- 
gnon, à  partir  de  ce  Bérenger,  en  1038,  et  de 
Itostang  et  Léodegaire,  il  pense  que  c'est  à  Béren- 
ger que  doit  remonter  l'origine  de  la  dynastie  vi- 

Une  charte  de  l'an  1063  (8)  nous  apprend  que  «Bé- 
renger, seigneur  qui  possédait,  entr*autres  terres, 
celle  du  pont  de  Sorgues,  donna ,  d'accord  avec  sa 
femme  Gerberge  et  ses  enfans,  Rostang,  évéque 
d'Avignon,  Bérenger,  Raymond,  Guillaume.  Léo- 
degaire, Rostang  et  Bertrand,  l'église  de  la  Trinité 
du  pont  de  Sorgues,  à  l'abbaye  de  Cluny.  L'acte  est 
confirmé,  a  la  fin,  par  Guillaume  et  Geoffroi,  frères, 

(1)  Mtmcirt,  de  la  SociiU  Archéologique  du  uidi  <U  la 
France ,  IV,  101  et  seqq 

(J)  Hùtoria  d'Avignon*,  etc.,  II ,  439. 

(3)  HiHmre  de  Provence ,  1 ,  867. 

(4)  Hitloire  de  Prottnee,  II,  516. 

(5)  Gallio  christ  .  I,  886. 

(6)  Ibid 

(7)  Annale$ d'Avignon,  mss. 
(8|  Go/ho  cArtii  ,!,pr.  140. 


comtes  de  Provence,  et  pur  trois  des  61s  de  Bérenger 
que  nous  avons  vu  figurer  au  commencement  de  la 
donation,  savoir  :  Rostang,  Guillaume,  et  Leodegatrt 
ou  Legier.  tous  troU  qualifiés  vicomtes,  et  le  second, 
le  vicomte  Guillaume,  déjà  père  lui-même  de  dtm 
fils,  Rostang  et  Raymond,  qui  confirment  auaai  ledit 
acte.  «  Quant  à  Bérenger,  à  la  vérité  il  n'y  est  pas  dé- 
coré du  titre  de  vicomte,  mais  s'il  ne  l'était  plus  ra 
1063,  à  coup  sûr,  dit  M.  de  Blegier.  il  l'avait  été 
précédemment,  comme  le  démontrent  les  deux  char- 
tes de  1033  et  de  U38,  et  encore  une  autre  charte  1 J 
accordée  en  1075  par  le  susdit  vicomte  Rostang  * 
l'abbaye  de  Saint-André,  à  laquelle  il  confirme  U 
donation  d'une  église  au  diocèse  de  Fré|us ,  faite  dao* 
le  temps  à  cette  abbaye  par  son  père  Bérenger,  pro- 
consul ou  vicomte  d'Avignon;  ainsi  il  est  bien  cons- 
tant que  Bérenger  a  été  vicomte  d'Avignon,  et  u 
l'acte  de  1063  ne  lui  donne  pas  ce  titre,  c'est  que 
peut-être  il  l'avait  résigné  à  trois  de  ses  fils,  n 

M .  de  H  levier  croit  que  Rcrt*n;rr  habitait  <i  lechâteaa 
nu  palais,  nommé  aujourd'hui  de  U  Vire-Gérence. 
qu'une  ancienne  tradition ,  recueillie  à  la  fin  du  xnr 
siècle  par  André  Valladier,  prétend  avoir  été.  de 
temps  immémorial,  le  siège  du  gouvernement  à  Avi- 
gnon ,  et  la  demeure,  soit  des  souverains,  soit  de 
leurs  représentai;  la  construction,  toute  romane  de 
cet  édifice,  fort  délabré,  et  qui  consiste  principale- 
ment en  une  tour  carrée,  le  place  en  effet  parmi  les 
plus  anciens  de  la  ville.  » 

Rostang ,  qui  figure,  en  1038,  avec  son  père  Béren- 
ger dans  l'acte  de  fondation  de  Saint-Ruf ,  que  l'on 
trouve  revêtu ,  en  1063,  comme  nous  venons  de  If 
voir,  de  la  qualité  de  vicomte,  et  qui,  en  1075,  ap- 
prouva, en  faveur  du  monattère  de  Saint-André,  une 
donation  faite  par  son  père,  e*t  encore  rappelé  sons 
le  nom  de  Rottaitg'Berrngarii  clans  une  charte  de 
1101  (2).  époque  à  laquelle  il  devait  être  fort  âgé. 
D'après  celte  charte,  de  concert  avec  sa  femme  lier- 
messende,  et  ses  fils,  Bérenger ,  évéque  de  Préjus.  If 
vicomte  Geoffroi,  Bertrand  ,  Raymond  et  Pierre  Bf- 
rengarti,  il  donna  aux  chanoines  d'Avignon  les  mou- 
lins (molvatas)  situés  entre  Sorgues  et  Vcdènes 

«  11  parait,  tant  par  l'acte  de  1063  que  par  celui  de 
1101,  que,  sur  la  fin  de  leurs  jours,  les  vicom!« 
d'Avignon  étaient  dans  l'usage  de  se  démettre  de  leur 
titre  en  faveur  d'un  on  de  plusieurs  de  leurs  enfans- 
Remarquons  encore  que  si ,  parmi  les  fils  de  Bérenger. 
en  1063,  on  en  trouve  trois  qualifiés  vicomtes.  Tarir 
de  1 1 01  ne  nous  montre  que  le  seul  Geoffroi  en  pos- 
session de  cette  dignité,  à  l'exclusion  des  autres  enfsai 
de  Rostang  Btrengarii. 

»  Ce  vicomte  Geoffroi  fait  le  troisième  degré,  i 
nous  connu  de  sa  race  ;  il  vécut  encore  long-temp». 
puisqu'il  est  question  de  lui  dans  deux  chartes ,  ron- 

(1)  Preuves,  h«mv. 

(t)  Galba  christ.,  ton).  \ ,  col.  S3. 
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ces  aux  archives  de  Vauclose  (1).  Noos  n'ayons  pu 
■ovrir  h  date  précise  de  la  première  de  ce»  char- 
mais le  vicomte  Geoffroi  y  traite  avec  Legier , 
|oe  d'Avignon ,  de  1 124  à  1 142.  11  est  donc  facile 
e»tituer  à  peu  près  la  date  de  cette  première 
te;  quant  à  la  seconde,  elle  est  de  1146,  et  le 
mte  Geoffroi  s'y  oblige  en  faveur  de  Geoffroi, 
|ue  d'Avignon ,  successeur  de  Legier.  —  Ces  actes 
»  apprennent  qu'il  existait  de  graves  différends 
e  le  vicomte  d'Avignon  et  l'évèque  de  cette  ville , 
tivementà  la  possession  de  diverses  terres,  situées 
>rguc&  et  entre  ce  lieu  cl  celui  de  Vedènes.  Les 
lins  : molvatas)  de  l'acte  de  1101  reparaissent  ici; 
icomte  Geoffroi  en  prétendait  une  partie;  enfin, 
«'arrangea  à  l'amiable  ;  Geoffroi  resta  en  posses- 
de  l'objet  contesté,  à  charge  d'en  faire  hommage 
•»eqoe.  » 

•ans  une  des  clauses  de  cette  transaction  on  trouve 
annulaire,  qui  parait  déjà  dans  un  grand  nombre 
te»,  rapportés  dans  les  Preuves  de  cette  histoire, 
t  vicomte  jure  qu'il  n'enlèvera  pas  la  vie  à  l'évé- 
;  qu'il  ne  lui  coupera  pas  les  membres;  qu'il  ne 
ncra  ni  conseil  ni  consentement  afin  qu'un  autre 
use;  qu'il  ne  retiendra  pas  l'évèque  prisonnier  -r 
l  ne  lui  enlèvera  ni  son  église,  ni  son  clocher  :  il 
promet,  en  outre,  qu'il  respectera  les  maisons 
«•opales,  celles  des  chanoines,  la  partie  de  la  ville 
appartient  à  l'évèque,  Château-Neuf,  JVowtj- 
'arruies,  et  tout  ce  que  cet  évéque  pourra  acquérir 
la  suite .  du  consentement  de  loi ,  vicomte. 
Dans  la  première  des  deux  chartes,  qui  est  sans 
f ,  tt  qui  doit  être  rapportée  au  laps  de  temps  qui 
t  (roulé  de  1 124  à  1 142,  non  seulement  le  vicomte 
•ffroi  intervient ,  mais  encore  ses  deux  fils  Béren- 
et  Guillaume  Bertngariï.  Nous  ne  savons  ce  que 
intee  dernier.  Quant  à  Bérenger,  qui  fait  le  qua- 
mp  degré  de  nos  vicomtes,  il  est  certain  qu'il  suc- 
»  à  son  père  Geoffroi;  c'est  ce  qui  résulte  d'un 
■mage  (2j  rendu  en  1195  par  Bérenger  de  Ponte  à 
-tang,  évéque  d'Avignon ,  pour  tout  ce  qu'il  |*>ssé- 
t  à  Sorgues.  Dans  le  dénombrement  qu'il  en  fait , 
reconnaît  les  biens  si  longtemps  en  litige  entre  les 
ques  et  les  vicomtes ,  et  que  ceux-ci  avaient  en- 
te consenti  à  tenir  des  premiers;  Bérenger  de 
rte  ^c'est-à-dire  du  pont  de  Sorgues ,  selon  l'usage 
gentilshommes  de  ce  temps  ,  qui  adoptaient  le 
n  de  leur  seigneurie)  est  appelé  dis  de  Bérenger, 
on,tf  i  et  petit-fils  de  Geoffroi ,  vicomte  ;  mais  lui- 
"M  n'est  pas  décoré  de  ce  titre,  qui  parait  avoir 
1 CD  b  personne  de  son  père  Bérenger.  De  l'ancien 
"moine  °*  «es  ancêtres ,  il  ne  restait  à  Bérenger  de 
Ql*  que  la  co-seigneurie  du  pont  de  Sorgues  La 

J' Pwoves,no,. 
ï)pr«»«,novi. 


vicomté  d'Avignon  était  sortie  de  cette  rare,  ou  plu- 
tôt elle  était  demeurée  supprimée.  L'histoire  se  tait 
sur  la  manière  dont  arriva  cet  événement.  » 

M.  de  B legier  n'est  pas  éloigné  de  croire,  et  nous 
partageons  cette  opinion,  que  cette  révolution  arriva 
vers  la  fin  du  xn«  siècle,  à  l'époque  où  plusieurs  villes 
du  midi,  qui  n'avaient  jamais  été  entièrement  assujé- 
ties  au  joug  féodal,  se  débarrassèrent  du  pouvoir  de 
leurs  seigneurs  particuliers ,  et  adoptèrent  des  formes 
de  gouvernement  presque  républicaines,  en  conser- 
vant néanmoins  aux  évêquea  une  grande  autorité  po- 
litique. 

Ce  serait,  selon  M.  de  Blegier,  entre  l'année  1177 
et  l'hommage  de  1 195  qu'il  faudrait  circonscrire  l'épo- 
que de  l'extinction  du  vicomté  d'Avignon.  Si  l'on  en 
croyait  une  légende,  évidemment  fabuleuse  dans  les 
détails ,  mais  qui  pourrait  être  fondée  sur  un  fait  réel, 
ce  changement  aurait  pu  avoir  lieu  en  1177  ou  peu 
après.  Ce  fut  en  effet  alors  que  saint  Benezet  et  les 
Frè/rs  Pontifes ,  dont  il  était  le  chef,  commencè- 
rent la  construction  du  pont  d'Avignon.  Benezet  , 
âgé  de  douze  ans,  appelé  par  une  voie  divine  à  bâtir 
un  pont  sur  le  Rhône,  arrive  à  Avignon,  et  inter- 
rompt l'évèque  qui  prêchait  dans  sa  cathédrale,  et 
annonce  b  mission  dont  il  est  chargé.  «  Les  uns 
rient,  les  autres  s'indignent  de  l'insolence  de  cet  en- 
fant, qui  ose  interrompre  le  service  divin.  L'évèque, 
sans  pitié  pour  son  âge,  ordonne  qu'il  soit  saisi  et 
conduit  au  viguier  (titre  qui  répond  souvent  à  celui 
de  vicomte) ,  et  que  quelques  auteurs  nomment  Béren- 
ger.  homme  aussi  fier  que  cruel ,  pour  que  celui-ci  le 
châtiât  (que  venguest  et  que  l'escoustiguet,  que  ly 
tolquez  los  pes  et  las  mas ,  que  malvais  home  es)  ; 
celui-ci  dit  à  Benezet  qu'il  croira  à  sa  mission  s'il 
enlève  et  s'il  porte,  lui-même,  au  bord  du  fleuve,  pour 
servir  de  fondation  à  son  pont,  une  pierre  éuorme  , 
qui  était  dans  la  cour  do  palais....  Soutenu  par  l'esprit 
de  force  que  lui  donne  le  Tout-puissant,  Benezet  prend 
la  pierre  sur  ses  épaules  et  marche  avec  assurance 
vers  les  bords  du  Rhône,  et  cette  pierre  fut  la  pre- 
mière du  pont  d'Avignon. 

En  abandonnant  tout  le  merveilleux  de  cette  his- 
toire, on  voit  qu'il  existait,  au  temps  où  Benezet  vint 
à  Avignon,  un  magistrat,  viguier  ou  vicomte.  La 
construction  du  pont  de  cette  ville  fut  commcucéc  en 
1177;  le  vicomte  qui  administrait  alors  se  nommait 
Bérenger,  c'est  donc  le  même  dont  il  est  parlé  dan» 
b  légende  en  bngue  romane,  où  il  joue  en  quelque 
sorte  le  rôle  d'un  tyran  de  mélodrame.  Peut-être,  e» 
lui  donnant  ce  caractère,  a-ton  voulu  justifier  en 
quelque  sorte  la  haine  du  peuple,  qui.  vers  ce  temps, 
aura  aboli  le  titre  de  vicomte.  C'est  d'ailleurs  le  der- 
nier qui  soit  mentionné  dans  les  actes. 

Voici  la  table  généalogique  que  M.  de  Blegier  » 
dressée  des  vicomte*  d'Avignon  : 
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GÉNÉALOGIE  DES  VICOMTES  D'AVIGNON,  DE  LA  FAMILLE  DES  BÉRENGER 


•  Rostaing  ,  évèque 
d'Avignon  ,  1040- 


Béreoger,  1063. 


Raymond,  1063 


Bérenger,  vicom- 1  G"iîl*uœe' 
te  .  loX'J-1063.         vle>  1063 


Gcrberge. 


Lvger ,  vicomte  , 
I  103O-Ï063. 


Roslaiog,  1063. 
Raymond ,  1063. 


Boslaing  ou  Roa- 
'  taing  Bcrengarii 
comte  ,  1038-1101 
llcrinreseiidc 


ao«-( 

,vi-lde 
101 


Bérenger  ,  cvèque 
Fréjus,  1005  1131. 


\    Bertrand ,  1063. 


Geoffroi  ,  vicomte, 
1101-1146. 

Bertrand  ou  Ber- 
trand Herengarii  , 
1101. 

Raymond,  1101. 

Pierre  Bcrengarii , 
1101. 


(     Rérenger,  vicomte,  / 
né  Av.  114*,  déjà)  B5"Trde 
mort  en  1105.  AdébU?  (  »»"««• 

Guillaume  Beren- 
gariuaou  Bereogarii. 


Le  testament  d' Alfonse  contient  à  ce  sujet  la  dit- 
position  suivante  :  «  Dimitto  siquidem  corpus  meum 
Domino  Deo  et  Beat»  Mari» ,  semper  virgini ,  ad 
sepeliendum  in  monaaterio  Popnleti.  »  Il  donna  en 
même  temps  au  même  monastère  ta  couronne  royale , 
la  seigneurie  de  Vinaros  et  d'autres  domaines  : 
«  Dono  etiam  atque  concedo  eidem  monaaterio  in 
pcrpctuum  Kegiam  Coronam  meam.  Dono  itéra  m  et 
concedo  eidem  raonasterio  dominicaturara  meam  «le 
Vineros  ru  m  omnibus  terminis  suis  et  pertinenctis  in 
franco  m  alodium  ad  faciendam  propriam  voluntatem 
eorura.et  totam  intègre  vineam  meam  de  Palomera 
in  terrilorio  Ilerdensi  (1).  »  Ce  fut  le  premier  prince 
de  la  maison  d'Aragon  qui  fut  enterre1  dans  ce  mo- 
nastère, abandonnant  l'ancienne  sépulture  des  souve- 
rains de  Sobrarbe  et  d'Aragon ,  à  San  Juan  de  la  Pefia , 
et  celle  de  Ripoll ,  où  l'on  avait  enseveli  les  premiers 
comtes  de  Barcelonne. 

i»  La  notice  sur  Alfonse,  contenuedans  le  manuscrit 
7225 ,  est  ainsi  conçue  :  «  Lo  reis  d'Aragon  ,  aquel 
que  trobet,  si  ac  nom  Amfos;efo  lo  premiers  reis 
que  fo  en  Aragon,  filh  d'en  Ramon  Berrengier  que  fo 
coma  de  Barsatona,  que  conques  lo  regisme  d'Aragon 

(I)  Real  archivo ,  n»  700,  moderne  de  la  collection  des 
parchemins  d'Alfonse  ,  I  (II). 


e'1  tolc  à  Sarrazins,  et  anel  se  coronar  à  Roma:  e 
quant  s'en  venia  et  tnori  en  Poiraon,  al  bore  saint 
Dalmaz.  E  sos  filh  fofaiz  reis,  Amfus,  que  fo  paire 
del  rci  Pcire,  loqual  fo  paire  del  rei  Jacme.  « 

La  Canso  que  ce  prince  a  laissée  esl  remarquable 
par  la  douceur  de  l'expression  et  par  la  délicate»*' 
des  sentimens.  Alfonse,  ce  généreux  protecteur  de* 
troubadours,  fut  aussi  leur  émul*;  et,  pour  être  re- 
marqués, ces  vers  n'avaient  pas  besoin  d'être  tracés 
par  une  main  royale. 

«9  Voyez  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  le»  coutu- 
mes du  bourg  de  Saint  Pierre  et  Saint-Paul  de  Moù- 
sac ,  Additions  et  Sotes  du  tome  m,  page  46,  et  sait. 

20  On  montrait  encore,  il  y  a  quelques  années.  i 
Fontevrauld.  et  l'on  y  montre  peut-être  encore,  entrr 
le  chœur  et  la  nef  de  l'église,  un  espace  qni  portait  le 
nom  de  Cimetière  des  Unis.  C'est  là,  qu'au  milieu 
décombres,  nous  avons  retrouvé  la  statoe  de  Jeanne 
d'Angleterre,  comtesse  de  Toulouse.  Plusieurs  sépul- 
cres avaient  été  brisés  ;  les  ossemens  qu'ils  renfer- 
maient avaient  été  dispersés  par  les  mains  sarrilér/* 
qni  avaient  violé  ces  tombes  royales.  La  première 
qne  nous  retrouvâmes  était  celle  de  Henri  II.  m 
d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  qui ,  par  son  ma- 
riage avec  Elconore  de  Guicnne,  devint  possesseur 
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e  grande  partie  du  royaume  de  France.  Près  de 
a  tue  était  encore  relie  d'Eléonore  ,  ou  d'Alic- 
<1"  Aquitaine ,  qui,  répudiée  par  Louis  le  Jeune , 
i  pour  dot  à  Henri  11.  son  second  mari  ,  le  Poitou 
i  Guienne.  La  statue  qui  s'offrit  ensuite  à  nos 
rds  lut  relie  de  Jeanne  d'Angleterre,  fille  de 
ri  11  et  d'Eléonore  de  Guiennc,  sœur  de  Richard 
ruvede  Guillaume  11 ,  roi  de  Sicile;  elle  avait  ap- 
é  l'Agcnais  en  dot  à  Raymond  VI  comte  de  Tou- 
e  ,  qui ,  pour  l'épouser ,  répudia  ,  comme  on  l'a  vu, 
rguine  de  Lezignem  ou  de  Chypre .  sa  troisième 
me.  Elle  fut  mère  de  Raymond  VII,  dernier 
,ce  de  la  dynastie  de  Toulouse,  qui  voulut  aussi 
inhumé  près  de  sa  mère,  dans  ce  monastère célè- 
,  au  milieu  des  tombes  royales,  élevées  dans  ce  lieu, 
s ,  alors  que  nous  avons  parcouru  cette  abbaye ,  si 
ingénient  transformée  en  prison,  nous  n'avons  pu 
•ou ver  le  monument  du  valeureux  comte  de  Tou- 
Nous  aurions  été  heuicux  de  le  rapporter  dans 
apilalc  avec  la  statue  de  Jeanne  d'Angleterre  Les 
"ons,  les  prétendus  architectes .  qui  changeaient 
rs  une  sainte  abbaye,  illustrée  dans  toute  la  chré- 
tité,  en  un  vaste  cachot,  nous  auraient  peut-être 
•-c  recueillir  ces  monumeus,  objets  de  leurs  dé- 
nis ;  mais  des  devoirs  impérieux  nous  appelaient 
toute  hâte  au-delà  des  Pyrénées,  et  le  jour  où  nous 
liions  les  ruines  de  Fontcvrault,  les  maçons,  les 
liitcctcs ,  étaient  abtens... 

C'est  dans  le  même  lieu ,  tout  près  de  la  slatuc  de  la 
ne  Jeanne ,  comtesse  de  Toulouse ,  que  gisait  alors, 
r  un  monceau  d'ossemens  et  de  ruines,  la  figure  en 
crie  du  terrible  Richard  Ccrur-de-Lion ,  fils  de 
enri  II,  roi  d'Angleterre,  et  duc  de  Guienne.  Il 
-»it  toujours  professé  une  vénération  profonde  pour 
bbaye  de  Fontevrauld.  A  peine  sorti  de  la  prison 
i  l'avait  retenu  l'empereur,  il  accourut  à  Fontc- 
aubl,  et  fit  présent  à  ce  monastère  d'un  morceau  de 
vraie  croix  et  de  quelques  autres  reliques  qu'il 
ait  rapportées  de  la  Terre  Sainte.  Blesse  raortelle- 
ent  ii  Chalus ,  en  1199,  il  dit  avant  d'expirer  : 
Enterrez- moi  aux  pieds  de  mon  pèi-e  ,  qtte  fat 
'S m  d'avoir  tant  offensé,  u  Sa  dernière  volonté 
il  accomplie  :  Son  corps  cmltaumé  fut  porté  à  Fou- 
"vrauld,  »es  entrailles  ensevelies  Poitiers,  et  son 
*ur  à  Rouen.  C'est  à  ce  sujet  que  l'ou  fit  dans  ce 
pnip&  même  les  vers  léonins  que  voici  : 

Pictavus  exta  ducis  sepelil ,  te  llusqui-  Chalules  : 
Lorpus  dat  Claudi  sub  marmore  Fontis  Ebraldi , 
Neustria  laque  legis  ,  cor  inexpugnable  régis; 
Sic  loca  per  trina  se  sparsil  lanta  ruina. 
Née  fuit  hoc  fuaut ,  cui  sufGcerct  locus  un  us. 

Les  quatre  statues  de  Henri  II ,  de  Richard  ,  d'AHé- 
v,r  »  de  Jeanne  d'Angleterre  ,  précieuses  comme 
m^numens  historiques,  fêtaient  aussi  comme  mouu- 
"M"»*  des  arts.  Elles  représentaient  les  quatre  per- 
'onnei  Royales  que  j'ai  nommées,  couchées  et  dans 


l'état  de  mort.  Leur  longueur  était  d'environ  deux 
mètres.  Dans  des  temps  assez  modernes  ou  avait  re- 
fait les  tombeaux;  les  pierres  sépulcrales  sur  les- 
quelles reposaient  les  statues  avaient  été  taillées  en 
forme  de  draperies.  On  avait  détruit  ainsi  l'imposante 
simplicité  de  ces  mon  u  mens;  les  figures  d' Al  iénor  et 
de  Jeanne  présentaient  encore,  dans  leur  iramobiUté, 
quelques-unes  de  ces  lignes  agréables,  qu'au  moyen- 
âge  le  sculpteur  le  plus  barbare  ne  négligeait  point 
alors  qu'il  devait  faire  le  portrait  d'une  femme,  et 
qu'il  savait  ennoblir  alors  qu'il  représentait  une 
princesse. 

si  Des  légendes  fabuleuses  ont  été  racontées  sur 
l'origine  de  la  ville  de  Rabastens.  L'éru  de  cette 
ville,  chargé  d'une  rave  avec  ses  racines,  est  une 
allusion  ,  assez  mauvaise  ,  au  nom  qu'elle  porte, 
et  que  l'on  a  prononcé,  en  langue  roiriane  :  Ha~ 
bas  tengs.  On  voit  ce  signe  sur  les  poids  en  bronze 
de  cette  ville.  Les  restes  d'un  vieux  château,  encore 
conservé,  y  rappellent  le  moyen-âge,  mieux  carac- 
térisé cependant  par  le  portail  à  plein  cintre  de 
l'église  paroissiale,  et  qui  en  est  la  portion  la  plus  an- 
cienne. Les  chapiteaux  historiés  de  ce  portail  sont 
très  remarquables,  et  l'ensemble,  quoique  lourd, 
offre  un  aspect  monumental.  C'est  à  Rabastens  que 
naquit,  durant  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle,  le 
poète  A uger  Gaillard,  qui  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
eu  langue  romane  et  en  français,  qui  ont  plusieurs 
fois  été  réimprimés.  Henri  111  et  Henri  de  Bourbon, 
prince  de  Navarre,  depuis  roi  de  Fiance,  ont  protégé 
cet  écrivain.  Nous  aurons  l'occasion  de  donner ,  dans 
l'un  des  volumes  suivant,  des  détails  historiques  sur  la 
ville  de  Rabastens. 

M  Rien  ne  prouve  mieux  la  liberté  dont  jouissaient 
les  Communes  du  midi  de  la  France  que  les  faits  qui 
viennent  d'être  racontés  par  Dom  Vaissetc.  Les  Tou- 
lousains avaient,  comme  beaucoup  d'autres  popula- 
tions du  midi,  «  le  droit  de  faire  la  guerre  contre 
ceux  de  leurs  voisins  qui  leur  en  avaient  donné  le 
sujet  Dans  ces  guerres  ,  c'étaient  les  Capitouls ,  mem- 
bres du  chapitre,  ou  les  Consuls,  qui  commandaient 
les  troupes  de  la  ville.  Lorsqu'on  venait  à  traiter  delà 
paix  ,  c'étaient  les  Capitouls  qui  faisaient  ces  traites , 
tantôt  avec  la  participation  des  comtes ,  tantôt  sans 
leur  participation.  On  voit  enfin  qu'il  y  avait  des 
seigueurs  qui ,  par  une  sorte  de  vasselagc ,  s'obli- 
geaient, envers  les  Capitouls,  de  servir,  sous  eux, 
personnellement,  avec  uu  certain  nombre  de  cheva- 
liers; et  peut-être  dérive,  de  ce  droit  de  seigneurie,  et 
du  droit  municipal ,  qui  plaçait  ces  magistrats  à  la  tête 
de  tous  les  habitans ,  quel  que  fût  le  rang  ou  la  nais- 
sance de  ceux-ci ,  le  titre  de  Chefs  des  Soldes ,  que 
prenaient  encore  .  en  1789,  les  Capitouls  de  Toulouse. 
Ainsi ,  ces  dernier»  qui ,  aux  temps  anciens,  pouvaient 
être  tous  choisis  dans  la  classe  roturière,  se  trou- 
vaient, parle  fait  seul  de  leur  élection,  non  seule- 
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ment  nobles  cux-mènies,  mais  chef*  Jet  noble».  Le 
peuple  avait  ainsi  conservé  toute  sa  souveraineté, 
quoiqu'il  eût  un  seigneur  particulier,  soumis  lui-même 
à  l'autorité ,  il  est  vrai,  peu  redoutable  d'un  suzerain 
éloigné. 

Dom  Vaissctc  se  borne  ici  à  indiquer  rapidement 
les  faits ,  et  néglige  d'en  rapporter  les  preuves.  Nous 
les  trouvons  dans  les  archives  delà  ville  de  Toulouse, 
et  dans  l'annaliste  Lafaillc;  et  nous  croyons  que  nous 
ne  pouvions  nous  dispenser  de  faire  connaître  et  de 
recueillir  ces  précieux  document  de  nos  anciennes 
libertés  (1). 

«  De  ce  règlement,  et  de  plusieurs  autres  sembla- 
bles que  j'ay  veus,  ditCatel  ,  nous  pouvons  recueil- 
lir combien  il  estoit  mal  aisé  en  ce  temrwlà  d'avoir 
justice  de  celuy  qui  habitoit  hors  le  consulat  de  To- 
losc;  car  en  ce  cas  il  falloit  procéder  par  réquisitions 
ou  par  représailles,  et  quelquefois  par  armes  et  par 
degast,  contre  la  ville  duquel  estoit  celai  qui  avoit 
offensé  un  habitant  de  Tolose,  et  duquel  on  n'avoit 
pu  retirer  raison  par  le  seigneur  du  lieu.  Voicy  le 
règlement  qui  en  fut  fait  pour  lors  : 

«  Usatirum  taie  est,  quod  si  aliquis  bomo  ex  episco- 
patu  Tolosano  vcl  extra  Tolosanum,  rapinam  atiquam 
alirui  bomini,  vel  ftemimr  habitant!  Tolota»  in  orbe, 
vel  in  suburbio  ullo  modo  feccrit ,  quod  iiiquiratur 
•Ile  malefactor  et  domini  illiuscastri  vcl  illius  villas 
unde  ille  malefactor  exierit  vel  ad  quam  reversns 
fuerit  per  literas,  el  per  nuncium  ex  parte  domini 
comitis  vel  sui  vicarii  et  capituli  requiralur,  et  sit 
ille  malefactor  vel  dominus  illius  castri ,  vel  illius 
villse  unde  ille  malefactor  exierit ,  vel  ad  quam  rever- 
sus  fuerit  noluerit  rapinam  illam  restituere ,  vel  jus 
de  î lia  rapina ,  in  continent!  et  iufra  Tolosam  cogni- 
tione  Domini  Comitis  et  sue  Ouii*  sciliret  Capituli 
focerc.  deinde  ille  vel  illa  cui  rapina  illa  facta  fuerit 
pignnret  quos  potuit  illius  castri  vel  illius  villa;, 
idest  illos  qui  habitant  in  castro  illo  vel  in  villa  de 
qua  malefactor  ille  exierit ,  vel  de  qua  revenus  fuerit. 
Tamen  si  ille  vel  illa  cui  rapina  facta  fuerit  cum  arai- 
cis  et  adjutoribu*  suis  ad  castruin,  vcl  villam.  unde 
malefactor  exiit  vel  ad  quem  revenus  fuerit  ullo  lem- 
pore  equitaverit,  et  ibi  homme»  vel  jomenta  interfe- 
terit.  vel  rapinam  sivealiquod  malum  ibi  intulerit, 
non  teneatur  ipse  née  sui  adjutores  illi  reslituendi 
alirui  ullo  tempore.  Sed  si  aliquis  urbis  Tolose  vel 
suburbii  cui  rapina  facta  fuerit ,  vel  ullusex  adjutori- 
bu* suis  in  illo  eqaitatu  mortuus,  vcl  vulneratus 
fuerit  sive  aliquod  aliud  damnum  ullo  modo  illt ,  vel 
adjuloribus  suis  evenerit,  illud  castrum  vel  villa  et 
omnes  homines  et  fîcminae  illius  castri  vel  villa*  le- 
neontur  ei,  vel  totum  illud  damnum  reslitucre  cum 
omni  rapina  quie  prius  facta  fuerat  omni  tempore.  » 

2»  Les  Frères  du  pont  it \4%'ignon  portaient  'c  nom 

(!)  Preuves,  n«  t:i. 


de  Pontifes;  le  mot  latin  pontifez  parait  signifier  ht 
téralement.  faiseur  de  ponts;  cependant  on  a  pu 
douter  de  l'étymologie  de  cette  dénomination,  qui 
ap|»artient  seulement  ,  a-t-on  dit,  à  une  classe  d'oa  - 
vriers,  maçons  ou  charpentiers,  et  qui  cependant 
était  le  titre  religieux  le  plus  éminent. 

Si  nous  noua  en  rapportons  à  Denys  d'Haliear- 
nasse  (1),  nous  voyons  que  ceux  qui  exerçaient  le 
souverain  sacerdoce  à  Rome  étaient  nommés  en  latin. 
pont ifes ,  à  cause  d'un  pont  de  bois,  qu'ils  devaient 
réparer.  On  a  objecté  que  cela  ne  prouvait  point  qne. 
dans  le  principe,  ce  pont  ait  été  construit  par  les  pon- 
tifes: car  réparer  n'est  pas  créer.  Il  a  paru  néanmoins 
que  ce  nom  seul  indiquait  des  constructeurs  de  ponts, 
et  que  c'est  ce  que  signifie  le  mot  latin  Pontifex .  dans 
sa  décomposition.  Remarquons,  d'ailleurs,  que  cette 
étymologie  a  été  adoptée  par  le  plus  savant  des  Ro- 
mains, par  Varron  (2),  qui  avoue  cependant  que 
Q.  Scevola  avait  avancé  que  les  pontifes  avaient  été 
ainsi  appelés,  de  pouvoir  et  de  faire.  «  Pontifices ,  ut 
Q.  Scarvola,  pontifex  ma  rimas,  dieebat  a  poste  etfa- 
cere;»  mais  Varron  ne  croyait  point  à  cette  origine, 
car  il  ajoute:  pour  moi,  je  pense  qu'ils  ont  tiré  leur 
nom  du  mot  Pont ,  parce  que  le  pont  Sublicius  fut 
d'abord  construit,  et  depuis  plusieurs  fois  réparé  par 
eux  :  «  Pontifices  ego  à  ponte  arbitrer,  nom  ab  iù 
Sullicius  pon s  est  factus  primùm  et  restitutus  sarpè  » 
Ainsi,  selon  Denys  et  Varron,  le  titre  de  Pontife 
serait  dérivé  des  mots  Pontemfacere.  Mais,  a  t-ondit  : 
Varron  se  trompe  ici  sur  un  fait  essentiel.  En  effet, 
les  prêtres  institués  et  nommes  Pontifes  par  Numa . 
existaient  avant  le  pont  Sublicius,  le  premier  qu'on  ail 
vu  à  Rome,  et  qui  n'a  été  construit  que  sous  Aocu» 
Marti  us,  quatrième  roi  de  cette  ville.  Tite-Live  (3; 
dit,  en  effet,  que  sou»  le  règne  d'Ancus  Martin»,  Jantcu- 
lum  non  muro  solum  sed  etiam  ob  commoditatem  itine- 
ris,  ponte  Subiicio  tum  primùm  in  Tiherim facto,  con- 
jungi  urbi pïacuit ;  et  l'on  ajoute  (4),  que  s'il  est  vrai 
que  Numa  ,  qui  a  été  roi  l'an  39  de  Rome,  ait  donné  le 
nom  de  Pontifes  aux  prêtres  qu'il  a  institués,  il  serait 
difficile  de  montrer  que  celte  dénomination  vient  du 
mot  pont,  inconnu  à  Rome  jusqu'à  Ancus  Martin», 
qui  a  construit  le  premier,  et  qui  n'est  monté  sur  le 
trône  que  75  ans  après  Numa,  c'est-à-dire  l'an  1 1 4  de 
Rome.  On  peut  ajouter  à  cela  que  Tite-Live,  qui  nous 
fait  connaître  astez  longuement  les  fonction»  pontifi- 
cales, ne  parle  point  de  la  charge  de  faireconstruireoa 
de  réparer  des  ponts.  Plutarque  (5),  qui  attribue  joui 
à  Numa  l'institution  des  pontifes,  mais  qui  se  trompe 
en  disantqn'il  fut  le  premier  d'entr'eux,  nous  apprend 
que  quelques-uns  voulaient  que  ce  nom  leur  eût  etc 

(1)  Antiq.,  lib.  11,73. 

(2)  De  lingua  latin*,  lib.  v ,  83. 

(3)  Lib.  i ,  33. 

(4)  M.  Peignol ,  Mémoires  de  V Académie  de  Du»» 
1837-1838 

(5;.Yuma. 
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é,  j>arce  qu'ils  serraient  le»  dieux  tout-puissans  et 
res  de  toutes  chose»,  et  parce  que  le  mot  puissant 
iprimé  dans  la  langue  des  Romains  par  le  mot  po- 
,  et  que  d'antres  croyaient  que  ce  nom  dérivait 
expression  ronditionnellc,  s'il  est  possible ,  parce 
le  législateur  ordonnait  aux  prêtres  de  faire  les 
fires  qui  étaient  en  leur  pouvoir,  ne  les  rendant 
esponsablcs  des  obstacles  légitimes  qui  pourraient 
n  empêcher.  Après  avoir  rapporté  ces  deux  opi- 
s,  Plutarque  ajoute  que  la  plupart  adoptaient 
autre  étymologie  qui  lui  parait  ridicule.  Le  nom 
ontfes,  disaient-ils,  venait  tout  simplement  des 
fices  qu'ils  faisaient  sur  les  ponts  et  qui  étaient 
lus  anciens  et  les  plus  saints  de  tous;  ils  le  déri- 
nt  donc  da  mot  Pons ,  qui,  en  .latin ,  signifie  un 
t;  et  ajoutaient  que  le  soin  de  refaire  et  d'entre- 
r  les  ponts  appartenait  a  ces  prêtres,  autant  qu'au- 
s  des  plus  immuables  et  plus  saintes  cérémonies, 
es  sacrifices  les  plus  solennels  Cest  même  un 
it  de  religion,  dit  encore  Plutarque.  de  croire 
»n  ne  peut  rompre,  sans  un  sacrilège  horrible, 

pont  de  bois,  dont  les  pièces  ne  furent  point 

chées  entr'ellcs  par  des  ferrures  

tous  rapporterons  en  passant  l'opinion  de  Zosime, 

prétend  que  le  nom  de  Pontife  vient  de  ce 
dors  qu'il  n'existait  pas  encore  de  temples ,  et 

les  hommes  ignoraient  le  culte  des  images ,  on 
imcnça  à  en  faire  en  Thessalie,  qu'on  les  plaça  sur 
ont  du  Pcnée ,  et  que,  dès  lors,  les  prêtres  furent 
rimes  Pontifes,  et  que  c'est  des  Grecs  que  le»  Ro- 
ms ont  tiré  ce  nom.  A  cette  assertion  singulière  on 
épondu  que  ce  nom  n'a  jamais  existé  et  n'existe 
nt  dans  la  langue  grecque.  Mais  dans  les  temps 
dernes  on  a  donné  à  cette  dénomination  des  ongl- 
es bien  plus  étranges. 

tndré  Dacier  (1  )  croit  que  le  mot  Pontifex  est  pour 
ifrx,  qui  potest  facere,  qui  peut  sacrifier ,  c'est-à- 
e  qui  a  l'intendance  de»  sacrifices ,  et  par  ronsé- 
tnt  de  toute  b  religion.  «  Mais  d'où  vient,  dit  en- 
te le  même  auteur,  cette  n  dans  Pontifex?  elle 
it  avoir  été  ajoutée,  comme  dan»  quotient  pour 
oties,  totiens  pour  toties.  » 
Court-drGebelin  (2)  fait  dériver  du  mot  Pontus 
tymologiede  Pontife.  Suivant  lui,  ce  mot,  bien  qu'il 
uifie  mer,  et  qu'on  l'applique  particulièrement  en 
ant  le  Poirr-Euxin ,  l'UeHes-poicr,  n'est  qu'une  épi* 
fte,  et  signifie  vaste,  immense;  c'est  le  primitif 
immense,  sublime /vénérable,  qui,  étant  nasalé, 
prononce  Pont.  Les  Grecs,  ajoute  cet  étyraologistc, 
le  nasalaient  que  dans  la  racine,  tandis  qu'il  redeve- 
àt  simple  dans  tous  se»  composé»;  aussi  disaicnl-il»  : 
"X-mos,  pour  exprimer  un  fleuve,  c'est-û- dire  une 
*ndceaw;  pot-mor,  vénérable,  c'est-à-dire  un  être 
"»od,  sublime,  élevé  par  dessus  tout  Ce  mot  fut  de 

f,J  Vnt'det  hommes  illustres  de  Plutarque,  edit  ,  de 
*».  1,415. 
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toutes  les  langues  celtiques:  les  latins  en  firent  leur 
Pontifex,  Pontife,  dont  on  n'avait  pu  trouver  l'ori- 
gine ,  et  qui  ne  désigne  pas,  comme  on  l'a  cru,  faiseur 
lie  pont ,  mais  celui  qui  remplit  des  fonctions  augus- 
tes ,  vénérables.  Notre  mot  de  Pont  vient  de  la  même 
source .  dit  encore  Court-dc-Gebelin.  Qu'est-ce  en 
effet  qu'un  pont,  si  ce  n'est  un  chemin  exhaussé  sur 
les  eaux?...  •» 

D'après  cela,  les  Frères  pontifes  d'Avignon  n'auraient 
mérité  leur  nom  qu'à  cause  de  leurs  fonctions,  bien 
certainement  augustes  et  vénérables,  car  on  ne  pour- 
rait nier  qu'elles  méritaient  ces  épithètes.  Mais  voici 
un  autre  savant,  M.  Reynier,  qui  trouvera  dans  la  lan- 
gue sacrée  de  l'Egypte  une  explication  bien  plu»  re- 
marquable du  mot  Pontifex.  «  Chet  les  anc  iens  Egyp- 
tiens ,  le  souverain  Pontife  du  soleil  avait  le  titre  de 
P-honl-em-phre ,  ou  P-hont-phre ,  le  Potipluxr  des 
livres  Juifs.  L'homophonie  de  ces  mots  est  remarqua  - 
ble;  elle  ferait  plus  marquée  encore  si  nous  connais- 
sions la  prononciation  de  ce»  temps-là.  Certainement 
le  Phontempkre  des  Egyptiens  diffère  lieaucoup  en  ap- 
parence du  Potipltar  des  Juifs;  cependant  c'est  le  même 
son  exprimé  dans  deux  langues  voisines,  et  ce  dernier 
est  plus  loin  du  son  primitif  que  notre  mot  Pontife.  » 
Certes ,  nous  sommes  amenés  ici  sur  un  terrain  bien 
éloigné  de  celui  où,  selon  toutes  les  apparences,  il 
faut  uniquement  chercher  l'origine  des  Pontifes,  ou  de 
leur  dénomination.  Mais  des  auteurs  qui  ont  écrit,  ex 
professa,  sur  les  antiquités  Romaines,  n'ont  pas  eu 
une  opinion  bien  arrêtée  à  ce  snjet;  ainsi,  du  Bou- 
lay  (1)  nous  dit  que  quelques-uns  font  venir  ce  nom 
des  verbes  latins  posse  et  facere ,  c'est-à-dire  de  pou- 
voir et  de  faire ,  et  les  autres  de  pot  ans,  parce  que  les 
Pontifes  «  estoient  destinés  au  service  du  Tout-Puis- 
sant, quod potenti  facerent.  »  Du  Boulay  rapporteaussi 
l'opinion  du  savant  Varron  et  ne  prend  pas  parti  dans 
cette  discussion.  Mongez  (2)  a  évité  de  s'y  engager  en 
se  bornant  à  rapporter  seulement  l'article  que  le  che- 
valier de  Jaucourt  avait  publié  à  ce  sujet,  dans  l'Ency- 
clopédie, et  dans  lequel  on  lit  que  :  «  Plutarque  tire 
l'étymologic  do  mol  Pontifex,  du  soin  qu'avaient  les 
Pontifes  de  réparer  le  pont  de  bois  qui  conduisait  au- 
delà  du  Tibre  ,  et  qu'il  combat  le  sentiment  de  Denys 
d'Halirarnasse,  qui  prétendait  qu'ils  bâtirent  ce  pont, 
parce  que,  dit-il,  du  temps  de  Numa,  qui  institua  le» 
Pontifes,  il  n'y  avait  point  de  pont  à  Rome.  »  Nous 
avons  rapporté  plus  haut  le  passage  de  Plutarque.  et 
l'on  y  voit  que,  loin  de  combattre  le  sentiment  de  De- 
nys d'Halirarnasse,  il  ne  le  nomme  seulement  pas;  on 
y  roi  t  aussi  que  Plutarque,  non  seulement  reprouve 
1  'étymologie  qui  fait  dériver  le  mot  Pontifex ,  de  fa- 
cere pontem,  mais  encore  qu'il  le  trouve  ridicule..... 
Comment  de  Jaucourt  a-t-il  pu  faire  dire  à  Plutarque 
le  contraire  de  ce  qu'il  avait  écrit  ?  C'est  apparemment 
que  les  encyclopédistes  n'étaient  pas  très  scrupuleux 

1     (  1  )  Trésor  des  antiquité*  rommnts ,  2fi  I 
I     (*)  Dietionnimt  d'anliqmUs ,  V ,  68 
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dans  leurs  recherches.  Quant  au  savant  Mongez, 
<|ui  a  répété  cet  article  sans  le  corriger ,  on  doit 
regretter  que,  loin  d'avoir  fait  lui-même  tous  les  arti- 
cles de  son  Dictionnaire  d'antiquités ,  il  ait  cru  pou- 
voir trop  souvent  adopter  ce  que  ses  prédécesseurs 
avaient  écrit. 

Denina  (1  )  croyait  que  le  mot  Pontifex  ne  signifiait 
pas,  dans  l'origine,  un  prêtre  du  premier  ordre,  mais 
un  de  ceux  qui  étaient  chargés  d'entretenir  un  cer- 
tain pont  :  Pontifex  à  ponte  faciendo. 

M.  G.  Feignot  Ç).)  pense  que  l'on  doit  écarter  de 
l'étymologie  du  mot  Pontife,  ce  qu'il  nomme  l'appli- 
cation ridicule  de  faiseur  de  ponts  et  se  borner  à  celle 
de  pouvoir  sacrifier,  qui  lut  parait  plus  simple  et  plus 
appropriée  à  l'objet.... 

Mais  une  question ,  qui  n'a  peut-être  pas  encore  été 
faîte,  est  celle-ci  :  Les  premiers  temps  de  Rome  sont- 
ils  bien  connus?  Les  récits  qui  composent  les  biogra- 
phies de  Romulus  et  de  Numa .  premiers  rois  de  cette 
ville,  ne  sont-elles  pas  remplies  de  faussetés,  ou  au 
moins  d'interpolations?  ne  doit  on  pas  seulement  y  re- 
connaître des  mythes,  des  fables  ?  et ,  alors ,  ce  qui  se 
rattache  à  ces  légendes  ne  pent-il  pas  être  révoqué  en 
doute?  Certes ,  personne  ne  croit  à  l'apparition  mer- 
veilleuse qui  aurait  eu  lieu  dans  le  foyer  de  Tarché- 
nius,  ni  à  la  naissance  des  deux  Jumeaux  qui  en  sont 
la  suite.  On  ne  saurait  adopter  non  plus  la  fable  de 
hhea  Syl  via  et  de  Mars,  de  leurs  deux  enfans,  du  6guier 
ruminai  et  de  la  louve.  Tout  ce  qu'offre  aussi  de  mer- 
veilleux la  vie  de  Numa  sci  a  repoussé  par  la  raison  et 
par  une  saine  critique.  Mais,  s'il  y  a  eu ,  comme  le  dit 
Plutarquc,  une  grande  contestation  sur  le  temps  où 
ce  même  Numa  a  vécu  ;  si  ses  actions,  diversement 
racontées  dans  divers  écrits,  sont  suspectes  ou  faus- 
ses, il  en  sera  sans  doute  de  même  des  institutions  qu'on 
lui  attribue,  et  l'on  pourra  douter ,  au  moins,  qu'il  ait 
institué  un  collège  de  prêtres ,  auquel  il  aurait  donné 
le  nom  de  Pontifex .  qui  aurait  signifié  potest  facere; 
et  alors  on  serait  obligé  d'en  revenir  à  l'opinion  dcDe- 
nys  d'Halirarnasse,  et  surtout  à  celle  de  l'illustre  Var- 
ron.  d'après  lequel  il  nous  parait  démontré  que  le  nom 
de  ces  prêtres  ne  remonte  pas  au  temps  de  Numa,  mais 
seulement  à  relui  de  la  construction  du  pont  Subli- 
cius.  En  s'arrctantàcetlcopiiiion  on  expliquerait  pour- 
quoi, depuis  les  temps  anciens  jusqu'au  moyen-àgc  , 
on  a  cru  que  la  Lingue  latine ,  en  donnant  le  nom  de 
Pontife  à  un  prêtre ,  a  voulu  réellement  exprimer 
l'idée  de  faiseur  de  ponts ,  ainsi  que  l'indique  rigou- 
reusement ce  mot.  «Le  soin  de  refaire  et  d'entretenir 
les  ponts  appartenaient  à  ces  ministres  du  culte,  au- 
tant qu'aucune  des  plus  saintes  et  des  plus  immuables 
cérémonies,  comme  l'a  dit  Plutarquc  dans  le  passage 
que  nous  avons  cité  ;  et  «  cela  est  indubitable,  ajoute 
Dacicr,  parce  qu'on  ne  pouvait  ni  faire .  ni  rebâtir  un 
pont,  sans  avoir  fait  auparavant  des  prières  et  des  sa- 

(\)Clef  des  langues,  1 ,  35. 

(x  •  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon  ,  1837-1838. 


crifices,  car  les  fleuves  étaient  sacres.  »  Le  moyen 
àgc,  qui,  dans  le  midi  de  la  France,  n'a  été  souvent 
qu'une  continuation  des  habitudes  et  des  coutume» 
Romaines ,  a  donc  cru  que  les  Pontifes  étaient  réelle- 
ment des faiseurs  de  ponts  ;  et,  pour  être  fidèles  en  tout 
à  leur  origine,  les  Frères  du  pont  d" Avignon  ,  dont 
saint  Benezet  fut  le  chef,  formèrent  une  asaoeiatioD 
religieuse,  comme  l'était  celle  des  Pontifes  Romains. 

«  Il  parut  bientôt,  selon  la  remarque  de  d'Aigrt- 
feuille  (Histoire  de  ht  ville  de  Montpellier,  58),  qm< 
ce  mariage  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  avec  Marie, 
n'était  qu'une  affaire  d'intérêt  de  la  part  de  ce  prince. 
quod  autem  fecit  ambitione  dominandi  per  eam  in 
Montepessulatio,  dit  Guillaume  de  Puilaurens.  a  Car . 
selon  Beuter,  dès  la  première  vue,  il  trouva  que  la 
princesse  n'était  ni  si  bien  faite  que  lui,  ni  d'un  àjr< 
proportionné  au  sien ,  ce  qui  lui  fit  rechercher  d'au- 
tres femmes  et  se  jeter  dans  des  amours  volages  ,  qai 
ne  convenaient  point  à  sa  haute  qualité.  » 

M  Voici  le  texte  roman  de  cette  approbation  rt 
confirmation  des  coutumes  de  Montpellier,  tellesqu'oc 
les  trouve  dans  le  manuscrit  de  Colbcrt,  bibliothèque 
du  roi,  n°  4936,  et  aussi  dans  les  archives  de  ce  LU' 
ville.  Cet  acte  est  à  la  fin  de  la  première  partie  de  ce? 
coutumes  : 

Com  lo  Rey  d'Aragon  Utuzet  et  confermet  las 
costumas. 

Et  ieu ,  per  la  gracia  de  Dyeu  rey  d'Aragon ,  cota» 
de  Rarsalona  e  senher  de  Montpeylier,  vislas ,  auzidas 
e  deligenraen  enquistas,  ronsideradas  totas  las  cania» 
sobre  dichas  e  cadauna  avuda  sobre  aquestas  cauza* 
plenieyra  délibération  e  de  tnostz  proshomes  a  vnt  co»- 
sclh ,  sabens  c  conoychens  totas  las  sobredichas  causa1 
e  cadauna  pertencr  al  profieg  de  me  e  de  tota  la  uni- 
versital  de  Montpeylier,  de  bona  volontat  e  de  pro- 
pri  movemen  de  ma  volontat ,  totas  las  sobredichas 
cauzas  e  cadauna,  en  ia  sempre  valedoyras ,  laine  <.■ 
establic  c  conferme  a  tosti  los  home*  de  Mootpey  Iter 
presens  e  endevenidor ,  per  me  c  per  tostz  los  miens 
suscessors  senhors  de  Monpeylier.  E  promet  i  e  con- 
venca  tota  la  univeraitat  de  Montpeylier  que  tous 
la  cauzas  sobredichas  e  cadauna  tenray  e  gardaray  et 
en  negun  temps  non  las  enfranheray,  e  las  farav  per 
tostz  temps  tener,  e  non  suffriray  que  sian  enfrachas. 
E  vuelh  e  establic  que  la  cort  de  Montpeylier  jutge 
segon  las  sobredichas  costumas ,  e  daquelas  per  tosti 
temps  uze  entieyramens,  et  aquelas  defalhens  segon 
dreg  escrig. 

Mays  de  totas  la  cauzas  sobredichas  e  radauca 
giete  tostz  aquels  que  yeu  fis  yssilhar  de  Montpeylier 
e  de  tota  la  terra  que  foi»  den  G.  senher  de  Monl- 
peylicr, fil  say  enreyre  dena  Mathcus  la  dugessa.  p»r 
aquo  car  conoychens  las  lurs  colpas ,  el  temps  que  U 
terra  de  Montpeylier  a  me  pervenc  juriey ,  al  de<nar- 
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amen  dcl  pobol  «le  Montpellier,  qae  aquels  jamais  en 
Iontj>cvlier  ni  en  la  sobiedirba  terra  non  tornesson. 

Mande  e»tiers  aisso  et  enjoué  que  la  regiiia  mollier 
lia  tolas  aquestas  cauzas  et  cadauna  per  aquels  ruc- 
L-nsa  quiza  lauze  e  roi i ferme  ab  me  o  ses  me .  al  somo- 
iemen  del  pobol  de  Montpellier;  e  tog  li  bornes  de 
fontpeylier  atrcs»i  totas  aquestas  cauzas  e  radauna 
?  Rarda<lor«  ab  sagrameu  rofermon. 

Totas  las  cauzas  sobredichas  e  radauna  per  me  c 
er  mos  sucressors,  en  bona  fe,  et  en  aquel  sagrameu 
ue  sobre  Sans  Evangclis  fis  en  la  mavzon  de  la  Cava- 
nia.  de  lauzar  e  de  tencr  las  costumas  de  Mont- 
■evlier,  cl  temps  que  la  terra  de  Montpellier  a  me 
arveuc,  me  attendedor  e  per  ncguua  saxon  m  per 
icguna  orrayzon  non  eorrompador  ,  de  rerta  scientia 
Toraet  c  coferinc,  e  a  maior  fermetat  de  lot  aysso, 
questa  earta  e  tofa»  aquelas  que  dayssi  scran  trarhas 
le  ma  bola  mandi  ronfermar. 

Totas  aquestas  causas  ton  facbas  c  lauzadas  en  la 
;Icya  de  madona  Sancfa  Maria  de  las  Taulas.  en 
aqual  espccialmcns  per  aysso  tôt  lo  pobol  de  Mont- 
•eylier  paunnens  a  coraunal  parlamen  era  ajustatz, 
•n  lan  de  la  incarnation  de  Nostre  Senlior  m.  e  r.c.  iv. 
•1  mes  daost,  el  dia  de  l'Assumption  de  Nostra  Dona 
>anrta  Maria.  En  la  presentia  et  en  guerentia  deu 
>ui  prebostde  Magjlona  e  den  Caucelin  lo  canorgue, 
Vssalhit  deGoza,  G.  de  Durfort,  Bernardin-Anreliu  de 
dassclba  ,  P.  «le  Bizancaa,...  et  d'antres  mosrz  que 
>aucraens  iota  la  glîoia  era  plena .  e  C.  de  la  Porta 
lotari  public  «le  ia  cort  de  Montpellier  «jue  aquestas 
auzas  escrieis. 

Voici  la  confirmation  des  coutumes  de  Montpellier 
>ar  la  reine  Marie;  elle  diffère  peu  «le  celle  que  son 
nari  avait  octroyée. 

Lo  confermamen  de  madona  Maria  ftrgina. 

Eissamcns  yeu  Maria,  régi na  d'Aragon .  comptessa 
le  Barsalona  c  dona  de  Mont|>eylicr ,  molher  deldig 
enbor  rey  en  P.  d'Aragon,  e  (ilba  sai  enreire  den  G. 
enhor  de  Monlpeyli<?r ,  vistas  et  auzidas  c  diligent- 
uens  euquistas  e  cousidcradai  totas  las  sobredichas 


cauzas  e  radauna,  bavuda  sobre  aquestas  cauzas  plc- 
irieyra  délibération,  c  de  niostz  prosliomes  avut  cos- 
selh,  sabens  c  ronovehens  totas  las  sobredichas  cauzas 
e  cadauna  pertcuer  al  mieu  profieg  c  de  tota  la  uni- 
versitat  «le  Montpcylier,  de  bona  volontatede  proprt 
movemen  de  ma  volontat ,  especialmens  per  manda- 
nien  deldig  marit  mi«-u  rey,  totas  las  sobredichas 
cauzas  e  cadauna,  enia  sempre  va!e<loyras,  lauze  et 
establic  c  «oferme  a  tost  los  homes  de  Montpcylier 
pre-ens  et  endevenidors ,  per  mee  per  tolz  los  mieus 
successors  senliors  «le  Montpcylier.  E  promet  e  con- 
venc  a  tota  la  universilat  de  Montpeylicr,  que  totas 
las  causas  denant  dichas  e  cadauna  tenray  e  gardàray 
et  en  negun  temps  non  las  enfranheray  c  las  fatay  per 
tostz  temps  tener,  c  non  suffriray ,  ni  sosleuray  que 
sian  enfranebas.  E  vuclb  et  Cstablit  que  la  cort  de 
Montpeylicr  jutge  segon  las  sobredichas  costumas,  c 
«laquelas  per  tostemps  entycii  a  mens  uzc,  et  aquelas 
defalhen  segon  «Ireg  escrig. 

Mays  de  totas  las  cauzas  sobredichas  e  cadauna 
gietc  tostz  aquels  los  quais  fis  yssilhar  de  Montpeylicr 
e  de  tota  la  terra  inia  que  fon  de  mon  payre  en  G.  de 
Montpcylier ,  per  aquo  car  conoychen  la  lur  colpa,  e 
el  temps  «pic  la  lerra  de  Montpeylicr  a  me  pervenc 
juriey ,  al  ilemandamen  del  pobol  de  Montpeylicr  que 
aquill  jaais  a  Montpeylicr  ni  en  la  terra  mia  non 
tornesson. 

Totas  las  cauzas  sobredichas  c  cadauna  per  me  e 
per  mos  successors  en  bona  fe,  et  en  aquel  sagraraeti 
que  sobre  Sans  Evangclis  fis  en  la  maizou  de  la  Cava- 
laria,  de  lauzar  c  de  tener  las  costumas  de  Mont» 
|>eylier ,  el  temps  que  la  heretat  de  mon  payre  a  me 
pervenc,  me  attendedoyra  e  per  neguna  occaizion  o 
razon  me  non  corrorapedoyra  de  certa  scientia  pro- 
met et  conferme. 

Totas  aqnestas  cauzas  son  fâchas  c  de  la  Dona  Rc- 
gina  lauzadas  en  la  cambra  del  castel  de  Montpcylier  , 
en  lan  que  de  sobre  es  escrig,  en  la  sinquena  kalemla 
de  setenbre.  Guirens  Son  le  Senher ,  en  Gui  prebust  de 
Magalona,  P.  de  Bizancas,  P.  de  la  Porta.  P.  de  Con- 
cas,  G.  son  filh,  Bcrenguicr  de  Concas,  R,  Albran, 
P.  Lobct... 


»UUE  Y. 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  VINGT-UNIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


«  Nous  «Ion non»  clans  un  autre  volume  une  notice 
sur  l'abbaye  de  Fonraudc  et  sur  ses  abbés. 

3  Nous  avons  cru  devoir  donner,  dans  la  note  sui- 
vante, le  sens  de  ce  que  dit  Percin ,  (Monumcnta 
convenlus  Tolosani,  de  furresi,  pars  I ,  14,  15.) 

3  Pcn  in  {loc.  cit.)  donne  les  détails  suivans  sur 
les  hérétiques  du  xu«  siècle. 

«  Comme  les  opinionsdes  Albigeois  ne  formèrent  pas 
une  seule  secte,  nous  allons  rapporter  les  divers  noms 
de  ceux  qui  embrassèrent  tout  ou  partie  de  leurs  doc- 
trines. Les  uns  les  nomment  Manichéens  Toulousains , 
les  autres  Xestoriens ,  Ariens ,  Poplicains  ;  certains, 
Bulgares,  Catharins,  ratarins ,  Bons-Hommes ,  Co- 
terreaux,  Trivertains,  f'audois,  Henriciens,  Proven- 
eeaux ,  Apostoliques,  Speronistes Arnaùlistes,  Cir- 
concis, Passaguins  ,  Rotitiers ,  Josephins ,  Puritains, 
Aragonais,  Petrobuskns,  Solars ,  Turlupins,  Be- 
gards,  Homaniols,  yarins,  Orttdans,  etc. 

»  Les  Manichéens  de  Toulouse  admettaient ,  comme 
ceux  d'Asie,  deux  principes  qui  se  combattaient  mu- 
tuellement. Comme  les  sectateurs  de  Nestorius,  ils 
rejetaient  l'immaculée  conception  de  la  Vierge,  de 
même  que  la  salutation  augélique.  Les  Bulgares  furent 
ainsi  nommés  du  nom  de  ce  peuple  féroce ,  qui  porta 
la  désolatiou  dans  l'Europe,  n'épargnant  ni  âge,  ni 
sexe,  ni  condition ,  ni  croyances.  Ce  sont  ceux  que  l'on 
a  nommés ,  en  Français ,  Boulgres. 

»  Ce  ne  futpasaueoncilcdeLombers,  en1 176,  qu'ils 
furent  appelés  pour  la  première  fois  Bons-  Hommes , 
puisque  saint  Bernard,  dans  ses  sermons  64,  65,  66, 
In  cantica  ,  vers  l'an  1 147,  appelait  Apôtres  ceux  aux- 
quels on  avait  déjà  donné  le  nom  de  Bons-Hommes  ; 
parce  que,  pour  détruire  l'infamie  attachée  alors  à  ce 
mot  ,  ils  désiraient  être  nommés  communément 
Bons-Hommes. 

u  Ils  prirent  aussi  le  surnom  de  Catharins,  parce 
qu'ils  prétendaient  représenter  seuls  l'église  de  Dieu  ; 
De  là  est  venu  le  nom  des  Catharistes ,  et  il  est  certain 
qu'on  le  donnait  aux  Manichéens.  Ils  furent  aussi  ap- 
pclc's  No vatiens,  comme  le  ditSponde  (1);  ou  bien 
encore,  «bus  l'Allemagne ,  on  leur  donnait  le  nom  de 
Catharins  .  du  métier  de  tisserand ,  que  plusieurs 

(I)  Antio25i.num.  14.  cl  anoo 1179.  num.  3.  inconcilio 
L«irran.sub  Alc\  111.  dit  :rum  anno  1194.  num.  30. 


d'entr'eux  exerçaient  ;  car  j'ai  déjà  dit  plus  haut  qtx 
S.  Bernard  prêchait  au  milieu  de  tisserands  ,  homme- 
et  femmes;  et  parce  que  le  mot  Catharins  a ,  dans  b 
langue  allemande,  la  même  signification  que  le  moi 
Si/i/es  dans  le  dialecte  Flamand  d'où  est  venu 
comme  je  le  pense,  dans  le  langage  Toulousain  U 
mot  Pifrtz.  Ils  sont  encore  nommés  Elluons  r! 
HebriosL 

>-  Enfin,  dans  le  concile  de  Latran  ,  ils  ont  été  appe- 
lés Guarazenses  et  Pathervis  ou  Patharins,  de  la  ville 
de  Pal  ras.  C'est  par  ce  nom  qu'on  désigne  les  Vaudou. 

»  Ces  Vaudois,  avec  lesquels  les  hérétiques  Albigea? 
étaient  le  plus  d'accord  ,  comme  le  dit  Pierre  <i< 
Vaulx-Ccrnay,  furent  nommée  Henriciens,  non  seule- 
ment de  Henri,  disciple  de  Pierre  de  Bruis  sou»  Tan- 
née 1 147.  et  dont  j'ai  parlé  plu»  haut  ,  mais  encan: 
parce  qu'ils  renouvelèrent  l'ancienne  hérésie  de  l'em- 
pereur Henri,  qui  accordait  tous  les  biens  aux  prince; 
régnans,  et  en  privait  entièrement  les  prêtres. 

x  Ils  sont  appelé»  f*fTM'f';ic<<f/Vs,  ou  Prm'enccaux .  par 
Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny,  dans  ses  lettre 
contre  les  Pétrobusiens ,  parce  que  leurs  erreurs  *t 
répandirent  plus  promptementqu'ailleursdans  la  Pro- 
vence. Saint  Bernard  les  appelle  apôtres  (2).  parce  que 
sous  les  dehors  de  la  pauvreté,  ils  feignaient  une  \tt 
apostolique ,  ou  bien  encore  parce  qu'ils  suivaient  le 
opinions  des  anciens  hérétiques  qui  voulurent  être  sp 
pelés  Apôtres,  à  cause  de  leur  renonciation  aux  bied 
temporels,  et  ensuite  Apostaticos  à  cause  de  leur  re- 
nonciation au  mariage.  Ils  pensaient  qu'il  n'y  arai 
aucun  espoir  de  salut  pour  ceux  qui  faisaient  en«or 
usage  de*  biens  de  terre 

»  1U  furent  appelés  Arnaldistes,  d'Arnaud  de  Bn$ 
cia.  Cet  Arnaud  ,  d'après  ce  que  disait  saint  Berna* 
dans  sa  lettre  au  légat  Guy,  avait  un  langage  miellt* 
et  de»  doctrines  empoisonuée»;  la  tête  de  1a  coloodb 
et  la  queue  du  scorpion. 

»On  eiinomniaitquelques-uusCsVco/iciJi,  parce q«î 
prétendaient  que  cette  pratique  les  rendait  incaj» 
blcs  de  pécher  ;  d'autres ,  l'assagers ,  du  mol  fraofd 
passage  ;  uu  grand  nombre  Jioutiers  ,  du  mot  mat 
parce  qu'ils  infestaient  les  voies  de  cominunicjùtf 
Deux  des  principaux  disciples  de  Valdus,  que  Vt 
nommaient  Joseph  et  Spcrou ,  firent  donner,  a  c* 


(1)  Sponde,  adannumll98i:um  17. 

(2)  ln  Cantica. 
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1rs  suivirent,  le  nom  ôeJosephùis  et  de  Speronis- 
On  distingait  aussi  tcr  hérétiques  sou<  le  nom 
ragonais,  parce  qu'il  vint  de  l'Aragon  plusieurs 
ides,  qui,  en  ce  temps,  ravagèrent  la  province, 
rai  marchaient  sous  les  drapeaux  des  princes  soup- 
ines  d'hérésie. 

»  Quelques-uns  portaient  le  nom  de  Cotterraux. 
taient,  parmi  les  Vaudois  une  espèce  d'hommes 
quels  parle  saint  Antonio  dans  la  seconde  partie 
son  ouvrage.  Dans  la  province  de  Bcrry  on  tua  plus 
sept  mille  de  ces  hérétiques,  qui  traitaient  de  la 
inière  la  plus  odieuse  ceux  qu'ils  avaient  pris,  et 
•laient  leurs  femmes  en  leur  présence.  Ils  incen- 
lient  les  églises ,  et  lésaient  souffrir  les  plus  horri- 
?»  tourmens  aux  religieuses  et  aux  prêtres;  foulant 
liilcnrs  aux  pieds  la  sainte  eucharistie ,  enlevant  les 
«es  sacrés,  et  mettant  sur  la  tête  «le  leurs  conçu- 
nés  les  rorporaux  .  en  forme  de  voiles. 
»  Les  Pataiins  ou  Pattini,  comme  on  a  pu  le  voir 
as  haut,  étaient  ainsi  désignés  à  cause  de  la  ville  de 
Iras,  qu'ils  habitaient,  ou  du  mot  pati ,  souffrir; 
rame  qui  dirait  avoir  été  exposé  à  la  persécution, 
.'exemple  des  martyrs ,  ainsi  que  cela  se  trouve  rap- 
>rté  dans  la  constitution  de  Frédéric  11. 
»  On  nommait  Ensabatés  quelques  Vaudois  qui 
aient  coutume,  entre  eux ,  afin  d  être  plus  («arfaits , 
'.  porter  certain  signe  dans  la  partie  supérieure 
:  leurs  sandales. 

Les  Canncensfs  tiraient  ce  nom  de  Carrazo,  les 
mini,  du  mont  Barri ,  ou  Banian  dan»  le  territoire 

•  Crémone;  les  sHoncarii  du  lieu  de  Koncaria.  On 
s  surnomma  pareillement  Léonistes  Yatulois ,  de 
Ton,  ville  de  la  Gaule,  et  Pauvres  de  I.jron,  parce 
«  ils  se  vantaient  de  pratiquer  la  pauvreté  évangé- 
|ue. 

*  Le  nom  d'Albigeois  prévalut  depuis  l'époque  du 
mrilcde  Lombers,  qui  fut  tenu  en  1176.  Je  rappelle 
ic  la  naissance  de  notre  saint  fondateur,  saint  Domi- 
que,  eut  lieu  en  l'année  1170,  afin  de  la  rapprocher 
?  l'époque  où  les  hérétiques  furent  connus  sous  leur 
ïia  d'Albigeois;  ce  qui  nous  montrait  que  ce  saint 
tonnage  devait  plus  tard  combattre  leur  impiété, 
'  flambeau  de  la  foi  à  la  main,  » 

Un  auteur,  écrivant  en  1212  sur  les  Frères  prê- 
teur» ,  disait  :  «  En  ce  temps-là  ,  le  monde  vieillis- 
"■t,  deux  ordres  religieux  s'élevèrent  dans  le  sein 
e  l'église  et  devaient  la  rajeunir;  ce  furent  ceux  des 
'rères  mineurs  et  Prêcheurs.  Ils  furent  approuvés 
an»  cette  occasion ,  parce  que  deux  sectes  existaient 
'puis  Ion  g- temps  en  Italie;  les  uns  les  nommaient  les 
tumblcs  et  les  autres  Pauvres  de  Lyon.  Le  pape  insti- 
»  à  leur  place  les  Frères  mineurs.  Certains  croient 
ne.  les  Frères  prêcheurs  furent  mis  à  la  place  des 
lumbtts.  Ceux-ci  prêchaient  aux  peuples  sans  en 
devoir  la  commission  d'aucune  autorité  ecclésiasti- 
c'est  pourquoi  le  pape,  voulant  remédier  à  ces 
^ordres .  institua  l'ordre  des  Frères  prêcheurs.  Les 
itmicrt  étaient  ignorant  et  sans  la  moindre  connais- 


sance de»  lettres,  tandis  que  \c*  seconda  s'appliquaient 
à  l'étude  des  saintes  écritures ,  et  ainsi  ils  furent  les 
soutiens  de  notre  sainte  mère  l'église,  en  la  défendant 
par  la  force  de  leur»  écrits  et  de  leurs  prédication». 
Ils  furent  les  murs  de  défense  «le  la  maison  d'Israël  ; 
et  taudis  qu'ils  fortifiaient  la  foi,  ils  soutenaient  les 
mœurs  en  enseignant  le* doctrines  de  l'église,  et  en 
châtiant  et  réprimant  les  vices  et  les  dépravations  de» 
hommes.  Us  obéissaient  en  tout  au  saint  siège  aposto- 
lique, duquel  ils  tiraient  leur  principale  autorité.  » 

D'après  plusieurs  conciles  et  plusieurs  historiens, 
les  hérétiques  Albigeois,  surtout  après  la  tenue  du 
concile  de  Lombers,  furent  appelés  Ariens,  Mani- 
clurns  ou  Vaudois  ,  parce  qu'ils  se  rattachaient  à  ces 
sectes  infâmes,  qui  étaient  ta  source  de  toute  sorte 
d'hérésies. 

Le  U.  F.  Lacordaire(l)  a  peint,  de  la  manière  sui- 
vante, les  Manichéens,  qui  donnèrent  naissance  à 
presque  toutes  les  hérésies  qui  désolèrent  le  Langue- 
doc durant  la  Un  du  xir  siècle ,  et  pendant  une  partie 
du  xiu'. 

«  Les  Manichéens ,  repoussés  de  dessous  le  soleil, 
se  réfugièrent  dans  les  ténèbres;  ils  formèrent  une 
société,  seul  état  qui  permet  à  l'erreur  de  se  perpé- 
tuer longtemps.  L'avantage  de  ces  associations  mysté- 
rieuses est  moins  la  facilité  d'échapper  aux  lois  que  la 
facilité  d'échapper  à  la  raison  publique.  Rien  n  empê- 
che quelques  hommes,  unis  par  les  dogmes  les  plus 
jwrvers  et  les  pratiques  les  plus  ridicules,  de  recruter 
dans  l'ombre  des  esprits  mal  faits,  d'attirer  les  esprits 
aventureux  par  le  charme  des  initiations,  de  les  per- 
suader au  moyen  d'un  enseignement  sans  contrôle,  de 
les  saisir  par  un  but  grand  et  éloigné,  dont  cent  géné- 
rations se  sont  trausrais,  croient-ils,  le  culte  profond; 
enfin ,  de  les  lier  par  les  parties  basses  du  coeur  «le 
l'homme,  en  consacrant  leurs  passions  sur  des  autels, 
inconnus  du  reste  de  l'humanité.  Ces  hommes,  tous 
pleins  de  l'orgueil  d'un  si  rare  dépôt,  traversent  ini- 
)>erturbahlement  les  siècles,  avec  un  profond  mépris 
«le  tout  ce  qui  s'y  fait,  jugent  de  tout  par  la  doctrine 
privilégiée  qui  l««ur  est  échue,  préoccupés  du  seul 
désir  d'engendrer  une  ame  qui  soit,  à  leur  mort,  l'hé- 
ritière de  leur  occulte  fidélité.  Ce  sont  les  Juifs  de 
l'erreur.  Ainsi  vécurent  les  Manichéens ,  apparaissant 
ça  et  là  dans  l'histoire ,  comme  ces  monstres  qui  sui- 
vent au  fond  de  l'Océan  des  routes  ignorées,  et  qui . 
quelquefois,  élèvent  leur  tête  séculaire  au-dessus  des 
flots.  Mais  il  y  eut  cela  de  merveilleux  dans  leur  appa- 
rition du  xu*  siècle,  que.  pour  la  première  fois,  ils 
arrivèrent  à  un  commencement  de  société  publique, 
spectacle  vraiment  inoui.  Ces  sectaires  ,  que  le  bas- 
empire  avait  contenus  à  ses  pieds,  s'établirent  ou- 
vertement en  France,  sous  les  yeux  de  ces  pontifes, 
qui  étaient  assez  puissans  pour  contraindre  l'empereur 
même  à  respecter  la  loi  divine  et  la  volonté  des  na- 
tions chrétiennes.  » 

(  I  ;  Histuire  de  saint  Dornmyvt,  I» 
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*  l  ue  not'ue  sur  l'abbaye  de  ftiuiicdc  fait  partie 
.lu  tableau  général  des  abbayes  et  monastère»  de 
femmes,  que  nui»  avons  inséré  ilati»  les  addition*  <le 
l'un  des  volume»  de  cette  lustoire. 

i  Pcrrin  ne  plai  e  point  Jean  de  Saint-Paul .  caidi- 
nal  deSaiut-Pnsqtie,  parmi  les  lésais  envoyé»  confie 
le*  hérétiques  Albigeois.  Voici,  en  effet,  la  li»te  qu'il 
en  a  donnée.  Remarquons  qu'il  la  fait  précéder  de* 
mol*  suljungn,  ut  nihil pni  terrant  quantum  poterr* , 
nnmina  I.egalorum  contra  Albigenses ,  et  suivre  de 
ceux-ci  :  Catems  mùsos  facio. 


1.  Alberirus,  Ostiensis  episcopus,  card.  abEugenio 
PIM1I.  mm  sancto  Berna rdo   an.  1147- 

2.  Mirhaél  à  Cœlestino  111   1195. 

3.  Petrus  cardinalis  tilulo  S.  Chrysogoni. .  .  1 198. 
\.  Hagnerius  et 

.5.  Guidn.  amho  ab  Innocentio  III   1198. 


fi.  Arnaldus  abbas  Cislerricnsis ,  posteà  ar- 
chicpiscnpus  Narbonensis. 

7.  l'etrus  de  Castro  Novo,  martyr  sanctissi- 
mus .  ordini*  Cislerricnsis. 

8.  RadulphuiCisterciensi»,  bi  très  missi  ab 


Innocentio  111   1201 

î).  Octavianus  cardinalis  ab  Innocentio  111.  12<>4. 

10.  Calo  cardinalis   1208. 

11.  Milo  rlericus  DD.  PP   120!). 

12.  Thedisius  ,  canonirus  Janucnti»   120Î). 

13.  Kavmundus  Uticensi*  episcopus,  electus 
Narbonensis  areb   1211. 

14.  Petrus  Beneventanus.  cardinalis..        .  1214. 

1.5.  Bertrandus  cardinalis   1 217. 

1fi.  Conrad  us  Cisterricnsis  cardinalis.  .  .  .  1221. 

17.  Komaiiusdiac.  cardinalis  S.  Angeli.  122* 

vel   1225. 

18.  Petrus  de  Collomcdio   1225. 

19.  Gaufridas  de  Ca»tillionc,  rardinalis  ar- 
chiep.  Mediolanensis   1229. 

20.  Walterus  de  Marnis  episcopus  Torna- 
reusis   1213. 

21 .  Joanne*  arehiepiscopus  Vienncnsi».  .  .  12'U». 

22.  Petrus  cardinalis  Albanc.si»   1247. 

23.  Hugo,  prswbytcr  rardinalis  titulo  S  Sa- 
bine  1247. 

24.  Zoènus  episcopus  A  vcnioneiisis   1254 


«  Catcl  (Mémoires  Je  t'histoux  Je  LangiteJoc ,  891 
et  seq.)  raconte  ainsi  l'épiscopat  de  llayniond  de  Ka- 
Isisteus  : 

«  l'iaimond,  quatriesme  de  ce  nom,  evesque  de  To-  I 
ln»e,  fu>t  csleu  après  le  deces  de  t'ulrrand ,  en  l'an 
mil  deux  cent-  un  Il  vesquit  avec  le»  mesine»  in- 
commodités qu'avoit  vescu  son  prédécesseur,  ayant 
consumé  se*  métayrics,  et  obligé.  *«•»  autres  biens, 
tant  en  playdaut  <|uc  l'aient  la  guerre  a  haimond  de 
Ik-anpuy,  son  va  sal,  l'e-pare  de  trois  ans.  Ccst 


I  pnurquoy  il  fut  constraint  de  demander  à  son  chapitre 
trois  prébendes  de  pain  ,  vin  et  autres  viandes;  to«- 
tesfoi»  il  n'obtint  point  condamnation  que  d'une  pré- 
bende de  pain  et  de  vin ,  et  de  la  via  iule  comme  a 
deux  chanoine* .  demourant  le  chapitre  relaxé  de  se» 
autre»  demandes ,  comme  est  contenu  dans  la  sentence 
arbitrale  du  quatriesme  may  1202. 

*  Ouillauracdc  Puylaurens,  au  chapitre  sixiesme  de 
son  Iristoire.  a  remarqué  que  haimond  de  Rabastcn* 
avoit  e*ti'  esleu  evesque  par  timouie;  c'est  pourquov 
il  fut  déposé  de  sou  eve»cbé  par  sentence  du  saint 
siège;  ce  qui  est  plus  particulièrement  expliqué  par 
le  pape  Innocent  troisiesme au  chapitre,  per  ùufiun- 
tionem ,  soubs  le  titre  de  electiottt  .  aux  Décrétait... 
dan»  le<juel  est  dict,  que  ledit  t  Sainct  l'ère  ayant 
ordonné  d'informer  de  Testât  auquel  estoit  l'evesclu' 
de  Tolnse,  il  fut  instruit  par  ladite  inquisition,  que 
Mascaron,  chancelier  de  l'église  Sainct-Kstiennedc 
I  oloscassvurau  |>our  chose  certaine,  que  Haimond  jadi> 
cves<|ue  de  Tolosc  et  ses  amis  «voient  fait  un  complot 
et  monopole  avec  certain»  chanoines  de  ladite  église, 
lequcls  il  avoit  particulièrement  priez  de  le  vouloir 
eslire  pour  evesque ,  et  qu'il  avoit  veu  et  ou  y  quand 
ledit  Haimond  evesque  fit  promesse  avec  serinent  aui 
chanoines  qui  ne  l'avoyent  pas  voulu  eslire  la  pre- 
mière fois,  croyant  que  ce  serinent  est  oit  illicite  et 
avoit  Calé  preslé  afin  qu'il  fut  esleu.  Comme  aus»i 
Irdil  chancelier  ayant  esté  depuis  esleu  prevosi  Je 
Saiuct  Est ieu ne,  pour  avoir  esté  présent  à  toutes  la- 
dites conventions  illicites,  et  avoir  jouy  de  certain» 
fruicts  de  l'evesché  par  la  counivence  dudit  evesque, 
fut  déclaré  indigne  à  l'adveuir  de  te/tir  bénéfices,  cl 
privé  de  la  dignilë  de  prevost,  en  laquelle  il  avoit 
esté  esleu,  par  ladite  seuteuce  du  saint  siège.  * 

7  Voir  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  Jddàtons 
et  Xotn  du  livre  précédent. 

8  Voyez  aussi  ce  que  nous  avons  tiré  de  l'ouvrage 
de  Pierre  de  Vaulx-Cernay  ,  sur  la  croyance  des  Vau- 
doi»,  sur  la  renonciation  à  la  croix  et  au  pouvoir  du 
baptême,  qu'ils  imposaient  à  ceux  qui  embrassaient 
leurs  doctrine*.  C'est  en  rassemblant  de»  dorumen» 
sur  le»  diverses  hérésies  qui  avaient  couru  alors  dont 
la  province  ,  et  qui ,  cejwndant  n'avaient  pa*  clé 
adoptée»  par  tous  le»  babilan»  de  Toulouse,  que  Pierre 
de  Vaulx-Ccrna y  <  1) ,  jouant  sur  le  nomade  cette  ville, 
s'écriait  :  litre  Toinsa,  tôt  a  Joiostt,  et  ajoutait  :  n  Cettr 
ville,  depuis  su  première  fondation,  n'a  été  exempte 
île  cette  peste  ou  épidémie  détestable  .  de  cette  b«- 
rélique  dépravation  dont  le  poison  d'infidélité  suj>ei>- 
tilieuse,  a  découlé  successivement  de*  pères  sur  le» 
enfans.  C'est  pourquoi  et  en  châtiment  d'un  tel  i< 
si  grand  crime,  elle  est  dite  avoir  jadis  souffert  I- 
fléau  d'une  dépopulation  veugerose;  ace  point  que  1<" 
soc  aurait  |>a»»c  par  le  cumr  de  la  ville,  et  y  aurait 

(1)  Traduction  de  M.  Guitcs. 
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porté  le  niveau  des  champs,  voire  même  un  des  plus 
illustres  roi*  qui  régnèrent  alor»  sur  elle,  lequel  on 
i  i  oit  avoir  eu  nom  Alaric ,  Tut ,  pour  plus  grande 
ignominie,  pendu  à  un  gibet  au  [devant  des  porte*  de 
la  ville. 

»  Toute  gâtée  par  la  lie  de  cette  vieille  glu  d'héré- 
sie, la  génération  des  Toulousains ,  véritable  race  de 
vipères,  ne  pouvait  même,  en  dos  jours,  être  arra- 
chée à  sa  perversité.  Bien  plus,  avant  toujours  souf- 
fert qu'en  elle  vinssent  de  rechef  celte  nature  héréti- 
que et  souillure  d'esclaves,  bien  que.  chassées  par  la 
rigueur  et  violence  des  peines  méritées,  elle  ait  soif 
d'agir  en  guise  de  set  pères,  ne  voulant  entendre  à 
en  dégénérer,  et  ni  plus  ni  moins  que  le  mal  de  Cuti  se 
gagne  aux  autirs ,  et  que  le  troupeau  tout  entier 
périt  par  la  ladrerie  d'un  seul,  de  même,  par  l'exem- 
ple de  ce  voisinage  empesté,  les  hérétiques ,  venant  à 
prendre  racine  dans  les  villes  et  bourgs  cit  ron  voisins, 
iU  étaient  merveilleusement  et  misérablement  infec- 
tés des  médians  greffes  d'infidélité  qui  pullulaient 
dans  leur  sein;  même  les  barons  de  la  terre  pro- 
vençale se  portaient  presque  tous  champions  et  rece- 
leurs d'hérétiques,  les  aimaient  plus  vivement  qu'à 
bon  droit,  et  les  défendaient  contre  Dieu  et  l'église.  » 

Ce  passage  montre  dans  quel  esprit  et  avec  quelle 
ignorance  des  anciens  faits  de  l'histoire  de  Toulouse , 
Pierre  de  Vaulx-Cernay  a  écrit.  On  sait  que,  selon 
Justin  (1),  une  partie  des  Volrcs-Tetosagcs,  anciens 
habitans  de  Toulouse,  qui  avaient  suivi  Brcnnus 
dans  son  expédition  contre  Delples,  revinrent  dans 
leur  patrie  :  Inde  in  antiquam  palriam  repetiverunt  ; 
et  pour  que  l'on  ne  pût  douter  que  cette  patrie  était 
Toulouse,  il  ajoutait  :  Tectosagi  ciun  in  anlùjuam 
palriam  Tolosam  venissent.  Ces  Tectosagcs  auraient 
apporté  une  partie  de  l'or  provenant  du  pillage  du 
temple  de  Delphes  ;  mais ,  poursuivis  par  la  colère  du 
Dieu,  ils  avaient,  ainsi  que  leurs  concitoyens ,  été 
frappés  par  une  maladie  contagieuse,  et  pour  apaiser 
le  ciel  irrité,  après  avoir  consulté  l'oracle,  ces  peu- 
ples se  seraient  empressés  de  jeter  dans  un  lac  sacré 
ces  trésors  enlevés  dans  le  saint  temple  de  Delphes  : 
alors  la  contagion  s'apaisa  Plus  tard  ,  comme  on  le 
sait,  Cepion  enleva  ces  richesses.  Sa  6n  fut  malheu- 
reuse. Mais,  s'il  pilla  les  objets  précieux  confiés  au 
palus  on  lac  sacré  de  cette  ville,  rien  n'indique 
qu'il  la  détruisit.  Or ,  on  peut  demander  sur  quel  fon- 
dement était  basée  cette  idée  de  la  dépopulation  vsn- 
geresse  de  cette  cité.  Serait-ce  parce  que  les  Tectosa- 
gcs auraient  pillé  le  temple  «l'Apollon,  à  Delphes? 
Mai*  comme  il  parait  assuré  que  les  Gaulois  ne 
pillèrent  point  ce  temple,  et  que  d'ailleurs* ,  ils  ne 
commirent  point  le  sacrilège  dontils  ont  été  accusés, 
il  devrait  paraître  singulier  qu'un  auteur  chrétien , 
comme  Pierre  de  Vaulx-Cernay ,  eut  pu  penser  que 
dépouiller  les  temples  des  faux  dieux  était  commettre 
un  sacrilège.  Quant  au  roi  Alaric,  qui,  suivant  lui. 
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fut  ignominieusement  attaché  à  un  gilwrt ,  devant  le» 
portes  de  la  ville,  il  est  probable  c|u  il  veut  parler 
d'Alaric  H  .  ce  prince  bienfaisant,  qui.  sans  doute, 
eut  le  malheur  d'être  attaché  à  l'arianisme,  mats  qui 
protégea  ses  sujets  catholiques,  qui  vénéra  leurs  évê- 
ques,  qui  leur  permit  de  s'assembler  en  concile;  Roi 
digne  du  respect  de  l'histoire  ,  et  qui ,  loin  de  mourir 
d'une  manière  ignominieuse,  périt  en  rom battant' 
dans  les  plaines  de  Vouglé .  en  défendant  avec  gloire . 
et  sa  couronne,  et  peut-être  l'indépendance  des  peu- 
ples du  midi ,  menacés  par  les  Francs  de  perdre  à 
jamais  les  institutions  Romaines  qui  assuraient  la  li- 
berté de  leurs  anciens  municipes. 

»  Ces  calomnies,  ces  accusations,  ont  été  malheu- 
reusement recueillies  par  des  auteurs  graves  qni  n'ont 
vu  «Uns  les  gentilshommes  du  comté  de  Toulouse  que 
des  fauteurs  de  l'hérésie,  tandis,  qu'à  un  très  petit 
nombre  d'exceptions  près,  il  ne  fallait  voir  en  eux 
que  des  vassaux,  aussi  fidèles  que  braves ,  ennemis  des 
erreurs  des  sectaires,  mais  dévoués  à  leur  prince  et  à 
leur  patrie.  Pierre  «le  Vaulx-Cernay  ne  fut  qu'un 
écrivain  fanatique,  et  «lont  le  goût,  ne  «"élevant 
point  au  dessus  de  celui  de  son  époque,  a  parsemé  son 
ouvrage  de  pointes  et  «le  jeux  de  mots.  Ainsi,  après 
avoir  dit  de  Toulouse  :  Ilote  Tolosa.  tota  dolosa,  il 
revient  sur  la  même  pens«'-e ,  et,  l'appliquant  au  comte 
Raymoml  VI.  il  forge  exprès  une  expression  latine, 
ainsi  que  M.  Gnizot  l'a  ol»*erv«;,  et  il  dit  :  Cornes  Tolo- 
sanus ,  itrto  dicamus  melius  dolosanus.  Après  avoir 
recueilli  ou  inventé,  nous  ne  savons  quels  événemens 
malheureux,  causés  <!ans  Toulouse  par  ce  qu'il  nomme 
le  poison  d'infidélité  superstitieuse ,  il  répète  les  ca- 
lomnies que  nous  avons  déjà  rapportées. 

A  ces  injures  non  méril«:es.  il  faut  joindre  celles 
de  «Mielques  modernes  ;  et  dans  le  nombre  on  voit 
figurer  avec  peine  le  R.  P.  Lacordaire.  Cet  auteur  dit 
en  effet  (1  )  :  «  Raymond  VI,  comte  «hî  Toulouse,  était 
à  la  téle  «les  Manichéens,  vulgairement  appelés  Albi- 
geois; c'était  l'arrière-neveu  de  ce  fameux  Raymond 
comte  de  Saint-Gilles,  dont  le  nom  est  mêlé  avec  les 
plus  grands  noms  de  la  première  croisade,  aux  noms  des 
(iodefroi  de  Bouillon,  des  Baudouin,  des  Robert,  des 
Hugues,  des  Bohémond.  Il  abdiqua  l'héritage  de  gloire 
et  de  vertu  que  lui  avaient  transmis  ses  ancêtres,  pour 
se  faire  chef  «le  la  plus  détestable  hérésie  qu>ût  en- 
fantée l'Orient.  »  En  lisant  ces  phrases  sonores,  on  se 
demande  où  l'auteur  a  pu  prendre  une  telle  idée  de 

Raymond  VI.  Où?       Dans  les  «'•crit«  de  Pierre  de 

Vaulx-Cernay,  «le  ce  moine  fanatique,  qui  outragea  la 
vérité,  qui  deshonora  lasaiutc  rauscdciY-glisc;  et  qui 
tressaillait  de  joie  au  moment  où  les  hérétiques  étaient 
précipités  dans  les  flammes...  Mais  si  le  P.  Lacordaire 
avait  mieux  étudié  les  historiens  de  l'époque,  s'il 
avait  lu  avec  soin  l'ouvrage  célèbre  d'un  autre  reli- 
gieux, «le  D.  Vaissetc,  il  aurait  vu,  et  il  aurait  «lit 

i  1  Vip  d»  saint  Dominique,  p* g.  1». 
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ensuite  ,  que  si  le  comte  tic  Toulouse  cal  le  tort  de  ne 
pas  déployer  une  assez  gramlc  sévérité  contre  les  par- 
tisans de»  nouvelle*  doctrine»,  il  ne  fut  jamais  leur 
chef,  ni  avoué,  ni  sorrel.  En  lisant  attentivement  et 
les  lettre»  d'Innocent  111,  et  l'Histoire  de  Languedoc, 
il  se  serait  convaincu  que  les  légats  n'accomplirent 
jamais  les  ordre»  du  saint  siège  ;  qu'ils  calomnièrent 
Raymond;  qu'excités  par  l'évéquc  Fonl(|ues,  ils  firent 
répandre  des  torrens  de  sang ,  au  lieu  de  ramener  len 
peuples,  par  l'exemple,  par  la  douceur,  par  la  prédi- 
cation, à  la  paix  et  à  l'unité.  Si  Raymond  VI  avait  été 
le  chef  des  Manichéens  de  France,  s'il  s'était  servi  de 
tous  ses  moyens  de  résistance,  il  aurait  vaincu  le» 
hordes  de  brigands  que  Foulques  et  les  légats  précipi- 
taient sur  ces  riches  province».  Incertain  dans  sa  con- 
duite, parce  qu'il  voulait  sincèrement  se  réconcilier 
avec  l'église,  il  laissa  soumettre  la  plupart  de  ses  sei- 
gneuries par  des  bandes  indisciplinées  .  qu'il  aurait  fa- 
cilement chassées  au-delà  de  ses  frontières.  Ce  n'était 
pas  un  Manichéen  endurci ,  celui  qui  se  soumettait  à 
l'humiliante  cérémonie  pratiquée  à  Saint-Gilles ,  alors 
qu'une  première  fois  on  le  réconciliait  à  l'église  ?  Ce 
n'était  point  le  chef  des  Manichéens  de  France,  celui 
qui ,  sur  une  simple  sommation  .  remettait  entre  les 
mains  du  pape  sept  île  se»  plus  fortes  places ,  et  qui 
allait  à  Rome  se  prosterner  aux  pieds  du  père  commun 
des  fidèles.  Il  n'abdiqua  donc  point .  quoi  qu'en  ait  «lit 
le  P.  Larordairc,  l'héritage  de  gloire  et  de  vertu  que 
lui  avaient  transmis  ses  ancêtres  .  et  il  montra  qu'il 
était  le  digne  arrière-petit-fils  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles  ,  alors  que ,  l'épéc  à  la  main  ,  il  reconquit  et  le 
comté  de  Toulouse  et  ses  autres  domaines  ,  qui .  des 
limites  de  l'Agcnau ,  s'étendaient  jusqu'au-delà  de 
Marseille. 

«o  On  nous  avait  assuré  qu'une  belle  statue  sépul- 
crale, venue  de  l'abbaye  de  Cassan,  et  conservée 
aujourd'hui  dans  le  musée  de  Toulouse,  était  celle  de 
Guillaume  de  Rocoxcl  ;  mais  noua  n'avions  pas  garanti 
l'eiai  titude  de  ce  fait;  cette  statue  est,  en  effet,  celle 
d'un  autre  évéque  de  Beziers.  L'épi  ta  phe  de  Guil- 
laume de  Rocoxcl  est  placée  aujourd'hui  dans  le  cabi- 
net de  feu  M.  Maxel,  ancien  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  science»  de  Toulouse,  k  Pczénas.  Elle 
est  en  vers  léonins  : 

F  art  ut  in  hit  ttrrit  abbat,  pratulqtte  Btttem 
Trantùt  in  Chriilo  mundum  G  uitlelmut  ab  itlo. 
Qui  radiit  morum  cumulant  benrfacla  priorumt 
Eeclctia  tette,  bona  fecit,  rixit  honette 
Nam  piut  alhlela,  quati  martyr  tire  propheta 
Abttulit,  errorttmullot  pâlie  ndo  laboret 
Demijue ,  tertorum  deceptut  frawlt  tuorum , 
t 'orrait  in  fatum,  pott  eetntm  pomtificatum. 
Chrittt,  riro  parce,  tumma  quicernitab  aree, 
Vtrat  in  œternum  trantlatut  adette  tuptrnum. 

Amen. 

Anno  Dominico  m.  ce.  v.  deemo  kalendat  mad»,  obtii 
Dominut  G  uilUlmut  de  Rocotello,  BUterentit  epiteoput. 


i  »  Nous  parlons  de  la  Monnaie Scptène  de  Toulouse 
dan»  noire  mémoire  sur  le»  monnaie»  frappées  par 
les  divers  souverains  de  la  province  du  Languedoc. 
Voici  d'ailleurs  la  charte  donnée  en  1205  et  relative 
à  cette  monnaie,  ctqneDom  Vaissete  n*a  pas  rap- 
portée : 

n  Notum  ait  omnibus  hominibus  banc  pnesentrm 
rartara  legentibus  et  audientibus,  quod  ego  D.  Ray- 
mundiiK  l>ei  gratia  cornes  Tolosa» ,  dut  Narborw  et 
maichin  Provincia* .  mca  bona  propria  et  spontané 
voluntate .  ronerdo  et  confirroo  liberaliter  in  perpe- 
tuum  dono  ecclcsii*  sancti  Stephani,  bcat.-r  Maria» .  et 
sancti  Saturnini,  ecterisque  omnibus  ecclesiis  Tolo- 
sanis  et  consulibuset  omnibus  urbanis  et  suburbanU 
Tolosa*  ta  m  prsrsentibus  quam  futuris  et  omni  populo 
Tolosano.  quod  ego  nec  aliquis  nec  aliqua  in  vita  nira 
illam  monetam  sept  en  a  m  Tolosanam  quam  dominus 
pater  meus  Raimundus  qui  fuit,  constituit  tune  tern- 
poris  quando  monetam  Tolosanam  quam  dominas 
pater  meus  Raimundus  qui  fuit,  constituit  tune  tem- 
poris  quando  monetam  Tolosanam   muta  bit  illam 
quam  lldephonsus  pater  ejus  qoi  fuit  constituerai  ut 
nunquam  mutaretur,  nec  minueret  ejus  legalitatem 
nec  pondus  ullo  modo.  Et  ut  hoc  ila  firmiter  habcatur 
teneatur,  et  obsorvetur  et  à  nullo  in  vita  raea  ulln 
tempore  revoectur,  h«c  omnia  per  fitlem  rneam  af- 
firmo  et  tartis  sacrosanctis  evangeliis  rorporalitcr 
juro.  Hoc  autem  mandavit  et  confirmavit  pnrfatu» 
dominus  cornes  Haymnndos  mensc  Julio,  in  claustre 
beat»  Maria- ,  régnante  Philippo  rege  Francorum  et 

Kaimundo  Tolosano  comité  et  Raimundo  Tolosano 

episcopo  anno  1207.  » 

n  L'autre  charte,  portant  règlement  pour  que  per- 
sonne ne  pût  être  accusé  d'hérésie  après  sa  mort,  et 
que  mentionne  ici  Dom  Vaissete,  n'aurait  pas  du 
être  négligée  par  lui  :  nous  la  rapporterons  ici  d'après 
l'original  conservé  dan»  nos  archives,  et  aussi  d'après 
Catel.On  y  trouvcd'ailleurs  des  ordonnances  de  police 
d'une  certaine  importance;  ces  régleraens.  dont  l'în- 
frartion  était ,  le  plus  souvent,  punie  par  une  amende 
consistant  en  un  milier  de  briques,  pour  la  construc- 
tion des  murs  de  la  ville,  font  connaître  ce  qui  avait 
été  statué  relativement  aux  jongleur»  et  au  jeu.  H 
aussi  aux  enterremens,  où  l'on  ne  pouvait  ni  arrachrr 
•e»  cheveux ,  ni  égratigner  son  visage,  ni  se  proster- 
ner sur  le  sol  :  ils  offrent  ainsi  des  tableaux  de  marur» 
dignes  d'être  étudiés  avec  soin. 

«  Quod  aliquis  ycI  aliqua  non  poa&it  a  cru  sari  pott 
mortem  de  htrrest,  nisi  in  vita  arcusatus  csaet,  vd 
in  infirmitatc  positus  dedisset  scipsum  vcl  seipsan 
hterctici»,  aut  nisi  morerctur  in  manibus  herrtiro- 
rum.  Et  quod  unusqnisquc  vel  unaquarque,  tenci' 
condrictam  carreriam  quas  est  ante  suum  honoreci 
cognitione  consolura .  ita  quod  aqua  possit  trantirt 
sicut  débet  consulura  cognitione  :  et  quod  aliquis  vfi 
aliqua  non  possit  solum  rarreria*  in  altum  exigcf 
ullo  tempore  sine  consilio  consulum.  Et  quod  anq-u» 
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liqua  non  tencat  canalcm  qasc  ejicîal  aqaam  in 
ria  nui  faciebat  ad  a  quam  pluvialcm.  Et  »i  forte 
iS  vel  aliqna  contra  hoc  venerit,  leneatur  consu- 
cognitione  :  et  quod  aliquis  Tel  aliqua  non  acco- 
•t  pecuoiam  alicui  homini  vel  faeminae  ad  ludum 
*  veste»  quaA  detulerit,  nec  acripiat  vestes  suas 
dura,  nec  aliquis  vel  aliqua  pignoretur  in  vesti- 
|uas  detulcrint.  pro  pecunia  quam  accomodasset 
idacquitisact  ad  ludum  nec  supra  ludum  et  qui 
ra  hoc  fecerit  amittat  peruniam  quam  acromoda- 
?el  adquisivit  ad  ludum ,  reddat  vestes  absolutas 
illain  posait  iode  faeere  pelitioncra.  Item  consules 
•sac  urbis  et  suburbii,  fercrunt  stabiliroentum 
,  quod  aliquis  vel  aliqua  non  faciat  se  ducere  vel 
rc  alicui  ad  corpus  morluum  alirujus  propinqui , 
a<\  aliud  corpus  mortuum;  quod  si  feccrint  illc 

fecerit  se  ducerc  vcltencrc,  et  illc,  vel  à  11  à  qui 
îerint  eum,  vel  duxerint  det  quilibet  eorum  unum 
iarc  de  tegulis  planis  nomine  pcena*  ad  rlausu- 
i  villa;  :  excipiuntur  pater  et  mater,  filii  et  liliae, 
très  et  sorores ,  mari  tut  et  uxor;  isti  enim  non 
cantur  si  fecerint  se  ducere  vel  tenerc  ratione  pro- 
■qu'itatis  :  et  quod  aliquis ,  vel  aliqua  non  ingrat  i- 
at  se  in  facie  cuni  unguibus,  nec  capitlos  dilanient 
o  manibus,  nec  scindant  vestes,  nec  in  terrain  se 
osternant  Et  qui  contra  hoc  stabilimentum  fecerit 
t  unum  miliane  tegularum  planarum  nomine  pœnas 

clansuram  villa»,  totum  consul um  cognitione.  Item 
mules  Tolosa»  urbis  et  suburbii  cuin  communi  con- 
io  fecerunt  stabilimentum  taie,  quod  joculatorcs, 
:ulatrices  non  intrent  in  domibus  hominuoa  vel 
mtnarum  Tolosa»  nisi  ad  Nobias ,  nisi  cum  domino 
>mus  vel  cum  domina  domus  qua»  sine  marito  erit; 

»i  joculator  extraneus  vel  joculatrix  veniet  in  hac 
>ua  Tolosa»  de  8.  die  in  antea  ait  in  eadem  conditione, 
:  si  forlè  aliquis  vel  aliqua  contra  boc  stabilimentum 
enent,  teneantur  in  castcllo  cognitione  consulum  et 
erroaneat  ibi  consulum  cognitione  :  omnia  haec 
iprascripta  stabilimenta  fuerunt  cum  commum  con- 
<\\o  Tolosa»  urbis  et  suburbii  posita  et  staluta  ut 
urarent  et  observarentur  in  perpetuum.  Hoc  fuit 
»clura  et  statutnm  ad  confirmandum  10.  die  in  in- 
roitumensis  roartii  feria  5.  régnante  Philippo  rege 
'rancorum  et  Raimundo  Tolosano  comité  et  Rai- 
nundo  episcopo,  anno  et  iucarnatione  Domini  1204. 

n  Nous  trouvons  dans  Vhistoirt  ancienne  et  mo- 
*me  de  Lot-et-Garonne,  par  M.  de  Saint-Amans  (1y\ 
ioncci203. 

«  Raymond  III  ,  comte  de  Toulouse  ,  vient  à 
Agen,  11  est  admis  on  parcage  par  le  chapitre  de  Suint- 
Caprai»,  pour  la  seigneurie  de  la  Sanvetat-de-Wres, 
actuellement  du  canton  de  LaroqucTimbaut ,  près 
d  Agen.  Ce  chapitre,  qui  se  donnait  ainsi  un  puissant 
protecteur ,  se  réserve  les  dîmes. 

"Deux  ans  après,  le  même  prince,  de  l'avis  du  prieur 
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et  du  chapitre,  donna  les  coutumes  d'Agen  à  la  Sau- 
vclat  Ces  coutumes,  alors  écrites  depuis  peu  de 
temps,  furent  bientôt  adoptée*  p.ir  la  plupart  de* 
communes  voisines,  telles  que  celles  de  Clcrmont- 
Dessus  ou  Souleiran  .  de  Laruothc-BéMad ,  etc.  Cette 
dernière  et  très  petite  commune,  englobée  depuis 
longtemps  dans  relie  d'Agen ,  semble  devoir  le  nom 
qu'elle  porte  à  quelque  tombelle  ou  tumulus  gaulois. 

14  Dom  Vaiisctc  a  déjà  dit ,  suprà  ,  page  71 ,  que 
Pierre,  roi  d'Aragon,  et  seigneur  de  Montpellier,  avait 
solennellement  promis,  le  15  août  1204,  tant  pour  lui 
que  pour  ses  successeurs,  d'observer  et  de  faire  obser- 
ver les  coutumes  de  cette  ville,  et  que  Marie,  sa 
femme,  Gt  la  même  promesse  le  28  du  même  mois. 
Les  coutumes,  approuvées  alors,  ne  forment  que  U 
première  partie  du  code  municipal  de  Montpellier.  Le 
savant  bénédictin  ne  les  a  pas  examinées  avec  soin , 
bien  qu'il  eût  sous  les  yeux  le  manuscrit  qui  les  conte- 
nait, etqu'il  en  eût  reçu,  de  Montpellier  même,  une  co- 
pie faite  par  les  soins  du  syndic  de  la  province.  Ces  cou- 
tumes et  libertés  portent  pour  titre,  en  latin  :  Consne- 
tudines  et  Libertales  villa;  Montisptssulani  ;  et,  en  % 
langue  romane  :  Las  Costumas  e  las  Franquesas  de 
Montpeylier.  En  1205,  on  avait  beaucoup  ajouté  a 
ces  coutumes  :  on  en  avait  rédigé  une  féconde  partie, 
qui  porte,  dans  les  manuscrits,  le  litre  de  Secunda 
pars  Consuettidinum  Montispessutani ;  c'est  ce  que 
Dom  Vaisscte  a  ignoré.  Il  a  confondu  cette  seconde 
partie  avec  la  première,  sans  songer  que  l'espace 
d'une  seule  année  écoulée,  depuis  la  première  confir- 
mation, semblait  écarter  tout  besoin  d'en  donner  une 
nouvelle.  Ccst  cette  seconde  partie  qui  fut  approu- 
vée, en  1205,  par  Pierre,  roi  d'Aragon ,  et  Marie.  Elle 
est  divisée  en  dix-sept  articles,  qui  portent  chacun 
un  titre  dans  le  texte  roman,  mais  qui  n'en  ont  point 
dans  le  lalin. 

En  tête  de  celte  seconde  partie ,  qui  a  pour  date  , 
Idus  junii  m.  u.  v.,  on  lit  ces  mots  : 

«  E  nom  de  Dyeu  aquestas  costumas  son  delà  vila 
de  Montpeylier,  establidas  c  manifestadas  dayeels  als 
quais  le  Scnhcr  Rey  en  P.  d'Aragon  c  la  dona  Maria 
niolher  de  lui ,  filha  say  enreyre  den  G.  senher  de 
Montpeylier ,  doncron  et  aulrcieron  plen  poder 
d'establir  bs  costumas  en  la  vila  de  Montpeylier  (1).» 

Cette  seconde  partie  est  terminée  ainsi  : 

«  Totas  aquestas  causas  sobredirhas  e  cadauna  esta- 
bliron ,  c  jier  veras  costumas  esser  tenedoyras  en  ia 
sempre,  ajustât  cossclh  de  mostz  proshomes  de  Mont- 
peylier, c  de  savis,  et  especialmcns  daqucstz  XII 

(1)  Voici  («texte  latin  : 

«  Hec  s  tut  Contuetudi  net  ville  Monlispessulani,  con- 
slitote  in  nomine  Domini  et  protnulgale  sb  il  lift  quibus 
dominuê  Pelrus,  rex  Aragonisct  domina  Maria  cjusuxor, 
Hlia  quondam  Guillelmi  domini  Monlispessulani  ,  dede- 
runt  et  conc  esser  uni  plrnam  polcslate  m  slalucndi  coosuv- 
tudincs  iu  %  allai  Monlispessulani  » 
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prosliomesquc  son  establits  ad  arossclhar  la  comuua- 
Icza  «le  Montpellier,  aquill  al»  quais  de  far  aquestas 
<  .misas  le  senher  Rey  c  la  Doua  Regina  plen  poder  au- 
Ireicron,  so  es  assaher  en  P.  de  P.izanras,  en  Pei.  Lu- 
cian,  Jo.  de  Latas,  R.  Pcnczcg ,  P.  Lobe  t.  G.  de  Gra- 
bels,  cstahlits  en  luot  den  B.  de  GJevas  que  cra 
inorlz. 

«  Fâchas  totas  aquestas  ranzas  fon  et  estahlidas 
fiollempiiamens,  c  puhliramcn»  mauif«'»tadas  el  Solier 
de  la  Erbaria  cl  cal  li  xn  acrossclhadurs  de  Mont- 
pellier c  de  la  cormiiialcza  saitislon  e  trarton  de  la 
coinunalcza,  en  lan  de  Kncarnation  m.  ci:,  v.  socs  as- 
saher ydns  jnnii. 

n  En  présent  ia  et  en  guerentia  den  Gui.  prcbostz«Ic 
Magalona,  Bercnguicr  Lambert  Plaies,  R.  de  Caors, 

B.  Capdemalli  c  R.  de  la  Porta  notari  de  la  rort  de 

Monlpeylier.  » 

Si  Doin  Vaisscte  avait  lu  avec  quelque  attention  ces 
coutumes,  il  aurait  vu  qu'elles  ne  peuvent  être  confon- 
due» avec  relies  de  l'année  12(H.  Celles-ci  sont  accep- 
tées, établies ,  confirmées  :  «  Totas  las  cauzas  sobredi- 
chas  e  cadauna  per  me  et  per  «nos  siirrosors  en  bona 
fe,  et  ciéaqucUagramcnquc  sobre  sans  Evangrlis  fis  en 
la  mayzou  «IcCavalaria,  de  lauzar  ede  tener  las  rostu- 
mas  de  Montpellier  el  temps  que  la  terra  de  Monl- 
peylier a  tue  parvenr,  me  al  tendon1  per  neguua  sazon 
ni  per  neguna  occavzou  non  coirornpcdnr  .  «le  certa 
«cientia  promet  eteonferme,  i»  dit  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon ,  le  jour  «le  l'a&soinptiou  de  Notre-Dame  de  l'an 
i20i.  Mais  dans  la  su&cription  de  la  seconde  pai tic 
des  Coutumes  de  l'année  suivante,  on  voit  que  cel- 
les-ci n'étaient  qu'un  supplément  aux  premières ,  qui 
avaient  été  approuvées  ,  et  qu'elles  avaient  été  dres- 
sée» d'après  la  permission,  l'octroi  et  le  pouvoir 
«lonué  par  le  seigneur  de  Montpellier  :  c'est  du  moins 
le  seul  sc;isque  semble  offrir  la  fin  de  cette  se«on«lc 
partie  :  «  Totas  aquestas  causas  cradauno  establirou, 
e  per  veras  costumas  esscr  (encydoras  en  ia  sempre, 
ajustât  cosselb  de  motz  prosbomes  de  Monlpeylier.  c 
desavis,  el  especialmcns  daqucslz  xu  prosbomes  que 
son  estabbtz  ail  arcolbar  la  comunalcza  de  Mont- 
pellier, aquill  als  quais  de  far  aquestas  causas  le 
sentier  lier  e  la  dona  Uegina  pieu  poder  autreieron.» 

i*  Nous  avons  déjà  parlé  du  cbâteau  «le  Lescurc, 
donné  par  le  roi  Robert  au  pape  Gerbcrge.  Celui-ci 
rinf«:oda  sous  un  cens  de  dix  sols  mclgoriens  à  an 
certain  Vidianus.  Les  descends n s, ou  les  ayant-cause 
tic  celui-ci,  rendirent,  à  diverses  époques .  dommage 
au  Sainl*Siégc,  Les  originaux  «le  ce»  actes  et  diverses 
lni  H  es  des  papes,  relatives  au  lieu  de  Lescure.  con- 
servées à  Rome,  furent  donnes  au  cardinal  de  Bemis, 
par  le  pape  Clément  XIV,  et  elles  sont  peut-être  en- 
core consentes  «lans  les  archives  «le  la  pi^éfecture  du 
Tarn.  Le  rbàtcau  «le  Lescure,  pris  et  ravagé  succes- 
sivement par  Pierre,  roi  d'Aragon  ,  et  par  Amaori  «le 
Montfort.  fut  presque  entièrement  détruit  durant  les 
premières  années  du  xur  iiccle.  En  1212,  le  pape,  j     (2)  Raymond  V. 


apr.  s  avoir  reçu 

seigneurs  de  Lescure,  rappela,  dans  une  balle. 
lieu  avait  été  donné  à  l'église,  et  inféode  par  l'es  .1 
ses  prédécesseurs  k  Vivianu».  et  que,  plus  lard .  H»3 
bert.  Reginald  et  Sicard,  successeur  de  ce  derr^ 
avaient  reconnu  la  suzeraineté  de  l'eplise.  et  r.  - 
le  cens  annuel    II  défendit  par  le  même  art;  s 
quelque  personne  que  ce  fût.  les  seigneurs  de  Lv 
cure  exceptés,  de  bâtir  aucune  forteresse  sur  l> 
ritnire  de  cette  seigneurie.  II  donnait  ensuite  Jtn  b- 
bitans,  pour  arbitre  cl  juge  de  leurs  contestât'- - 
leur  métropolitain  ,  ou  le  légat  du  Saint-Sicje.  F-'f  v. 
même  bulle,  le  souverain  pontife  do»i»n»  I  1 — 
Marc,  correcteur  des  rescrits  de  la  cour  papalf.  r- 
archidiacre  de  Fréjus,  pour  recevoir  rhommact1  r 
le  cens  de  Vivianus,  Gaillard  et  autres  seigneerj  i' 
\xfc\xrc. 

i«  D'Aigrefeuille  (Histoire  delà  ville  de  Monir-: 
lier,  00).  en  citant  aussi  en  note  le  SpicUrgium ,  <Tt  « 
ce  sujet  :  «r  Je  ne  sçai  si ,  dans  ces  entrefaites,  la  re.pf 
ne  fit  pas  un  voyage  dans  le  Roussillon .  que  sou  au.-: 
lui  avait  assigné  pour  sa  dot .  car  nous  avons  une  do- 
nation qu'elle  lui  fit  à  Collioure,  en  date  du  secc-f,' 
dimanche  de  septembre  1205,  par  laquelle  elle  le. 
doune  entre  vifs  et  irrévocablement,  Montpellier 
Lates,  Châteauneuf,  Montferrier,  Pignon,  Ccstrw 
f.oupian,  Frontignan,  Omelas,  et  généralement  tro< 
ses  biens ,  présens  et  à  venir  :  et  quidquid  ùi  a  lia  Ivh 
haùen  vel  haltère  patero;  renonçant  par  ex  près  à  h  I  ; 
<|ui  défend  pareils  dons  entre  mari  et  femme  :  min- 
t  tant  legi  qua  donationem  prohibet  vtter  vinios  ''■ 
itxniem.  »  Tout  cela  est  tiré  de  l'acte  lui-même.  Mit 
on  peut  être  étonné  que  d*Ai?rcfcuille  ait  pu  cidou> 
un  doute  sur  la  présence  de  Marie  de  Montpellier  n 
Roussillon.  Il  n'aurait  pas  du  écrire  :  Je  ne  sais 
mur  ne  fit  pas  (en  12051  un  vorage  en  Roussill™  ; 
puisque  l'acte  qu'il  cite  prouve  qu'elle  était  à  Col- 
lioure le  second  dimanche  du  mois  de  septembre  Je 
cette  année. 

iî  La  biographie,  en  langue  romane,  de  Foolrjor* 
de  Marseille  est  l'un  des  meilleurs  docnmensqae  l'ao 
puisse  publier  sur  la  première  partie  de  la  vie  de  < r 
prélat.  Le  reste  est  retracé  en  caractères  de  sang  dan* 
cette  histoire.  Voici  cette  biographie,  copiée  dan* 
les  manuscrits  2701  et  7225,  de  la  bibliothèque  da 
roi  (1): 

n  Folquet  de  Marselha  fo  filh  d'un  mercadier  àe 
Gcnoa ,  que  ac  nom  sier  n  Anfos.  E  can  lo  paire  rar»ri. 
el  lo  laissée  rie  d'aver.  F  el  entendet  en  pretz,e  me 
se  a  servir  valens  homes,  e  a  trovar  ab  lor  et  aiur 
venir.  E  fon  fort  grazit  per  lo  rey  Richart.epcr  lo 
bon  coms  R.  de  Toloza  (2),  e  per  en  Barrai  lonco 
senhor  de  Marselha.  E  trobet  mot  be  e  foarinemdfl 


(1)  Voyez  aussi 


Oeatonten,  58,  et  t*q 
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K>na.  E  cntenclia  se  en  la  raolber  de  son  senhor 
ral .  e  pregava  la,  e  de  la  fazia  sas  cansos.  E  anc 
quel  fes  no  H  vol  far  placer  d  amor  per  que  tos- 
plavnscn  sas  cansos. 

In  bon  roi  de  Castcla  fo  estatz  descofitz  per  lo 
!  M a r roc  loqual  era  apelatz  Miramoli ,  e  li  ac 
-ilatrava  e  Salvalcrra,  e  I  castel  de  Toninas,  fon 
ois  per  toi  a  Fspanha,  e  per  totz  celsquc  oauziro, 
rar  rrcsliantal  era  tant  descofida ,  et  car  lo  bon 
ra  c<tatz  descofitz,  e  avia  mot  perduda  de  sa 
c  soven  intravan  la*  gcus  del  Miramoli  en  las 
del  rei  'n  Anfos,  e  i  fazian  gran  dan.  Lo  bo  rei 
mandet  so*  messatges  al  Papa,  quel  degues  far 
e  als  bar  os  de  Frai)  sa  e  d'Englatcrra ,  e  al  rei 
;o,  c  al  comte  de  Toloza.  En  Folquctz  era  amie 
•t  de  Castcla .  e  no  sera  encaras  rendutz  en  1 
tle  Cistel;  si  Tes  una  prezicansa  perronfortar  los 
que  degaesso  socorre  al  rei  de  Castcla,  mostran 
îor  que  séria  '1  secors  c  I  perdo  que  n'aurian,  c 
usa  avsi  : 

lluei  mais  noi  conosc  razo. 

"olquct,  si  com  avetz  auzit,  araava  la  molber  de 
tenhor  en  Barrai,  madona  na  Alazaitz  de  Roca 
tina ,  e  d'  ela  fazia  «as  cansos.  E  gardava  se  fort 
non  o  saubcs,  car  era  molher  de  son  senhor  ;  la 
li  *□  f lia  sos  prees  e  sas  cansos,  per  la  gran  lauzor 
fazia  d  ela.  En  Barrai  si  avia  doas  scrors  de  grand 
-  c  île  gran  bcautat;  luna  avia  nom  ua  Laura  de 
Jorlan ,  l'autra  na  Mabilia  de  Ponteves  :  abdos 
o  ah  en  Barrai.  En  Folquct  avia  tant  d  amistat  ab 
ma,  que  scmhlans  era  que  en  cascuna  se  entendes 
unor.  E  madona  n  Alazais  crezia  que  entendes 
udona  Laura  e  que  I  vogues  be.  E  si  I  acuzet  ela 
•ttacazara  motz  homes,  si  qucla  li  det  comiat, 
no  volia  plus  sos  precs  ni  sosditz;  e  que  se  partis 
a  Laura,  c  que  de  licis  non  espères  mais  be  ni 
r. 

Kolquet  fo  mot  dolens  ean  sa  dona  I  ac  dat  comiat, 
fset  sotas  c  chan  c  rire.  E  estet  gran  sazo  en  mar- 
?» ,  planhcn  la  desaventura  que  1  era  venguda ,  car 
lia  sa  dona  quai  amava  raajs  que  re,  per  licis  a 
fl  oo  voila  be  mas  per  cortezia.  E  sobre  aquel 
rimen  el  anet  vezer  l'cmperayritz,  molher  d'en 
e  Monpelicr,  que  fo  filha  al  etnperador  Manuel, 
fo  caps  e  guilz  de  tota  valor  e  de  tôt  be,  e  clamet 
d  ela  de  la  desanventura  que  1  era  avenguda.  E 
lo  confortet  tan  can  poc ,  e'  1  pregoec  que  no  > 
"s  ni  désespères ,  e  que  per  la  sua  amor  chantes  e 

*  chansos.  Don  cl  per  io  sieu  prec  fec  aqoesta  que 

i: 

Tan  mon  de  corteia  razo. 

'  E  avenc  se  que  madona  n'Alazais  mûri ,  en  Barrai 
"writz  c  senher  de  luy  mûri;  c  mûri  lo  bon  rcy 
■"rt,  c  I  \)oa  com»  de  Toloza,  c  I  rey  *n  Anfos 


d'Arago;  don  cl  |scr  tristeza  de  sa  dona  c  del  baros 
qu'ero  raortz  abandonec  loraon,  c  rendec  se  en  l'Ordc 
de  Cistel,  ab  so  molher  et  abdos  fils  que  avia.  E  fon 
fatz  abas  duna  rica  abadia  ques  eu  Proensa  ,  que  a 
nom  lôTorondct;  c  pucis  fon  fatz  aresques  de  Toloza 
c  lai  défi  net:  » 

Ce  fut  donc  le  regret  de  voir  disparaître  successive- 
ment de  la  m  eue  du  monde,  et  celle  qu'il  avait  tant 
aimée  et  ses  illustres  protecteurs,  qui  détermina  la 
vocation  religieuse  de  Foulques,  qui  d'ailleurs  était 
marié  et  avait  deu\  fils.  La  ville  de  Toulouse  doit  avoir 
en  horreur  la  mémoire  de  ce  troubadour,  devenu, 
non  le  ministre  d'un  dieu  de  miséricorde  et  de  paix, 
mais  le  serviteur  dévoué  de  l'odieux  usurpateur  du 
trône  des  Kaymonds.  Pierre  de  Vanlx-Cernay  a  vanté 
le  courage  de  Foulques;  mais  cet  écrivain  a  prodi- 
gué aussi  à  Montfort  le  tribut  de  la  plus  basse  flatte- 
rie ;  et  qui  le  croirait?  il  a  de  nos  jours  trouvé  des 

imitateurs          Comme  cet  écrivain  fanatique,  le 

R.  P.  de  tacordairc,  dédaignant  les  plus  pures  sour- 
ces de  l'histoire,  a  répandu  le  blâme  sur  un  prince, 
devenu  la  victime  de  (ambition  d'un  Condottieri 
implacable;  il  a  donné  l'épithète  d'hérétique  à  des 
peuples  sincèrement  attachés  aux  vérités  du  catholi- 
cisme ,  et  ses  phrases  retentissantes,  et  son  éloquence 
animée,  ont  de  nouveau  consacré  l'erreur  et  propagé  le 
mensonge...  Que  nos  lecteurs  comparent  les  récits, 
toujours  appuyés  de  preuves  incontestables,  que  le 
vénérable  Dora  Vaissete  nous  a  laissés ,  et  ces  quel- 
ques ligues  du  célèbre  orateur  qui  nous  a  rendu  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  et  qu'on  juge...  . 

«  Depuis  long-temps,  dit  le  R.  P.  Lacordairc,  la 
sécurité  n'existait  plus  pour  les  catholiques  dans  les 
pays  dépendans  de  la  domination  de  Raymond  VI. 
Les  monastères  étaient  dévastés,  les  églises  pillées;  il 
en  avait  transformé  plusieurs  en  forterc-ses....  Aucun 
catholique  ne  pouvait  obtenir  de  lui  justice  contre  un 
hérétique.  Toutes  les  entreprises  de  l'erreur  étaient 
placées  sous  sa  sauve-garde ,  et  il  affectait  pour  la  reli- 
gion ce  mépris  éclatant,  qui ,  dans  un  prince,  est  déjà 
une  tyrannie»   Là,  tout  est  faux ,  tout  est  calom- 
nieux. Si  l'auteur  avait  voulu  faire  le  portrait  d'un 
homme  dévoré  de  la  soif  du  sang  et  de  celle  de  l'injus- 
tice, ce  n'était  point  Raymond  VI  qu'il  aurait  dû  choi- 
sir, c'était  Foulques,  traître  envers  les  Toulousains  , 
et  qui  les  livra  sans  défense  à  lenr  bourreau... 

Après  avoir  chanté  Alazais  de  Roqucmartine,  Laure 
de  Saint- Jorlan ,  Mabillc  de  Ponteves,  et  beaucoup 
d'autres ,  Foulques ,  entré  dans  un  cloître,  parce  que 
le  monde  ne  lui  offrait  plus  que  d'amers  souvenirs, 
cultiva  encore  la  poésie.  Mais  ce  ne  furent  plus  des 
hymnes  profanes  qu'il  fit  entendre  :  la  Vierge,  mère 
du  Sauveur  ,  fut  désormais  l'objet  de  ses  chants.  L'au- 
teur de  sa  biographie  ,  et  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur 
la  littérature  romane,  paraissent  avoir  ignoré  ses 
hymnes  à  Marie.  Catel  dit  :  «  J  ay  treuvé  parmy  ses 
oeuvres  escrites  en  langage  de  ce  pays  un  chant  chré- 
tien fort  dévot ,  qu'il  semble  avoir  composé  sur  la 
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fin  de  ses  jour»,  car  il  est  le  dernier  dans  ses  œuvre*. 
Le  voici  : 

Vers  Dieos  el  voslre  nom ,  e  de  Sancta  Maria 
Mes  velbarai  buei  nais ,  pus  l'estela  del  dia 
Yen  daus  Jérusalem .  qaensessenha  qoA  dia  : 

Estait*  sus  evelbalx 

Senbors  que  Dieusamats 

Quel  iorns  oprosmals 

E  la  nuecb  leo  sa  via. 

B  sians  Dieu»  lausaU 

Per  nos  e  adorats , 

Kl  preguem  quens  don  patz 

A  tola  noslra  via 

La  nuecb  vai ,  el  iorn  ve 

Ab  clar  temps  e  seve 

E  l'alba  nos  rete 

Ans  ve  belbe  compila. 

Senher  Dieus  que  nasquets  de  la  Verge  Maria 
Per  nos  guérir  de  mort ,  e  per  restaurar  via 
E  per  destruir  Efer  quel  Diables  ténia , 

Efosencroli  levatz, 

D'espinas  coronats 

E  de  Tel  abeorats , 

Srnher  merce  vos  cria 

Aqupstz  poble»  onrala 

Quel  vostra  pielats 

Lor  perdon  lors  pecats 

Amen  Dieus  aissi  sia. 

La  nuecb  vay  el  iorns  ve 

Ab  clar  cel  esere 

E  l'alba  nos  rete 

Ans  ve  belbe  complia. 

Qui  no sap  Dieus  prrgar  ops  esqueoaprenda  , 
E  auja  qu'ieu  dirai ,  e  escout  et  enteoda  : 
Dieus  que  commenta  mens  es  de  tout»  fazcnda 

Laus  vos  ren ,  e  merce 

Del  be  quem  factx  anc  se 

Eprec  Senber  queus  prenda 

Gran  pietatzdeme 

Que  nom  trurp  nim  malmc , 

Nim  enganedere 

Diables  nim  mesprenda. 

La  nuecb  vai  el  iorn  ve 

Ab  clar  temps  e  sere 

E  l'alba  nos  rete 

Ans  ve  belbe  complia. 

Dieus  douais  me  saber  e  sen  abqoien  aprenda 
Vosires  sanb»  naaodemens,  els  auja,  els  alenda, 
El  vostra  pieUlz  quem  guerisi  em  defeoda , 

En  est  seglc  terre 

Que  nom  trabuc  ah  se 

Queieus  adoreuscre 

Senher  eus  fauc  ufTrenda 

De  me  e  de  ma  fe 

Qu'aissis  tanb  es  cnue 

Per  k>  vos  crid  merce 

E  de  mos  torts  esmenda , 


A  b  clar  célèbre 
Kr.lbaoo.rel» 
Anne  Mhe complia 

A  quels  glorio»  Dieus  que  son  cors  det  a  venda 
Per  lots  nos  à  aalvar,  prec  qu'entre  nos  eslenda 
Lo  sieu  saut  Es  per  il  que  de  mal  nos  défend* 

Edailan  nosestre 

Josia  los  sieus  no»  me, 

Lapsus  on  G  ca pie 

Ens  meta  dins  sa  tend»  : 

La  nuecb  v«i  el  iorn  ve 

Ab  clar  temps,  e  scre 

E  l'alba  nos  rete 

Ans  ve  belbe  complia. 

1 8  La  Chronique,  en  langue  romane,  ou  l'histoire 
munic  ipale  de  Montpellier,  ne  dit  pas  un  mot ,  sous 
l'an  12CK>,  de  la  guerre  qui  eut  lieu  entre  le  rot  d'Ara- 
gon ,  seigneur  de  Montpellier,  et  les  habitans  <le  cette 
ville;  et,  sous  l'an  1207,  cette  chronique  ne  pari? 
point  du  traité  de  paix,  conGrmé  par  Je  pape  le  1> 
avril  de  cette  année.  Voici,  eu  effet,  ce  que  Ton  trouve 
dans  l'histoire  de  ces  deux  années  : 

«  En  lan  de  m  e  ce  e  vi ,  a  la  festa  de  Sant-Jacme. 
près  en  P.  de  Montlaur  en  R.  d'Armasenagucs  lo  com» 
R.  e  Mexeron  lo  a  Clarct,  et  estet  y  vm  jorns.  t 
r  exe  met  se  C  milia  S.  E  mes  Montlaur  en  poder  den 
Breraon  d'Anduxa.  Et  en  aqoel  an  lo  coms  R.  près  en 
P.  de  Montlaur  e  Icndctnan  de  la  Ascension  hoin  lo 
gitet  de  la  redorta  de  Belcayrc  en  avall ,  en  R.  de  lk-l- 
luoc  ab  ell. 

«  Et  en  aquel  an  comensselSan  Domergue  lordedeU 
Presicadors ,  e  San  Fi  ances  lorde  dels  Frayre  Mcnor*. 
El  papa  Innocent  très  confer met  los  a  Borna. 

«  En  lan  m.  ce  vu. ,  lo  primier  dia  de  febrier  e  fon 
a  divenres,  nasquet  en  Jacme  rei  d'Aragon  lo  611  de  li 
résina  dona  de  Montpellier.  » 

Dans  cette  réserve  du  chroniqueur  municipal,  qui 
se  tait  sur  les  événemens  auxquels  on  doit  attribuer 
la  révolu  des  habitans  de  Montpellier  contre  leur  sei- 
gneur, il  faut  reconnaître  eet  attachement  aux  inté- 
rêts de  1a  communauté,  cet  amour-propre  local,  qui 
ne  veut  pas  avouer,  sinon  une  défaite,  du  inouu  uu 
traité  de  paix,  dont  la  conclusion  fut  en  quelque 
sorte  forcée.  Cependant,  comme  il  faut  toujours  consi- 
gner quelque  part  le  texte  des  convention»  les  pi» 
solennelles,  le  Grand  Talamus  de  Montpellier,  rito 
par  d'Aigrefeuillc,  en  a  conservé  le  souvenir. 

(B  «  En  ce  temps,  dit  Pierre  de  Vaulx-Cexnay  (1). 
advint  un  miracle  qui  nous  a  semblé  digne  d'ètrf 
placé  ici.  Un  jour,  que  nos  prédicateurs  avaient  dé- 
puté contre  les  hérétiques,  un  des  nôtres,  namn* 
Dominique ,  homme  tout  en  sainteté,  lequel  avait  Ht 

(1)  Traduction  de  M.  Guixol 
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ompa^iion  de  l'évoque  d'Osma,  rédigea  par  écrit  les 
rguinens  qu'il  avait  employé*  dans  le  cour»  de  la  dis- 
uMion ,  et  donna  la  rédule  à  un  hérétique,  pour  qu'il 
élibt'-ràt  sur  le»  objection»  y  contenues.  Cette  nuit 
néme  le»  hérétiques  étaient  assemblés  dans  une  mai- 
on  ,  siégeant  près  du  feu.  Lors,  celui  à  qui  l'homme 
le  Dieu  avait  baillé  la  rédule,  la  produisit  devant 
ous  :  sur  quoi ,  ses  compagnons  lui  dirent  de  la  jeter 
u  milieu  du  feu,  et  que,  si  elle  brûlait,  leur  foi  (ou 
•lutût  leur  perfidie  )  serait  véritable;  du  contraire,  si 
lie  demeurait  intacte,  qu'ils  avoueraient  pour  telle 
a  foi  que  prêchaient  les  nôtres,  et  qu'ils  la  confes- 
■rraieut  vraie.  Qucdirai-je  de  plus  ?  A  ce,  tous  consen- 
ant,  la  rédule  est  jetée  au  feu  :  mais  comme  elle 
•st  demeurée  quelque  peu  au  milieu  des  flammes,  son- 
Jain.  elle  en  ressauta  sans  être  du  tout  atteinte.  Les 
spectateurs  restant  stupéfaits,  l'un,  plus  endurci  que 
les  autres,  leur  dit  :  a  Qu'on  la  remette  au  feu,  et  alors 
vous  expérimenterez  plus  pleinement  la  vérité.  »  On 
l'y  jeta  derechef ,  et  derechef  elle  ressauta  intarte.  Ce 
que  voyant  cet  homme  dur  et  lent  à  croire,  il  dit  : 
«  qu'on  la  jette  pour  la  troisième  fois,  et  alors  nous 
connaîtrons  avec  certitude  l'issue  de  la  chose.  »  Pour 
la  troisième  fois  donc  on  la  jette  au  feu;  mais  elle  n'est 
pas  davantage  offensée,  et  saute  hors  du  feu  entière 
et  sans  lésion  aucune.  Pourtant ,  et  bien  que  les  héré- 
tiques eussent  vu  tant  de  signes,  ils  ne  voulurent  se 
convertira  la  foi.  Ainsi,  persistant  dan»  leur  malice, 
ils  *c  firent  entr'eux  très  expresse  inhibition  pour  que 
personne,  en  racontant  ce  miracle,  ne  le  fit  parvenir 
U  notre  connaissance;  mais  un  homme  d'armes,  qui 
était  avec  eux,  et  se  rapprochait  tant  soit  peu  de  notre 
foi ,  ne  voulut  céler  ce  dont  il  avait  été  témoin ,  et  en 
fit  récita  plusieurs.  Or,  cela  se  passa  à  Mont-Real, 
ainsi  que  je  l'ai  ouï  de  la  bouche  même  du  très  pieux 
personnage  qui  avait  donné  à  l'hérétique  la  céduleen 
question.  » 

20  Le  couvent  de  Prouille  a  été  complètement  dé- 
moli ,  et  l'on  y  rechercherait  en  vain  ces  restes  d'an- 
cienne splendeur  que  Dora  Vaissete  indique.  La  char- 
rue sillonne  le  sol  de  cette  ancienne  maison  religieuse, 
et  nous  avons  en  vain  recherché  la  place  du  caveau 
qui  renfermait  les  dépouilles  mortelles  des  religieuses 
de  ce  couvent.  Jadis  on  allait  prier  sur  ces  sépultures: 
aujourd'hui  on  ignore  la  place  qu'elles  occupaient; 
mais  le  souvenir  des  saintes  filles  de  Prouille  n'est  pas 
effacé  dans  l'ancien  diocèse  de  Saint-Papou I .  et  nous 
avons  vu  des  vieillards  se  rappeler,  en  versant  de»  lar- 
mes ,  et  leur  mémoire  et  leurs  bienfaits. 

21  La  chronique  romane  de  Montpellier  ne  dit  rien 
delà  réconciliation  de  Marie,  reine  d'Aragon,  avec 
son  mari ,  ni  des  autres  événemens  que  Dom  Vaissete 
raconte.  Nous  avons  vu ,  en  effet,  dans  la  note  18  que, 
sous  l'an  1207.  cette  chronique  ne  rapporte  que  la 
naissance  de  Jacques,  fils  de  Marie  et  de  Pierre,  roi 
d'Aragon.  Cette  chronique  d'ailleurs  se  trompe.  Jac- 


ques ne  naquit  pas  le  1"  février  1207,  mais  bien  le 
1"  février  de  l'année  suivante.  La  réconciliation  de 
Pierre,  roi  d'Aragon,  et  de  Marie,  n'avait  eu  lieu  , 
comme  le  dit  notre  savant  historien ,  que  vers  le  mois 
de  mai  de  l'an  1207. 

Dom  Vaissete  a  dédaigné,  arec  raison ,  les  fables 
que  les  auteurs  Espagnols  et  Français  ont  débité  sur 
la  naissance  du  fils  de  Pierre  d'Aragon,  et  de  Marie  de 
Montpellier.  D'Aigrefcuille  (Hûtoine  de  la  viUt  de 
Montpellier,  62 ,  63)  en  rapporte  plusieurs  que  nous 
laisserons  dans  son  livre;  mais  ce  qu'il  dit  ensuite 
est  plus  digne  d'être  conservé,  n  A  pciuc  la  gros- 
sesse de  la  reine  eut  para,  que  les  consuls,  compre- 
nant toute  l'importance  qu'il  y  avait  d'en  assurer  les 
suites,  prièrent  le  roi  de  vouloir  bien  qu'un  nombre 
de  seigneurs  de  la  cour,  et  de  dames  de  la  ville,  res- 
tassent auprès  de  la  reine  pour  la  servir,  et  pour  être 
témoins  de  ce  que  Dieu  accorderait  à  leurs  vœux. 
Leur  prière  ayant  été  très  bien  reçue ,  il*  en  firent 
dresser  un  acte  par  deux  notaires;  et  la  reine,  pour 
être  plus  en  repos,  se  retira  dans  la  maison  de  Tour- 
nemires,  in  prœclara  Tornamirensîum  domo,  dit 
Gomesius;  et  don  Juan  de  Tornaraira  de  Soto,  l'ap- 
pelle casa  grandes  y  de  muchos  aposientot.  »  D'Ai- 
grcfeuille ajoute. que, de  son  temps  (vers  1737)  «cette 
maison  était  située  dans  la  petite  place,  appelée  encore 
plan  de  Touniemire ,  que  nous  avons  vu  appartenir 
au  trésorier  Clauzel,  et  dont  le  sieur  Cassagnes,  qui 
en  avait  été  le  maître  avant  lui,  fit  changer  les  fenê- 
tres du  premier  étage  et  laissa  celles  du  second  dans 
leurs  formes  gothiques,  où  l'on  voit  encore  les  armes 
d'Aragon  .  celles  de  Montpellier,  et  celles  de  Tourne- 
mire  ,  qui  sont  une  tour.  » 

«  Cuillaumc  de  Tudèlc,  ou  l'auteur  de  la  Cansos 
de  la  etnzada  contr  els  ereges  d* Albtges ,  n'attribue 
pas  non  plus  au  comte  de  Toulouse  la  mort  de  Pierre 
de  Castelnau.  II  dit  seulement  :  «  Pierre  de  Castclnau 
est  aussi  venu  vers  Rozers  (1),  en  Provence,  sur  son 
mulet  ambiant  ;  il  excommunia  le  comte  de  Toulouse, 
qui  maintenait  les  routiers  qui  pillaient  le  pays.  Alors 
un  méchant  écuyer,  pour  avoir  à  l'avenir  la  bonne 
grâce  du  comte,  occit  traîtreusement  le  légat,  en 

(1)  Sur  ce  mot  Ifozer,  M.  Fauriel ,  883 ,  assure  que  le 
nom  de  Rour  est  l'ancien  nom  provençal  du  Rbone , 
encore  aujourd'hui  nommé  Rou  ,  et  il  ajoute  que  Rour 
est  le  nom  proveoçal  de  la  ville  de  Saint-Gilles;  et  relati- 
vement au  nom  du  fleuve ,  il  est  d'accord  avec  M  de 
Hocherait  (G lo$tairtOceit«Mm,%li).  Cette  dénomina- 
tion de  Rour,  donnée  à  la  ville  où  mourut  P.  de  Castelnau, 
viendrait  à  l'appui  de  ceux  qui  croient  que  l'ancien  nom 
de  cette  ville  était  Rhodt  ou  Rhoâal  et  que  celte  ville  était 
une  colonie  grecque..  On  a  vu  (loin,  iv)  que  nous  avons 
découvert  à  Saint-Gilles  quelques  monumens  antiques, 
qui,  s'ils  ne  décèlent1  pas  une  origine  hellénique,  offrent 
quelques  noms  grecs  parmi  ceux  qui  sont  iascrits'sur  les 
cippesel  les  tombeaux  qu'on  y  conserve  encore. 
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passant  derrière  lai  et  en  le  frappant  au  do»  de  son 
épieu  tranchant;  puis  il  s'enfuit  à  Beaucaire  ,  d'où  il 
était,  et  où  «es  parons  habitaient.  Mais  avant  de  finir, 
Pierre,  levant  les  mains  au  ciel,  pria  le  seigneur  Dieu, 
devant  tous  ceux  qui  étaient  présens,  qu'il  voulut  par- 
donner à  cet  ccuyei  félon.  Quand  il  eut  communié, 
le  coq  chanta,  et  il  mourut  à  l'instant  où  l'aube  pa- 
rait. L'âme  s'est  envolée  vers  le  pète  tout-puissant;  et 
il  fut  enterré  à  Saint-Gilles,  avec  maints  cierge»  allu- 
més et  maints  kiric-cleison  ,  que  les  clercs  vont  chan- 
tant » 

Peiredel  Casleloou  es  vengut  abattant 
Ves  Rozel  en  Proens a  ab  so  mulet  ambiant 
Lo  comte  de  Tolosa  anet  escumenjatil 
Car  mante  los  Rolersquel  pays  va  raubanl 
Ab  tant  usescudiersqui  fodemal  la  la  ni 
Per  so  quel  agues  gral  del  comte  en  a  v  a  n  t 
La  (ici  5  en  Iraicio  dereire  en  trcspassanl 
El  feril  per  la  rsquina  am  so  espeut  trencant 
Kpucish  si  sen  fugil  am  so  caval  corant 
A  Belcaircdou  era  on  forosei  parant 
Pero  ans  que  fenis  sas  mas  al  cei  levant 
El  preguet  Domni  Diu  vezent  lola  la  jant 
Quels  perdo  sos  pecati  a  cel  felo  sarjant 
Can  el  fo  cumenjalz  en  la  ves  lo  gai  canl 
El  fenic  en  après  al  alba  pareiebant 
Larma  ses  es  aleia  al  Paire  omnipolanl 
A  Sant  Gilil  soslerran  ab  mol  ciri  ardant 
Ad  mot  kyrieleison  que  li  clerc  von  canlant. 

On  voit  par  ce  passage  que  l'auteur  ne  dit  rien  qui 
puisse  faire  soupçonner  même  que  le  comte  de  Tou- 
louse ait  donné  Tordre  d'assassiner  P.  de  Castelnau, 
car  le  désir  qu'aurait  eu  le  meurtrier  de  plaire  a 
Raymond  VI  ne  prouve  nullement  que  celui-ci  ait 
donné  l'ordre  de  l'assassiner.  Qu'on  l'ait  cru  d'abord 
à  Home;  qu'Innocent  III,  trompé  par  de  faux  rap- 
ports, ait  pensé  que  Raymond  VI  avait  fait  com- 
mettre ce  crime,  c'est  ce  qui  est  hors  de  doute. 
Mais  la  haine  implacable  que  l'on  avait  vouée  à  ce 
prince  dicta  presque  toujours  ce  que  l'on  écrivit  con- 
tre lui,  et  il  est  digne  de  remarque  que,  toutes  les  fois 
que  le  Saint-Siège  a  connu  la  vérité,  il  a  été  favorable 
à  Raymond  et  à  son  fils. 

Gariel  a  publié  (1)  un  hymne  latin  rimé,  sur  la 
mort  de  Pierre  de  Castelnau  :  et.  suivant  cet  écrivait), 
deux  chœurs  de  musique,  vêtus  de  deuil,  auraient 
chanté  cet  hymne.  Si  l'antiquité  de  cette  pièce  n'éîait 
pas  douteuse,  on  y  verrait  un  assez  précieux  monu- 
mennt  littéraire  de  cette  époque.  Remarquons  en  pas- 
sant que  l'auteur  ne  crut  pas  à  la  culpabilité  de  Ray- 
mond VI,  car  ce  prince  n'est  point  nommé  dans  cet 
hymne  : 

Quis  posset  unquam  salis  (1ère 
Salis  Irislari  el  dolere , 
Dcnccclam  magni  viri! 

\i)  ld.de  HomtpeUkr. 


Quis  posset  salis  lacrymare,. 
Et  pro  merilia  eslimare 
Casum  ohilui  lam  divi. 

lmo quant  bealus  vir  Der 
Fructu  cumulalus  fidei 
Du  m  moritor  pro  ecelesia 
El  sibi  parans  mercedem 
Agni  convolai  ad  sedem 
lrbi  pascilur  ambrosia. 

Rodane ,  eu  jus  dutees  und«e 
Mare  petuat  levés,  manda» 
Quis  te  horror  maculavil 
Cùm  super  luo  puro  liltore 
Truci  ac  barbaro  peclore 
Furor  Petrum  immola*  il, 

Agnustum  tradîtus  lapis 
Induralis  instar  rupis, 
Cum  hterclica  fuît  jussio  : 
Tolosa  prorsus  rccedll 
Nibil  amplius  Deoconcedit 
Cum  bac  domîualur  passio. 

Christe,  rex  bone ,  miserere 
Et  gregem  tuum  reflorere 
Faccis  propilitiset  clemens, 
I  l  Petrum  da  nobis  conslare 
Pelle,  quas  viderons  inslare 
Procédas  el  mare  lumens. 

Voici  le  sens  de  cet  hymne,  ou  de  celte  pro* 

«  Qui  pourrait  jamais  assez  pleurer,  assez  s'att.-. 
1er  et  gémir  sur  la  mort  d'un  si  grand  homme'  ) 
pourrait  assez  estimer ,  selon  ses  mérite* ,  l'effet  <i<  ■ 
trépas  divin? 

«Combien  est  fortuné  l'homme  de  Dtcu.coBîi- 
des  présens  de  la  foi.  et  qui  meurt  pour  IV-gliM-.'1  c; 
éternelle  récompense  lui  est  accordée,  et  il  v»le  t 
table  de  l'agneau,  où  il  se  repaît  d'ambroisie. 

»  O  Rhône,  dont  les  ondes,  mollement  agit"1 
fuient  légèrement  vert  les  mers ,  quelle  hr»rr« 
mondaine  t'a  imprimé  sa  souillure;  alors  qu'avec  t 
cœur  féroce  elle  a  immolé  Pierre  sur  ton  rivas*- 

»  L'agneau  est  alors  livré  aux  loups  dévorai».  ^ 
durci  comme  les  rocs  «lu  rivage.  Alors  l'ordre  tu-.-i: 
que  s'exécute  :  Toulouse,  entièrement  tombée  <'i»: 
les  filets  de  l'impiété,  n'accorde  plus  rien  à  D-oc 
tant  cette  passion  la  dévore. 

»  O  Christ ,  ô  roi  toujours  bon,  sois  ému  de  pit:« 
el  donne  une  nouvelle  vie  à  ton  troupeau  :  devira 
dulgent  et  facile  :  donne-nous ,  comme  à  Pierre 
force  de  ne  point  paraître  ébranlés  à  la  vue  de»  or 
prêtait  gronder  sur  nos  têtes,  et  de  la  mer  soul 
et  prête  à  nous  engloutir.  » 

23  Kn  suivant  l'avis  du  vicomte  de  Beziers, 
neveu  .  eu  appelant  tous  ses  vassaux  a.  la  defeu* 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  N< 

os  vaste* domaine»,  Raymond  VI  aurait  pu  balancer 
ortjç- temps  la  fortune,  et  repousser  peut-être  entière- 
ment le*  croisé».  Mais  ce  prince  n'était  ni  hérétique, 
li  olief  des  sectaires.  Attaché  à  l'église  catholique,  si 
-ai  IJsaintnent  défendue  et  illustrée  par  ses  ancêtres ,  il 
oïl  testait  un  examen  de  sa  conduite,  il  se  soumettait 
tu  tapement  de  la  cour  de  Rome  et  de  ses  légats  :  il  ne 
»ou  vait  croire  encore  que  r<«s  derniers ,  aveuglés  par 
a  fouine,  trompés  par  les  intrigue»  de  Foulque»,  et 
lominéspar  la  pensée  île  donner  un  nouveau  maître 
iux  nombreuse»  provinces  soumise»  à  la  dynastie  de 
l'ouloute,  repousseraient  toutes  >es  instance»,  n'ac- 
:cp feraient  point  ses  soumissions,  et  abuseraient  le 
iouverain  pontife  par  des  rapports  mensongers.  En 
îronant  une  résolution  héroïque,  en  foi  tiliant  et  eu 
tonnant  de  bonnes  garnisons  à  ses  place.*,  en  réunis- 
»ant  ms  troupe*  à  celles  «le»  vicomtes  de  llcziers  et  de 
Béarn ,  et  aux  braves  chevaliers  groupjvé»  sous  le»  ban- 
nière» des  comte»  de  Foix  et  de  Comtuinges,  il  pouvait 
r<>ii»poi  ter  d'éclatante»  victoire».  Il  prit  un  autre  parti, 
et  l'événement  prouva  qu'il  avait  eu  bien  tort  de  se 
f  i«,-r  à  l'équité,  à  la  bonne  foi  de  ses  ennemis. 

Voici  comment  Guillaume  de  Tudèlc  raconte  la 
séparation  du  comte  de  Toulouse  cl  du  vicomte  de 
Bexiei»  : 

«  Lorsque  le  comte  de  Toulouse,  ainsi  que  le  vi- 
comte de  Bezicr»  et  les  autre»  barons  ont  entendu 
«lire  que  les  Français  se  croisent,  cela  ne  leur  parut 
f«as  favorable,  et,  comme  dit  la  canso,  ils  en  furent 
fort  affligés.  Le  comte  Raymond  vint  à  une  assemblée 
«[uc  tenaient  alors  les  clercs,  là  haut,  à  Aubenas;  là, 
il  »<•  mit  à  genoux,  et  fit  son  acte  de  contrition,  de- 
mandant l'absolution  à  monseigneur  l'abbé  ;  mais 
«  clui-ci  répond  qu'il  ne  le  fera  pas,  qu'il  n'en  a  pas  le 
jtouvoir,  à  moins  que  le  pape  de  Rome  et  les  cardi- 
naux qui  y  sont  ue  lui  donnent  d'aboid  quelque  in- 
dulgence. Je  ne  sais  que  vous  dire  de  plus  à  ce  sujet; 
l'entretien  fut  court;  le  comte  s'en  revint  à  hâle 
d'éperon.  Le  vicomte,  son  neveu,  lui  demanda  merci 
«•t  le  serment  «le  ne  pas  guerroyer  contre  lui ,  de  ne 
point  lui  mouvoir  querelles ,  et  »lc  se  mettre  en  dé- 
fense avec  lui,  afin  de  ne  pas  tomber  avec,  le  pays 
dans  la  mauvaise  destruction.  A  cela,  le  comte  ne 
répond  pas  par  oui,  mais  par  non  Ils  se  séparent  mé- 
conten» ,  et  le  comte,  courroucé,  s'en  va  en  Provence 
à  Arles  et  à  Avignon.  » 

Quan  locomsde  Tolos»  e  li  autre  haro 
El»  veteoms  de  Bciers  an  auxit  lo  sermo 
Que  lo»  France»  se  crozan  no  eug  lor  sapcba  bo 
An»  ne  sou  mot  irai  si  eu  m  dilz  la  canso 
A  un  parlamcnquefeiro  li  clerc  scia  saxo 
Lai  sus  a  Albenas  veoc  lo  comte  Ha  mon 
Aqui  sagenolhec  e  fec  sa  Diction 
Venant  mo  senh  labas  elh  prega  quelh  perdon 
El  dilz  que  no  fa  roque  non  a  via  don 
Si  lo  PapadcKoma  elscardenalsque  ison 
Nol  fazian  primirr  calque  solucion 
No  sai  que  von  diches  nin  fes  longs  razou 
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Lo  coins  sru  rctornel  a  coita  drsperon 
Lo  vfseomte  son  bol  merceia  e  semon 
Que  no  guerrci  ab  lui  ni  noth  mova  tenson 
K  que  sian  amdui  a  la  defension 
Quilb  nil  pais  no  caian  en  ma  la  destruction 
El  no  li  dig  anc  doc  enan  li  dig  de  no 
E  son  se  mal  partit  el  coins  sen  vai  felo 
E  vai  sen  en  lWixa  az  Arle  e  az  Avinhon. 

25  Le  nom  du  château  de  Fanjaiu,  qui  est  assez 
souvent  cité  dans  cette  histoire,  vient  apparemment , 
comme  celui  d'un  autre  château  qui  est  situé  près  de 
Castelnaudary ,  et  qui  porte  la  même  dénomination  , 
d'un  temple  consacré  à  Jupiter  :  Fanum  Joi  is. 

2S  Cette  grande  expédition  fut  moins  une  croisade 
qu'une  nouvelle  irruption  des  Barbares  du  nord,  se 
précipitant  sur  le  midi,  comme  jadis  le*  Alains,  les 
Iléiules,  les  Suève».  le*  Vandales,  le*  Normand». 
C'étaient  des  flots  de  dévastateurs, se  pressant  les  uns 
les  autres,  el  inondant  cette  portion  de  la  terre  d'Eu- 
rope, qui  conservait  encore  les  vieilles  lois  Romaines, 
les  antiques  libertés  municipales,  le»  dernières  trace» 
de  la  civilisation.  Il»  accouraient,  guidé»  par  des  chefs 
fanatiques,  avides;  ils  se  jetaient  avec  impétuosité  sur 
la  proie  qu'on  leur  avait  promise,  et  le  ravage  d'une 
grande  partie  du  Languedoc  fut  l'unique  fruit  de 
leurs  efforts.  Qu'on  ne  s'étonne  donc  plu»  tic  ces  sou- 
venirs toujours  vivans,  de  ces  haines  qui  existent 
encore  dans  nos  populations,  contre  les  Fianks  du 
nord,  contre  ceux  que  le  peuple  nomme  les  Fraïui- 
mans...  Nous  n'ignorons  pas  (pie,  d'abord,  des  peupla- 
de» plus  rapprochées,  se  joignirent,  dans  l'espoir  d'ob- 
tenir des  indulgences  ,  aux  tuasses  compactes  des 
prétendus  pèlerins,  ve  nus  des  pays  situés  outre-  Lou  e: 
Mais  l'on  verra  bientôt  qu'il  faut  attribuer,  presque 
exclusivement,  anx  Français  les  massacres,  les  dévasta  • 
tinns,  qui  désolèrent  le  l-angtinloc  Ce  lurent,  en 
effet,  les  Barons  Français  qui  décidèrent,  à  l'ins- 
tant même  de  la  prise  de  Beziers,  c'est-à-dire  à  l'ou- 
verture de  la  première  r  a  m  pagne,  que  l'on  passerait 
au  lit  de  l'épée  tous  ceux  qui  résisteraient  (1);  ce 
furent  les  Barons  Français  qui  substituèrent,  daus 
le»  domaines  enlevé»  par  eux  à  l'ancienne  noblesse  du 
royaume  d'Aquitaine,  h»  coutume»,  les  usages  de 
Paris,  aux  coutumes, aux  franchises  populaires,  qui 
existaient  dans  nos  provinces  méridionales  depuis 
l'époque  déjà  si  reculée  de  la  domination  Romaine. 
Chaque  année,  de  nouveaux  pè/rrins  accouraient  d'ou- 
tre-J-oire.  comme  autrefois  abordaient,  chaque  année, 
sur  nos  rivage»,  les  hommes  du  nord  ,  attirés  par  l'es- 
poir de  piller  aussi  les  fertile»  provinces  de  la  Caule 
antique.  Les  traces  du  passage  de  ces  hordes  incendiai- 
res existent  encore  dans  plusieurs  lieux.  Sous  le  falla- 
cieux prétexte  de  venger  des  autels,  qu'on  n'avait  ni 

(t)  Voyez  la  Cantos  de  la  crozada  conlr  th  htrt'gts 
il'Albtgts. 
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renversés,  ni  profanes,  dei  baudet  effrénées  réunies 
sous  des  bannières  où  brillait  le  signe  du  salut,  por- 
tèrent la  dévastation,  les  flammes,  la  mort,  dans  un 
pays  où  la  croix  était  vénérée,  où  les  sectaires,  ac- 
cueilli seulement  par  quelques  rares  châtelains  n'eu- 
rent jamais  d'autre  importance  que  celle  que  purent 
leur  donner  la  persécution  et  les  supplice».  Ccltearmée, 
qui  se  réduisit  dans  la  suite  à  environ  cinquante  mille 
combattans,  était  d'abord  d'autant  plus  forte,  que  la 
plupart  de  ceux  qui  la  composaient  n'imaginaient 
point  qu'il  y  eut  de  grands  périls  à  braver,  et  que 
tous  espéraient,  par  cette  prise  d'armes,  obtenir  la 
rémission  des  fautes  qu'ils  avaient  commises.  Guil- 
laume de  Tudèle  évalue  k  un  grand  nombre  d'hommes 
ce  qu'il  nomme  VHost  des  Croisés. 

«  L'host  fut  merveilleusement  grand  ;  sur  ma  foi ,  il 
y  avait  vingt  mille  cavaliers  complètement  armés,  et 
plus  de  deux  cents  mille  autres  tant  vilains  que 
paysans;  et  parmi  eux  je  ne  compte  ni  les  clercs,  ni 
les  bourgeois.  Toute  la  gent  d'Auvergne,  et  de  loin  et 
de  près,  de  Bourgogne,  de  France,  du  Limousin;  il  y 
en  a  de  tout  le  monde:  des  Allemands,  des  Thiois, 
des  Poitevins,  des  Gascons,  des  Rouergats,  des  Sain- 
tongeois.  Jamais  Dieu  ne  fil  clerc  qui,  quelque  peine 
qu'il  y  prit ,  put  les  mettre  tous  par  écrit  en  deux 

mois  ou  trois  Ils  sont  tous  venus  à  cause  du  grand 

pardon  qu'on  obtient  » 

La  ost  fo  meravilhosa  e  grtns  si  majut  Tes 

XX  milia  cavaliers  armais  de  lolas  rcs 

E  plus  de  ce  milia  que  vil*  que  pages 

En  cels  no  comli  pas  ni  elergues  ni  borzes 

Tota  la  gens  d'AI  vernhe  e  de  lonh  e  de  près 

De  Horgona  e  de  Fransa  e  de  Lemozines 

De  tôt  le  mon  ni  ac  Alamans  e  l  ies 

Peitavis  e  Gascos  Roergas  Centonge  s 

Ane  Dieus  no  fe  nulh  clerc  per  punba  que  i  meces 

Los  pogues  lots  escriure  en  dos  mes  o  en  1res. 

M  On  ne  peut  trop  blâmer  le  légat  Milon  et  l'abbé 
de  Citeaux.  qui  refusèrent  d'agréer  les  soumissions 
du  vicomte  de  Bezicrs.  Que  voulaient  ils  donc?  ce 
n'était  point  la  conversion  du  pécheur  :  c'était  sa  vie, 

c'étaient  ses  immenses  richesses  Dom  Vaissetedil, 

en  effet,  qu'on  refusa  de  recevoir  les  excuses  de  ce 
seigneur.  Selon  Guillaume  de  Tudèle,  on  imposa  au 
vicomte  de  Beziers  de  telles  conditions  qu'il  ne  put  les 
accepter.  Suivant  ce  poète  historien ,  dès  que  le  vi- 
comte eut  appris  que  Raymond  VI  faisait  la  paix  avec 
l'église .  en  livrant  sept  de  ses  plus  forts  châteaux,  il 
voulut  faire  aussi  la  sienne,  s'il  pouvait,  mais  il  ne 
put  accepter  celle  qu'on  lui  proposa,  car  elle  était 
trop  onéreuse. 

E  ci  ni  lo  vescoms  saub  que  hom  dits  marnent 
Quel  coms  a  faila  paix  on  plus  pot  se  repenl 
Des  tolgra  acordar  si  pogues  ichameot 
Mas  el  pouo  vole  pendre  tan  lsgroe  nient 


Pierre,  roi  d'Aragon,  se  repentit  biesilôt  èn 
abandonné  son  vassal.  Après  la  prise  de  Rrurr-. 
alors  que  le  vicomte  était  assiégé  dans  Cjrrw-i 
Pierre  fit  d'inutiles  efforts  pour  lui  faire  cosvlsrr 
traité  avec  les  croisés.  Ce  jeune  prince  méritait  n:j 
dant  un  meilleur  destin,  et  Guillaume  de  Tmari-  : 
de  lui  un  éloge  que  nous  croyons  devoir  rappertr 

«  Le  vicomte  de  Beziers  ne  cesse  naît  et  re- 
mettre sa  terre  en  défense,  car  il  avait  un  grand  t  • 
dans  tout  le  monde  il  n'y  avait  point  de  meili?=r  t 
valicr,  ni  plus  preux,  ni  plus  libéral,  plus  eoum 
ni  plus  beau.  11  était  neveu  du  comte  Raytnood  t  c 
de  sa  sœur,  très  catholique,  ainsi  que  peuvent  ) r-t 
ter  maint  clerc  et  maint  chanoine.  De  plus,  i:  o 
très  jeune,  et  ceux  du  pays  dont  il  était  tx-* 
n'avaient  de  lui  ni  crainte,  ni  défiance;  iU  ywy 
avec  lui  comme  s'ils  eussent  été  compagnons-  "v 
tous  les  chevaliers  et  autres  vassaux,  qui  rerefa<c 1 
hérétiques,  qui ,  en  châteaux,  qui,  en  tour»,  t'sre 
pour  cela  détruits  et  mis  k  mort  avec  dr^bajuv 
Lui-même  en  mourut  avec  grande  peine,  ce  qi  >t 
un  péché  et  un  tort  commis  par  erreur   » 

L'auteur  raconte  ensuite  l'entrée  du  vicomte  6tit 
xiers  dans  cette  ville  et  les  dispositions  des  habit ur 

«  Lorsque  le  vicomte  de  Beziers  entend  din?  ? 
l'armée  ennemie  est  en  deçà  de  Montpellier .  il  ttr~s 
sur  son  cheval  de  bataille,  et  il  entre  k  Beuen  i 
matin  avant  qu'il  fut  jour.  Les  bourgeois  de  la  vil/ 
les  jeunes  et  les  vieux,  apprenant  qu'il  est  armé,  ** 
tout  de  suite  venus  k  lui.  11  leur  dit  de  se  défendre  i-t 
force  et  courage,  et  leur  assure  qu'ils  seront  en  p~ 
de  temps  bien  secourus.  Puis,  il  ajoute  :  «  en  attrot'j  ' 
par  le  chemin  battu,  j'irai  k  Carcassonne,  où  j< 
attendu.»  Après  avoir  prononcé  ces  paroles  il  *>st  r»< 
en  voyage.  Les  Juifs  de  la  ville  Pont  suivi  de  pm  '* 
autres  sont  restés  dolens  et  irrités.  » 

Lo  vescoms  de  Bezers  no  fina  noit  ni  jor 
De  sa  terra  esUblir  car  mol  avia  gran  cor 
En  tant  cant  lo  mons  dura  na  cavalier  milbor 
Ni  plus  pros  ni  plus  larg  plus  corles  ni  gensor 
Nebs  fo  dcl  eoms  K  e  filhs  de  sa  seror 
S'est  fo  catbolicals  de  so  Irag  az  auetor 
Mot  clerc  e  mot  canongequestan  en  refiechor 
Mas  car  era  trop  joves  aira  ab  lou  amor 
E  sels  de  son  pais  de  cui  era  senbor 
Noavian  de  lui  ni  regard  ni  lemor 
Enans  jogan  am  lui  co  si  fos  companhor 
Et  tuit  sei  cavalier  e  laulre  val vasaor 
Tenian  los  eretges  qui  en  castel  q»»i  en  tor 
Per  que  foron  destruit  e  mort  a  desonor 
El  meteis  ne  morig  a  mot  granda  dolor 
Dolor  fo  peccali  e  dams  per  cela  fort  error. 

.    ,  Auti  la  ruroor 

Lo  vescoms  de  Besers  eli  ostejador 
Son  de  sui  Montpeslier  poia  el  milsoldor 
E  inlrec  a  Besers  I.  maili  à  l'albor 
E  enquers  jorn  non  fu. 
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Li  Borzesde  la  vila  li  jove  el  caoutz 
Li  pelit  e  li  gran  ta  bon  quel  es  vengutz 
Toste  isnelameo  evas  lui  soo  veau 
El  lor  dili  que*  defendan  a  forsa  e  a  vertu 
Quen  breu  de  (ermini  seran  ben  socorru 
—  Jeu  mon  irai  so  dilz  pe  r  lo  caroi  bitu 
Lai  êtes  Carcassona  car  trop  m  au  atendu 
Ab  aquettas  paraulas  «en  es  viala  ichu 
Li  Juzieu  de  la  vila  le  an  après  segu 
E  lî  autre  reman  dolent  e  iraseu 

27  Dans  le  poème  que  Ton  suppose  avoir  été  com- 
pose par  Guillaume  de  Tudèlc,  parce  qu'il  porte  le 
10m  de  ce  troubadour,  on  remarque  le*  détails  sntvans 
ur  le  siège  de  Chassencutl.  Après  avoir  dit  qu'un 
•orps  de  croisés,  venus  du  coté  d'Agen  , s'était  em- 
paré ,  sans  résistance,  de  Puy-la-Iloquc.  avait  détruit 
Montant  et  ravagé  Touneius,  il  ajoute  que  ce  corps  se 
irésenta  devant  Chas«ncuil.  lieu  qui  fut  vaillamment 
lefendu  par  le*  Gascons  que  le  comte  de  Toulouse  y 
avait  postés: 

«  L'année  assiège  Cliasseneuil ,  mais  il  y  a  dans  la 
place  maints  archers  et  maints  lions  chevalicra  avec 
Seguin  de  Balencs.  Malgré  tout  cela,  elle  aurait  été 
prise  sans  l'obstacle  qu'y  apporta  le  comte  Guy,  lequel 
en  eut  un  grand  avoir,  et  qui.  à  ce  sujet,  eut  une 
querelle  avec  l'archevêque  (de  Bordeaux).  Je  ne  sais 
comment  ils  se  retirèrent ,  ni  quel  fut  l'accord  fait 
avec  les  assiégés  ;  mais  les  croisés  condamnèrent 
maints  hérétiques  à  être  brûlés,  et  firent  jeter  au  feu 
plusieurs  belles  hérétiques  qui  ne  voulurent  pas  se  con- 
vertir, quelques  prières  qu'on  leur  adressât  à  ce  sujet. 

(  .assanhol  assetja  lost  ca  dins  mot  arquicr 
AbSeguide  Balrncse  mot  bon  cavalier 
Ab  lot  so  lo  prexeran  si  no  fos  I  deslurbier 
Que  lor  fe  lo  coma  Guis  car  cl  nac  grau  aver 
E  si  cab  larsevesque  sen  près  a  leusouer 
No  sai  ca  sen  partiro  ni  cals  fo  lacordier 
E  cela  ost  jutgero  mol  erelge  aider 
E  mou  bcla  erelga  ins  en  lo  foc  giler 
Car  convertir  nos  volon  tan  nols  podon  prier 
E  livesquesdel  Poi  venc  lai  de  vea  Chacer 
Cesl  ac  de  la  Causada  et  del  bore  mant  denier 
Del  bore  âanl  Anloni  ou  el  venc  lot  primer 
A  lost  de  Cassanolh  sen  volia  el  aler 
Car  ilb  li  paron  pauese  voUam  lor  mescler 
A  icels  de  Vilamur  venc  I.  mal  destorber 
Que  un  garso  lor  dig  que  losl  vol  caminer 
E  quede  Cassanolh  an  fait  ja  destraper 
E  cant  ilb  o  auzirou  fan  lo  foc  alumner 
K  or»on  locaslel  lodilusalo  ser 
E  pois  si  sen  fugiron  can  la  luna  lulzcler 
Daicesla  oslz  de  sai  nous  volb  oimais  parler 
Tornar  vos  ai  a  laulra  que  fo  a  Monipeslicr 
Lo  coms  Ramon  les  guida  qui  lor  a  be  meslier. 

M  La  prise  de  Bcziers  et  le  massacre  des  habitans 
de  cette  ville  ont  été  diversement  racontés  par  plu- 
sieurs historiens.  Presque  tous  ont  exagéré  les  suites 


fata'es  de  l'entrée  des  croisés  dans  cette  cité,  qui  ne 
résista  pointa  leurs  armes.  On  a  déjà  vu  que  les  Juifs 
s'étaient  enfuis  de  Beziers ,  alors  que  le  vicomte  avait 
pris  le  chemin  de  Can  assonne  ,  et  il  est  à  croire  que 
beaucoup  d'autres  habitans  imitèrent  bientôt  la  pru- 
dence de  ces  Israélites.  11  ne  resta  sans  doute  dans  la 
place  qu'une  forte  garnison,  que  les  hommes  les  plus 
courageux,  et  quelques  vieillards,  quelques  femmes, 
quelques  enfans,  qui  ne  purent  se  retirer  au  loin 
avant  l'arrivée  de  l'armée  ennemie.  Nous  avons  vu 
très  souvent  dans  cette  histoire  que  les  chroniqueurs 
tuaient  avec  une  extrême  facilité  plusicursccntainesde 
mille  hommes,  et  l'on  doit  savoir  gré  à  Arnaud,  abbé  de 
Citeaux,  et  chef  de  l'entreprise,  qui,  en  faisant  con- 
naître les  détails  de  cette  action,  où  il  joua  le  rôle  prin- 
cipal, ne  compte  que  quinze  mille  morts.  Nangis  ne 
s'écarte  qu'assez  peu  du  chiffre  donné  par  Arnaud  (1); 
un  autre  écrivain  qui  vivait  à  l'époque  même  de  la  prise 
de  Bcziers .  mais  qui ,  étranger  à  la  France ,  n'a  pu 
qu'être  mal  informé,  assure  que  cent  mille  personnes 
fnrent  alors  égorgées;  mats  c'est  le  même  auteur  qui  a 
raconté  des  circonstances  qui  nous  paraissent  évidem- 
ment fabuleuses,  car  il  attribue  à  l'abbé  de  Citeaux 
une  action  trop  remarquable  pour  que  celui-ci  ne  l'eût 
pas  rapportée  dans  sa  lettre  au  pape  Innocent  111  (2). 
Guillaume  le  Breton,  auteur  extrêmement  suspect, 
dit  que  soixante  nulle  hérétiques  furent  massacrés  à 
Beziers,  et  en  cela  il  a  été  suivi  par  Alberic.  La  chro- 
nique romane  de  Montpellier  dit  seulement  que,  l'an 
1200 ,  le  jour  de  la  fête  de  sainte  Marie  Magdelainc , 
Beziers  fut  pris;  que  les  hommes ,  les  femmes  et  les 
enfans  furent  mis  à  mort,  et  que  cela  fut  fait  par  le 
duc  de  Bourgogne,  le  comlc  de  Nevers,  et  le  comte  de 
Saint-Paul.  11  y  a  dans  les  manuscrits  de  cette  chro- 
nique deux  variantes ,  mais  elles  ne  changent  rien  au 
sens  principal  (3). 

(I;  Il  dit  en  effet  qu'on  tua  dix-sept  mille  personnes, 
(i)  Nous  voulons  parler  ici  de  l'ordre  de  tuer  tous  les 
malheureux  réfugiés  dans  l'église  de  la  Magdelaine,  et 
parmi  lesquels  on  craignit  qu'il  n'y  eût  quelques  catholi- 
ques ;  ordre  terrible ,  formulé  ainsi ,  a-t-on  dit ,  par  l'abbé 
de  Citeaux  :  Tuez-les  tous  !  Dieu  connaîtra  bien  ceux 
quisontàluil...  Mais  ce  fait  n'est  nullement  attesté  par 
les  écrivains  du  pays;  el,  ce  qui  est  plus  digne  de  remar- 
que encore ,  c'est  qu'il  ne  se  trouve  point  dans  le  récit  de 
P.  de  Vaulx-Cernay ,  qui  aurait,  sans  aucun  doute  , 
trouvé  le  mot  sublime  el  approuvé  avre  une  sainte  joie 
cet  ordre  barbare. 

(3)  E  lan  de  m  e  ce  e  vint,  la  festa  de  sancta  Maria 
Magdalena ,  fon  Bezere  près,  els  bornes  morts  e  las  fe  me- 
na* e  los  enfans  :  e  fes  ho  lo  duc  de  Bergonha  el  coms  de 
Ni  vers  el  coms  de  Saint-Paul. 

In  Variante.— En  aquest  an,  lo  jorn  de  sancta  Magda- 
lena ,  lo  duc  de  Borgonha ,  lo  comte  de  .Ni vers ,  el  comte 
de  Sant-Paul  prezeron  Bezes  ,  et  aucirou  iota  la  gent. 

II'  Variante.  —  Lan  m.  ce.  vmi ,  fon  deslruts  Bezers , 
et  y  moriron  li  homes  e  las  femenas  e  li  enfans.  Voyez, 
Chronique  romane,  publiée  par  M .  F.  Jty«f  ,S3eti73. 
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Pierre  de  Vaulx-Cernay  assure  qne  sept  mille  morts 
jonchèrent  les  Halles  de  l'église  de  Sainte- Marie  Mag- 
delaine. La  fin  de  »on  récit  est  trop  curieuse  pour  ne 
pas  la  rapporter  ici. 

«  Ladite  ville  fut  prise  Je  jour  de  la  fête  de  sainte 
Marie  Magdelaine;  oh,  très  justes  mesures  de  la  vo- 
lonté divine!  c'est  cette  même  Magdelaine,  qui,  sui- 
vant les  hérétiques,  aurait  été  la  concubine  du  Christ. 
On  sait  d'ailleurs  que  c'était  dans  son  église,  située 
dans  l'enceinte  de  leur  ville,  que  les  habitans  de 
Bcziers  avaient  tué  leur  seigneur ,  et  brisé  les  dents  à 
leur  évèque.  11  y  eut  donc  justice  à  ce  qu'il»  fussent 
pris  et  exterminés  le  jour  de  la  fête  de  celle  qu'ils 
avaient  tant  outragée ,  et  de  qui  ces  chiens  très  impa- 
tiens avaient  souillé  l'église  en  y  répandant  le  sang  de 
leur  vicomte  et  celui  de  leur  évèque.  Ce  fut  dans  celte 
même  église,  où  ils  avaient  tué  leur  seigneur,  que 
sept  mille  d'entr'eux  furent  massacrés  le  jour  même  de 
la  prise  de  Bcziers.  » 

Guillaume  de  Tudèle  n'a  pas  oublié  le  siège  de  cette 
ville,  il  ne  dit  point  le  nombre  des  morts;  mais  son 
récit  porterait  à  croire  que  tous  les  hahitans  s'enfui- 
rent dan»  l'église. 

E  fouinas  eefans  se  prendoa  porta r 
Ë  van  sen  a  la  gleiza  e  fan  los  senbs  sonar 
No  an  pleis  on  gandir. 

Plus  bas,  il  dit  que  «  les  habitans  se  réfugient  dans 
le  moster  général,  que  les  prêtres  et  les  clercs  se  revê- 
tent de  leurs  ornemens  et  font  sonner  les  cloches, 
mais  qu'ils  ne  pourront  empêcher,  qu'avant  la  messe 
dite,  les  tiuants  n'entrent  dans  lVglise.  Aucun  de 
ceux  qui  s'y  étaient  réfugiés  ne  purent  être  sauvés, 
ni  par  la  croix,  ni  par  l'autel,  ni  par  le  crucifix.  » 
C'est  une  chose  digne  de  remarque  que  Guillaume  de 
Tudèle  qui  commença  son  poéiuc  en  1210,  c'est-à- 
dire,  moins  d'un  an  avant  la  prise  de  Beziers.  annonce 
que  tous  ceux  qui  se  réfugièrent  dans  l'église  ou  mos- 
ter furent  massacrés;  qu'il  ne  montre  point  les  ribauds 
égorgeant  les  citoyens  dans  leurs  demeures ,  mais 
«pillant  seulement  celles-ci.  La  garnison  ,  les  habitans 
armés,  tout  ce  qui  restait  de  la  population  se  retira 
dans  cet  le  église,  dans  cet  édifice  qucGuillauinc  nomme 
le  moster  général  ;  et,  si  nous  comparons  le  récit  de  cet 
historien  ,  contemporain  de  l'événement,  à  celui  de 
Pierre  de  Vaulx-G*rnay  ,  témoin  oculaire,  et  qui 
affirme  que  les  citoyens  de  Beziers  furent,  au  nombre 
de  sept  mille,  égorgés  dans  l'église  de  Sainte- Marie 
Magdelaine .  on  verra  que  ces  deux  auteurs  sont  à  peu 
près  d'accord,  puisque,  selon  l'un  ci  l'autre,  le  lieu 
où  se  passa  celte  scène  de  carnage  était  une  église,  et 
l'on  pourra  adopter  l'opinion  de  Pierre  de  Vaulx- 
Cernay,  qui  fixe  à  sept  mille  le  nombre  des  victimes. 
La  chronique  romane,  en  prose,  indique,  il  est  vrai , 
que  le  massacre  eut  lien  dans  l'église,  bâtie  sous  l'in- 
vocation de  saint  Nazaire,  et  c'est  peut-être  cette 
église  que  veut  désigner  la  ranso  de  ta  crozaila  contr 


e/s  heretges,  en  disant  que  ■  les  habitant  de  te 
s'enfuient  vers  le  moster  général ,  m  indicatif.  « 
cathédrale,  selon  M.  Fauriel. 

Des  divers  textes  de  Pierre  de  Vaulx-Cf:^- 
des  deux  chroniques  en  prose  romane  et  en  »n- 
résulte  que  le»  habitans  se  réfugièrent  dans  bwc! 
Suivant  le  chroniqueur,  ce  serait  dans  l'eilw 
Saint-Nazaire;  selon  le  poète,  ce  serait  dans  V  m\ 
gênerai ,  ou  la  cathédrale,  ce  qui  est  la  mèsua.' 
Pierre  de  Vaulx-Cernay  indique,  il  est  vrai,  le 
de  la  Magdelaine  ;  mais  ne  s'cst-il  pas  troenp*  »• 
nom  de  l'édifice  sacré  où  les  habitans  de  Btvrr 
rent  chercher  un  refuge  inutile,  ou  bien  nr  >•< 
ps  laissé  séduire  par  le  désir  de  faire  uu  rar-rc-: 
ment  entre  le  crime  commis  dans  l'église  de 
Marie- Magdelaine,  et  la  vengeance  de  ce  cm»  ■ 
aurait  eu  lieu  dans  le  même  temple?  Nous  <r>  i 
quc.de  l'examen  de  cette  question  historique,  l 
sullera  ces  vérités  : 

1°  Que  peu  d'habitans  furent  tués  sur  les  rrmfs 
dans  les  rues  on  dans  les  maisons,  et  qu'ils  se  rrfic 
rent  tous  dans  une  des  église*  de  la  ville; 

2°  Que  l'enceinte  d'une  église  ne  peut,  pecr 
grande  qu'on  la  suppose,  contenir  quinzt,  lrv~ 
soixante ,  cent  mille  personnes,  et  que  c'est 
que  de  supposer  que  sept  raille  ont  pu  trouirr 
asile  dans  cet  édifice  sacré  ; 

3°  Qu'il  faut  adopter  le  chiffre  donné  par  Pii-rrri 
Vaulx-Cernay,  qui  a  bien  connu  la  pins  grande  furt 
des  événemens  de  la  croisade ,  et  qu'ainsi  sept  o  ! 
habitans,  prêtres  ,  soldats,  hommes,  vieillard.» .  ^ 
mes  et  enfans  ont  péri ,  dans  celte  occasion ,  nuwr 
par  les  Français ,  qui ,  ainsi  que  l'assure  Goilhao 
Tudcla  ,  avaient  décidé,  à  l'instant  même  de  leor^ 
véc,  de  passer  au  fil  de  l'épéc  les  possesseurs  Je'  - 
les  lieux  qui  feraient  quelque  résistance.  La  \<>:'7 
du  pocinc  de  Guillaume  de  Tudela,  où  se  Iront  r; 
contée  l'attaque  et  la  prise  de  Bcziers,  n'est  |*  ! 
pourvue  de  chaleur,  de  mouvement ,  de  tout  crq» 
aime  à  trouver  dans  une  composition  épique,  et  i"> 
avons  cru  devoir  la  rapporter  ici  : 

So  fo  a  una  festa  com  dits  la  Magdalena 
Que  labas  de  Ci  s  tel  sa  grand*  ost  amena 
Traslota  eiitorn  Bexers  alberga  sus  larena 
Er  euh  que  «quels  dedin»  cresca  trebalbs  e  peu* 
Can  c  la  os.  MenaUu  cui  Paris  tolc  Eleoa 
No  fiqueron  tant  irap  elx  porlx  desotx  Misent 
IN'i  tau  vie  pavalho  de  nuits  à  la  screua 
Com  cel*  dels  France»  que  for»  del  coins  «I* 
Non  ac  baro  en  Fransa  noi  fe»  sa  caranteoa 
Als  baros  de  la  vila  fo  donc  malvada  eatren» 
Qui  lor  dec  per  coselh  caicrla  dioueza 
E  soc n  pa'oteiar  en  tota  la  semaoa 
Ar  aujaU  que  fa  lia  d  aquesta  gens  vilaoa 
Que  «on  plus  fol  e  nesci  que  no  es  la  baleu 
Ab  lors  penonccls  blanc»  que  agro  de  «il  un 
Van  corren  per  la  ost  erid*n  en  a  ut*  aleru 
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'ujols  espaventar  eom  fai  auzels  davena 
jàt  los  crida  els  uca  e  sos  drape!»  démena 
Maiti  can  fai  jorn  clar. 

XIX. 

jm  lo  Rd  delà  arloU  los  vit  patoteiar 
Montra  lost  delà  France»  e  braire  e  cridar 
iiun  craul  France!  aucire  el  pesseiar 
Uni  lagrou  fait  duo  pont  per  forsa  trabucar 
r«U  soi  Iruaoa  apela  e  fait  ctenu  justar 
in  auta  vols  escridan  a  De  m  lo»  eaarrar 
latilosl  eom  o  ag  dil  »en  Tan  aparclhar 
>»cus  duna  DiiKU  ca Ires  no  an  aom  par 
Plus  ton  de  xv.  melia  que  no  an  que  causar 
ïn  eamizas  e  en  bragas  romensan  a  anar 
Iraslol  entoro  I»  tila  per  lo*  murs  derocar 
ns  els  talatz  sabalon  e  prezos  a  picar 
ils  autres  a  las  portas  franher  e  peciar 
Li  borses  cant  o  tiro  preio»  a  espar  eu  ta  r 
S  cels  de  la  ost  eridan  anem  nos  luit  armar 
La  iloncs  virais  tal  preisha  a  la  vila  inlrar 
Per  forsa  fan  los  murs  al  dins  detamparar 
S  femnas  e  en  fans  se  prendo  a  porlar 
S  van  sen  a  la  gleisa  e  fan  los  sentis  sonar 
No  an  plus  oa  gandir. 

XX. 

Li  borzes  de  la  vila  virol»  c  rouis  tenir 
E  lo  Rei  dels  arlols  que  los  vai  covasir 
Kl»  truans  el»  fossati  de  tolas  paris  salbir 
S  los  mur*  pessiar  e  las  portas  nbrir 
S  los  Frances  de  lost  a  grand  preissa  garnir 
lie  sabon  e  lor  cor  que  nos  poiran  tenir 
il  ro osier  gênerai  tan  ilh  pins  tost  fugir 
Li  prestre  e  li  clerc  tanero  revestir 
2  fan  sonar  los  senhs  cum  si  volguessan  dir 
(fessa  de  mortaorum  per  cors  mort  sebelhir 
^nt  venc  a  la  perfi  no  lo*  pogron  sofrir 
^uels  truans  no  i  intresson  quels  oslals  van  sazir 
liial  co  élis  volon  que  be  i  pogron  cauiir 
^adaus  si  so  Toi  x  sil  ve  a  ptatir 
-i  ribaut  foron  caut  no  an  paor  de  morir 
foi  cant  pogron  trobar  van  tuar  e  aucir 
ï  las  graos  manenlias  e  penre  et  satir 
Tost  temps  ne  seran  rie  so  podon  retenir 
M.ns  en  bren  de  lerroini  lor  o  er  obs  a  gurpir 
}uel  bariiatges  de  Fransa  seu  voldra  revestir 
Sitôt  so  an  ilb  pris. 

XXI. 

barnalges  de  Fransa  e  selsdevas  Paris 

i  li  clerc  el  li  laie  li  prioceps  él*  raarchis 

£  li  un  e  li  autre  an  entre  lor  emprts 

>ue  a  calque  castal  en  que  la  ost  veogui» 

jue  nos  volguessan  retire  entro  que  lost  les  preiis 

juaneson  a  la  espaza  e  qoom  les  aueesis 

'•  pois  no  trobarian  qui  vas  lor  se  lenguis 

?er  paor  que  aurian  e  per  so  cauran  vis 

Jue  sco  près  Monreiab  et  Faojau»  el  pais 

TOalf  V. 


E  si  aiso  no  fos  ma  fe  vos  en  pletis 
Ja  no  foran  encara  per  lor  forza  comquis 
Perso  son  a  Bczcr*  destrait  e  a  mal  mis 
Que  trastoti  los  aucisdron  no  lor  podo  far  pis 
E  loti  sels  aucirian  quel  mostier  se  son  mis 
Que  nols  pot  gandir  crois  aolar  ni  crnzifis 
E  los  clercs  aucisian  li  fol»  ribauts  mendies 
E  femnos  e  clans  catte  no  eug  us  niebis 
l)ieus  recepia  las  armas  sil  plats  en  paradis 
Cane  mais  lan  fera  mort  del  temps  Sarrazinis 
No  euge  que  fos  faits  ni  coin  la  cossentis 
Li  garta  per  los  osdals  can  puis  se  son  assis 
Que  irobou  loti  dater  e  manens  o  farais 
Mas  Frances  cant  o  tirou  per  pauc  no  rabgen  vis 
Fors  lors  gicla n  ab  pals  com  si  fossan  maslis 
E  melon  els  albercs  les  cavals  els  rocis 
Que  la  fors  paisbul  pral. 

XXII. 

Le  reis  e  li  arlvt  cujeren  eslre  gais 
Dels  avers  que  an  près  a  rie  per  tost  temps  mais 
Quant  sels  lor  o  an  toit  tog  escrian  a  i.  fais 
A  foc  a  foc  escrian  li  garts  tafur  podnais 
Doues  aporlon  las  falbas  tam  grandas  quom  us  rais 
La  cialata  sen  espren  e  leva  se  lesgiais 
La  tila  ars  trastola  de  loue  «  de  biais 
Ai  si  ars  e  rumel  Raolf  cel  del  Cambrais 
Una  rica  ciutat  que  es  de  près  Doaîs 
Poicbas  len  blasmel  fort  sa  maire  nA Usais 
Pero  el  lan  cujet  ferir  sus  en  son  cais 
Cant  cel  senti  roi  foc  case  us  areires  trais 
Doue  arson  las  maizos  e  trastoti  los  palais 
Mol  gonios  i  ars  root  elme  e  mot  gambais 
Que  foron  faits  a  Chartres  a  Blaia  o  a  Roais 
E  mota  bona  roba  com  cote  que  la  lais 
B  ars  lots  lo  mostiers  que  fois  ma  eslre  Gertais 
Pel  mieg  loe  se  fendee  per  la  eolor  e  frais 
En  caxeron  dos  pans. 

XXIII. 

Senbors  mot  fo  lavera  meratilho*  e  grans 

Que  agren  de  Bezcrs  los  Frances  el»  Normans 

Que  a  lois  lor  tida  ne  foro  mais  manans 

Si  no  fossols  arlotz  am  los  cailieus  truans 

Que  arteron  la  vila  las  molhers  els  efans 

E  los  telbs  e  los  jotes  els  clercs  messa  cantans 

Que  eran  reteslit  in»  el  mottier  laians 

Très  jorns  an  sojornal  en  les  pratz  terdeians 

Al  quart  jorn  son  mogula  esta  lier  é  sirjans 

Per  la  terra  ques  plans  que  noi  a  desturban» 

Lors  estandartz  dressalz  contrai  tent  hanoiaoa 

A  un  dimarts  al  ser  a  lu  tespras  sonana 

Yeogro  a  Carcassona  on  eran  dins  dolans 

Per  la  mort  de  Bezers  quieu  vos  ai  dit  davant.  .. 

29  Cette  lettre  adressée  par  Milon  au  pape ,  est  un 
tis.su  de  calomnies  maladroites.  Si  Raymond  VI  avait 
voulu  se  venger  «le  Pierre  de  Castclnau ,  il  aurait  su  le 
faire  d  onc  manière  si  secrète  qu'on  n'aurait  mèinc  pu 
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le  soupçonner  d'avoir  ordonne  la  mort  de  ce  légat 
Souverain  à  Sainl-Gillc»,  le  comte  de  Toulouse  n'avait 
pas  besoin  de  machiner  pour  l'aire  douuer  la  mort  à  cet 
envoyé  du  .saint  siège;  et  «  t'i  tes,  il  faudrait  supposer 
à  ce  prince,  une  maladresse  peu  commune,  pour 
se  flatter  qu'à  l'ordre  d  assassiner  Pierre  de  Cartel  - 
nau .  Raymond  VI  ,  ait  ajouté  celui  de  commettre  re 
meurtre  devant  de  nombreux  témoin».  Mai»  les  ac- 
cusations dirigée*  contre  ce  prince  n'avaient  pour 
but  que  de  le  rendre  si  coupable  aux  vent  du  pè  re 
commun  des  fidèles  ,  qu'il  ne  put  jamais  en  obtenir 
le  pardon  ,  objet  de  tous  ses  voeux.  Plus  tard ,  non* 
trouverons  dans  la  vie  de  re  prince,  flétri  par  le 
malheur,  abandonné,  proscrit,  trahi  par  le  monde 
chrétien,  et  même  par  un  frère,  une  action  que  rien 
ne  peut  justifier,  sans  doute;  mais,  à  l'époque  où 
Mi  Ion  écrivait  avec  tant  de  véhémence  contre  le 
souverain  de  Toulouse ,  celui-ci  n'avait  à  se  reprocher 
que  trop  de  fail  le-sc  envers  ceux  de  ses  sujets  qui 
avaient  embrassé  l'hérésie.  On  ne  ftouvait  lui  repro- 
cher que  d'avoir ,  lui  aussi ,  pris  la  croix  contre  les 
peuples  du  Midi,  el  mêlé  ses  nobles  bannières  ans 
■étendards  des  pèlerins  d'Outre- Loire... 

30  Si  l'on  ne  connaissait  l'histoire  de  la  croisade 
contre  les  Albigeois  que  par  les  lettres  de*  légats  .  les 
décrets  des  conciles  et  les  récits  de  Pierre  de  Vaulx- 
Cernay ,  on  aorait  une  bien  fausse  idée  de  cette  pé- 
riode de  notre  histoire.  Ne  pouvant  vaincre  qu'avec 
peine  le»  princes  alliés,  ou  vassaux  du  comte  de 
Toulouse,  on  a  versé  sur  eux  tous  les  poisons  de  la 
calomnie.  Les  anecdotes  ,  racontées  par  Pierre  de 
Vaulx-Ccrnay,  et  rapportées  en  partie  par  le  savant 
historien  du  Languedoc,  paraissent  extrêmement  sus- 
pectes; mais,  à  cette  époque,  comme  de  nos  jours,  on 
outrageait  son  ennemi  alors  qu'on  ne  pout  ait  le  vain- 
cre. Ainsi  nous  avons  vu  les  missionnaires  de  l'anar- 
chie, envoyés  dans  les  province*  de  l'Ouest,  donner 
le  nom  de  brigands  aux  compagnons  des  Boncharaps , 
des  Lescure  ,  des  Larorhejaquelein ,  des  Charrette, 
et  à  tons  ceux  qui  avaient  pris  les  armes  pour  ïa 
conservation  ou  le  rétablissement  de  la  religion,  de 
l'ordre  et  ries  lois.  Le  comte  de  Foix  fut  l'un  des  plus 
redoutables  adversaires  des  croisés  français;  il  dé- 
truisit à  Moiitgci  les  croisés  Allemands,  qui  venaient 
se  joindre  aux  premiers  pour  achever  la  destruction 
du  comté  de  Toulouse.—  11  se  distingua  aussi  dans 
une  foule  d'autres  combat»,  el  de  là  vint  la  haine 
profonde  ,  qui  retarda  pendant  long-temps  sa  récon- 
ciliation avec  l'église,  bien  que  sa  catholicité  ne  fût 
pas  douteuse. 

Si  Parmi  les  familles  qui  vinrent  de»  province»  du 
nord  de  la  France  s'établir  en  Languedoc  ,  lors  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  on  doit  distinguer  surtout 
celle  de  Lcvis,  qui  prit  son  nom  de  la  terre  de  Levis 
ou  de  Lcvics,  en  Hurepoix,  près  de  Chevreuse.  Gui 
de  Lcvis,  qui  aciompag tiait  Simon  de  Montfort,  et 


qui  fut  l'un  des  plus  braves  adversaire»  do  et 

Raymond  VI ,  est  le  chef  de  toutes  le»  bcaDcae 
cette  noble  famille.  Il  avait  fondé,  en  1190,  l 
baye  «le  la  Roche,  ordre  de  saint  Augustin,  pr- 
son  château  de  Levis.  Les  descendons  de  rt  ; 
gueux  croisé  nous  pardonneront  sans  doute  4- 
conter  ce  qu'il  fit  dan»  la  croisade,  et  ce  qui  Lit 
rita  le  titre  de  Maréchal  de  la  foi ,  qai  oV 
héréditaire  parmi  les  siens.  Gai  de  Lev»  fat  ' 
des  plus  terribles  ennemis  de  la  ville  de  TooK 
Dans  la  suite .  le»  Levis-Mirepoîx  sont  devront  I . 
des  illustrations  du  Languedoc  ;  mata ,  au  lrri.< 
siècle  ,  nos  pères  ne  pouvaient  aimer  ean 
venaient,  la  lanec  au  poing,  leur  prrVh.T  . 
croyance,  «pie  presque  tous  avaient  conserver  îl 
pouvaient  honorer  ceux  qui  voulaient  leur  uc(v 
le  joug  de  l'usurpateur  du  trône  de  nos  comtes ,  A  \ 
parce  que  lV>n  ne  se  soumettait  pas  aux  prescript>: 
de  ce  tyran  proposaient  de  détruire  de  fond  eu  caai 
la  capitale  de  cette  belle  partie  de  la  France.  La  ià 
Guillaume  de  Tudèlc  (Gmuos  de  la  Crezoéa.  v.  il'. 
nous  montre  Gui  de  Levis  donnant  ce  conseil  à  IL: 
fort .  et  celui-ci  ne  l'exécutant  pas  ,  mais  senloK 
pour  recevoir  des  liabitans,  à  titre  de  rançon,  a 
somme  considérable.  «  Seigneur  comte,  puisque  I'. 
vous  a  élevé  ,  pourquoi  ne  prenez-vous  pas  veuje;* 
de  vos  plus  médians  ennemis.  Si  on  négligeait  tit . 
faire  mourir,  cela  ressemblerait  à  de  la  folie,  dit  ' 
de  Lev  i»  :  mettez  donc  vos  destructeurs  dans  U  »T. 
—  Non ,  dit  le  comte... 

Seuhor  coms  por  que  Dieus  vos  a  montât  t  ton 

Co  no  prcndelz  venjausa  dels  enemica  prier* 
Car  a  ne  om  a  sos  obs  ac  plus  sordeiors 
l'ero  si  remania  sia  morlz  e  eucors 
So  dilz  en  Gui  de  Lrvi  so  ressembla  folort 
M  rtei  i  permr-g  la  vila  vostres  deslruicdcr» 
Pcro  se  dilz  lo 


Après  ta  rentrée  du  comte  Raymond  VI  dan*  a  ■> 
pitale,  et  l'expulsion  des  croisés ,  Gui  de  Levisis 
au  conseil  tenu  par  Gui  de  Monfort  ;  il  parait  ni. 
celui  que  tint  Mmifort  lui-même,  alors  qu'il  s--1- 
gea  Toulouse,  reconquise  par  son  légitime  soo\crn 
Là  l'évtque  Foulques  dit  ,  «  qu'au  printemp»  J> 
nombreux  renforts  arriveront  à  l'armée  dc>cr«'^ 
et  qu'alors.  Toulouse,  fût-elle  aussi  haute  que*-*-!1 
chers,  il  n'y  restera,  ni  mur.  ni  clôture,  ni  fortif" 
lions,  qui  ne  soient  renversé*  ou  brisés.  Que  le* ha- 
ines ,  les  femmes  et  les  enfant  à  la  mamelle  seront  li- 
vrés au  tranchant  du  glaive,  sauf  ceux  qui  annxr 
trouvé  un  rcfugedanslc»  monastère;, et  qu'alors  ba»> 
sera  faite  pour  toujours.  »  Robert  de  Péqaerny. 
chevalier  venu  de  France,  répond  :  «  Par  Dieu, 
gneur  «îvèque,  votre  conseil  n'est  pas  bon.  fm»? 
comte  Raymond  s'est  fait  avcnlnrier.  il  me  panit 
le  brasier  de  la  guerre  doit  s'agrandir  encore,  t  - 
qui  a  conquis  une  Icne  dont  les  habitait»  n'ont 
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terdu  leur  cœur ,  perd  le*  biens  conquis  veut  gnu- 1 
■•erner  par  la  violence.  Quand  le  courage  lui  défaut , 
I  revient  au  véritable  héritier.  Par  sa  nature,  le  Fran- 
ais  doit'étre  d'abord  victorieux  ;  il  s'élève  à  coi>|nérir 
>lua  haut  qu'épervier;  mais  quand  il  est  au  plus  haut 
le  la  roue ,  il  devient  tellement  superbe  que  l'orgueil 
>rîac  ou  abaisse  l'escalier,  et  qu'il  trébuche  et  tombe. 
[|  perd  ce  qu'il  avait  gagné ,  car  il  n'est  pa»  bon  sei- 
rnear  terrien.  Ce  fut  par  l'orgueil  de  la  France  et 
wur  ses  minces  actions  que  périrent  en  Espagne  Ro- 
and  et  Olivier  ;  et  le  comte  perd  la  seigneurie  parce 
pn'il  n'est  pas  bon  seigneur  terrien.  11  l'a  conquise  par 
a  croix  et  par  le  fer,  du  port  de  la  Réole  jusque*  là 
laut,  à  Viviers,  sans  qu'il  y  ait  rien  à  dire,  sinon  »eu- 
etnent  Montpellier.  Il  en  prend  les  rentes,  le*  marcs 
?t  le*  deniers;  il  l'a  mise  au  pouvoir  d'adversaires 
joi  rainent  les  peuple*  et  les  détruisent,  et  Dieu, 
jui  est  saint,  digue,  clair  et  vrai,  entend  le*  plain- 
es et  voit  no*  action*.  C'est  ponr  cela  qu'il  nous  a  en- 
voyé de  nouveau!  pairs  et  seigneurs  qui  nous  dou- 
lent  un  surcroît  d'ouvrage,  dont  nous  n'avons  guère 
besoin.  Toulouse  a  souffert  tant  de  mortel»  ennemi* , 
■pie  ce  n'est  point  merveille  qu'elle  ait  été  recouvrée. 
C'est  pour  en  avoir  fait  seigneur*  de*  valets  et  des 
goujats  qu'il  nous  en  revient,  ainsi  qu'au  comte 
'  Montfort),  un  tel  loyer ,  que  tous  ceux  de  notre 
rare  deviendront  des  brigands  de  grand*  chemins, 
-ar  le  dominateur,  qui  tue  et  pille  ses  vassaux ,  doit 
marcher  armé  de  colère  et  de  feu ,  et  appeler  des 
étrangers  à  son  aide;  c'est  pour  cela  que  notre  réus- 
site est  très  aventurée.  «Comte,  dit  alors  Gui  de  Le- 
vis, c'est  un  proverbe  commun  ,  que  lorsque  croit  le 
dommage,  le*  trésors  diminuent;  l'affaire  de  ce  siège 
n"e*t  qu'un  temps  perdu ,  ainsi  que  tout  ce  que  vous 
•ntreprendrez  de  l'avi»  de  vos  prêtres  b'gendiers, 
et  vous  n'en  verrez  le  résultat  de  dix  ans  entiers; 
mais  si  vous  voulez  m'en  croire,  vous  serez  délivré 
l'affaire*.  Un  matin ,  quand  le  soldat  de  la  tour  chante 
l'aubade,  que  toas  vos  chevaliers  soient  armés ,  et  les 
bonnes  compagnies,  et  vos  cru  ver» ,  et  le*  cor*  et  les 
trompes  et  les  bannières.  L'hiver  est  cuisant,  mau- 
vais et  froid  et  noir;  les  hommes  seront  couchés  dans 
(cors  lit* avec  leurs  femmes;  et,  tandis  qu'ils  demande* 
ront  leurs  vélemens  et  leurs  chaussures ,  non*  non* 
porterons  à  l'aventure,  non*  et  nos  destriers  ;  nous 
entrerons  dans  les  sentiers  et  les  passages  ;  nous  irons 
droit  à  la  porte  pour  en  égorger  le*  gardien*.  Alor*  le 
trouble  s'élèvera  dans  toute  la  viltc,  où  l'on  entendra 
de  toutes  parts  des  cris,  où  les  combats,  le*  feux,  le 
carnage,  la  mort,  le  glaive,  et  le  sang  et  les  flammes 
s'étendront  Ce  jour  sera,  pour  eux ,  ou  pour  nous,  le 
dernier  des  jours  ;  car  la  mort ,  pourvu  qu'elle  soit 
: ,  vaut  mieux  que  l'avilissement.  » 


Com3  dits  en  Gui  de  Levi  lo  parlar  es  leugiers 
Que  es  ni  creis  lo  dampnatge»  amermal  ihesauriers 
E  lafars  daquest  seti  no  es  mas  alongniers 
Ja  Uni  non  empreodreti  ab  rostres  ligeodiers 


Que  noi  trobetz  contenta  daquest  X.  ans  entiers 

Alas  si  men  volets  croire  fait*  er  lo  délivrera 

Al  muli  pla  a  lalba  csnt  la  sonal  lorriers 

Vos  aiati  fait  garnir  lots  vostrfs  cbivalers 

Ë  las  bonas  cotnpauhas  e  vostres  escudiers 

£  los  corns  et  las  trompas  e  loiz  los  senharers 

E  es  liverns  coxens  e  mal*  e  frciti  et  nier» 

Ë  li  orne  jairan  els  lieu  ab  lors  molhers 

E  mrulre  que  demaudo  los  vestirs  el»  cauciers 

Metrern  eu  aventura  lors  corses  els  destriers 

E  intrem  los  passalges  o  passem  los  semdieea 

Dreilament  a  la  porta  per  aucirels  porter» 

E  per  iota  la  vila  se  relevel  chapliers 

E  lo  criu  el  la  uoisa  e  lu  focs  el  ea raiera 

Ë  la  morts  e  lo  glazis  e  la  sauc  el  flamiors 

E  de  nos  o  de  lor  sia  lo  jorns  derriers 

Que  mortzeant  es  ondrada  val  mais  que  cailivers....» 

Certes ,  le  discours  de  Guy  de  Levis  ne  manque  ni 
de  chaleur  ni  de  poésie,  et  il  ne  serait  point  déplacé 
dan*  une  des  plus  célèbres  épopée*.  Mais  ce  chevalier 
est-il  différent  de  cet  autre  Guy,  auquel  Guillaume 
de  Tudèle  donne  le  titre  de  maréchal?  M.  Fau- 
riel  parait  le  croire ,  puisque  ,  dans  la  table  de 
sa  traduction  de  La  Crosada  contr  els  Allèges ,  il  a 
placé  deux  articles,  l'un  pour  Guy  de  Levis,  l'autre 
pour  Guy  le  maréchal  (Guy  lo  manetcals).  Dom  Vais- 
sete  parait  être  d'une  opinion  différente,  car,  suivant 
lui,  et  selon  d'autres  historiens ,  Guy  de  Levis  rem- 
plissait les  fonctions  de  maréchal  dans  l'armée  du 
comte  de  Montfort. 

Nous  serions  assez  portés  &  partager  cette  opiuion  ; 
et  l'on  pourrait  trouver,  dans  beaucoup  de  poèmes 
épiques,  des  personnages,  désignés  quelquefois  seule- 
ment par  leur  nom ,  et  quelquefois  aussi ,  par  ce  même 
nom,  accompagné  d'un  titre  on  d'une  épithète.  Si 
donc  Guy,  le  maréchal ,  n'est  pas  différent  de  Guy  de 
Levis,  ainsi  que  tout  l'annonce,  il  nous  faudra  rap- 
porter ici  les  passages  dans  lesquels  Guillaume  de  Tu- 
dèle parle  encore  de  ce  gentilhomme  Français,  qui 
doit  être  compté  au  nombre  des  héros  de  la  croisade. 
Ce  fut  l'attachement  de  ce  guerrier  à  la  cause  de  Mont- 
fort, qui  lui  valut  toute  la  confiance ,  toute  l'amitié 
de  ce  chef  des  croisés,  et  les  immenses  domaines  dont 
sa  famille  a  joui  jusqu'à  ce  jour.  Il  fut  du  nombre 
des  huit  ou  dix  chevaliers,  des  plus  hardis ,  des  plus 
ptrux  barons  qui  demeurèrent  en  Languedoc,  et  le 
poète,  en  les  nommant ,  dit  de  celui-ci  :  Guy  le  ma- 
réchal,  le  preux  et  le  très  fort , 


Ea  Guis  lo  manescals  que*  pros  e  afortis. 

Il  assista  au  conseil  dans  lequel  fut  résolu  le  siège 
du  fameux  château  de  Termes.  Il  était  dan*  Tou- 
louse, lorsque  1rs  habilans  de  celte  ville  prirent  le* 
arme*  contre  les  soldats  de  l'usurpateur.  Eu  rendant 
compte  de  celte  insurrection  au  comte  de  Montloi  t, 
sou  frère,  le  comte  Guy  de  Montfort,  dit  :  «Nous 
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avons  attaqué  la  ville...  et  nous  nous  sommes  mêles 
avec  les  chevalier»,  bourgeois  et  artisans,  armés  de 
masses,  de  piques  et  de  lut  lies  tranchantes,  qui  .  avec 
des  cris,  de*  huées  et  de  grand»  coups  roui  tels,  vous 
ont  par  nous  envoyés  vos  «  eus  et  vo»  rentes,  et  Guy. 
votre  maréchal ,  peut  bien  voua  dire  quels  mares  d'ar- 
gent ou  nous  jetait  du  haut  des  toits.  » 

Nos  combaleni  la  vila  c  inlrem  dins  lot  vais 
Aisi  que  dins  carrriras  font  ab  lor  cominals 
E  l  robe  m  es  va  If  rs  borzrs  e  mènent  rais 
Que  ab  massas  e  ab  picos  e  ab  talhans  désirais 
E  ab  crilz  s  ab  ciselés  e  ab  grans  colps  morUls 
Vos  an  per  nos  tramessa»  v  extra  s  rend  a  s  cessais 
E  pol  vos  o  ben  dire  en  Gui  vostre  maneseals 
Cals  marcs  dargenl  nos  davan  de  sobre  las  canal» 

Au  reste  ce  qui ,  selon  nous ,  démontre  que  Guy  le 
maréchal  n'est  pas  différent  de  Guy  de  Levis.  c'est 
l'acte  analysé  par  Dom  Vaissele,  et  par  lequel,  après 
que  l'abbé  de  Pamiers  eut  mis  Simon  de  Mont  fort  en 
possession  du  château  «le  Pamiers.  re  chef  des  croisés 
loi  en  fit  hommage,  en  septembre  1209,  en  présence 
de  plusieurs  témoins,  parmi  lesquels  on  comptait  Guy 
de  Levies,  alors  maréchal.  D'autres  chartes,  rappor- 
tées dans  les  Preuves,  indiquent  d'ailleurs  le  même 
fait 

M  Voyez  ce  que  nous  ovon;  déjà  dit  sur  le  château 
de  Saverdun. 

>3  Guillaume  de  Tudèle,  ou  le  troubadour  qui  a 
prisée  nom ,  donne  les  détails  suivons  sur  la  mort  du 
vicomte  de  Bcxiers  : 

Après  avoir  dit  que  le  roi,  Pierre  d'Aragon,  s'en 
retourne  mécontent  de  n'avoir  pu  obtenir  la  conclu- 
sion d'un  traité  entre  les  chefs  de  l'armée  des  croises 
et  le  vicomte  de  Beziers ,  il  ajoute  :  «  Ceux  de  l'armée 
s'apprêtent  à  combler  les  fossés;  il  font  couper  des 
branchesd'orbreset  fabriquer  des  machines  de  guerre; 
les  princes  croisés  courent  en  armes  pendant  tout  le 
jour  pour  reconnaître  par  quel  endroit  on  pourrait 
surprendre  les  assiégés  »  Les  chèques,  les  prieurs, 
les  abbés  et  les  moine*  s'écrient  :  «  Vile  an  pardon! 
pourquoi  tardez-vous  ?  »  Le  vicomte  et  les  siens  sont 
montés  sur  le  mur,  et  de  leurs  arbalètes  sortent  des 
carreaux  empennés.  De  part  et  d'autre  tombent  morts 
beaucoup  d'hommes  vaillans;  et  si  la  ville  n'avait 
point  été  remplie  d'une  foule  venue  de  tons  pays , 
Carrassonnc  aurait  pu  soutenir  le  siège  pendant  une 
année.  Les  tours  étaient  hautes  et  les  mur»  crénelés; 
niais  ou  a  coupé  les  conduits  qui  amenaient  les  eaux 
dans  la  ville,  les  puits  sont  desséchés  par  la  chaleur  et 
par  l'été;  que  l'on  joigne  à  cela  la  puanteur  des  hom- 
mes qui  sont  tombés  malades,  et  la  grande  quantité 
des  bestiaux  qu'on  y  a  écorchés,  et  les  cris  que  pous- 
sent de  toutes  parts  les  femmes  et  les  enfans  qui  en- 
combrent la  ville.  La  chaleur  a  fait  éclorc  un  grand 


nombre  de  mouches  qui  tourmentent  les  aasiéçà 
Tous  ces  fléaux  réunis  les  mettent  dans  une  tletrm 
si  profonde  qu'il»  n'en  éprouvèrent  jamais  une  paroi 
depuis  leur  naissance.  Tout  à  coup  un  noble  er©kt  t 
présente  au  vicomte,  après  avoir  pri»  se»  surit»  -t 
vicomte  de  Bczicr*  parait,  accompagne  d'environ  chi 
chevaliers,  tandis  que  le  survenant  n'en  avait  « 
trente  autour  de  lui  :  «  Sire,  lui  dit  cet  amba»»)*» 
je  suis  votre  (tarent,  et  qu'ainsi  me  soit  eu  aidVa* 
protège  le  Dieu  puissant  et  fort,  comme  je  vos**- 
que  votre  accommodement  se  fit  aussi  bien  qoectà. 
de  vos  défenseurs  Si  vous  attendez  île  prompts  urmr, 
je  vous  approuve  d'opposer  une  vigoureuse  uVfc< 
aux  croisé*  ;  mais  vous  pouvez  connaître  que  voo»  r "*j 
recevrez  point  ;  faites  donc  un  traité  avec  le  pf*  * 
avec  les  barons  de  l'armée;  s'ils  vous  forcent, *.u 
éprouverez  le  même  sort  que  les  habilans  de  Bciir-, 
sauvez  seulement  vos  corps  de  mort  et  de  tournr*. 
et  vous  serez  dan»  la  suite  encore  riche»,  si  Tomb- 
iez soutenir  la  foi.  »  Le  vicomte  ayant  enteoda  fa 
mots,  répondit:  «Sire,  je  suis  à  votre  commanderai 
et  à  celui  du  roi  Philippe,  dont  la  France  est  le 
maine;  ]c  ferais  droit  à  toute  chose,  si  je  pouvaisntenr- 
dre  en  sùrete  au  camp  des  croisés.  —  Je  vous  v  mcaen. 
sain  et  sauf,  et  vous  reconduirai  loyalement  raro: 
vos  hommes.  »  Le  vicomte  de  Beziers  sortit  pour  fu' 
lemcuter  avec  ses  ennemis;  à  l'instant  où  il  se  pré- 
senta ,  il  avait  autour  de  lui  cent  chevaliers,  et  le 
noble  croisé  n'en  avait  que  trente.  «  Sire,  loi  «lit  V. 
messager,  je  suis,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit.  rota- 
parent,  et  que  Dieu  me  soit  en  aide  et  vous  prnt<r< 
comme  je  voudrais  votre  paix  et  votre  plus  zx^ 
bien ,  et  celui  de  vos  gens.  »  Après  ces  paroles.  ;-> 
sont  entrés  dan»  le  (uvillon  du  comte  de  Nevers,  «  If 
conseil  était  assemblé.  Là  étaient  chevaliers  et  sec?»', 
venus  tous  des  régions  étrangères  Le  vicomte,  ait* 
que  le  rapporte  un  prêtre  ,  se  mit  ainsi  volooUt- 
rcment  en  otage,  et  fit  en  cela  une  rho»e  grat- 
inent folle   Les  bourgeois  de  la  ville  et  le»  che- 
valiers qui  y  sont,  les  dames  et  les  damoiscib 
tout  au  plus  vite,  et  sans  qu'il  y  restât  personne,  si 
valet,  ni  sergens,  ni  femme,  ui  donzel  (ou  diafc»- 
scau  ;  sortirent  de  la  ville  presque  nus,  en  cbemi*« 
eu  braic,  sans  aucun  autre  vêlement.  Les  un*  vcot 
chercher  un  refuge  à  Toulouse,  les  autres  eu  Ara?», 
d'autres  en  Espagne.  Ou  ne  leur  laissa  rien  de  pré- 
cieux. 

Lo  reis  P  d'Ara  go  felos  sen  es  tornats 
K  pesai  en  son  cor  car  nols  a  délivrât! 
En  Aragon  sen  torna  corrosos  e  irait 
Cel  de  la  ost  sacesman  per  umplir  les  valaU 
E  fan  franher  las  braucas  e  far  gâtas  e  gais 
Li  princeps  de  la  ost  van  toi  dis  armatz 
E  gardan  per  cal  loc  poiran  etlreenganaU 
Levcsques  elh  prior  li  mooge  e  labatx 
Cridan  vial  perdo  per  que  vos  c  Irigalt 
Lo  vescoms  c  li  seu  sou  sus  el  mur  puialz 
Traiou  ab  arcs  balcslas  los  carreb  empeuatz 
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duna  part  c  dautra  ta  moriron  aMtt 
ne  fa»  grans  lo  poblesqni  era  amaisalz 
a«  de  loi*  la  terra  era  la  in»  intratz 
o  Coran  ja  per  lar  d'an  an  prea  ni  for«atz 
ue  la*  U>r  eran  aulas  e las  murs  denlelhsls 
la»  laiga  lor  «a  louU  e  las  pou  son  secaU 
er  la  granda  calor  e  per  lo  forli  eslati 
er  la  pudordel»  home* que  ion  malaus  tornalz 
del  gran  besliari  que*  lains  escorgali 
ue  de  tôt  lo  pais  i  era  enserra Iz 
er  lo«  grans  criu  que  cridan  detas  trastolz  loi  laU 
emnas  e  efans  paucs  don  tuit  son  encombrait 
as  moscas  per  lo  caul  les  an  tolz  enuialz 

0  foron  tan  destreit  de  pois  que  foro  nalz 

oc  no  triguet  tmi.  Jorns  quel  reis  senfon  tornalz 
uel  mandée  parlamen  t.  ries  bom  dels  crozalz 

1  veaeoms  i  isil  can  fo  aseguratz 

A  b  paaca  de  sa  gent. 

XXXI. 

0  vescomsde  liciers  issic  a  parlamcnl 
'aeeoviro  lui  cavaliers  mais  de  cent 

lo  rie*  homs  de  losl  si  m.  solament 
iiresoli  ditz  cl  gi  soi  rostre  parent 
lis»  majud  em  valba  lo  Paire  omnipotent 
mi  ieu  voldria  mot  lo  voslre  acordameat 

1  lo  tostre  gran  pro  e  de  la  Tostra  gent 

'i  vos  sabetz  socors  aver  propodanament 
>i  tos  lauzi  eu  doncas  ben  lo  defendement 
d'as  vos  podetz  conoisser  que  so  es  de  nient 
•'aitesab  laposloli  calqu  acordament 
îab  los  baros  de  losl  qnieu  vos  die  verament 
»i  'os  prend ron  per  forsa  tôt  aital  juljament 
Inretz  col  de  Bezers  traslotz  cnminalmcnt 
iol  les  cors  estorcetz  de  mort  e  de  lurment 
^asalz  auretz  diners  si  titelz  longament 
Lo  teseoms  raspondet  que  la  paraula  entent 
'ireso  li  diu  el  al  toslre  roaodament 
S  aldel  rei  Felip  a  eni  Fransa  a  petit 
Paria  dreil  del  lot  a  lui  viassarocnl 
m  ieu  podia  anar  en  losl  segurament 
B  gins  i  mena  rai  al  toslre  salvamenl 
S  von  retornarai  so  ros  die  leiaumenl 
Sai  dins  en  tostra  gent. 

XXXII. 

Lo  vescoms  de  Bezers  ichit  a  parlament 
K  se  eatorn  de  lui  ca  veliersenlorn  cent 
B  lo  ries  homs  de  losl  si  solament 
Six  so  U  diu  elgi  soi  tostre  parent 
Aisi  majul  em  valba  lo  Paire  omnipotent 
Coeu  toldria  mot  le  toslre  acordameat 
o  lo  tostre  gran  pro  e  de  la  tostra  gent 
En  aquestas  paraulas  el  pavalbo^slant 
M  comte  de  Niverson  son  li  parlamant 
D*  tous  paru  lesgardan  catalieresirjant 
Aki  eomo  reirais  pestremessa  canlant 
Qaelsemes  en  osuiges  de  grat  e  de  talant 
K  >«  i  mot  quefols  per  lo  meo  essiaot 
Culte  mis  en  preizo. 
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Lo  teseoms  de  Bezers  estec  el  pabalho 
Delcomlodc  .\iversel  e  sei coropanbo 
Enlron  a  non  ni  ac  del  mielbs  de  sa  maizo 
Lai  Icagarderon  ben  France*  e  Bergonho 
Li  fiorze*  de  la  via  la  cls  cavaliers  que  ison 
Edooas  e  donzrlas  cascus  per  contenson 
Cane  noi  renias  lains  ni  sirjanl  ni  garson 
Ni  om  petilz  ni  gran*  fera  ni  ni  d?nzvloo 
Trastolz  nulz  sen  isiroo  a  cocha  desperou 
En  queisas  e  en  bragas  ses  anlra  teslizon 
No  lor  laicheren  als  lo  talent  d'an  boton 
Li  on  tanaTholosa  li  autre  en  Aragon 
El  autre  en  Espanha  qui  atalquî  a  mon 
E  la  eiutat  sen  intran  li  crozad  abandon 
E  garnison  la  sala  las  torse  lodromon 
ToU  la  bcla  rauba  mezoen  i.  monlon 
Los  chitaase  los  muls  de  que  i  a  gran  foison 
Aisel*  an  detezilz  en  lai  on  lor  saub  bon 
Lasucastan  per  lost  cridan  vialperdon 
Que  labas  de  Cistel  tos  toi  far  i.  sermon 
Dont  corron  en  lai  toit  e  metos  environ 
El  a  bas  es  montetz  en  i.  marbri  peiron 
Senhor  so  lor  a  dil  entendelz  ma  razon 
Ar  tezelz  car  miracles  nos  fa  lo  rei  del  tron 
Que  lunba  res  no  a  tas  tos  defension 
En  vos  coma n  a  totzen  Diendevezion 
Que  tos  non  retengatz  que  talha  un  rarbon 
De  later  de  la  tila  quen  escomenjazon 
Vos  melriam  ades  e  en  malédiction 
Noso  darem  adrs  a  i.  riche  baron 
Que  mantendral  pais  a  Diea  benaieton 
Que  noi  recobro  mai*  li  eretge  félon 
Euaisosacorderon  luit  a  la  fenizon 
Qneliabaslordit. 

XXXIV. 

Carcassona  Tu  preza  si  coaveUfjnzit 
Detraslola  la  terra  sen  son  pertotfiigil 
Monreial  e  Fanjausan  de  losl  est  a  hl  il 
Noi  remas  de)  pais  bom  ni  gran  ui  petit 


E  le  coms  de  Montforl  qui  a  cor  de  leon 
Berna  s  a  Ca  rcassona  e  garda  sa  prizon 
E  lo  teseoms  mon*  après  de  menazon 
E  li  maltaU  tafur  e  li  autre  garson 
Que  no  sa  bon  lafaire  co  si  ta  ni  co  non 
So  disoquom  laucis  de  noilz  a  traicion 
El  coms  no  o  consentira  per  Jeshu  Christ  del 
Per  nulha  re  com  sapcha  in  sia  en  est  mon 
Que  liom  lagues  aucis. 


Nous  parlerons  dans  la  suite  dn  fils  de  Raymond- 
Trencavel.  Une  réclamation  bien  inutile  fut  adressée 
plus  lard  au  pape,  en  faveur  de  ce  jeune  prince,  par 
Raymond  de  Rnquefeuillc.  L'auteur  de  la  Cansode  ta 
crozada  contv  elstrrgrs  (T.4U>ege.tt  fait  parler  ainsi  le 
vaillant  chevalier  de  Hoquefeuille  :  «  Seigneur,  véri- 
table apôtre ,  aie  merci  et  pitié  d'un  jeune  orpheliu 
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banni ,  fils  de  l'honoré  vicomte ,  que  les  croisés  ont  tué, 
ainsi  que  Simon  de  Montfort  quand  on  le  lui  eût  livré; 
depuis,  noblesse  a  baissé  d'un  tiers  ou  de  la  moitié  , 
quand  à  tort  et  à  péché  il  a  été  martyrisé.  Tu  ne 
rois,  dans  ta  cour,  abbé,  ni  cardinal,  qui  aie  meilleure 
croyance  ni  plus  chrétienne  que  la  leur  ;  et  puis  que  le 
père  est  mort  et  le  fils  déshérité,  rends-lui  sa  terre  et 
sauve  ton  honneur;  et  si  tu  neveux  pas  la  rendre,  que 
Dieu  t'en  donne  telle  récompense,  que  ton  âme  porte 
les  péchés  (du  rivant),  et  si  tu  ne  la  lui  rends  à  jour 
fixe' et  assigné,  au  jour  du  jugement  je  te  demanderai 
la  terre,  le  droit,  l'hérédité;  le  jour  du  jugement  où 
nous  serons  tous  jugés  :  

Ramons  de  Rocafolhs  a  en  naulescridat 
Senher  dreiis  ÀpostoW  pierse  e  pielal 
Aiasdun  effan  orTe  jovenet  icbilal 
Filhdel  onrat  vescomte  queau  mort  lî  crosat 
En  Simos  de  Monlforl  canl  hom  lî  ac  Ihivral 
La  donca  baichec  paratges  lo  lertz  o  la  mi  Ut 
E  canl  el  preu  marliri  a  tort  e  a  pecat 
E  no  at  en  ta  corl  cardenal  ni  aba  i 
Agues  milbor  cresensa  a  la  crestiandat 
E  poi  es  mort  lo  paire  el  filh  deiereUl 
Senher  ret  li  la  terra  garda  ta  diguilat 
E  si  oo  laib  vols  rendre  Dieus  teo  doailal  grat 
Que  sus  la  tua  arma  aias  lo  sicu  pecat 
E  si  no  la  li  Ibi vras  en  breu  joro  assignai 
En  lo  clami  la  lerra  el  dreg  e  ta  eretat 
Al  dia  del  judici  on  tuit  serem'jutjat.. 


S*  Guillaume  de  Tudèle  raconte  asse* 
la  défaite  et  la  prise  de  Bouchard  de  MarlL 


Bocbart  tenet  Saichac  que  om  li  oit  donet 
AbL.  Franeea  son  es  un  jorn  armeU 
Ab  sel*  de  Cabarets  ses  lo  jorn  encontreti 
Et  Toron  lxxxx.  que  a  caval  que  a  pets 
E  xiiii.  arquiers  quels  an  revironeti 
E  losandurament  frciili  cessa  rets 
MasIinostreFrances  van  serr  tse  rengets 
Per  crilx  ni  per  menasses  nos  son  rspaventetz 
Que  duna  part  e  dautra  ni  a  mots  de  tuets 
Cane  venc  a  la  per  fin  Toron  desbaralclx 
Sels  que  son  am  Bocbart  don  To  dois  e  pecbetx 
El  meleis  i  Ton  près  e  si  len  an  meneti 
De  cels  qui  morts  i  Toron  To  IsTars  oblidetx 
De  us  recepia  las  armas  can  lo  mons  er  finetx 
El  seu  cel  glorios 

Î5  La  haine  profonde,  que  Pierre  de  Vaulx-Ccrnay 
portait  au  comte  de  Toulouse,  apparaît  chaque  fois 
que  la  suite  des  événemens  l'amène  à  parler  de  ce 
prince.  Si  celui-ci  avait  pu  se  justifier  entièrement  des 
délits  ,  presque  tous  imaginaires  ,  qui  lui  étaient 
imputés  ,  il  devait  rentrer  dans  la  possession  en- 
tière ,  absolue,  de  ses  vastes  domaines;  et  le  but  ca- 
ché des  croisés  les  plus  ardens  ,  la  déchéance  de  la 
dynastie  de  Toulouse,  et  son  remplacement  par  des 


princes  nouveaux,  n'aurait  pas  été  atteint.  Cestref 
irrite  l'historien  de  Montfort ,  chaque  fou 
Saint  Siége  parait  disposé  à  écouter  favorables^ 
les  exruses  ou  les  justifications  du   vieux  cortt 
Ainsi  ,  dans  cette  circonstance  ,  loin  de  racola, 
les  faits  avec  exactitude,  il  entasse  des 
et  accable  d'injures  le  malheureux  Raymond 
«  Ce  grand  trompeur  des  hommes  ,   dit  Pirr?  ; 
Vaulx-Cernay,  en  parlant  du  comte,  faisait  pan 
d'une  entière  humilité  et  soumission,  prooKtbat 
d'accomplir  soigneusement  tout  ce  qu'il  plaint  a 
seigneur  pape  de  lui  commander.  Mais  ledit  *ci»nor. 
portant  de  sanglans  reproches,  le  rabroua ,  et  par taf 
d'affronts,  que  réduit,  pour  ainsi  parler,  an  don- 
noir,  il  ne  savait  plus  que  faire,  traite  qu'il  ctxtfr 
mécréant ,  de  persécuteur  de  la  paix  ,  d'ennemi  <ka 
foi  m 

35  Le  lieu  de  Brom  ou  de  Bfam ,  dont  parle 
Vaissete,  n'est  pas  différent  du  bourg  d  fiebrontesu 
ou  iXEburomagut ,  dont  nous  avons  déjà  parh.  rt 
dont  la  position  est  fixée  par  les  anciens  Itinmin 
Dans  celui  de  Bordeaux  à  Jérusalem,  ffehrmcix 
est  placé  à  quatorze  milles  romains  en  deçadeCarr^ 
sonne,  en  allant  à  Toulouse.  La  Table  Ti**i- 
sienne  détermine  la  même  distance.  On  y  lit,  en 
Ebtiromaci  xnu. ,  Carcassione.  Si  l'on  mesure  rtil? 
distance,  du  centre  de  la  cité  de  Carcassonoe  ce  * 
dirigeant  vers  Toulouse,  on  parvient  à  Braviù 
bourg  ne  doit  pas  être  d'ailleurs  confondu  avec  nia 
A,Hebromai>us ,  où  saint  Paulin  fesait  sa  demeure,  ri 
qui  était  situé  en  Aquitaine.  M.  le  baron  Tnw^, 
qui  cite  Astruc  et  Pierre  de  Vaulx-Cernay  {Dttcrv- 
tion  du  département  de  VAude.  234) ,  dit  qae  le  fi- 
lage de  Bram  serait  le  Cobiomaetis  dont  parle  Oofros. 
dans  son  oraison  pour  Fonteius;  mais  rien  ne 
firme  cette  assertion ,  et  nous  avons  vu  au  contrai* 
que,  d'après  l'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jéroufcw  * 
la  Carie  Théodosicnne,  ce  lieu  est  réellement rwoa 
Hebronutgus. 


37  Une  portion  des  montagnes,  située  entre  dm*- 
sonne  et  Narbonne,  porte  le  nom  de  Montagm  d '.<*> 
rie.  C'est  là  qu'il  faut  chercher  apparemment  lt  ti* 
leau  d'Alairac:  Castrum  Alarici  ititer  Carrastona** 
Karbonam.  Là,  existent  encore  les  débris  d'an  chat»* 
connu  sous  le  nom  de  Château  ttAlaric.  Il  net»*!* 
donc  confondre  ce  lieu  avec  celui  d'Alairac,  bsb* 
le  ruisseau  de  Sai  nt-Géniez ,  et  situé  au  pied  de  (a  i**0* 
tagne  de  la  Malpèrc.  Ce  que  dit  Pierre  de  Vaah-Cff' 
nay,  sur  le  château  d'Alairac,  que  ce  châtra»1^ 
placé  sur  la  montagne ,  et  de  toute  part  enTironof  * 
rocs,  prouve  qu'il  faut  le  reconnaître  dan* le*  n»f,a 
qui  portent  aujourd'hui  le  nom  de  Château 
L'historien  que  nous  venons  de  nommer  ajoute,  «qK 
ce  fut  avec  une  grande  difficulté,  et  par  unef**** 
intempérie  de  saison  ,  que  les  croisés  s'en  efflfl*r'Tt,!' 
après  onze  jours  de  siège.  Ceux  qui  le  jatbi» 


gle 


avant  déguerpi  pendant  la  nuit,  plusieurs  d'en tr'cux, 
savoir  ,  ceux  qui  ne  purent  s  échapper ,  lurent  mis  à 
mort.  » 

SB  Voici  de  quelle  manière  Guillaume  de  -Tmlèlc 
décrit  le  siège  de  Minerve;  Fauteur  s'adresse  a  ceux 
auxquels  il  lisait  son  poème  : 


Senhor  so  fo  en  csliu  cant  liferns  se  déclina 
Que retenc  lo  dons  temps e  lorna  la  câlina 
E  locoms  de  Montfort  de  lostejar  saisina 
Al  cartel  de  Mefnerba  ques  lai  Tes  la  marina 
ftl'i  lo  setge  entorrreaitals  es  sa  rovina 
E  dressa  soscolabret  efsi  ma  la  vanna 
E  sas  aotras  peireiras  edona  e  resna 
Pe*sia  losauts  murs  e  la  sala  poirina 
Qog  fo  faiu  de  mortier  darena  e  de  caueioa 
Mol  bon  denier  cosleron  e  mola  masmudioa 
Si  lo  reis  de  Marcesab  sa  gent  sarraxina 
E  estes  en  lot  eotoro  per  sauta  Kalerina 
No  lor  lengra  nulh  dan  valent  un  augevina 
Mas  contra  losl  ilo  Crist  i|ue  tola  gens  afina 
No  pot  garentir  roeba  que  seil  aut  ni  rabina 
Ni  caslcls  eu  montanha. 

XL1X. 

Lo  eastîl  de  Menerba  non  es  assis  en  planba 
An  si  majude  Tes  es  en  aula  montanha 
Non  a  pus  fort  castel en  troal* port;  d'Rspanha 
Fors  Cabarets  e  Ternie  ques  cl  cab  de  Serdenha 
IV.  sel  de  Menerba  sojorna  e  sebanba 
Lains  sera  el  mes  ah  tuU  sa  coropanha 
Masli  nostri  r'ranccse-cclsdevas  Campanba 
IHancel  e  Angevi  e  Breton  de  Uretaoha 
Loarenc  e  Fris©  e  celh  de  A  lama  n  ha 
Los  ne  Iraisoper  forsaansque  vengues  la  granba 
E  i  a  non  maol  eretge  felo  de  pula  canha 
E  mot  Tola  erelga  que  ins  el  foc  regatiha 
Ane  no  lor  laicha  hom  que  rallia  i.  castanha 
Pois  gilel  hom  los  cor»  els  mes  emei  la  fanha 
Que  no  f es  son  pudor  a  nostra  gent  cslranha 

«  Seigneurs,  ce  fut  l'été,  lorsque l'hiver  décline, 
quand  le  temps  doux  revient,  que  renaît  la  chaleur, 
que  le  comte  de  Montfort  se  dispose  à  faire  la  guerre. 
11  met  le  siège  autour  du  château  de  Minerve,  situé 
là-bas ,  du  côté  de  la  mer.  11  dresse  ses  calabrts ,  la 
mauvaise  voisine,  ses  autres  pieniers,  et  la  Dame  et 
la  Reine.  11  met  en  pièces  les  hauts  murs  et  la  salle  de 
pierre,  dite  de  mortier,  de  chaux  et  de  sable ,  qui 
a  coûté  maint  bons  deniers  et  beaucoup  de  mas- 
mudmes  (1).  Si  le  roi  de  Murcie  campait  avec  ses  Sar- 
razin»  autour  de  cette  place,  par  sainte  Catherine,  il 
ne  ferait  pas  de  mal  aux  assiégés  pour  la  valeur  d'un 
Angevin  (2).  Mais,  ni  roches  hautes  et  rapides,  ni 

(1)  Sorte  de  monnaie  des  Arabes  d'Espagne. 
(S)  Petite  monnaie  frappée  à  Angers 
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rhaleau  en  montagnes,  rien  ne  peut  se  défendre  ren- 
tre l'armée  du  Christ.  u 

n  I.e  château  de  Minerve  n'est  point  assis  en  plaine; 
il  occupe  au  contraire  le  sommet  d'une  hauteur,  et 
de  là  jusqu'aux  ports  d'EUpagnc,  il  n'existe  point  de 
château  plus  fort,  à  l'exccptiou  de  Cabarets  et  de  Ter- 
mes, où  commence  la  Cerdaignc.  Là  dedans,  s'était 
jeté  Guillaume,  de  Minerve ,  avec  tous  les  siens  ;  mais 
nos  Français,  et  ceux  de  vers  la  Champagne,  les 
Manccaux,  les  Angevins,  les  Bretons,  les  Lorrains  et 
Frisons,  et  les  croisés  d'Allemagne  les  en  arrachèrent, 
avant  que  la  saison  de  la  prèle  ne  vint  ravager  le  pays- 
Là  ,  ils  brûlèrent  maint  hérétique  félon,  fils  de 
chienne  de  P....,  et  mainte  folle  hérétique ,  qui  grince 
des  dents  au  milieu  des  lia  m  m  es  du  bûcher.  On  ne 
laissa,  à  aucun  d'eux ,  chose  qui  valût  plus  d'une  châ- 
taigne Puis,  on  jela  les  cadavres  au  milieu  de  la 
fange,  afin  qu'ils  ne  fissent  pas  de  mauvaise  odeur  à 
notre  gent  étrangère.  » 


39  Les  ruines  du  château  de  Termes  subsistent  en- 
core; nous  en  avons  levé  le  plan  et  dessiné  la  vue. 
Guillaume  de  Tudèle,  qu'il  faut  toujours  citer  alors 
que  l'on  s'occupe  de  la  croisade  contre  les  Albigeois , 
racoute  ainsi  le  siège  et  la  prise  de  cette  importante 
forteresse. 

«  Seigneurs ,  voulez-vous  savoir  comment  Termes 
fut  pris ,  et  comment  J.-C  y  montra  son  grand  pou- 
voir ?  Pendant  neuf  mois ,  l'armée  des  croisés  rampa  à 
l'eu  tour  de  cette  forteresse,  et  jusqu'à  ce  que  la  séche- 
resse priva  d'eau  les  assiégés.  Us  avaient  assex  de  vin 
pour  deux  ou  trois  mois,  mais  aucun  homme  ne  peat 
vivre  sans  eau.  Puis,  si  Dieu  m'aide  et  la  foi ,  il  vint 
un  grand  déluge,  et  c'est  de  là  que  sortit  leur  infor- 
tune. Ils  remplirent  de  cette  eau  des  tonnes  et  des  va- 
ses. Ils  s'en  servirent  pour  pétrir  leur  pain  ,  et  en  ap- 
prêtèrent les  autres  alimens.  Mais  cette  eau  leur  causa 
une  telle  dysssenteric,  qn'ils  ne  savaient  où  ils  en 
étaient.  Là«dessus ,  ils  ont  déterminé  que  tous  s'en- 
fuiraient avant  d'être  déconfits  (  deseofes  ).  Us  ont 
placé  les  dames  du  château  en  haut ,  dans  le  donjon  , 
et ,  quand  est  venue  la  nuit  obscure ,  sans  qu'aucun 
(  des  assiégeans  )  en  sût  rien ,  ils  sortirent  du  château 
sans  aucun  baga.se,  et  sans  qu'aucun  d'eux  n'emportât 
que  son  argent.  Alors  Hoger  de  Termes  dit  qu'on 
pouvait  l'attendre ,  qu'il  reviendrait  bientôt.  Lors  de 
son  retour,  les  Français  le  rencontrèrent ,  et  l'emme- 
nèrent prisonnier  dans  l'endroit  où  se  trouvait  le 
comte  de  Montfort.  Les  autres.  Catalans  et  Aragon- 
nais,  s'enfuirent,  afin  qu'on  ne  les  tuât  pas.  Mais  le 
comte  de  Montfort  fit  alors  une  chose  très  courtoise; 
car  il  ne  voulut  point  que  l'on  prit  aux  dames  rien 
qui  valût  un  poges  (1) ,  ou  un  denier  monnayé  : 

Senhors  volets  auiir  cosi  Termes  fon  près 
E  co  sa  g ran  verlut  Jeshu  Crist  i  trames 

(1)  Monnaie  frappée  dans  la  ville  du  Puy. 
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La  o*t  etlet  eatorn  enlro  Toron  VIIII  met 
Que  laiga  lor  falhi  que  resecada  es 
Vi  avian  asati  a  dos  mes  o  a  1res 
Mas  nuls  bom  senes  atga  no  eug  vivre  pogur* 
Pots  plog  una  gran  ploia  si  majud  Dieu»  ni  fa 
E  veoc  1.  grans  diluvis  do  quo  lor  es  mal 
En  Ion  a  s  e  en  vaisels  en  an  ilh  asali  mes 
De  cela  aiga  prestiron  e  meiran  els  coures 
Tais  menaios  los  près  oegus  no  Mb  on  ses 
Cosselh  an  près  mest  lor  que  case  ai  sen  fuû 
En  abans  que  morisson  en  aisi  deseofes 
Las  donnas  del  cailel  an  ans  el  dompho  mes 
Cant  tenc  la  noit  escura  que  auc  om  non  saub  res 
Icbiran  del  castel  senes  antre  arues 
Que  si  no  .«on  diners  no  eug  nuilha  ne  traichrs 
La  donca  R.  de  Termes  dis  que  bom  lalendea 
Quel  lornara  lainsecom  lo  alendes 
En  aieela  (ornada  lenconlreron  Frances 
El  ne  meoeroo  près  laî>n  lo  coms  Forlz  es 
Li  antre  Catala  e  li  Aragones 
Sen  fogiron  per  tal  que  bom  nols  a  utiles 
Mas  lo  coms  de  Monlfort  i  fe  mot  que  corte* 
Qu«  no  tolc  a  las  donas  que  valha  Jn  popes 
Ntundiner  mooedat. 


40  Calcl  et  Dom  VaUsclc  se  sont,  nous  le  croyons 
do  moins,  évidemment  trompés,  en  prenant  le  lieu 
de  Morujovit,  ou  Montjoyre,  village  situe  à  20.000 
mètres  de  Toulouse,  et  au  nord  de  celle  ville,  pour  le 
point  où  les  croises  Allemands,  qui,  de  Careassnnne, 
s'avançaient  vers  Lavaur,  furent  surpris  et  taillés  en 
pièces  par  le  comte  de  Foi x.  Celle  erreur  provient  du 
texte,  mal  compris,  de  la  chronique  intitulée  :  Prœ- 
ciara  Francontm  facinora ,  qui  fixe  le  lieu  de  la  «lé- 
faite  des  croisés  sur  un  point  auquel  il  donne  le  nom 
de  Mont  Jovis ,  appellation  antique  du  village  de 
Montjoyre,  que  nous  avons  déjà  mentionné.  Voiri  le 
passage  de  rette  chronique:  Capto  casliv  f'auri,  Si- 
mon cornes  cura  exercitu  movens  castra,  vtnil  ad 
caitrum ,  quod  dicitur  Mont  Jwis  j  ubi  à  comité 
Fuxtnti,  et  Jîogerio  Bernardi  fdio  ejuty  fteiegrini 
Crucc-tignati  paulo  antè  f aérant  crudeUter  inte- 
i,  qui  cum  indulgentia  peccatorum  venù  lnnt 


in  auTtlium,  et  tuccurstim  ejutdeni  comitis  Simnnit 
ad  exercitum  Domini  vertus  Vattrum.  Catel,  dont  les 
Mémoires  historiques  sur  le  Languedoc  n'ont  été 
publiés  qu'après  sa  mort,  et  dans  lesquels  on  trouve 
des  contradictions  nombreuses,  et,  peut  être,  de 
plus  nombreuses  interpolations,  a,  page  353,  deux 
articles,  qui  prouvent  qu'il  confondait  les  autorités 
d'après  lesquelles  il  écrivait.  Dans  le  premier,  il 
place,  à  Montjoyre  (Mont  Jovis),  le  lieu  où  «le 
comte  de  Foix  et  Roger- Bernard  son  fils  firent  mou- 
rir, dit-il,  plusieurs  pèlerins  croisés,  qui  venaient 
secourir  Simon,  comte  de  Monlfort.  »  Kt,  dans  le  se- 
cond, il  parle  d'un  lieu,  qu'il  nomme  Montgausi. 
m  Pierre,  moine  de  Valsernay,  fait,  dit-il ,  mention  du 
chaateau  de  Montgausi ,  au  chap.  52  de  son  histoire, 
en  ces  mots  :  Castrum  quod  dicitur  Mont  Gaudii, 


propè  Podium  LawmtiL  Le  m  esme  historien 
Comme  ledit  chasteau  fut  prins  par  le  comte  dr 
fort.  Dans  la  ville  de  Montgausi ,  il  y  a  aise 
Notre-Dame,  que  Ton  nomme  NotrevDame-de- 
gausi ,  à  laquelle  tous  les  voisina  rendent  lenn 
Bertrand-Elie ,  en  son  histoire  de  Foix.  esai 
Charlemagne  la  faicte  bastir  ;  je  sçay  bien  qar  e 
nne  église  fort  ancienne,  à  laquelle  le  peuples 
dévotion  :  mais  je  ne  sçay  pas  que  Cbssrlennso  ! 
bastie.  L'historien ,  qui  a  escrit  l'histoire  de* 
île  Foix,  en  langage  du  pays,  que  j'ay  escrit  à  la 
raconte  comme,  l'an  1207 ,  Roger ,  premier  de  a  r 
comte  de  Foix,  fit  transférer  le.  corp*  de  saiot  Anal 
nin  de  Lézat,  de  aaint  Antonin  de  Paraiers.  de  *m 
Volusian  de  Foix,  et  de  aaint  Ferriol  en  la  cfcsr  J 
de  Montgausi.  » 

Cette  citation  prouve  évidemment  qu'ainsi  J 
nous  l'avons  annoncé,  Catel  confondait,  alors 
écrivait  cet  article,  tontes  les  autorités  sur  li 
il  s'appuyait  En  effet,  Pierre  de  Vaulx-Ornaj 
que  le  combat,  dans  lequel  les  croisés  forent  tvi 
par  le  comte  de  Foix ,  eut  lien  à  Mont  Gauchi . 
teau  dans  le  voisinage  de  Poilaarens 
dicitur  Mont  Gaudii  propè  Podium 
ce  que  l'on  ne  saurait  s'expliquer,  c'est  que  Catel 
donne  le  passage  que  noos  venons  de  citer,  et  crai 
vait  bien  que  Puilaurens  est  un  bourg ,  ou  «ne  y  'M\ 
ville  de  l'Albigeois,  ait  pu  confondre  MonsGaudu.  4 
Mont- Joie,  avec  MotUgauti.  appellation  «Tune  <U| 
pelle  célèbre .  située  dans  le  comté  de  Foix ,  et  à  ;  Isa 
de  100.000  mètres  de  Puilaurens.  Il  est  assuré  qarf 
puisque,  selon  Pierre  de  Vaulx-Cernay,  auteur  r<aK 
temporain ,  et  qui  a  long-temps  suivi  l'armée  des  mi- 
sés, le  combat  fut  livré  dans  un  lieu  désigné  eu  l»i 
par  les  mots  Mont  Gaudii.  et  que  ce  lieu  était  voisin  <&- 
Puilaurens,  propè  Podium  Laurentii,  il  faut  chercher, 
dans  les  environs  de  Puilaurens  même,  une  bourré 
ou  un  château,  dont  la  dénomination  corresponde  > 
ce  nom  cité  dans  l'histoire.  Or,  à  8,000  mètres  «ud<Jt 
Puilaurens,  se  trouve  le  village  de  Montgey,  écrit 
quelquefois  en  Français  Montgaj ,  et,  à  ce  qoe 
nous  assure,  Mont  Gaudii  dans  les  titres  latins.  Crttt 
position  est  sur  la  route  que  devaient  suivre  les  cr*- 
sés .  allant  de  Carrassonne  à  Lavaur.  Mqntger  estit 
sud-est ,  et  à  23,000  mètres,  en  ligne  droite,  de  «u* 
dernière  ville.  Une  route  ,  anciennement  tracée,  d 
parlant  de  Carrassonne,  se  dessinait  dans  le»  environ». 
La  somme  des  distances  est  ainsi  divisée  :  de  Carra*- 
sonue  à  Montolieu ,  un  peu  plus  de  1 7,500  ;  mètres  Jf 
Montolieuà  Saissac,  environ  6,000;  de  Saissac  a  Kf 
vcl,  17.50J;  de  Rcvcl  à  Montgey,  8,000  mètre»;  « 
tout,  environ  49.000  mètres.  Mais  le  modelé  du  ter- 1 
rain  faisant  circuler  la  voie,  on  peut  assurer  que  U  I 
mesure  itinéraire  s'élève  à  50,000  mètre*.  Les  en*** 
partis  de  Carrassonne,  avaient  donc  parcouru  <^ll£ 
roule  assez  longue,  alors  qu'ils  furent  attaqués kMofl'- 
gey  (  Mont  Gaudii) ,  par  le  comte  de  Foix.  Une  di*- 
tauce  de  24,000  mètres  les  séparait  de  Lavaur .  » 
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se  trouvait  h  grande  armée  des  croisés.  Montrer  est 
i'u<leinmcnt  dans  le  voisinage  de  Puilaurcn*  (  propè 
Podium  Laurent iï),  et  tout  à  fait  dans  latlirertion  de 
la  ligne  la  plus  courte  pour  aller  au  camp  de  Mont- 
fort.  Ils  ne  pouvaient  se  diriger  vers  Mons  Jovit ,  ou 
Montjoyre,  situe  au  nord-ouest  de  Lavaur,  et  à  une 
distance  de  plus  de  25.000  mètres.  11  leur  aurait  fallu, 
pour  cela,  passer  dans  le  voisinage  de  Toulouse,  et 
c'eut  été  évidemment  tourner  le  dos  à  l'armée  à  la- 
quelle ils  allaient  se  joindre ,  et  s'ex poser  à  être,  sinon 
entièrement  enveloppés  ,  du  moins  pris  en  flanc 
^débordés.  Le  comte  de  Foix  dut  chercher  un  lieu 
*J  il  lui  serait  possible  de  surprendre  et  d'attaquer 
brusquement  les  pèlerins  Allemands,  sans  qu'ils  pus- 
sent être  secourus  à  propos  par  le»  troupes  placées  a 
Lavaur.  Apre»  la  victoire ,  le  comte  fut  prendre  posi- 
tion à  Hontgiscard .  ou  Monl-Guiseard .  bourg  situé  à 
Mus  de  25,000  mètres  du  champ  de  bataille .  et  où 
I  ne  pouvait  être  guère  atteint  par  les  croisé»  ac- 
roorus  de  Lavaur.  Si  le  combat  avait  eu  lieu  à  Mont 
fait,  ou  Montjoyre,  à  environ  20.UOO  mètre*  de  Tou- 
que, le  comte  se  serait  retiré  vers  cette  ville,  et 
i  aurait  pas  été  à  Montgiscard,  qui  est  à  19,000  mè- 
res plus  loin.  La'simple  inspection  d'une  bonne  carte 
trouve  que  Catel  et  Dorn  Vaisselle  se  sont  trompés  en 
■elfe  occasion,  et  que  le  combat ,  dans  lequel  périrent 
a  croisés  Allemands ,  fut  livré,  non  pas  à  Mons  7o« 
'm  ou  Montjoyre,  mais  bien  dans  un  lieu  situé  sur 
a  route  que  suivaient  les  croisés,  en  allant  de  Car- 
illonne à  Lavaur,  nommé  en  français  Mont  joie ,  en 
»tin.  Mont  Gaudii ,  aujourd'hui  Mongey,  et  qui  était 
tau*  le  voisinage  de  Puilaurens,  cattrum  quid  dki- 
ur  Mons  Gaudii  propè  Podium  Laurentii 
Au  reste ,  nous  n'ignorons  point  que  l'auteur  de 
a  chronique  en  langue  romane,  faisant  partir  de 
'oulouse  le  comte  de  Foix ,  alors  qu'il  va  combattre 
«  Allemands,  qui,  de  Carrassonne,  »c  dirigent  sur 
■avaur,  donne  le  nom  de  Monjonr  au  lieu  près 
uqnel  les  troupes  de  ce  prince  furent  mites  en 
mbuscade.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Tou- 
>use  nomme  ce  lieu  Monirtire  et  Monioiri.  Guillaume 
eTudela  écrit  Mont-Joi  el  Mont-Jois.  Guillaume  de 
ndèle  raconte  ainsi  le  combat  : 

Cant  Lavaur  fou  conquesa  en  aquela  m  ion 
Se  m  oc  lo  coma  de  Fois  el  e  seî  coin  pan  bon 
E  son  en  sa  companha  celsdcl  comte  Ramon 
Que  sapebatz  lor  ajudan  escudîers  c  gareon 
Alamans  que  veoian  a  coi  la  desperon 
Queran  be  V.  melia  si  coin  dilt  la  canson 
Can  fovo  a  Mont  Joi  armerot  li  baron 
E  van  trastuct  rengat  coin  a  profession 
Mas  la  comt  tel  de  Fois  qui  a  cor  de  baron 
Eeels  quai  lui  foren  nais  an  nia  a  raxon 
Masque  lo*  envatiron  deolora  edenviron 
Fera  bes  defenderon  lAlamao  el  Friioo 


Una  mot  grande  peesa  de  josta  I.  boisson 
Mas  can  venc  a  la  Gn  «apchstz  ses  mrntiion 
Selaicberon  tuil  vencer  per  malvada  ochaison 
Lai  moriron  li  plussenw  confession 
Lï  vila  de  la  terrée  li  tafur  garson 
Los  ausiiîan  ab  petras  ab  pals  o  ab  baston 
Perqoe  Moui-Jtù  ne  fo  mes  en  destruction. 

Mais,  par  Mont-Jois ,  a-t-on  voulu  réellement  dé- 
signer le  village  de  Montjoyre,  situé  dans  le  Tou- 
lousain ,  et  qui.  suivant  Do  m  Vaisselle,  aurait  été  le 
lieu  du  combat  ?  Nous  ne  pouvons  le  croire ,  puis- 
que  ce  village  n'est  point  sur  la  seule  route  que  de- 
vaient suivre  les  croisés ,  et  qu'il  occupe  une  position 
bien  au-dessous  du  point  où  ï'Agout,  sur  lequel  La- 
vaur est  bâti,  se  joint  au  Tarn.  Se  mettre  en  embus- 
cade dans  la  forêt  voisine  de  Monjoire,  pour  atta- 
quer des  troupes  allant  de  Carcasaonne  à  Lavaur,  eût 
sans  doute  été  une  folie;  car  ces  troupes  ne  devaient 
pas  s'en  approcher  de  pins  de  12,000  mètres.  Il  est 
donc  impossible  d'adopter  l'opinion  vulgaire  à  ce  su- 
jet Si ,  au  contraire,  on  place  à  Montgey  le  lien  du 
combat,  on  reconnaîtra  bientôt  que  le  comte  de  Foix 
agissait  très  militairement,  en  se  postant  sur  ce  point, 
tout  au  près  de  I  a  seule  rou  te  que  les  croisés  pnasen  t  par  - 
courir.  La  distancedcToulouscà  Montgey,  bien  qu'assez 
grande,  aura  pu  être  facilement  parcourue,  en  moins 
d'une  nuit,  par  la  cavalerie  du  comte.  Montgey  était, 
sur  cette  route ,  un  pointasse*  rapproché  de  Toulouse 
pour  qu'il  fût  possible  d'y  arriver  en  une  seule  nuit,  et 
il  était .  en  même  temps .  assez  éloigne  de  l'armée  de 
Mont  fort,  pour  que  celui-ci  ne  put  venir,  assez  tôt, 
secourir  et  sauver  les  croisés.  Relativement  au  nom, 
personne  ne  peut  douter  que  Mont-Joi  ou  Montjoye 
ne  soit  la  traduction  exacte  de  Mons  Gaudii.  Joi  ou 
Joie ,  Joy  ou  Joya ,  signifient  joie  ,  plaisir,  en  langue 
romane.  On  traduit  plus  souvent  même  le  latin  Gau~ 
dit',  par  Joy,  que  par  Gautx,  Gauch  ou  Gaug ,  qui  a 
la  même  signification.  Ce  mot  est  le  même  qne  celui  de 
Mont  joy  e,  si  fameux  dans  l'histoire  de  France,  et  qui 
rappelle  les  monceaux  de  pierres  sur  lesquels,  cens 
qui  allaient  en  pèlerinage,  plantaient  de  hautes  croix. 
Delrio  dit,  en  parlant  des  pèlerins  de  Saint-Jacques  en 
Galice:  Lapid'um  congeries...  GalU  Mont  Joyes  vo- 
cant.  Le  cardinal  Muguet  de  Saint-Cher  dit  aussi  : 
Constituunt  acrrvum  lapidum ,  et  ponunt  cruces ,  et 
dicitur  Mons  Gaudii.  Ce  nom  est  le  même  que  celui 
du  château  aux  environs  duquel  les  croisés  furent  sur- 
pris ,  et  qui  était  dans  le  voisinage  de  Puilaurens  : 
Cattrum  quod  dicitur  Mont  Gaudii  propè  Podium 
Laurentii,  lieu  où  l'on  trouve  encore,  en  creusant  le 
sol,  beaucoup  d'ossrmcns  et  de  vieilles  armes  en- 
fouies ;  ce  qui  indique  un  ancien  champ  de  bataille. 
Ce  champ  porte  d'ailleurs,  encore  aujourd'hui,  à  ce 
que  l'on  assure,  le  nom  de  Champ  du  Sang,  ou,  en 
langue  do  pays,  Camp  dal Sa/te. 
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t  II  existe  encore  quelques  raines  Ha  château  «le* 
Casse*.  Nous  avons  déjà  rapporté  le  passage  clans 
lequel  Guillaume  de  Tudèlc  raconte  la  prise  de  cette 
forteresse.  L'auteur  «lit  ipie  l'évé.pic  du  I ' 1 1 >  aima 
alors  vers  Casser.  Ce  lieu  fut  encore  pris  par  les  croi- 
sés ,  qui  y  trouvèrent  quatre-vingt-quatorze  héréti- 
ques qu'ils  firent  hrûler. 

■ 

9  La  conduite  de  Baudoin  a  pu  lui  faire  donner 
le  nom  de  traître  par  les  partisans  du  comte  de 
Toulouse,  et  l'examen  de  quelques  chartes  rap|x>rté-cs 
dans  les  Preuves  de  ce  volume,  montre  d'ailleurs 
que  Raymond  VI  voulait  assurer  à  son  frère  une 
haute  fortune.  Mai»  ce  n'était  qu'une  éventualité , 
tandis  que  ,  dans  le  fait,  Baudouin  ne  jouissait  pas  à 
la  cour  de  la  considération  à  laquelle  il  avait  des 
droits.  Si  donc:  l'on  réllérhit  aux  motif»  de  haine 
que  lui  avait  donnés  Raymond  VI  ,  on  excusera 
peut-être  la  conduite  de  ce  prince  ,  dont  la  mort  fut 
si  cruelle.  D'après  l'auteur  de  la  Canso  fie  la  crazmia, 
n  après  sa  capitulation  pour  la  plarc  de  Mont  fer- 
rant ,  Baudoin  vint  a  Toulouse  pour  parler  au  comte 
Raymond,  lequel  peu  l'aimait,  dit  le  |>octc\  et  ne  vou- 
lut jamais  lui  donner  rien  de  ce  que  l'on  donne  à  un 
frère  ni  l'honorer  en  sa  cour  ;  il  lui  permit  au  con- 
traire, deux  ou  trois  fois,  et  par  serment,  de  traiter 
avec  les  croisés.  Lui  ne  pouvant  rien  de  plus  ,  prit 
congé  de  son  frère,  sans  vouloir  demeurer  davantage 
avec  lui.  Il  revint  à  l'armée  pour  garder  sa  parole  , 
cependant,  il  n'aurait  pas  fait  une  si  rude  guerre,  si 
)c  comte  de  Toulouse  ne  lui  eût  pas  injustement  fait 
prendre  Bruniquel.  » 

Lo  bos  coins  Baudois  sen  comensa  a  tornar 
Cant  am  lo  comte  Fort  ac  empres  son  afar 
E  venc  sen  a  Tolosa  ab  son  fraire  parlar 
Que  anc  no  lame  gaire  ni  anc  rc  ool  vole  dar 
Corn  om  fa  a  so  fraire  ni  en  sa  corl  ondrar 
Ans  le  fe  sobresans  II.  vcli  o  III.  niandar 
Ques  tengues  am  Crozatx  es  et  non  poc  als  far 
Comjat  a  près  de  lui  que  plus  noi  vole  estar 
E  torna  sen  en  losl  pet  sagramen  salvar 
Ja  ab  so  nol  volgra  duramenl  garrejar 
Sil  castel  de  Brunequel  la  mal  noilh  fe»  raubar. 

3  Pierre  de  Vaulx-Cernay  raconte  (1)  la  tentative 
des  croisés  sur  Toulouse ,  mais  avec  peu  de  détails. 

(I)  Ch.  lv 


I    d'j\onci    li    non    nudité    des    Pèlerin*  .  Il 

dit  que  ce  fut  par  un  jugement  de  Dieu ,  parce  que 
le.  irniM  ,  ,  au  lieu  de  mettre  toutes  leors  espérances 
dans  le  Tout-pui»saut ,  avaient  cru  que  la  présence 
du  comte  de  Bar  pouvait  elle  seule  leur  assurer  la 
victoire. 

«  O  juste  jugement  de  Dieu  !  hommes  ,  ils  avaie  nt 
espéré  que  rc  comte  ferait  merveilles  ,  et  avaient 
plu»  présumé  d'un  homme  qu'ils  ne  devaient  le  faire. 
Mais  Dieu  qui  dit  par  la  bouche  du  prophète  :  Je 
ne  donnerai  /mis  ma  qloùv  à  nu  autre  ,  sachant  que 
»i  les  croisés  obtenaient  bonne  réussite  à  ce  siège, 
on  l'attribuerait  à  la  créature  ,  et  nou  au  créateur  , 
ne  voulut  permettre  qu'il  ne  s'y  fit  rien  de  grand. 
Mont  t.  1 1  voyant  donc,  que  la  chose  ne  produit 
en  ricu ,  «pie  fortes  dé(>cnscs  s'amassaient  ,  et  que 
l'avancement  des  affaires  chi  Christ  souffraient  an 
détriment  notable  ,  il  leva  le  siège  mis  devant  Tou- 
louse ,  et  se  dirigea  vers  un  château  bâti  sur  le  ter- 
ritoire du  comte  de  Foixet  qu'on  nomme  llauterive-  » 

On  a  remarqué  avec  raison  .  que  la  Causa»  Je  U 
Crazada  contre  els  Eretifes  a*  AUte^es  semble  avoir 
été  écrite  par  deux  autrui  >  différeus  ,  car  dans  le 
premier  tiers  de  l'ouvrage,  le  troubadour  est.  en 
général ,  dévoué  aux  croisés ,  et  approuve  en  quelque 
sorte  leurs  cruautés,  tandis  que  le  reste  de  l'ouvrage 
parait  écrit  par  un  ennemi  de  ces  même*  croisés»  On 
remarque  surtout  cette  dissemblance  dans  la  per.>ce 
générale  et  dans  la  composition  ,  alors  que  l'on  com- 
pare entre  eux  .  les  récits  «lu  premier  et  du  m  >  »j 
sié,;c  di:  l'oulousc.  Dans  le  premier,  l'auteur  moi.  rc 
un  profond  mépris  pour  les  habitans  de  cette  grande 
ville  ,  tandis  qu'alors  qu'il  raconte  les  créneinT» 
variés  du  second  siège,  il  parle  en  serviteur  fidèle 
du  comte  Raymond  et  en  enthousiaste  de  la  valeur  et 
des  exploits  des  Toulousains.  Voici  le  sens  de  ce  qu'il 
a  écrit  sur  le  premier  siège  de  la  capitale  du  midi. 

«  En  ce  temps  arriva  le  comte  de  Bar  ,  et  le  comte 
de  Montfort  s'eraprcswi  d'aller  au  devant  de  lui.  Il 
prit  son  albergue  à  51ml  i  •  n  i  .  et  \int  ensuite  -  t- 
per  à  l'armée  ;  tous  veulent  chevaucher  vers  Toulouse 
la  grande  ville,  et  le  comte  de  Bar  xeut  qu'on  adl** 
l'assiéger.  Ils  plient  leurs  tentes  un  jeudi  ma  tir 
Ceux  qui  connaissent  les  chemins  leur  servent  d> 
guides  ,  et  commencent  à  passer  le  gué  de  Plier*.  Tn 
avis  en  fut  promptement  porté  à  Toulouse.  Annu- 
lât le  comte  Raymond  et  les  siens  se  sont  armés. 
Le  comte  de  Comminges  ,  qui  est  venu  au  secours 
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de  son  suzerain ,  le  comte  de  Foix ,  et  les  routier* 
Navarrais,  le  tout  formant  plus  de  six  cents  cavalier», 
murent  aussi  aux  armes.  On  ne  peut  compter  le 
Domin  e  des  piétons  ;  si  tous  aviez  été  a  la  ville , 
si  vous  les  aviez  vu  vêtir  leurs  cotes  de  guerre  , 
laeer  leurs  heaumes  ,  rouvrir  leurs  chevaux  de  fer, 
et  y  mettre  leurs  blason*  ,  vous  auriez  cru  qu'ils 
allaient  détruire  quatre  armées.  Certes  s'ils  avaient 
do  cœur ,  et  si  Dieu  voulait  les  aider ,  je  ne  pense 
pas  que  les  croisés  pussent  tenir  contre  eux. 

%  Au  pont  de  Montaudran  ,  lorsqu'il  eurent  passé 
le  gué ,  un  étrange  combat  fut  livré.  On  peut  dire 
qu'il  fut  égal  à  une  bataille.  De  part  et  d'autre ,  plus 
de  cent  quatre-vingt  morts  jonchèrent  le  sol  ;  il 
n'y  a  ni  roi  ni  comte  qui  ne  chevauche  de  gré  ou 
de  force,  à  travers  les  jardins  de  Toulouse.  Trente 
trois  des  habitans  du  pays ,  furent  tués ,  près  de  la 
barbacane ,  à  l'issue  d'un  pré.  Bertrand ,  61s  du  comte 
Mootfort ,  fut  pris  ,  et  leur  donna  pour  rançon  mille 
>ons  et  tout  son  équipage  ;  ils  eurent  aussi  son  che- 
val ,  ses  armes  et  se*  provisions. 

»  Seigneurs,  l'armée  était  fière  et  merveilleuse, 
raperbe  et  terrible  ;  elle  a  forcé  le  passage  de  la 
rivière  et  s'est  avancée  ver*  Toulouse ,  afin  de  l'as- 
siéger ,  du  côté  par  où  elle  est  la  mieux  fortifiée. 
Il  y  a ,  il  est  vrai ,  plus  de  gens  dans  la  ville  ,  qu'à 
I  armée  ,  ai  c'était  de*  gens  courageux  ;  car  Toolonse 
■tt  de  toutes  les  villes  et  la  rose  et  la  fleur.  Mais 
ses  habitans  ne  sont  pas  d'une  race  aussi  fière  et 
lussi  hardie  que  celle  des  croisés. 

»  Lorsque  le  comte  de  Bar  et  celui  de  Chilons 
!t  tous  les  autres  ,  ont  résolu  d'attaquer  la  ville , 
Is  ont  d'abord  fait  porter  de  grandes  targes  de  cuir 
jouilli ,  ver*  le  fossé  afin  d'être  à  l'abri  de*  flèches. 
r*uis  ils  portent  des  fascines  qu'ils  jettent  en  courant 
lans  ce  fossé.  Voyant  cela  les  gens  de  la  ville  furent 
?n  grand  émoi  ;  ils  sortent ,  et  vont  les  frapper  du- 
emeot ,  si  bien  que  de  l'un  et  l'autre  part  ,  plus 
le  cent  furent  tués,  et  plus  de  cinq  rents  blessés, 
!t  couverts  de  sang.  D'après  ce  que  je  sais  ,  le  comte 
te  Comminge*  |>crdit ,  dans  ce  combat ,  un  vaillant 
avalicr ,  Raymond  de  Castelbon  ,  qui  fut  regretté 
>ar  beaucoup  de  gens.  On  combattit  des  deux  cotés 
ivec  tant  de  force  que  ceux  de  l'armée  assiégeante 
'en  retournèrent  sans  rien  emporter ,  et  des  grandes 
arges  de  cuir ,  les  bons  travailleurs  en  eurent  trois 
hacun.  Les  cavaliers  et  les  serrans  de  l'armée  rc- 
ournèrent  ainsi  à  leurs  alberguc* ,  et  ceux  de  Tou- 
ouse  se  retirèrent  également.  Les  uns  veillent  jus- 
[u'à  l'aube ,  les  autres  font  le  dégât  dans  les  blé* 
t  dans  les  vignes;  il  mettent  en  un  las,  à  côté 
l'une  éminenee,  le*  arbres  qu'ils  coupent ,  et  dont 
la  veulent  se  servir  pour  combler  les  fossé*  :  et  tel 
*t  leur  dessein.  Les  barons  de  l'armée  qui  sont  preux 
t  sages  ,  craignent  quelque  attaque  de  la  part  de 
eux  de  la  ville.  Les  hommes  de  parage  restent 
outc  la  journée  sons  les  armes,  et  chacun  garde 
on  quartier  ,  car  telle  est  leur  habitude.  On  voit 


dans  la  ville  Hugues  d'Alfar  ,  le  sénéchal  d'Agcn  , 
de  grand  vasselagc  et  au  coeur  hardi  ,  Pierre  Arces 
son  frère ,  le  meilleur  de  son  lignage ,  et  beaucoup 
d'autres  redoutables  et  fiers  chevalier».  Chacun  d'eux 
s'arme  en  secret  :  mais  peu  s'en  faut  que  le  comte 
de  Toulouse  n'enrage  tout  vivant  ,  car  ils  veulent 
sortir  hors  de*  mur» ,  et  il  craint  qu'il  ne  lui  fas- 
sent perdre  *c*  domaines ,  et  il  ne  les  laisse  point 
aller. 

>»  Mais  les  barons  de  Toulouse  ne  le  souffrent 
point  ;  et ,  malgré  le  comte ,  ils  vont  ouvrir  les  porte* 
et  assaillir  «le*  deux  cotés  les  croisés.  Ce  fut  un 
mercredi  matin  ,  comme  je  l'ai  entendu  dire  et  vers 
l'heure  de  tierce  ,  qu'ils  sortirent  de  la  ville  Ceux 
de  l'année  venaient  de  dîner  lorsqu'ils  furent  assaillis. 
Mais  le  comte  de  Moutforl  était  encore  armé  , 
et  beaucoup  n'avaient  pas  quitté  leur  haubert.  Tous 
vont  monter  sur  leurs  destriers  ,  et  vous  auriez 
pu  voir  alors  de»  deux  part*  donner  force  coup* 
d'épieux  sur  les  heaumes  qui  en  retentissaient.  Vous 
auriez  vu  briser ,  fendre  et  choquer  tant  de  bou- 
cliers, que  vous  auriez  cru  que  le  monde  entier 
allait  périr.  Eustache  de  Caux  (1)fut  tué  par  ceux 
de  Toulouse,  alors  que,  vaillant  comme  il  était ,  il 
voulut  s'en  revenir  rejoindre  le*  siens.  Sa  mort 
causa  maint  gémissement. 

u  Le  combat  fut  grand  ,  si  Jésus-Christ  me  pro- 
tège ,  lorsque  les  Toulousains  et  les  Navarrais  atta- 
quèrent l'armée  :  alors  on  entendit  les  Alleinans 
crier  tous  ensemble  :  à  Bar  !  à  Bar  !  à  Bar  î  ce  fut  au 
passage  d'un  petit  pont ,  qu'Eustacbe  de  Caux  reçut 
un  coup  dont  il  ne  put  se  relever  ;  il  fut  frappé 
par  une  lance  de  frêne  à  pennon  de  diverses  cou- 
leurs ;  et  il  ne  se  trouvait  point  la  de  prêtre  pour 
l'assister ,  pour  le  confesser  et  lui  donner  la  péni- 
tence. Mais  il  y  avait  à  peine  deux  jours  qu'il  l'avait 
fait ,  et  l'on  peut  penser  que  Jésus-Christ  voudra 
bien  lui  pardonner  ses  fautes.  Lorsque  les  Français 
l'ont  vu  tomber,  ils  sont  accourus  à  son  aide,  mais 
les  félons  de  routiers  ont  commencé  à  se  retirer , 
lorsqu'ils  ont  vu  venir  en  hâte  ceux  de  l'armée... 
Se*  hommes  font  transporter  son  corps  dans  son 
pays  ,  où  il  sera  enseveli  avec  honneur.  Le  len- 
demain matin ,  à  l'aube ,  après  avoir,  pendant  quinze 
jours,  ravagé  les  vignes ,  il  commencent  à  plier  leurs 
tente*  et  leurs  pavillons,  comme  gens  qui  s'apprê- 
tent à  décamper.  Le*  vivres  sont  trop  rhers,  et  ils 
n'en  ont  pas  assez.  Un  pain  pour  un  petit  dîner 
valait  bien  deux  sols ,  et  ils  n'auraient  pas  eu  de 
quoi  manger  ,  si  ce  n'étaient  le*  fèves  et  les  fruit» 
des  arbres  ,  quand  ils  en  pouvaient  trouver.  Ils  mar- 
chent contre  le  comte  de  Foix  ,  et  s'en  vont  tous  là- 
haut  à  Hauterive ,  pour  passer  le  pont.  » 

(1)  Ce  chevalier  n'est  pas  différent  d' Eustache  de  Quen 
par  dom  Vaissete. 
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LXXVN. 

En  cela  sazo  vene  lo  coins  aicel  de  Bar 
E  lo  coms  de  Monrort  près  vas  lui  «z  anar 
A  Mon  Guiseart  on  era  an  près  lor  albergar 
E  pois  lorne  a  losl  c  sos  près  a  sopar 
A  Toloaa  la  gran  volon  luit  cavalgar 
Quel  coms  de  Bar  o  toi  qne  lan  om  asetjar 
A  un  dijous  mali  prezon  a  deslranar 
Cela  qui>  saubon  la  via  comeason  a  passa r 
Us  raeaatges  o  vai  a  Tolosa  coin  ta  r 
El  coms  R.  el  sieu  se  corregon  armar 
Elo  coms  de  Cumengequelb  es  vengulz  aidar 
E  lo  cems  sel  de  Foiss  e  li  rotier  Navar 
D  C.cavaer  foron  ques  van  trastuit  armar 
Las  autras  gens  de  pes  nos  podon  azesmar 
Si  fossali  dins  la  vila  e  los  visalz  estar 
Vestir  lors  gonios  ni  lors  elmes  lassa  r 
Ni  lorscavalscubrirde  fer  eentresenhar 
Dicberalz  que  mt.  osls  de  gran  desbaratar 
Cerlas  si  cor  agur*san  nils  volgues  Dieus  aidar 
Eu  no  cre  que  crozatz  lor  poguessan  durar 
Ni  sufrir  en  tornei. 

LXXV1II. 

Al  pont  de  Monta udran  can  an  passât  lo  gnei 
Quen  van  envea  la  vila  ag.  1.  eatranb  tornei 
Una  batalba  valc  per  la  fe  quieu  vosdci 
Que  duna  part  e  daulra  ni  viratz  mort  so  crei 
Plus  de  c.  et  LXXX.  per  ailans  o  autrei 
Pels  ortz  fors  de  Tholoza  non  a  comte  ni  rci 
Que  no  cavalg  per  forsa  o  fan  aital  chaplei 
Quin  volia  ver  deirecujeralz  fosgabei 
Dels  vilasdcl  pais  moriron  XXX.  e  trei 
Près  de  la  ha  rbacana  o  la  isseda  dun  prei 
Bertrans  lo  fils  del  comte  i  fon  près  donc  so  crei 
Que  lor  donee  M.  sous  e  tôt  (autre  arnei 
Son  caval  esaa  armas  nagron  eson  conrei 
E  tota  aautra  cbouza. 

LXXIX. 

Senbor  mot  fo  la  ost  fera  e  mcravilhosa 
Aisela  dels  crozatz  e  mala  e  urgulhosa 
Laiga  passan  per  Corsa  c  van  enves  Tboloza 
No  remas  per  paor  ne  per  oeguna  coza 
Que  no  la  asetgessan  de  la  on  es  plus  cloza 
Plus  de  gent  ac  lains  si  fos  tant  podrroza 
Que  loias  ciutalz  es  cela  florse  roza 
Mas  non  es  tant  ardida  cela  gens  e  tant  osa 
Quo  cela  dels  crozatz  so  nos  reirais  la  gloza 
Efan  oben  par  vent. 

LXXX. 

Can  lo  pros  coms  de  Bar  a  g  près  lenvaiment 
E  le  coms  de  Cbalo  e  luit  cominalment 
Lasgraos  targas  bulbidas  de  cuir  primieramens 
Portao  ves  lo  valatper  forsa  mantenent 
Perso  qne  dels  cairtls  lor  fes  defendement 
Pois por lan  lo  périrait  que  gietan  dins  corren 


Can  cels  de  dins  o  viro  forment  en  son 
A  rencontre  lor  van  e  ferais  durâmes! 
Que  duna  part  que  daulra  ni  a  morU  mais  de  C  | 
E  be  D.  plagatz  que  luit  eran  aagneni 
E  lo  coms  de  Cumenge  segon  mon  ecieot 
I  perdec  al  estorn  I.  cavaer  valent. 
R.  atdeCastelbo  plaints  fo  prr  mania  gent 
Tant  se  son  combatuldambas  parts  asprtors* 
Cels  de  lost  sen  lomeron  maa  non  portao  aient 
Las  grans  Urgas  del  cor  vosdig  ses  fathimett 
Que  Ibi  bon  afozene  nagron  III.  veramçni 
A  las  alocrgas  toriian  cavalière  sirvent 
E  aieels  de  Tholoza  repairen 
La  noil  ses  quil  gaitero 
Las  vinhaa  e  los  hlalz  gatlan  c*p»»sameni 
Lus  albros  e  lot  so  quen  la  onor  apent 
Melcn  o  en  L  mon  de  lotx  un 
Los  foasais  en  cujeron  omplir 
Cailais  an  los  coralgee. 

LXXXL  ! 

Li  baro  de  la  ost  que  son  pros  orne  e  sages 
Agron  paor  dels  dins  que  lor  fasaao  dampnal^es 
Tôt  lo  jorn  van  garnit  li  omes  de  paratgea 
Cascua  als  melhs  que  pot  garda  soi  albergatges 
Car  lais  ea  lor  costuma  de  totz  e  lor  uzatges 
NUc  dAlfar  esdedins  que*  ardilz  soscoratges 
Scnescalx  dAgenes  de  mot  grans  vas«alatges 
En  P.  Arc  es  sos  fraire  el  melba  de  lor  linai^e* 
E  mots  boa  cavalers  que  soo  fera  el  salvatge* 
Cascus  celadament  sarma  e  mis  rslatges 
Mas  lo  coms  de  Tbolosa  am  pauc  totz  vins  ne  np,« 
Car  volon  issir  foras  ni  far  allais  olraiges 
Cuja  se  que  li  volhan  loldre 
E  nols  laieba  iebir. 

LXXXII. 

Li  baron  de  Tbolosa  non  o  volgron  su  (Tri  r 
Que  a  malgrat  del  comte  vao  las  portas  obhr 
E  van  a  cels  de  lost  de  doas  parti  m  loir 
Un  dimecres  mati  ai  cum  eu  auzit  dir 
Ben  era  près  da  lercia  quaa  volian  ichir 
An  dinnat  cela  de  lost  can  los  vengro  eavair 
Mas  lo  coms  de  Montfort  anc  noa  vole  deagarair 
Nils  pluzors  de  la  ost  lors  aubères  des  vevtir 
Tost  eisoelamena  van  eis  destriera  aatbir 
Aqui  vivala  Uns  colps  de  doas  paru  ferir 
Dels  espieuls  sur  los  aimes  que  loa  fa 
Tant  escut  peciar  e  fendre  e  croichir 
De  loi  le  mon  dicberalz  que  cuja  va  périr 
En  Estaci  de  Caus  senes  trastot  mentir 
Auciso  li  de  Tbolosa  don  fe  om  mant  sospir 
Si  be  sera  arditz  can  sen  vole  revenir 
Eals 


LXXXIII. 


Mot  fo  grans  lo  torneia  ai  Jeaha  Christ 
Can  ferido  en  loat  li  Toisa  cl  Navar 
Adouc  vivalz  en  aul  los  Alamac 
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li  plnjor  cridaTin  a  Bar  a  Bar  a  Bar 
SsUci  do  Caus  a  .1.  poalei  pauar 
eron  Un  grand  coJp  eaoc  no  sen  poc  lerar 
a  asta  de  fraîche  ab  .1.  gonfano  vair 
uoi  poc  eslre  ab  ora  lo  presire  a  lordenar 
I  donea  peuedenaa  ail  fessa  cofessar 
urr  oo  a  H.  jorni  que*  fe  pcncdeusar 
quie u  cre  Jesbu  Oisl  len  voldra  perdonar 
li  Francet  o  virooluil  li  vanajudar 
li  mainader  fclo  comenson  a  lornar 
.  viro  ce!  de  losl  tenir  e  empreissar 
abon  e  lor  cor  no  lor  poiran  durar 
so  que  an  comquisl  podon  asats  porlar 
»  fos  cels  quaueizon  don  motz  ne  Tan  plorar 
mot  era  el  riches  e  de  mot  gran  afar 
»rae  Tan  lo  cors  en  aa  terra  porta r 
Is  lo  Tcldran  lai  a  onor  sosterrer 
naiinet  a  lalba  cant  lo  jorn  pareih  clar 
lagron  XV.  jorna  las  vinhas  fait  lalar 
tou  loa  pabalboa  els  Iraps  a  de»  Ira  par 
pal  meu  esieot  els  se  voldran  raudar 
uulha  es  trop  cara  uo  lor  pol  abaslar 
pao  Tal  be  H.  sol  a  no  petit  diaoar 
o  fossau  las  fa  vas  no  agran  que  manjar 
»  fruilas  dtrls  albres  eau  la*  podon  Irobar 
rel  comte  de  Foiss  comensan  ad  anar 
us  ab  Aulariba  van  luis  lo  pou  passa  r 
slotaicel  csliu  i  Toldran  osleiar 
Quel  plus  o  an  en  cor. 

marche  des  croisas ,  de  Monlguiscard,  ou  Mont- 
d.  à  Toulouse,  peut  paraître  aujourd'hui  peu  ra- 
die, car,  en  suivant  la  ligne  tracée,  de  Bndera 
'ïiége,  à  Toulouse,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ilers, 
iraient  évité  un  passage  de  rivière  ,  qui  fut  très 
îcnl  disputé.  Il  est  vrai  qu'il  parait  assuré  que, 

rive  droite  de  l'Ilers.  une  voie,  partant  du  lieu 
î  où  existe  aujourd'hui  le  village  de  Haziége,  se 
•ait  vers  les  mutes  par  lesquelles  Toulouse  corn- 
quait  avec  Castres ,  Albv ,  etc. ,  sans  passer  dans 
pilalc  du  comté.  Mais  il  ne  paraîtra  pas  moins 
lier  que  l'armée  de  Montfort.  partant  de  Mont- 
"d.  aille  passer  l'Ilers  à  Baziége,  ou  au-dessous, 
ensuite  traverser  encore  cette  rivière,  très  près 

»ille,  et  dans  un  lieu  où  le  pont  et  le  gué  voisin 
«••ut  être  facilement  défendus  par  toutes  les  for- 
u  comte  de  Toulouse. 

)n  peut  consulter,  à  ce  sujet,  l'ouvrage  intitulé, 
*  tt  Acta  episcoporum  Cadurteiuium ,  par  La- 
rges 79-98. 

Tnc  partie  de  l'ancien  château  de  Foix  est  encore 
«t.  Nous  avons  déjà  réfuté,  en  la  rapportant, 
«non  du  nouvel  historien  du  pays  de  Foix,  qui 
b«e  aux  Phocéens  la  fondation  de  la  petite  ville, 
de  l'ancien  comté.  Les  monumens  seuls  pour- 
>«  nous  apprendre  ,  sinon  l'époque  précise  de 
•fondation,  du  moins  s'il  est  vrai  que  ce  lieu  flo- 
>t  déjà  lors  que  Rome  imposait  des  lois  à  la  Gaule , 


ou  bien  encore  si  elle  ne  commença  à  n'être  connue 
que  dans  ces  temps  où  l'ancien  ordre  social  faisait 
place  à  celui  que  le  christianisme  créa ,  et  que  l'on 
considère  comme  les  derniers  temps  du  bas  empire. 

Il  est  assuré  qu'alors,  ou  au  commencement  du 
moyen-âge,  il  y  avait  des  habitations  dans  ce  lien  et 
dans  les  vallées  voisines.  Les  reliques  de  saint  Volu- 
zien,  évéque  de  Tours,  immolé  par  le*  Visigoths, 
vers  la  fin  du  v«  siècle,  y  avaient  été  inhumées  dans 
l'église  de  Saint-Nazairc,  qui  prit ,  dans  la  suite,  le 
nom  de  ce  saint  martyr.  Là,  fut  fondée  une  abbaye  cé- 
lèbre ,  et  c'est  peut-être  de  ses  ruines  que  l'on  a  retiré 
un  tombeau  en  marbre,  conservé  aujourd'hui  à  la  bi- 
bliothèque publique  Ce  monument  remarquable,  et 
où  le  goût  romain  se  fait  encore  sentir ,  est  chargé  de 
lias  reliefs  .  qui  représentent  J.-C.  ressuscitant  Lazare , 
Daniel  préservé  de  la  fureur  des  lions,  plusieurs  apô- 
tres, et  le  Berger  éternel.  Le  travail  indique  évidem- 
ment le  bas  empire.  Il  est  d'ailleurs  assuré  que  cette 
église,  qui  menaçait  ruine,  fut  rétablie  ,  en  1111  ,  par 
Roger  II,  comte  de  Foix.  Elle  était  terminée  en  1123, 
car  déjà  les  reliques  de  saint  Volusien  y  avaient  été 
rapportées.  Ainsi ,  au  commencement  du  xn«  siècle, 
Foix  put  s'enorgueillir  d'un  monument  construit , 
sans  doute,  avec  toute  la  somptuosité  architecturale 
de  cette  époque. 

On  le  sait  ;  la  ville  de  Foix  qui ,  pendant  plusieurs 
siècles,  ne  porta  que  le  titre  de  château ,  est  située  sur 
la  rive  gauche  de  l'Ariégc,  au  confluent  de  cette  ri- 
vière avec  l'Arget.  Le  sol  sur  lequel  elle  est  bâtie ,  est 
à  374  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  rocher, 
que  couronnent  los  tours,  est  un  pic  isolé  à  Poucst  de 
la  ville  ;  sa  rime  est  à  42.S  mètres  au  dessus  du  niveau 
que  nous  avons  indiqué.  Les  tours  sont  au  nombre  de 
trois  ,  et  placées  dans  la  direction  du  nord  au  midi. 
Deux  sont  carrées  ;  ce  sont  celles  qui  s'élèvent  vers  le 
nord.  I-i  plus  avancée  de  «c  côté  rejmse  sur  d'ancien- 
nes substrurtions  ;  mais  c'est  sans  aucune  preuve  cer- 
taine que  des  géographes  ont  écrit  qu'elle  avait  été 
bâtie,  vers  l'an  630,  durant  le  règne  de  Dagobert. 
Celle  qui  est  située  au  milieu,  est  terminée  par  une 
assez  belle  plate  forme;  toutes  ont  des  mâchicoulis  et 
des  restes  de  créneaux.  La  tour  du  midi  est  ronde,  plus 
svcltc  que  les  autres,  et  de  la  forme  la  plus  élégante. 
On  croit  qu'elle  date  du  xu'  siècle. 

Les  deux  tours,  situées  au  nord  ,  sont  jointes  entre 
elles  par  un  bâtiment  voûté.  Le  château  est  bâti  au 
bas  du  liovhev  de  Foix  ;  les  tours  en  formaient  le 
donjon.  Défiguré  aujourd'hui  par  de  nouvelles  cons- 
tructions, ce  château  sert  de  palais  de  justice.  Les 
tours  sont  les  prisons  du  département... 

Les  prisons  î  tel  fut  l'esprit  du  commencement  de 
ce  siècle.  Ce  qu'il  ne  détruisit  pas.  il  le  transforma, 
pour  les  besoins  de  ce  qu'il  appelait  sa  civilisation. 
De  saintes  abbayes,  aux  vastes  cloîtres,  ont  aussj  été 
changées  en  maisons  de  détention  ;  les  cellules  des  so- 
litaires sont  devenues  des  cachots;  l'asile  où  le  pauvre 
et  le  pèlerin  étaient  reçus  par  la  charité,  consolés  par 
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la  religion,  ne  s'est  plus  ouvert  que  pour  les  coupa- 
bles, et  des  assassins  ont  habité  le  palais  des  plus 
nobles  vassaux  îles  comtes  de  Toulouse..... 

Le  château  <lc  Foix  a  ,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  suite,  été  souvent  assiégé.  Tandis  que,  sur  sa  plus 
haute  tour,  flottait  la  bannière  Manche,  où  brillaient 
en  champ  d'or  les  paU  île  gueules  des  comtes,  en  1272, 
les  troupes  de  Philippe-le-Hardi  l'environnèrent  de 
toutes  parts.  Ce  rocher,  si  célèbre  dira  les  anciens 
habitans  du  Midi ,  qui  l'avaient  pris  pour  l'emblème 
de  la  force  et  de  la  stabilité,  ce  lioch  de  Fouis, 
comme  on  disait  alors  ,  fut  taillé ,  en  partie ,  par 
les  pionniers  de  l'armée  française;  on  en  ût  rouler 
d'énormes  éclats;  et  sur  les  bords  de  l'Argel,  au  mi- 
lieu des  aulnes  et  des  peuplier»,  ou  en  voyait  encore 
naguère  de  grandes  masses,  qui  en  avaient  été  déta- 
chées lors  des  travaux  d'attaque  ordonnés  par  le  roi. 

Les  tours  de  Foix  ,  dégradées  aux  yeux  de  l'artiste 
et  de  l'archéologue ,  par  des  restaurations  sans  goût, 
par  des  appropriations  modernes,  offrent  néanmoins 
encore  l'ensemble  le  plus  pittoresque  et  le  plus  impo- 
sant. Elles  rappellent  ces  nobles  comtes,  distingués 
par  leur  valeur  brillante  dans  Ici  guerres  saintes,  par 
leur  courage  indomptable  et  leur  fidélité ,  lorsque  la 
maison  de  Toulouse  fut,  comme  la  leur,  persécutée, 
exhérédée,  au  temps  des  Albigeois.  Les  souvenirs  de 
l'histoire,  les  récits  de  Froissard  ,  viennent  rappeler 
dans  ce  lieu  la  courtoisie  et  la  magnificence  de  ce 
Gaston  Phœbus ,  qui  fut  plus  riche  que  les  rois  de  son 
époque,  plus  puissant  que  tous  les  comtes,  plus  gé- 
néreux que  tous  les  souverains.  A  la  vue  de  leur  an- 
cien manoir,  on  demande  s'il  n'existe  pas,  dans  la 
contrée  où  ces  princes  ont  régné,  d'autres  monumens 
authentiques  de  leur  pouvoir  ou  do  leur  piété.  On 
indique  alors  à  l'étranger  des  châteaux,  de*  forte- 
resses, des  abbaye*.  Mais  ces  vieilles  citadelles  sont 

démantelées;  ces  abbaye*,  ces  monastères  le  xvi* 

siècle,  le  calvinisme ,  et  1/93,  n'en  ont  laissé  le  plus 
souvent  que  d'insignifiantes  ruines.  Quant  à  leurs 
sépulcres,  aile*  à  Bol  bon  ne  ,  ce  Saint-  Denis  de  leurs 
premières  dynasties  :  là ,  quelques  pierres  couvrent 
le  lieu  où  reposaient  leurs  cendres.  Mais  les  grands 
simulacres  des  chevaliers  de  la  maison  de  Foix ,  ou 
de  ses  alliés,  couchés  immobiles  sur  leurs  lits  de 
marbre ,  ont  di>paru  de  l'enceinte  consacrée.  A 
peine  si ,  à  la  Grâce- Dieu  ,  à  Comtningcs,  uous  retrou- 
vons quelques  monumens  que  l'on  puisse  leur  attri- 
buer. Ce*  fiers  châtelains  de  la  forteresse  aux  trois 
tours  élancées  n'ont  pas  même  conservé,  de  tant  de 
domaines  dont  ils  étaient  les  maîtres,  l'étroit  espace 
de  quelques  tombeaux. 

«  Suivant  Pierre  de  Vaulx-Ccrnay .  Guillaume  de 
Cardaillac,  évêque  de  Cahors,  aurait  été  député,  par 
la  noblesse  du  Quercy  ,  vers  le  comte  de  Moutfort, 
pour  le  prier  de  venir  dans  ce  pays,  où  elle  l'établi- 
rait pour  son  seigneur,  et  reconnaîtrait  tenir  de  lui 
ses  terres,  qui,  jusqu'alors,  avaient  relevé  du  comte 


de  Toulouse.  m  V entrât  ad  comité  m  MoutuFai 
Caturcensù  episcopus  mit  sus  à  nulilù us  tr*ri 
Codurçcn.  Suppucantiùus  ut  ttecedervt  ad  ent  rsi 
et  ipsi  constituentes  eum  dominum  ab  ipso  atnsé 
terras  suas.  Cornes  autem  'J'nlosnrtus  demààM 
huerai  in  lerrilorio  Cadurcensi ,  rte.  »  Moolfcr*| 
le  comte  de  Bar  et  les  antres  Allemands  de  lVrrs^ 
gner  :  «  Ce  que  tous  accordèrent ,  di  t  Pierre  à: 1 
Cernay  (1),  et  promirent  de  faire; 
étaient  en  route,  et  près  de  Castelnaadary ,  l 
de  peur  ,  faillit  à  sa  promesse;  et,  noocbaJaa: ut 
honneur  et  renom  ,  il  dit  à  Mont  fort  qu'il  o'i 
tout  avec  lui.  Tous  en  restèreo 
à  notre  comte,  lequel  était  bien 
ils  lui  firent  instantes  prières,  sans  toutesoi*  est 
obtenir.  L'autre ,  sur  l'heure,  demanda  à  ceux  À  11 
magne  s'ils  étaient  toujours  en  dessein  de  le  sauve? 
comme  ils  curent  assuré  qu'ils  chemineraient  irai 
Ion  tiers  avec  lui ,  il  se  remit  en  marche  Ters  Casa 
tandis  que  le  comte  de  Bar  ,  prenant  une  autre  .-sa1 
tourna  bride  sar  Carcassonne.  Disons  qu'à  ses  ètn 
il  eut  à  endurer  tel  opprobre  qu'il  ne 
l'exprimer .  pour  autant  que  ceux  de  i 
lardaient  si  publiquement  d'injures ,  et  à  ce  point  ^ 
nous  n'osons,  par  vergogne,  dire  et  écrire  ce 
disaient.  Et  il  advint  ainsi,  par  le  ju*te  jogetnfst 
Dieu ,  que  celui  qui ,  en  venant  au  paya  Albigenk  tt, 
dans  les  villes  et  châteaux  craint  et  honoré  àt  at 
fut,  à  son  retour,  honni  de  tous  et  avili  à  toe»  < 
yeux.  » 

1  Guillaume  de  Tudèle ,  ou  l'auteur  qui  s'est  ar 
sous  ce  nom,  exalte  beaucoup  les  faits  dirco  ■ 
combat  de  Castelnaudary  :  «  Jamais,  dit-il  à  *e>  aad 
teurs ,  vous  n'entendîtes  le  récit  de  si  terrible  hiU^ 
depuis  l'époque  de  Roland  et  depuis  le  tnnpi  ■ 
Charlcmagnc  ,  alors  qu'Aigolant  fut  vaincu  pr  h 
qu'il  conquit  Galiauc,  la  611c  du  roi  Bramant,  «tr  l'% 
lafre ,  le  courtois  émir  de  la  terre  d'Espagne. 

«  Les  Français  de  Paris .  et  ceux  de  devers  la 
pagne,  venaient  à  travers  la  plaine  vers  Cjsldm 
mais  le  comte  de  Foix ,  avec  tous  les  siens  et  le»  ri 
tiers  d'Espagne,  leur  a  barré  le  chemin,  et  tra*  * 
hommes  neprisent.  pour  la  bravoure,  pas  mètnet 
châtaigne,  ceux  qui  s'avancent  —  »  Barons, 
ils  entre  eux,  qu'il  ne  reste  aucun  de  cette  geot<cm 
gère,  et  que  leur  destinée  inspire  la  terreur  < 
France  et  en  Allemagne,  dans  l'Anjou,  dans  h  H 
tagne,  en  Poitou,  et  là-haut  en  Provence;  ils  sera-" 
ainsi  châtiés.  »  A  l'instant  où  monseigneur  Bouc»?'' 
et  ceux  qui  le  suivent,  marchaient  vers  Ca>triau 
un  aigle  allait,  du  côté  gauche  vers  la  main  drcA 
planant  et  volant.  Sire,  dit  alors  Martin  d'Algji.  I 
saint  Jean  !  de  quelque  sorte  que  le  combat  rJ 
menée ,  nous  serons  vainqueurs  ;  vous  gardera  I 
champ  de  bataille  ainsi  que  ceux  qui  seront  avec 1 

(l)C.tT. 


Digitized  by  GoogI 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  L1V.  XXII. 


47 


lait  vous  perdrez  beaucoup  dan»  la  bataille,  et  tous 
recevrez  grand  dommage.  —  Je  ne  prise  pas  la  va- 
sir  d'un  gant  ,  le  meilleur  augure,  dit  Bouchard  ; 
eux-la  mourront  avec  honneur,  qui  mourront  ici,  et 
mm  ceux  qui  ccMeront  de  vivre  de  cette  manière 
ïront  sauvés  ;  et,  si  non*  y  perdons  quelque  chose , 
ennemi  y  perdra  se*  meilleurs  barons.  » 
"  Le  comte  de  Foix  chevauche  avec  ane  partie  des 
ien»,  et  prend  position  à  Saint-Martin-dcs-Bordes  ;  ils 
ressent  leurs  lances,  qui  s'appayent  an  premier  ar- 
on,  et  ils  parroorent  la  plaine  longue  et  belle,  en 
riant  :  Toulouse!  Les  arbalétriers  lancent  des  flèches 
tdes  bossons;  tels  sont  les  cris  qu'ils  poussent,  que 
ous  diriez  que  les  cicux  et  le  firmament  vont  tomber, 
-a  bataille  est  grande;  à  l'instant  où  les  bores  se  bais- 
ent, les  Toulousains  crient  Toulouse!  les  Gascons, 
xmnninges!  d'autres  crient  Foix!  ou  Montfort!  ou 
ioissons  !  Un  chevalier  du  pays,  Giraud  de  Pepieux , 
|ui  est  avec  le  comte  de  Foix ,  et  le  meilleur  de  ses  ba- 
ons,  va  piquant  son  destrier  de  ses  éperons  tran- 
hans;  il  reurontre  au  milieu  du  chemin,  à  l'issue 
l'an  buisson,  un  des  Bretons,  compagnon  de  Bou- 
dard; il  lai  frappe  sur  l'écu,  lui  perce  les  brassards, 
c  pourpoint  et  le  haubert,  et,  par  derrière,  lui  pousse 
l*n*  le  dos»  jusqu'à  l'arçon ,  un  tronçon  de  lance,  dont 
e  pennon  est  ensanglanté.  Ce  chevalier  tombe  mort  à 
erre  sans  confession.  Quand  les  Français  ont  vu  ce 
oop,  ils  en  sont  fort  courroucés;  ils  accourent  fu- 
leux  comme  des  lions,  ils  éperonneut  et  poussent  en 
tvant,  ou  autant  qu'ils  le  peuvent,  sur  le  penchant 
l'inc  vallée.  Monseigneur  Bouchard  parait  sur  un 
heval  qui  vaot  plus  de  deux  cents  livres  ;  il  tient  à  lu 
"ain  un  pennon  de  soie,  sur  laquelle  est  peint  un 
ion.  Là-bas ,  dans  cette  ville,  du  côté  par  où  on  va  à 
Mourrai,  lui  et  les  autres  Fiançais  frappent  tous  cn- 
eiublesur  les  routiers  de  leurs  tranchantes  épées,  si 
ort  qu'ils  leur  font  grand  mal  ;  ils  en  laissent  pour 
»ort»  une  ccntaiuc,  qui  ne  verront  pas  la  Noél,  et  aux- 
jncls  le  carême  et  le  carnaval  ne  seront  plus  contrai- 
e».  Le  AU  du  châtelain  de  Lavaur  fut  atteint,  par  le 
usai  et  par  la  visière  du  heaume,  d'une  flèche  dont 
c  coup  fut  mortel  :  il  tombe  mort  à  terre  devant  le 
ëncchal. 

»  Mouscigncur  Bouchard  .  é|>cronnc  par  le  chemin 
omine  je  voos  l'ai  dit,  et  les  Français  avec  lui, 
|ui  font  cette  attaque.  Dans  le  lieu  où  les  rangs 
'e  l'armée  sont  les  plus  presses,  chacun  cric  à  haute 
'<»x  :  Montfort!  et  un  par-dessus  tout:  Dame  sainte 
Marie  !  De  l'antre  côté ,  s'avance  le  comte  de  Foix 
"ec  ses  barons.  Là  ,  vous  auriez  vu  beaucoup  de 
*rg<-*  brisées,  et  «le  lances  rompues  au  milieu  de 
a  prairie ,  et  des  cavaliers  marcher  sur  les  débris , 
loot  la  terre  est  jonchée,  et  maint  bon  cheval  , 
dlaut(  çà  ct  ij,  f  notant  pins  retenu  par  personne, 
-eax  qui  wivaient  Martin  Algais  ,  s'enfuirent  avec 
u>  loin  du  combat,  et  jusqu'à  ce  que  la  bataille 
ul  gagnée.  Alors  il  reparut ,  disant  qa'il  venait  de 
Poursuivre  les  routiers    et  chacun  d'eux  s'excusa 


de  la  sorte ,  de  sa  grande  lâcheté.  L'évéquc  de 
Cahors  et  ceux  qui  n'avaient  point  d'armes  s'en- 
fuirent à  Fanjeaux  ,  situé  à  une  lieue  de  là.  Mais 
leur  conduite  ne  m'étonne  point  :  tous  les  bagages 
leur  furent  enlevés,  par  ceux  que  Dieu  maudisse; 
mais  ces,  derniers  firent  alors  une  grande  faute  à 
cause  de  ce  butin.  Ils  pillèrent  le  camp ,  et  puis , 
chacun  voulut  être  le  plus  prompt  à  fuir  avec  ce  qu'il 
avait  pris.  Les  bons  mulets  ambiants  conduits  par  Ni- 
colas ,  furent  emmenés  par  les  routiers,  mais  il  fut, 
lui ,  de  ceux  qui  s'échappèrent  avec  les  clercs,  c'est 
de  quoi  je  fus  très  content,  si  Dieu  me  bénit ,  car  il 
est  mon  grand  ami  et  mon  compagnon  ,  maître 
Nicolas. 

»  Les  Français  éperonnent  doucement  ,  au  pas  , 
leurs  heaumes  sont  baissés  vers  la  terre  ;  ne  croyez 
|>as  néanmoins,  qu'ils  fuient  ou  qu'ils  reculent ,  ils 
frappèrent  force  grands  coups.  La  plaine  est  belle 
et  longue,  et  la  campagne  rase,  et  des  tleux  côtés 
il  en  meurt  de  faibles  et  de  forts...  Ceux  de  l'armée 
de  Toulouse  les  regardent  et  éprouvent  une  grande 
frayeur  ,  alors  que  les  leurs  sont  vaincus. 

x  Tandis  que  l'on  combat  avec  force  et  bravoure, 
le  comte  de  Montfort  .  qui  était  à  Casteluau  fait 
armer  ceux  qui  sont  venus  avec  lui.  Il  leur  an- 
nonce que  ceux  qui  sont  sortis  avec  Bouchard  ont 
perdu  leur  convoi,  et  il  sait  bien  que  s'il*  sont 
vaincus,  il  perdra  toute  sa  terre  et  le  château ,  et 
que  dans  Casteluau  il  sera  assiégé  et  pris.  Il  sort 
et  s'avance,  autant  qu'il  le  peut ,  armé  de  toutes 
pièces  ,  et  de  lance  et  de  déçu  ;  il  laisse  les  hom- 
mes de  pied  dans  le  château  ,  pour  le  défendre  jus- 
qu'à son  retour. 

»  Ainsi  le  comte  de  Montfort  et  ceux  qui  étaient 
dans  le  château  ,  vont  à  la  bataille  les  enseignes 
déployées,  ceux  qui  sont  dedans  ferment  les  portes, 
et  les  défendront  bien  s'il  est  nécessaire.  Quand 
ceux  de  l'armée  de  Toulouse  les  aperçurent ,  ils 
se  troublèrent  fort,  ils  savent  bien  pour  la  plupart 
qu'ils  seront  vaincus  ,  et  que  la  faute  en  est  aux 
routiers  ,  qui  ont  fui  après  avoir  pillé  le  camp. 
Tous  les  barons  Français  crient  :  Montfort!  et: 
Sainte  Marie  aidez  nous  ! 

»  Le  comte  de  Montfort  ,  se  préparc  à  bien 
frapper  ,  il  vient  éperonnant  et  l'épée  nue  à  la 
main  :  il  entre  dans  la  bataille .  par  le  grand  che- 
min ;  il  est  suivi  des  siens  ,  qui  le  secondent  avec 
valeur.  De  tous  ceux  qu'il  rencontre  ,  il  tue  les  uns 
et  les  autres.  Les  médians  routiers  et  les  mé- 
créans,  sont  tellement  éperdus  .  alors  qu'ils  le  royent 
venir,  qu'il  ne  savent  plus  où  trouver  aide.  Mais  le 
comte  de  Foix  dont  le  bouclier  est  fendu  ,  et  dont 
l'épée  a  été  brisée  ,  par  les  grands  coups  qu'il  a  dou- 
nés,  et  [loger- Bernard  son  fil» ,  ont  rompu  la  presse. 
Le  chevalier  Porada  ,  qui  porte  une  grande  massue, 
Isarts  de  Puylaurcus  ,  et  les  autres  Jaidits  qui  sont 

là        les  ont  suivis,  et  ont  si  bien  frappé,  que 

beaucoup  d'hommes  tombent  morts.  Si  les  autres 
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eussent  été  tels,  la  lu  taille  n'aurait  pas  été  sitôt 
finie ,  ni  la  gent  confondue  romme  fut  celle-ci. 

»  Seigneurs  ,  la  bataille  c  l  la  mêlée  ont  duré 
long-temps ,  par  la  foi  que  je  vous  dois  :  des  deux 
côtés ,  il  y  a  des  morts  :  le  châtelain  de  Lavaur  y 
perdit  trois  de  ses  fils ,  plus  beaux ,  je  pense ,  que 
ni  comtes  ni  rois.  L'année  de  Toulouse,  qui  était 
restée  sous  le  château  dans  la  prairie,  voulait  se  re- 
tirer, tant  était  grand  son  effroi  ;  mais  Savane  cric 
bien  haut  :  «  Seigneurs,  demeurez  tranquilles,  que 
nul  ne  bouge  f  qu'aucune  tente  ne  soit  repliée  ;  autre- 
ment vous  seriez  à  l'instant  morts  et  vaincus  »»  O  Sire, 
Dieu  de  gloire!  par  ta  très-sainte  loi,  garde-nous 
de  déshonneur  et  fais  que  nous  ne  soyons  point 
honnis  ?  dit  chacun  à  part  soi. 

«  Quand  la  bataille  fut  finie  et  la  victoire  rem- 
portée ,  Bouchard  crie  à  haute  voix  :  «  Barons ,  en 
avant ,  frappez  sur  l'ost ,  et  ils  sont  déconfits.  »  Tous 
alors  marchent  ensemble  pour  assaillir  l'armée  ,  et 
si  ce  n'étaient  les  tranchée*  et  les  fossés  ,  creusés 
par  ceux  de  l'ost,  tout  l'or  de  Pavie  ne  leur  au- 
rait servi  de  rien.  Mais  la  cavalerie  (Française)» 
voyant  quelle  ne  peut  passer  outre ,  se  tient  pour 
confondue,  morte  et  trahie.  Ce  serait  folie,  disent- 
ils  entre  eux  ,  s'ils  ne  se  retiraient  pas  ,  car  ils  ont 
fait  assez  en  ce  jour  

m  Le  comte  de  Mont  fort  rentre  dans  le  château 
joyeux  et  satisfait  de  la  bataille  ,  et  dès  qu'il  est 
rentré,  ceux  du  siège,  le  matin  suivant,  à  la  pre- 
mière lueur  de  l'autie  font  avancer  les  leurs  et  re- 
plient toutes  leurs  tentes  Le  comte  de  Toulouse, 

le  fils  de  dame  Constance  ,  se  retire  dans  *.-n  ost,et 
les  barons  de  France  ne  les  poursui  eut  pas.  w 


Ara  auialz  balhalas  mes  clar  d'aital  semblant 
Cane  nu»  auxilz  lan  fera  des  lo  temps  de  RotlanL 
Ni  dcl  temps  Karlemaine  que  renquel  Aigolaut 
Que  comqui'stialiana  la  fil  ha  al  rei  Drainant 
En  Espanha  de  (ialnfre  lo  corlcs  almiranl 
De  la  terra  d'Kspanha. 

XCIV. 

L  i  Frances  de  Paris  «  ceU  de  vas  Campaoba 
Vengon  a  Castelnou  rengal  per  rnei  la  planha 
Mai  lo  coma  sel  de  Fois»  ab  tola  sa  co 
Lor  es  envi  la  via  e  li  roter  d'Espanba 
Que  no  los  presan  pas  per  forsa  una  caslaoha 
Ans  dizon  entre  lor  baros  us  non  remanba 
Que  no  sian  avers  aieela  gens  estranha 
Sique  naian  paoren  Fransa  eeu  Alamanba 
En  Peitau  en  Anjau  e  per  tola  Drelanha 
E  lasus  eu  Procnsa  tro  als  parts  en  Alamanba 
Cuisis  casliaran. 

xcv. 

Cao  monsenher  Bocbarlx  e  ecl  que  ab  h»  van 


Venon  al  Caslelaou  don  se  moc  an  alban 
Que  veuc  devas  senestre  vai  à  la  désira  mm 
E  anec  tant  cao  poc  eneontra  sus  volan 
Donc  dits  Martis  Algaisstra  per 
Cornent  que  lo  plails  prenga 
E  retend retz  lo  camp  e  cela  eab  vos 
Mol  i  perdretz  avan  e  i  receubirli  gran 
A  ben  a  or  dig  el  tôt  no  o  prêts  i.  gaa 
Sol  quel  camp  lèvera  nos  e  aiceas  que  o 
Nos  sera  m  honorai  allant  co  mort 
E  siran  iraslutl  sala  aieels  caiai 
E  si  nos  i  perd  rem  aiersi  i  perdras 
Delhs  mclba  de  lor  baros. 

XCV1. 


A  tant  Marti  a  las  Bordas  cailals  era  so*  neau 
Lasasiasandressadasclsprimaims  arso* 
Van  escridan  Toloza  pcl  plan  que*  bel*  e  loap 
Li  arcbalestcrs  iraion  ssgeias  e  bo*sos 
Tais  lo  cridaditz  que  feron  ds  resos 
Disscratzquer  caira  e  lo  cels  clo  tros 
Al  baichan  de  las  astas  es  granda  la  lensoi 
Tolzan  cridan  Tolxa  et  Cumengel  Gascos 
E  Foiss  cridan  li  autre  e  Mootfort  e  Sais** 
Us  catalers  de  lai  Glrauds de  Pepîos 
Ques  ab  lo  comte  de  Foisa  el  nteihs  de  sos  turcs 
Vai  broehan  lo  destrier  dels  irenchan*  espéras 
l'n  companhs  den  ttocharl  que  er*  dels  Brtto 
Trubeiamei  la  via  a  lisseot  dus  boissos 
Per  letcul  lo  feri  iraoquel  li  los  braies 
El  perpunch*  e  lausbereque  dareir  pelta»» 
Li  mes  i.  trou  de  lasla  aancueos  fo  lo  peuù» 
C«l  caxec  morlx  a  terra  seoes  coafessio* 
Can  li  Frances  o  Tiron  fortment  en  so  feloi 
A  la  rescossa  corrou  iralz  coma  loos 
Ecorna  bo  vassalb. 

XCV1I. 

Li  Frances  esperonan  corn  baro  oaloral 
Al  eoan  que  ilb  podon  al  pendent  duna  t*1 
Mos  senber  Bocharlz  tenc  i.  penodeseodsl 
On  apent  t.  leo  e  sist  sobrel  cbiral 
Que  qui  ver  en  val  dire  plus  de  cenllibra»  »»' 
Lai  en  aieela  vita  com  va  a  Montrelal 
Feron  sobrels  roliers  tull  essems  coniioal 
Dels  espeias  trenebans  si  que  lor  fan  grao  m»l 
Taise,  ni  laissan  morts  ja  no  veiranNadal 
Ni  lor  fara  contraria  caresma  ni  carnal 
Lofilhs  del  easteia  que  ténia  Lavaur 
La  donc*  fo  o  b  sa  gela  feriu  per  lo  nasal 
Kperlulhalde  loimeque  lo  colpsfoi 
À  la  lerra  rhai  morlsdenau  losenescal 
Abaicela  eovaxia. 

XCVlli. 

Mo  senber  BocharU  broca  cous  ai  dit  per  U  w 
E  li  Frances  ab  luiquepreaon  la  envaxia 
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IVr loi  1*  maior  preicha  que  dels  de  loti  renia 
En  auta  vols  Monlfort'cascus  dels  mus  escria 
E  el  desobre  tolx  Dama  Sanu  Maria 
El  coma  de  F  où*  de  sai  ab  aa  gran  baroaia 
Aqui  rirait  la  donc*  tanla  urga  brizia 
E  lanla  asU  frooia  emeig  la  pradaria 
Lai  anar  entre  pes  la  terra  ne»  junquia 
Eianibon  caval  Mot  quenulh*  om  nol  lenîa 
Celt  de  Marti  Algai  qurqueom  vos  en  dit 
Sen  fugiroab  lui  a  aicela  en  varia 
Tro  fo  venculs  leslorns  e  dig  que  el  renia 
A  eli  roliert  encaosar  caacua  aiiis  cobria 
De  lors  gran»  malvestali  e  de  lor  rilania 
Levesquesdc  Caorli  e  la  gens  d<  «garni» 
Senfugirou  vas  Fanjaus  una  grande  legueia 
Mas  daicels  soa  cotnpanbs  no  men  merarilb  mia 
Tôt  lo  périrait  lor  tolguen  aicels  cuî  Dieus  i 
Mas  daiso  toron  els  alors  obs  gran  folia 
Car  raubavan  lo  camp  eotro  a  la  fenia 
Cascus  ab  so  que  près  sen  fuig  en  pri maria 
Li  bo  mulet amblan  quen  Nicfaolausaria 
Ne  meoerolh  roter  ab  son  garso  cel  dia 
Mas  el  sen  escapet  am  la  aulra  clercia 
De  lui  me  saub  fort  bo  si  Dieus  me  benaia 
Car  mol  es  m  os  amies  e  a  ab  mi  paria 

XCIX. 

Li  France*  es  peronan  tôt  «uau  e  rlapas 
Li  aime •  luit  erabrone  contra  la  terra  bas 
Nous  cujelz  pasquefuian  ni  quelorno 
Degraoi  colpsbeferir  no  son  ilbpasescas 
La  plassa  es  bcla  e  longua  e  li  camp  son  tuit  ras 
Dambas  paru  ne  moriou  de  magre  e  de  gras 
Aissi  como  rrtrais  maestre  N'icholas 
Gels  de  losl  los  esgardan  que  nau  pois  gran  esglas 
Car  el  Toron  vencu. 


Le  comte  de  Monifortqoe  a  Castelnoa  Tu 
Mentre  quels  se  corn  bâton  a  forsa  t-  a  vertu 
Fai  tost  ga  rnir  los  seus  que  ab  lui  son  venu 
Dits  lor  que  companho  que  defors  son  ichu 
E  mo  senher  Bocharlz  au  perdu  lor  Iran 
Ben  sap  entre  se  eish  que  si  el  so  vencu 
E  la  toU  terra  e  lo  castel  perdu 
E  que  sera  dodins  e  près  e  retenu 
E  jamais  non  istra  tro  que  sei  cofoodu 
Al  enans  que  el  poc  sen  es  foras  issu 
Garnit*  de  lolaz  armas  de  lanaa  edescu 
Cel  que  son  dins  a  pe  an  lo  castel  défendu 
Enlro  quilbtorneren. 

CI. 

Lo  coms  cel  de  Monlforl  e  cela  quel  castel  erenl 
Lor  senbas  deplepada*  a  la  bat  a  Ida  anerent 
E  cels  que  sont  dedins  las  portas  be  fermèrent 
E  si  mcsliers  lor  fos  mol  be  se  de  fmdcrent 
Can  cels  de  losl  los  viron  fo:  Iroen  *eu  esmaierenl 
Be  aabon  toit  lo  plus  que  la  donc  vencul  ertnl 
r. 


&9 


50  an  fait  li  rotier  que  locamp  desrauberent 
Noslri  baro  Franco»  luit  Montfurt  cieriereat 

Sancta  Maria  ajuda 

en. 

Lo  coms  sel  de  Monfort  de  ben  ferir  sagua 
E  venc  esperonan  el  ponh  sa  espeia  nua 
E  iotra  en  la  balai  ha  per  la  via  batua 
Segnenlre  lui  sa  genl  qui  forment  lo  segua 
Trasto  tant  pot  trobar  auci  e  pren  e  tua 
Li  rotier  malaslruc  e  la  genl  mescretna 
Cant  los  viro  venir  esaisi  esperdua 
Que  ilus  nos  saubo  pas  donar  nulba  ajua 
Mas  cant  lo  comte  de  Foiss  col  la  Urga  fendua 
De  mol  colps  ca  donati  es  lespea  crussua 
Rotgiers  Berna  ru  soa  filbs  na  la  preissa  rompui 
El  ca vaer  n  Porada  que  porU  gran  nussua 
Nlsarls  de  Pui  Laurens  cest  en  la  forsa  agua 
Elb  e  la  utre  faidit  quei  son  pelon  lagrua 
Tans  colps  i  andonatque  moU  om  i  trabua 

51  laulri  fosson  Ulsno  fora  pas 
La  batalha  si  tost  ni  la  gens  cof 

Co  sels  foron  so  crei. 

CH. 

Senhors  mot  a  durai  la  baUlba  el 
Dambas  doas  las  parti  per  la  fe  quieu  vos  dei 
Ni  a  morts  dus  e  dautres  de  ver  vos  o  autrei 
Locastelasde  Lavaur  i  perdrl  dels  61hs  trei 
Que  no  naveit  plusbelssocugnicomsni  rei 
E  la  osl  de  Tolosa  e  sos  lo  Castel nou  el  prei 
Sen  Tolian  anar  Uni  so  en  gran  efrei 
Sa  va  ri  gs  crida  naut  senbors  estai  luit  quei 
No  si  mova  nolhsom  ni  pavalbo  noi  plei 
Que  tuit  sériait  mort  o  vencul  or  end  rei 
Oi  sire  Dieus  de  gloria  per  U  sanlisma  let 
Gardans  de  deionor  so  dits  < 
Que  no  siamauni. 


Cant  leslorns  fofeniu  la  baUlba  vonquia 
El  en  Rocbardt  cascus  en  auu  voU  eacria 


Donc  prison  luit  essems  una  grant  envatia 
A  la  traps  e  al  pavalbos  an  la  ostestoroia 
Si  no  fossalb  vtlai  cant  fait  e  la  trenchia 
No  lor  agra  mestiers  per  lot  laur  de  Pabia 
Can  passa  r  no  poc  olra  cela  cavalaria 
Se  lenc  per  cofondua  per  moru  e  per  irait 
Entre  lors eisses  dizon  so  séria  folia 
Si  no  sen  retornavan  que  pro  an  fait  cel  dia 


Lo  coms  de  Monlforl  torna  jus  el  i 
De  la  batalha  esalegrese  jauzens 
Eairelsdi*  la  osl  can  so  vengut  dedens 
Al  muti  pla  al  al  ha  rupgarnir  la«  lors 
E  ph  ?an  tou  lor*  traps  .  loi/  lors  >e*timt>ns 

Lo  coms  cel  de  Tolosa  lo  aihsdama  tonsiansa 
Sen  tornec  ab  su  osl  e  li  baro  de  Fransa 
Nols  sigran  

D 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC 


•  Muluirud  A  natir  était  par  venu  à  vaincre  en  Afrique 
les  obstacle»  qui  s'opposaient  à  l'établissement  de  ion 
pouvoir.  Mais ,  ami  de  la  volupté  et  de  la  mollesse ,  il 
oublia,  dans  son  sérail,  que  les  musulmaiu  d'Espagne  le 
considéraient  comme  leur  protecteur.  Néanmoins,  en 
apprenant  «  qu'Alphonse  {1  )  de  Castille  inondait  de 
soldats  les  champs  de  Séville  et  de  Cordoue ,  que  les 
habitans  épouvantés  fuyaieut  de  toutes  parts,  que  les 
moissons  étaient  détruites,  le»  habitations  renversées, 
il  sembla  se  réveiller  d'un  long  sommeil ,  et  leva  de 
nombreuses  troupes;  et,  pour  augmenter  leur  zèle,  il 
ouvrit  ses  trésors,  et  fit  aux  soldats  de  nombreuses 
largesses.  Son  armée  se  rassembla-,  les  environs  de 
Maroc  en  furent  peuplé*;  elle  couvrit  les  montagnes , 
les  vallons  et  la  plaine.  -  Ses  bataillons  employèrent 
une  année  a  se  former,  à  se  réunir  et  à  débarquer  sur 
la  côte  d'Espagne.  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  Mau- 
res se  répandit  bientôt  dans  la  Péninsule.  Le  pape  In- 
nocent III  fit  publier  une  croisade.  Les  rois  de  Léon 
et  de  Portugal  gardèrent  les  bords  de  la  Guadiana; 
ceux  de  Castille  et  d'Aragon  devaient  se  réuuir  à  To- 
lède. Quant  au  roi  de  Navarre ,  il  parait  qu'il  n'entra 
dans  cette  confédération  générale,  qu'après  avoir  inu- 
tilement négocié  avec  Muhamad.  Les  hUtoriens  Arabes 
disent  que  ce  prince  fit  d'alwrd  demander  à  Muha- 
mad ,  pour  lui  et  pour  sa  suite ,  la  permission  de  tra- 
verser les  terres  des  musulmans,  afin  qu'il  pût  aller 
lui  offrir  son  hommage.  » 

Le  roi  de  Maroc  alla  investir  Salvalicr,  forteresse 
bâtie  sur  des  rochers,  à  huit  ou  dix  lieues  au  nord  de 
Xérès.  Une  armée  de  croisés  s'avança  vers  les  Maures. 
Divers  autres  évéuemens  précédèrent  le  combat  dont 
parle  Dom  Vaisscte  ;  le»  plaines  de  Toloaa  ,  ou  d'Ala- 
câb  furent  la  sang bn te  arène  où  les  deux  nations  en- 
nemies combattirent  pour  leurs  destinées.  Muhamad 
avait  divisé  son  armée  en  trois  corps;  et,  de  toute  sa 
garde,  à  laquelle  il  avait  joint  l'élite  des  troupes  Al- 
«nohades,  il  avait  fait  un  corps  de  réserve,  ou,  pour 
mieux  dire,  un  rempart  autour  de  sa  personne.  Son 
pavillon  rouge,  planté  sur  nneémiiunce,  était  au  mi- 
lieu de  ce  corps  de  réserve .  qui  formait  de  toutes  parts 
•une  haie  que  l'on  croyait  impénétrable. 

«  Le  corps  des  volontaires  d'Afrique  reçut  le  pre- 
mier choc  des  chrétiens  ,  et  presque  tous  furent 
massacrés.  Le»  croies  s'ouvrirent  un  |assagc  vers  la 
colline  où  se  tenait  Muhamad.  Lorsque  re(  prince 
s'aperçut  de  la  déroute  générale  des  siens ,  il  s'écria 
douloureusement  :  Dku  seul  est  juste  et  puissant, 
le  démon  est  faux  et  perfide  !  Alors  un  Alarabe  s'ap- 
procha de  lui ,  conduisant  par  la  main  une  jument 
Vigoureuse.  «  Jusques  à  quand  .  lui  dit-il,  ô  prince  des 
fidèles,  veux-tu  rester  en  ce  lieu?  Ne  vois- tu  pas  que 
tes  musulmans  sont  en  fuite?  C'est  le  jugement  de 
Dieu  qui  s'accomplit.  Moitié  sur  cette  jument,  plus 

(1)  Conde,  ttisloria  de  la  domination  de  lot  Arabes  en 
Espana  ;  —  Mariés  ,  Histoire  de  la  domination  des  Ara- 
bes en  Espagne  ;  T.  II,  U7seq. 


rapide  à  la  course  que  l'oiseau  dans  son  vol ,  que  > 
trait  qui  atteint  l'oiseau;  elle  n'a  jamais  trompé  l'o- 
poir  de  son  cavalier.  Monte,  hàte-toi  !  car  de  too  sa- 
lut dépend  le  salut  de  tous  ceux  qui  vivent  encore'  - 
Muhamat  monta  sur  la  jument  de  l'Alarabe,  et  «- 
lui-ci,  sur  le  cheval  du  prince;  et  s'éloignant  préci- 
pitamment, ils  parvinrent  à  devancer  la  foule  àV? 
fuyards;  et,  dit-on,  la  nuit,  prêtant  à  ce»  derniers 
ses  ombres  propices,  sauva  les  triste*  restes  d'al- 
armée si  formidable  la  veille.  » 

9  Le  nom  de  Mont  fort  est  encore  conservé  dans  l« 
souvenirs  des  habitans  de  Saint-Marcel  et  des  lion 
voisins.  On  ne  saurait  y  creuser  un  peu  profondément 
la  terre,  sans  trouver,  soit  des  restes  d'habitation*, 
soit  tles  traces  d'un  violent  incendie.  Ça  et  là  appa- 
raissent quelques  substructions  :  l'église  elle-méi* 
offrait  extérieurement,  en  1821 ,  des  marques  de  U 
fureur  des  croisés.  On  nous  montra  des  débris  de  vieil- 
les armure* ,  de  longue»  clés  en  fer,  et  quelques  moc- 
naii-sdcs  comte*  de  Toulouse,  objets  qoe  l'on  ava.l 
découvert»  depuis  peu  de  temps ,  au  milieu  d'an  mon- 
ceau de  cendres  et  de  débris.  Ainsi  le  bourg  de  Sau>:- 
Marrcl  offre  encore,  après  plus  de  six  siècles,  de 
marques  du  passage  de  MontforL 

10  La  ville  de  Saint-Antonin,  en  Rouergue,  est  fus 
des  lieux  qui  souffrirent  le  plus  durant  b  guerre 
Albigeois.  D'abord ,  rançonnée  par  l'évè.toe  do  Poy.  rt 
soumise  aux  croisés,  puisque  l'on  vit  Mont  fort  s'y  ar- 
rêter, elle  traita  plus  tanl  avec  les  dévastateurs  ik 
Languedoc;  ensuite,  clic  rentra  sous  l'obéissance dr 
Raymond  VI.  Enfin ,  malgré  la  bravoure  du  chef  qoi 
commandait  dans  cette  place,  elle  fut  prise  par  le» 
croisés,  qui  y  portèrent  le  ravage  et  la  mort.  Nos» 
avons  cru  devoir  citer,  les  vers  de  Guillaume  de  Ta- 
dèle,  sur  U  prise  de  Saint-Antonin. 

Cel  deSant-Antooiseprezonaenardir 
Pcr  n'Azemar  Jorda  mas  canl  vencal  partir 
Ane  non  i  ac  negu  ques  ne  pogues  jauzir 
Si  Deus  me  benasia  s  ne  mens  dedescofir 
No  vis  mais  tant  castel  peudree  degurpir 

CXIII. 

En  la  ost  dels  Crozafz  a  gran  noiza  e  grand  brog 
Sent  Marcel  deroqueron  e  fooderoo  ao  eut 
E  a  Sent  Anloni  salbergueron  trasluit 
E  no  eug  que  agucssaU  a  leaer  i.  ou  coit 
Que  ilh  larron  conquis  meisma  sela  noit 
De  mortz  e  de  negati  ni  ac  be  xxvm. 
Del»  Borzes  de  la  vila  ex.  qui  sen  so  fuit 
Al  mosiiers  sen  aneron  feuinas  e  ouïe  tuit 
Mas  tolz  los  raubel  oo  e  si  remaro  nnt 
Ela  clercs  Toron  raubau  e  lor  fan  gran  root 
Li  ribaul  eUgarson. 
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roch  Anloni  fo  près  si  eom  dila  la  chanson 
'.u  A  sema  r  Jorda  ne  meuon  en  prezon 
l  en  Pons  lo  veacomte  e  no  aai  es  os  se  son 
a  domi  Dieua  de  gloria  raos  prcals  non  | 
iî  mentrel  combalian  li  clerc  ceUaaton 
io  eanlavan-Sancti  Spiritus  a  grao  profession 
}ue  ben  de  mçga  lega  en  aoiiratz  lo  ton 
tosaique  vondiebes  oin  fessa  lonc  sermon 
;n  jorn  se  mog  la  os  t  a  coi  ta  deiperon 

cet  de  Montfort  e  li  autre  baron 


fuillautne  de  Tudèlc  décrit  ainsi  le  siège  et  la 
da  château  de  Penne  d'Agenais  :  «  L'Hoat  s'est 
miné ,  et  a  dépassé  Avignon  ;  avec  la  bénédiction 
ten ,  il  s'avance  en  Agenais;  il  ne  s'est  point  ar- 
jusqu'â  Penne,  et  n'a  trouvé  de  résistance  en  au- 
icu,  si  ce  n'est  à  Penne,  qui  avait  appartenu  au 
iebard.  Le  siège  fut  placé  à  l'en t cm r  un  mardi.  Il 
lit  la  beaucoup  de  Français,  et  aussi  un  grand  nom- 
{'Allemands ,  de  Lorrains,  de  Frisons,  quelques 
us  de  l'Auvergne,  et  maint  riche  Bourguignon. 

le  château  est  si  fort,  qu'on  ne  les  prise  pas  au- 
qu'un  bouton.  On  fait  jouer  contre  lui  des  mango- 
ix  et  des  pierriers ,  et  l'on  y  lance  force  bossons, 
ne»  d'Alfar ,  né  en  Aragon ,  est  dans  la  place  arec 
«s  le  Meinadier,  et  Bernard  Beauvon,  etGiraud 
ifontfavent,  qui  était  bailly  de  Montcuc,  et  une 
•de  quantité  d'autres.  Le  siège  fut  commencé  vers 
n  de  l'Ascension ,  et  dura  jusqurs  en  septembre, 
on  s'apprête  à  vendanger.  Ce  siège  fut  difficile,  et 
bateau  tellement  fort,  que  l'on  ne  pouvait  le 
•dre.  Les  croisés  de  Bar  y  lancent  tant  de  pierres, 

peu  s'en  faut  que  leur  grands  mangonneaux  ne 
nt  brisés.  Il  y  avait  dans  le  château  on  grand  nora- 
de  chevaliers,  de  routiers,  de  Navarrais,  et  Hu- 
id'AMart,  qui  commandait  pour  le  comte  Ray- 
4.  Certes,  s'ils  avaient  eu  de  quoi  boire  et  man- 

on  ne  les  aurait  pas  encore  pris  de  si  tôt;  mais 
*  pouvaient  endurer  la  grande  chaleur  ;  la  soif  les 
•mentait  à  rç  point,  qu'ils  étaient  malades,  et  la 

de  leurs  puits  desséchés  les  épouvantait.  Ils 
aient,  d'ailleurs,  l'armée  des  croisés  s'augmenter 
»  cesse  ;  là  étaient  arrivés  en  effet  le  comte  de 
on.  Foucaud  de  Merlin,  sur  son  cheval  leard,  Juan, 

frère  en  manteau  gris  vair ,  le  chantre  de  Paris, 
Mit  prêcher  à  merveille ,  et  beaucoup  d'autres  ba- 
*•  Eux .  au  contraire  ,  ne  reçoivent  aucun  secours, 
I»  »nt  forcés  de  rendre  le  château.  Le  comte  de 
"tfort  le  fit  ensuite  réparer  et  regarnir  partout  de 
w  et  de  mortier,  » 

Agença  sen  vai  a  Dieu  benaicion 
Arnaud  de  Montagut  e  li  autre  Gascon 

«bon  ben  guidar  per  sela  région 
«ooeoc  désemparent  que  ert  del  comte  RarooD 
^«Peoad'Agene.  do  an  fait  arrestaion 


Oocas  en  deguo  loc  no  troban  < 
Al  a  s  solament  a  Pena  que  del  rey  Richard  fo 
Un  dimartx  lasetgeron  dentorn  et  denviron 
Aqui  ac  mot  Frances  e  Norman  e  Breton 
E  i  ac  mot  Alaman  Loarenc  e  Frison 
E  mol  baro  dAIrernbe  e  mol  rie  Bergonbon 
Mas  lo  castels  es  forts  que  nols  prêta  i.  bolon 
Mangaoels  e  peireiras  i  1rs  ion  e  boasoo 
NUga  d'Alfar  es  dedins  qoes  devj 
Bausas  lo  maioaders  e  en  II.  Bovon 
Girauds  de  Moolfavens  que  a  Moncoe  en  bailon 
E  delà  autres  gran  massa  quieu  no  sai  ges  qui  sou 
Lo  setis  i  fo  mes  de  la  l'Asceociou 
E  d  urec  tro  a  selembre  si  corn  dits  la  canson 
Com  vol  Yendcmiar. 

cxv. 

Lo  setis  fo  mol  graos  si  Jeshu  Criai  mampar 

E  lo  caslel  fo  forts  que  nol  pog  on  for  sa  r 

Tan  las  peiras  î  gieten  siceU  Crozat  de  Bar 

An  los  grana  manganels  can  paoc  nol  fancrebar 

Mol  cavaer  a  dios  mot  rolier  mol  Navar 

Per  lo  comte  Ramon  lo  ténia  nUgs  d'Alfar 

Cestas  si  alla  aguessan  que  heure  e  que  manjar 

Nols  agran  aoquer  près  ni  noi  pogran  intrar 

Mas  lo  cauts  es  mot  grans  e  nol  podon  durar 

La  sels  los  deslrenh  tant  quel  fsi  malaudeiar 

E  li  poiz  son  secata  quels  fan  espavaular 

E  losi  mon  lot  jorn  creieber  e  no  mernur 

Que  lo  comte  Guio  i  vigoo  els  anar 

Eu  Folcaut  de  Merli  sous  un  cavsl  liar 

E  son  fraire  en  Joan  ab  manlel  gris  e  vair 

El  cantre  de  Paris  que  sab  gent  presicar 

E  mol  daulres  barosquieu  no  vos  sai  eontar 

E  de  sai  nulh  socors  els  no  sa  bon  irobar 

Lo  castel  lor  cove  rendre  mal  lor  pesar 

Que  lo  coms  de  Montfort  fets  be  poig  refermar 

Ab  cautseab  mortier  de  lolas  parts  serra  r 

En  no  volh  deus  lorneis  que  lai  foron  parlar 

Que  la  cansos  es  granda  e  nom  volb  dastrigar 

Ma  vaso  ai  trencada  e  volh  mi  retoenar 

Canl  locastel  fopres  noi  volgran  sojornar 

Sans  doute  Montfort  devint  aussi  Avoué  de  l'ab- 
baye de  Saint- Pierre-de-Moissac,  et  AbU-chevalkr , 
comme  l'avaient  été  les  comtes  de  Toulouse  ses  pré- 
décesseurs. 

U  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  famille  de  Lcvis  ; 
celle  de  Voisins  subsiste  encore  en  Languedoc ,  ainsi 
que  quelques  autres ,  qui ,  venues  d'Outre-Loire .  s'en- 
richirent par  la  confiscation  des  biens  des  seigneurs 
fidèles  à  leurs  devoirs  et  â  Raymond,  leur  souverain 
légitime.  La  malheureuse  idée  d'introduire  en  Lan- 
guedoc, dans  ce  pays  de  franchises  et  de  libertés,  les 
coutumes  de  Paris,  n'eut  qu'un  succès  passager.  Nous 
croyons  devoir  rapporter  ici,  comme  l'un  des  plus 
curieux  dorumens  de  notre  histoire,  l'ordonnance  de 
réformation,  ou  l'espèce  de  charte,  imposée  par  le 
comte  de  Montfort 
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histoike  générale:  de  Languedoc. 


»  An  nom  tic  Pîotrc-Scigneur  Jésus-Christ  auquel  nous 
acheminons  toutjours  tous  nos  conseils,  et  tous  no* 
actes,  parce  que  par  loy,  nous  feu  s  me»  constituez  en 
siège  de  Itistire  non  petit,  à  fin  que  ce  qui  est  a  Itéra  p  té 
contre  Dieu,  l'Eglise  humaine  et  lustice,  soit  par  no- 
tre prouisiou  et  solicitude,  reuoqué  à  la  droirte  voyc , 
et  estant  reuoqué  soit  maintenu  en  fermeté,  mesme- 
metit  [KMir  abolir  la  malice  des  hérétiques,  et  extirper 
relie  des  prédateurs  et  tous  autres  malfartcurs.  Tour 
ce,  nous  Simon  comte  de  Licestre,  sieur  de  Montfort, 
par  la  Prouidcnce  Jiuine ,  viscomte  de  Besiers ,  et  Car- 
cassonne,  sieur  d'Alby,  et  Rhodcx,  désirant  accomplir 
toutes  les  choses  susdites,  auoir  et  maintenir  la  terre 
en  paix  et  repos,  à  l'honneur  de  Dieu  et  de  la  sainetc 
église  Romaine,  de  notre  seigneur  le  roy  de  France,  et 
à  l'utilité  de  tous  nos  subjects,  par  le  conseil  des  vé- 
nérables seigneurs,  scauoir  est ,  Arrhcuesques  de 
Bourdcaux ,  Evesque*  de  Tolose ,  Carrassonne ,  Agen , 
Perigueux,  Conserans  ,  Commcngc ,  et  Bigorre,  et 
des  sages  bniumes  nos  baroos  et  principaux  vas- 
saux ,  mettons  eu  toute  nostre  terre  telles  gene- 
rallcs  coustomes,  lesquelles  commandons  estre  de 
tous  inuiolablcmcnt  obseruees ,  et  sont  celles  qui 
ensuiuen  L 

»  Que  tous  Privilèges  des  Eglises,  et  maisons  de  re- 
ligion octroyés  de  droict  Canon  ou  humain,  et  leurs 
libertés  soient  de  tous  et  partout  obseruées  et  entrete- 
nues :  deflendons  que  les  Eglises  ne  soient  par  les 
layes  converties  en  rhasteaux  ,  ou  forteresses,  ne  ré- 
duites en  servitude,  ains  commentions,  que  celles  qui 
l'ont  esté  soient  desmolics,  ou  rescruée*  à  la  volonté 
deseuesques ,  lesquels  toutes  fois,  ne  pourront  retenir 
telles  Eglises  fortifiées  en  chastcaux  ,  et  villes  des  au- 
tres Seigneurs. 

h  Item,  toutes  primilies  soient  sans  aucune  difficulté 
rendue*  aux  Eglises,  selon  que  l'on  a  arcoustumé  les 
rendre  en  ce  pais,  et  toutes  dismes  soient  payées, 
comme  il  est  escrit,  et  commandé  \w  notre  sainct 
Pere  le  Pape. 

»  Item,  nul  clerc,  soit  taillé  mesmes  a  cause  de  l'hé- 
ritage qu'il  a  ,  s'il  n'est  marchant  ou  marié,  et  le  sem- 
blable soit  de  la  panure  vevue. 

•  Item,  nulle  foire  ou  marché,  soitdoresnanant  tenu 
le  jour  de  Dimanche,  et  s'il  s'en  treuc  aucun  qui  y  ait 
esté  institué,  soit  remis  à  autre  jour,  par  la  volonté 
du  Seigneur  de  la  terre  et  du  Comte. 

»  Item,  quiconque  aura prinsun  Clerc,  en  crime  quel 
qui  soit,  ou  en  antre  manière,  ores  qu'il  n'aye  que  la 
simple  tonsure,  le  rende  sans  ilelay  à  l'Evesque  ,  ou  à 
l'Archidiacre,  ou  à  autre  par  leur  mandement,  et  s'il 
le  retient  soit  incontinent  excommunié,  et  par  le  Sei- 
gneur supérieur  constraint  le  rendre. 

»  Item,  chacune  maison  habitée  de  la  commune  terre 
conquise ,  soit  tenue  payer  ebascun  an  trois  deniers 
mclgoricns ,  à  nostre  Suint  Pere  le  pape ,  et  à  la  saincte 
Eglise  Romaine  en  signe  et  mémoire  perpétuelle,  que 
par  son  aide,  elle  a  esté  acquise  contre  les  Hérétiques, 
et  donnée  à  toujours  audit  comte  et  ses  successeur*  ; 


et  sera  le  temps  pour  louer  ce  devoir ,  despuis  le  com- 
mencement du  rare» roc  jusque*  à  Pasques. 

»  Item,  nul»  barons,  ou  chevaliers, contraignent  le» 
hommes  des  Eglises,  et  maisons  de  religion  à  payer 
taille,  scauoir  est ,  ceux  quelles  ont  par  don  .  ou  con- 
cession des  roys,  princes,  ou  autres  seigneurs  d« 
terres,  ou  autre  juste  manière  juin  mes  à  présent  pos- 
sédé libres ,  et  exempts  de  toute  exaction  ,  cnven>  le5 
Seigneurs,  ez  terres  ou  villes  desquels  ils  detnevrcnl  : 
et  si  leur  possession,  en  cet  endroit  a  esté  ir 

,  ou  autres  mauuais  | 
toyen  de  quoy  y  ayt  double  de  leur 
tion ,  la  vérité  en  toit  enquise  sans  delay ,  et  la  | 
soit  receue  sans  demeure ,  et  s'il  est  vrai 
que  la  violence  y  soit  intervenue ,  dès  lors  les  sei- 
gneurs des  chasteaux  et  villes  ou  iesdict»  hommes  ha- 
bitent, s'abstiennent  de  toute  exaction  et  taille  sar 


ces  .  an  mr 


»  Item  ,  soient  constraincts  les  parroissiens  ès  i 
des  Dimanches  et  festes,  esquelles  on  cesse  les  am- 
ures manuelles  venir  à  l'Eglise  y  onyr  la  Messe  en- 
tière et  le  sermon ,  et  s'il  ad  nient  que  esdicts  jours . 
le  Seigneur ,  ou  la  dame  de  chacune  maison  estans  en 
la  ville  ou  village,  sans  empescheroent  de  maladie,  on 
autre  cause  raisonnable,  ne  viennent  à  l'Eglise,  ils 
soient  tenus  payer  six  deniers  tournois  roonoye  appli- 
cable, la  moytié  au  seigneur  desdirts  ville,  ou  village, 
et  l'autre  soit  diuiséc,  entre  l'Eglise  et  le  Curé. 

»  Item ,  en  tous  villages,  csqucls  n'y  a  Eglise,  et  y 
a  maisons  d'Hérétiques,  la  plus  propre  soit  baillée, 
pour  y  faire  Eglise,  et  l'autre  au  Curé,  pour  habiter . 


et  s'il  y  a  Eglise,  et  ledit  Curé  n'aye  maison ,  la  phi» 
voisine  de  ladite  Eglise,  ayant  esté  aux  Hérétiques, 
soit  donnée  audit  Curé. 

»  Item  ,  quiconque*  doresnauant,  permettra  scien- 
mcnl  l'Hérétique  habiter  eu  sa  terre,  *oit  par  argent, 
ou  autre  cause  quelconque,  le  confessé  ou  convaincu, 
pour  ce  seul  fait,  perdra  à  toutiours  toute  sa  terre,  et 
son  corps  sera  en  la  puissance  de  son  seigneur,  pour  le 
rançonner  à  sa  volonté. 

»  Item ,  sera  permis  à  chascun,  soit  cheualier  ou  ro- 
turier, donner  de  son  propre  héritage  en  ausmonc. 
jusque»  au  quint,  selon  la  coustume  de  France,  et 
vsage  près  Paris,  exceptés  toutes-fois  les  baronies.  et 
forteresses,  et  droit  d'autruy ,  et  sauf  l'entier  serui<-r 
du  seigneur  supérieur,  qui  luy  demeurera  sur  le» 
parts  appartenant  aux  Hérétiques,  par  titre  de  suc- 
cession. 

m  Item,  en  office  ou  reddition  de  iustice,  nulle  exac- 
tion soit  faite  sur  les  parties  plaidantes,  par  le  juçc. 
soubs  prétexte  d'aucune  coustume,  ou  occasion  de  con- 
seils d aduoeats  ou  Assesseurs ,  mais  soit  la  justice,  da 
tout  gratuitement  administrée,  et  l'Avocat  distribue 
par  la  Cour  au  pauurc,  qui  n'en  aura 

«Item,  nul  Hérétique  civjaiit,  encore*  qu'il  soit 
reconcilié  à  l'Eglise,  soit  fait  Prcuost,  Railly ,  luge .  os 
Assesseur  en  iugement,  ou  reccu  testuoiog  contre  au- 
tre luif. 
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à  l'Eglise,  ayt  licence  demeurer  en  la  ville  on  laquelle 
il  aurait  conuersé,  durant  aa  peruese  profession,  mais 
puisse  habiter  hors  en  tel  lieu  que  le  comte  remettra. 

»  Item,  tous  le»  Clerc»,  et  religieux  Pèlerins,  et 
Cheualiers  paient  par  toute  nottre  terre ,  f ranci 
et  exempts  de  tous  péages,  s'ils  ne  sont  marchant. 

m  Item ,  les  Barons  de  France,  et  Cheualiers,  soient 
tenus  servir  le  Comte,  quant,  et  en  tout  lieu  qu'il  aura 
guerre  contre  sa  personne  à  cause  de  reste  terre  con- 
quise ,  et  celle  qui  y  reste  à  conquérir,  et  ce  auecque 
le  nombre  des  cheualiers,  à  la  charge  desquels  Icdirt 
Comte ,  leur  a  donne1  leurs  dictes  terres  et  reuenus , 
j ourueu  que  lesdirts  reuenus  leur  ayent  entièrement 
et  suffisamment  esté  assignés ,  selon  que  leur  auait  esté 
promis;  car  le  Chevalier  auquel  l'assignation  plaine- 
meut  n'aurait  esté  faicte,  selon  la  conuention  précé- 
dente, ne  serait  tenu  sentir  de  l'entier  nombre  des 
cheualiers  promis,  mais  selon  la  raison,  et  quantité 
de  l'assignation  faicte ,  deurait  estre  déterminé  le  nom- 
bre des  chevaliers  pour  servir;  et  si  ledict  Comte,  sans 
nécessité  de  détiendra  sa  personne,  ou  ladicte  terre, 
aîns  de  sa  propre  volonté  voulait  secourir  en  guerre 
aucun,  ou  aucuns  Je  ses  voisins,  ou  autres,  no  seraient, 
ces  Cheualiers  susdicts,  tenus  en  ce  cas  le  suiure,  ou 
seruir  de  leurs  personnes,  ou  par  autre,  s'ils  ne  le 
faisoient  d'amour,  ou  de  leur  bon  plaisir. 

»  Item,  les  Cheualiers  François ,  devans  seruir  au 
Comte  seront  tenus  le  seruir,  auecques  Cheualiers 
François .  d'ici  à  vingt  ans,  sans  qu'il  leur  soit  loisi- 
ble ,  dorant  iceux  mettre  en  son  seruice  Cheualiers 
de  cette  terre,  mais  les  uingt  ans  passés  chacun  le 
sertûra ,  auecque  tels  Cheualiers  idoynes ,  qu'il  pourra 
trouuer  en  Ladicte  terre. 

»  Item ,  les  cheualiers  qui  auront  congé  d'eux  en  al- 
ler en  France,  n'y  deuront  demeurer,  sas*  légitime 
empeschement ,  que  jusque*  au  terme  à  eux  prefix  par 
ledict  Comte,  lequel  neantmoins,  les  deura  attendre, 
sauf  son  seruice  jusques  à  quatre  moys,  après  ledict 
heu,  et  iceux  passés  luy  sera  loisible,  non- 
uappellations  quelconques,  saisir 
et  mettre  leur  terre  eu  sa  main ,  et  en  disposer  en  sa 
volonté,  s'ils  ne  luy  peuuent  monstrer  pleinement  la 
pour  laquelle  Us  n'ont  peu  reuesnir 


»  Item,  tous  Barons,  Cheualiers,  et  autres  Seigneur* 
de  la  terre  dudit  Comte  seront  tenus  luy  rendre  soit 
couroucé,  ou  apaisé,  sans  aucun  delay  ne  contradic- 
tion, leurs  chasteaux,  et  forteresses,  tenus  de  luy, 
toutes-foi*  et  quantes  qu'il  voudra,  aussi  8es  affaires 
paracheuées  il  les  leur  deura,  comme  bon  Seigneur, 
rendre  en  Testât  et  valeur  qu'ils  estaient,  lorsqu'il  les 
aura  reccii*  sans  diminution  ne  dommage. 

»  Item ,  tous  les  barons ,  et  gens  de  guerre ,  maieurs 
«t  moindres  appel  lés  seront  tenus  aller  à  la  Bataille  de 
la  campagnie,  ou  nommer  journée,  assignée  pour  se- 
courir ledit  Comte,  aussi  s'il  est  assiégé,  ou  à  sa  ré- 
tracte :  et  si  aucun  Baron  ,  Chcoalier  ,  ou  autre  Sci- 


de  terre ,  est  bien  prouué  auoir  dcffailly  à  don- 
ner ayde  audit  Comte,  en  celle  supresme  nécessité, 
s'il  ne  se  peut  excuser  de  cause  suffisante,  la  terre 
qu'il  tient  dudit  Comte,  sera  eu  sa  puissance  et  vo- 
lonté, et  les  autres  gens  de  guerre  moindres,  scauoir 
Bourgeois  et  laboureurs  des  champs  seront  tenus,  et 
cas  susdicts,  s'ils  ont  esté  suffisamment  appelés  d'aller 
de  chacune  maison  deux  des  meilleurs ,  si  tant  y  en  a , 
cl  s'il  n'y  en  a  qu'un ,  il  y  deura  aller,  et  de  celuy  qui 
deffaudra,  s'il  ne  se  peut  excuser  de  cause  raisonnable, 
les  biens,  meubles,  et  immeubles  ,  seront  par  moitié, 
à  la  volonté ,  et  puissance  dudit  comte  et  du  Seigneur, 
soubs  lequel  il  sera  demeurant 

»  Item ,  les  Barons,  Chevaliers .  et  autres  Seigneurs 
des  terres  qui  doiuent  seruice  audit  Comte,  appelés  à 
quinzaine,  s'ils  ne  se  rendent  au  lieu  assigné  à  l'ar- 
mée, pour  ledit  Comte,  où  ne  s'y  soient  dedans  la- 
dicte quinzaine  acheminés,  le  quint  des  reuenus  d'vn 
chacun  pour  un  an  de  la  terre  qu'ils  tiennent  dudit 
Comte  sera  pour  l'amende  en  sa  puissance  et  uolonté , 
s'ils  ne  se  peuuent  excuser  d'exonie  suffisant ,  et  s'ils  y 
viennent  accompaignés  de  moindre  nombre  de  cheua- 
liers ,  qu'ils  doiuent ,  bailleront  pour  chascun  clieua- 
lier,  qui  deffaudra  ,  double  gage,  jusques  à  ce  qu'ils 
ayent  le  nombre  deu  des  cheualiers  :  semblable  peine 
sera  aux  Barons  et  Cheualiers,  nays  dcccstc  terre, 
s'ils  ne  rendent  audit  comte  le  seruice  qu'ils  luy  doi- 
uent. 

»  Item ,  nul  subjet  dudit  Comte  entreprenne  en  sa 
terre ,  sans  son  consentement  fortifier  de  nouucau  au- 
cune place,  ou  rediGcr  forteresse  desmolic. 

»  Item,  les  Cheualiers  Catholiques  nays  de  reste 
terre ,  ayant  jusques  icy  perseueré  en  la  foy,  soient 
quittes,  en  faisant  le  seruice  à  leurs  Seigneurs,  soit 
ledit  Comte  ou  autre*  ,  tels  qu'ils  doiuent  faire  à  leurs 
propres  Seigneurs  de  cette  dite  terre,  auparauant  que 
les  croisés  y  vinssent  Mais  ceux  qui  out  été  croyans 
aux  Hérétiques,  seront  tenus  seruir  ledit  Comte,  et 
les  Barons  à  leur  volonté. 

■  Item,  nul  Baron,  Chcualicr,  ou  autre  quelconque 
Seigneur  qui  ayt  terre  en  ce  pais  par  don  dudit  Comte, 
]K>urra  exiger  outre  la  mesure  de  la  taille  statuée ,  et 
confirmée  par  les  lettres  de  leurs  Seigneurs,  et  dudit 
Comte,  soit  soubs  nom  de  taille  ou  queste,  bonté,  ou 
autre  quelconque  cause ,  sauf  toutes-fois  les  centz  et 
autres  reuenus  des  terres,  vignes,  maisons ,  et  autres 
héritages,  et  les  lustices,  car  ceste  taille  a  esté  cons- 
tituée, modérée  et  arbitrée  pour  toute  autre  taille, 
soit  queste  ou  amende,  affin  que  outre  icclle  par  au- 
cun ,  ne  soit  plus  chose  quelconque  exigée  ou  extor- 
quée, et  si  aucun  est  couuaincu  auoir  fait  du  con- 
traire, et  la  plaincte  en  soit  faicte,  ledit  Comte  sera 
tenu  cnuoycr  en  la  ville  ou  au  seigneur  d'icelle,  à  la- 
quelle l'exaction  aura  esté  faicte,  et  constraindre  ledit 
Seigneur  à  rendre ,  ou  quitter  ce  qu'il  aura  exigé  ou 
imposé  outre  sa  chaitre,  laquelle  il  sera  tenu  d'ob- 


»  Item,  sera  loisibles  à  lous  homme?  taillables,  se 
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retirer  de  la  suicctiond'nn  Seigneur  en  la  Seigneurie  de 
l'autre  à  leur  bon  plaisir,  et  «ans  aoeonc  contradiction 
à  la  charge  tontes-fois,  que  ceux  qui  sont  de  condition, 
que  l'on  appelle  propres  hommes ,  latrront  leurs  meu- 
bles et  immeubles  à  leur  Seigneur  précédant ,  lequel 
ne  lenr  pourra  plus  rien  demander  en  quelque  lieu 
qu'ils  soient ,  après  qu'ils  auront  demeure  soubs  autre 
seigneur,  soit  pour  raison  des  meubles,  questeou  au- 
tre chose,  pourneu  qu'ils  ne  se  transfèrent  en  la  do- 
mination des  Clercs,  ou  gens  d'Eglise,  qui  ne  leur 
sera  loisible,  jusques  à  ce  que  de  leurs  consentements, 
ayant  este*  baillé  lettres  ausdits  Comtes  et  Barons. 

»  Item  ,  nul  homme  soit  emprisonné,  ou  pris  re- 
tenu ,  tant  qu'il  pourra  donner  suffisant  pleigcs, 
d'ester  à  droit. 

«  Item,  nul  Seigneur  reçoiue  pleige,  ou  autre  ca- 
ution de  ses  hommes,  qu'ils  ne  se  retireront  en  h 
domination  d'autruy,  pour  la  forme  dessus  escrite. 

m  Item ,  les  seigneurs  reçoiuent  de  leurs  hommes  les 
couruées  selon  l'ancienne  r  oust  urne  des  terres ,  villes, 
et  villages,  et  selon  icelle  les  nourrissent. 

»  Item ,  si  les  subjets  des  Princes,  et  Seigneurs,  nays 
en  cote  terre,  sonttrop  grevés  de  tailles,  et  exactions, 
et  s'en  plaignent  audit  Comte,  il  fera  assembler  les 
Seigneurs  et  les  Chevaliers,  à  fin  qu'ils  gardent  me- 
sure compétente,  et  raisonnable  à  imposer  et  leuer 
lesdites  tailles  et  subside*  ,et  si  besoin  est  les  y  pourra 
constraindre,  à  fin  que  lesdits  subjets  ne  soient  gre- 
ucs.  |>ar  la  trop  grande  malice  des  Seigneurs. 

»  Item,  les  hommes  des  villes  et  villages,  ayent  leur 
usage  en  bois ,  eaux  et  passages,  tels  qu'ils  ont  eu  de- 
puis trente  ans,  jusques  à  présent ,  et  si  sur  ce  sot  d 
aucun  différend  entre  le  peuple,  et  le  Seigneur,  qui 
aura  la  jooïsance  y  demeure  jusques  à  ce  que  la  vérité 
soit  enquisc  par  le  serment  des  anciens  d'icelle  terre 
ou  autrement. 

»  Item,  nul  subjet  soit  pris  pour  le  debtede  son 
Seigneur,  s'il  n'est  pleige,  ou  debteur. 

«Item,  nul  Baron,  ou  Chevalier ,  Bourgeois ,  ou 
Rural  soit  si  osé  de  gai  g  ner  ou  prendre  par  uiolence  les 
choses  d'autruy ,  ne  celui  auquel  tort  aura  esté  faict, 
se  venger  sans  licence  du  Supérieur,  auquel  ils  ayent 
recours,  et  fassent  leurs  plainctes.  Quiconque  aura 
confessé,  ou  sera  conuaineu  auoir  fait  le  contraire , 
l'amendera  au  Seigneur  supérieur,  s'il  est  Baron,  de 
uingt  liures ,  s'il  est  Cheualier  de  dix  Hures,  s'il  est 
Bourgeois  de  cent  sols.  Et  en  outre  rendra  par  le  com- 
mandement dudit  seigneur ,  à  celui  auquel  il  a  faict 
tort,  tout  ce  qu'il  aura  prins,  et  luy  satisfera  entière- 
ment de  ces  dommages  s'aucuns  à  eus.  Qui  se  sera 
uengé  de  son  authorité,  l'amendera  audit  sieur  son 
Supérieur,  et  dauantage  payera  l'amende  de  soixante 
sols,  à  celuy  duquel  il  s'est  vengé ,  luy  restituera  tout 
ce  qu'il  luy  a  prins,  et  les  dommages  et  intérêts.  De 
ce  toutes-fois  est  excepté ,  qu'à  chacun  est  loisible  re- 
pcllcr  incontinent  la  force  par  la  force. 

»  Item,  nuls  Barons,  Bourgeois,  ou  Bureaux,  soient 
tant  osés  de  faire  en  aucune  manière  obligeance  par 


foy  on  serment  en  aucune  conjuration  ,  mesro'  v. 
prétexte  de  Confrairie  ou  autre  bien,  ai  ce  nor 
consentement  et  vouloir  dudit  Seigneur  ,  et  si  art 
sont  prnués  auoir  ainsi  conjuré  contre  loy .  ib  tni 
de  leurs  corps  et  biens  en  sa  puissance  et  ToJccf'j 
si  la  conjuration  n'est  contre  ledit  seigneur,  mi  i 
dommage  de  quelques  antres,  les  conj  orateurs  J 
en  seront  coofez  ou  conuaincos .  s'ils  sont  item 
chacun  l'amendera  de  dix  liures,  si  simple» Cbcub) 
de  cent  sols,  si  Bourgeois  de  soixante  sols,  si  Ramai 
de  vingt  sols  ;  de  reste  peine  soot  exceptes  nh&à 
teurs  et  pèlerins  qui  jurent  les  tds  aux  autres  e*4 
leurs  compagnies  et  société. 

a»  Item,  quiconques  d'oresnauant  sans  te  sers ê' 
vouloir  dudit  Comte ,  conduira  viures ,  on  autres 
ses  quelconques ,  ou  quelques  hommes  aux  T< 
ou  autres  ses  ennemis,  et  en  sera 
perdra  pour  ce  seul  fait  son  héritage  à  toatour»,  ssfl 
ques  tous  ses  antres  biens,  et  si  c'est  un  SrrrmH 
Baillif  qui  l'ait  faict  sans  la  volonté  et  aceu  de  io»Sè 
gneur ,  il  confisquera  tous  ses  biens,  et  son  corps* 
en  la  miséricorde  dudit  Comte,  et  tous  les  hooon 
et  choses  prises  en  telle  conduite,  seront  à  eduy 
les  prendra  sans  diminution  ne  réclamation. 

»  Item,  quiconques  aura  pouuoir  prendre  en  la  un 
dudit  Comte ,  les  ennemis  de  la  foy  et  les  siens .  et  « 
l'aura  faict ,  s'il  en  est  conuaineu ,  sa  terre  sera  cubé 
quée ,  et  son  corps  en  la  miséricorde  dndit  Comte  ■  a 
tant  sera  de  celuy  qui  les  aura  veus,  n'aura  voulu  rt  ■■ 
contr'eux,  et  les  poursuivre  de  bonne  foy  setes! 
coustume  de  ladicte  terre. 

m  Item,  les  Boulangers  fassent  et  vendentlcpsio s? 
Ion  la  manière,  mesure  et  pain  à  eux  donné»  pu  t 
Seigneur ,  s'ils  ne  l'obseruent,  autant  de  foi»  on"*] 
contreuiendront  perdront  tout  le  pain,  et  W seau*» 
ble  soit  fait  des  Taaerniers» 

»  Item ,  les  P  publiques,  estant  ez  villes,  m** 

mises  hors  les  murs  d'icelles  :  les  péages  instiUKi  |* 
les  Princes  et  autres  Seigneurs, 


ans ,  soient  du  tout ,  et  sans  aucune  dilution  ostn. 

»  Item,  les  possessions  tenues  à  cens,  ne  soient 
nées  ne  vendues,  auerque»  diminution  de  la  sors** 
rie  supérieure.  f 

»  Item,  les  cens  soient  rendus  et  payés  aai  Se- 
gneurs  ausqucls  ils  sont  deubs,  ex  termes  ron»iil*é. 
et  en  leurs  maisons ,  et  toutes-fois  et  qoante»  q*k 
debteurs  n'auront  payé  dedans  le  iour ,  pour  cKsw 
terme  passé  payeront  cinq  sols  au  Seigneur  poarl* 
roênde,  et  s'ils  cessent  le  payement  du  cens  par  tro* 
ans  continuels,  ledit  Seigneur  pourra  saasrécuau- 
tion  du  debteur ,  donner  ou  vendre  l'héritage  à  *st 
s'il  le  retient  en  sa  main ,  sera  tenu  le  rendre  es 
payant  pour  chascune  année,  ci 
comme  dit  est ,  la  peine  de  cinq  sols. 

m  Item,  tant  entre  les  Barons  et  Cheualier», 
Bourgeois  et  Rurcaux ,  les  héritiers 
leurs  héritages ,  scion  la 
près  Paris. 
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cm  ,  toutes  les  femmes  des  traistres  et  ennemis 
Comte,  sortiront  de  sa  terre,  encore*  quelles 

trearées  Catholique» ,  à  fin  qu'aucune  suspicion 
nbesur  elle*;  et  néant  moins  elles  auront  leur* 

,  et  reueoa*  de  leurs  mnna^e» ,  en  jurant 
es  n'en  feront  aucune  part  à  leur*  maris,  tant 

seront  en  guerre  contre  la  chrcslienlé  et  ledit 
p. 

Utm ,  nulle»  uefues  qui  soient  grandes  Dames  ou 
ercs  gentil-femmes  ayant  forteresses  et  ebas- 
,  soient  si  osées  se  marier  à  leur  volonté,  à 
tes  de  ccsle  terre,  sans  la  licence  dudit  comte 
à  dix  an»  ,  pour  esuiter  le  péril  qui  en  pourrait 
tir  a  ladicte  terre;  nuis  se  marient  à  tels  Fran- 
p' elles  Tondront  sans  congé  dudit  Comte  ne  au- 
et  lesdits  dix  ans  passé* ,  à  qui  bon  leur  Km- 
,  soit  Français ,  ou  nay  de  cestc  terre, 
K>nqoes  ees  coustames  générales  cy-dessus  csrri- 
noy  Simon  comte  de  Licestre,  seigneur  d<>  Mont- 
er la  prouidence  de  Dieu ,  Viscomtede  Beziets, 
issonne,  Alby  et  Rhodez,  ay  iuré  garder  de  bonne 
et  semblablemcnt  tous  mes  Barons  ont  îuré  le* 
ïr,  sauf  le  mandement  et  melioration  de  saincte 
e  et  de  nosdicts  Barons,  sauf  aussi  les  conuen- 
•  et  priuileges  octroyés  et  confirmés  par  serment  à 
ns  lieux,  et  autres  coustumes  constituées,  non 
ra» r es  à  ces  présentes.  Faict  à  Pamiers ,  en  nostie 
»,  le  premier  iour  de  Décembre,  l'an  de  l'incar- 
m  Nostre- Seigneur ,  mil  deux  cens. 

Lu  COVfTVMSJ  QCZ  LEDIT  SSICSEU*  COMTE  doit  gar- 

îotre  luy  et  les  Barons  de  France,  et  antres  aus- 
s  il  a  donné  terre  en  ce  pays  : 
Tant  entre  les  Barons  etChcualiers  que  Bourgeois 
areaux,  les  héritiers  succéderont  en  leurs  herita- 
•rlon  la  cous  tu  me  et  vsage  de  France  près  Paris. 
Item ,  nul  Baron  et  Chcualier  ou  quelque  Sieur  ne 
»»e  en  sa  terre  et  en  sa  Iustice  combat  pour  autre 
jne  pour  trahison ,  volcrie ,  rapine,  ou  larrecin. 
Item,  le  Comte  est  tenu  garder  à  ses  Barons  de 
we  et  autres  ausquels  il  a  donné  terre  en  ce  pays , 
«sine  usage  et  la  mes  me  coustume  qui  s'obscrue 
'rance,  près  Paris,  ès  plaids,  iugemens,  dots, 
et  partages  de  terres.  Faicts  à  Paroies ,  en  nostre 
» ,  le  premier  iour  de  décembre  l'an  de  l'Incar- 
on  Noitre-Seigncor ,  mil  deux  cens  doute,  » 

'  Le  style  deGnillaomede  Tudéle,  ou  de  celui  qui 
ris  sou  nom,  est  très  animé,  très  coloré,  dans  le 
t  de  l'attaque  et  de  la  prise  du  château  de  Pujol. 
km  d'Aragon  s'apprêtait  pour  Tenir  faire  la  guerre 
croilc>  ;  il  disait  à  ses  barons  qu'il  irait  à  Tou- 
».  dont  le  comte  implorait  son  secours  :  «  Il  est 
a  beau-frère,  disait-il.  il  a  épousé  uuc  de  mes 
,r»i  et  j  ai  donné  l'autre  ù  son  fils.  J'irai  les  secou- 
cootre celte  méchante  race,  qui  veut  les  déshérî- 
.  contre  les  clercs  et  les  Français ,  qui  veulent 
*"r  &  «s domaines,  le  comte  mon  beau-frère,  au- 
:l  ou  m  peut  imputer ,  ni  faute! ,  ni  torts;  mais 


qu'ils  reaient  détruire,  parce  que  c'est  leur  plaisir.  Je 
prie  donc  mes  amis,  ceux  qui  veulent  m'honorer,  de 
penser  à  s'équiper  et  à  s'armer,  car  je  voue,  d'ici  à 
un  mois,  passer  les  ports  avec  tous  mes  compagnons  , 
qui  voudront  bien  venir  avec  moi.  j»  On  lui  répondit  : 
«  Seigneur,  il  sera  Incn  de  le  faire ,  et  nous  ne  voulons 
nous  opposer  à  rien  de  ce  que  vous  voulez,  m  Ensuite 
ils  se  séparent  et  vont  s'apprêter,  chacun  cherche  les 
moyens  de  s'armer  et  de  s'orner.  Puis  le  roi  ordonne 
à  tous  de  faire  charger  les  sommiers  et  les  chars ,  car 
ils  trouveront  les  terres  cl  les  prés,  ayant  déjà  com- 
mencé à  reverdir,  et  les  arbres  et  les  vignes  se  cou- 
vrant de  feuilles. 

«Cependant,  tandis  que  le  roi  d'Aragon  s'apprête 
de  la  sorte,  le  comte  de  Toulouse  a  réfléchi  qu'il  peut 
aller  recoovrer  la  ville  de  Pujols,  et  il  a  déclaré  son 
projet  aaCJwpùre  ou  (Capitoulat).et  ceux  qui  le  com- 
posent loi  ont  répondu:  «  Agissons  vite!  »  etaussitôtils 
font  crier  par  la  ville,  pour  que  tout  le  monde  sorte 
sur  le  champ  par  la  voie  de  Molvar.  Tout  le  monde  est 
rassemblé  dans  les  prairies  de  Montaodran.  «  Sei- 
gneurs, dit  le  comte,  voici  pourquoi  je  vous  ai  fait 
mander.  J'ai  fait  épier  de  près  mes  ennemis,  qui 
croient  nous  détruire,  et  veulent  nous  empêcher  de 
faire,  de  ce  coté,  la  moisson  pendant  cette  année.  Les 
voici,  ils  sont  ici  proches,  en  deçà  de  Lantar.  »  «  Sei- 
gneur, dit  le  peuple,  allons  les  envelopper,  vous  au- 
rez assez  de  compagnons,  si  Dieu  veut  vous  aider,, 
nous  sommes  tous  armés  pour  les  mettre  en  pièces. 
Voici  le  preux  comte  de  Foix,  que  Dieu  garde  et 
sauve,  et  celui  de  Comminges,  qui  peuvent  vous  se- 
conder ,  et  avec  les  Catalans  qui  sont  venus  nous  ai- 
der. Puisque  nous  sommes  tous  prêts,  pensons  à  agir, 
avant  qu'ils  n'aient  connu  nos  dispositions,  et  ne  puis- 
sent s'en  revenir,  les  vilains  taverniers.  » 

«  Les  soldats  de  France,  sont  entrés  à  Pujol ,  et  le 
comte  de  Toulouse  les  a  entourés;  avec  lui,  sont  et  le 
comte  de  Foix ,  le  preux  Roger-Bernard .  et  le  comte 
de  Comminges,  qui  est  venu  tant  dispos.  Là  aussi  sont 
les  Catalans,  que  le  roi  (d'Aragon)  leur  a  envoyés,  et 
le  peuple  de  Toulouse,  qui  est  bien  vite  arrivé,  che- 
valicrs,  bourgeois  et  communauté.  Premièrement,  un 
sage  légiste,  qui  était  du  Chapitre,  ou  Capitoulat, 
homme  fort  éloquent,  leur  dit  :  «  Seigneur,  puissant 
comte,  marquis,  écoutez,  s'il  vous  plait,  vous,  et  tous 
les  autres,  qui  êtes  rassemblés.  Nous  avons  ici  des 
pierriers  et  des  engins,  pour  combattre  durement  nos 
ennemis,  desquels,  Dieu  m'en  donne  I  espérance,  nous 
serons  bienl6tjvainqueurs,  car  nous  avons  le  bon  droit, 
et  eux  ont  le  péché ,  car  nous  voyons  détruire  par 
eux  tous  nos  héritages.  Or,  seigneurs,  je  vous  le  dis 
afin  que  vous  le  sachiez,  nous  avons  vu  des  lettres, 
scellées  de  nos  chers  amis,  qui  nous  annoncent  que  si, 
demain  au  soir ,  vous  ne  les  avez  point  forcés  à  se  ren- 
dre, il  leur  viendra  du  secours,  et  un  graud  nombre 
de  chevaliers,  en  belle  ordonnance,  et  de  sergens  ar- 
més. Ce  nous  serait  une  grande  honte,  et  le  mal  serait 
doublé,  si  nous  partions  d'ici  sans  les  avoir  mis  eu 


Digitized  by  Google 


5G 


HISTOlltE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


pièces.  Nous  avons  assez  d'arbalètes  et  de  flèches  em- 
pennées. Allons  faire  des  fascines ,  et  soyons  si  prompts 
a  l'œuvre,  que  le  dire  et  le  faire  soient  entremêlés  l'an 
à  l  outre.  Allons,  tous  ensemble,  dans  la  rarm'e  et  le» 
diatijpsdeblc,  Ptporlonsena«*<zpnur  remplir  le  fossé- 
CtM  dedans  qu Y«t  renfermée  la  bVni  de  lou«  les  <  roi- 
*«>;  m  nous  pouvons  le*  prendre,  l'orgueil  de  Simon 
dt-  Montfort .  notre  ennemi ,  sera  aliattu.  Montrons 
pourquoi  nous  sommes  ici ,  et  allons  faire  des  fas- 
cine*. » 

«  L'armée  va  vile  et  tôt  remplir  le  fossé,  et  il  n'y  a 
ni  chevalier,  ni  bourgeois,  ni  servant,  qui  n'apporte  une 
fascine  sur  le  cou,  et  qu'il  jette  dans  le  fossé.  Celui-ci 
se  remplit  de  telle  sorte ,  que  les  assaillans  s'avancent 
jusqu'au  pied  du  mur ,  qu'ils  commencent  à  piquer  de 
leurs  longs  ferremens.  Les  Français  se  défendent,  et 
lancent  des  matières  enflammées  ,  et  une  grande 
quantité  de  pierres  et  de  cailloux.  1rs  jettent  de  l'eau 
bouillante  sur  les  armures;  lorsque  Les  Toulousains 
la  sentent,  ils  se  retirent  en  se  secouant,  se  disant 
l'un  à  l'autre  :  «  la  démangeaison  la  plus  vive  serait 
plus  douce  chose  que  les  eaux  bouillantes  qu'on 
nous  jette.  »  Les  archers  tirent  tant  de  flèches, 
qu'aucun  des  Français  n'ose  se  montrer,  qu'il  ne 
soit  blessé  au  visage;  et  les  pierriers  tirent  si  bien  . 
que  nul  ne  peut  demeurer  sur  les  terrasses  ,  qu'il 
n'en  tombe  ou  qu'il  ne  s'en  aille  sanglant,  ou  qu'il  ne 
K>it  blessé  à  mort  pour  ne  plus  guérir,  ne  pouvant 
être  protégé  par  les  murs.  Les  chevaliers  de  Toulouse 
se  sont  hautement  écriés  :  «  Donnons  sur  eux,  bour- 
geois, car  ils  cèdent  déjà,  et  déjà  la  ville  est  prise,  evee 
toutes  ses  appartenances.  »  Ni  pauvre,  ni  puissant, 
qui  ne  soit  pris  et  tué;  les  uns  meurent  par  le  glaive 
les  autres  sont  attachés  à  b  potence.  11  y  avait  bieu 
soixante  chevaliers  riches,  preux  et  vaillans,  sans 
compter  les  écuyer»  et  les  sergens  combat  tans.  A 
peine  ceci  était  terminé ,  qu'arrive  un  messager,  qui 
u'est  pas  apprenti,  et  qui  a  dit  au  capitonl ,  à  part  et  à 
voix  basse ,  que  Guy  de  Montfort,  extrêmement  cour- 
roucé, et  qui  est  à  Avignon  ,  vient  en  courant ,  et  qu'il 
veut  les  combattre  s'ils  l'attendent;  mais  ils  font  son- 
ner les  trompettes,  et  se  retirent  Nous  sommes ,  di- 
sent-ils ,  bien  vengés  de  nos  ennemis;  puis,  jilt  ren- 
trent à  Toulouse,  joyeux  et  alègres  d'avoir  si  bien 
n'usai.  » 


Ki  caresme 

K  eu  si  a  so  lilh  laulra  sor  maridea 
Irai  lorajudardesta  gent  instaures 
Quel  vol  deaerelar. 

cxxxir. 

Li  clergue  els  Frances  volon  dezeretar 
Lo  comte  mon  cunbal  e  de  terra  gitar 
Se»  tort  e  senes  colpa  que  om  Dois  pot  comtar 
Mat  sol  car  a  ior  plsts  lo  volon  decasar 
K  pregue  ta  os  amies  sels  queus  voleo  < 
Que  peaton  de  garnir  e  da  Ior  cors  i 


Que  daissi  a  r.  mes  Toldrei  los  porta  passar 
Ab  tolat  mas  compati  ha»  que  ab  mi  veldrin 
E  li  responderoo  seaher  bea  tanb  a  far 
Jade  re  que  vulbatz  nous  Tolem  cootraMar 
Abailaat  separtiroo  el  van  seo  adobar 
Cascus  al  melhsque  poc  se  près  a  eosnsar 
Ba  calao  e  malcvan  per  lors  cors  arrezar 
El  reis  manda  a  tolz  que  pesson  de  cargsr 
Los  saurai  ers  e  los  carra  car  prop  es  desiivsr 
E  trobarou  las  terras  els  praU  reierdeiar 
Els  albres  e  las  vinbas  menudameul  fulbar 
Mcatrel  reis  d'Arago  pessa  ben  dsrrezar 
Lo  coms  cel  de  Toloza  se  près  a  cossirar 
Quel  pot  ir  als  Pujolsla  vîla  recobrar 
E  a  dit  al  Capitol  e  retrait  son  afar 
B  el  li  an  respols  pessem  del  acabar 
E  fan  viasameo  per  la  vila  eridar 
Que  tuit  ni  esean  ades  per  la  via  Motvar 
Els  prals  de  Moula  Idrat»  las  an  fait  aju»Ur 
Seubors  so  ditz  lo  coms  per  sous  ei  faita 
alos  enemica  ai  faitz  aie»  prop  espiar 
Que  nas  cujau  deslriureeas  »olo  dcstrigar 
Que  no  puscara  ongau  de* la  part  estivar 
E  vcls  vos  aisi  prob  que  soa  de  ta  Laatar 
Seubort  so  dits  lo  poblet  anem  lot  enserra  r 
Que  pro  avetz  companhs  si  Dieux  vos  vol  aidar 
Que  nos em  luit  garnit  quels  sabrera  peciar 
E  lo  pros  coms  de  Fois  que  Dieus  salve  e  gar 
E  aicel  de  Cumenge  vos  podo  afolcar 
K  ab  los  (étalas  queus  son  veogut  aidar 
E  posem  tuit  garnit  pettem  del  espleilar 
Aut  que  n'aiea  kaubuda  ni  teo  puscan  tornar 
Li  vilan  Uverner. 

CXXXUl. 

Li  Frances  soldadiert  son  ab  Pujols  intralz 
El  ries  coms  de  Toloza  a  los  revironaU 
E  ab  lui  (lo)  coms  de  Foiss  el  pros  Rotgier  BVnu^ 
E  lo  coms  de  Cumenge  qui  venc  gent  asesnuti 
A  lor  li  Cala  la  quel  reis  Ior  ac  laissai! 
El  pobles  de  Tboloxa  qui  veoc  tost  e  viatz 
Li  cavalier  el  borzes  e  la  cuminaltaU 
Primeirament  parlet  ut  legista  senatz 
Quera  da  Capi  loi  c  es  genl  em  parlais 
Senber  ries  coms  marquis  si  vos  plats  «coûta  u 
Vos  e  irasiuît  li  autre  caisi  els  ajusiatz 
Nos  avem  Lai  pei reiras  •  los  engens  eargatz. 
Per  lal  quels  enemies  durameol  combattu 
Quen  Dieu  ai  espéra nsa  que  losl  siaD  sobrau 
Que  nos  avom  graa  droit  ed  els  an  los  pecaU 
Car  nos  vexera  destruire  las  notiras  erelau 
Per  Ul  o  die  senhors  que  de  ver  sapjaU 
Nos  avéra  vistas  letrase  ugels  tagelalz 
De  vostres  cars  traies  que  vos  an  evistz 
Que  ai  deraan  al  ser  no  los  avem  forsals 
Lor  vindra  ajutoris  e  granda  poeslalz 
De  cavaliers  garnitz  e  de  sarjans  armais 
E  faran  nos  gran  onta  es  er  lo  dans  doblatt 
Si  nos  parlera  daisi  trois  aiam  pedttz 
Nos  avem  pro  baleattt  ecairel  < 
Eaucm  al  périrait  e  si  a  m 
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Si  que  lo  ditz  el  faili  sia  eucmi  metclalz 
E  anein  tait  esseais  per  rama  et  per  Mais 
E  aportem  ne  lant  tro  urnplam  los  valait 
Car  laiol  es  la  Oor  de  traslols  les  crozats 
E  ai  loa  podem  pendre  en  lor  orgolhs  baisais 
De  n  Si  m»  de  Monfori  ques  contra  nosjoralx 
E  tassant  a  partent  perque  rm  ajustait 
E  anero  al  périrait. 

CXXXIV. 

La  orta  va  al  périrait  toit  e  v  lus  m  mena 
Que  not  a  cavaler  dî  borzes  ni  sirvens 
Que  non  a  port  i.  faia  sus  al  col  apriiens 
E  gietol  el  valait  e  amplols  belamens 
Qoal  pe  de  la  parct  es  lors  enanlimens 
Que»  preadron  a  pîear  ab  loa  grans  ferramens 
Ela  France»  se  dcfcnden  e  gielou  Tocs  ardeiu 
E  grans  eairos  e  peiras  e  aquo  espessamens 
Apres  aiga  bulhida  desobrels  garni  mens 
Eis  de  joacan  la  aenlo  aeo  parten  srcodeos 
E  d  i  la  us  a  laolre  trop  es  plus  doula  pruxens 
Que  no  son  estais  aigas  que  nos  gitan  bulbens 
E  li  arquîer  lor  traion  earels  espessameos 
Que  negus  delà  Francea  noi  auza  eslre  apareus 
Que  no  »ia  ferilx  o  p<r  cais  o  per  dens 
E  li  poirier  qui  traion  que  lor  so  mal  mirena 
Que  negus  en  corseira  no  pot  eslre  alendena 
Que  no  caia  o  no  tombe  o  no  seo  an  aagnens 
O  er  de  mort  feritz  que  non  er  mais  guireus 
Que  no  lor  i  ten  pro  ambas  ni  bastimens 
Quel  cataer  deToloza  an  cridat  au  ta  mens 
Donem  ab  lor  borzes  que  Tels  vos  rec rezens 
Ab  tant  prendron  la  vila  o  tolz  lor  patimens 
E  soi  renias  Francea  ni  f  revois  ni  manens 
Qne  luit  nosian  près  senes  tolz  eauzimens 
E  moriroo  ab  glaaia  o  ni  ag  de  pendens 
LX  eavaers  e  ae  de  Us  lors  gens 
Del*  plus  ries  dels  plus  proa  e  delà  plus  avioena 
Esliers  los  escudiers  els  sarjans  combateos 
Ab  tant  veng  i.  mesatgeaque  non  es  aprendens 
Eadigal Capitol  a  part  basse  tamena 
Quen  Guis  de  Montfort  ve  que  ea  nais  e  punbens 
E  ques  a  Avitiboequevelosl  correns 
Es  cuja  ab  lor  eombalre  sils  troba  atendena 
Ab  tant  sonan  las  trompas  areire  bonamens 
Car  be  nos  ero  vengatz  de  nostreamal  volens 
Tuil  inIran  à  Tdoza  alegrese  jauzens 
Car  Uni  be  lor  es  près. 

i*  Le  château  de  Rochefort,  on  de  Roquefort ,  clait 
situe' dans  le  comté  de  Comminges.  On  en  voit  encore 
le*  ruines,  sur  une  hauteur  qui  touche  à  la  rive  droite 
de  la  Garonne.  L'auteur  du  Nouveau  Catalogue  des 
évéquei  de  Commùtges ,  manuscrit  autrefois  conservé 
dans  les  archives  de  ce  diocèse,  s'exprime  ainsi  en 
parlant  de  la  prise  de  ce  château  : 

«Cependant,  comme  tous  les  croisés ,  excepté  un 
petit  nombre,  s'étaient  retirés ,  soit  parce  que,  comme 
il  vient  d'être  dit,  le  pape  avait  révoqué  les  indulgen- 
ces, soit  parce  qu'il  avait  tait  prêcher  nne  nouvelle 


croisade  en  faveur  de  la'  Terre-Sainte ,  et  comme  d'ail- 
leurs la  nouvelle  s'était  répandue  dans  tout  le  Langue- 
doc >  que  le  roi  d'Aragon,  loin  d'exécuter  ce  que  le 
pape  avait  exigé  de  lui,  armait,  dans  son  royaume, 
pour  venir  donner  la  chasse  au  comte  de  Montfort,  ce 
comte  se  trouva  dans  une  perplexité  fort  grande.  Ay- 
mery ,  qui  était  l'alné  de  ses  61s,  était  alors  occupé  au 
siège  du  château  de  Rochefort,  qui  appartenait  au 
comte  de  Comminges.  Son  père,  qui  craignait  que  le 
roi  d'Aragon,  qui  devait  passer  près  du  château,  ne 
l'enlevât  lui  et  son  petit  camp,  lui  écrivit  qu'il  vint 
incessamment  le  rejoindre;  mais,  par  bonheur,  le 
même  soir  qu'Aymery  reçut  la  lettre  de  son  père,  les 
assiégés  lui  firent  savoir  que.  pourvu  qu'ils  eussent 
la  vie  sauve,  ils  voulaient  se  rendre  à  lui,  avec  soixante 
prisonniers  qu'ils  avaient  avec  eux.  Aymery  leur 
ayant  accordé  leur  demande,  prit  possession  du  châ- 
teau, y  mit  garnison,  et  alla  ensuite  trouver  son 
père.  » 

t5  La  bataille  de  Muret,  qui  eut  une  si  grande  in- 
fluence sur  la  suite  des  événement ,  et  qui  sembla  con- 
sacrer le  pouvoir  de  Montfort,  ne  fut,  en  réalité, 
qu'une  échauffouréc  ,  on  une  surprise,  dirigée  par  nn 
chef  habile,  et  qui  fit  triompher,  presque  sans  com- 
bat, on  petit  nombre  d'hommes  dévoués,  d'une  armée 
nombreuse,  mais  mal  postée,  et  dont  les  divers  corps, 
séparés  par  deux  rivières ,  ne  pouvaient  se  prêter 
mutnellement  leur  appui.  Guillaume  de  Tudèlc  nous 
a  laissé  environ  deox  cents  vers  sur  ce  combat ,  et 
c'est  un  de»  plus  curieux  morceaux  de  cette  éjwpée. 
Voici  la  traduction  de  ce  passage;  nous  donnerons 
ensuite  le  texte  roman. 

a  Le  comte,  doc  et  marquis  (1) ,  va  au  chapitre  (2). 
H  leur  dit  et  annonce  que  le  roi  (  d'Aragon  )  est 
venu;  qu'il  a  amené  des  gens  avec  lui;  qu'il  a  mis  le 
siège  là-bas  devant  Muret ,  où  ses  tentes  sont  dressées  ; 
qu'avec  son  armée  il  a  renfermé  les  Français  dans  la 
ville;  qu'il  faut  y  porter  les  pierriers  et  les  arcs  tur- 
quois,  et,  quand  la  ville  sera  prise,  nous  irons  dans 
le  Carcassais ,  et  nous  y  reprendrons  les  terres,  si 
Dieu  le  permet  Les  membres  du  chapitre  lui  répon- 
dirent :  «  Seigneur  comte ,  cela  est  bien ,  s'ils  (les  Ara- 
gonais)  peuvent  finir  comme  ils  ont  commencé.  Mais 
les  Français  sont  en  toutes  choses  durs  et  terribles  ; 
leurs  courages  sont  durs ,  et  ils  ont  des  cœurs  de  lion  ; 
ils  sont  fortement  irrités  de  ce  qui  est  arrivé  si  mal- 
heureusement à  cenx  de  Pujols,  que  nous  leur  avons 
maltraités  et  mis  à  mort.  Faisons  donc  les  choses  de 
manière  à  n'être  point  trompés.  »  Ensuite  les  cor- 

(1)  On  sait  que  Raymond  VI ,  outre  le  titre  de  comte, 
prenait  ceux  de  duc  de  Narbonne  el  de  marquis  de  Pro- 
vence. 

(9)  Cest  ainsi  que  nous  avons  cru  devoir  traduire  les 
mots  romans,  al  Capitol  t'en  ta;  pur  le  mot  Capitol,  on 
n'entendait  pas  un  édifice,  mais  le  Chapitre,  le  conseil 
formé  par  les  magistrats  de  la  ville,  el  nommé  :  loCopitol. 
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noirs  vont  cornant  l'armée  et  annoncera  tous  qu'ils 
doivent  sortir  en  armes  et  bien  munis,  pour  aller 
à  Muret,  où  est  le  roi  d'Aragon.  Et  voici  que  l'on 
voit  sortir,  par  les  ponts ,  le  peuple  de  la  ville,  che- 
valiers et  bourgeois;  ils  arrivent  promptement  à  Mu- 
ret, où  ils  doivent  laisser  leurs  harnais,  tant  de  belles 
armes  et  tant  d'hommes  courtois  :  ce  qui  fut  une 
grande  perte,  si  Dieu  et  foi  me  sont  en  aide,  et  le 
monde  entier  en  valut  moins. 

»  Soyez-en  assurés,  le  paradis  en  fut  détroit  et  exilé  ; 
toute  la  chrétienté  abaissée  et  honnie.  Maintenant , 
écoutez,  seigneurs,  comment  cela  arriva.  A  Muret, 
sont  en  bon  point  le  roi  d'Aragon  t  le  comte  de  Saint- 
Gilles  (1  ) ,  et  tous  ses  barons ,  les  bourgeois  et  la  com- 
munauté de  Toulouse.  Ils  dressent  et  ajustent  les  pier- 
riers,  et  battent  Muret  de  tous  cotes,  si  bien  qu'ils 
sont  tous  entrés  ensemble  dans  la  ville  neuve,  et  ont 
tellement  pressé  les  Français  qui  y  étaient,  qu'ils  ont 
dù  monter  dans  le  château.  Alors  un  messager  arrive 
vers  le  roi  ;  il  lui  dit  :  «  Seigneur  roi  d'Aragon ,  sachez 
pour  vrai  que  les  hommes  de  Toulouse  ont  si  bien 
combattu  qu'ils  ont  pris  la  ville.  Ils  se  sont  emparés 
des  maisons  et  poursuivi  les  Français  de  telle  sorte, 
que  ceux-ci  ont  été  forcés  d'aller  se  cacher  dans  le 
château.  »  En  apprenant  cette  nouvelle  ,  le  roi  parut 
peu  content;  il  se  rend  aussitôt  près  des  consuls  de 
Toulouse,  et  il  les  a  admonestés  de  laisser  en  paix  les 
habitans  de  Muret,  car  ce  serait  folie  de  les  prendre. 
«  Il  m'est  venu  des  lettres  scellées ,  qui  m'ont  appris 
que  demain  Simon  de  Montfort  viendra  en  armes,  et 
quand  il  sera  venu,  et  enfermé  dans  la  place,  et  que 
mon  cousin  Nufics  sera  arrivé,  nous  assiégerons  la 
ville  de  tous  côtés ,  et  nous  prendrons  les  Français  et 
tous  les  croisés,  ce  qui  leur  fera  un  tort,  qui  ne  sera 
jamais  reparé,  et  partout  alors  le  paradis  sera  remis 
en  splendeur.  Mais  si  nous  prenions  ceux  qui  sont  au- 
jourd'hui dans  la  place,  Simon  s'enfuirait  dans  les  au- 
tres comtés ,  et  les  délais  seraient  doublés  en  le  pour- 
suivant.—  Ainsi  il  vaudra  bien  mieux  que  nous  soyons 
d'accord  de  les  laisser  tous  entrer,  et  puis  nous  tien- 
drons les  dés,  et  nous  ne  les  abandonnerons  que  lors- 
que le  jeu  sera  fini  ;  veuillez  te  dire  aux  autres.  » 

«  Les  damoiseaux  vont  aussitôt  dire  au  conseil  prin- 
cipal de  faire  sortir  de  Muret  l'armée  de  la  commune, 
de  défendre  d'y  trancher  barrière  ou  palissade,  et  d'y 
laisser  tout  en  place  et  debout,  et  que  chacun  re- 
tourne vers  ses  tentes,  et  qu'ainsi  l'ordonne  le  bon 
roi ,  au  cœur  impérial  ;  Simon  y  viendra  avant  le  soir, 
et  il  aime  mieux  les  prendre  là-dedans  qu'ailleurs.  Les 
barons,  Payant  entendu ,  font  sortir  la  communauté  et 
s'en  vont  dans  les  tentes,  chacun  à  son  foyer.  La ,  ils 
se  mettent  tous  à  manger  et  à  boire,  tant  les  grands 
que  les  petits.  Et  lorsqu'ils  ont  pris  leur  repas,  ils 
voient  arriver  le  comte  de  Montfort,  le  long  d'un  co- 

(1)  On  sait  que,  depuis  Raymond  IV,  les  souverains 
de  Toulouse  sont  souvent  désignés  dans  l'histoire  sous  le 
nom  de  comtes  de  Saint-Gilles. 


teao  et  avec  sa  bannière,  et  beaucoup  d'autres  Frsfl 
cais,  tous  à  cheval.  La  rivière  resplendit,  comme  ■  eS 
était  de  cristal,  de  l'éclat  des  heaume»  et  de*  éj*e  4 
je  vous  le  dis  :  Par  saint  Marcel  !  on  ne  vit  jasa»  b< 
tant  de  braves  parmi  une  troupe  si  peu  notnbrrc^. 
Us  entrèrent  à  Muret  par  le  milieu  do  marché,  et 
à  leurs  albergues ,  comme  vrais  barons,  et  ib  t  tu- 
vent  assez  de  vin  et  de  viandes.  Le  lendemain,  çxoi 
ils  aperçurent  le  jour ,  le  bon  roi  d'Aragon  et  te*,  é 
chefs  sont  sortis  et  se  sont  réunis  en  parlement  ia 
une  prairie  :  le  comte  de  Toulouse  et  celui  de  F» 
et  le  comte  de  Comminges,  au  cœur  loyal  et  bec,  ' 
beaucoup  d'autres  barons,  et  Hugo  es,  le  sénéchal  W 
bourgeois  de  Toulouse  et  tous  les  ouvriers.  Le  vi 
parla  le  premier ,  car  il  parle  très  bien  :  «  Seirotvn 
leur  dit-il ,  écoutez  ce  que  je  veux  vous  apprendre  s 
mon  est  venu  là,  et  ne  peut  échapper  ;  je  n'ai  bw 
que  de  vous  faire  savoir  qu'il  y  aura  bataille  atio'  lr 
nuit  Ainsi  songez  donc  tous  à  bien  commanda,  <* 
sachez  donner  et  frapper  les  grands  coupa,  et 
sûrs  que  si  les  Français  étaient  dix  fois  plus  nombm 
nous  les  ferions  reculer.  »  Le  comte  de  Toulocv  *r 
met  ensuite  à  discourir  :  *  Seigneur  roi  d'Aragoo.  î 
vous  voulez  m'écouter,  je  vous  dirai  ce  que  je  <t:s> 
qu'il  faut  faire.  Faisons  dresser  des  barrière»  «Mer 
des  tentes ,  de  telle  sorte  que  nul  bomme  à  chcul  s  r 
puisse  entrer  ;  et  si  les  Français  viennent  poor  u» 
assaillir  ,  nous  les  blesserons  avec  nos  arbalètes. 
lorsqu'ils  tourneront  la  face,  nous  pourrons  le  pour- 
suivre et  les  mettre  en  déroute,  n  Ceci  me  parait  ad 
séant,  dit  alors  Michel  Luzian,  que  le  roi  d'Arv* 
ait  commencé  ce  propos.  Et  vous  fait  plus  mal  tua»?, 
(  comte  de  Toulouse  ) ,  que  vous ,  qui  avez  tant  Af  te- 
res,  par  votre  timidité  vous  vous  laissiez  dé»béritrr  - 
«  Seigneur,  dit  le  comte,  je  ne  dirai  plus  rien.  Oc 
cela  soit  comme  vous  le  voudrez;  mais  avant  b  rnnl 
nous  verrons  qui  sera  le  dernier  à  lever  le  camp.  >  En- 
suite on  crie  aux  armes,  et  tous  en  effet  vont  l'irnxr 
Bientôt  éperonnant,  ils  s'avancent  jusqu'aux  porto 
et  contraignent  tous  les  Français  à  se  renfermer  <haï  h 
ville.  On  lanre  les  épieux  à  travers  la  porte,  et  il»  jet- 
tent dards  et  lances,  se  frappant  de  grands  coups.  <j= 
font  couler  le  sang  des  deux  partis,  de  manière  q*  1» 
porte  en  est  venue  toute  vermeille.  Cepeudant,comKi 
ceux  du  dehors  ne  peuvent  entrer  dans  la  place,  il* 
s'en  retournent  tout  droit  à  leurs  tentes,  elle»  voili 
tous  ensemble  assis  à  dîner.  Mais  Simon  de  Monlfcrt 
fait  crier  dans  Muret  et  dans  toutes  les  maisons  it 
seller  les  chevaux ,  et  de  leur  mettre  leurs  couvert  nm 
afin  de  voir  s'ils  pourront  tromper  ceux  qui  sont  de- 
hors. Il  les  réunit  tous  à  la  porte  de  Salas,  et  qmnd 
ils  sont  tous  sortis,  il  les  harangue  en  cette  manie* 
«  Seigneurs  barons  de  France,  je  n'ai  aucun  coaiol  i 
vous  donner ,  mais  vous  savez  que  nous  sommes  «jwj 
tous  ici  pour  affronter  le  périL  Je  n'ai  fait  que  p»** 
cette  nuit ,  mes  yeux  n'ont  pu  dormir  ni  reposa  Or. 
voici  ce  que  je  crois  devoir  faire:  il  vous  fauJn  psssff 
par  ce  chemin ,  et  marcher  tout  droit  ver»  les  tente». 
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oc  pour  livrer  bataille.  S'ils  sortent,  déterminés 
u  résister ,  et  si  nous  ne  pouvons  les  chasser  de 
tentes,  il  ne  nous  restera  d'antre  parti  à  prendre 
nous  enfuir  tout  droit  à  Haotvillar.  m  —  «Allons 
yer,  dit  le  comte  Baudoin,  et,  si  l'ennemi  sort, 
eonsà  le  bien  tailler;  il  vaut  mieux  mourir  honoré 
rivr««  en  mendiant  »  Alors  l'érèque  Foulques  les 
t,  et  Guillaume  de  La  Barre  se  met  à  leur  téta  U 
iviseen  trois  corps,  échelonnés  l'on  à  l'autre;  il 
marcher  toutes  les  bannières  avec  le  premier 
i,  et  ils  vont  droit  aux  tentes. 
K  travers  le  marais,  leurs  bannières  sont  déployées 
urs  pennona  détendus.  Toute  la  prairie  relait  d'é- 
rt  de  heaumes,  de  hauberts  et  d'épées.  Quand  le 
roi  d'Aragon  les  aperçoit,  il  les  attend  avec  un 
t  nombre  de  compagnons.  Mais  les  hommes  de 
buse  accourent  tumultueusement,  sans  écouter 
•rdres  du  roi  ni  du  comte ,  sans  savoir  ce  qu'il  fau  t 
jusqu'au  moment  où  les  Français  sont  arrivés, 
élancent  tous  là  où  le  roi  demeurait  inconnu  «Je 
le  roi»,  e'écria-t-il,  mais  on  ne  l'entend  point  ;  et 
tt  si  fortement  frappé  et  blessé,  que  son  sang  a 
lé  sur  la  terre,  et  qu'il  tombe  là,  étendu  et  mort, 
autres,  qui  le  voient,  se  considèrent  comme  per- 
-,  qui  fuit  ça ,  qui  fuit  là ,  sans  qu'aucun  se  défende. 
Français  les  poursuivent,  les  détruisent ,  de  sorte 
:  celui  qui  échappe  vivant  se  croit  sauvé  (  par  un 
?cle).  Le  carnage  s'étendit  jusqu'au  bord  du  Rivet 
hommes  de  l'armée  de  Toulouse,  restée  près  des  Un. 
,  sont  tousensemble  éperdus.  Alors  Dalmace  d'Entci- 
>b  s'est  jeté  dans  l'eau ,  criant  :  «  aide  à  Dieu  !  grand 
1  nous  est  arrivé ,  le  bon  roi  d'Aragon  est  abattu  et 
rt,  et  tant  d'autres  barons  sont  morts  et  vaincus, 
:  jamais  si  grande  perte  ne  sera  réparée,  m  En  disant 
a.  il  est  sorti  de*  flot»  de  la  Garonne;  et  aussitôt  le 
iplc  de  Toulouse,  les  grands  et  les  petites  gens 
t  couru  tous  ensemble  vers  la  rivière.  Ceux  qui  le 
jvent  la  traversent  ;  mais  beaucoup  ne  peuvent  le 
r*i  et  l'eau  rapide  en  a  englouti  et  noyé  plusieurs, 
ul  le  bagage  est  resté  dans  le  camp,  et  cette  grande 
rte  retentit  dans  le  monde  ;  ainsi  que  de  la  perte 
«ne  foule  de  gens ,  qui  restèrent  morts  en  ce  lieu. 
»  Le  dommage,  la  douleur  et  la  perte  furent  grands, 
"«que  le  roi  d'Aragon  resta  mort  et  sanglant  sur  le 
»mp  de  bataille,  avec  un  grand  nombre  d'autres 
rous;  et  grande  fut  encore  la  honte  qui  en  revint  à 
»te  la  chrétienté  et  à  tout  le  monde.  Les  hommes  de 
>nlouse,  ceux  qui  se  sont  sauvés,  tristes  et  dolens, 
ntrent  à  Toulouse  dans  leurs  maisons.  Simon  de 
ontfort  alègre  et  joyeux ,  est  resté  maître  du  camp, 
'  il  a  trouvé  beaucoup  de  dépouilles  dont  il  fait  le 
fUge.  Le  comte  de  Toulouse,  triste  et  dolent,  dit 
i  secret  au  Chapitre  qu'il  tâche  de  faire  la  pix,  et 
>«  lui  ira  trouver  le  pape  pour  se  plaindre  de  Mont- 
rt,  qni  Ta  chassé  de  sa  terre,  et  percé  de  douleur 
*gnautc  comme  un  glaive.  Puis  il  sort  de  sa  terre 
a  emmenant  son  fils,  » 


CXXXVI. 

Al  Capitol  sen  val  locomsdux  e  marques 
A  lor  dige  reirait  del  rei  que  vengulz  es 
E  que  amena  gens  e  qoes  a  seli  mes 
De  foras  a  Hurel  sou  las  lendas  espes 
Que  sel  a  ab  sa  osl  asetiats  les  Frauces 
E  que  portent  peireiras  e  lots  lors  arcs  turques 
E  can  la  vi la  er  prêta  irem  eu  Carcasses 
E  cobrarem  las  terras  si  Dieus  o  a  promes 
E  li  respondero  senher  eomg  so  es  bes 
Saisit  pot  acabar  co  ilh  o  an  empres 
Bfat  li  France»  so  maie  dur  en  tolas  res 
E  an  durs  los  coraiges  e  an  cor  leones 
E  so  forment  irniz  car  ta  mal  lor  es  près 
Daicels  que  als  Pujols  avem  morts  e  m  al  mes 
Efassam  o  déguisa  que  no  siam  mespres 
Ab  lanlcornan  la  osl  li  cornador  cortes 
Cades  nesquen  trasluit  ab  trastott  lors  a  mes 
Tôt dreit enta  Murel  quel  reisd'Arago  i  es 
E  eison  per  los  pons  eavaer  e  bo nés 
El  pobles  de  la  vil*  viali  e  endemes 
Sou  tengud  a  Murel  ou  laiseron  larnes 
E  trep  bos  garni  mens  e  trop  ome  cortes 
De  que  fon  grans  pecatz  si  majut  Dieus  ni  fes 
En  valg  mens  lois  lo  mont. 

CXXXVII. 

I 

ToU  lo  nions  ne  valg  meus  de  ver  o  sapjaU 
Car  paradis  nefodestruitz  e  decassals 
E  lots  crestianesmes  aonilx  e  abassati 
Aras  aujats  seobors  co  fo  e  escouUti 
Lo  bos  reis  d  Arago  fo  a  Murel  asesmaU 
E  lo  coins  de  Sant  G  ili  e  trastotz  sos  barnatz 
EU  borzes  de  Tolosa  e  la  cominaltalz 
Rastiren  los  peirers  e  an  los  redressais 
E  combaton  Murel  toi  enlorn  per  lois  lati 
Que  dins  la  fila  nova  son  luit  essems  in  irais 
Els  France*  que  lai  eraa  an  de  guixa  coitsls 
Que  el  cap  del  caslel  sen  son  traslots  pujals 
Ab  tant  es  us  mesatges  en  contrai  rei  anaix 
Senher  reis  d  Arago  de  vertal  sapjatx 
Quel  ome  de  Tolosa  son  daitanl  aranlatx 
Que  an  presa  U  vila  si  vos  o  aulreiatx 
E  trencati  los  solers  els  a  Ibères  barreiata 
E  an  si  los  France*  de  maneira  enca usais 
Que  el  cap  del  caslel  se  son  luit  amagaU 
Cant  lo  reis  o  auxi  no  sen  le  per  pagaU 
Als  cossoU  de  Tolosa  es  el  fiais  anatz 
E  de  la  sua  pari  los  a  amonestats 
Quels  ornes  de  Murel  laisso  esUr  em  paU 
Car  si  nos  los  prendiara  nos  fartant  foudals 
Queu  ai  aigudas  Ictras  el  sagels  sagclatz 
Qucn  Simos  de  Montfort  vindra  dema  armatz 
E  can  sera  lains  venguls  ni  enserrait 
E  .\ufios  mos  cozis  sera  sai  aribatx 
E  aseliarem  la  >  i  la  per  lots  la lx 
E  pendrem  los  Frances  e  Irastotz  los  Crozatz 
Que  jamais  lor  dampnages  no  sira  restaurais 
E  puis  sera  paradis  per  lot  alugoratt 
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Car  si  nos  er  prendiara  cela  qoi  ton  enearrats 
Si  Si  m  os  sen  fugiria  per  los  autre*  comiaU 
B  si  no*  lo  seguom  er  lo  lagoi*  doblats 
Par  que  Taldra  bo  mais  aian  lait  aeordali 
Quel*  laissent  lois  intrar  e  pain  lindrem  loa  data 
E  ja  oola  iaiaaarem  trol  jogs  sia  jogat* 
E  Tialh  quela  o  digali. 

CXXXVI1L 

Li  doozel  van  lott  diire  al  cosselh  principal 
Quels  fassan  de  Murel  iasir  loat  comuual 
Eque  noi  trenquen  plua  ni  bareira  ni  pal 
Mas  quels  laisso  lains  eslar  toli  de  cabal 
E  que  »en  lorn  cascus  als  traps  par  aon  cabal 
Quel  boa  reis  lor  o  manda  ab  cor  etnperial 
Quen  Simosi  vindra  a*an  de  Iarespral 
E  vol  lo  laina  pendre  mais  queo  autre  logal 
Ell  baros  caot  o  auioeisson  tait  comanal 
E  fan  sen  per  las  tend»»  cascus  vas  son  fogal 
E  manenjon  e  bevon  li  pauc  el  majorai 
E  cant  agron  manjat  Tirun  per  an  costal 
Lo  comte  de  Montfort  tenir  ab  so  senhal 
E  moiz  dautres  Francesque  tuilson  a  cavel 
La  ribeira  reaplan  cp  si  fosso  crislalh 
Dels  el  mes  c  dels  brânea  quieu  dig  per  aant  Bfarsal 
Ane  en  tan  paoca  gent  no  m  tan  bon  Tassai 
E  inIran  a  Murel  per  mei  lomercadal 
E  Tan  a  las  albergas  com  baron  nalaral 
E  an  pro  atrobat  pa  e  ti  e  cornai 
E  pnia  a  lendema  can  Tiro  lo  jornal 
Lo  boa  reia  d'A  rago  e  tais  li  sea  capdal 
Eison  a  parlement  de  fora  en  i  pradal 
E  locomsde  Tholoza  el  de  Foib  alertai 
E  lo  coins  de  Cumenge  al  bon  cor  e  leial 
E  mot  datitri  baroen  Ugs  lo  senescal 
Els  boraes  de  Toloia  e  luit  li  ménestrel 
El  reis  parle!  primera. 

CXXXIX. 

Lo  reis  parle!  primera  car  el  aap  gent  parlar 
Sen  h  ors  so  lor  a  dit  aujalx  quous  Tulh  monslrar 
Simoa  es  lai  rengutx  e  no  pot  escapar 
Mas  pero  en  TOSTolh  dailanl  asabenlar 
Que  la  batalba  er  abana  de  laTesprar 
E  tos  autres  siata  adroit  per  capdelar 
Sapjali  los  gratis  colps  e  ferir  edonar 
Que  si  eran  i.  Uns  sils  fa  rem  iraslornar 
E  lo  coma  de  Toioza  se  près  a  razonar 
Senber  reia  d'Arago  si  m  Toletx  eacoutar 
Eu  Ton  diirei  mo  aen  ni  que  ner  bo  per  far 
Passons  entorn  las  tendas  las  ba  miras  dressa  r 
Que  nulbs  om  a  caTat  dina  non  puesca  intrar 
E  si  Tenoilh  France* queas  Tulhan  asaular 
E  nos  ab  lasbalestas  los  fa  rem  loti  nafrar 
Cant  auran  los  cabs  touIz  podem  los  encausar 
E  poirem  los  trastotz  aisi  desbaratar 
So  ditx  Miquel  de  Lusia  je»  aiso  bo  nom  par 
Quejal  reis  d'Arago  fassa  ces!  mal  estar 
E  es  mot  grans  pecatz  car  avetz  on  eslar 


Per  Toslra  Tolpilha  us  laicholt  deseretar 
Seobors  so  dits  lo  coms  als  non  puseocabar 
Ers  sia  cous  falbala  cabans  de  lanoitar 
Veirem  be  cals  aira  darriert  al  camp  lerar 
Ab  tant  cridan  ad  armas  e  Tan  se  luit  armar 
Entro  sus  a  las  portas  sen  van  esperonar 
Si  que  an  los  France*  Iraatotsfait*  eosorror 
E  per  meia  la  porU  Tan  lae  lanso*  gitar 
Si  qnel  dintel  de  fora  contendon  sul  lamdar 
Es  gieten  darta  e  lanaaa  e*  Tan  gran*  colps  dooar 
Denlrambas  los  parlidaa  ne  fan  lo  sanc  raiar 
Que  traslota  la  porta  Tirais  Termeilbeiar 
Can  aieelsde  la  fora  no  pogron  dins  intrar 
Dreitament  a  la»  tendes  sen  prondo  a  tornar 
Vel  to*  aseliats  tola  essems  al  dinnar 
Mas  Simo»  de  Montfort  fai  per  Murel  eridar 
Per  trastotz  los  osdals  que  fassan  enseiar 
E  fassan  las  cuberUs  aobrels  caTala  giur 
Que  Teiran  dels  de  fora  sils  poiran  enganar 
A  la  porta  de  Salas  los  ne  fan  tola  anar 
E  cant  foron  de  fora  près  se  a  sermooar 
Senhors  baro  de  Franaa  nous  soi  nom  coaelh  dar 
Masquem  vrngutz  trastuit  per  nos  lotz  perilhar 
Ane  de  tola  esta  noi I  no  fi  mas  perpessar 
Ni  mei  olb  no  dormion  ni  pogron  repauzar 
E  ai  aiai  irobat  e  mou  estutiar 
Que  per  aqursl  semdier  nos  coviodra  passa  r 
E  anem  dreil  a  laa  tendaa  com  per  batalba  dar 
E  si  eison  de  foras  quens  s  ulhan  asallar 
E  si  nos  de  las  tendas  nota  podem  alunbar 
Noi  a  masquefugam  lot  dreil  ad  Autvilar 
Bits  lo  com*  llaudois  anem  o  eaaiar 
E  si  eisson  de  fora  pessem  drl  be  cbaplar 
ue  mai»  Tal  morts  ondrada  que  tîu»  mendiguoiar 
blant  Folquels  latesques  los  a  près  a  senbar 
Gu  il  heu  me»  de  la  Barra  los  près  a  capdelar 
E  fels  en  1res  partidas  totz  essems  escalor 
E  lotas  laa  aenbeiraa  el  primer  cap  anar 
E  Tan  dreil  •  las  lendas. 

CXL. 


Tait  sen  van  a  las  tendas  per  meiaslas  paluts 

Senheira»  desplegadas  el*  penos  destenduU 

DpIs  esculz  e  dels  elmes  on  es  li  ors  balulz 

E  dausberese  despazas  tola  la  preasan  Iota 

El  boa  reis  d'Arago  can!  lo*  ag  pereeubula 

Ab  petits  companhos  es  ras  lor  alendutz 

El  orne  de  Toloaa  i  son  tait  çorregutz 

Que  sac  ni  com*  ni  roi*  non  fou  de  ren  créai* 

E  anc  non  saul>on  mot  Irota  Frances  son  veuguU 

E  van  trastuit  lai  on  fol  roi*  conognls 

El  eacrida  eu  toi  reis  mas  noi  e*  enlendutz 

E  fo  *i  malameol  e  nafrau  e  feruU 

Qoe  per  meia  la  terra  ses  lo  sanesespandutz 

E  lora*  cazee  mortz  aqui  lots  estenduti 

E  laulrui  cant  o  Tiro  tenos  per  deceubutx 

Qui  fug  sa  qui  f ug  la  us  no  tes  defendula 

Eli  France* lor  corroeantoUlordestmts 

E  an  los  malameol  de  gnisa  combatnla 

Car  cel  qui  Tins  nescapa  se  te  per  ereubutz 
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Enlro  sus  el  Rivel  es  lo  ehaple*  tengotz 
El  orne  do  Toloza  cals  iraps  son  nmatuU 
Estera  lail  essemps  malameiildesperdotx 
Eu  Dalmaltd'Eoteiaebl  es  per  la  if  a  embaluls 
E  crida  Dieut  ajuda  gratis  mal»  nos  eacregulz 
Quel  bo»  rois  d'Arago  ea  morlz  e  recrrtult 
E  Uni  haro  delà  aulrea  que  ao  morlz  e  vencutt 
Jamai»  lan  gran»  dampnalgea  non  acra  receubulz 
Ab  laot  ea  de  Garona  fora  de  laiga  iasuli 
El  pobleadeTolosa  e  lo  granacl  roenuli 
Sen  aon  trastuilessems  ves  laiga  correguli 
E  paason  cris  que  pogon  ma  a  mon  nia  rematuti 
Laiga  ques  rabineira  na  nrgats  e  pcruli 
K  remas  ins el  camp  lra*lolx  lo  lor  Iraulz 
Don  folo  gran*  dampnalgea  per  lo  mon  rrienduli 
Car  roana  om  i  remas  toit  morls  e  estenduU 
Don  es  grans  lo  dampnalgea. 

CLXI. 

Mot  fo  prani  lo  dampnatges  el  dois  f I  perdemens 

Cant  lo  reis  d'Arago  remas  mort  eaagoena 

E  mot  daotres  baros  don  fo  groualauoimeiis 

A  loi  cbresltanesme  «  a  irastotas  gens 

EU  ornes  de  Tolosa  lots  irait  o  dolens 

Aicels  qui  aon  ealorla  que  no  sou  remaneoi 

Son  inIran  a  Tolosa  dedins  loa  bastimens 

En  S  y  m  os  de  Montforl  alegres  ejauzens 

A  retengut  lo  camp  don  ac  manj  garnimens 

E  moslra  e  retra  traslotz  sos  partimena 

E  lo  corna  de  Toloaa  et  irait  e  dolens 

Ex  a  dig  al  Capitol  et  aquo  bassamens  • 

Qoal  mielbs  ques  els  puescan  fassan  acordamens 

Que  el  ira  al  Papa  far  aos  querelbamens 

Qu«n  Simos  de  Montforl  an  aos  mais  cautimens 

La  gitat  de  sa  terra  ab  glatios  turmens 

Puoib  istic  de  sa  terra  e  sos  filhs  iebamens. 

Un  écrivain  contemporain,  Guillaume-lc-Brcton , 
qui,  dans  sa  Hhilippide,  poème  épique  en  vers  latina  ,  a 
déployé  quelque  (aient,  an  milieu  de  nombreuses 
réminiscences  des  formes  littéraires  de  l'antiquité,  a 
consacré  nue  partie  de  son  huitième  chant  a  une  des- 
cription animée  de  la  bataille  de  Muret.  On  peut  lui 
pardonner  les  exagérations  dont  ce  morceau  est  rempli  : 
c'est  un  poète,  acroutumé  à  l'enflure  et  à  l'hyperbole. 
?V nus  avons  cru  devoir  donner  un  extrait  de  ce  récit  ; 
mai»  en  sapptimant  les  longueurs  qui  le  déjarent,  et 
une  partie  des  discours  qui  en  retardent  la  marche. 
L'iiutear  montre  d'abord  le  comte  Kaymond  allant  sol- 
liciter les  secours  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  et,  bientôt 
une  armée  de  deux  cent  mille  hommes,  sous  les  ordres 
du  monarque  espagnol  et  du  comte  de  Toulouse,  assié- 
geant dans  Muret  le  terrible  Mont  fort,  accompagné 
seulement  de  deux  cent  quarante  chevaliers ,  de 
soixante-dix,  ou  plutôt  de  sept  cents  hommes  d'armes 
à  cheval,  et  de  trois  cents  hommes  de  pied....  Avec 
Simon  s'étaient  renfermés  dans  le  château  de  Muret 
beaucoup  de  personnages  du  premier  rang ,  un  plus 
grand  nombre  du  second,  ainsi  qu'une  foule  très  nom- 


breuse de  membres  du  clergé  inférieur,  auquel  les  lois 
de  l'église  défendaient  de  porter  les  armes.  «  Mais,  dit 
le  poète,  ces  hommes  ,  répandant ,  comme  la  pluie > 
lea  paroles  sacrées  de  la  doctrine  céleste ,  prêtent  leurs 
conseils  à  ceux  qui  font  la  guerre ,  et  triomphent  des 
ennemis  par  un  combat  spirituel,  à  l'exemple  de 
Moïse  .  qui  priait  pour  les  Hébreux ,  alors  qu'ils 
combattaient.  » 

Guillaume-le-Brcton  raconte  ensuite  que  le  clergé, 
renfermé  dans  la  ville,  frappa  d'anathèrae,  et  le  roi 
d'Aragon  ,  et  ceux  qui  l'assistaient  dans  cette  guerre. 
Puis  ,  à  la  manière  des  poètes  de  l'antiquité,  il  met 
dans  la  bouche  de  Monlfort,  son  héros  ,  un  discours, 
dans  lequel  on  retrouve  ça  et  là  des  traits  remarqua- 
bles :  «  Magnanimes  seigneurs,  issus  de  la  race 
Troyenne,  dit  le  chef  des  croisés,  illustre  peuple 
Franc,  héritiers  de  Charles-le* Puissant,  de  Rolland 
et  du  vaillant  Ogier,  qui  avez  quitté,  pour  défendre 
la  fui  du  Christ,  le  sol  si  doux  de  la  patrie,  tant  de 
châteaux,  tant  de  lieux  tous  remplis  de  richesses  et 
de  délires ,  tant  d'amis,  tant  de  gages  précieux  de  vos 
chastes  amours ,  ayez  toujours  le  Christ  présent  aux 
yeux  de  votre  esprit,  et  confiez-vous  à  celui-là  seul, 
pour  l'attachement  et  la  foi  duquel  nous  avons  livré 
de  si  nombreux  combats ,  et  vaincu  si  souvent  les  en- 
nemis ;  ayez  toujours  devant  les  yeux  celui  qui ,  seul, 
nous  a  soustraits  à  mille  dangers  renaissons ,  et  qui, 
seul  aussi,  nous  sauvera  du  péril  qui  nous  menace  en 
cet  instant  » 

Après  cet  exorde,  où  l'on  remarque  cette  affecta- 
tion des  écrivains  du  moyen-âge  de  donner  aux  Fran- 
çais une  origine  qui  remonterait  au  temps  de  la 
guerre  de  Troie,  le  poète  fait  exposer,  par  son  héros, 
quelles  seraient  les  suites  de  la  défaite  des  Français 
assiégésdansMurct;  ensuiteil  rappelle  le  souvenir  des 
Machabérs,  expulsant  les  idolâtres,  brisant  les  autels 
des  faux-dieux,  et  reconstruisant  les  lieux  saints.  Puis, 
tout  à  coup ,  il  représente  le  héros  de  la  croisade,  ani- 
mant le  zèle  de  ces  deux  frères  et  d'Alain  de  Roussi, 
en  leur  rappelant  ce  qu'ils  ont  déjà  fait,  afin  de  les 
exciter  à  mieux  faire  encore.  «  Toi ,  Guillaume,  dit-il, 
toi ,  que  le  noble  seigneur  des  Barres  m'a  donné  pour 
frère,  lorsque  ma  mère  s'est  unie  à  lut  en  mariage, 
pour  que  tu  devinsses  ainsi  mon  frère  utérin ,  je  t'en 
supplie  maintenant ,  que  ton  coeur  et  la  main  te  mon- 
trent digne  d'une  telle  origine,  et  deviens  le  noble 
émule  de  ton  père  !  Et  toi ,  comte  Gui ,  que  le  pays 
de  Sidon  et  la  terre  des  Philistins  se  réjouissent  d'a- 
voir pour  prince,  qui  es  réellement  mon  frère  de 
père  et  de  mère,  que  le  courage  de  l'un  et  de  l'autre 
de  les  parens  s'impriment  dans  ton  cirur .  afin  que  ta 
valeur  paraisse  égale  à  la  valeur  de  tes  aïeux.  » 

A  peine  a-t-il  fini  tes  exhortations,  que  la  nuit  ré- 
pand ses  ombres  sur  l'armée.  Le  lendemain ,  au  point 
du  jour,  Simon  consacre  au  Seigneur  les  prémices  de 
ses  œuvres ,  et  il  se  rend  à  l'église.  A  peine  le  saint  sa- 
crifice est-il  terminé  ,  que  le  chef  des  croisés  passe  en 
revue  sou  armée  et  la  divise  en  trois  corps.  Le*  pot  tes 
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s'ouvrent,  et  les  Français,  revécus  de  leurs  armures , 
sortent  et  se  dirigent  Ter»  les  bataillons  ennemis, 
semblables  an  lion,  qui  bat  ses  flancs  pour  animer 
sa  farenr,  lorsqu'il  s'élance  an  mi  lien  d'an  trou- 
peau qu'il  voit  au  loin ,  dans  les  frais  râlions  de 
l'Ida,  n  Bientôt  relie  poignée  *de  Français  est  ca- 
rnée an  milieu  des  nombreux  esradrons  qui  les  en- 
vironnent; le  combat  devient  plus  rude,  les  coups 
redoublent,  les  lances  n'agissent  plus,  les  glaives  nus 
pénètrent  dans  les  entrailles.  Biais  déjà  le  courage 
n'est  plus  égal  au  courage,  les  coups  sont  inférieurs 
aux  coups,  les  forces  aux  forces,  tout  ennemi,  que 
rencontre  le  Français,  tombe  aussitôt  et  rend  dans 
l'air  le  dernier  souffle  de  la  vie.  » 

Cest  alors  que  le  roi  d'Aragon ,  furieux  de  voir  pé- 
rir ainsi  ses  soldats .  s'élance  dans  la  mêlée.  Un  com- 
bat s'engage  entre  lui  et  Simon  de  Montfort.  Celui-ci 
ne  veut  point  frapper  le  roi  ;  il  veut  seulement  le  faite 
prisonnier,  et  ce  n'est  qu'avec  peine  que  le  prince  se 
soustrait  aux  terribles  étreintes  du  cbef  ennemi  ;  mais 
il  ne  peut  éviter  la  mort,  et  il  tombe  sous  les  coups 
de  l'écuver  de  Montfort,  qui  néanmoins,  avant  de 
porter  le  coup  mortel  au  roi ,  lui  adresse  un  discours, 
dans  lequel  il  lui  annonce  qu'il  a  tué  deux  cents  Ara- 
gon nais,  et  dans  lequel  il  lui  parle  de  Pluton,  et  l'in- 
vite à  ne  pas  oublier  le  tribut  qu'on  paye  à  Caron.  car, 
dit-il ,  il  ne  laissera  point  passer  le  Styx .  ni  a  toi ,  ni 
aux  tiens,  si  ton  ombre  ne  lui  paie  le  prix  de  ce  pas- 
sage. On  devine  la  suite  de  cet  épisode:  les  Aragon- 
nais  fuient  de  toutes  parts,  les  Toulousains  sont  vain- 
i ,  dix-sept  mille  d'entre  eux  sont  égorgés  par  les 
sis,  tandis  que  ceux-ci  n'ont  perdu  que  huit  pè- 
lerins, que  les  ennemis  ont  rencontré*  sans  armes. 

il  Le  manuscrit  7,225,  contient  une  pièce  de  vers, 
dans  laquelle  Motenher  en  Peine,  m»  d'Aingo, 
adresse  deux  stances  à  Peirt  Salvatge.  Le  comte  de 
Foix  (locoms  de  Fois)  prend  ensuite  la  parole.  Il 
a  paru  douteux  que  cette  pièce  fût  réellement  des 
auteurs  qu'elle  indique;  au  reste,  elle  tire  tout  son 
intérêt  du  roi  d'Aragon  et  du  comte  de  Foix,  que  l'on 
y  fait  parler. 

•8  Le  talent  de  Pcrdigon,  ou  Perdigos,  est  peu  remar- 
quable, et  les  pièces,  qui  nous  restent  de  lui,  ne  feront 
pas  oublier  son  ingratitude  envers  son  royal  bienfai- 
teur. Nous  ne  rapporterons  ici  aucune  de  ses  chan- 
sons, car  il  ne  faut  point  consacrer  le  souvenir  de 
ceux  qui  ont  été  infidèles  à  la  reconnaissance  et  à 
l'honneur. 

» 

19  N'étant  plus  maîtres  du  château  Narbonnais, 
Raymond  et  son  (ils  furent  habiter  le  palais  des  Hoaix. 
Le  comte  de  Toulouse  s'était  d'ailleurs  habitué,  dans 
cette  demeure,  depuis  qu'il  avait  remis  le  château 
Narbonnais  à  Foulques,  évéquede  Toulouse.  La  vic- 
toire avait  abandonné  les  enseignes  de  Raymond  ; 
mais  l'affection  de  ses  vassaux  lui  était  demeurée,  et 


il  aurait  pu  soutenir  encore  la  lutte,  engagée  entre 
lui  et  Montfort ,  ri  le  souvenir  trop  récent  de  la  ba- 
taille de  Muret  n'avait  porté  le  découragement  dan* 
les  cœurs. 

M  Nous  avons  déjà  parlé  du  premier  siège  de  Casse- 
ou  Chassencuil ,  dont  Seguin  de  Baleings  était 
gouverneur.  L'Agenais  ayant  secoué  le  joug  de  Mont- 
fort, celui-ci  le  soumit  de  nouveau ,  en  1214 ,  et  ce  fut 
alors  qu'eut  lieu  le  second  siège  de  ChatseneuiL  Guil- 
laume de  Tudèlc  ne  parle  que  du  premier  :  peut-être 
ce  poète  n'a-t-il  pas  voulu  répéter  deux  fois,  dans  sa 
composition  ,  le  nom  de  ce  château,  et  décrire  les 
deux  sièges,  mis  devant  ses  murs  par  Farinée  des 


21  En  ajoutant ,  plus  tard ,  de  longs  détails  à  ceux  que 
Dora  Vaissete  a  donnés  sur  le  second  siège  de  Tou- 
louse, nous  montrerons  que  Montfort  n'avait  pas  abattu 
en  entier  les  roursde  cette  grande  ville.  Il  fit  pratiquer 
de  larges  brèches  aux  rempart*  ;  celles-ci  furent  fer- 
mées lorsque  Raymond  VI  rentra  dans  sa  capitale, 
et  se  prépara  à  soutenir  un  siège  contre  les  croisés. 
Ces  brèches  forent  rouvertes  et  agrandies,  lorsque, 
d'après  le  traité  de  Paris  ,  Raymond  Vil  dut  démante- 
ler Toulouse,  et  les  autres  principales  places  de  ses 
états.  Durant  le  xiv*  siècle,  les  brèches  furent  de  nou- 
veau fermées  par  des  murs  en  briques.  Lors  de  la  dé- 
molition complète  des  remparts,  de  l'ancienne  porte 
Villeneuve  jusqu'à  celle  de  Saint-Etienne,  on  a  re- 
trouvé partout  des  preuves  que  les  murs  Romains  de 
Toulouse,  cette  vaste  enceinte  de  murs  de  briques 
qu'Ausone  a  mentionnée  : 

Coclilibus  mûris  ouam  circuit  ambilus  ingens , 

n'avait  pas  été  renversée  en  entier;  que  les  toun 
avaient  été  généralement  conservées,  et  que  c'était  au 
centre  des  courtines  que  l'on  avait  pratiqué  de  larges 
ouvertures,  ou  brèches,  réparées  depuis,  et  à  la  hâte, 
par  des  murs  dont  le  système  de  construction  différait 
entièrement  de  celui  qui  avait  été  suivi  alors  que,  sous 
les  Romains ,  cette  enceinte  avait  été  bâtie.  Au  reste , 
nous  devons  renvoyer  à  la  note  où  nous  donnons  de 
nouveaux  et  de  plus  amples  détails  sur  les  fortifica- 
tion» de  Toulouse  ,  ainsi  qu'à  celle  qui  est  relative  an 
second  siège  de  cette  ville  par  les  croisés. 

M  Les  religieux  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  fu- 
rent d'abord  établis  à  Toulouse  dans  deux  maisons , 
données  à  saint  Dominique  par  Pierre  Cellani,  l'an 
1214  Ces  maisons  étaient  adossées  au  mur  Romain,  qui 
formait  l'enceinte  extérieure  du  château  Narbonnais. 
du  côté  de  la  rivière:  on  y  remarque  encore  quelques 
fenêtres,  dont  les  arcs  géminés  sont  divisés  par  une  pe- 
tite colonne  en  marbre.  La,  on  reconnaît  encore  le  mur 
Romain  aux  revétemens  formés  par  de  petites  pierres 
cubiques  blanches.  Le  château  Narbonnais ,  propre- 
ment dit ,  ne  s'étendait  pas  jusqu'à  cette  enceinte  for- 
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tifiée .  et  c'était  contre  cette  dernière  que  se  trouvaient 
appuyées  les  deux  maisons  de  Pierre  Cellani.  On  en 
forma  un  monastère,  et  saint  Dominique  y  habita 
quelquefois,  avant  qne  l'on  eût  fait  le  don  de  l'église 
de  Saint-Rome  à  Tordre  des  Prêcheurs.  Ce  fut,  en 
1216,  qu'ils  quittèrent  le  couvent  établi  dans  les  mai- 
sons de  Pierre  Cellani.  Celte  demeure  devint  ensuite 
le  siège  de  l'Inquisition,  et  elle  est  encore  conservée. 
L'église,  que  les  religieux  y  bâtirent  d'abord,  a  sans 
doute  été  reconstruite  dans  le  dix-septième  siècle.  La 
porte  d'entrée,  qui  donne  sur  la  rue,  en  face  de  l'en- 
ceinte de  l'ancien  palais  du  parlement,  a  été  élevée  du- 
rant le  xvi*  siècle  Elle  est  surmontée  d'un  fronton , 
et,  sur  l'imposte,  était  cette  inscription  ,  aujourd'hui 
effacée  : 


Au-dessus  de  l'archivolte,  on  voyait  un  écusson,  qui 
prenait  un  peu  sur  les  moulures.  Dans  le  champ  de 
cet  écusson  était  une  colombe,  portant  dans  son  bec 
une  branche  d'olivier.  Autour,  on  lisait  ces  deux  mots, 
écrits  en  caractères  du  commencement  du  xvi*  siècle  : 
Tva  aval. 

Vers  le  milieu  de  la  frise,  on  aperçoit  les  traces  de 
deux  autres  écussons  rapprochés,  ayant,  du  côté  droit, 
ces  mots  :  Sutvl  w  virm,  et  ceux-ci  :  Dives  et  pavpkr, 
du  c6té  gauche.  Le  premier  écusson  était  chargé  du 
chapé  de  l'ordre,  blanc  et  noir,  chargé  d'un  lys  et 
d'une  palme  adossée,  et  d'une  étoile  en  chef.  Le  se- 
cond offrait  les  armes  de  France,  timbrées  de  la  cou- 
ronne fermée.  Dans  le  tympan  était  gravée  cette  lé- 
gende :  Vwvs  Devs  .  vba  pmr.s. 

Ce  portail  est  plaqué  sur  un  renfoncement ,  dont 
le  sommet  forme  un  arc  à  plein-cintre.  On  n'en  aper- 
çoit que  ce  qui  existe  entre  le  fronton  et  l'arc.  Le 
fond  est  bien;  dans  le  milieu  paraissait  une  croix 
blanche,  et  des  deux  cotés  étaient  peints  deux  grands 
vases  d'où  sortaient  des  fleurs.  L'cntrados  était  décoré 
d'étoiles;  on  crucifix,  sculpté  en  pierre  blanche,  se 
dessinait  sur  la  croix  dont  nous  avons  parlé.  D'un 
roté  était  la  statue  de  saint  Dominique,  tenant  de  la 
main  droite  un  lys,  et  de  la  gauche  un  livre  ouvert 
De  l'autre  était  la  statue  de  saint  Pierre  martyr. 

Une  petite  cour  précède  l'église  :  les  deux  grands 
côtés  de  celle-ci  étaient  décorés  par  des  tableaux,  qui 
représentaient,  ainsi  que  ceux  du  plafond,  la  vie  et 
les  miracles  de  saint  Dominique.  Il  ne  restait,  en 
1788.  et  il  ne  reste  encore  ,  que  ceux  du  plafond.  Non 
loin  de  l'église,  on  voit  une  chambre,  que  Ton  dit 
être  celle  que  saint  Dominique  habita.  Son  architec- 
ture semble  démentir  cette  assertion;  du  côté  du  nord 
étaient  les  chambres  des  autres  religieux  ;  et  il  y  avait 
aussi  la  Chambre  du  Trône. 

«  J'ai  vu,  pendant  plusieurs  années,  dit  l'abbé  Magi 
(  Mèm.  de  lAcad.  de  Toulouse,  I. ,  41  ),  le  public  du 
voisinage  parler  avec  respect  de  cette  maison  et  do 
figuier  de  saint  Dominique ,  parce  qu'il  l'avait  planté , 
et  qu'on  le  disait  miraculeux,  eu  ce  qu'il  renaissait 


de  ses  racines  lorsque  le  tronc  était  mort.  Pcrcin 
parle  d'un  autre  arbre,  que  le  même  saint  avait  planté 
à  Saint-Rome,  qui  fleurit  tout  le  temps  qu'il  habita 
cette  maison  ,  mais  qui  sécha  aussitôt  qu'il  en  sortit 
avec  ses  religieux.  Il  n'a  pas  voulu  nommer  cet  arbre, 
mais  j'ai  appris  que  c'était  un  agnut-castus.  u 

L'auteur,  que  nous  venons  de  citer,  dit,  dans  une 
note,  que  la  figure  de  S.  Dominique  avait  un  air  cruel. 
Nous  n'étions  pas  nés  encore  lorsqoeccmonuinent  a  été 
détruit;  comment  pourrions-nous  contredire  l'auteur? 
Mais  cet  an  cruel  ne  serait -il  pas  le  fruit  de  l'ima- 
gination ,  de  la  préoccupation  de  M.  l'abbé  Magi,  qui 
partageait  l'opinion,  alors  généralement  répandue, 
sur  saint  Dominique,  auquel  on  attribuait  l'établisse- 
ment de  l'Inquisition  contre  les  hérétiques.  Humble 
religieux ,  que  les  philosophes  du  xvur*  siècle  ont 
représenté  comme  un  monstre,  toujours  prêt  à  faire 
dresser  des  bûchers,  et  à  y  précipiter  d'innocentes 
victimes,  le  Fondateur  de  l'ordre  des  Frères  prê- 
cheurs n'avait  pas  mérité  les  injures  qui  lui  ont  été 
prodiguées.  Aujourd'hui  la  vérité  est  apparue,  et  per- 
sonne n'ignore  qne  Dominique  d'Osma  ne  se  servit 
que  du  glaive  de  la  parole  contre  les  sectaires;  qu'il 
voulut  les  ramener  à  la  vérité .  par  les  voies  de  la  per- 
suasion et  de  la  douceur,  et  qu'il  était  mort,  depuis 
plusieurs  années,  lorsque  l'Inquisition  fut  établie. 

La  Maison  de  l'Inquisition  (  Domus  Inquisitionis) , 
vendue,  en  1774,  à  M.  Combes .  a  été  conservée  avec 
soin  par  celui-ci,  et  ses  héritiers  en  ont  fait  don  à  une 
célèbre  congrégation  religieuse,  qui  en  dessert  la  cha- 
pelle. Là  on  voit  encore  seuc  tableaux ,  représen- 
tant une  partie  des  miracles  de  saint  Dominique. 
Pcrcin,  dans  son  Monumenta  Conventus,  parle  de 
ces  tableaux  et  donne  aussi  la  liste  des  inquisiteurs 
de  Toulouse  jusqu'à  l'époque  où  il  a  publié  son  ou- 
vrage, c'est-à-dire  en  1693. 

Ceux  qui  ont  attribué  la  création  du  Saint-office  à 
Dominique  d'Osma,  auraient  pu  s'appuyer*sur  le  té- 
moignage de  Percin,  en  cette  occasion,  car  il  a  mis 
en  tétc  des  noms  des  inquisiteurs  les  mots  :  Sanctitsi- 
mut  pattr  Dominkus ,  et  il  y  a  ajouté  la  date  de  1 209. 
Mais  comme  l'Inquisition  ne  fut  établie  qu'en  1233, 
et ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  peut-être  les  premiers, 
long  temps  après  la  mort  du  fondateur  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs,  il  est  évident  qu'il  n'est  là  que 
comme  le  fondateur  des  religieux ,  qui ,  bien  plus 
lard,  furent  chargés  de  faire  des  recherches  ou  d'exer- 
cer l'Inquisition  contre  les  hérétiques.  En  suivant  le 
même  ordre  d'idée! ,  il  faudrait  placer  un  nom,  bien 
plus  vénérable,  celui  de  Dieu  même,  en  tête  de  cette 
liste  ,  si  l'on  en  croyait  le  père  Marcdo  En  effet,  selon 
ce  religieux  de  l'ordre  de  saint  François ,  qui  fit  im- 
primer àPadoue,  en  167fi,  un  panégyrique  de  l'Inqui- 
sition, ce  fut  dans  le  ciel  qu'elle  fut  fondée  :  «  Jéhovah 
lui-même  y  remplit  les  fonctions  d'Inquisiteur,  lors- 
qu'il foudroya  le»  anges  rebelles.  Il  continua  de  les 
exercer  ici-bas ,  à  l'égard  de  notre  premier  père  ,  de 
Caïn,  et  des  insensés  qui  avaient  élevé  la  Tour  de  8a- 
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bel.  Il  les  transmit  à  saint  Pierre ,  qui  en  fit  usage 
contre  Ananie  et  Saphira.  Et  les  papes,  successeurs  de 
ce  prince  des  apôtres .  les  transportèrent  dans  la  suite 
à  saint  Dominique  et  à  son  ordre.  » 

Cette  prétendue  origine  de  l'Inquisition  ne  fut  sans 
doute  qu'un  jeu  d'esprit  du  père  Maccdo.  Mais  que 
dire  des  calomniateurs  qui  ont  attribué,  à  saint  Do- 
minique, un  titre  qu'il  n'a  jamais  porté  ,  et  des  cruau- 
tés auxquelles  il  ne  s'est  point  livré?  Ces  calomnia- 
teurs étaient,  il  est  vrai,  des  philosophes  du  xviu'  siè- 
cle, cl  l'un  sait  que  le  mensonge  fut  l'arme  dont  ils  se 
servirent  le  plus  souvent  pour  abuser  leurs  sectateurs. 

Le  titre  d'inquisiteur  ne  fut  supprimé  à  Toulouse 
que  peu  d'années  avant  la  révolution.  Cette  charge 
était  portée  auparavant  sur  l'État  du  roi.  et  il  était 
payé  des  gages  à  celui  qui  l'exerçait.  Ce  fut  le  marquis 
d'Aignan  d'Orbcssan  ,  président  au  parlement,  et  au- 
teur de  plusieurs  savans  ouvrages,  qui  demanda  et  ob 
tint  que  cet  article  fût  supprimé  de  l'État. 

Les  Dominicains,  ou  frères  Prêcheurs ,  habitèrent 
le  couvent  de  Saint-Rome,  jusqu'à  l'époque  de  la 
construction  du  nouveau  couvent,  dont  Foulques, 
évèque  de  Toulouse ,  jeta  les  fonderaens.  Catel  dit  à 
ce  sujet  :  «f  En  l'an  mil  deux  cent  vingt-neuf,  au  mois 
de  septembre,  estant  frère  Raymond  de  Falguierea, 
provincial  dudit  ordre  (  qui  fut  après  evesque  de  To- 
lose) et  frère  Jean  de  Jossauria ,  prieur  conventuel  du 
couvent  de  Saint- Rome,  le  sieur  Fons  de  Capdcnier , 
habitant  de  Tolose,  acheta  le  jardin ,  appelé  de  Garri- 
gues ,  situé  dans  la  paroisse  de  la  Daurade  »  et  près  la 
place  de  Brctonnières,  pour  le  prix  de  douze  cents 
sols  Tolosains  ,  et  après,  tant  luy  que  A  uri  inonde  sa 
femme,  et  Esticnnctte  sa  (il le  le  donnèrent  aux  susdits 
religieux  pour  y  baslir  une  nouvelle  église ,  et  y  trans- 
férer les  frères  dudit  ordre,  qui  residoient  à  Sai net- 
Rome,  Dans  ce  jardin  de  Garrigues  fut  bastie  depuis 
partie  de  l'église ,  cloistre  et  dortoir ,  et  le  surplus  de 
la  place  où  est  maintenant  ce  grand  monastère  fut  ac- 
quis après  par  plusieurs  supérieurs  dudict  ordre.  Foul- 
que* ,  qui  était  pour  lors  evesque  de  Tolose,  y  ap|K>rta 
son  consentement ,  et  planta  audit  jardin  la  croix , 
marqua  et  désigna  le  lieu  où  se  dévoient  bastir  ledit 
monastère  eteimetierre,  ayant  mis  la  première  pierre 
d'heluy ,  et  beni  le  ciraclicrrc.  Ce  faict,  il  logea  les- 
dits  religieux  dans  ledict  monastère,  le  dimanche 
avant  la  Noël  de  l'an  1230.  en  présence  du  clergé  et  du 
peuple  de  Tolose.  Foulques  étant  décédé,  Raymond, 
religieux  dudit  ordre  et  compagnon  de  saint  Domini- 
que fut  eslu  evesque  de  Tolose ,  et  tint  le  siège  durant 
trente-neuf  ans ,  pendant  lesquels  il  transféra  lesdict* 
religieux  aux  lieux  où  ils  sont  maintenant ,  auxquels  il 
donnoit  tous  les  ans  du  drap,  pour  vestir  vingt  reli- 
gieux. A  suiteet  au  tempsque  frère  Raymond  de  liunaud 
fut  faict  prieur  dudit  monastère,  c'est  à  savoir,  depuis 
l'an  I28r>  jusque* en  1294,  fut  bastie  une  partie  de  ladite 
église  et  fut  chantée  la  première  messe ,  à  l'autel  No- 
tre-Dame, l'an  1291.  Et  enfin  l'église  fut  achevée  aux 
dépens  et  à  la  diligence  de  frère  Guillaume  Pierre  de 


Godin  cardinal ,  lequel  est  enterré  au  costé  de  l'évan- 
gile du  grand  autel,  auquel  bastiment  Raymond  d* 
Kalgario,  evesque  de  Tolose,  donna  quatre  mille  sols 
Tolosains  :  c'est  pourquoi  il  est  enterré  au  milieu  riu 
chceor.  J'ai  remarqué  aussi  qu'en  l'an  mil  trois  cent 

église  fui  ronsacree  par  l'archevesque  de  Le» boa,  ap- 
i  pelée  Metellinensis,  qui  estait  Carme.  A  cette  cotise- 
;  cratiun  furent  presens  le  doc  de  Bourgogne,  oncle  do 
i  roi  Charles  Sixiesme ,  qni  en  fut  le  parrain ,  le  cardi  - 
!  nal  de  La  tour  ,  l'archevesque  de  Tolose,  les  évoques 
'  de  Cahors,  d'Auxerreet  de  Ricux,  et  les  comtes  iTEs- 
i  lampes,  d'Auxerrc,  d'Armaignac,  de  I'Isle-en-Jor- 
dain.  dePardiac.d'Albrct,  et  plusieurs  erclesiasta- 
ques,  entre  lesquels  estoient  frère  Raymond  Béguin 
I  Tolosain,  evesque  de  Li nasse  et  patriarche  de  lersua- 
I  lem  qui  fist  bastir  la  sacristie.  » 

L'église  des  Dominicains  de  Toulouse  est  I  on  des 
monumens  les  plus  remarquables  décrite  grande  ville. 
I  Le  corps  de  l'édifice  est  bâti  en  brique,  et  flanqué  de 
.  butée»,  entre  lesquelles  s'ouvrent  de  longues  fenêtres 
lancéolées;  les  intervalles  cotre  les  butées  étaient 
I  remplies  dans  le  bas  par  des  chapelles  voûtées ,  qui 
sont,  en  partie,  détruites  aujourd'hui.  Sept  colonnes, 
d'une  grande  élévation  ,  supportent  la  voûte ,  et  divi- 
sent l'église  en  deux  nefs;  disposition  observée,  dit-oo, 
pour  rappeler  cette  parole  des  livres  saints  Ja  mnu^n 
de  ta  sagesse  est  élevée  sur  sept  colonnes.  Cette  di- 
vision avait  nécessité  l'ouverture  de  deux  portes  dam 
la  façade ,  chacune  d'elle  correspondant  à  une  nef; 
I  mais  depuis  long-temps  elles  étaient  murées ,  et  l'on 
i  n'entrait  plus  que  par  celle  qui  était  pratiquée  sur  une 
des  faces  latérales.  Un  clocher  octogone,  de  la  forme 
la  plus  élégante ,  svclte ,  élancé,  supportait  une  haute 
flèche,  que  l'on  apercevait  de  plusieurs  lieues  dédis- 
,  tance  Le  cloître,  détruit  par  le  génie  militaire,  depuis 
!  cinq  ou  six  ans ,  était  remarquable  par  l'heureuse  pro- 
j  portion  de  sa  colonnade;  deux  chapelles,  qui  comma- 
i  niquent  avec  le  cloître,  sont  remarquables  par  les 
'  peintures  à  fresque  qni  les  décorent,  mais  qui  chaqoe 
:  jour  éprouvent  de  nouvelles  dégradations.  On  trou- 
I  vait  partout,  dans  cet  édifice,  des  tombeaux,  des  ins- 
criptions tuniulaircs,  des  souvenirs  historiques.  Tous 
ces  objets  seraient  conservés,  tous  seraient  encore 
dans  leur  place  primitive,  si  un  décret  de  l'assemblée 
constituante,  rendu  en  1 790,  et  qui  donne  à  cet  édifice 
le  titre  d'église  paroissiale  de  Saint-Pierre,  ou  celui 
qui ,  plus  tard ,  lui  conféra  le  titre  d'annexé  de  cette 
même  paroisse,  n'avaient  pas  été  atrocement  violé». 
C'est  donc  contre  le  vœu  de  la  loi  que  le  ministère  Je 
la  guerre  est  en  possession  de  cet  édifice.  L'église  et  le 
cloître  ont  été  transformés  en  écurie;  les  torabeani 
ont  été  détruits,  les  pierres  tombales  enlevées,  les  vi- 
traux brisés;  un  plancher  a  été  établi ,  dans  toute  la 
longueur  de  l'église  et  forme,  selon  le  besoin,  un  ma- 
gasin ou  une  caserne.  Toulouse  avait,  avant  l'année 
1789,  soixante-dix  églises  ou  chapelles,  où  se  célé- 
braient les  mystères  de  la  religion  ;  sa  population  fei 
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considérablement  augmente*;  clic  est  toujours  catho- 
lique ,  roaii  elle  ne  possède  plu*  que  neuf  église* ,  et 
on  ne  M>nge  pas  à  lui  rendre  ce  magnifique  temple 
«les  Dominicains .  et  la  belle  église  des  Cnnleliers,  où 
s'élevait  la  tombe  de  Duranti ,  et  qui  renfermait  un 
grand  nombre  de  monumens  précieux  pour  l'histoire 
et  pour  les  arts  (1). 

N'oublions  pas  que  le  couvent  des  Dominicains 
possédait,  et  renferme  même  encore,  un  vaste  caveau 
dans  lequel  on  avait  déposé  les  corps  des  religieux  de 
ce  monastère.  Ces  corps  étaient  réduit*  a  l'état  de 
momie,  mais  mieux  conservés  encore  que  ceux  qui 
existaient  dans  le  cavrau  des  Cordeliers.  La  révolu- 
tion ,  qui  a  brisé  les  sépulcres  et  profané  les  tombes 
de  l'église  et  des  chapelles  du  couvent  des  Jacobins, 
a  aussi  étend  a  sa  main  sacrilège  dans  rct  asile  de  la 


(t)  M.  de  Poyraaurina  donne,  dans  le  troisième  vo- 
lume des  Mémoires  de  l'académie  de  Toulouse,  des  dé- 
tails précieux  sur  les  caveaux  à  momies  du  couvent  des 
Cordeliers  el  de  celui  des  Jacobins  de  Toulouse.  Nous 
citerons  ici  quelques  passage»  <Jc  ce  mémoire  : 

«  Le  caveau  du  couvent  des  Jacobins  est  moins  enfoncé 
que  celui  des  Cordelière.  Toute  la  partie  à  prendre  depuis 
la  naissance  de  la  voûle ,  est  au-drssus  du  sol.  l'ne  ou- 
verture qui  prend  jour  dans  un  des  cloîtres  de  ce  monas- 
tère y  entretient  un  courant  d'air  perpétuel.  On  y  res- 
pire librement,  et  on  n'y  fent  jamais  une  mauvaise  odeur. 
1 1  est  de  forme  ovale  ;  sa  longueur  est  égale  à  celle  du  ca- 
veau des  Cordeliers ( dix-huit  pieds);  mais  il  a  quatre 
pieds  de  plus  de  large  (  seiie  pieds  ) ,  et  trois  pieds  de 
plus  de  hauteur  (neuf  pieds  six  pouces).  Les  murs  en 
ont  été  blanchis  depuis  peu  (  M.  de  Puymaurin  écrivait 
ceci  en  1784  ).  Il  est  éclairé  par  plusieurs  bougies  placées 
•iatisdes  bras.  Cette  clarté  vive  et  lumineuse  permet  d'exa- 
miner, à  son  aise,  les  corps  qui  y  sont  déposé*;  au  lieu 
qu'aux  Cordeliers  le  curieux  n'est  éclairé  que  par  une 
de  ces  torches  que  l'on  porte  aux  funérailles,  et  dont 
la  lueur  «ombre  et  incertaine  accroît  encore  la  terreur, 
dont  ou  ne  peut  guère  se  défendre,  à  l'aspect  efTrayant 
d'un  nombre  de  cadavres  desséchés  ,  appuyés  le  long  des 


a  Lebilimenlde  l'église  dos  Jacobius  est  aussi  consi- 
dérable que  celui  des  Cordeliers  ;  la  chaux  qui  a  servi 
à  sa  construction  a  été  éteinte,  vraisemblablement,  et  a 
séjourné  dans  quelque  partie  du  terrain  de  celle  église  ou 
du  cloître ,  et  cependant  nulle  tombe  ordinaire  n'y  con- 


2*  Guillaume  de  Tudèlr .  après  avoir  longuement 
raconté  le  voyage  «le  Raymond  Via  Home,  son  entre- 
vue avec  le  pape,  et  les  di«po»ilions  bienveillantes  de 
celui-ci,  dit  que  le  jeune  Raymond  demeura  à  Rome, 
et  que  son  père  partit  pour  Viterbe.  «  L'un  et  l'autre  se 
mettent  à  soupirer,  dit-il  ;  le  (ils  parce  qu'il  demeure, 
le  père  parce  qu'il  part.  Il  sort  de  Rome  au  jour  clair, 
et  arrive  à  Viterbe  pour  y  passer  la  fétc  : 

La  donc*  sre  près  lo  paire  et  filhs  a  sospirar 
Lo  Dlhs  per  lo  rcmandre  el  paire  per  lanar 
E  lo  coms  eis  de  Roma  can  venc  al  dia  clar 
Ou  la  venc  a  la  resta  a  Viierba  estar. 

24  Voyez  sur  les  fortifications  de  Toulouse ,  et  en 
particulier  sur  le  château  Naibonnai*  ,  les  note*  du 
XXX«  livre  de  cette  histoire. 


serve  les  corps.  Celles  des  religieux  ont  exclusivement  cet 
avantage. 

«  Ces  tombes  sont  construites  en  briques  et  en  pierre  do 
taille,  et  maçonnées  à  chaux  et  à  sable;  elles  sont  au 
nombre  de  vingt-quatre,  el  placées  dans  le  sol  d'une 
chapelle  du  cloître,  appelée  deSaint-Come  ;  elles  soot  mar. 
quées  des  vingl-qualre  lettres  de  l'alphabet,  et  on  tient 
à  la  sacristie  un  registre  exact  de  la  mort  de  chaque 
religieux.  Il  est  numéroté  des  mêmes  lettres ,  et  quand 
nn  religieux  meurt ,  on  l'enterre  dans  la  tombe  la  plus 
anciennement  employée,  ce  qui  suppose  les  vingt-qua- 
tre lombes  remplies  ;  et  l'ouverture,  par  exemple,  delà 
tombe  marquée  de  la  lettre  A  ,  ne  se  fait  en  général  que 
tous  les  vingt-cinq  ans. 

u  Les  religieux  sont  déposés  dans  ces  tombes  tout  ba- 
billes, le  visage  couvert  de  leurs  capuchons,  et  cou- 
chés sur  le  dos.  Cette  position  est  sans  doute  la  cause 
que  les  parties  dorsales  qui  louchent  immédiatement  le 
fond  de  la  tombe ,  sont  moins  bieu  conservées  que  les  au- 
tres. On  les  recouvre  d'une  grande  pierre  que  l'on  scelle 
à  chsux  el  à  sable,  ensorte  que  l'air  n'a  aucun  accès 
dans  ces  sépulcres.  Les  corps  s'y  consomment  plutôt 
qu'ils  ne  s'y  pourrissent.  Celle  consomption  même  n'a 
véritablement  lieu  que  dans  les  parties  qui  touchent  im- 
médiatement ,  ainsi  que  je  tiens  de  le  remarquer,  le 
sol  humide  de  la  tombe.  Les  autres  s'y  dessèchent  par- 
faitement ,  el  n'oul  pas  besoin  ,  comme  aux  Cordeliers  , 
d'être  transportés  au  clocher  pour  acquérir  celle  dessi- 
cation  complète ,  qui  permet  de  les  manier  sans  se  rom 
pre.  w 
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i  Raymond  VI,  arrivé  arec  ion  fils  à  Marseille,  fut 
accueilli  avec  la  joie  la  plus  vive.  Le  quatrième  jour 
arriva  un  messager ,  qui  salua  le  comte,  et  lui  dit  en 
son  langage  :  «  Seigneur  comte,  ne  restez  pas  plus  long- 
temps ici ,  et  parlez  demain  matin  ,  car  les  hommes  les 
plus  considérables  d'Avignon  vous  attendent  sur  le 
l>ord  du  Rhône,  au  nombre  de  plus  de  trois  cents,  qui 
viennent  vous  faire  hommage.  Le  comte  écouta  ce  dis- 
cours avec  une  vive  satisfaction.  Le  matin  ,  lui  et  son 
fils,  se  mettent  en  chemin ,  et  quand  ils  sont  voisins 
du  fleuve ,  le  Comte  descend  de  son  mulet  de  voyage, 
et  il  trouve,  à  genoux  ,  ceux  d'Avignon  sous  la  rainée. 
Le  Comte  les  reçoit  avec  joie.  Arnaud  d'Audigcrs , 
homme  sage  et  au  noble  cœur,  né  à  Avignon,  et  d'une 
grande  famille,  parla  le  premier,  parce  qu'il  connais- 
sait toutes  les  coutumes  du  pays  :  «  Scigncuc  comte  de 
Saint-Gilles,  lui  dit-il,  recevez  un  gentil  gage,  vous 
et  votre  fils,  de  lignage  loyal;  tout  Avignon  se  met 
sous  votre  seigneurie,  et  chacun  vous  livre  son  corps 
et  ses  biens  ;  et  les  clés  et  la  ville  ,  et  l'entrée  et  la 
sortie.  Et  ce  que  nous  vous  disons,  ne  le  prenez  pas 
pour  folie,  car  il  n'y  a  en  nous ,  ni  fausseté,  ni  orgueil, 
ni  outrage.  Mille  vaillans  chevaliers,  d'une  grande 
bravoure,  et  cent  autres  mille  hommes,  se  sont  en- 
gagés par  serment,  et  par  otage,  à  demander  la  resti- 
tution de  toutes  vos  perte».  Vous  jouirez  en  Provence 
de  tous  vos  droits ,  des  rentes,  du  cens,  du  charrois  et 
du  péage.  Nul  ne  parcourra  le  chemin,  s'il  ne  paye  le 
droit  «le  guidonage.  Nous  occuperons  et  nous  garde- 
rons tous  les  passages  du  Rhône,  et  nous  introduirons 
sur  la  terre  le  carnage  et  la  mort ,  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  recouvré  Toulouse  et  tout  votre  domaine.  Les 
chevaliers  faillit  s  sortiront  de»  bois .  ils  ne  craindront  ni 
la  tempête  ni  l'orage,  et  vous  n'avez  au  monde  si  sau- 
vage ennemi,  qui ,  s'il  vous  fait  tort  ou  mal,  n'en  soit 
bientôt  honteux  et  repentant  »  —  «  Seigneur,  dit  le 
Comte,  en  prenant  ma  défense,  vous  avez  l'avantage 
sur  toute  la  chrétienté  ,  et  votre  langue  ,  si  vous  res- 
taurez ainsi  la  prouesse,  la  noblesse  et  la  joie.  Les 
comtes  ne  firent  pas  un  long  séjour  à  Avignon ,  ils 
chevauchèrent  le  lendemain  et  retournèrent  à  Mar- 
seille: 

Cant  foro  a  Massetba  descendo  el  ribetge 
E  foro  aculhil  dejoi  e  dalegralge 
Al  caslel  de  Toneu  près  lo  coins  albcrgalgp 
Mascans  vencal  carljorn  veus  veoir  i.  mesalge 
E  saludec  lo  comte  et  dig  c  son  lengatge 


Senhcr  coms  al  malt  no  faisait  Une  estai  ae 
Cor  lo  mielhsdAvinho  vosaleo  al  ribatge 
E  so  plus  de  cec.  queus  faran  < 
E  can  lo  coms  lente n  mol  li  veoc  > 
Lo  mali  el  el  filbs  se  melo  el  viatgc 
E  canl  foro  la  m  près  que  seocontra  el  ritaige 
E  lo  coms  deocheudet  de  lo  mubt  daratg* 
E  Irobals  a  genolhs  de  sobre  lo  ramage 
E  lo  coms  los  receub  e  îlh  ab  alegraigv 
Mas  Ar.  Audegers  que  a  bon  cor  e  sage 
E  fo  nalx  d'Aviubo  duo  geolil  pareniatge 
Parlée  primeiramenl  car  »ab  toi  lor  usatge 
Senber  coms  de  Senl  Gili  recebeii  geolil  galge 
E  vos  e  lo  car  filh  ques  de  liai  1  ioatgo 
Toli  Avinbus  so  met  el  voslre  wnboratge 
Quecadaux  voslhivra  son  cor  e  son  esiaige 
E  las  claus  e  la  vila  e  lo  sorti  e  iiolratge 
E  so  que  vos  dizem  nous  tengaatt  a  folaigo 
Que  tioi  a  fa I lumen  ni  orgolb  ni  ollratge 
M.  cavalers  valens  complili  de  vasalat^e 
E  C-  M.  ornes  daulres  valons  de  bon  corage 
E  an  fait  sagrameol  e  pie» il  per  ostatge 
(iaimais  demanderait  loi  lo  vo*lre  liampnatge 
E  lindreU  en  Pruenia  lot  voslre  dreilonus" 
E  lasreodaa  eis  ces  el  traut  el  peaige 
E  non  ira  camis  sino  da  (tuidonstge 
E  nos  lindrem  de  Roter  loti  lopaa  el  pawatgr 
E  mellrem  per  la  terra  la  mort  el  carnalalge 
Trop  que  cobreti  Tholoza  ab  lo  dreil  eretatg* 
El  cavaer  faidit  iebiran  del  boscslge 
Que  mais  no  lemeran  tempes  ta  ni  auraige 
E  no  avetz  el  mon  eneraic  tant  sahatge 
Que  sicus  fa  mal  ni  lort  que  non  prends  ouutgr 
Scnher  sodits  lo  coms  cauiiment  e  barnatg? 
Faits  si  men  aiuparatx  e  aurelz  lavants  tge 
De  lot  creslianesme  e  del  voslre  lengualg* 
Car  restaurât!  los  pros  e  joia  e'paratge 
Lenderoa  ca  valgtiero  et  no  fan  lonc  vadstge 
E  intran  a  Mastrlba  e  noi  fan  loue  esuge 

ï  Les  habitans  de  Nîmes  avaient  député  ver»  V*1 
fort  deux  de  leurs  consuls,  Pierre  FresquctetEti«tf 
de  Caudols  ,  pour  demander  à  l'usurpateur  Ae  &'  u 
delà  dynastie  des  Raymonds  ,  une  charte  cooSnc- 
tive  du  consulat  de  la  Cité  et  du  consulat  de»  Arff^ 
tel  qu'il  avait  été  réglé  entre  les  chevaliers  et  k*^ 
geois.  Ils  lui  demandèrent  aussi  la  confirmât»» 
libertés  et  des  coutumes  que  les  anciens  viroutf» 
Nimcs ,  et  Raymond,  comte  de  Toulouse  leur 
accordées ,  et  nom:iiément,  en  faveur 
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droit  de  retenir  et  de  juger  définitivement  les  causes 
qui  auraient  été  contesté  devant  eux.  laissant  toute- 
fois la  liberté  de  demander  un  renvoi  à  la  cour  du  com- 
te, dans  1rs  causes  qui  n'auraient  pas  été  encore  por- 
tée* devant  les  consuls  •  Simon  de  Montforl  accorda 
cette  confirmation  ,  et  de  pli» ,  après  b  levée  du  siège 
du  château  de  Beaoraire,  il  donna  aux  habitant,  «  une 
exemption  générale  de  péages,  de  toltts ,  et  d'usages, 
dans  toute  l'étendue  des  domaine*  qu'il  possédait  alors, 
ou  qu'il  pourrait  acquérir  dan*  la  suite.» Ce  forent  en- 
core Pierre  Fresqoet  et  Etienne  de  Caudols,  consuls, 
qui  reçurent  cette  concession  au  nom  de  tous  le*  Inbi- 
tans.  Elle  fut  accordée  à  Nîmes,  dan»  la  grande  salle 
du  comte,  au  château  des  Arènes,  le  25  août  1216. 

s  Voyez  la  note  précédente. 

«  Le  poète  qui ,  sous  le  nom  de  Guillaume  de  Tndèlc, 
nous  a  laissé  une  chronique  en  vers  sur  la  guerre  de» 
Albigeois,  raconte  avec  chaleur  la  révolte  oemsionée 
dans  Toulouse,  par  les  vexations  et  les  insultes  «le 
Mont  fort  Don  Vaisstec  raconte  comment  Simon 
marcha  en  bataille  vers  la  ville,  et  comment  il  fit  ar- 
rêter les  députés  que  celle-ci  lui  envoyait ,  et  il  mon- 
tre Foulques,  trahissant  ses  diocésains  et  les  livrant  à 
leur  barbare  ennemi  ;  puis  tous  les  combats  livrés 
dans  le  sein  de  la  ville,  le  courage  des  citoyens,  leur 
victoire,  et  enfin  la  nouvelle  trahison  de  Foulques. 
Nous  n  avons  pu  rapporter  ici  qu'une  |»rtie  du  pas-  I 
sage  très-remarquable  de  l'auteur  de  la  Caïuo  : 

Ab  tant  vec  vos  livesqnes  ponben  ab  espero 
Inlran  per  las  carreirss  «b  beocdlelio 
E  en  après  los  manda  los  pregâ  els  somo 
Baro  iehels  la  fora  al  comte  car  e  bo 
E  pus  Die  us  e  la  gleisa  es  eu  vos  nei  fait  do 
Bel  deurîalx  recebre  ab  gran  professio 
Que  si  vos  be  lamalz  suretx  ne  gazardo 
En  est  segle  c  en  loutre  vera  confessio 
Que  rc  no  vol  del  voslrc  ans  vos  dara  del  so. 
Et  en  la  sna  garda  peurelz  miihorazo 
Scnbors  so  ditz  Ubat  de  Sent  Orni  razo 
Dits  mo  senher  livesques  e  perdetz  lo  perdo 
E  analz  ent  al  comte  recebrcl  seu  leo 
Que  la  sua  mainada  salbcrgue  abando 
Per  los  vostres  albrrc*  e  nul  digalz  de  no 
E  linetz  lor  la  venda  ab  bons  Ibivrazo 
Que  ja  nous  faran  tort  lo  valent  dun  boto 
Ab  aitant  sen  ichiro  la  fora  cl  caropo 
Sel  que  non  ac  caval  lai  anec  a  peo 
Mas  per  tola  ta  vila  veus  venir  i.  resso 
Que  lor  ditz  et  lor  monstra  per  bona  enquestio 
Baro  car  non  tornatz  suavet  a  lairo 
Quels  coms  demanda  oslatgcs  e  vol  com  los  li  do 
E  siiis  Iroba  sa  foras  scmhlarrlz  ben  brico 
Eseli  sen  torneron  viatz  e'derando 
Mas  meatresacosselhan  psr  la  vila  il  h  baro 
La  mainada  del  comte  sirvenl  et  donzelo 
Lor  debrixen  las  arebas  e  laver  w  prendo 
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E  dizo  a  lors  ostes  lescudier  els  ga  rso 
Oi  recebreU  martiri  o  dai  eiz  rezemso 
Car  vos  eu  en  la  ira  de  mo  Senheu  Simo 
Et  eli  respondero  entre  dens  a  lairo 
Dieus  co  nos  aveu  roeaea  el  poder  Pbarao 
Per  las  carre  iras  ploran  douas  e  efanso 
Mas  per  tou  la  vila  escridan  en  un  so 
Baro»  prendam  las  armas  car  veiem  la  sazo 
Que  nos  en  a  défendre  del  fer  e  del  leo 
Car  mai»  val  mort  ondrada  que  remandre  en  pria* 
De  lolas  paru  lai  vengo  corren  e  d espero 
('avaler  e  borzes  e  sirvent  e  gendo 
QuecaseusdelsaporU  complida  garniao 
O  escut  ocapel  perpunt  o  gonio 
E  apcha  esmolna  faucilha  o  pilo 
Arc  maoal  o  balrsU  o  bon  bran  de  plauso 
O  colet  o  gorgeira  capmailh  o  alcoto 
E  can  foro  ensemble  entrclb  filb  elh  pairo 
E  donas  e  donselas  cascus  per  contenso 
Comensau  las  barreirasquec  denan  sa  maiso 
Li  esc  on  e  las  arebas  el  linal  el  pilo 
E  li  tonel  que  rotlan  el  trau  el  cabiro 
Estan  de  terra  en  Uola  e  de  bas  en  pairo 
Per  irastoU  la  vila  an  lal  defensio 
Que  lo  crit  e  la  noiia  et  las  trompas  que  i  so 
Fan  retendre  «l  braire  la  carreira  el  tro 
Montforl  lor  escridero  Frances  e  Bergonho 
Cels  de  lains  Tholosa  Bclcaire  o  Avinbo 
Mas  lai  on  sencontrero  ah  la  grau  conienso 
Se  van  enlrcferir  ab  mal  cor  e  felo 
Mas  lansas  e  espazas  et  aslas  c  ironso 
E  sageUs  c  peiras  e  massas  e  tiio 
E  flecas  e  gazarmas  e  li  bran  elb  peso 
Pies  barreirase  peiras  e  lalas  e  cairo 
De  Untas  parts  lai  vengo  de  dreil  c  deoviro 
Qne  debrizan  li  elme  el  escut  el  arso 
E  testas  c  servela*  e  li  peiti  el  mento 
E  li  hratz  e  las  cambas  e  H  pung  el  brazo 
Tant  es  ma  la  la  guerra  el  péril  hs  cl  tenso 
Que  firen  les  ne  menan  lor  el  comte  Guio 
E  caul  il  no  conogro  nulha  autra  guarizo 
Lo  coms  do  Montforl  crida  an  lo  foc  abando 
Ab  aiUnl  salnmnero  las  pallbas  el  brando 
Ma  sobre  Sant  Rcmezi  a  Juxaigas  on  so 
E  al  pla  Sent  Estefe  fan  la  chaplatio 
Li  Frances  e  la  gleiza  e  la  tor  en  Mascaro 
E  el  palaiu  del  bisbe  an  lor  esublizo 
E  li  nostres  combato  et  li  foc  el  carbo 
E  fero  lor  trencadaa  per  cada  coviro 
Per  contrasUr  la  guerra 

CLXX1II. 

Per  contrastar  la  guerra  c  per  lor  enanlir 
E  per  lor  dreil  défendre  e  per  lor  destruzir 
Enlrel  foc  e  la  fia  m  a  se  van  entreferir 
E  feiro  las  barreiras  ah  Ircnradas  garnir 
Lus  pessan  de  défendre  els  autres  descanlir 
E  li  autre  van  toit  e  pendre  e  sazir 
Los  Frances  calbergucro  de  primer  al  venir 
Aquelsagro  lemensa  e  paor  de  morir 
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1ns  en  lotUl  del  comte  de  Cumenge  baslir 
Los  van  en  lal  mantira  que  non  pogon  ichir 
El  coms  de  Mon l fort  crida  ai  quel  pogon  anzir 
Baro  en  «lira  part  loa  anen  retentir 
Tôt  dreil  vas  Sent  Estephe  «ils  poirara  dan  tenir 
E  lo  eomse»perona  ab  lor  pcr  tal  oir 
Ca  loin»  de  Santas  Carvas  Tan  la  terra  tremir 
Per  lo  pla  de  la  gleiza  comensan  a  iaair 
Masane  nulbde  la  vilanopoguoncosseguir 
Enlrela  aulsberes  el»  elmea  e  la*  senhas  brandir 
E  loscornse  laa  trompas  resonar  e  glatir 
Fan  lo  cri  e  la  terra  e  laire  retentir 
Per  la  dreita  carreira  dreitament  al  venir 
De  la  croti  Baranho  loa  van  si  cnvazir 
Quels  fualz  e  la»  barreiras  fan  brizar  et  f roissir 
De  Uotas  parla  lai  vcngo  per  lo  cbaple  sofrir 
Cavaler  e  borzes  e  sirvenl  ab  dciir 
Quenlrels  brans  e  las  massas  los  van  si  adaptir 
Que  dambas  los  partidas  se  prendo  al  ferir 
Darlz  et  lansas  e  flecas  e  cotels  per  sentir 
E  espienl  ab  sagetas  e  faueil  a  brandir 
Aisi  vengo  esemble  eus  no  sab  on  se  tir 
La  donc  pogratz  vezertanl  bel  cbaple  bastir 
E  tant  captnalderompreetantelme  frooxir 
E  tant  baro  abatre  e  tant  caval  morir 
Elosancab  cervelas  per  la  plassa  espandir 
Aisaia  van  de  la  vila  contra  lor  afortir 
Quel  cbaple  e  ta  baialha  lor  an  faila  gequir 
Senbors  dits  lo  coms  de  verlal  vos  pusc  dir 
Ja  per  esta  partida  nols  poirem  dan  tenir 
Ma»  ieu  los  irai  decebresim  voliatz  aeguir 
E  cil  ponhon  ensemble  eus  no  sen  vole  gandir 
Per  la  porta  Cerdana  cutderon  elborcir 
Mas  aquelsquelai  cran  los  van  si  reculhir 
Que  per  mei  las  carreiras  prendo  a  escremir 
Entre  massas  e  peiras  e  espazas  qui  quels  tir 
E  désirais  e  goazarmas  per  lo  cbaple  endorzir 
Lor  friro  la  carreira  e  la  plassa  sortir 
Tant  durée  la  batalha  tro  se  prr s  a  escuriir 
E  lo  coms  sen  repaira  ab  ira  e  ab  cossir 
El  Castel  Xarbones  on  an  fait  mantsoapir 
EU  baros  de  la  vila  coi  ac  faitz  retenir 
Pire  dira  e  de  felnîa  los  anec  enquérir 
Baro  ao  ditz  lo  coms  ges  non  podetz  fogir 
E  per  la  mort  santisma  coi  Deus  venc  aramir 
Nulbs  avers  quel  mon  sia  non*  poira  pro  tenir 
Quieu  nous  fassal  cap  toldrc  c  del  castel  salbir 
Pero  ilhs  canl  lauziro  jurar  e  csfelnir 
Non  i  a  i.  no  tremble  per  paor  de  morir 
Mas  levesqiies  cos*ira  e  i  met  lot  son  albir 
Corn  el  pue.ta  la  vila  els  baros  coverlir 
La  noit  Te  los  incisa  ges  e  anar  e  venir 
Per  monstrar  e  relraire  e  diire  e  aomonir 
Lo  sen  e  la  semblansa  don  cuidero  guérir 
Aisi  que  sa  domina  lor  a  faita  obezir 
E  al  mati  a  lalba  cant  près  a  lesclarzir 
Lai  fora  a  Vilanova  los  an  mandata  venir 
Plaalalbordcl  dia. 


I  CLXXIV. 

Pla  a  lalbor  del  dia  cant  paire  la  clartatz 
Lai  de  diaa  ta  maiio  eomina  I  nac  assati 
Dois  mil  bon  de  la  vila  delà  ries  e  delà  ondrati 
Cavaler  e  borzes  e  la  eoninaltata 
Ecant  foro  ensemble  e  lo  eritz  fo  baiasatz 
Labas  de  S.  Cerni  als  primer  raiooau 
El  prior  el  prebo*des  que  li  eslcl  de  latz 
E  Maestro  Roberlz  i.  legisla  senala 
Senbors  bars  ditz  labaa  Deus  vora  TrenitaU 
E  la  verges  Maria  de  la  quai  el  fo  natz 
E  mo  Senher  lavesques  uos  a  sai  enviait 
Que  es  trist  e  roaritz  e  dolrus  e  irais 
Car  lafars  de  la  vila  es  peritz  e  torbatz 
E  mas  que  dambas  partz  es  lo  glnzi  lenipraU 
Saot  Esperit  i  venga  ab  la  sua  clarutz 
Quentrc  vos  e  lo  comte  meta  bo  cor  e  pâli 
Que  ja  degus  no  sia  falbilz  ni  enganaiz 
E  ai  vos  o  voletz  uiu>  agrada  nius  plats 
Lo  voslre  acordamens  es  cmprrs  e  parlait 
t  jir  mo  Senher  lavesques  vos  a  tant  razciulz 
Que  vencut  au  lo  comte  enlrel  e  carilalz 
Tant  vos  défend  lavesques  que  lo  coms  nés  irait. 
Eolrel  coms  c  lavesque  son  daitanl  acordalt 
Que  lavesques  vos  manda  quen  sa  mercrus  mrtalz 
El  meteis  vos  fiansa  Dcu  e  sa  diguilalz 
Elas  de  lApostoli  e  de  lotz  los  Ictratz 
Que  ja  cors  ni  aver  ni  terra  no  perdais 
Ni  baissamrnl  de  vila  ni  autras  rrelalz 
B  si  vos  eut  al  comte  ara  us  humiliais 
Doblamenl  ner  complida  la  voslra  amorsel  gratz 
E  si  es  uegus  noms  ni  cslrans  ni  privait 
Que  de  sa  scohoria  nos  lenga  per  pagatz 
Anar  sen  pot  delhivres  ab  adreilz  comiats 
Que  pels  seus  ni  pcl  comte  non  er  près  ni  forsalz 
E  li  baro  respondo  nabas  senher  sius  plais 
Trop  nos  fai  grau  paor  la  voslra  lialuia 
Vos  el  coms  c  lavesques  nos  avelt  castialz 
Car  en  manias  maneiras  nos  aveu  esaaials 
Que  anc  rc  nous  lenguelz  que  mandat  nos  aîalz 
E  lo  coms  es  tant  mais  e  tant  oulracujalx 
Que  ja  r«  nous  liudria  cant  nosaguelz  el  latz 
Senhor  bars  dits  labas  aquesl  mol  enlendatx 
Pos  que  la  sauta  glieiza  vos  aia  asrguratz 
No  es  lo  coms  tau  nescis  ni  tan  oulracujalx 
Que  nul  ha  re  vos  fessa  de  quel  sia  eucolpalz 
Esi  rc  vos  fazio  que  fos  torlz  ni  pecalz 
La  glieiza  cridaria  en  aisi  per  lotz  latz 
Que  Roma  tauciriae  la  crestiandalz 
E  no  aialz  temeusa  de  re  quara  fassalz 
Eablomeleabla  cera  nirelz  si I  coms  ondralz 
Ditz  maestre  Robert  Senbors  mi  cscoulalz 
Jes  lo  coms  de  Montfort  nous  recep  per  dampiuti 
Xi  vol  que  voslres  corses  ni  la  vila  perdatx 
Mas  cant  tu  aolamens  que  es  ries  e  prezalz 
Que  sobre  lots  los  autres  es  ab  lui  encolpaU 
Senbors  ditz  nAmirics  ieu  soi  lo  menassnii 
Mais  volh  ir  que  renia udre  e  soi  naparelhatz 
Ab  del  mcls  de  la  vila  e  dcls  eroparcniatt 
Nos  irem  senher  nabas  si  vos  autrens  guidatz 
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>ilz  maeslre  Robert  nAirairic  no  faisais 
idiii  li  a  laurelba  faretxi  que  menbralx 
ar  cnlre  vos  el  comte  non  er  bona  amislaU. 
»»*•  Toi  parla  ment  rmpres  eaulreiatx 
.  après  (in  anero  dreitamctil  e  vialx 
oldreil  a  Vilanova  on  fol  cosselb  iriats 
lai  tali  i  anel  soûls  que  ncr  cncadeoaU 
Si  Dieux  no  lor  ajuda. 

CLXXV. 

Si  Dieu»  no  lor  ajuda  e  det  lot  noU  soc  or 
I  >on  vengut  al  bres  e  al  loc  perdedor 
ar  lo  coma  e  lavesques  ao  cosselb  celador 

que  prêta  e  paralges  i  perdra  sa  valor 
'.  tant  lo  jorn  sesclaira  c  pren  la  resplandor 
en  i»chili  lavesques  foras  al  pariador 
atalirr  e  Borzes  e  li  baro  auzor 

•  vengon  de  vila  e  van  al  mirador 

i  laiesque  e  labas  cl  prebost  el  prior 
'.  maeslre  Robertx  etleron  devan  lor 

•  lavesques  eomvnsa  sa  razo  abdossor 

in  sospirau  sermnna  ob  semblansa  de  ptor 
en  hors  so  ditz  lavesques  ben  ai  al  cor  dolor 
areu  vei  entre  vos  ni  trcbalh  ni  audor 

•  ieu  prec  lesha  Crist  e  de  bon  cor  lazor 
>uen  giel  la  ma  la  *aba  e  la  tnala  bumor 

<  qums  do  bon  coratge  eus  torne  a  color 
Hientre  «os  el  comte  aia  bona  amor 

<  car  Dieu*  ma  elegit  maetlre  e  doctor 

*«e  a  las  suas  ovelbas  ma  donat  per  paslor 
«las  me  volon  ereirc  que  no  fuiao  alhor 
•efeodrei  las  al  lob  c  al  mal  raubador 

<  poii  farci  las  paicher  erbas  ab  bona  odor 

•  conqueriran  Dieu  e  la  gloria  maior 
lue  si  unan  perd  i  a  ni  la  gilava  por 

aal  ieu  redes  lo  compte  al  santeomandador 
fcnan  lui  non  au  n'a  tant  bo  razonador 
lue  no  lam  fes  sercar  e  no  sabria  or 

■  cel que  brandis  lalbre  nin  fai  perdre  la  flor 
a  lan  no  culhira  fruit  de  boua  sabor 

•  donctiea  vos  perdia  nius  gilava  en  error 
'erdrial  fruit  el  albre  el  la  (ligna  labor 

•  Jeshn  Crist  lindrlam  per  fais  galiador 
°ta  la  carn  el  sanc  la  forsa  e  la  vigor 
oldria  que  manjesso  beslias  e  vollor 

foe  vos  de  re  no  fossatz  forsal  ni  pecador 
qoieu  vos  pogues  mètre  en  la  gran  resplandor 
*°  estan  li  apostol  e  li  saut  confessor 

•  »•  '©Ieu  recebro  esperil  e  lugor 
Jooslrar  «os  ei  la  via  on  anets  al  santor 

rec  Tosquem  delz  poder  era  fassatz  esta  honor 
foentre  tm  e  lo  comte  mêla  pals  e  amor 
*»  «er  e  ses  terra  e  ses  cor  perdedor 
leleus  en  son  poder  e  ses  tola  paor 

■  queusam  eus  perdo  cl  tengat  per  Scnbor 
1  n«gu  ni  atia  ab  cor  cambiador 
M»iia.enhoria  lifts  nulha  paor 

«n*«  (ou  paor  se  puesca  ir  alhor 
1  eli  respondero  seuber  per  bona  amor 
?osaiem  per  paire  e  per  governador 
h"m  Tt*  r«  guircnt  c  per  coselbador 


|      Pregam  vos  per  dreilura  e  per  lo  Kcdemptor 
Sînsdonatxbon  cosselb  o  fariam  folor 
Baros  so  ditz  li  vesques  Dieu  «en  trac  ad  auctor 
E  la  verges  Maria  el  cor  sent  Salvador 
E  trastotas  mas  ordes  el  abat  el  prior 
Quen  vos  do  bon  cosselb  que  anc  nodemilhor 
E  si  el  reus  fasia  quieu  uauzissa  clamor 
Pu  i  chas  nauriata  Dieu  c  mi  defendedor 
Aisi  soa  las  paraulas  empresas  entre  lor 
Mas  entre  grate  forsa  son  el  lalz  corredor 
Cor  sempre  li  avesque  en  Gui  son  van  am  lor 


CLXXV  I. 

Cant  ilb  vire  lo  comte  creis  la  ira  e  lefrelx 
Senher  coms  diu  lavesques  etz  oslages  peorelx 
Edaquelsde  la  vila  ailanscans  ne  voldretz 
E  sabrera  vos  ben  diire  los  cals  ni  cui  trietz 
Esimen  volets  creire  ades  i  euviareU 
Baros  so  ditz  lo  coms  lots  mos  près  mi  rendrels 
E  el  Ibi  respondero  sempres  los  cobrarets 
E  hom  los  li  amena  que  non  fo  mens  corretx 
El  coms  tramel  messatgesque  potion  baslooelx 
Per  tous  lascarreirasdreitamen  ad  espeti 
Edizon  als  pros  bornes  oi mas  nous  rescondrels 
Mos  Senher  lo  coms  manda  cals  ostatgesane  i 
El  castcl  Narbooes  e  cadet  i  enlrelx 
Es  amie  que  aiatz  no  acoraiadelz 
E  sades  noi  aoatz  tolaitanl  i  perdrelx 
E  absarooren  la  vila  oiroas  no  remandrtlz 
La  donc  virais  plorar  las  douas  els  toselz 
Quedixan  a  lor  paires  senher  cant  tornaretz 
E  cel  sen  remonteron  doi  e  doi  e  solelz 
Mas  lo  coms  ni  mes  tant  trol  castel  es  replets 
En  après  el  demauda  sos  baros  dreil  e  quels 
Senher  coms  ditz  lavesques  ara  aujam  quediretz 
Baros  sodiiz  lo  coms  obseiquera  eosaelbctx 
Cor  destruirei  Tholoxa  no  sei  si  us  o  voldretz 
Per©  la  ver  quoi  sia  vosautrel  partiretx 
E  so  eavelx  perdul  aras  reaiaurarclx 
Fraire  so  dilz  en  Guis  fc  queus  deg  no  farelz 


E  si  enelx  la  vila  lautra  terra  lindretx 

E  si  tos  la  perdetx  lo  mon  el  pretx  perdrelx 

Car  razas  es  edreilx  e  costuma  e  pretx 

Nos  elaua  humilia  que  vos  la  bumiliotx 

E  pos  quo  no  sorgulha  que  vos  nons  orgnlhels 

E  ieu  sai  vos  ben  dire  corn  la  gozanharetz 

La  lor  cort  e  la  voslra  essems  ajusta  rets 

Els  mais  e  las  ranearas  els  torts  acordarets 

E  els  que  vos  perdono  e  vos  quels  pprdonelz 

Nos  e  vos  e  la  vila  en  lor  nwree  metretx 

Las  honors  e  las  terras  bonament  lor  redrci/ 

E  las  bona  s  costumas  e  lor  droits  autreîetx 

B  si  mai  von  demandai!  que  mais  lor  en  donetz 

E  re  quen  est  mon  sia  nols  tallmiz  nils  forsetz 

E  pois  vostres  damnalges  vos  lor  demonstrarets 

E  laver  quilb  vos  dono  bouamen  lor  penrets 

(Jue  mais  val  paucs  avers  per  so  que  noi  compretx 

Que  no  fa  gratis  eseanbla  don  poiebas  sospirclx 

E  si  men  volets  creire  aisi  la  cooquerrtix 


Digitized  by  Google 


70 


HISTOIRE  GÊKÊItALK  !>E  LANGUEDOC. 


Senhercnms  dits  nAlas  lo  comte  nfiui  ereireis 

E  si  bel  voleli  creire  aapcbata  soi  falhiretz 

E  car  «on  geolil  orne  a  ondrar  Ion  aurrlz 

Si  bona  merce  iroban  milbor  lo*  irobarclz 

Car  gea  be»  noua  séria  oimai»  lor  deserels 

Per  Dieu  coms  ditz  en  Folcant  nos  veirem  esta  vela 

Si  vos  elz  pros  o  sapes  o  ai  foleiareta 

Car  »i  perdeU  Tboloza  ja  Uni  voa  creicberels 

Que  Dieus  e  prelz  e  seigles  no  valba  que  mermelz 

BarossoditsLucataab  vosires  mal  Mbeu 

Si  lo  coma  von  créais  voa  lo  draerelarett 

Lucalz  10  dits  lo  conu  to  me  co»eslharelx 

E  mosSenher  lavesqneque  per  dreit  juijarela 

Que  voleta  toi  mon  pro  e  ja  noo  meulirels 

Ai  una  pari  te  traio  e  perlero  snleta 

Senber  coms  ditz  Lncatz  aquesl  mol  entend  relx 

Si  to»  baissait  Tboloza  vos  meleis  ondrarels 

E  si  tm  la  ondralz  nos  e  vos  baicbareii 

50  dilz  lo  reproverbi*  e  demonslra  la  leila 
Cui  mal  fist  no  li  fis  perque  vos  en  gardets 
Voa  aveta  morli  los  paires  els  fils  cls  parenleli 
Perque  jamais  la  iradels  cors  nols  giUrelt 

E  pois  ris  no  to»  aman  no  es  dreilt  quels  ameli 
Tant  volon  lautre  comte  el  ama  lor  secrets 
Perque  ja  longament  vos  noi  erelareii 

51  no  prendeii  cosselb  que  lolz  jorns  la  baichetz 
Senber  coms  dits  lavesquea  aisi  comensaretz 
Monslrar  vo»  ei  la  via  com  lo»  apode  retz 

En  lo»  prezi  a  merce  per  aiso  quels  sobtelz 
E  ai  om  vo»  blasma  i  a  que  melhs  von  razonnels 
Que  de  me  e  de  glieiza  e  de  mercels  gil«*a 
Trastola»  lasclausurasels  plancaU  desfarets 
Els  garni  mens  c  Us  armas  en  après  lor  prendreta 
E  qui  las  rescondia  que  de  mort  lencolpela 
E  per  los  voslraa  terras  lot  oslatges  partretx 
E  lot  aquel  averquelssanbrem  nils  saubreU 
Perdeguna  maueira  von  esmanenlireta 
Els  voatre  enemixs  ab  laver  confondreu 
E  lot  voslre  linatge  e  vos  enreqnireta 
Pr«en»a  e  Cala  Ion  ha  e  Gaseonha  pendretx 
E  Cobrareti  Belcaire. 

CLXXVII. 

E  eobrnrela  Delcaire  so  upchatz  rerament 
Dits  lo  comsdeMontfbrt  e  prendreo  venjameni 
Dclsbarosde  Proensa  edel  meu  aunimenl 
E  a  dit  alsbaros  mot  urgulhosament 
leu  lenc  aquest  cosselh  per  bo  e  per  valent 
Que  la  far  de  la  vila  tornarai  a  nient 
Senber  com»  dita  Tibaud  be  avetx  ecient 
E  podeta  ben  conoieber  cala  vos  dila  ver  ornent 
Si  vos  baiebata  Tboloaa  •  lapertenomcul 
E  trastola  laulra  terra  tindreta  seguramenl 
Tibaud  dila  lo  coms  Gui  vos  parlais  folameut 
Car  daiz  cosselh  al  comte  que  lassa  falnimenl 
Que  si  el  eu  Tbolosa  laieba  la  Qama  ardent 
Si  lains  no  remano  mas  lo  tertz  de  la  gent 
Jamais  uo  la  tindra  sc«  afan  longuament 
Senber  coma  dita  Feris  diirei  voa  mon  la  lent 
Si  vos  laichata  Tolosa  en  lal  mîlhoramwit 


Queremangan  ses  perdre  e  adroite  ma  nent 
Mrnbrar  lor  an  li  81b  eli  traire  ei  parent 
Que  vos  lor  aveta  morla  don  an  lo  cor  dolent 
Can  aoran  lautre  comte  en  lo  velh  fondament 
Eab  lor  bon  coratge  pendran  afortiment 
Que  *<>s  e  laulra  terra  mrlran  a  dampnarornt 
Menhreutlo  reproverbi»  de  la  mala  serpent 
Cel  que  dila  al  vila  «obro  lacordament 
Can  eu  veirei  la  ossa  nos  sirem  be  volent 
Ni  tu  veiras  la  tassa  per  qoieu  mes  vauefugent 
Senhors  diu  en  Folcaut  laiebem  est  parlamenl 
Qui  coaselha  al  comte  ni  Iho  foi  entendent 
Que  destruaa  Tboloza  per  aor  ni  per  argent 
Ni  desfassa  la  vila  ni  lonrat  basliment 
Sa  mort  vol  e  m  ira  e  son  drstruaement 
Que  eanl  perdra  Tolosa  perdra  la  meîlbor  dent 
E  si  el  la  rete  nil  porta  ondrament 
Que  el  la  aia  tota  per  far  son  mandament 
A  lolz  los  rei»  «T  K*  pan ha  a  aria  pro  content 
Ab  aitant  n  Amirie  e  mot  daulre  valent 
E  li  baro  faizit  ab  nstegurament 
Scn  eiato  de  la  vila  toste  e  isnelament 
E  li  autre  remazon  en  lal  perilbamenl 
Que  trop  filb  de  bon  paire  ne  remaao dolent 
Don  feiro  mot  sospir  angoichose  coaent 
Quels  com»  de  M  mit  fort  manda  que  «non  li  sirveni 
Per  tous  las  carreiras  los  ostage»  prenent 
E  aieels  lo»  ne  menan  menassan  e  Grent 
In»  en  la  boaria  del  comte  tro  ni  ac  xx.  t. 
Que  tota  noit  estero  a  la  pluia  e  al  vent 
Quedegusnai  aejoia  nis  trais  son  veslimeut 
E  al  lalbor  drl  dia  ab  lo  jorn  resplandenl 
Lo  cornu  manda  livesque  quanon  al  parlamenl 
Al  Sent  Peire  à  Cozinas  trasluil  cominalment 
E  canl  foro  esemble  parlée  prirneirament 
Us  dels  milbor»  Irgislas  si  que  casrus  lenlent 
Senbors  lo  coms  mos  senber  vos  a  fait  mai  nia  meut 
Queus  gitela  de  merce  e  de  toi  lo  covent 
Cel  que  vos  fe  lavesques  al  prim  comensament 
Que  glieiza  ni  clercia  non  tragatz  a  guirenl 
E  que  tuis  vos  melalx  el  sieu  bon  cauziment 
Senesmala  prizoe  se* mort  irhamenl 
Oqucli  fossatz  dreit  que  pendran  juljament 
lnaen  m  cort  meleissa  aisi  co  Iber  parvent 
Oqne  laissais  sa  terra  eus  nanetz  solament 
De  lui  août  e  délivre  ab  un  sagel  pendent 
Senhors  dits  lus  a  lautre  Ihivrat  em  a  turment 
Car  aisi  perdonam  oo*tra  mort  a  présent 
E  cals  cor  pol  pessar  lan  eslranh  parlamenl 
Mi  tant  mal  ni  tant  dur  ni  tal  galiament 
Un  daicelsde  la  vila  lor  crida  autamenl 
Senhor  ieo  men  volh  ir  e  lais  lo  rémanent 
E  donats  me  guidalge  quem  mena  sal  va  ment 
E  ilh  li  respondero  tos  laiirelz  e  breument 
E  meiol  en  las  carters  e  no  li  raeao  gent 
Mas  de  dins  unas  boias  que  no  foro  dargent 
Tro  Dicus  e  sos  bot  autres  li  det  delbivramenl 
El  autre  cant  o  viro  an  tant  gram  espavent 
Ane  pois  no  demandera  plevi  ni  sagramcnl 
Irati  trisl  e  marrilz  e  pessiu  e  entrent 
Son  a  merce  del  comte. 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  NO  1 


ES  DU  L1V.  XXIII. 


71 


*  Pétronille ,  héritière  de  Bigorre  el  de  Marsan , 
fut  mise ,  après  la  mort  de  la  comtesse  Stéphanie ,  sa 
mère,  sous  la  tutelle  d'Alphonse  11 ,  roi  d'Aragon.  Sa 
main  fut  vivement  recherchée.  Gaston  de  Moncadc, 
vicomte  de  Béarn,  l'obtint  et  fut  fiancé  avec  elle,  au 
moi»  de  Septembre  1192.  Alphonse  lui  remit  la  jeune 
princesse,  et  il  s'engagea  à  lYnouaer,  dès  qu'elle  au- 
rail  atteint  l'âge  de  puberté  :  mais  ce  ne  fut  que  quatre 
ans  après,  en  1196,  que  le  mariage  de  Pétronille  et 
de  Gaston  fut  béni  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Maslac.  par  Bernard,  abbé  de  Sauvclade. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  l'hérésie  des  Albigeois  se 
répandit  dans  le  Bigorre.  La  guerre  vint  ravager  alors 
les  domaines  de  Pétronille.  Gaston  ,  son  mari ,  avait 
suivi  le  parti  du  comte  de  Toulouse,  et  bicntÔl  Mont- 
fort  confisqua  tout  le  comté  de  Bigorre.  Gaston  reprit , 
peu  de  temps  après,  ce  magnifique  domaine;  la  guerre 
continua  encore;  mais  la  bataille  de  Muret  décida  pour 
quelque  temps  do  sort  des  provinces  méridionales ,  et 
Gaston  dut  se  soumettre.  On  l'accusait  d'avoir  commis 
d'abominables  sacrilèges  dans  l'Eglise  Cathédrale 
d'Oloron ,  et  c'est  dans  les  archives  de  cette  même  Ca- 
thédrale, que  l'on  trouve  l'acte  dans  lequel  ce  prince 
abjure  ses  erreurs.  Il  mourut ,  peu  de  temps  après, 
sans  laisser  de  postérité. 

En  1215  ,  quelques  mois  après  la  mort  de  Gaston  , 
Pétronille  épousa,  en  secondes  noces,  NugnesSanche 
d'Aragon  ,  comte  de  Roussillon  et  deCerdagne,  sei- 
gneur du  Valespir  et  du  Confiant ,  et  neveu  du  roi  Al- 
phonse II.  Bientôt  des  intrigues,  que  l'on  attribue  à 
Montfort,  tirent  dissoudre  ce  mariage,  contracté 
néanmoins  au  pied  des  autels.  On  allégua  ,  en  faveur 
de  cette  séparation ,  des  liaisons  de  parenté  entre  les 
deux  époux.  Heureux  d'avoir  obtenu  le  renvoi  de  Nu- 
gnes  Sancl.c,  le  comte  de  Montfort  fit  demander  la 
main  de  la  comtesse  Pétronille ,  pour  Gui ,  son  second 
fils.  Les  noces  eurent  lieu  à  Tarbes  en  1216,  en  pré- 
sence de  Guillaume  Arnaud  deBiran,  évéque  de  Bi- 
gorre, des  évéques  de  Comminges ,  de  Conserans , 
d'Oloron  et  d'Aire,  d'Odon,  abbé  de  Saint-Pé-de-Gé- 
nérez,  d'Arnaud,  abbé  de  Saint-Savin  ;  et  de  quelques 
barons.  Pétronille  constitua,  par  contrat,  à  son  nou- 
veau mari ,  le  comté  de  Bigorre  et  la  vicomte  de  Mar- 
san. Ce  fut  ainsi  que  Montfort  devint  maître  de  ce  pays. 
Gui  périt  quatre  ans  après  au  siège  de  Castclnaudary  ; 
il  ne  laissait  de  son  union  avec  Pétronille  que  deux  li  Iles- 
La  comtesse  se  remaria  bientôt  après ,  en  quatrièmes 
noces ,  avec  Aymar  de  Rançon.  Ce  quatrième  époux 
de  Pétronille  mourut  en  1225  sans  laisser  de  posté- 
rité. On  aurait  dû  croire  que  Pétronille  devait,  aprè* 
tant  de  mariages ,  se  résoudre  à  la  viduité.  Il  n'en 
fut  rien.  En  1228,  elle  contracta  une  nouvelle  union 
avec  Boson  de  Matlias  .  seigneur  de  Cognac ,  auquel 
elle  constitua  vingt  mille  sous  morlaas ,  hypothéqués 
sur  ses  terres  de  Bigorre  et  de  Marsan.  De  ce  dernier 
mariage  naquit  une  fille,  qui  fut  nommée  Matbc. 
Pétronille  survécut  à  Boson  de  Matlias ,  et  prolongea 
sa  carrière  jusqu'en  1251 ,  époque  on  clic  mourut  étant 


dans  le  monastère  de  L'Escale-Dieu ,  où  elle  fut  inhu- 
mée. 

•  Ou  de  Saint  Caprais.  Cette  église  est  remarqua- 
ble ,  surtout  extérieurement ,  par  la  beauté  de  son 
apside;  les  chapelles  qui  y  sont  groupées,  leurs  or- 
ncmens  byzantins  ,  leurs  formes  élégantes  et  monu- 
mentales ,  placent  cette  église  au  nombre  de  celles 
qui  doivent  être  étudiées,  comme  monumens  des  arts 
durant  le  moyen  âge. 

• 

•  Guillaume  de  Tudèlc  annonce  que  ce  fut  peu  de 
temps  après  la  prise  de  la  Bastide,  par  Montfort,  que 
Dragonct ,  trahissant  ses  devoirs  ,  fit  un  traité  avec 
l'usurpateur  du  comté  de  Toulouse.  Ensuite  s' étant 
pris  de  querelle  avec  Azéroar ,  ou  Adliémar ,  il  fit  prier 
l'évéquc  de  Viviers  /'de  lui  envoyer  eu  secret  ,  et  bien 
vite,  des  bateaux  ,  par  le  Rhône  ,  et  ce  fut  sur  ceux- 
ci  qu'il  passa  de  l'autre  côté  du  fleuve. 

E  pois  destruis  Bcrnis  a  tort  e  a  pecat 
On  aucis  mot  bon  orne  complit  de  cari  la  t 
Que  fatian  almoinas  e  semenavan  blst 
E  mol  bon  cavacr  que  no  cran  damnnal 
Ë  pois  près  la  Baslida  e  mot  doozel  trial 
Per  que  ilh  e  Dragonetx  son  essems  accordât 
E  pois  a  a  lavesque  de  Viviers  enviai 
Car  el  en  Azemars  se  son  entremesclal 
Que  navei  li  trameta  belament  a  celât 
Sobre  laigua  de  Roxer  e  son  outra  passai. 

•  Parmi  les  vieilles  familles  dont  l'illustration  re- 
monte aux  temps  de  la  rhevalerie,  on  doit  distinguer 
particulièrement  celle  des  Montaut,  qui  possédèrent 
la  seigneurie  de  ce  nom  sur  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne, et  celles  de  M  ira  mon  ,  et  Pechdaniel ,  et  qui 
ont  eu  aussi  les  baronics  d'Hauterive,  de  Benac, 
etc.  Lafaillc  (1)  dit  avec  raison  ,  après  les  avoir  nom- 

(II  Lafaille  s'est  néanmoins  trompé  dans  ton  Traité 
de  la  noblesse  de»  Copttoule,  en  disant  qne  la  famille 
de  Monlaut  s'est  éteinte  en  1684 ,  dans  la  personne 
du  maréchal  duc  de  Navailles.  Il  est  certain  que  le 
maréchal  n'a  eu  qu'un  enfant  mile,  mort  avant  lui 
sans  postérité;  mais  il  existe  encore ,  au  pays  de 
Foix ,  deux  branches  de  celte  famille  ,  connues  sou» 
te  nom  de  Monlaul-Brassac  cl  de  Montaul-Miglos. 
Nous  avons  vu  une  série  de  titres  authentiques  qui  éta- 
blissent, d'une  manière  incontestable,  la  descendance 
non-inlerrompuc,  jusqu'à  nos  jours,  de  ces  deux  lignes. 
Une  troisième  existe  aussi  en  Condomois ,  sous  le  nom 
de  Mon(aul-du-Saumont.  Les  armes  primitives  de  la  fa- 
mille, conformes  aux  sceaux  gravés  dans  l'ouvrage  do 
Dom  Vaisicle ,  sont  d'argent  à  (a  faite  de  Gueule».  Pos- 
térieurement ,  et  d'après  un  usage  admis  dans  plusieurs 
grandes  familles,  ces  armes  ont  été  changées.  La  branche 
du  maréchal  substitua  à  lafasce,  dans  le  14*  siècle,  les 
mortiers  de  guerre  nouvellement  inventés  à  cette  époque  ; 
el  elle  y  réunit  aussi  les  armes  de  Gontaut  S  t. -Génies ,  de 
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mrs ,  «  déjà  si  connus  sous  les  comtes  de  Toulouse. 
Ils  furent  les  bienfaiteurs  «le»  Abbayes  tic  Grand- 
sel  vc ,  «les  Fcuillans,  et  d'autres  anciens  monastères, 
ainsi  que  de  l'ordre  de  Saint- Jean -de- Jérusalem. 
Alors  qne,  sous  le  prétexte  d'cxlirjwr  l'héi«:sie  ,  de 
nombreuses  armres  de  Croisés  se  précipitèrent  sur 
le  Languedoc  et  sur  les  provinces  voisines  ,  les  Mon- 
Liut  demeurèrent  fidèles  aux  comtes  de  Toulouse, 
et  combattirent  avec  valeur  sous  leur  bannière.  Pour 
les  punir  île  leur  loyauté  ,  Simon  de  .Mont fort  donna 
leur  château  à  Baudouin ,  frère  de  Raymond  VI.  majs, 
infidèle  à  la  cause  «le  sa  maison.  Ainsi   le  manoir 
des  Montant  devint  le  prix  d'une  trahison  odieuse. 
Roger  de  Montant .  et  son  frère,  l'abbé  (1    s'en  ven- 
gèrent noblement.  Ils  assistaient  au  conseil  tenu  dans 
la  ville  «le  Coin  mi  nges,  et  où  le  comte  Raymond  VI 
demandait  leur  avis,  pour  recouvrer  ses  états  en  re- 
prenant (Toulouse  :  «(Seigneur  comte,  lui  dit  celui  de 
Comminges,  allez  devant  ,  car  vous  n'y  serez  pas  plu- 
tôt que  j'y  serai  aussi.  Ayant  beaucoup  d'ennemis  ,  il 
me  faut  fortifier  ma  l«*rre  ,  afin  «le  n'y  être  point  déçu 
ni  forcé.  »  —  «  Bon  fait,  exprimé  en  paroles,  dit  alors 
Roger  de  Montaut,  se  change  en  dommage  et  eu  honte, 
s'il  ne  s'achève,  cl  étant  bien  commencé,  il  se  ter- 
mine plus  aisément  »  —  >«  Seigneur  comte,  ne  crai- 
gnez rien  ,  dit  alors  l'abbé  de  Montaut;  n'allez  pas  en 
arrière  :  allez  à  Toulouse  ;  quand  vous  n'auriez  que  uous 
à  vos  côt«!s,  et  ceux  de  la  ville,  en  qui  vous  avez  tant 
«le  foi,  il  y  en  aura  assez  pour  la  défendre,  si  vous 
ne  craignez  point  d'y  entrer.  »  Ces  généreuses  paroles 
sont  rapportées  par  Guillaume  de  Tudèlc,  ou  le  poète 
historien  qui  a  pris  ce  nom  : 

Dilz ,  io  Coms  de  Curoenge ,  «cuber  coma  enanlali 
Car  ieui  s  erai  sempre  aisi  cura  i  siatz 
Qucstablirai  ma  terra  queneraics  ai  assalz 
Que  de  sai  do  puesca  eslre  deceubuls  ni  forsatz 
Dilz  Rogcrs  de  Montaut  boa  fait  eau  es  parlais 
Es  destrics  e  damna  piges  can  non  es  acabatz 
K  pol  se  melhs  atendre  can  ea  be  coraensaiz 
Seuher  Coma  ditz  labas  de  Montaut  (1)  no  temalz 
Jajno  tornetz  are  ire  tro  Toloza  veiatz 
Que  si  ja  no  avialz  mas  nos  autres  de  latz 
Es  aquels  de  la  vila  en  cui  tant  vos  Gzatz 
Ben  la  poirem  défendre  ain  lintrar  no  doptats 

Nararre  ,  de  Fmx ,  de  Béarn ,  de  Comminges  et  de  Benat, 
familles  avec  lesquelles  elle  était  alliée.  Vers  le  même 
temps,  les  seigneurs  de  Brassac  cl  de  Miglos  abandonnè- 
rent au*M  leur  ancien  écu ,  pour  prendre  ,  à  la  suite 
d'une  alliance,  celui  de  Bonrepos,  qui  est  d'or,  au  pin 
de  Sinople  ,  sur  un  monceau  de  sable ,  sommé  de  deux  fau- 
cons affrontés,  aussi  de  sable,  becquetant  dans  l'arbre. 
Le  nom  de  cette  famille  suivant  les  litres  originaux  , 
aVsl  écrit  Montaud  ,  Monlaull ,  et  en  lalin  Monle-Aho. 

(1)  C'était  Isarn  de  Montaut,  surnomme  l'abbé  :  il 
vivait  encore  en  1221,  époque  à  laquelle  il  fut  présent 
à  la  confirmation  des  privilèges  des  ha  bilans  delà  ville 
de  Murel ,  par  Bernard ,  comte  de  Comminges. 


Bientôt  Raymond  VI  se  met  eu  marche:  «  Le  pan 
saut  comte  chevauche  à  découvert  et  rapidesarcl 
dit  le  poêle,  tout  droit  ver»  Toulouse,  par  les  rai- 
lines  et  les  vallées  ;  il  traverse  les  combes  el  U 
grands  bois  feuilles  ;  il  arrive  a  la  Garonne  et  U 
traverse.  Roger  Bernard  est  en  avant  avec  odc  yeth 
troupe  formée  des  mieux,  monté* ,  avec  trois  »lh 
Roger,  dont  les  gonfanons  sout  déployé»,  fl»  »od 
tout  droit  à  la  Salvctat,  où  ils  rencontrent  Jori-.« 
Cclui-ri  commandait  en  Coin  mi  nges  pour  Mooôrt. 
»  A  cette  rencontre  s'élèvent  do  brait,  des  en*. d 
il  y  en  eut  des  nôtres  qui  forent  épouvantes  Mas 
Roger  «le  Montaut  les  a  bientôt  assaillis ,  et  «k  a 
tranchante  épée ,  il  les  repousse  et  les  combat  : 

Car  le  ries  coma  cavalga  bonament  e  riais 
Dreilameo  vas  Tolosa  pels  pogs  e  pela  valatt 
E  lra\ersa  los  combas  el  los  grans  bos  fulhair 
E  venl  à  la  Garona  e  es  outra  paasats 
Rogers  Bernartx  cavalga  que  ses  aprimairals 
Ab  pelila  corapanba  delà  melbs  eacavalgats 
Ab  1res  Rogers  dels  autres  gonfaioos  despiegiti 
Enconlran  te  ab  Joris. 

Al  encontre r  den  Joris  leva  lo  bruits  el  crilz 
E  ac  ni  moûts  dels  nostres  qui  foro  esbaits 
Mas  en  Rogers  de  Montaut  los  a  beo  adaptiez 
Quels  defeu  els  coulrasta  ab  lo  bran  coladiu 

Lors  du  second  s'u:ge  de  Toulouse  ,  Roger  de  Mu- 
tant montra  aussi  un  grand  courage,  m  H  defeud 
valeur,  dit  le  poète ,  la  partie  de  la  ville  située  an  aV 
là  de  la  rivière.  —  Le  comte  de  Comminges  y  court 
Daliuare,  Pclfort,  Sicard  de  Fuy-Laurens,  avec  lem 
belles  compagnies  formées  de  jeunes  gens,  orruptrt 
les  lices  et  les  fortifications;  les  autres  traversent  lo 
pouts  avec  rapidité  :  chevaliers,  bourgeois,  irchrrt 
et  servans  sont  passés  sur  l'autre  rive,  et  pas  sa 
n'attend  l'autre.  —  Roger  Bernard  les  commande 
les  guide  ;  et  là,  le  premier,  est  Roger  de  Montant 

• 

Que  lo  coms  de  Cumenge  ab  bo  caplenemeot 

En  Dalmatien  Pclforlz  Sicart  de  Poglaurcot 

Am  bêlas  com  pan  bas  complidas  de  jovent 

Eslablîro  las  lissas  e  lo  defendetneot 

Et  li  autre  seu  eison  permiei  los  pons  corrent 

Cavalers  e  borges  e  arquer  e  tirveot 

E  luit  passeron  laiga  que  negus  nos  atenl 

Mas  Rogers  Bernais  manda  e  capdela  e  defeai 

En  Rogers  de  Montaut  que  venc  primeiraseat. 

Il  se  distingua  encore  au  combat  de  la  Mclba-  Gail- 
laume  de  Tudèlc,  dit  :  Il  descend  de  cheval  et  frifl* 
avec  résolution  les  Français...  Il  dit  aux  sien»,  hf 
pcz  fort  sur  ers  détestés  : 

En  Rogers  de  Montaut  es  a  terra  sali  i  bu 
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los  combat  cl»  doua  eh»  feramanili 


Roger»  de  Montaut  lor  crida  e  lor  diu 
u  beu  a  délivre  tobrel»  encorroiilz 

n  lorsque  Toulouse  est  menacée  d'un  troisième 
tous  prétexte  d'en  chasser  l'hérésie,  et  que 
c  française  va  se  présenter  devant  la  place, 
lard  de  dlontaut  ,  au  cœur  intrépide  ,  dit 
;  le  poète ,  Guilabert  de  Labas  et  Predol ,  doi- 
avec  leur»  belle»  compagnies  d'amis  et  de  re- 
garder et  défendre  la  fiarbacane  du  Vieux 


Br.  de  Montant  ab  afortix  taleo» 
Guilabert  de  Labas  en  Freiol»  manleneoi 
lor  bela»  companhas  d'amie»  e  de  parens 
iod  U  Uarbacana  del  pont  vielb  dorameus. 

Ro-er ,  si  célèbre  par  sa  bravoure ,  fut  le  pre- 
dc  ce  non».  Il  était  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
et  co-seigneur  de  Beauroout  de  Lézat  ;  il  se  maria, 
1175 ,  avec  Botinefemme  [Boitajemina) ,  de  Ben- 
fille  de  Raymond  Guillaume ,  seigneur  de  Ben- 
Ces  époux  firent  une  donation  à  l'abbaye  de 
îfmc ,  au  mois  de  février  1180  (M»»,  de  Doat  V  ,  ' 
!98.  ;  tora  83  ,  fol.  65  V».  Il»  firent  aussi  de»  dons 
«baye  de  Bounefont ,  en  11ÎJ2.  Au  mois  de  Sep- 
né  1 494  .  Roger  de  Mon  tau  l  et  Bon  nef em  me  de 
pie,  ronfinuèreut  la  donation  faite  par  Ray-  ■ 
i-Guillaume  de  Bcnquc  ,  père  de  cette  dame  ,  à 
anier  de  Tcrsac  ,  prieur  de  Ste.  Marie  de  Pa- 
in ,  de  b  vicaircric  de  cette  église  ,  eu  présence 
•alioi  dcBctique,  de  Vital  de  Cazc,  et  de  Ray- 
d  d'Astano*  (idem.  tom.  C  fol.  18J)  ;  il  s'éleva  un 
rend  vers  1202  ,  entre  Raymond  Roger,  comte 
où,  et  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  tou- 
'l  le  château  de  Saverdun.  Roger  de  Montaut  et 
rère» ,  Bernard  et  Isarn  ,  surnommé  l'Abbé,  Gau- 
lle Noé,  et  Isarn  de  Verfeil.  furent  chargés  de  le 
nner,  avec  le  concoors  de  Bernard,  comte  de 
iminges  —  (  voyez  Supra ,  Preuve»,  page  557)  — 
1202,  Roger  de  Montaut  et«e»  frère»,  ainsi  que 
tierdcNoë,  signèrent  la  charte  de»  franchise»  et 
■ume»  accordées  à  la  ville  de  Muret ,  par  le  comte 
^omminge»  ;  et  en  1208,  Roger  1"  confirma  les 
•frits  par  Arnaud  Pons,  et  la  vicomtesse  Judith , 
P«re  et  mère  ,  au  monastère  de  Longages  ,  ordre 
Fontevrault,  près  Noé.  En  1217 ,  Roger  de  Mon- 
secondé  par  Roger  d'Aspel ,  et  Roger  Bernard 
fwu  ,  défit ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  une  por- 
»  troupes  de  Montfort ,  commandées  par  Jori*  , 
mdclaSalvetat.  Roger  de  Montaut  et  ses  frère», 
"  <|uc  Roger  de  Noé  ,  paraissent  parmi  les  princi- 
'*  ligueurs  qui  défendirent  la  ville  de  Toulouse 
1-W  (  voy.  plus  haut  )  ,  et  en  firent  lever  le  siège 
Pmice  Louis ,  f,l,  aîné  du  roi  Pbilippe-Augu.tc. 
5«  vivait  encore  en  1234.  Il  laissa  deux  ûb, 


Roger  II*  du  nom ,  et  Odon.  De  ces  (ils  de  Roger  sont 
descendues  les  branches  éteintes  et  les  branches  en- 
core existante»  de  la  famille  de  Montaut. 

ê 

0  Pour  les  ouvrages  de  défense  élevés  à  Toulouse  , 
depuis  la  rentrée  du  comte  Raymond  VI,  dans  sa 
capitale  ,  il  faut  consulter  la  chronique  en  langue 
romane  ,  publiée  par  Dom  Vaissetc,  dans  le» 
Preuve»  de  ce  volume,  et  aussi  la  nouvelle  leçon 
que  nous  donnons  de  cette  chronique  à  la  suite  de 
nos  Additions.  Guillaume  de  Tudèle  décrit  l'enceinte 
de  la  ville  et  les  barbacane»  qui  en  défendaient  les 
entrées,  à  l'époque  où  le  fils  du  roi ,  après  avoir  pria 
Marmande,  «'approcha  de  Toulouse  dans  le  dessein 
de  I  assiéger.  Le  poète  historien  représente  l'élite  des 
citoyen»  de  Toulouse,  réunis  en  conseil  devant  le 
comte  Raymond ,  et  là  Pelfort  prend  la  parole ,  et 
dit ,  «r  que  si  le  roi  veut  se  contenter  de  venir  avec 
un  petit  nombre  de  compagnon»  ,  Raymond  VU 
devra  recevoir  sa  terre  de  lui ,  et  se  reconnaître  son 
vassal  ;  mais  que  s'il  vient  en  ennemi ,  Jésus-Christ 
défendra  les  Toulousains  ,  car  il  est  leur  gonfa- 
lonier.  —  Le  comte  dit  alors  :  Si  le  roi  était  juste ,  je 
le  tiendrais  pour  mon  seigneur ,  et  je  lui  serais  à  ja- 
mais loyal  et  fidèle  ;  mai»  puisqu'il  est  pour  moi  mé- 
chant et  superbe .  puisqu'il  m'a  le  premier  assailli 
du  glaive  et  ensanglanté  ,  puisqu'il  a  pris  Marmande 
et  égorgé  mes  chevaliers  ,  et  qu'il  marche  contre  moi 
à  b  téte  d'un  grand  nombre  de  pèlerins,  je  ne  lui 
enverrai  point  de  message ,  ni  ne  lui  serai  agréable; 
tant  que  des  conseillers  orgueilleux  et  félons  seront 
autour  de  lui ,  je  ne  rechercherai  point  ses  grâce»  ;  car 
cela  doublerait  pour  moi  la  honte  et  le  dommage. 
Mais  quand  le  fil»  du  roi  sera  placé  en  face  de  nous  , 
que  le  carnage  et  la  guerre  régneront  et  le  jour  et  la 
nuit,  que  Ton  verra  de  toute  parts  les  hommes  et  les 
chevaux  tomber  morts,  et  que  nous  nous  serons  mon- 
trés aussi  forts  que  lui ,  alors,  si  nous  lui  eu  voyons  un 
message  ,  il  sera  gracieux  pour  nous.  Si  vous  voulez 
m'en  croire,  que  le  brarier  de  la  guerre  brûle  encore, 
avant  que  nous  reconnaissions  le  roi  pour  parier  et 
seigneur.  Son  affaire  et  la  nôtre  courent  une  égale 
aventure   Si  nous  défendons  b  ville ,  alors  «'épa- 
nouira le  rosier,  et  alors  renaîtront  parage ,  allégresse 
et  joie.  » 

L'auteur,  après  avoir  fait  connaître  ainsi  la  noble 
résolution  du  comte  ,  décrit  l'encciifte  de  la  ville , 
et  nomme  ceux  qui  sont  chargés  d'en  défendre  les 
point»  les  plus  exposé».  Les  reliques  de  saint  Exu- 
père  sont  placée»  dans  le  clocher  entre  des  lam- 
pes et  des  candélabres;  ces  reliques  sont  en  quel- 
que sorte  le  palladium  de  la  ville  «  Saint  Exupèrc, 
dit  b  poète  ,  étant  né  à  Toulouse,  le  digne  et 
saint  évéque  défend  et  protège  les  descendans  de  son 
peuple.  Les  consuls  de  la  cité ,  en  présence  du  peu- 
ple, des  chevaliers  et  des  boorgeois,  livrent  les  portes 
de  la  ville  aux  barons  le»  plus  brave» ,  le»  plu»  sages, 
les  plu»  habiles,  Ils  confient  les  barbacanes  et  les  non- 
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vcllcs  fortifications  aux  barons  et  anx  comtes.  Dor  de  I 
Barasc,  dans  lequel  existe  le  mérite  et  la  jeunesse, 
Arnaud  de  Montagot,  vaillant  et  courageux.  Bernard 
de  Roquefort,  et  Arnaud  Barasc,  arec  leurs  belles 
compagnies ,  bien  armées ,  sont  charges  de  défendre 
la  barbacane  du  Baxacle.  Guillaume  de  Miuenrc , 
bien  expérimenté  à  la  guerre,  Guillaume  de  Belaf- 
far,  plein  de  sens  et  de  valeur,  sont  chargés,  avec 
Arnaud  Feda  ,  de  la  barbacane  eomtale.  L'adroit  et 
courtois  Frotars  ,  Bernard  de  Fena  ,  franc  et  libéral , 
Wiliaume  Froters  le  joyeux  Bertrand  de  Mones- 
tiers  ,  tiennent  la  barbacane  Beansane.  Le  beau  Roger 
Itcrnard  ,  qui  restaure  ceux  qui  ont  perdu ,  et  dans 
lequel  sont  le  sens ,  la  vaillance  et  le  savoir,  Bernard 
Ameils  ,  venu  l'un  des  premiers,  Jordain  de  Cabaret, 
Chabert ,  brave  défenseur ,  Eméric  de  Rocanegada , 
se  sont  bravement  établis  dans  la  barbacane  des  Cro- 
ies ;  Arnand  de  Vilamur,  qui  est  la  force  et  la  bar* 
diesse  même,  riche  et  gaillard,  savant,  promettant 
et  donnant,  son  neveu  Wiliaume  Hunaut,  Wiliaume 
Bernard  d'Asnave  ,  Wiliaume  Arnaudon  ,  lequel  lit 
promptement  et  bien  ,  lors  des  premières  attaques , 
tiennent  fortement  la  barbacane  d'Arnaud-Bernard  ; 
Espas  de  Lomagne ,  qui  est  arrivé  en  courant  avec  ses 
belles  compagnies,  comme  ami  et  comme  défenseur 
de  la  ville,  retient  la  barbacane  la  plus  exposée. 
Après.  Amalvis,  qui  sait  combattre  et  donner,  le  bon 
Hugues  de  Lamothe,  qui  frappe  et  frappe  encore  ,  et 
Bertrand  de  Pestilbc ,  tiennent  la  barbacane  de  Poxa. 
mile  (Ponsonville?  ) ,  endurant  les  travaux ,  la  guerre 
et  les  périls.  Pclfort  qni  est  savant  et  avenant ,  Ratier 
de  Causade  ,  à  la  fois  mauvais  et  bon  ,  et  poignant ,  et 
Ratier  tic  Bosna  ,  et  Jean  Martin  ,  gardent  la  barba- 
cane de  Malabiao.  La  porte  Gaillarde,  où  se  livraient 
les  combats ,  et  d'où  sortaient  chaque  jour  les  che- 
valiers et  les  servans ,  et  les  barons  de  Toulouse , 
pour  commencer  les  batailles,  les  mêlées,  dont  les 
champs  et  les  pbces  étaient  encore  ensanglantés, 
ceux  de  la  ville  la  tiennent  pour  la  garder  et  la  dé- 
fendre contre  ceux  qui  vont  et  viennent,  qui  entrent 
cl  qui  sortent  Monseigneur  le  comte  jeune  (cours 
jove) ,  dans  lequel  réside  la  valeur ,  qui  restaure  la 
noblesse  et  colore  et  dore  les  perdu n  s  et  les  perdus , 
Bertrand  de  Toulouse  et  Hugues  d'Alfart ,  bien  ar- 
més ,  sont  établis  à  la  barbacane  de  Villeneuve, 
Bernard  de  Comrainges  qui  est  beau  ,  gentil  et  bon  , 
pieux  et  sage ,  et  qui  sait  conquérir  et  donner,  et  son 
cousin  Bertrand  de  Comminges,  et  Raymond  d'Aspcl, 
et  les  cavaliers  de  Montaigti  ,  tiennent  vaillamment  la 
barbacane  faite  depuis  peu  de  temps.  Le  bon  lsnard 
de  Puntis  ,  Marestan  ,  sou  oncle ,  riche  en  mérite  , 
Roger  de  Montant .  qui  commande  et  combat ,  et 
Roger  de  Nocr,  tiennent  fièrement  la  barbacane  du 
Pcrtus.  Guiraud  Hunaud  qui  est  savant ,  patient  et 
bon  ,  et  Raymond  Hunaud  qni  est  adroit  et  courtois  , 
et  Jourdain  de  Lautar  ,  à  la  forte  volonté  ,  sont  à  b 
barbacane  de  Saint-Etienne.  Sicard  le  prompt ,  sei- 
gneur de  Puyburent ,  et  Hugues  de  Mouthcil ,  et  Pa- 


dern  ,  tiennent  lestement  la  barbacane  de  Moatoi 
plus  loin  ,  Bernard  Mender ,  avec  les  siexu  y. 
ment,  troupes  peu  nombreuses  ,  mais  lestes,  pnerr 
santes  et  prenantes ,  défend  vaillamment  la  harbar 
de  Mongaillard  ;  le  vicomte  Bertrand  ,  jeu  oc  ,  et 
apprend  ,  et  Bartas  avec  loi ,  tiennent  forteœm 
barbacane  du  château.  Bernard  de  Montant ,  au  < 
rage  intrépide ,  Guitabert  de  Labas  et  FrezoW.  dd 
dent  avec  leurs  belles  compagnies  d'amis  et  de  car 
la  harbacane  du  Pont  vieux.  Le  seigneur  de  ['IV 
vaillant  Bernard  Jourdain  ,  Bertrand  Jourdain  rt 
le  courtois,  d'accord  avec  Guiraod  de  Gourbi 
Bernard  de  Bainac  ,  franc  et  libéral ,  Etcot  q«i  r> 
mande  les  fortifications  et  les  machines  ,  gardes:  i 
leurs  compagnies ,  la  barbacane  du  Pont-Neuf;  ta 
Pont  du  Baxacle  ,  fait  nouvellement,  sont  1«  t 
archers  ,  ceux  qni  tirent  le  mieux  :  ils  défendra 
rivage  et  les  abreuvoirs,  et  empêcheront  qat 
navire  ennemi  ne  puisse  en  approcher  :  » 

• 

Els  cotsols  de  la  vîla  ab  los  baros  p rezens 
Cavale rs  e  borgnes  ben  acesmandamens 
Las  portas  de  la  vila  Ibivran  als  baros  deos 
Als  m  il  hors  al  pus  sa  vis  tt  als  melhs  en  tendu» 
E  poeish  las  barbacana*  els  noveb  bas  liment 
An  livradat  als  comtes  ci  ah  baros  prenderrs 
Kz  an  Dor  de  Barasc  on  es  preti  e  joveng 
Aroaut  de  Mootagul  coraijos  e  valent 
Br.  de  Rocafort  en  Ar.  Barasc  gens 
Ab  lors  bêlas  companbas  complidas  dardim-iu 
Son  de  b  barbacane  de  Baxacle  esteblens 
En  W.  de  Mcnerbe  car  es  ben  conoichens 
W.  de  Belsfar  on  es  valors  e  sens 
Es  sb  lors  nArnaul  Feda  esteras  e  bonanx-n* 
La  comlal  barbacane  tenon  seguratnens 
Ë  ladreitz  n  Frotars  ben  e  genl  capienens 
Il  en  Br.  de  Pena  francs  e  lares  c  melens 
W.  Froters  en  RertransdeMonetter  jaosent 
Reteogon  b  Baussana  barbacana  firent 
El  bos  Rogers  Br.  que  restaurais  perdeos 
Ou  es  sens  e  râleuse  sa  b  ers  e  escient 
El  en  Br.  Amclhs  qui  venc  prtmeirsmene 
Jordss  de  Cabarets  en  Chatbcrtz  defendeos 
En  Aimerics  de  Rocanegada  genl  il  ment 
Son  de  la  barbacana  de  las  Crosas  tenens 
N  Arnautxde  Vilamur  la  forte  e  brdimens 
Ries  e  galhart*  e  ta  vit  e  dense  promelens 
Sou  neps  W.  Unautiquesablui  versmeus 
W.  Br.  d'Atnavacar  i  et  ichamens 
En  W.  Aruaudos  ben  e  delhivramens 
Que  fe  genhs  e  brocidas  els  primer*  faiiiment 
Tenon  b  barbacana  nArnaul  Br.  forment 
En  Espas  de  Lomagtia  que  lai  intrec  correot 
Ab  sas  bêlas  companbas  amies  e  bc  volent 
Reteiic  la  barbacana  ou  venial  turmens 
Es  après  n  Amalvis  donans  e  combe  tans 
El  bos  nUcs  de  la  Mola  firens  e  retirons 
Bertransde  Pettilhec  fort  beardidament 
Tenon  b  barbacana  Potamila  snffreos 
Los  trebalhj  e  les  guerres  e  los  perilhameot 
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riz  ques  pros  e  «avise  adreits  e  plaientf 
aii^rs  do  (laustada  mais  e  bos  e  pu n hrm 
Ratiert  de  Bosna  Johaus  Marti*  faiens 
a  U  barbacana  1 
»orU  Galba rda  on  eral  cbapla 
chien  lot  dia  cavaliers  e  sirvens 
ron  de  Toloza  a  perceuba  dament 
»mensan  lat  guerras  elt  l rebattu  els  content 
quels  camps  e  las  plassai  en  remano  sagncns 
n  cela  de  la  vila  elsanaus  els  viuens 
çardar  e  défendre  los  inlrans  els  icheut 
j»  Senher  coms  joTeson  et  valora  talent 
restaura  paratgee  los  orgulhos  vent 
lora  e  daura  los  perdulx  elt  perdent 
lerirans  de  Toloia  en  Ucsd'Alfar  garnent 
de  la  barbacana  Vtllanova  eslablent 
)r.  de  Cumenge  ques  c  bel»  e  bon 
oi  p  «avis  e  dans  e  comquerent 
Id.  de  Cumenge  toacoxiticl 
n  i  ut  R.  d'Aspel  ben  afortidamms 
ib  los  cavaliers  de  Al  on  lai  go  prêtent 
on  la  barbacana  failanovelamena 
•os  nlnarli  de  Punlit  car  es  pros  c  valent 
.Mareslanhs  sos  oncles  qoet  de  bon  prelt 
Roger»  de  .M  on  tau  t  maodans  e  defendeus 
Rogers  de  Noer  car  es  ben  avineua 
>on  la  barbacana  del  Perlut  belamens 
irants  Unaul/  quessatis  r  bose  paciens 
fo  R.  Unaols  quex  adreiti  e  pistent 
Jordat  de  La  nia  r  ab  afortiit  Ulent 
i  de  la  barbacana  sent  Esteve  lenena 
SicarU  lo  delhi vre*  senher  de  Poglorent 
enUcsdeMontelbenPad( 
non  la  barbacacana 
•res  Br.  Meuder  ab  los  setis  solamenf 
mai nada  esearida  percassans  e  prendent 


0  Tescoms  Bo rirent  lotett  e  aprendens 
m  Bartas  assems  aperceubu  dameus 
non  U  barbacana  del  caslel  ferrnametis 
•  Br.  de  Mootaul  ab  afortiit  talens 

'  Guilabertx  de  La  bas  en  Krexols  mantenent 
>  lors  bdas  companbas  dainics  e  de  parent 
non  la  barbacana  del  pont  vielh  duramena 
seoher  de  la  Islha  Br.  Jordas  valent 
en  Berlrtnt  Jordat  en  Otx  quel  conoiebent 

1  Goirtulxde  Gordo  ben  acordadament 
i  en  Br.  Bainac  car  es  francs  et  mêlent 

"  tscoti  que  governa  lat  garîdat  elt  genht 
bits  bêlas  companbas  sobrant  e  atendena 
non  la  barbacana  del  pont  nou  finamena 
«  lo  pont  del  Batagle  qoet  faits  novelameu 
>o  liarqnier  mirableqoetiron  prima  mens 
ne  défende!  ribatge  et  lot  tbeorameua 
M  n°lha  aaut  noi  venga  ni  negus  mal  volent. 

»  U  Chronique  romane  de  MontpelUer  ne  dit 
1  qni  confirme  ce  que  Dom  Vaittete  nous  ap- 


nd  ici 


•or  cette  ville.  Voici  ce  qu'on  y  trouve  tous 


de  l'année  1217,  et  cet  détail  t  manquent 


En  Tan  MCCXVII,  prêt  ei 
fort  Bernit  e  pendet  lot  homea. 

Et  en  aquel  an ,  en  la  fin  assclgel  Tolosa  et  en  aqoel 
an ,  el  mon  al  teti. 

Et  en  aqoel  an,  prexeron  li  homes  de  Mon pel lier 
Madieyras  que  sos  en  Larxac ,  e  deroqueron  lo  cas  tel , 
e  cremeron  los  vais ,  car  lo  senhor  del  caste!  raubava 
los  camint. 

Le  Grand  Thalamus  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Mont- 
pelier,  et  le  Livre  Noir,  fout  connaître,  selon  d'Ai- 
g refeuille  (1),  let  marques  de  bonté  données  par  le 
roi  Jacquet, en  faveur  des  habitans  de  cette  ville.  Non 
seulement  il  confirma  let  privilèges  dont  elle  jouis- 
sait, mais  il  prit  les  doute  consuls  et  toute  la  com- 
munauté sous  sa  protection;  let  termes  de  cette  con- 
firmation sont  remarquables  :  Recipiamus  in  emo- 
rem  nostrum  perfectissimum  et  tuùionem  perpétuant 


tem  MontispessulanL  La  raison  qu'il  en  donne ,  dit 
d'Aigrefeuille,  c'est  qu'il  est  naturel  d'aimer  ceux  qui 
nous  aiment,  et  qu'il  croit  devoir  reconnaître  let  ser- 
vices qu'il  a  reçus  des  consuls  de  Montpellier  et  les 
parfaites  marques  d'amour  qu'on  y  a  fait  paraître  pour 
sa  personne  :  Scientei  eos. ...  nos  perfècte  in  omnibus 
delexisse  et  mttlta  nobis  acquisivisse  et  domùiationem 
terra  Montispessulani  ampliasse... 

•  t  Le  Bourg  de  Mas-Saintes-  Puettes ,  portait  antre- 
fois,  comme  on  le  mit,  le  nom  de  Recaudum  ;  il  est 
situé  sur  la  voie  romaine  de  Toulouse  à  Carcassonne, 
entre  VElusio,  de  l'Itinéraire,  et  la , 


13  La  chronique .  en  langue  romane  ,  publiée  par 
Dom  Vaissete,  d'après  le  manuscrit  de  Peiresc,  et 
d'après  celui  de  la  bibliothèque  du  roi ,  n°  9646,  ma- 
nuscrit reproduit  dant  la  collection  des  historiens 
de  France ,  tome  xix ,  offre  une  lacune  considéra- 
ble qne  ne  prétente  point  le  manuscrit  de  Toulouse, 
conservé  dant  la  bibliothèque  de  cette  ville ,  fonds  de 
Lefranc  de  Pompignan.  w  2242.  On  y  trouve  le 
récit  de  la  mort  du  chef  des  croisés  qui  manque  dans 
les  autres  manuscrits.  Nous  avons  cru  qu'il  fallait 
compléter  notre  travail  en  donnant  ici  la  traduction 
de  ce  morceau  important  dont  nous  publions  d'ailleurs 
le  texte  dant  nos  Preuves.  A  cette  traduction  littérale, 
nons  joindrons  quelques  détails  sur  le  tombeau  de 
Simon  de  Montforl  à  Carcassonne. 

Dans  le  texte  publié  par  D.  Vaissete  ,  et  dant  le 
Recueil  des  lùstoriens  de  France,  l'auteur  nous  mon- 
tre le  comte  Raymond  faisant  dresser  lesTreburhett, 
(trabuquetz),  contre  le  Château  Nar  bon  nais,  et  Mont- 
fort  obligé  de  sortir  de  cette  forteresse,  et  d'aller  au 
camp  dressé  devant  la  porte  de  Montoutieu.  Là,  l'éve- 
que  de  Toulouse  cherche  à  le  consoler,  en  lui  annon- 
çant qoe  le  cardinal  légat  a  écrit  de  toutes  parts  pour 
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faire  approcher  de  puissans  secours,  à  l'aide  desquels 
il  pourra  prendre  la  ville  et  se  venger  de  cens  qu'il 
voudra.  C'est  ici  que  commence  le  texte  de  la  lacune  : 
«Alors,  un  vaillant  homme,  appelé*  Robert  de 
Pipin ,  fou  Pépieux),  qui  était  venu  dans  ce  pays  avec 
le  comte  de  Mon  I  fort,  a  «lit  à  l'ère  que  :  «  Seigneur 
évéque,  vous  parlez  à  votre  aise;  mais  si  le  comte 
n'avait  cru,  ni  vous  ni  vos  consorts,  il  ne  ressenti- 
rait pas  la  douleur  qu'il  éprouve,  car  il  serait  sei- 
gneur pacifique  de  Toulouse  et  des  ha  hit  ans  :  car  vous 
êtes  cause  de  tout  cela  et  d'avoir  fait  périr  mille  hom- 
mes et  plus.  Jamais  terre,  injustement  conquise,  ne 
pourra  se  conserver  long  temps;  et  je  vous  dis  qu'alors 
que  tout  le  momie  serait  venu  ici,  il  ne  pourrait  leur 
nuire  ni  faire  du  mal ,  car  ils  ont  leur  seigneur  natu- 
rel,  et  il  leur  vient  des  secours  de  tous  cotés,  tandis 
que  nous  n'en  verrons  jamais,  à  cause  des  maux  que 
vous  leur  avez  faits  ,  lesquels  feront ,  (  si  tous  écoutez 
les  conseils  de  l'évêque  )  que  notre  état  empirera  :  et 
j'ai  peur  qu'à  la  fin  vous  ne  vous  en  trouviez  mal;  et 
voyez  déjà  comment  vont  les  choses.  » 

»  Alors  le  comte  Gui  a  parlé  et  a  dit:  »  Seigneur  i 
mon  frère ,  Robert  de  Pipin ,  et  les  autres  I tarons  , 
vous  l'ont  dit  si  souvent  que  je  ne  veux  pas  en  parler , 
puisque  vous  ne  voulez  pas  faire  autre  chose.  Laissez 
donc  tout  cela  en  paix.  Je  crois  que  nous  devons 
du  moins  nous  assurer  tous ,  et  mettre  en  poinct , 
soit  pour  mourir  ,  soit  pour  vivre,  et  placer  en  em- 
buscade, une  partie  de  ceux  de  nos  gens  qui  sont 
les  mieux  montés,  dans  les  jardins  qui  sont  en  de- 
hors ,  et  quand  le  jour  viendra ,  nous  enverrons  de 
nos  gens  les  mieux  armés  qu'il  y  aura,  pour  entrer 
dans  les  tranchées  et  les  ouvrages  de  défense,  et  de 
là  ils  pénétreront  dans  la  ville  sans  que  les  habitant 
s'en  doutent.  Et  s'il  arrive  néanmoins  que  ceux  de  la 
ville  les  repoussent  et  les  chassent  dehors,  ils  recu- 
leront jusqu'à  ce  qu'ils  aient  dépassé  l'embuscade ,  et 
alors  ceux  de  la  ville  seront  entre  cette  embuscade 
et  nous  autres .  si  bien  qu'aucun  ne  s Yr happera ,  et 
tous  seront  tués  ou  pris  ,  et  ainsi  vons  pourrez  vous 
venger  d'eux.  »  —  Valatz  b  répondu  au  comte  Guy  : 
«  Seigneur  comte ,  je  connais  à  présent  que  vous 
conseillez  bien  votre  frère.  Et  puisqu'il  en  est  ainsi, 
je  vous  promets  que  si  l'on  fait  comme  vous  le 
dites,  vous  entrerez  le  premier,  ensuite  votre  frère, 
et  moi  le  troisième  :  et  alors  vous  verrez  comment 
nous  nous  comporterons.  » 

»  Mais  le  comte  deMontforl  a  dit  qu'il  fallait  laisser 
cette  question;  que  cela  ne  se  ferait  pas  ainsi  qu'ils 
le  disent ,  car  il  veut  que  demain .  quand  il  fera 
jour,  ses  gens  aillent  courir  jusqu'aux  murs  de  la 
ville  ,  faisant  semblant  de  vouloir  y  entrer  ,  et  qu'a- 
lors que  les  gens  de  la  ville  sortiront  pour  nous 
charger,  nous  serons  tous  prêts;  nous  nous  mêlerons 

et  nous  entrerons  péle-méle  avec  eux        »  Laquelle 

opinion  parut  bonne  à  chacou ,  et  ils  se  sont  prépares 
durant  toute  la  nuit 

*  Et  quand  le  matin  est  venu ,  à  l'aube ,  ils  ont 


fait  ainsi  qu'il  avait  été  dit,  et  ils  ont  envoyé  leur 
gens  courir  tout  auprès  des  portes  de  la  ville,  fri- 
sant semblant  d'y  entrer;  et  alors  ceux  de  la  vilw 
sont  sortis  contre  les  coureurs  ,  lesquels  ont  recuit  . 
alors  le  comte  Mont  fort  est  venu  .et  ils  ont  idlemeti^ 
frappé  de  grand»  conps  qu'un  bon  nombre  y  est  de- 
meuré.  Toutesfois  ceux  de  la  ville  avaient  alors  du 
pire.  Ce  qu'ayant  vu.  Bernard  de  Comminges  est  venu' 
à  leur  secours  avec  tous  les  siens,  et  ils  ont  telle- 
ment frappe'-  ceux  du  comte  de  Mont  fort  qu'ils  le»  OSt 
fait  reculer,  si  bien  que  force  leur  a  été  de  fuir  coronn 
ils  l'ont  pu. 

»  Or  l'histoire  dit  que  durant  que  tout  ce  dcs»u> 
se  faisait ,  il  arrivait  dans  Toulouse  un  grand  secoun 
devers  la  Gascogne,  secours  conduit  par  un  vaillant 
homme  et  grand  seigneur ,  nomme  Arcis  Je  Mon- 
tesquieu ,  ce*  qui  rendit  bien  joyeux  ceux  de  la  ville 
tandis  qu'an  contraire  le  comte  de  Montfort  en  fnî 

très  marri         et  alors ,  le  cardinal  dessus  dit .  <*l 

venu  le  trouver  avec  l'évêque  de  Toulouse,  et  oelni- 
ri  lui  a  dit  :  «  Seigneur  ,  il  nous  parait  que  de  long- 
temps, vous  ne  prendrez  la  ville,  ni  ceux  qui  sont 
dedans ,  car  tous  les  jours  des  secours  leur  arri- 
vent d'un  coté  ou  d'autre.  »  —  Et  ledit  comte  Itwr 
a  répondu  :  «  Seigneurs ,  vous  êtes  cause  de  eeb . 
car  sans  vous  je  serai*  seigneur  pacifique  de  la  vilSe 
et  des  habitant  ;  et  je  crois  fermement  que  von? 
autres  ,  vous  m'avez  trahi.  »  —  Et  alors  l'évêque  loi 
a  répondu:  —  «  Seigneur,  ne  soyez  point  cour  roi* 
contre  nous;  «pie  le  printemps  revienne,  et  voo> 
connaîtrez  si  nous  vous  avons  trahi.  Car  ,  moi  .  je 
vous  promets  que  vous  verrez  venir  un  tel  secour» 
de  gens  que  la  terre  sera  en  peine  de  les  soutenir.  » 
Et  quand  ledit  comte  de  Montfort  a  vu  qu'il 
pouvait  plus  rien  faire  avec  le  consentement  des  sien», 
il  a  lévé  le  siège  et  chacun  s'est  retiré  le  mieux  qo'd  » 
pu.  à  cause  de  l'hiver  ;  et  cet  hiver  a  passé  de  chaque 
côté  sans  faire  aucune  chose  ,  sinon  que  ceux  de  U 
ville  ont  élevé  quelques  petites  forteresses. 

»  L'hiver  étant  passé ,  le  comte  de  Montfort  ne 
voyant  pas  venir  le  secours  promis,  a  demande  .1 
l'évêque  et  au  cardinal  ,  quelle  était  la  cause  qui 
empêchait  le  secours  d'arriver ,  et  le  cardinal  lui  J 
répondu :« Seigneur ,  ne  vous  étonnez  de  rien,  car 
bientôt  vous  le  verrez  et  l'aurez;  et,  avec  lui,  to»> 
pourrez  prendre  Toulouse  et  en  faire  à  votre  plaisir 

kOr,  dit  le  conte,  que  lorsque  le  bon  temps  est  venu, 
le  comte  de  Montfort  a  fait  mettre  de  nouveau  le 
siège  au  Pla  de  Montoulieu,  devant  Toulouse:  ccqw 
voyant  ceux  de  la  ville,  ils  sont  sortis  sur  ledit  siège, 
cl  sont  venus  frapper  de  telle  puissance  qu'ils  ne  lais- 
saient rien  sans  le  mettre  à  mort  ;  ce  qne  le  roml" 
voyant  s'est  mis  à  crier  :  Montfort  !  Montfort!....  t: 
il  est  venu  du  secours  de  ses  gens,  de  telle  sorte,  q*' 
force  a  été  à  ceux  de  la  ville  de  se  retirer,  et  le  nieilleir 
n'a  pas  été  pour  eux ,  et  ils  ont  laissé  là  un  as**" 
grand  nombre  des  leurs.  Et  quand  ceux  qui  étaient 
dans  la  ville  ont  vu  reculer,  et  tuer  leurs  gen#,  ils  sont 
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irtis  précipitamment  pour  les  «courir,  le»  un*  par  le* 
orte»,  lea  autres  par  le»  tranchée»,  en  criant:  Tou- 
m»e!  Beaaraire!  Avignon!  et  le»  antre»,  an  con- 
■aire,  Montfort!  et  il»  ont  tant  fait  de  chaque  côté 
□'ils  ne  taraient  qui  avait  l'avantage;  et  il»  n'ont  cené 
l*  combat  tre  que  lorsque  la  nuitlcs  a  séparés.  Etqaand 
n.\  de  la  ville  se  «ont  retires ,  il»  ont  reconnu  qu'il» 
aient  perdu  beaucoup  de  gêna,  et,  entre  ton»  les  au- 
es,  un  vaillant  homme  appelé  Guirand  de  Morosi, 

ainsi  il»  ont  eu,  fort  blessé,  le  Loup  de  Fois,  un  au- 
e  vaillant  homme,  et  beaucoup  d'autres  dont  le  nom 
est  pas  ici.  Mais  aussi,  du  coté  du  comte  de  Mont- 
it,  il  y  avait  beaucoup  de  blessés  et  de  morts  :  ce 
ù  pensa  le  désespérer.  11  était  impossible  qu'il 
eût  demeuré  beaucoup  d'hommes  sur  le  champ-de- 

itaille ,  rar  toot  le  jour  on  avait  combattu.   Et 

und  le  lendemain  fut  venu ,  le  comte  de  Montfort 

venir  on  grand  nombre  de  charpentiers  pour  faire 
m  machine,  QGata),  pour  rompre  et  abaisser  les 
oyens  de  ceux  de  la  ville.  Et  tandis  que  ledit  comte 

*  Montfort  s'occupait  de  cette  machine,  un  messager 
t  venu  lui  dire  :  «  Seigneur,  allez  recueillir  le  grand 
cours  que  l'évêque  de  Toulouse  vous  amène  ,  et  qui 
>n*istc  en  plus  de  cent  mille  hommes.  »  Il  laissa  alors 
ï  qu'il  faisait,  et.  arec  une  grande  partie  de»  plus 
ïparens  de  son  armée ,  il  est  allé  au-devant  et  il  les 
reçus  (les  nouveaux  croisés)  avec  grande  joie  et  bon- 
wr,  et  les  a  amenés  an  siège.  Ceux  de  la  ville  étant 
'ertis  que  le  secours  était  arrivé ,  se  sont  aprètés  et 
>t  fait  ce  qui  était  nécessaire  pour  soutenir  l'assaut, 
1  arrivait  qu'on  voulût  le  tenter. 

»  Et ,  aprèt  que  ledit  secours  a  repu  et  s'est  reposé, 
ie  partie  de»  un»  ont  été  voir  le  siège ,  et  les  autres 
disposition  de  la  ville,  et  de  quel  côté  elle  était 
us  faible;  et,  après  avoir  tout  vu  ,  ils  se  sont  dit 
s  uns  aux  autres  qu'il  ne  leur  semblait  pas  que  ceux 

•  la  ville  eussent  grand  peur.  Et,  après  tout  ce  des- 
*.  le  comte  de  Montfort  n  assemblé  son  conseil  où 
it  paru  tous  les  seigneurs  et  barons  qui  étaient 
nus  à  son  secours,  auxquels  il  a  dit  qu'ils  étaient 
nus  pour  lui  donner  secours  et  prendre  vengeance 
irointe  Raymond,  lequel  garde  les  hérétiques  dans 
Milouse  contre  la  volonté  de  tonte  l'Eglise;  et  que , 
r  cette  cause,  chacun  doit  avoir  bon  courage  pour 
ire  les  choses  pour  lesquelles  ils  sont  venus,  et  sans 
ui  de  délai  ;  et  qu'il  fallait  établir  un  autre  siège  au 
'ut  de  la  ville ,  à  cause  du  grand  nombre  de  ceux  qui 
nt  venu» ,  et  pour  empêcher  que  personne  ne  puisse 
trerdans  cette  ville  ou  en  sortir,  afin  de  lesfairemou- 
'  de  faim.  Il  ajouta  que,  si  on  pouvait  le»  prendre  , 
voulait  que  toutes  les  richesses  qui  seraient  trouvées 
ns  la  place  leur  fussent  données,  car  lui  ne  voulait 
tre  chose  que  prendre  vengeance  de  ceux  qni  sont 
ns  la  ville,  et  pour  raser  et  mettre  par  terre  tous  les 
dires,  afin  que  jamais  à  l'avenir  il  ne  fût  plus  mé- 
nre  de  Toulouse.  —  Or  donc ,  un  des  barons  lui  a 
pondu  avec  tous  les  autre»,  on  le  nommait  A  mairie 
Crivi  :  n  Seigneur,  nous  vous  devons  bien  chacun 


aimer  et  servir,  puisqu'avec  si  peu  de  vous  nous 

donnez  toutes  les  richesses  qui  sont  dans  Toulouse; 
mais  je  dois  bien  vous  dire,  Seigneur,  que  peut-être 
il  est  vrai  que  celui  qui  trop  se  hâte,  tard  se  repetU  :  car 
d'aller  mettre  un  autre  siège,  vous  voyez  que  nous 
somme»  très-fatigués  et  nos  chevaux  de  même.  Que,  si 
vous  voulez  mettre  un  autre  siège,  je  suis  d'avis  que 
vous-même  vous  le  fassiez  avec  vos  gens,  car  vous 
connaissez  le  pays  et  la  ville  ainsi  que  sa  position. 
Nous,  nous  demeurerons  ici ,  et  nous  nous  reposerons 
pendant  ce  temps.  H  me  semble  encore,  seigneur,  que  . 
ceux  de  la  ville  n'ont  pas  grand  peur.  » 

m  Et  quand  le  comte  de  Montfort  a  entendu  ee  dis- 
cours, il  a  été  à  moitié  désespéré  en  voyant  qu'ils  ne 
voulaient  pas  aller  plus  loin;  et  il  a  été  lui-même  met- 
tre avec  les  siens  le  siège  en  la  forme  qu'il  avait  dit. 

»Or,  le  conte  dit  que,  lorsque  cela  a  été  fait,  ceux  de 
la  ville  furent  étonnés  de  cette  nouveauté,  et  ont  as- 
semblé un  conseil,  dans  lequel  a  parlé,  le  premier,  Ro- 
ger Bernard,  Gl»  du  comte  de  Foix:  «Seigneurs,  il 
n'y  a  aucune  cause  de  s'ébahir,  car  vous  savez  bien  à 
quelles  gens  nous  avons  affaire,  et  s'ils  nous  peuvent 
avoir  et  prendre.  Mais  que  chacun  aie  bon  courage  et 
songea  se  bien  défendre,  car  nous  avons  pour  cela 
une  forte  ville,  et  d'autre  part,  nous  sommes  eu  bnuiie 
compagnie  de  gens;  ce  qui  nous  doit  donner  meilleur 
courage,  et  afin  que  nos  ennemis  sachent  que  nous  ne 
le»  craiguon»  en  rien ,  je  suis  d'avis  que  nous  agran- 
dissions la  ville  île  toute  la  vieille  construction...**  et 
quand  ledit  Bernard  a  fini  de  parler,  tous  les  autre» 
ont  loué  son  opinion  et  l'ont  adoptée. 

j»  Et  après  qu'ils  sont  sortis  du  conseil ,  ils  ont  si  bien 
mis  la  main  à  l'œuvre,  que  ni  vilain,  ni  gentilhomme,  ni 
grand  ni  petit  ne  s'est  épargné,  et  que,  tousy  travaillant, 
ce  fut  une  chose  qui  s'acheva  en  peu  de  jours,  et  ce  fut 
une  belle  chose.  El  alors,  est  arrivé  dans  la  ville  un 
grand  et  vaillant  seigneur,  nommé  Arnaud  de  Ville- 
mur,  avec  un  grand  et  beau  secours  qu'il  conduisait  au 
comte  Raymond.  Et  le  comte  de  Montfort  a  vu  et 
montré  à  ses  gens  le  grand  bâtiment  que  les  Toulou- 
sains avaient  fait,  et  comme  ils  avaient  agrandi  la 
ville,  chose  dont  il  était  très-courroucé;  or  donc ,  le 
conseil  a  décidé  qu'ils  iraient  mettre  un  autre  siège 
au-delà  de  l'eau ,  aiusi  qu'ils  l'avaient  fait  auparavant 
du  roté  de  Saiut-Cypricn.  Et  il  a  laissé  le  siège  qu'il 
avait  placé,  et  lui-même  en  personne  fut  passer  l'eau 
à  Muret  pour  aller  audit  Saint-Cyprien  ;  ce  que  ceux 
delà  ville  ayant  appris,  ils  se  sont  aussitôt  armé»  et 
accoutrés  et  ont  établi  des  postes  dans  tous  les  lieux  et 
passages,  et  quand  cela  a  été  fait,  le  comte  de  G»m  mi  li- 
ges est  sorti  de  ht  ville  avec  une  belle  troupe  cl  bien 
équipée  de  gens  vaillan»  pour  aller  au-devant  de»  enne- 
mis et  les  empêcher  de  mettre  le  siège,  comme  ils  vou- 
laient le  faire.  Et  quand  le  comte  de  Mont  foi  t  est  ar- 
rivé près  de  St-Cypi  ien ,  le  comte  de  Gommingcs  est 
sorti  avec  sa  belle  compagnie,  et  ils  ont  tellement  frappe 
que  l'on  ne  voyait  partout  que  gens  tomber  en  terre, 
A  la  fin ,  force  a  été  an  comte  de  Montfort  de  reculer 
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et  d'aller  suueoir  son  camp  à  plu»  de  demi-lieue  de  St- 
Cyprien ,  de  quoi  les  habitons  de  la  ville  ont  été  bien 
joyeox.  Et,  après  s'être  retirés,  ils  ont  fait  venir  on 
nommé  Bernard  f'arairc  et  an  autre  appelé  Maître 
Grand,  et  leur  ont  ordonné  d'aller  promptement 
mettre  les  Trébnchets  (Trabuquets),  et  les  Pierière», 
pour  abattre  ce  qui  restait  encore  debout  du  château 
Nar  bon  nais,  ce  que  ce»  hommes  firent,  car  ils  étaient 
les  plus  subtils  maîtres  qui  fussent  au  monde  pour 
cettechosc;  et  ils  ont  tant  tiré  qu'ils  ont  abattu  une 
grande  partie  de  la  1  our  Ferrandc,  dont  se  sont  fort 
ébahis  ceux  qui  étaient  dans  la  forteresse.  Et,  durant 
tout  cela,  le  jeune  comte  (Raymond  VU)  est  arrivé  à 
Toulouse  avec  un  grand  secours  ,  et  il  a  été  reçu  avec 
tant  de  joie  que  jamais  on  n'en  vit  de  pareille  dans 
cette  ville. 

»  Après  l'arrivée  du  jeune  comte  à  Toulouse,  le 
temps  devint  très-mauvais  et  il  plut  continuellement 
durant  trois  jours  et  trois  nuits  ;  de  sorte  que  l'eau 
s'éleva  tellement  qu'il  n'y  eut  ni  moulin,  ni  barrage 
(ou  chaussée),  qui  ne  fût  emmené.  Il  ne  resta  debout 
au  pont  de  Saint  Cvprien  que  les  deux  tours  dans  les- 
quelles il  y  avait  une  bonne  garnison  de  ceux  de  la 
ville;  et  quand  l'eau  eut  repris  son  niveau  ordinaire, 
le  comte  de  Montfort  est  venu  avec  toutes  ses  gens 
mettre  le  siège  à  l'extrémité  de  ce  pont,  dans  l'hôpi- 
tal, duquel  ils  ont  tiré  tant  de  coups  de  balistea  et 
engins  à  ceux  qui  étaient  sur  la  tour  du  coté  de  cet 
hôpital ,  et  tant  d'autres  de  Calahivs  et  de  Pierrières , 
du  gravier,  que  la  plus  grande  partie  de  la  tour  a  été 
abattue  par  eux  ,  et  ceux  qui  y  étaient  contraints  de 
se  retirer  dans  l'antre  le  mieux  qu'ils  ont  pu.  Et  alors 
les  soldats  du  comte  de  Montfort  y  ont  mis  et  dé- 
ployé leur  enseigne;  car,  de  l'autre  tour,  criant  :  Tou- 
louse! ils  s'attaquaient  les  uns  les  autres,  et  tant  qu'ils 
le  pouvaient.  Alors  est  arrivé  un  vaillant  homme  et 
grand  seigneur  dans  Toulouse  :  on  le  nommait  Ber- 
nard de  Cahusac,  et  un  autre  nommé  Raymond  de  las 
Vais,  son  parent,  lesquels  ont  amené  un  grand  se- 
cours; et  quand  le  comte  Montfort  a  su  que  ce  secours 
était  arrivé,  il  a  mis  une  bonne  garnison  dans  ladite 
tour  et  à  l'hôpital,  et  il  est  revenu  à  l'autre  siège,  et 
a  dit  à  ses  gens  :  «  Seigneurs ,  nous  devons  avoir  bon 
courage  et  combattre  nos  ennemis,  car  déjà  nous  avons 
conquis  une  des  tours  et  commencé  de  gagner  l'autre; 
et  je  crois  que ,  si  nous  le  voulons ,  nous  aurons  la 
ville,  et  je  pense  que  ceux  qui  y  sont  veulent  fuir.  » 
Mais  un  de  ses  barons  lui  a  répondu  :  «  Seigneur,  rien 
ne  nous  montre  que  ces  gens-là  veuillent  s'en  aller  ou 
fuir,  car  Bernard  de  Cahusac  et  son  parent  Raymond 
de  las  Vais  sont  entrés  avec  un  grand  secours.  »  Et 
alors  le  comte  a  dit  :  «  Ils  ont  fait  une  grande  folie  de 
s'enfermer  là-dedans .  car  jamais  ils  ne  reviendront  à 
leurs  maisons  .  qu'ils  ne  soient  pris  ou  morts.  »  Le 
comte  de  Montfort ,  pour  faire  croire  à  ce  qu'il  disait, 
en  fai*autplns  de  tort  à  ceux  de  la  ville,  a  déterminé, 
par  le  conseil  des  siens  ,  d'aller  détruire  toutes  les  vi- 


gne» et  les  blés  qui  étaient  autour 


sans  y 


rien  laisser.  Cette  chose  faite,  le  jour  de  b  Fvlj 
et  quand  le»  I  ta  bilan»  l'ont  su ,  ils  sont  sorti»  r!  a 
mis  en  bataille  à  la  place  de  Saint-Sauveur,  et  A 
tellement  frappé  des  deux  côtés  que  le»  mu  r.  ls 
très  ont  dû  se  retirer  accablés  par  la  fab?v.t 
ceux  de  la  ville  sooff rirent  beaucoup  plus  qw  la 
très  f  et  le  combat  aurait  encore  été  pku  oa| 
reux  pour  eux  si  Roger  Bernard  n'était 
leur  secours  et  ne  les  eût  soutenus  ,  jusqu'ia^ 
fussent  rentré»  dans  la  ville.  Le  comte  <tr  Md 
les  suivit,  faisant  porter  des  bûches  et  des  he<&! 
mettre  le  feu  aux  portes,  mais  les  croisés  cet 4 


deutr 


toutes  ces  chpsrs.  un  messager  est  venadirtua 
de  Mootfort  qu'il  vint  avec  promptitude  recH 
comte  de  Soissons  qui  lui  amenait  un  grssd  < 
secours;  ce  qui  a  été  fait  ;  et  le  comte  de 
dit  au  comte  de  Soifsoos  : 


»  Seigneur  comte,  j'éprouve  une  gran 


mil 

rasd  «il 


Li>.' 


vous  soycx  venu  a  point ,  car  je  voulais  Lan  M 
l'assaut  à  b  ville  quand  on  m'a  dit  que  voa»  urt 
et  je  n'ai  pas  voulu  le  faire, 
l'honneur  de  l'avoir  prise,  car  tout 
dan»  la  place  vous  appartiendra.  » 

»  Et  quand  le  comte  de  Soissons  a  entends  «< 
pliment,  il  s'est  mis  à  rire ,  et  a  répondu  :  i  Ses 
comte  de  Montfort,  je  vous  remercie  du  pu** 
vous  m'avez  fait,  car,  en  peu  il  heures,  voaini 
grandement  récompensé  si  nous  poovoot  jt* 
prendre  Toulouse.  Mais  il  me  semble  qu  dk  x 
pas  prise  durant  cette  année;  car,  selon  ce  qar \i 
tendu,  ils  ne  vous  craignent  guère,  car  il* os: 
ce  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  ,  et  il*  sont  6t  U( 
gens  pour  la  défendre  ainsi  que  leur  setpesr 
turc!,  m 

»  Et  tandis  que  les  deux  comtes  pariaient  < 
de  la  ville  ,  bien  accoutrés  et  armés,  sont  «ra 
ont  passé  la  rivière  dans  de  grands  Latcjus  <t  i 
venus  sur  la  grève  de  l'hôpital,  et  ont  attaqsr  *  i 
mis  de  ce  côté;  et  dès  que  le  comte  de  Montfixt 
est  aperçu,  il  a  de  même  paksé  le  fleuve  pour' 
secourir  les  siens. 

»  Etant  passé  avec  ses  soldats ,  il  a  été  press; 
ment  attaquer  les  Toulousains,  et  Us  les  ont  ueti 
pés  qu'ils  les  ont  mis  en  fuite,  laissant  bf 
morts  sur  la  grève  et  abandonnant  la  plupart  4rtt 
bateaux.  A  peine  avaient-ils  fui  que  le  comte  or  A 
fort,  se  serrant  de  leurs  propres  embarcation*.  » 
donner  l'assaut  à  l'autre  tour  du  pont  de  Saint-C^" 
qu'occupaient  aussi  les  gens  de  la  ni  le  :  les  crwf* 
tant  fait  qu'ils  les  en  ont  chassés,  y  sont  entra, 
détruit  les  restes  du  pont  qui  allait  ver»  la  vilk.rt 
eu  ainsi  les  deux  tour»  en  leur  pouvoir. 

»  Pour  recouvrer  cettedernière  tour,  les  rt»  i 
ville  ont  fait  dresser  une  Pierrière,  et  ils  ont  uni 
qu'iU  ont  forcé  ceux  qui  y  étaient  à  l'ahuiéNJ 
mais,  avant  d'en  sortir,  ils  y  ont  mis  le  feu  et 
ceux  de  la  ville  ont  vu  brûler  ainsi 
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lautc d'en U  eux,  de*  plu»  hardis,  se  sont  armes,  sont 
itrés  dans  des  vaisseaux  et  ont  été  tout  droit  à  cette 
«r  pour  éteindre  le  feu;  et  alors  ceux  du  eorote  (de 
lontfort)  se  sont  armés  au«si ,  sont  entres  dans  des 
lisscaux  et  se  sont  avances  coutre  ceux  de  la  ville 
wr  les  combattre,  et  ils  saftont  si  bien  rencontrés 
ac ,  de  chaque  cote .  il  en  est  assez  tombé  dans  1  eau. 
lais  rcox  de  la  ville  étaient  plus  forts  et  plus  adroits 
ir  l'eau;  de  sorte  qu'ils  malmenaient  les  autres ,  et 
ne  mainte  enseigne  était  enqiortéc  par  le  courant,  Et 
lor»  ceux  qui  ont  pu  s'échapper  l'ont  fait ,  et  sont 
.'venus  vers  le  seigneur  comte  de  Mon I fort,  qui  leur 
dit  par  manière  de  reproche  :  «  Seigneurs,  vous  de- 
ez  être  bien  marris  de  votre  venue ,  car,  franche- 
sent,  voua  vous  êtes  portés  contre  ceux  de  la  ville 
iftqu'à  que  vous  les  croyez  tous  pris  et  qu'aucun  ne  se 
»U  échappé.  »  Desquelles  paroles  ils  ont  été  forle- 
ient  indignés. 

»  Alors,  ledit  comte  de  Moutfort,  a  passe  l'eau  et  a 
té  droit  an  château  Narbonnais,  et  là  il  a  fait  venir 
es  plus  amis  les  plus  privés,  savoir  :  le  comte  de  Sois- 
ons  et  le  cardinal  et  l'évêque  de  Toulouse,  et  autres 
Tands  barons ,  et  il  leur  a  dit  :  «  Seigneurs,  je  ne  puis 
avoir  d'où  viennent  ma  mauvaise  étoile  et  mon  in- 
wlune,  car  le  Saint- Père  et  l'Eglise  m'avaient  donné 
e  pays  de  Carrassés  et  autres  terres,  et  j'avais  aussi 
jagné  une  fois  Toulouse,  si  bien  qu'aucun  homme  ne 
>y  opposait.  Mais,  maintenant,  je  me  vois  si  malheu- 
cux  que  l'on  m'a  chassé  et  rejeté  de  cette  ville,  et 
|ni  pis  est ,  tous  les  jours  on  tue  et  Ton  occit  mes 
î«is,  si  bien  que  je  ne  sais  plus  que  faire  ni  quel  con- 
<cil  prendre,  car,  si  je  tarde  encore  un  mois  à  pren- 
Irc  Toulouse,  j'aime  mieux  mourir  que  vivre  en  cet 

tat.  » 

»  Alors  le  comte  de  Soissons  lui  a  répondu  :  «  Sei- 
gneur, si  le  mal  n'avait  été  fait ,  Toulouse  serait  bien  à 
*ou».et  vous  en  seriez  seigneur  pacifique.  Mais  vous  les 
"ez  tant  maltraités  qu'il  vaudrait  mieux  pour  eux  mou. 
rir  que  d'être  de  nouveau  en  vos  mains  et  sons  votre 
pouvoir.  Ils  on  laver  eux  le  comte  Raymond,  lequel  est 
lue  et  marquis ,  et  d'au  très  :  son  fi  Is ,  le  jeune  comte , 
teijuel  est  neveu  du  roi  d'Angleterre;  et  là  aussi  sont 
Koger  Bernard  et  le  corn  te  de  Corn  mi  nges.  et  autres  sei- 
gneur*, lesquels  sont  venus  secourir  le  comte  Ray- 
mond Et.  d'autre  part ,  les  babil  ans  de  la  ville  qui 
ainsi  que  je  voua  l'ai  dit,  ne  vous  aiment  guère  à  cause 
«le»  maux  que  vous  leur  avez  faits.  C'est  pourquoi,  sei- 
gneur comte,  je  serais  d'avis  et  content  qu'il  y  eût 
"onne  union  entre  vous  et  ceux  de  la  ville,  et  telle 
que  vous  ne  voulussiez  pas  avoir  les  terres  et  sei- 
?"curies  des  autres,  et  que  vous  laissiez  au  comte 
haviDond  et  à  son  fils  ce  qui  leur  appartient,  et  de 
même  à  ceux  qui  sont  avec  eux  ,  si  vous  avez  quelque 
fWe  à  eux  ,  et  que,  dorénavant,  vous  soyez  bons 
a°>>*,  sans  faite  plus  la  guerre  les  uns  aux  autres. 
En  faisant  cela ,  tout  te  monde  en  vaudra  davantage 
qu'il  ne  vaut  aujourd'hui.  »  Et  ledit  comte  de  Mont- 
fort  lui  a  répondu  :  «  Seigneur  comte  de  Soissons 


ne  me  parlez  plus  de  cela  puisque  je  n'en  ferai  rien  ; 
car  il  me  semble  que  j'ai  conquis  et  gagné  l'Albigeois , 
le  Lauraguais.  l'Agcnais,  leComminge,  la  Bigorre, 
et  si  je  puis  recouvrer  Toulouse,  l'Eglise  et  moi  seront 
en  partage  et  égalité.  Four  cette  cause  ,  je  veux  que 
demain ,  de  très-grand  matin ,  on  nous  mène  la  Gâte 
par  le  mur  Sarrasinais  dans  la  ville,  et  quand  nous 
l'aurons  dedans,  nous  mettrons  le  feu  au  lices,  et  nous 
brillerons  tout;  et,  de  cette  manière,  nous  prendrons 
la  ville,  ou  jamais.  » 

»  Alors,  Amalric,  duquel  il  a  été  déjà  fait  mention 
loi  a  dit  :  «  Seigneur,  il  me  semble  que ,  dans  la  ville , 
ils  n'ont  souffert  de  rien ,  de  sorte  que  jamais  vous  n'i- 
rez les  assaillir  que  vous  ne  les  trouviez  toos  prêt»  à 
se  défendre.  Et  je  vous  dis  que  tant  que  ceux  qui  sont 
dedans  y  demeureront,  vous  ne  les  aurez  point  ;  ce  ne 
sont  point  gens  à  se  laisser  perdre,  comme  vous  dites  , 
car  là  se  trouve  la  fleur  de  tout  le  momie,  et  je  crains 
qu'à  la  Gn  vous  n'y  ayez  plus  perdu  que  gagné.  C'est 
pourquoi ,  seigneur,  e  vous  prie  de  me  croire  et  de 
traiter.  » 

»  Le  cardinal  a  répondu  à  Amalric  qu'il  veuille 
bien  ne  plus  parler  de  cela ,  ni  louer  ainsi  le  comte 
Raymond  et  ses  gens,  ni  le  comte  de  Soissons ,  avec 
lui,  car  l'Eglise  leur  en  saurait  très-mauvais  gré,  et  il 
leur  en  pourrait  venir  dommage.  »  Amalric  a  répliqué, 
en  disant:  n  Seigneur  cardinal ,  où  avez -vous  trouvé 
que  le  droit  est  pour  qui  a  tort,  et  que  «ans  cause; 
il  faut  qui  vous  laissiez  déshériter  le  comte  Raymond 
et  son  fils  et  les  autres  barons  de  leur  compagnie  ? 
Pensez  vous  que  Dieu  ne  permettra  pas  dans  la  suite 
qu'ils  recouvrent  leurs  terres  et  seigneuries  ?  Je  vous 
jure  que  si  j'avais  connu  la  querelle  telle  qu'elle  est, 
jamais  je  ne  serais  venu  et  que  mes  gens  ne  seraient 
pa»  sortis  de  mes  terres  pour  cela  » 

«  Alors  le  comte  de  Mont  fort  a  dit  à  Amalric  et  au 
cardinal  de  laisser  ce  propos  et  cette  question  ,  car  il 
avait  peur  qu'Amalrir  ne  vint  à  s'en  aller,  car  c'est  un 
des  principaux  de  ceux  qu'il  avait  avec  lui;  et,  pour 
cettecausc.il  a  commencé  à  le  flatter  et  apaiser  le  mieux 
qu'il  a  pu:  et  il  fut  arrêté  dans  ce  conseil  de  poser  la 
Gâte,  entre  le  mur  et  le  château  Narbonnais,  pen- 
dant qu'on  ne  serait  pas  prévenn  ;  ce  qui  fut  fait.  Et 
comme  on  menait  cette  Gâte,  ceux  de  la  ville  ne  dor- 
maient pas.  mais  ils  avaient  fait  tous  leurs  préparatifs 
de  défense,  et  ils  ont  placé  et  tendu  un  Trabuquet  , 
pour  tirer  contre  la  Gâte  quand  elle  viendrait  ;  et- 
quand  elle  est  venue,  le  Trabuquet  s'est  détendu,  et 
une  pierre  Ta  rompucen  partie,  et  tué,  ou  blessé  beau- 
coup de  ceux  qui  la  conduisaient.  Ce  qui  a  désespéré 
à  moitié  le  comte  de  Monlfort  et  ses  gens.  Eu  le 
voyant  ainsi  courroucé,  un  de  ses*  barons  lui  a  dit  : 
«  Seigneur,  pour  cela  ne  soyez  pas  fâché,  car  si  vous 
retournez  la  Gâte  vous  la  préserverez  du  Trabu- 
quet. m  On  l'a  donc  retournée  et  mise  plus  haut.  Et 
quand  ceux  de  la  ville  ont  connu  l'intention  des  en- 
nemis, ils  ont,  sans  faire  aucun  bruit,  retourné  aussi 
leur  Trabuquet  ;  ils  Tout  détendu  et  ils  ont  porté  un 
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tel  coup  à  U  machine  qu'elle  a  été  prcsquVntièrement 
brisée  et  mite  en  pières;  et  m  le  premier  roap  avait 
tué  île»  gens,  maintenant  il  y  en  a  eu  beaucoup  plus 
de  tué*  el  tle  blessés.  Alors,  ceux  qui  étaient  là,  voyant 
leur  Gâte  rompue,  se  sont  mis  à  fuir,  et  le  comte  de 
Montfort  est  resté  seul  Alors,  il  a  ap|*elé  ses  gens  pour 
les  faire  revenir;  mais  il  avait  beau  crier,  personne  ne 
revenait. 

»  Alors ,  le  comte  Raymond  a  réuni  son  conseil ,  où 
étaient  les  Capitouls  de  la  ville  et  aussi  la  plupart  des 
habitan*.  auxquels  un  sage  et  vaillant  homme,  apr>elc 
AatorgDehnas,a  dit:  «Seigneurs,  je  suis  d'avis  que  nous 
fassions  proraplemcnt  établir  dans  les  lices  de  grandes 
parois  avec  des  créneaux .  échalTaudagcs,  ferremens  et 
fossés;  et  là  nous  nous  défendrons,  et  quelques  soient 
les  assauts  qu'ils  nous  donnent,  nous  ne  les  craindrons 
en  rien,  et  nous  les  tiendrons  en  subjection.»  Et  cet  avis 
a  été  trouvé  bon ,  et,  en  sortant  du  conseil ,  on  a  mis 
la  main  à  l'œuvre,  et  le  comte  de  Montfort  voy  au  t  que 
ceux  de  la  ville  se  fortiGaient  en  a  été  fort  chagrin ,  et 
il  a  fait  avancer  la  Gâte.  Et  quand  ceux  de  la  ville 
l'ont  aperçue,  ils  ont  pris  les  frondes  et  y  ont  mis  de 
grandes  pierres,  et  quand  la  machine  est  arrivée,  ils 
ont  lâché  les  cordes  des  frondes,  et  ils  ont  tellement 
frappé  celte  Gâte  qu'ils  l'ont  toute  rompue,  et,  du 
coup  que  donnaient  les  frondes,  les  débris  de  la  Gâte 
étaient  jeté»  ça  et  là  el  tuaient  beaucoup  de  monde  au 
eomte  de  Montfort.  Et  ceux  de  la  ville  se  sont  écriés: 
Arrière  la  fausse  chatte,  qui  ite  prtndra  plus  de  ivt! 
Alors  le  comte  de  Montfort  a  dit  aux  siens  :  Seigneurs, 
je  ne  sais  plus  ce  que  l'on  pourra  faire,  car  je  vois  que 
l'Eglise  ni  autre  chose  ne  peut  plus  valoir  pour  moi , 
et  je  crois  que  Dieu  me  repousse  et  m'a  en  haine,  car 
je  croyaisassuréraent  prendre  cette  fois  la  villcà  l'aide 
de  la  Gâte  qu'ils  ont  brisée  et  rompue.  Alors,  Fou- 
cault, l'un  des  principaux  barons,  lui  a  adressé  ces 
mots  :  «  Seigneur,  je  vous  avais  dit  que  je  ne  vous  don- 
lierais  pas  un  denier  de  votre  Gâte,  car  jamais  par 
une  Gale  vous  ne  prendrez  ceux  de  la  ville;  mais 
vous  y  perdrez  plus  que  vous  n'y  gagnerez.  >•  Et  ledit 
comte  lui  a  répondu:  «Seigneur  Foucault,  je  vous 
promets,  ou  que  nous  y  mourrons  tous,  ou  que  j'aurai 
pris  la  ville  el  tous  ceux  qui  sont  dedans  avant  huit 
jours.  »  Et ,  taudis  que  le  comte  de  Montfort  parlait 
ainsi  avec  ses  gens,  ceux  de  la  ville  ont  tenu  leur  con- 
seil et  ont  résolu  de  s'armer ctd'allcr  frapper  sur  les  en- 
nemis audit  siège ,  car  ils  aimaient  mieux  mourir  vail- 
lamment que  d'être  renfermés  dans  le»  murs.  Alors,  ils 
se  sont  armés  et  sont  sortis  en  c  riant  :  Toulouse!  Beau- 
caire  !  Avignon  !  et  ils  ont  tellement  bien  commencé 
à  frapper  qoe  c'était  grand  pitié  de  le  voir.  Alors  Ar- 
naud de  Lomaguc,  lequel  était  l'un  d'entr'eux.  leur  a 
crié:  •»  Francs  chevaliers,  frappez,  et  rappelez -vous 
du  mal  qu'ils  vous  ont  fait!  »  Et,  alors,  ils  ont  frappé 
plus  fort  que  jamais,  car  chacun  voulait  se  venger  de 
ec  qu'il  avait  souffert  ;  et  ils  ont  telleineut  fait  que 
toi»  ceux  qu'il»  rencontraient  étaient  mis  à  mort, 
car  il  n'était  homme  qui  put  résister  ni  tenir  devant 


eux.  Alors  un  de  ceux  (des  croisés)  qoi  te  trooi 
cet  assaut  et  escarmouche,  a  été  dire  au  mot 
Montfort  comme  ceux  de  la  ville  avaient 
sortie  contre  les  siens,  et  que  la  tuerie  et  le  cm 
qu'ils  font  est  si  grande,  que  c'est  pitié  de  le  tui 
qu'il  vienne  prompterfsVnt  les  secourir.  Ck^ji 
comte  a  entendu  cela,  il  a  fait  armer  ses  gero 
nombre  de  soixante  mille  hommes ,  et  quand  ù 
été  prêts,  le  comte  est  monté  sur  un  fort  et  prs 
cheval,  et  le  premier  s'est  rais  en  marche  pner  w 
rir  les  siens.  Et  quand  ceux  qui  étaient  resté»  -us 
ville  ont  vu  venir  le  comte  avec  de  si  grande*  î-e 
ils  ont  commencé  de  lâcher  leurs  Pierrière*  et  /i 
quels  et  frondes  contre  le  comte  de  Montfort;  rt,  ê 
tre  part ,  des  lices,  avec  les  baliste*  et  les  ares.  ttn 
tellement  ceux  de  la  ville,  que  l'on  ne  voyait  * 
que  plus  le  ciel,  tant  la  masse  des  traits  était  »rct 
Ils  firent  là  un  grand  meurtre  de  gens,  et  ln> 
dudit  comte  de  Montfort  fut  blessé  d'un  coup  &*: 
à  la  tète,  tellement  (qu'étourdi),  il  le  portait  rt  -t 
et  alors  un  des  défenseurs  de  la  ville  a  lance  d  : 
an  comte  et  atteint  sa  cuisse  gauche  qui  a  étr  >n 
de  part  en  part ,  ce  qui  lui  a  fait  perdre  braurvap 
sang  :  H  alors  il  a  dit  au  comte  Gui .  son  frère .  q 
le  retirât  de  la  prose  à  cause  de  la  grande  cjsj* 
de  sang  qu'il  perdait 

m  Or,  l'histoire  dit  que,  tandis  que  le  comte  par 
ainsi  à  son  frère,  une  femme  fut  détendre  on  pirrr 
lequel  éuit  tendu,  ne  pensant  point  à  le  faire,  etqii 
pierre,  partant  de  ce  pierrier,  alla  frapper  ledit  cm 
de  Montfort ,  tellement  qu'elle  lui  emporta  btcfc 
dessus  les  épaules  et  que  le  corps  tomba  sur  h  tsi 
ce  qui  fut  chose  bien  merveilleuse.  Et ,  étant  tru 
en  terre .  incontinent  il  fut  couvert  d'une  caff  bu 
clic.  (1)» 

En  lisant  la  Causas  de  la  Crozada .  on  troaw  I 
mêmes  faits  que  ceux  rapportés  dans  les  extnib 
la  chronique  en  prose  romane,  mais  quelque/™* ii 
des  circonstances  différentes.  Nous  n'en  riterow^i 
exemple. 

On  vient  de  voir  qu'une  femme,  (ttna  dona  *.  *«i 
dit  un  pierrier ,  qu'une  pierre  en  partît  et  tna  M* 
fort.  Guillaume  de  Tudèle  raconte  la  cho*e  antrets» 
Dans  son  poème,  ce  n  est  point  le  cheval  du  cosV'J 
est  atteint  à  la  tête,  c'est  celui  de  Gui .  son  frère  Ci 
encore  Gui  qu'une  flèche  blesse  du  côté  gauekf. 1 
c'est  tandis  que  Montfort  cherche  à  le  secourir.  1 1 
consoler,  qu'il  reçoit  le  coup  mortel.  «Il  y  a  Au*  I 
ville  une  pierrière  faite  par  un  charpentier,  <pt  > 
St-Saturnin ,  là  où  est  le  cormier,  va  lancer  U  p*«fl 
elle  est  tendue  par  les  dames,  les  filles  et  les  èpwt* 
La  pierre  vient  tout  droit  là  où  il  fallait.  Elle  fi*fP 
si  bien  le  comte  sur  son  heaume  d'acier,  que  le»  .*« 
et  la  cervelle ,  le  front  et  les  mâchoires  en  s«ot  om 
sées  et  mise»  en  pièces  Le  comte  tombe  à  lent  a™1 

(I)  C'est  ici  que  fiuil   le  fragment  qui  tt»fl*  k 
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anglant  et  noir.  Gancelin  et  Aymar  accourent  ver* 
lai ,  et  le  couvrent  prompteraent  d'une  cape  bleue  

 De  lamban  seoestre  dessarra  os  arquiers 

E  ferie  Gai ,  lo  comte,  tu»  el  cap  del  destrier* 
Que,  dit»  la  cervella ,  es  lo  cairel»  meitadiers 
E  ean  locavals  vira  us  autre  balealiers 
Ab  arc  de  corn  garnit,  liutre  del  costal  ers 
E  Tericii  en  Gui  el  giroi  seoestriers 
Que  dcdins  la  carn  nuda  les  remaïuts  lacera 
Qne  del  sanc  es  vermelhs  lo  costatx  el  brsguers 
El  corn*  Tcnc  •  so  fraire  quelh  era  plazentiers  ' 
E  decben  a  la  terra  ,  et  dit»  mots  aversers 
Bel*  fraire,  dits  lo  coins .  mi  e  moa  companhers 
Ha  !  Dieu»  J  gilatsen  ira  fi  amparala  rotera 
Qne  per  aqueata  plagam  farai  Oapilalers 
Mentren  Gais  se  rasona  e  deve  clamadera 
Ac  dios  ona  peireira  que  fee  us  carpenter* 
Qae%  de  Sent  Cernî  traiu  la  peira  el  sorbers 
E  liraran  lasdoaas  e  loua  emolhcrs 
E  venc  toi  dreit  la  peira  lai  on  era  mesiiers 
E  feric  si  lo  comte  sobre  lelra  quesdacera 
Quels  olbs  e  las  cervelas  els  caicbals  eatremiers 
El  front  e  las  maicbelas  li  partit  à  eartiers 
Ela  coma  casec  en  terra  mort  e  aagnena  e  niers 
Cela  part  esperonan  Gaucelin  el  Aimera 
El  an  eubert  lo  comte  coitos  et  scieuters 
Ab  una  capa  blava  

Selon  M.  Fauricl,  la  Canso  de  la  Crozada  a  été  évi- 
demment imitée  on  traduite  par  l'auteur  de  la  chroni- 
que en  prose,  qui  n'aura  écrit  qne  durant  le  xiv  siè- 
cle, ou  racine  plus  tard.  Si  l'on  en  adopte  cet  te  opinion, 
il  faudra  admettre  qu'il  est  probable  que  l'écrivain  en 
prose  aura  possédé  d'autres  dorumens  que  la  Canso; 
et  ceci  nous  parait  ressortir  du  texte  nirtur  de  cette 
chronique.  11  parait  aussi  que  Rcrtrandi  (  de  Gestar. 
Tolos.)  a  connu  la  Canso;  car,  ainsi  que  le  remarque 
encore  M.  Fauriel,  l'épi taphe  romane  de  Raymond  VI 
se  trouve  en  partie  dans  cette  Cansndcla  Cmzada.-ce 
sont  le*  vers  3,fK>6,  3.807  de  ce  poème.  Ce  qui  n'est 
point  douteux  aussi,  c'est  qucNoguier  a  connu  un  ma- 
nuscrit complet  de  la  chronique  en  prose.  Les  détails 
qu'il  donne  sur  le  siège  de  Toulouse,  et  sur  la  mort 
du  comte.  Simon .  ne  sont  que  des  traductions  presque 
littérales  de  cette  chronique,  et  surtout  de  cette  partie 
que  l'on  ne  trouve  que  dans  le  manuscrit  de  Toulouse 
Nous  ne  citerons  ici  qu'un  seul  de  ces  passage*.  L'au- 
teur de  la  chronique  dit  : 

«  Fouc  blassatz  lo  chaval  deldit  comte  de  Mont- 
fort  d'un  cop  de  trait  per  la  testa,  talamen  quel  lo 
porta  va  ça  et  là  non  podia  estre  mestre  et  adooe 
que  lodit  chaval  no  tnenava  lodit  comte  un  daquels 
de  la  vila  a  tirât  un  cop  de  trait  aldit  comte  et  ly  a 
donat  per  la  queisaa  esquerra  que  doutre  en  outre 
ly  a  traversada  dont  perdet  grand  sang  et  adnnc  a 
dit  a  son  fraire  lo  comte  Guy  que  prestamen  le  gete 
de  la  presssa  que  tout  le  sang  perd  del  cop  que  ly  an 
donat. 
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»  Or  dis  l'historia  que  deroentre  que  ledit  comte 
parlava  an  lodit  fraire  una  dona  anet  destendre  un 
peirier  loqual  era  tendu t  no  lo  pensen  destendre  ta- 
lamen que  uuo  peiro  partit  deldit  peirier  anet  frapa 
lodit  comte  de  Montfort  que  le  cap  lemportet  de 
dessus  les  espalcs  et  tourabet  le  corps  a  terra  laquala 
causa  fouc  mcrveillosa  et  estant  tombal  en  terra  in- 
continent fogut  cubert  d'uno  capo  blanco. 

Voici  comment  Noguicr  (1)  a  traduit  ou  paraphrasé 
ce  passage  : 

u  Le  cheval  de  Montfort  fut  frappé  par  le  milieu 
de  la  téte  d'un  coup  de  trait ,  lequel  se  sentant  frappé, 
soudain  prit  le  mors  aux  dents  en  telle  sorte  que 
Montfort  ne  le  put  onequea  arrêter,  et  le  portait  ça  et 
là  outre  son  gré,  sans  que  de  lui  fut  maître  aucune- 
ment :  quoi  voyant  un  soldat  d'iccux  de  la  ville , 
s  assurant  île  lui ,  décocha  son  arbaleste,  et  de  ce  coup 
de  trait  lui  transperça  la  cuisse  senestre  de  part  en 
pari  :  duquel  coup  Montfort  perdit  grand  foison  de 
sang  :  parquoi  se  sentaut  par  trop  grevé  de  ce  ren- 
contre, pria  le  comte  Gui,  son  frère,  de  le  mener  hors 
la  presse  et  foule  de  combat  tans,  poar  lui  étancher  le 
sang  qu'il  perdait  en  grand  abondance  et  le  retirer 
au  château.  Ce  tenu  pendant  qu'il  parlait  à  son 
frère,  voiri  la  pierre  d'une  pierrière  (ancuns  disent 
d'un  mangonneau;  qu'une  femme  (n'y  pensant  point) 
détacha  :  laquelle  frappa  Montfort  parlant  encore  à 
son  frère ,  et  lui  sépara  la  tète  des  épaules ,  si  que 
le  corps  tomba  en  terre.  Ce  fut  quasi  chose  miracu- 
leuse.... Sitôt  que  le  comte  de  Montfort  fut  tombé  en 
terre,  il  fut  couvert  d'une  chape  blanche....  » 

Le  corps  de  Simon .  comte  de  Le'tccstrc  et  de  Mont- 
fort ,  fut  apporté  par  Amaury  son  Gis  à  Carcassonne 
et  enseveli  dans  l'église  cathédrale  placée  sous  l'invo- 
cation de  Saint  Nazaire.  On  voit,  dans  cette  église, 
(  très  remarquable  d'ailleurs  par  ses  formes  et  par  ses 
vitraux,  ainsi  que  par  les  monumens  qu'elle  renferme), 
à  l'entrée  de  la  chapelle  de  la  Sainte  Croix ,  une  dalle 
de  marbre  rouge,  sous  laquelle  on  ditque  le  redoutable 
chef  des  Croisés  fut  enseveli.  Mais  on  sait  que,  plus 
tard ,  Amaury  transporta  les  restes  de  cet  homme  trop 
fameux  dans  l'abbaye  de  Hautes -Bruyères.  Guillaume 
Besscqui  publiait,  en  1645,  son  Histoire  dis  Comtes 
de  Carcassonne ,  dit  que  ce  corps  n  orné  à  la  mode 
de  France ,  fut  apporté  en  le  cité  de  Carc  assonne  et 
enseveli  au  devant  tic  la  chapelle  de  Sainte  Croix  ,  en 
l'église  cathédrale  ».  11  ajoute  :  «  Cette  grande  lame 
de  pierre  qu'on  voit  encore  au  devant  de  l'église , 
fut  faite  pour  le  comte  Simon ,  et  il  y  fut  représenté 
au  dessus  ,  armé  de  la  roesme  façon  qu'on  le  voit 
pour  rcjourd'bui  :  et  dit-on  qu'elle  ne  fut  pas  mise 
au  drssus  de  sa  sépulture .  à  cause  qu'au  menne  temps 
qu'elle  fut  achevée,  Amalrir   sou  fils  fut  a.-siéyé 
dans  la  rité  et  contraint  de  céder  la  plaie.  Voici 
cepeudant  l'épi laphe  dudit  «ointe  Simon,  qui  dàutaut 
mieux  qu'elle  contient  tout  ce  qu'il  y  a  de  rem  arqua - 

(1)  Histoire  Tolosaine,  livre  III. 
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blc  cl  de  mémorable  et  en  sa  vie  et  ta  mort ,  mérite 
certes  d'être  veue  : 

«  Hic  jaret  Simon  romes Montis-Fortis,  Dci  et  sancta; 
sedis  aposfolie «  gratta,  Dux  Narbonnensia,  cornes  To- 
losai  f  et  vire  cornet  Carrassonna*  et  Biterris  :  qui  fait 
in  parie  Lingua?  Occitan»  Mons-Fortia  ecclesia*  Ro- 
man» contra  pestilcntem  Alhigensium  h»resim:  vixit 
in  sanctitate  tnorum  et  militari  probitate  ,  et  sob  sua 
tnitione  et  dcfTensionc  innocentia  ebristiana  ab  hav 
retica  impictate  tuta  permansil  :  exaltavit  eum  Do- 
minât suis  militaribos  gestis  et  infinitif  curis  eu  m  fa- 
tigavit,  et  tanta  paupertate  depressit,  ut  superbus 
fieri  ei  non  licuerit.  Ctuo  iste  ma?nanin>ufi  Dux  în 
obsessione  Toi  osa;  sacrum  ami  ire  t ,  bostea  ferociter  et 
mapno  impetu  in  castra  irruerunt ,  qood  cum  ei  de- 
nanciaram  esaet,  ait,  nisi  prius  Chris  tu  m  mcam 
videro  non  vadara  ;  et  cum  sacerdos  sacram  Eucharis- 
tiam  levasset,  tune  devotus  bomo  flexis  genibus  ma- 
nibus  oculitque  ad  roelum  erectis,  dixit  :  «Nunc  di- 
mittis  servum  tuum,  domine,  secundum  %-erbum 
tuum  in  pace ,  quia  viderunt  oculi  mti  salutart 
tuum .'  et  addidit  eamus ,  et  moriamur  pro  eo  qui 
pro  nobis  mori  non  est  dedignatus.  »  Et  irtu  lapidis 
percussus  fuit  in  capitc ,  ita  ut  cura  se  raoribundum 
cognosceret,  et  ad  ex  trémas  vit*  metaa  anhelare 
•en tiret ,  bis  suo  pectore  perçus so  ,  se  Deo  Bcatxqne 
Virgini  Maris  commendavit ,  mortemque  Divi  Ste- 
pbani  imitatus,  sicut  illc  in  sua  patria  lapidibus 
obrutu* ,  obdormivit  :  antequam  hetiferura  lapidis 
ictura  sensisset,  îste  fortissimus  eques,  vel  gloriosus 
martyr  Jesu  Christi ,  ad  imaginera  et  sîmilitudinem 
soi  salvatoris  pro  cujus  amore  mortem  patienter  fere- 
bat,  qu impie  sagittis  fuerat  transfixe»:  quamobrem 
enm  in  coelis  cum  illo  fœliciter  regnarc  credimns; 
ex  hoc  skcuIo  migravit  crastina  die  Nativitatis  S. 
Joannis  Baptiste ,  anno  Domini  Incarnationis  ,  mil- 
lesimo  ducentesitno  decimo  octavo... 

Bcssc  publiait  son  livre  en  1645.  Il  était,  comme  il 
ledit,  citoyen  de  Carcassonne,  et  il  parait  d'abord 
qu'il  ne  pouvait  se  tromper  puisqu'il  avait.cn  quelque 
aorte,  le  monument  sépulchral  de  Montfort  sous  les 
yeux  à  l'instant  où  il  écrivait  son  histoire.  On  peut 
donc  être  persuadé  qu'il  avait  vu  la  statue  de  ce  célè- 
bre chef  des  croisés  :  mais  il  n'affirme  pas  que  l'épita- 
phe  qu'il  rapporte  fôt  gravée  sur  cette  pierre,  car  il 
dit  seulement:  voicy  l'épitaphe  dudit  comte...  Pierre 
Borel  a  été  plus  explicite  dans  ses  Antiquités  de  Cas- 
très  (1),  car  il  s'exprime  ainsi  :  «  Il  y  a  quelque  ap- 
parence que  le  corps  (de  Simon)  fut  porté  tout  entier 
et  enterré  a  Carcassonne,  ce  que  son  épitaphe  con- 
firme, qui  se  void  encore  à  Carcassonne  sur  une  grande 
pierre  où  il  est  représenté  tout  armé  au-dessus,  avec 
cette  inscription  :  Hic  jacet  Simon  Cornes  Montis- 

fortis  »  Mais  Borel  ne  dit  point  qu'il  ait  vu  ce 

mausolée,  et  comme  il  n'a  donné  son  livre  qu'en  1fi49, 
cinq  ans  après  celui  de  Besse,  on  peut  croire  qu'il  ne 


(1)  Pag«3î. 


connaissait  le  monument  dont  il  parle  que  par  lu 
vrage  de  ce  citoyen  de  Carcassonne  ;  et  que,  *o*à 
que  ce  dernier,  après  avoir  parlé  de  la  figure  scsl.xs 
rapportait  l'épi  taphe,  il  a  pensé  que  celle-ci  étui  ça 
vée  sur  la  pierre  même  où,  comme  il  ledit.  Sttu 
était  représenté  tout  armé.  Le  style  de  cette  epte* 
diffère  complètement  en  entier  do  style  Upufctrr* 
l'époque  où  l'on  suppose  qu'elle  a  été  faite.  Ctsiîu 
leurs  une  copie  presque  littérale,  sauf  les  premi'-*ii 
gnes,  d'un  e partie  du  chapitreLXXXvide l'hUoir*  }A 
de  Vaujx-Ccrnay,  et  nous  avons  cru  devoir  rappru 
ici  la  traduction  de  ce  passage.  L'écrivain  ibmw 
d'abord  la  sortie  faite  par  les  Toulousains,  et  le» --vit 
qu'ils  obtinrent  sur  les  croisés,  et  il  ajoute  :  «  As  s», 
ment  même  où  les  cnucuùs  faisaient  cette  sortie  n 
messager  vint  trouver  ce  magoauime  chef,  qui  cria 
dait  la  messe,  le  pressant  de  venir  sans  délai  sa  * 
cours  des  siens,  auquel  il  répondit:  «  Lat&se-SBoi  *a 
d'abord  mon  Christ ,  mon  Sauveur.  »  Et  pois,  Imvjs 
le  prêtre  eût  levé  vers  le  ciel  la  Sainte  Eucharkx 
cet  homme  très-dévot,  fléchissant  'les  genoux  vm  il 
terre  et  élevant  les  yeux  et  les  mains  Ter»  le  né 
s'écria  :  «  Seigneur,  laissez  aHcr  maintenant  t*.-: 
serviteur  en  paix,  selon  votre  parole,  car  me»  w 
ont  vu  mon  Sauveur.  »  Et  il  ajouta:  *  A  lion- 
s'il  le  faut,  mourons  pour  relui  qui  n'a  pas  oV 
de  mourir  pour  nous,  u  —  Et  voila  qu'une  pif-', 
lancée  par  les  ennemis,  le  frappe  à  la  letc.  d.  * 
reconnaissant  mortellement  blessé,  il  se  frappi  Jcj 
fois  la  poitrine ,  recommandant  son  âme  à  Thea  t!  i 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  imi!ant  la  uwrt  6. 
Saint  Etienne,  lapidé  aussi  dans  sa  patrie,  ih en- 
dormit. U  ne  faut  point  taire  que  ce  très-roora.r.i 
rhevalier,  ce  très-glorieux  martyr  de  Jé*u*-Gin>i. 
après  avoir  reçu  le  coup  de  la  mort,  fut  tran^1 t 
de  cinq  Qèches,  comme  une  image  et  une  simili^ 
avec  son  Sauveur,  pour  lequel  il  reçut  patieanfîi 
la  mort ,  et  avec  lequel ,  comme  nous  le  ccotm- 
il  règne  dans  la  vie  éternelle.  » 

Il  n'est  pas  assuré  que  l'histoire  écrite  par  P  i- 
Vaolx-Cernay  ait  été  terminée,  ou  connue .  innt  a 
translation  du  corps  de  Montfort  en  Franct  « 
n'aurait  donc  pu  avoir  copie  de  ces  phrases ,  pw 
les  placer  sur  ce  tombeau ,  que  beaucoup  plus  ta.**- 
D'ailleurs ,  deux  ans  après  la  mort  de  ce  grand  «- 
pitainc,  son  fils  en  ayant  fait  transporter  les  rr«w 
dans  J'abbayc  de  Hautes- Bruyères  ,  comment  »u- 
rait-on  pu  mettre  alors  sur  un  sépulcre  vi.le  Itf 
mots  lue  jacet  ?  Le  texte  original  de  fourni:'  »v 
P.  de  Vaulx  Cernay  ne  fat  imprimé,  pour  b 
mièrefois,  à  ce  que  l'on  assure,  qu'en  1615.  5*  se- 
rait-ce pas ,  après  cette  publication  ,  qu'une  per^i* 
[lieuse  ayant  lu  dans  l'histoire  de  Nicolas  Eertn»! 
qu'Amaury  de  Montfort  avait  fait  apporter  les  entru'" 
les  de  son  père  à  Carcassonne,  et  croyant  qn'dlrs  t 
étaient  encore,  aura  composé  cette  épitapbe  en  part* 
craprès  le  texte  de  P.  de  Vaolx-Ccrnay,  dans  le  or^8 
de  la  faire  graver  sur  la  pierre  qui ,  dans  la  dupdir 
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le  la  Sainte- Croix ,  désigne  encore  la  place  où  d'abord  j 
Simon  fut  enseveli?  Ce  serait  le  moyen  d'expliquer 
les  assertions  de  Besse,  qui  devait  naturellement  ne 
rien  ignorer  de  ce  qui  avait  rapport  à  rc  monument. 

Nous  avons  en  vain  cherché  devant  la  porte  de  Pan- 
mienne  église  cathédrale  dcCarcassonne,  dédiée  à  Saint 
Narairc,  celte  grande  lame  de  pierre,  dont  parle  Bosse, 
_»t  sur  laquelle  on  avait  représenté  Simon  de  Mont- 
"ort,  armé  de  toutes  pièces.  Mais,  grares  aux  soins  de 
eu  M.  Marianne,  ingénieur  en  chef  du  cadastre  du 
iéparteraent  de  l'Aude,  on  a  retrouvé  une  pierre  sur 
'aquclleesl  représenté  un  chevalier,  dont  la  cotte  d'ar- 
me* eit  semée  délions,  signe  héraldique  de  la  maison 
le  Montfort,  et  derroix  vuidées,  cléchées  et  pommelées, 
|ui ,  placées  en  champ  de  gueules,  formaient  les  armes 
les  comte»  de  Toulouse.  Serait-ce  celle  figure  dont 
Beasc  et  Borcl  ont  parlé ,  ou  la  représentation  de  quel- 
que autre  prince  de  la  maison  de  Montfort?  Nous  ne 
chercherons  pas  a  résoudre  ici  ce  problème  archéo- 
logique :  mais  nous  croyons  a-  oir  découvert  dans  l'é- 
glise même  de  S.  Nazaire  une  portion  du  monument 
sépulchral  du  chef  des  croisés. 

C'est  an  fragment  de  bas-relief  (\)  ,  placé,  comme 
timple  pierre  de  construction ,  dans  une  chapelle 
pratiquée  du  côté  gauche.  Alors  que  nous  l'avons 
va  ,  pour  la  première  fois,  en  1821,  plusieurs  cou- 
rbes de  badigeon  étaient  accumulées  sur  les  sculptu- 
res, et  rendaient  d'abord  assez  difficile  la  reconnais- 
once  entière  du  sujet  qu'un  ciseau  peu  habile  y  avait 
représenté. 

Nous  avons  cru  y  retrouver  plusieurs  scènes  de 
l'histoire  de  Simon  de  Monfort,  histoire  que  l'on 
tarait  figurée  sur  les  diverses  face»  de  son  monument 
sépulcral. 

Au  premier  examen,  on  s'aperçoit  facilement  que 
îiver»  traits  historiques  sont  représcnlés  sur  ce  pré- 
cieux reste.  Le  principal,  ou  du  moins  celui  qui  oo- 
-upclc  plus  grand  espace,  montre  l'attaque  d'une 
orteressc,  ou  d'une  ville,  par  des  soldats  portant  le 
-est orne  et  les  armes  en  usage  au  commencement  du 
reiiième  siècle. 

Sur  trois  plans,  indiqués  dans  la  hauteur  du  bas- 
elicf,  on  voit  trois  colonnes  de  guerriers,  portant  au 
Sras  gauche  des  boucliers  dont  ils  se  rouvrent  en  par- 
ie, et  tenant,  de  la  main  droite,  une  large  épée.  Ces 
trois  colonnes  s'avancent  vers  la  forteresse;  mais  elles 
»ont  arrêtées  par  des  barrières  ,  construites  en  avant 
les  murs,  et  que  défendent  d'autres  guerriers.  Quel- 
que» bannières  flottent  au  loin.  Dans  le  bas,  et  à  la  téïc 
l'un  rorp  d'assaillans,  on  voit  un  personnage  qui 
^orte  l'une  de  cet  enseignes;  sa  tète  n'est  couverte 
■jue  d'une  sorte  de  barette  ou  chaperon.  En  face  de 
lut  et  parmi  les  défenseurs,  est  un  antre  chevalier, 
tyant  la  tète  couverte  de  même ,  et  qui  porte  un  bou- 

(1  )  Vojei  Mémoires  de  la  Société  arehèologiq%u  du  Midi 
U  la  France.  I.  269  el  seqq.  Une  planche ,  placée  ici ,  re- 
présente ce  monument. 


j  cliersur  lequel  une  croix  est  empreinte.  Des  banniè- 
res sont  déployées  près  de  lui. 

Au-dessus,  et  non  loin  de  (a  forteresse,  on  voit  deux 
chevaliers ,  blessés  ou  morts. 

Dans  le  haut,  on  en  voit  deux  autres  qui ,  Pcpée  à 
la  main,  en  saissent  un  troisième  sans  armes.  En  ar- 
rière, parait  une  machine  ayant  la  forme  d'une  corne, 
qui  desrend  très-bas.  et  dont  l'orifice  est  fermé. Peut- 
être  était-elle  destinée  à  verser  des  liquides  en  état 
d'ébullition  sur  les  assaillans. 

En  arrière  est  une  autre  machine  dirigée,  dans  ses 
mouvemens,  par  deux  hommes  encore  jeunes  ;  d'au- 
tres portant  de  longues  barbes ,  et  qui  ressemblent  à 
ces  sauvages,  ou  géans,  que  l'on  a  représenté  quel- 
quefois sur  les  monumens  du  moyen-âge,  la  font 
mouvoir  en  tirant  des  cordes  et  des  courroies. 

Au-delà ,  et  vers  la  droite,  paraissent  les  créneaux 
et  les  mâchicoulis  du  mur  de  la  forteresse  ;  cnlrc  ces 
créneaux ,  on  voit  les  tètes  des  soldats  chargés  de  la 
garde  du  rempart. 

Au-dessus  d'une  haute  tour  est  un  personnage  d'une 
très-grande  taille.  Dans  ses  mains  est  une  arbalète.  En 
avant  de  la  tour,  et  au  dehors,  est  un  chevalier  portant 
une  épée  recourbée  et  un  bouclier  ;  plus  bas ,  on  en 
voit  un  autre  qui  tient  un  bouclier  et  une  lance. 

Un  sujet  bien  différent  occupe  l'angle  droit  du 
bas-relief;  là  parait  un  homme,  étendu  horizontale- 
ment ,  et  dont  le  cou  est  entouré  d'une  corde  que  ti- 
rent deux  personnages  barbus,  placés  sous  une  tou- 
relle, tandis  que,  plus  haut,  un  assassin  plonge  un 
glaive  dans  le  flanc  de  cet  infortuné  qui  expire.  Son 
arae,  sous  les  formes  d'un  enfant  en  prières,  aban- 
donne sa  dépouille  mortelle.  Elle  est  recueillie  par 
un  «ngc  aux  ailes  déployées,  qui  va  sans  doute  la  por- 
ter dans  les  demeures  célestes. 

Au-dessous  du  personnage  assassiné  sont  deux  en- 
fans  nus,  ou  plutôt  deux  anges ,  tenant  chacun  une 
épée. 

Tels  sont  les  objets  que  l'auteur  du  bas-relief  a 
représentés. 

Si  nous  cherchons  l'explication  du  principal  sujet , 
qui  représente  l'attaque  d'une  forteresse ,  ou  d'une 
ville,  on  ne  pourra  peut-être  pas  le  déterminer  avec 
assurance,  car  une  foule  de  lieux  fortifiés  ont  été  at- 
taqués durant  les  premières  années  du  treizième  siè- 
cle, temps  où  nous  croyons  pouvoir  placer  cette  scène. 
Mais  on  pourrait  conjecturer  que  l'on  a  voulu  repré- 
senter ici  l'un  des  épisodes  du  second  siège  de  Tou- 
louse ,  par  Simon  de  Montfort. 

Pourrons-nous  être  plus  positifs  dans  la  désignation 
du  sujet  qui  occupe  l'angle  supérieur  du  monument? 
Et  l'explication  de  cette  partie  du  bas-relief,  jointe  à  la 
considération  du  lieu  où  nous  Pavons  retrouvé,  nous 
fera  t-ellc  connaître  entièrement  l'autre  ? 

Nous  avons  dit  qu'on  voyait  sur  cette  portion  du 
monument  un  homme  étendu,  et  qu'autour  de  son  cou 
une  corde  est  passée  ;  que  deux  personnages  tirent  cette 
corde  et  étranglent  le  patient,  landis  qu'un  soldat  le 
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poignarde;  qu'il  meurt,  et  que  «on  ame  est  rerueillie 
par  un  ange  qui,  déployant  ses  ailes,  va  prendre  son 
essor  vers  les  niions  éthérées.  Voyons  si  l'histoire 
de  répoqoe  à  laquelle  nous  faisons  remonter  ce  mo- 
nument ne  nous  fournira  pas  une  anecdote  qui  pourra 
en  donner  l'explication. 

Frère  de  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  Bau- 
douin avait ,  comme  on  l'a  dit ,  contracté  une  étroite 
alliance  avec  Simon  de  Mon I fort,  chef  des  Croisés, 
et  en  avait  obtenu  de»  domaines  dans  le  Quercy. 
11  était  dans  cette  petite  province  en  12)4.  Lié  d'une 
étroite  amitié  avec  le  Châtelain  de  l'Olmie,  il  crut 
pouvoir  passer  une  nuit  en  sûreté  chez  ce  seigneur  ; 
mais  celui-ci  l'ayant  enfermé  dans  sa  chambre,  appela, 
comme  on  l'a  déjà  dit  aussi ,  Ratier  de  Castelnau  , 
et  un  chef  de  routiers  qui  occupait  un  château  voisin  : 
«  Pourquoi  tardez-vous?  leur  dit -il  ;  votre  ennemi  est 
entre  vos  mains  ,  vous  n'avez  qu'à  vous  dépêcher  ;  je 
tous  le  livre,  sans  armes,  et  profondément  endormi  •» 
Aussitôt  il  les  conduit  dans  le  château  :  des  sentinel- 
les sont  posées  devant  les  maisons  où  étaient  logés 
le*  soldats  qui  accompagnaient  Baudouin.  Ratier  entre 
ensuite  dans  l'appartement  de  celui-ci,  et  le  saisit 
Le  bruit  occasioné  par  celte  capture  éveille  les 
hommes  d'armes  du  noble  prince ,  si  indignement 
trahi  :  ils  veulent  le  secourir ,  et  tombent  presque 
tous  victimes  de  leur  dévoûment. 

Baudouin  fut  conduit  à  Montcuq        assuré  d'une 

mort  prochaine,  il  se  confesse,  et  demande  à  recevoir 
la  Sainte  Eucharistie;  le  chapelain  de  Montcuq  l'ap- 
porte; mais  le  chef  des  routiers  accourt  et  en  pro- 
nonçant les  plus  horribles  blasphèmes,  il  jure  qu'il 
ne  laissera  pas  communier  le  prince  Toulousain,  avant 
que  celui-ci  n'ait  délivré  un  de  ses  camarades  retenu 
dans  la  tour.  Alors  Baudouin  lui  dit  :  «  Homme  cruel 
et  félon  ,  t'ai- je  demandé  du  pain ,  du  vin  ou  de  la 
viande  pour  soutenir  ma  vie?  je  ne  voulais  que  le 
corps  de  mon  sauveur  J.  C.  afin  de  nourrir  mon  âme.» 
—  Le  Routier  et  ses  compagnons  ayant  déclaré  qu'ils 
ne  changeraient  point  d'avis ,  Baudouin  ne  voulant 
pas  céder  à  la  volonté  de  quelques  brigands ,  s'écria  : 
«  Puisque  la  violence  m'empêche  de  communier , 
selon  mes  désirs,  que  je  voie  au  moins  la  sainte 
hostie ,  gage  de  mon  salut ,  et  où  est  enfermé  mon 
seigneur  Jésus  Christ  !»  —  Le  prêtre  ,  à  ces  mots , 
élevant  le  pain  consacre  ,  donne  de  loin  la  bénédic- 
tion à  Baudouin. 

On  sait  que  ce  noble  descendant  des  comtes  de 
Toulouse  fut  ensuite  conduit  à  Montauban.  Là  Ray- 
mond VI ,  le  comte  de  Foix,  et  son  fils,  avec  Bernard 
de  Portalès  et  quelques  autres,  s'assemblèrent  en  de- 
hors des  portes  pour  juger  Baudouin.  La  tendrcsjie 
fraternelle  aurait  du  le  défendre;  la  haine  étouffa 
les  scutimens  de  la  nature.  Condamné  par  sou  propre 
frère  ,  qui.  depuis  doit  éprouver  un  châtiment  qui 
s'étendra  même  au  delà  de  la  vie  ,  Baudouin  va  subir 
un  supplice  ignominieux.  •<  Cet  homme  tri1»  chrétien 
demanda,  avec  instance,  et  humblement,  comme  le  dit 
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mais  ces  hommes  très  cruels  le*  lui  refusèrent  »  A  pré* 
cela  on  lui  passa  la  corde  au  cou  ,  et  il  fut  pendu  à  un 
noyer.  Si  I  on  en  croyait  l'historien  do  Quercy.  qa» 
eu  copie  d'autres,  Raymond  VI,  le  comte  de  Foix. 
et  celui  qui  devait  lui  succéder,  firent  en  cette  oc- 
casion l'office  de  bourreaux  !....  Il  vaut  mieux  sans 
doute  adopter  le  témoignage  de  quelques  autres 
éc  rivains  ,  qui  paraissent  mieux  instruits,  et  qui  n'at- 
tribuent cet  attentat  qu'au  comte  de  Foix  et  à  uu  che- 
valier Aragonais,  nommé  Bernard  de  Portâtes. 

Ne  serait-ce  point  cette  horrible  aventure  que  l'on 
a  représentée  dans  la  partie  supérieure  du  bas-relief? 
On  serait  porté  à  le  croire  ,  en  songeant  que  cette  cir- 
constance d'un  homme  étranglé  par  deux  autres,  et  as- 
sez célèbre  pour  que  son  trépas  fût  rappelé  sur  un  mo- 
nument public  ,  ne  peut  guère  regarder  un  autre  que 
Bautlouiu.  Celui  dont  le  bas-relief  nous  montre  l'exé- 
cution, ou  plutôt  l'assassiuat,  est  considéré  comme  un 
martyr,  comme  ayant  perdu  la  vie  pour  la  religion, 
comme  ayant  reçu  dans  les  cieux  une  éternelle  ré- 
compense ,  puisque  sou  âme  est  recueillie  par  un  ange 
qui  paraît  s'envoler  pour  la  porter  dans  le  séjour 
de  la  félicité  ;  or  .  qui  ne  sait  que  Baudouin  ,  ami  do 
chef  des  Croisé»  ,  étranglé  ,  ou  |>endu  par  le  comte  de 
Foix  et  le  chevalier  Portalès,  fut  mis  au  nombre  des 
martyrs  de  la  vérité  par  les  catholiques?  Sa  mort 
ordonnée  par  son  frère,  exécutée  par  un  souverain 
et  un  noble  chevalier  ,  dut  assez  frapper  dV-tonne- 
ment  et  d'horreur,  pour  que,  quelques  au  nées  plus 
lard  ,  elle  fut  retracée  sur  le  monument  funèbre, 
où  l'on  avait  représenté,  selon  nos  conjecture»  ,  toute 
l'histoire  de  Montfort. 

On  ne  saurait  trouver  dans  l'histoire  du  Languedoc 
aucune  autre  particularité  qui  se  rapporte  à  cette 
portion  du  bas  relief ,  et  l'on  peut  affirmer  que  I  on 
n'a  point  figuré  ici  l'un  des  martyrs  des  premiers  siè- 
cle:» du  christianisme. 

Si  l'on  adoptait  nos  explications,  la  scène  que  l'os 
voit  dans  le  haut  du  bas-relief,  et  où  un  chevalier, 
sans  épée.  est  saisi  par  deux  autres,  représenterait 
la  pr  ise  de  Baudouin  ,  par  Ratier  de  Castelnau  et  par 
le  chef  de.»  routiers.  Le  chevalier  placé  près  d'eux 
serait  alors  le  châtelain  de  l'Olmie  ,  le  traître  qui 
livra  làtheineut  son  hôte  désarmé. 

Nous  n'ignorons  pas  que  l'on  pourrait  nous  op- 
poser ici  l'absence  du  noyer  auquel  ,  dit-on  ,  Bau- 
douin fut  &uq>cndu  :  mais,  dans  tous  les  bas-rciiiï* 
anciens  ,  ou  du  moyeu  âge ,  on  chercherait  eu  vais 
toutes  les  circonstances  des  événemens  représenté*; 
et  quelquefois  aussi  les  mouumcns  en  font  connaître 
d  import.ins  qui  n'ont  pas  été  racontés  par  les  hi>lo- 
riens.  Nous  savons  aussi  qu'on  pourrait  demander 
{Murquoi  voit  on  ici  ce  soldat  qui  frappe  de  son  éptt 
relui  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  Baudouin,, 
tandis  que  les  chroniques  racontent  seulement  que  ce 
prince  fut  pendu.  Mais  si  l'nn  des  soldats  du  chàtehis 
de  l'Olmie  dit  en  blasphémant  qu'il  ne  mangerait  ni 
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oiratt  que  lorsque  la  tour  de  Mont  eu  q  serait  ren- 
;  on  antre  homme  d'armes  aurait  bien  pu,  à 
tauban  ,  voyant  ses  maîtres  ordonner  le  suppliée 
îrinec,  et  s'avilir  en  faisant  eux-mêmes  l'office 
ne  de  bourreaux,  leur  montrer  tout  son  elévoù- 
t,  tout  son  zèle,  en  frappant  aussi  leur  victime, 
s  ce  bas-relief  nous  conserverait  le  souvenir  d'un 
néglige"  par  les  historiens. 

uand  on  rendit  au  chef  des  croisés  les  honneurs 

i  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Nazaire  de  Gar- 
onne, la  cause  de  son  fils  n'était  pas  encore  per- 
:  le  Souverain  Pontife,  le  roi  de  France,  tous  les 
ices  soumis  au  saint-siége  étaient  les  alliés  naturels 
naury  de  Montfort  11  pouvait,  il  devait  espérer  ; 
e  n'était  pas  sans  doute  une  sépulture  provisoire 
I  croyait  ériger  à  son  père.  On  peut  donc  croire 
»n  essaya  de  rendre  le  monument  funèbre  de  celui 
les  historiens  ont  nommé  le  Judas  Maehabéc  de 
siècle,  digne  de  la  haute  réputation  de  ce  grand 
rrier.  Le  meilleur  moyen  de  le  louer,  sans  doute, 
t  d'y  représenter  les  traits  les  plus  remarquables 
on  histoire  et  de  celle  de  ses  compagnons ,  et  c'est 
n  que  l'on  peut  affirmer,  en  quelque  sorte,  que  le 
•relief  conservé  dans  l'église  de  Saint-Naiairea  fait 
ne  do  monument  sépolrral  de  Montfort. 

<a  ville  oo  la  forteresse,  qui  occupe  la  plus  grande 
lie  de  ce  morceau  de  sculpture,  doit  représenter, 
m  ce  système,  la  ville  de  Toulouse,  assiégée  par  les 
i»és .  et  les  barrières,  les  barbacanes  vaillamment 
endues  par  les  habitans  et  les  vassaux  do  comte. 
,  une  partie  de  la  composition  vient  justifier  cette 
oion. 

Vous  avons  dit  que  sur  l'one  des  tours,  et,  par  ron- 
flent,  non  loin  des  fossés,  parait  un  personnage 
me  grande  taille  si  on  le  compare  aux  autres  chc- 
ters.  Seul,  sur  cette  tour,  il  domine  presque  toute 
composition.  Il  tient  une  arbalète.  Au-dessous ,  et 
w  doute  dans  le  fossé,  sont  étendus  deux  chev  aliers, 
pourrait-on  pas  reconnaître,  là,  le  comte  de  Com- 
fges,  cet  habile  archer  ou  arbalétrier ,  qui ,  en  dé- 
bitant une  flèche,  perça  les  deux  cuisses  du  comte 

ii  de  Montfort?  Alors,  l'un  des  deux  guerriers  gisans 
mit  le  comte  Gai  ;  l'autre  représenterait  ce  fils  de 
MUfort,  qui,  en  cette  occasion,  fut  aussi  grièvement 
es»é. 

D'après  nos  conjectures ,  ce  monument,  qui  n'est 
''on  fragment  très- mutilé,  représenterait: 
1°  Baudoin,  trahi  par  le  châtelain  de  l'Olmic,  fait 
enement  prisonnier  par  Ratier  de  Castelnau  et  le 
<f  des  routiers; 

2»  Baudouin  étranglé  par  le  comte  de  Foix  et  le  che- 
>Uer  Bernard  de  Portâtes; 

3°  Les  barrières  et  les  retranchemens  faits  en  avant 
:  Toulouse,  attaqués  par  Simon  de  Montfort  et  dé- 
ndus  par  Raymond  VI; 

Le  comte  Gui  de  Montfort  et  le  fila  de  Simon , 
lessés  par  le  comte  de  Coinmingcs. 
La  mémoire  de  Simon  de  Montfort  a  été  honorée 


jusqu'en  1790  à  Carcassonne:  et,  ainsi  que  le  dit  G. 
Bessc  (1)  :  en  1219,  Amaury,  son  Gis,  fonda  une 
messe  qui  devait  être  dite  t«us  les  jours ,  pour  le 
comte  son  père ,  en  la  chapelle  de  Sainte-Croix  en 
l'église  cathédrale  de  Carcassonne,  fondation  que  le 
roy  S.  Loup,  en  juillet  12.19,  confirma  au  bois  de 
Vinccnnes;  et,  pour  la  célébration  de  cette  messe, 
Sa  Majesté  assigna  cinq  sols  sur  le  salin  de  Carcas- 
sonne à  prendre  tous  les  samedis,  qui  revient  par 
an  à  treize  livres  dont  les  dix  sont  pour  les  gages 
du  chapelain  et  les  trois  livres  restans  pour  le  lu-, 
minaircet  pareraens  de  l'autel  :  maintenant,  ajoute 
Besse,  cette  somme  se  paye  par  le  trésorier  du  do- 
maine de  Lauraguais,  et  cette  messe  se  célèbre  jour- 
nellement. 

Au  reste ,  le  nom  de  Montfort  est  encore  conservé 
dans  plusieurs  parties  du  Languedoc.  ACastelnaudary, 
le  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  tous  les  corps  de  métiers , 
rangés  sous  leurs  bannières,  assistent  à  la  procession, 
portant  un  pavillon  orné  des  attributs  de  leur  profes- 
sion, n  De  chaque  côté  de  ce  pavillon ,  dit  M.  le  baron 
Trouvé  (2)  ,  sont  deux  bergers  de  la  Montagne- 
Noire,  jouant,  sur  la  cornemuse,  une  marche  qu'on 
appelle  encore  la  Marche  de  Sùnon  de  Montfort.  On 
croit,  dans  ce  pays,  que  la  bataille  de  Castelnau- 
dary ,  racontée  par  Dom  Vaisscte  (  et  aussi  dans  nos 
Additions),  eut  lieu  vers  l'époque  où  l'on  célèbre  au- 
jourd'hui la  Fête-Dieu,  et  que,  pour  éterniser  la  mé- 
moire de  cette  victoire,  on  convint  de  jouer  à  cette 
procession  la  marche  de  l'armée  victorieuse.  » 

Toulouse  avait  conservé  aussi  un  chant  de  triomphe 
dont  la  date  remonte  aux  temps  de  la  guerre  des  Al- 
bigeois. C'est  ce  que  l'on  nommait  la  Mort  del  Loup  ; 
et,  par  le  nom  de  Loup,  on  désignait  Montfort,  tué  au 
Pla  de  Montoidiu,  sous  les  murs  de  la  capitale  du 
Midi.  Ce  chant  ne  fut  autre  chose  que  le  cri  de  joie 
d'une  grande  ville,  délivrée  d'un  implacable  ennemi: 
ce  fut  une  improvisation  populaire,  et  l'on  croit  en- 
tendre le  sou  des  cors  accompagner  ce*  cris  :  Mont- 
fort es  mort  !  répétés  par  les  Toulousains,  et  qui  de- 
vaient augmenter  la  douleur  et  l'effroi  des  croisé* 
encore  campés  sous  les  murs  de  la  ville.  Voici  le  texte 
de  ce  chant  : 

Montfort 

Es  mort! 

Rs  mort! 

Es  mort! 
Viva  Tolosa , 
Ciutat  gloriosa 
E  poderosa  ! 
Tornau  lo  paratge  e  lonor. 

Montfort 

Es  mort  I 

Es  mort  ! 

Es  mort  ! 

(1(  Histoire  des  comtes  de  Carcassonne. 
(S)  Description  généra!»  tt  statistique  du  déparUmtnt 
<U  l'Aud*  ,  387,  38» 
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Ce*t  à  dire  : 

«t  Mont  fort  est  mort!  est  mort!  est  mort!  Vive  Tou- 
louse, cité  gloriruse  et  puissante!  Noblesse  et  hon- 
neur, reviennent!  —  Montfort  est  mort!  est  mort! 
est  mort  !  - 

>3  Noos  avons  couvent  remarqué  que  dom  Vaisscte 
ne  rapportait  pas  toujours  les  chartes  les  plus  re- 
marquable)*, et  qu'il  se  contentait  d'en  donner  une 
courte  analyse.  Dans  le  nombre  des  artes  qu'il  a  né- 
gligés, nous  citerons  celui  par  lequel  Raymond  VI 
se  donne  de  nouveau  à  l'hôpital  de  Saint.-Jean  de 
Jérusalem.  Le  voici  : 

Quia  est  labilis  memoria  hominum  et  dies  ulti- 
mes incertus,  idrirco  ego  Raimundu»  Dci  gratis,  Dm 
Narbona»  ,  cornes  ToIos.t  ,  marchio  Provinci.T  ,  Do- 
min»  Constantin  filius,  videns  eonsiderans  bénéficia 
et  clemosina»  quae  in  dorao  hospitalioruin  Ilierusalem 
quotidic  Christi  pauperibus  largiuntur  et  de  post- 
remo  die  judirii  valde  timens ,  pro  salutc  anima; 
met* ,  et  rcraissionc  peccatorum  meorum,  douo  me 
ipsum,  et  concedo  sciliect  corpus  m  eu  m  Domino  Dco 
omnipotenti  et  Beatas  Maria*  geniti  ici  ejus  et  sancto 
Joanni  et  Hospitali  Ilicrosolimis  in  honore  ipsiu» 
fundato ,  et  profitcor  et  in  veritate  recognosco  quod 
hoc  pnedirtum  domum  jamdudum  feccram,  et  pro- 
mitto  Domino  Deo  et  vobis  A.  de  Cabanis  prnscep- 
tori  Domus  Hospitalis  Hierosolimitani  qu.r  est  in 
Tolosa ,  quod  nullum  alium  habitum  recipiim  nisi 
in  pnediclo   Hospitali ,  et  si  forte  conligeril  .  an- 
tequam  recipiam  volo  me  sepeliri  in  Domo  Ilospi-  | 
tali  prardini.  Et  ego  A.  de  Cabanis  pr.vdielus  pro 
Domino  Bertrando  priorc  sancti   Aegidii ,  et  pro 
orani  conventu  prndicti  Hospitalis  recipio  te  Do- 
roinum  Raimundum  per  fratrem  dirti  hospitalis  et 
participent  omnium  bonorum  tam  spiritualium  quam 
temporalium  qna*  in  domihus  Hospitalis  Hierosolimi- 
tani tam  citra  mare  et  ultra  mare  farientur ,  et  pro 
Domino  Bertrando  priore  sancti  Aegidii  et  pro  ornni 
conventu  promitto  vobis  Raimundo  coroiti  jam  dicto 
quod  cum  habitum  rcligionis  reciperc  volueris  quod 
fratres  priedicti  Hospitalis  illum  vobis  donent  et 
per  fratrem  vos  recipiant,  cecundum  formam  prie- 
dicti Hospitalis.  Ad  majorem  autem  cautclam  et 
firmitatera  prnsentem  paginam  cura  sigillo  meo  mu- 
ni ri  et  corroborari  prnecipio.  Actum  est  Tolosa  quinto 
die  iutroitus  mensis  Julii ,  feria  V,  régnant  te  Phi- 
lippo  Rege  Franeorum  et  eodem  Raimundo  Tolosas 
comité  anno  M.  CC.  XVHL  Ab  lncarnatione  Domini, 
hojus  rei  sunt  testes  Dalmatius  Crascllo  et  Ariber- 
tus  capellanus  Domini  Coraitis ,  et  P.  de  Ricaldo  et 
Doatus  Al  emanus  et  f rater  Hieronimus  Papais  hos- 
pitalarios  et  Pctrus  Arnaldus  notarius  Domini  Co- 
mitis  qui  raandato  suo  cartam  istara  sciipsit. 

1 1  Joris  ,  vaillant  chevalier  dons  nous  avons  déjà 
parlé  dans  nos  Additions  ,  commandait  en  Com- 
mi"SC?  pour  Simon  de  Montfoi  t.  Nous  avons  vu  qu'il 


fut  battu  à  la  SalveUt  par  Roger  Bernard.  Pin*  tard. 
Bernard  de  Gimininges  fut  l'attaquer  en  Ga*c«K, 
comme  le  témoigne  Guillaume  de  Tudèle  : 

En  BeroarU  de  Cumenge  a  de  lor  comjai  pris 
E  vai  sea  en  Gascogna  encontraU  enemics 
Per  refermar  la  guerra  e  per  cercar  en  Jori*. 

Dans  la  suite  il  prit  part  au  siège  de  Toulouse ,  ? 
après  il  fut  ravager  le  Comininges ,  et  il  fallut  <p" 
Bernard  s'avançât  de  ce  côté  ;  car ,  dit  le  poète  hni> 
rien  :  «  Joris  chevauche  contre  lui  et  le  provoque,  u 
ravage  sa  terre  et  s'en  empare;  il  fouille  tome  li 
contrée  et  menace  le» Jaidàs  y  il  entre  dans  la  viir 
de  Saint-Gaudeus,  dont  il  est  le  seigneur,  et  est  sorn 
de  soldats  bieu  armés  et  montés  sur  de  beaux  cbevsn 
Arabes.  Le  bon  ,  le  beau,  le  gracieux  Bernard  de  Goa»- 
rainges  est  dans  le  château  de  Saliuas  (1)  ,  mrec  nar 
troupe  peu  nombreuse:  son  cœur  est  courrouce  « 
il  envoie  ses  sûrs  et  rapides  messagers  aax  barons  or 
Toulouse  et  aux  plus  hardis  ,  et  au  comte  son  per* , 
plein  de  bonnes  qualités ,  pour  qu'on  lui  envnk  on 
secours ,  dès  qu'on  en  trouvera  le  moyen.  Joris  coart 
avec  grande  joie  toute  cette  terre  et  vient  le  kn? 
de  la  rivière  avec  ses  enseignes  déployée».  De  soa 
côté  Bernard  et  ses  guerriers  choisis  ,  les  nui  1  leurs, 
les  plus  sages  et  les  plus  forts ,  complètement  *> 
raés ,  quand  le  jour  reparaît  et  que  le  temps  seta- 
beibt ,  out  tous  marché  lumnières  et  gonfanom  dé- 
ployés,  le  long  de  la  rivière.  Alors  qu'ils  arrnc&l 
à  Maîtres,  Joris  en  était  sorti  ;  ils  ne  le  trouvent 
point  non  plus  a  Saint-Félix  (2;  ;  et  alors  sur  la  behf 
place  ils  tiennent  parlement,  et  ils  disent  l'oo  > 
l'autre  qu'ils  les  ont  assez  poursuivis.  Mais  Uinani  àt 
Puutis ,  qui  est  preux  et  bon  (3),  raisonne  deratt 
tous  et  dit  :  Seigneur  Bernard,  il  me  semble  qae  a 
nous  abaudonnons  la  poursuite ,  vous  von*  enseve- 
lissez, et  tous,  tant  que  nous  sommes.  Mais  si  vous  *oa- 
liez  m'en  croire ,  vous  ne  failliriez  point  de  cette  au- 
nière.  Chevauchons  tous  les  jours  jusqu'à  ce  quei»« 
les  ayons  atteints  ,  et  s'ils  veulent  nous  attendre .  il  y 
aura  un  rude  combat ,  et  l'un  ou  l'autre  parti  pren- 
dra le  camp  et  devra  déguerpir.  Si  nous  ne  les  ira- 
Il)  Apparemment  Salies,  lieu  qui  possède  de* «art» 
salées. 

(î)  C'est  le  village  nommé  vulgairement  Saini-U  ^ 
On  sait  que  la  lettre  F  l'est  pas  eo  général  empk;-» 
dous  l'ancienne  Novempopulanie ,  ou  Gascogne,  et  qa'~ 
lui  substitue  la  lettre  H.  On  écrit  cependant  Smml-t'^ 
(3)  Un  village  de  l'arrondissement  de  Saint-Gan*» 
est  encore  appelé  Poiniis-Inard.  Ce  nom  provient  *y 
paremment  de  celui  du  bon  et  preux  chevalier  qui ,  daa» 
le  poème  de  Guillaume  de  Tudele ,  adresse  la  parti* 
au  comte  Bernard.  Peut-être  aussi ,  ce  seigneur  ù» 
minp?oi*  portait-il  simplement  le  nom  de  sa  terra-  l> 
existe  encore  dam  le  pajs  une  famille  noble  du  »•■ 
I  de  Pointi». 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  L1V.  XXU1. 


▼«pour-  | 

timiniirs 


vons  pu ,  et  qu'on  leu 

suivis  pour  les  combattre,  ils  en  auront  toujours 
peur  et  vous  nous  aurez  délivrés.  Seigneur ,  dit  Ma- 
restau,  Mirons  Taris  démon  neveu;  et  ils  se  mettent 
•nr  le  chemin  uni.  Alors  qu'ils  arrivent  à  Pal  mers, 
un  homme  deee  lieu  leur  dit:  —  «Seigneurs,  voici 
que  Joria  rient  de  partir  ,  et  si  tous  n'allez  prom- 
ptement  au  secours  des  hommes  de  la  Melha,  il 
le*  aura  bientôt  soumis,  ou  tués  et  détruits.  »  — 
ce  Que  Dieu  en  reçoive  des  grâces ,  «lit.  Olhon  de 
Saint-Beat!  quand  Joris  nous  défie,  il  veut  toujours 
se  moquer  de  nous  ,  mais  si  tous  voulez  m'en  croire , 
cette  fois  il  en  sera  démenti.  »  —  Ramonât  d'Aspcl 
dit  :  Avant  qu'ils  ne  nous  sachent  près  d'eux ,  de- 
meurons d'accord  sur  notre  attaque  S'il*  se  retirent 
avant  que  nous  les  avons  battus ,  nous  et  notre  li- 
gnage, an  sommes  pour  jamais  obscurcis.— «  Seigneur, 
dît  Es  panel ,  puisque  c'est  chose  convenue  ,  quoiqu'il 
arrive  des  autres ,  que  Joris  soit  pris ,  afin  que 
Roger  d'Aapd  soit  racheté  et  délivré.  »  —  Et 
ils  étaient  eurore  en  parlement ,  Bernard  de 
minges  s'adresse  aux  barons  et  les  rejouit  tous  par 
ses  belles  paroles.  —  «  Seigneurs  francs  chevaliers, 
leur  dît-il,  le  vrai  Dieu  Jésus-Christ  nous  aime, 
nous  gouverne ,  et  nous  a  bénis ,  puisque  les  enne- 
mis qui  nous  ont  opprimés  ,  il  nous  les  livre  ici  tous  à 
la  fois.  Nous  aurons  b  bataille  sans  aucun  doute , 
et  nous  la  gagnerons ,  mon  courage  m'en  donne  l'as- 
surance. Seigneurs,  rappelez-vous  combien  on  nous 
a  affaiblis ,  que  dans  toutes  nos  terres  il  y  a  des  sei- 
gneurs apostats  qui  ont  égorgé  les  pères  et  les  petits 
enfans  ,  tué  les  femmes  et  les  maris  ,  qui  ont  abattu 
toute  noblesse  et  se  sont  enrichis ,  qui  nous  font  aller 
par  le  monde,  en  péril  et  en  chagrin  ,  et  qui  nous 
pourchassent  par  les  bois  fleuris.  Far  sainte  Marie 
vierge  et  impératrice ,  il  vaut  mieux  mourir  par  leurs 
armes  et  les  glaives  fourbis ,  que  d'être  toujours  tenus 
dans  l'abaissement  et  dans  la  pauvreté  !  Et  s'ils  nous 
irourent  aujourd'hui  braves  et  bien  frappans,  no- 
blesse sera  pour  toujours  honorée  et  obéie  :  si  vous 
voulez  m'en  croire,  puisque  nous  les  trouverons  aisé- 
ment, leur  affaire  et  la  nôtre  seront  bientôt  décidées: 
le  paradis  et  l'enfer  recevront  bientôt  de»  âmes  :  car 
il  vaut  mieux  mort  honorable  que  vie  honteuse  et 
honnie.  Quant  au  butin  ,  celui  qui  sera  conquis ,  on 
le  partagera  convenablement  entre  nous.  »  —  Après 
ce  discours  ,  tous  s'écrient  ensemble  :  «  11  dit  bien  ! 
il  dit  bien  !  chevauchons  à  la  bataille ,  dieu  sera  notre 
guide!...»  et  ils  chevauchent  ensemble  jusqu'à  ce  qu'ils 
les  aient  tus  et  entendus.  Le  Châtelain  ,  Joris  et  An. 
echne  et  les  Français,  tous  ensemble,  aux  cœurs 
endurcis  et  brave* ,  attaquaient  la  rille,  la  forte- 
resse et  la  hauteur ,  et  les  voilà  qui  sortent  ;  et 
quand  les  Français  virent  clairement  les  bannières  et 
la  croix ,  et  la  peinture  du  taureau  et  de  la  brebis ,  et 
les  autres  enseignes  des  hardis  barons ,  et  les  bonnes 
compagnies  qui  les  ont  poursuivis ,  il  ne  faut  s'éton- 
ner s'ils  furent  ébahis.  Ils  se  sont  rassemblés  dan*  la 


et  ont  mis  en  défense  les  débouchés  et  les 
passages.  Bernard  de  Comminges,  pour  le»  en  em- 
pêcher, s'est  le  premier  jeté  sur  eux  ,  et  avec  Inard 
de  Pointis ,  lésa  durement  attaqués,  ainsi  qUX)thon  de 
Saint  Béat,  qui  s'est  avancé  avec  Bertrand  de  Saissac. 
Anselme  est  blessé  de  manière  qu'il  tombe,  nuis  il 
b  est  sauvé.  Roger  de  Montaut  qui  s'est  lancé  à  terre , 
combat  avec  force  et  courage;  tandis  que  Guillaume 
de  Saichcs  (11,  qui  est  hardi  et  vaillant ,  éperonnC 
contre  eux,  les  frappe,  et  est  aussi  tellement  accueilli 
que  son  cheval  est  renversé ,  mais  lui  s'est  dégagé. 
Roger  de  Montaut  dit  (  a  ses  compagnons  ) ,  frappez 
proroptement  sur  ces  médians  (2).  Ils  piquent  alors 
de  l'éperon  leurs  destriers  arabes ,  et  attaquent  de 
toutes  parts,  et  eux  se  défendent  bravement  avec  leurs 
épées  tranchante*  ;  des  deux  côtés  la  bataille  est  en- 
gagée :  de  pierres,  de  dards ,  de  lances,  d'épieux  agi- 
tés, de  flèches  et  de  sagettes,  de  carreaux  trempés, 
ils  s'atteignent  et  se  blessent,  à  travers  leurs  hauberts 
de  maille,  de  sorte  qu'à  cause  du  sang  qui  coule ,  les 
côtés  de  ceux-ci  et  leur  doublure  de  satin  sont  de 
couleur  vermeille.  Ceux  de  la  ville,  alors  qu'ils  peu- 
vent en  Toir  (des  Français  ?  ),  leur  lancent  des  pierres 
et  de  petites  flèches.  Le  Châtelain  en  courroux  et  effa- 
rouché ,  se  tourne  de  tous  côtés,  comme  fait  le  sanglier 
blessé ,  qui  tranche ,  brise  et  rompt  tout  ce  qui  l'en- 
toure ,  quand  il  est  atteint ,  et  se  fait  des  tronçons 
de  lances  une  palissade.  Anselme  et  Joris  se  sont  bra- 
vement  défendus  ,  ainsi  que  Roger  de  Linièrcs,  jus- 
qu'au moment  où  ils  ont  perdu  leurs  forces.  Inard 
leur  crie  alors  :  «  Vous  payez  cher  à  présent  tout 
le  mal  et  le  dommage  que  tous  nous  avez  fait.  Ren- 
dez-vous à  vie  sauve  ,  avant  que  nous  vous  prenions.  » 
—  «  Et  qui  de  vous  nous  emmènerait  ?  disent-ils.  »  Et  là 
dessus  ils  éperonnent  de  nouveau  tous  ensemble  ;  de 
tous  côtés  ils  se  rendent  maîtres  des  passages,  et  en- 
trant dans  la  barbacane  avec  (les  Français);  là  recom- 
mencent les  cris,  le  bruit,  les  coups  des  épées ,  des 
massues  et  desarmes  tranchantes  :  ils  brisent  les  heau- 
mes brunis,  et  ce  n'est  point  merveille  qu'ils  (ceux 
de  Bernard  de  Comminges  )  aient  pris  les  autres ,  car 
ceux-ci  ont  reçu  de  si  grands  coups  et  ont  été  tellement 


(1)  Peut-être  faudrait-il  lire  Guillaume  de  Seysses\  il 
y  a  un  village  à  1S  milles  Romains  de  Toulouse  ,  et  non 
à  30,  comme  lo  porte  l'Itinéraire  d'Antonio,  qui  esl 
connu  sous  le  oom  de  Seyssss ,  écrit  autrefois  en  Fran- 
çais, Seiche*.  C'est  VAquee  ticea  de  l'Itinéraire.  Le  che- 
valier mentionné  ici  était  peut-être  possesseur  de  ce 
village. 

(2)  Le  texte  porte  Encorrolitz.  Ce  mot  est  ,  selon 
M.  de  Uochcgude  (Glossaire  Occitonicn  ),  un  sobri- 
quet que  les  Albigeois  donnaient  aux  croisés  M.  Fau- 
riel  (  traduction  de  la  Can$ot  delt  Eretgu  601  )  tra- 
duit ce  mot  par  celui  de  détestée.  On  pourrait  croire 
qu'il  dérive  du  mot  Corrols  ,  qui  signifie  courroucé,  ou 
courroux  ,  et  qui  peindrait  assez  bien  le  caractère  attri- 
bué aux 
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rappés ,  qu'ils  ont  les  os  brisés  dans  leurs  armures. 
(  néanmoins  )  Joris  est  remonté  (à  cheval  )  ,  et  il  est 
sorti ,  nuis  il  est  si  vivement  poussé  qu'il  tombe  sur  la 
terre;  et  ceux  (  des  Français  )  qui  sont  en  d'antres 
endroits  atteints ,  sont  de  diverses  manières  rompus 
et  mis  en  pièces  ;  et  de  pieds  et  poings  ,  et  de  bras  et 
de  cervelles ,  et  de  doigts ,  de  têtes,  et  d'autres  mem- 
bre» ,  il  y  en  a  tant  de  répandus  sur  le  champ  que  la 
terre  en  est  encroûtée  et  rougi  e.... 

Joris  gasts  la  terra  e  ses  essenhorita 
E  cerca  e  cavalga  e  menaçai»  faizilz 
A  Sent  (iauzons  son  iolra  car  nés  e**enhorita 
Ab  bêlas  armadura»  et  ab  bos  Arabitz 
En  B'  de  Cumonge  bel  e  bos  e  grazitz 
El  castel  de  Salitias  de  mainada  escarits 
F.  de  las  eutrosonhas  es  lor  cois  esfelnils 
E  Iramet  sos  raessatges  coitos  e  amarvits 
Als  baros  de  Tholota  e  als  tnelh»  enardili 
E  al  comte  son  paire  ques  de  bos  aips  garnit! 
Que  socors  li  tramela  car  lo  vera  aizitz 
En  Joris  ab  gran  joya  es  de  la  terra  icbila 
E  venc  per  la  ribeira  ab  sos  seohals  bandits 
En  fir  de  Cumeoge  ab  los  baros  legils 
Los  railbors  els  pus  savis  e  los  pus  aforlits 
Ben  complus  de  lor  armas  e  belament  garnils 
E  can  lo  jorn  repaira  e  lo  temps  abelits 
Lors  senhoiras  au*sadas  els  goofainos  bandits 
Se  son  per  lo  ribeira  après  lor  aculhitz 
E  can  vengron  a  Martras  Joris  n'era  iebits 
E  nan  no  la  troberon  de  sobre  Sent  Fclits 
Es  en  la  holla  plassa  lo  par  la  mens  baslilz 
Ei  a  dig  las  a  laulre  arals  avem  seguits 
Ab  tant  nloarts  de  Punthis  ques  pros  e  icheroits 
Denant  tôt  se  rasona  e  als  be  enquéri ts 
Senhor  B<-  bem  me  sembla  saisils  avem  giquits 
Vos  meteis  et  nos  autres  avcla  vins  sebelhits 
Mas  si  mon  volets  croire  ja  no  sirels  falhita 
Cavalguem  tôt  lo  dia  trois  ajam  co*soguitz 
E  sins  volon  atendre  er  aitals  lescroicbits 
Tro  de  luna  partida  sia  lo  camps  guerpita 
E  si  nols  atrobam  si  ja  nuls  bonis  lor  dits 
Quels  aiatz  per  batalha  encausatz  ni  seguits 
Totz  temps  nauran  lemensa  e  aurets  nos  guerita 
Seobors  dits  Mareslahns  mos  neps  sia  obesita 
Es  al  aitant  sacolbo  per  los  camis  polits 
E  cant  à  Pal  mers  vengo  us  hom  de  la  lor  dits 
Seobors  veu  aqui  Joris  que  ades  nés  partitz 
Si  nols  anats  socorre  tost  aura  convertit* 
Los  omes  de  M  et  ha  e  morts  e  desiruzitz 
Dits  nOtz  de  Sent  Beat  Dieus  ne  sia  grazitz 
Ane  sempre  gaban  Joris  que  nos  arramils 
E  si  men  volets  croire  ara  ner  destnentii 
Dits  Ramonât  dAspel  ans  quens  aian  sentits 
Nos  accordent  essems  cals  sera  noslre  dits 
Que  si  ilh  sen  anavau  trois  aiam  conquerits 
Nos  e  nostres  Ihinatgcs  ner  totz  temps  escurzitx 
Senhors  ditz  Espancls  pos  lo  failz  er  cumpliti 
Cum  que  sia  dois  autres  Joris  sia  sazitz 
Perquen  Roger  dAspel  sia  soulz  e  guarilz 


E  can  foron  esse  m*  al  parlament  airits 
An  B'  de  Cummenge  los  baros  somoniu 
Itclamon  se  rasooa  es  als  lots  esbauditz 
Seobors  francs  cavaliers  lo  vers  Dieus  Jesha  Cran 
Nos  a  ma  ens  governa  e  nos  a  beoaisils 
Quels  nostres  enemies  ques  avion  délita 
Nos  ha  be  lots  essems  Ibivrals  e  asnarvita 
Nos  aurem  la  batalha  senes  trop  coniradiu 
E  sera  ben  vencuda  quel  coralges  mo  dits 
Seuhors  ara  vos  membre  cum  nos  teno  febliu 
Quen  Iota  s  uostras  terras  a  senhors  apostitz 
Que  silh  an  mortz  los  paires  e  los  efans  petit» 
Ez  an  morlas  la*  donas  e  deslruitz  los  mariu 
Es  au  mort  toi  paratge  e  loreis  enriquitz 
E  nos  fan  ir  pel  seigle  perilhatz  e  merrits 
E  nos  cassan  lot  dia  pris  bocatges  Borits 
E  per  Santa  Maria  vergena  emperairils 
Mai»  val  moiriam  ab  armas  e  ab  glatis  forbiti 
No  qoe  ja  semprens  lengan  abaiebats  ni  periu 
E  si  bons  troban  ara  fiaens  e  aforlits 
Tolx  temps  ner  mais  paralges  ondrala  e  obrxni 
E  si  mon  volets  creire  pos  los  trobam  aiaiu 
Lo  lor  afar  el  nostre  er  aisi  deveaita 
Quinforus  e  paradis  aura  dels  esperiu 
Que  mais  val  morts  ondradas  caiasi  viure  suniu 
Pero  lavers  que  i  sia  ni  près  ni  cooqoeriu 
Er  be  entre  nés  autres  belament  departiu 
Trastuit  essems  escridan  be  o  dits  beo  o  diu 
Cavalguem  la  batalha  que  Dieus  nos  sera  gnitz 
E  cavalgan  essems  trois  an  vists  e  aozilz 
Els  Castelas  en  Joris  en  Ancelmes  aizitz 
E  li  Frances  essems  am  bos  cors  endurziu 
Combalian  la  vila  lo  cap  e  la  cervita 
Es  ablant  ilh  salbiron  e  commensan  los  crits 
E  can  li  Frances  vtroo  los  senhals  escUrita 
E  la  crois  e  la  pencha  el  laur  e  la  berbits 
E  las  autras  ensenbas  del  baros  eoardtu 
E  las  bonas  oompanbas  que  los  an  perseguili 
Gcs  non  w  moravilha  sis  Toron  esbaits 
Dedins  la  barbacana  son  e*sem  aculhila 
Es  an  be  los  passatges  els  bocals  eatablits 
En  B'  de  Cumenge  que  lor  a  cootradilz 
Pri moi  rament  dels  autres  los  a  ben  envazits 
El  e  nlnarlz  de  Pungtis  duramen  azapliu 
En  Ot  de  Sont  Beat  que  sen  es  enantitz 
E  Peu  .  Br  de  Saischac  es  sin  Ancelm  feriu 
Que  labat  el  trabuca  mas  el  ses  erebilz 
En  Rogcrs  de  Montsut  es  a  terra  salhitz 
Que  los  combat  el  dona  e  los  fer  amarvits 
Peroo  W.  de  Saichesque  valons  et  arditz 
Los  fer  els  espérons  es  es  si  refrrila 
Que  sos  cavals  trabuca  mas  o<  el  ressort  ils 
En  Rogers  de  Montaut  lor  crida  e  lor  diu 
Firelz  ben  a  délivre  sobrels  eocorroiits 
La  dooeas  esperonan  los  destriers  Arabie  s 
Que  per  lotas  partidas  los  an  beu  requeriti 
Es  ilb  se  defenderou  ab  lo  brans  coladits 
Deulrarabas  las  partidas  es  lo  chaples  bastitz 
Peiras  e  dartz  e  lansas  e  los  espeuls  brandit' 
E  flocas  e  sagelas  e  cairels  rebulbits 
Los  ferou  e  los  nafron  per  los  ausbercs  traibu 
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Que  de  la  une  vermelhao  1m  costal  eU  sarailz 

Ex  «quels  de  la  vila  cant  lo«  agron  cautili 

Lo*  Teron  ab  la*  peirat  e  ab  cairels  pelili 

El  eaatelas  ab  ira  e»  atsi  eeferiits 

Quei  atssis  voloa  ea  «ira  cuni  fai  singlaa  ferili 

Que  franh  e  Irenca  e  briia  lai  on  es  eo»M>guili 

Que  de  tro»sea  de  lansaa  lor  i  faili  plaiahadila 

En  Ancelmes  en  Joria  te  aon  tant  escrimits 

Eu  Ro^er*  de  Lhineiraa  Iro  foron  Hfrblili 

En  Inarli  lor  eacrida  arana  er  car  mérita 

Tou  los  mais  el  ilamnalgrs  queua  ateU  cosseotili 

E  rendeta  vos  a  vida  an>  quema  aiano  carpila 

Ea  ela  lor  reaponderon  cals  nos  séria  guiti 

ab  aitant  esperonan  tuil  essem  a  devitz 

Que  per  tolas  partidas  an  los  bocalha  umplita 

Qae  dins  la  barbacana  son  ab  lor  reculhila 

E  comeosa  la  noiza  e  lo  chaples  el  crilt 

IMs  brana  et  de  las  massas  e  dels  talhans  forbiti 

E  debrizan  e  talhan  los  vert»  elmes  brunîta 

Mas  non  ea  me  ravilha  «ils  an  apoderita 

Car  ilh  an  tan  grans  colps  receubuta  e  fertta 

Que  dina  laa  arma  doras  an  los  oases  cruiebita 

IVron  Jori»  remonta  fz  es  foras  ishita 

E*  al  easec  en  terra  tant  fort  fo  refertta 

Ea  an  las  au  Ira  s  plaasas  sels  que  aon  coeseguilz 

En  motas  maneiras  drbrizalz  r  parlilz 

K  f>ea  e  panhs  e  braees  e  cervelas  e  dita 

E  testas  e  maichrlas  e  cabelh*  e  cervilz 

E  la  ni  delà  autres  membres  na  el  camp  espanditx 

Que  lo  sois  e  la  terra  ncs  verraelh*  e  crotlitx..... 


L'auteur  de  la  Catuo  de  ta  Crozada  contr  eh 
Errges  Dalheget,  que  nous  aimons  à  citer,  parce  qu'il 
est  presque  toujours  d'accord  avec  les  plus  vénérables 
roonumens  historiques  du  commencement  du  treizième 
sièrle,  et  qu'il  ajoute,  aux  faits  connus,  des  récits  qui 
ne  se  trouvent  point  dans  les  antres  chroniqueurs,  ra- 
conte ainsi  les  premiers  efforts  d'Amaury  contre  Mar- 
mande :  • 

«  Le  comte  Amaury  s'en  va  en  Agcnaia,  ayant  en 
•a  compagnie  beaucoup  de  chevaliers  cl  de  clercs,  des 
barons  de  sa  terre ,  des  croisés  et  des  Français,  et  avec 
loi  était  le  seigneur  abbé  de  Roramadour,  ainsi  que 
feux  du  Quercy  et  du  Clermontais.  Amanicu  de  Lc- 
bret,  de  la  lignée  d'Armagnac,  noble,  gentil  et  des 
plus  gracieux  du  Bazadais,  de  largesse  accomplie  et 
Mrigneur  de  Saishes,  avec  les  barons  du  pays  et  beau- 
coup d'autres.  Le  comte  Amaury  s'est  campé  devant 
Marmande.  Mais  il  s'en  serait  repenti  si  le  roi  n'était 
▼enu,  car  la  ville  était  commandée  par  Centulle  d'Aa- 


tarac,  un  noble 


vaillant,  hardi  et 


bien  appris ,  par  le  pieux  Amanicu ,  le  vaillant 
Azamfroi ,  Arnaud  de  Blanchefort,  Vczian  de  Loma- 
gne,  Amanicu  de  Bouclon,  Gaston,  Sifroy,  et  Goi- 
i,  tons  deux  de  Pampelune  (1);  les 


U)  On  peut  conjecturer  ici ,  avee  M.  Fauriel ,  que  l'au- 
mr  •  voulu  dire  que  Sifroy  et  Guillaume 


barons  de  b  ville,  les  serrans ,  le  peuple,  les  don- 
zels,  les  archers,  les  Brabançons  ,  ou  aventuriers, 
les  Thiois  ,  ont  occupé  la  ville ,  les  fossés  et  les 
tours,  armés  d'épées,  de  lances  et  de  bons  arcs  tur- 
quois.  Cependant,  le  comte  Amaury  les  a  assaillis  si 
fortement  que  le  combat  s'est  étendu  sur  l'eau  et  sur 
la  terre.  Mais  ceux  de  la  ville  se  sont  si  bien  défendus; 
ils  ont ,  dedans  et  dehors,  tant  donné  et  reçu  de  coup» 
des  épées,  des  masses  et  des  fauk  de  Cologne,  que,  du 
sang  et  des  chairs,  il  en  reste  assez  pour  fournir  la 
pâture  aux  oiseaux  et  aux  chiens  : 

 Lo  coms  oAmaldrics  sen  vaien  A  gènes 

Ea  ac  en  sa  cumpanha  cavalert  e  Clergues 
Ela  Baros  de  la  terra  els  crozala  els  France» 
E  fo  il  senher  abas  cui  Rocamadors  es 
Ab  lor  de  Caerci  e  ab  los  Clarmontes 
N'Amaneus  de  Lebrel  del  Itnb  Armanbagues 
Ries  et  galbartz  e  coindesdel  melhsde  Bai 
E  complitx  de  largueza  e  senher  d<*  Saishes 
Ez  ab  mol  baros  daulres  e  ab  els  del  paea 
Ses  lo  coms  nAmaldrics  denan  Marmanda  : 
Mas  el  sen  penedera  si  lo  reis  no  venguea 
Caria  vila  gardavan  Centolb  dEstaraguea 
Us  ries  valcoa  coms  joves  enardit  ez  après 
El  el  prot  Amaneus  el  valen  Azamfres 
M' A  ma  ut  z  de  Blancafort  Vezias  Lomanbet 
N'Amaneus  de  Boclo  en  Gastos  en  Sifrea 
En  W.  Amaneus  elh  doi  Pampelones 
Els  baros  de  la  vila  ela  sirvena  el  pobles 
El  doniel  el  arquier  el  Braiman  el  Tloa 
Eslabliron  La  vila  els  foasas  ela  terres 
Despazas  et  de  lausaae  de  bos  arc*lurqnes 
E  lo  coms  nAmaldrics  los  a  lanlforl  cornes 
Que  per  aiga  e  per  terra  es  los  glasis  entes 
El  barode  la  vila  son  saizi  befl  defes 
Que  dedius  et  defora  au  lan  colps  data  e  prea 
Dels  brans  e  de  las  ma«sas  del»  lalbans  Colonnes 
Que  sancs  et  carns  e  glazis  hi  rema  tant  espes 
Que  pro  i  remas  vianda  als  auzets  el  als  cbes... 

EnGn,  le  prince  Louis  de  France  arriva  devant  la 
place.  Les  assiégés  s'étaient  jusque-là  montrés  si 
braves  et  de  si  ferme  courage ,  qu'ils  avaient  nuit  et 
jour  bataillé  contre  leurs  adversaires  : 

Elb  baro  de  la  vila  son  aissi defendult... 
Ab  aforlilz  coratges  se  son  si  captengula 
Que  la  noy  et  lo  dia  son  eutreU  caplengutx... 


étaient  nés  à  Pampelune,  capitale  delà  Navarre.  Mais 
ils  auraieot  pu  appartenir  aussi  à  la  petite  ville  de 
Pampelonne,  en  Albigeois ,  située  à  un  peu  plus  de  deux 
mjriamètrea  d'Alby.  La  portion  ,  que  l'on  y  nomme 
encore  la  tille ,  possédait  naguère  les  restes  d'un  an- 
cien fort,  et  elle  était  entourée  de  murs  el  de  fossés 
autour  desquels  étaient  de#  lices,  changées  aujourd'hui 
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«  Mais,  le  Roi  (1  )  est  avec  grande  joie  descendu  dans 
sa  tente ,  et  lorsque  ceux  de  la  ville  l'ont  reconuu,  il 
ne  faut  point  s'étonner  s'ils  sont  éperdus  et  tous  di- 
sent en  eux-mêmes  qu'il  vaudrait  mieux  qu'ils  ne  fus- 
sent pas  nés.  Dans  le  premier  combat,  qui  leur  a  été 
livré,  on  leur  a  pris  les  lices  et  les  fossés;  lés  ponts  et 
les  barrières  ont  été  brisés  et  renversés.  Après  la  ba- 
taille ,  le  parlement  se  tient  :  ce  qui  fait  croire  à 
ceux  de  la  ville  qu'ils  seront  sauvés,  car.  d'après  des 
conventions  publiques,  le  comte  Centulle  et  les  au- 
tres se  sont  rendus  au  roi.  Dans  la  tente  royale,  res- 
plendissante d'or  battu,  les  prélats  de  l'Eglise  se  sont 
présentes  au  roi ,  près  duquel  sont  assis  les  barons  de 
France.  Il  s'appuie  sur  un  coussin  de  soie  et  il  joue 
avec  son  gant  droit  cousu  avec  de  l'or.  Ils  parlent  en- 
tr'eux,  et  le  roi  seul  est  muet.  Mais  l'évéquc  de  Sain- 
tes,  qui  est  prudent  et  sensé,  parle  devant  tous  et 
est  bien  écouté  :  «  Noble  Roi ,  à  présent  augmente  no- 
tre  joie,  notre  honneur  et  l'espérance  de  notre  salut. 
Tu  es  sorti  du  royaume  de  France,  mis  en  marche  et 
avancé  pour  gouverner  par  tes  vertus,  et ,  puisque  tu 
gouvernes  et  conduis  la  sainte  Eglise,  l'Eglise  te  com- 
mande, et  pour  rien  au  monde  on  ne  doit  enfreindre 
cet  ordre,  que  tu  livres  le  comte,  qui  s'est  rendu  à  toi, 
au  comte  Amaury  :  c'est  chose  convenue  entre  nous . 
afin  qu'il  le  brûle  ou  le  pende,  et  que  tu  lui  aides.  Li- 
vre-lui aussi  la  ville  qui  est  pleine  d'hérétiques  recon- 
nus, et  que  le  glaive  et  la  mort  descendent  sur  eux.  » 
—  Irrité  de  cette  demande,  le  comte  de  St-Paul  dit  : 
«  Par  Dieu ,  seigneur  Evéque,  vous  ne  serez  cru.  Si  le 
Roi  rend  le  comte  pour  qu'il  soit  mis  à  mort,  toute  la 
noblesse  de  France  en  sera  pour  toujours  abattue.»  Le 
comte  de  Bretagne  dit  alors  :  «  Puisque  le  comte  s'est 
rendu,  la  couronne  de  France  serait  avilie  si  il  étaitdéçu 
par  elle.  »  —  «  Seigneur,  répond  Tévéque  de  Bcziers,  le 
Roi  se  serait  opposé  (à  cette  convention)  s'il  avait  été 
consulté  ;  n'ignorons  pas  que  l'Eglise  a  pris  le  comte  et 
veut  l'avoir.»  —  «Barons,  dit  le  Roi ,  puisque  l'Eglise 
me  dirige ,  son  droit  ne  lui  sera  point  contesté  par 
moi.  Le  comte  s'est  mis  en  querelle  avec  l'Eglise,  que 
l'Eglise  fasse  ce  qu'elle  voudra  de  ses  ennemis.»  — 
Mai*  l'archevêque  d'Auch  lui  a  aussitôt  répondu  : 
«  Par  Dieu ,  beau  seigneur  Roi ,  si  le  droit  est  connu, 
le  comte  ni  les  siens  no  seront  ni  morts  ni  perdus ,  car 
il  n'est  ni  hérétique ,  ni  fonx,  ni  apostat  :  au  contraire, 
il  a  suivi  la  croix,  et,  par  lui,  les  droits  de  celle-ci 

(1)  Ce  ne  fut  point  le  roi  de  France  qui  vint  au  siège 
de  Marmaude  ;  ce  fut  le  prince  Louis,  depuis  Louis  VIII, 
fils  de  Philippe-Auguste  :  Loioù.tlfilh  delreidêFnnta. 
Sa  conduite  durant  le  siège ,  la  manière  dont  il  allait 
livrer  Centulle  aux  bourreaux  ,  après  la  capitulation  ,  si 
l'archevêque  d'Auch  et  Guillaume  dos  Roches  n'avaient 
pas  tléfeudu  le  comte;  le  massacre  ordonné,  ou  au  moins 
toléré  par  lui ,  après  la  reddition;  tout  se  réunit  pour 
jeter  sur  le  caractère  de  ce  prince  une  honte  indélébile, 
pour  lui  imprimer  une  tacbe  do  sang  qui  ne  s'effacera 
jamais. 


ont  été  maintenus.  Eh  bien,  qu'ensuite  il  ait  mi 
envers  l'Eglue,  il  n'est  pas  cependant  hérétiq»  ? 
point  failli  contre  la  foi.  L'Eglise  doit  receva/. 
bonté  le  pécheur  vaincu,  a6n  que  l'ame  ne  m 
confondue  ni  perdue.  (  Rappelez-von*  d  aibVcn  | 
Foulcaut  est  prisonnier  à  Toulouse,  et  que  m  V<t 
souffre  quelques  dommages .  Foulcaut  sera  pen-àu 
€  Beau  seigneur  archevêque,  vous  serez  cru.  <i:G 
lauraedes  Roches,  le  comte  ne  périra  point  <U 
remis  et  donné  en  échange  pour  la  ranroe  M  h 
eaut.  »  —  Ainsi,  le  comte  a  été  retenu  ater  7*j 
autres  barons.  —  Bientôt  un  effroyable  tumn*v<ti 
cris  se  font  entendre.  Us  (les  Français)  coorrr".  s 
la  ville  avec  leurs  armes  tranchantes ,  et  ils  crum 
cent  le  martyre  et  le  carnage.  Les  baron»,  l<>ist 
et  les  petits  enfaus,  les  hommes  et  les  feniroo  Jc-.v 
lé*  et  nus,  sont  pas«és  au  fil  de*  glaire*  eWuki 
taillés  en  pièces ,  de  telle  sorte  que  La  chair, 
les  cervelles,  les  poitrines,  les  membres,  le»  <a 
tranchés  ou  fendus  par  moitié,  les  foies,  les  or» 
arrachés  et  rompus,  sont  au  milieu  des  places  eva 
s'il  en  avait  plu,  et  que  la  terre ,  le  sol  et  la  ou 
sont  demeurés  vermeils  du  sang  qui  a  été  réparak 
n'est  échappé  (de  cette  ville  infortunée)  ni  bornât 
femme,  ni  jeune,  ni  vieux,  ni  aucune  créât»*, 
moins  qu'elle  ne  se  soit  bien  cachée.  La  ville 
truite,  et  i  on  y  met  le  fen.  » 

Al  seti  de  Martnauda  es  messagers  veuguti 
Que  lo  valens  coma  joves  a  lo  France*  veoeau 
En  Folcaus  en  Joans  en  Thibaut  relengvts 
A  los  autres  son  morts  et  dampnati  et  destrotz 
A  lo  coins  oAmaldrie*  sen  es  tant  irascou 
Que  per  aiga  e  per  terra  los  a  ben  combatuU 
Elh  baro  de  la  vila  son  aiasi  defenduta 
Que  foras  en  la  praeria  es  lo  cbaplcs  tenguti 
beiilrambas  la»  parlidas  au  Uni  coin*  receubu:: 
Despasas  e  de  laaaas  et  dels  talbana  aguu 
Que  dedins  e  de  fora  ni  a  man/rcmaïuu 
De  cavals  e  de  cors  de  mors  e  destenduta 
Ab  aforlitz  coratges  se  son  si  caplenguti 
Que  la  nog  e  lo  dia  son  enrrels  conlendula 
Mas  en  priita  dora  lor  es  tais  mais  creguti 
Que  jamais  lo  damnalges  no  sera  reveuguu 
Que  laresques  de  Sautas  que  la  crozada  adoti 
En  Wmes.  des  Kocas  lo  seoescalcs  temuU 
Que  manan  las  curapanhas  fis  avers  rU  trabnti 
Per  tôt  a  la  redonda  on  es  lo  camis  batuts 
An  los  traps  e  las  tendas  els  pavalbos  tendait 
E  pel  mieg  loc  de  laiga  los  naveia  espanuuti 
Apres  no  taraec  gaire  ques  lo  temps  aveuguu 
Cardimens  e  folatges  los  a  loti 
Quel  filh  del  Rei  de  Fraosa  lor  es 
Kz  a  en  la  companba  XXV,  initia  eacati 
De  cavaliers  mirables  ab  los  ta>  als  criants 
E  foron  li  x.  roi  lia  ilh  els  estais  vestutz 
Dcl  fer  e  de  lacier  ques  resplendeos  e  Iota 
E  de  cela  ca  pe  foron  es  lo  comte  perdutz 
E  menan  las  carrelas  els  arnes  els  conduis 
j     E  perpreudoo  las  p  lassa  s  e  lo»  ortas  eh  frati 
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ieis  ab  grand  Joya  et  al  trap  doebendols 
er  lor  de  la  vila  es  lo  reis  conoguls 
»n  es  meravilha  si  foroa  deuperduiz 
i  dits  el  coretge  qne  ja  oo  fo  na  seuls 
imeira  batalha  qoelb  los  an  combalats 
«sais  e  las  listas  lor  an  près  e  tolgals 
ma  e  las  barrieras  debrisats  e  Tondais 
res  la  ha  la  I  ha  es  parlamens  icnguls 
i«  cela  de  la  vila  cujaa  esire  creubats 
olootal  saubada  et  a  cotent  sauboti 
m»  Cenlolba  el  lanlri  se  son  al  rei  rendutz 
a  lo  trap  Domioi  on  es  li  or  baluls 
elal  de  la  glieiza  son  al  rei  acenduls 
laro  de  Fransa  denant  lai  ateguls 
coicbi  de  pali  ses  lo  reis  «ostenguls 
guet  soa  gant  désire  que  fo  ab  sur  cozulz 
i  escoulec  laalre  et  lo  reis  semblée  mulz 
lavesqoes  de  Sautas  ques  ben  aporeeubutz 
nt  lot  se  rasons  e  fo  ben  enlenduli 
reis  ara  creihs  joya  e  honore  e  salut* 
*egime  de  Fransa  est  ichits et  moguiz 
goieraar  la  gleisa  e  las  suas  Tertuta 
os  lo  sanla  gleiza  governas  et  conduis 
i  manda  la  gleisa  e  per  se  non  o  tnutz 
tu  redaa  lo  comte  ques  a  tu  ses  rendais 
orale  o  Arnold  ries  car  li  es  conveagnls 
larga  o  quel  peoda  e  ta  qae  lea  aiats 
hivra  li  la  vila  per  eralges  saabuls 
:  la  mort  e  lo  glasis  lor  es  sobreveoguts 
i  b  coms  de  Sent  Pol  qne  sen  es  irasculs 


0  rets  rei  lo  comte  quel  sia  cofonduls 
barnatgts  de  Fransa  per  lots  temps  obalats 

1  lo  coms  de  Bretanba  pos  quel  fo  receubuls 
bira  la  corona  ails  coms  es  deceubuts 

iher  so  ditz  lavcsques  de  Besers  drfenduts 
i  er  lo  reis  de  Fransa  sin  era  menlauguls 
lin  que  sanla  gleizia  lo  ba  cobratz  e  Tolguts 
ros  so  dits  lo  reia  pos  la  gleiza  madotz 
■o  dreits  de  la  gleiza  no  sera  contendutz 
r  io  coms  ab  la  gleita  sera  dezaTengutx 
*iza  Tassa  ques  volha  dels  sens  encorregutz 
w  larsefesqoe  d  Aogs  li  es  tost  responduts 
r  Dieu  bel  aenber  reis  si  dreits  es  conoguts 
foms  ni  sa  mainada  nou  er  m  o  riz  ni  perduts 
tel  non  es  pas  «retges  ui  fais  ni  doserez  ma 
»s  a  la  croix  aiguilla  cls  sens  dre^s  mantengutz 
toi  set  sas  la  gleisa  malament  caplenguts 
•r  el  non  es  eretges  ni  de  la  Te  tengulz 
Wira  deu  be  recebre  los  pecadors  vencutz 
ue  'e*perilz  uos  perda  ni  sia  confonduts 
0  Folcaulz  a  Tboioza  es  près  e  releugutx 
*'  lo  coms  se  damna  nFolarutz  seras  peoduts 
(I  «cnber  narsevesques  vos  ne  seretz  crt*  zutz 
11  ^  ilmes  de  Rocas  quel  coms  no  cl  destrulz 
o*  tr  nFolcautz  pel  comte  Ihivratz  e  rezemuls 
n  ^««la  maniera  es  le  coms  remazatz 
y*  H II.  baros  daulres  e  létal  critz  et  bruts 
-t  eorron  Tas  la  rila  ab  los  trencans  agutx 
[ «mental  marliris  el  chaplamens 
Msbaros>,UsdonateUstfans 


Els  hommes  e  las  femmes  tolz  despulbalz  o  nutz 
Delrencan  e  detalhan  am  los  brans  esmolats 
E  la  carns  e  lo  sancs  e  los  cervels  els  bruts 
E  nombres  e  personas  meitadas  e  fendais 
Et  felges  e  coradas  decebratz  e  romputs 
Estan  per  meg  las  plassas  co  si  eran  plognts 
Car  de  la  sanc  espars  qui  lai  ses  espaudats 
Es  la  terra  vermelba  el  sols  e  la  paluts 
Noi  remas  home  ni  femna  ni  joses  ni  canots 
Mi  nulba  crealura  si  no  ses  resconduts 
La  sila  es  destruida  e  lo  focs  etleaduts  

t<  La  bataille  de  Baziégc  fut  Van  des  plus  beaux  faits 
d'armes  «le  cette  guerre  si  longue  et  si  cruelle.  Le  jeune 
Raymond  y  parut  en  héros.  Le  récit  de  D.  Vaissete  est 
aussi  précis  qu'animé  :  on  y  trouve  la  preuve  que  si 
nos  vieux  historiens  avaient  voulu  produire  ce  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  de  l'effet ,  ils  y  auraient 
réussi ,  et  qae  leur  style  se  serait  empreint  de  ces  cou- 
leurs éclatantes  qui  distinguent  surtout  les  écrivains 
de  notre  époque.  Guillaume  deTudèle,  ou  le  poète 
qui  a  pris  ce  nom  ,  a  décrit  aussi  b  bataille  de  Ba- 
ziégc Après  avoir  montré  Amaury  deMontfort  assié- 
geant Marmande ,  il  passe  assez  brusquement  au  récit 
de  ce  combat  : 

«  Laissons  là ,  dit-il,  ce  siège  dur  et  périlleux,  et 
parlons  du  bon  comte ,  seigneur  de  Savartès.  Avec 
lui  sont  (  en  ce  moment) ,  Roger,  Bernard,  et  Loup 
de  Foix ,  tous  trois  frères  ;  Bernard  Ameb  ,  seigneur 
de  Pailharès,  y  est  aussi  ;  Guillaume  Bernard  d'As- 
nave,  et  Isarn  Jordan  ,  Robert  de  Tigncs,  avec  ceux 
du  Carcassais;  Bernard  A.  du  Paech,  et  Airaeric, 
Guillaume  de  Niort,  Jorda  de  Cabaret,  entrent 
dans  le  comté  de  Laoruguais,  avec  le  comte  de  Foix  , 
prennent  bœufs  et  vaches ,  gens  des  villes  et  paysans  : 
ils  arrivent  à  Baziégc  et  s'y  logent.  Mais  Foucault  de 
Marli ,  avec  les  siens,  Foucault,  qui  est  vaillant, 
preux,  sage  et  fort;  Juan  Thibaut,  le  vicomte  de 
Laoragiiais ,  Jean  de  Bulbon,  Amaury  de  Luc,  Ebrard 
de  Torlct ,  Albéric  ,  Jacques ,  Jean  de  Mozenca  ,  et 
Jean  de  Lomagne ,  avec  de  bonnes  armes  et  des  cœurs 
de  lion,  s'avancent  vers  le  corps  conduit  par  le  comte 
de  Foix.  Lorsque  le  jour  revient  et  que  le  ciel  est 
serein,  le  jeune  comte,  marquis,  du  lignage  de  France, 
et  du  bon  roi  d'Angleterre ,  est  sorti  de  Toulouse. 
Avec  loi  marchent  beaucoup  de  barons  Toulousains  : 
Arnaud  deVillemur,  Bertrand  Jornandès;  là  sont 
aussi,  Guiraud  ,  Hnnauld ,  Rodrigue  et  Hugues  ,  Ber- 
trand de  Gordon  ,  l'abbé  de  Montalbès  (1  )  ;  on  y  voit 
aussi  Guillaume  Unault,  Raymond  Hunadrs,  Amal- 
vis ,  Hugues  de  la  Motte  (2) ,  Garcias  Serbolcra  ,  P. 

(1)  Faut-il  lire  ici  de  Montalbanes  ?  la  mesure  du  vers 
aura  peut-être  obligé  le  poèteà  écrire  ainsi.  Peut-être  a-t- 
il  »oulu  parler  de  l'abbé  de  Montauban  ,  mai»  la  nécessité 
delà  rime  l'aura  obligé  à  écrire  MonUUbitau  lieu  de  Al  on - 


l'ancienne  fa- 
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Navarrais ,  et,  de  Toulouse  ;  beaucoup  de  cavaliers  et 
de  bourgeois  ,  et  beaucoup  d'autres  barons  ,  au  cœur 
entier  ,  sont  venus  vers  le  comte  de  Foix. 

«  Alors  qu'ils  furent  réunis,  le  noble  comte  de  Foix, 
porla  ainsi  au  jeune  comte  :  «  Seigneur,  comme  il  pa- 
rait que  vous  croissez  en  honneur  et  en  biens,  il  me 
semble  que  nous  allons  livrer  bataille  aux  Français; 
je  vois  déjà  leurs  bannières  et  leurs  étendard»  d  orfrai . 
et  je  pense  que  Foucault,  A  lard  ,  Hugues  de  Lascy, 
Sicard  de  Montaut  sont,  avec  les  hommes  du  pays,  dé- 
terminés à  nous  combattre.  Jamais  je  n'ai  vu  s'apprê- 
ter de  combat  qui  me  plut  autant  ;  jamais  je  n'ai  ima- 
giné qu  n'ai  songé  à  une  troupe  aussi  vaillante  ,  aussi 
bonne  que  celle  qui  est  avec  nous,  selon  mon  avis.  Si 
la  bataille  se  donne  ,  l'orgueil  et  la  mauvaise  foi  per- 
diont  leur  pouvoir.  »  —  Roger  Bernard  ,  qui  est  ac- 
compli de  tous  biens,  dit  alors  :  Seigneurs ,  francs 
chevaliers,  on  saura  aujourd'hui  qui  est  preux,  et 
mon  cœur  s'enflamme  eu  voyant  ici  la  fleur  de  toute 
cette  terre  et  tic  tout  le  Carcassais.  •<  Le  jeune  comte 
s'est  mis  alors  à  sourire,  et  a  dit  courtoisement:  »  Si 
Dieu  me  sauve  ma  daine  et  le  château  Narbonnais, 
je  ne  tournerai  point  ma  bannière  que  je  n'aie  tué  ou 
pris  les  ennemis  ;  si  toute  la  France  et  les  Moutfort 
étaient  ici,  on  combattrait  jusqu'à  ce  qu'ils  fusseut 
pris.  »  Il  cric  ensuite  assez  haut  pour  que  tous  l'enten- 
dent :  tt  Chevaliers,  aux  armes  ?  puisque  c'est  le  lieu  , 
et  faisons  de  manière  à  n'être  point  repris ,  car  par 
sainte  Marie,  où  Jésus-Christ  s'est  placé,  s'ils  veu- 
lent nous  attendre ,  que  la  chose  leur  plaise  ou  non  , 
ils  auront  bataille  aujourd'hui.  Ils  auront  bataille , s'il 
le  plaît  à  Dieu  ,  et  au  départir  nous  verrons  qui  vien- 
dra l'aider.  Nos  ennemis  sont  aujourd'hui  si  proche* 
que  nous  pouvons  leur  vendre  cher  nos  héritages. 
Vous  pouvez  connaître  combien  ils  sont  haïs  de  Dieu, 
puisque  à  martyre  et  à  mort  il  nous  les  a  amenés  !  «  — 
«  Seigneur  comte,  dit  Arnaud  de  Vilamur  (croyez- 
moi  ) ,  s'il  vous  plaît:  cette  bataille  ne  serait  point  ho- 
norable pour  vous,  et  il  ne  vous  convient  pas  de 
combattre  (  de  pareils  ennemis  ) ,  puisqu'Amaury  n'y 
est  point,  ni  aucun  autre  comte  ou  noble  seigneur. 
Foucault  est  preux  et  sage,  mais  non  de  si  haute  no- 
blesse ,  pour  que  vous  vous  exposiez  en  cette  circons- 
tance. Vous  auriez  peu  de  proût  à  le  faire  prisonnier, 
et  vous  n'en  recevriez  ni  terre ,  ni  trêve,  ni  paix.  Ce- 
pendant si  la  bataille  vous  plaît ,  vous  me  trouverez  à 
vos  côtés,  à  gauche  et  à  droite.»  —  «Arnaud,  répondit 
le  comte,  je  livrerai  la  bataille  ,  et  je  vous  prie  que 
vous  le  vouliez  aussi  ;  car  celui  qui  ne  m'y  accompa- 
gnera point ,  en  serait  pour  toujours  blâmé.  Tout 
homme,  quel  qu'il  soit ,  fût-il  roi  portant  couronne , 

mille  de  LamoCte ,  ou  Lamothe ,  représentée  encore  en 
1788  ,  par  un  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  qui 
a  laissé  deux  fils,  l'un  entré  dans  la  carrière  militaire, 
l'autre  auditeur  au  conseil  d'état  et  sous-préfet ,  auteur 
d'un  grand  nombre  de  romans,  parmi  lesquels  il  eu  est 
qui  ont  obtenu  un  succès  mérité. 


doit  exposer  à  l'aventure  son  corps  et  sa  oobViiq 
combattre  ses  ennemis  ,  jusques  à  ce  qolU  a 
abaissés  Songeons  à  relever  le  sort  de  ce  pays  N  — 
gneur  comte,  dit  alors  le  comte  de  Foix.  ■->* 
moi  la  première  bataille,  celle  qui  aura  le  pie*  ^ 
Le  (  jeune  )  comte  ré|toud  :  n  Von*  et  Koger  Bera 
avec  reuxdu  Car  cassais  ,  que  je  sais  bon*  en  ami 
aventureux  ,  et  ceux  de  votre  terre,  auxquels  «us 
rez  plus  de  confiance,  et  avec  votre  compjrn^ti 
que  vous  l'avez  .  commencez  la  bataille,  et  ;■  ■  » 
prie  de  frapper  fort  f  sur  l'étranger).  Avec  le»  lui 
de  ma  terre  ,  que  j'ai  bien  éprouves,  avec  nrj  y 
pagnic,  et  avec  mes  intimes,  avec  ceux  de  T«.i  J 
en  qui  est  ma  foi ,  et  mon  frère  Bertrand,  qui  ^-'i 
prêt,  j'irai  vous  secourir  dès  que  vous  enacrnl 
soin  ,  et  de  telle  sorte  qu  a  la  fin  du  combat  fu- 
serons honorés.  Seigneurs  ,  dit  encore  leçon:!-, 
craignez  |>as;  à  la  vie  ou  à  la  mort  !  quelque  tbi* ~.\ 
vous  fassiez  vous  me  trouverez  parmi  tous  ,  j'j  p 
drai  la  vie  ou  j'en  sortirai  honoré.  Que  le  6b  it 
Vierge ,  qui  pour  nous  a  été  martyrisé  ,  mocui 
la  droiture,  et  considère  leurs  pêches  1  *  —  »i>-;> 
bien  et  noblement  parlé,  dit  le  comte  de  Fou.  a 
geons  à  porter  du  dommage  à  l'ennemi  et  à  la  nu-"* 
de  l'attaquer.  »  Roger  Bernard  ajoute  :  «  Qu'tb  «* 
assaillis  par  les  puis  aguerris  d'entre  nous;  que  a 
qu'un  manque  à  ce  qu'il  doit  faire  en  cette  rirrni 
tance  ,  qu'il  soit  à  jamais  déshérité,  i»  —  «  Seir^» 
chevaliers,  dit  Pierre  de  Navarre,  garde*  tira 
personne  du  jeune  comte  ,  car  c'est  par  lui  q<*  n 
rite  et  pacage  sont  restaurés,  et  s'il  meurt ,  viijio 
est  morte  à  jamais.  »  —  Le  Loup  de  Foix,  s'écrw-  -  y 
gneur  comte,  avancez,  le  temps  se  perd,  atijf»  > 
promptement.  »  Alors  se  sont  détachés  du  roilift  J 
tous  ,  Arnaud  de  Vilamur,  Guiraud  de  Gordon: .  H< 
gues  d'Alfa r,  et  l'abbé  Bertrand  de  l'Ile  .  Carrus  '-■ 
radias,  Guillaume,  Raymond  Hunault,  en  bel  if?* 
reil ,  Raymond  Arnaud  du  Puy  ,  la  masse 
Rodrigue  et  d'autres ,  qui  ont  piqué  de  l'éperon .  < 
après  viennent  les  autres  barons ,  suivant  le  ra| 
qu'il  leur  a  été  assigné  ,  les  bannières  baissées  et  '* 
peu  non  s  déployés.  Foulraut  de  Bre»i  les  a  bien  ru- 
minés :  il  voit  les  enseignes  des  barons  qui  s  avsa.-«t 
il  occupe  le  bord  de  la  rivière .  et  dit  aux  siens  :  jrrf 
tez  !  Il  leur  parle  ensuite  et  leur  donne  ses  rcn*e:R> 
raens.  —  «  Seigneurs  barons  de  France ,  nu  mtie 
parenté ,  Dieu  et  moi  et  l'Eglise  nous  devons  km» 
rassurer ,  afin  que  vous  n'ayez  ni  peur  ni  cn&tt, 
celui  qui  rient ,  c'est  le  jeune  comte  qui  noo*  lu»\ 
le  preux  comte  de  Foix ,  prudent  et  brave  ;  Rogrr  Pa- 
nard et  d'autres  seigneurs  réunis,  qui  amènent  «*« 
nous  les  faidits  ;  mais  s'ils  sont  bons  aux  arme»,  ni» 
valons  plus  qu'eux  ,  car  ici  sont  réunis  et  la  Fraort  A 
M  ont  fort,  les  meilleurs  de  cette  terre,  et  laflear  io 
croisés.  Et  si  quelqu'un  de  nous  succombe.  *xe 
avons  tous  obtenu  notre  pardon  de  l'éveque  de  Tw- 
louse  et  de  monseigneur  le  légat.»  —  «  Bcao-ûvrt,  <ii 
Jehan,  songez  à  bien  frapper,  car  par  le»  mirade  ope 
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r  les  croisés  et  pour  nous  ,  ce  sont  aujourd'hui 
et   péché   qui  auront  à  combattre. — «  Sei- 
écoutez-moi ,  dit  le  vicomte  de  Lautrec:  J'ai 
aminé  les  conrmi*  ,  et  il  me  parait  que  ce  sc- 
ie cjuc  de  le*  attendre.  — '«  Vicomte,  lui  dit 
t.  si  vous  le  voulez,  allez-vous  en ,  nous  at- 
is  le  comte,  et  nous  verrons  la  folie.  »  Durant 
pos,  les  encourageroens  et  les  apprêts,  les  deux 
se  sont  tellement  approchés,  qu'il  n'y  a  plus 
.x  ni  pont  ni  barrière,  mais  seulement  un  petit 
Le  comte  de  Foix  le  franchit  avec  ses  vaillaus 
ers  ,  les  partis  se  sont  divisés  en  deux  moitiés, 
tlt  de  Bresi ,  avec  ses  troupes  bien  rangées, 
de  pied  ferme  les  adversaires.  Le  son  des  trom- 
et  des  instrumens  fait  retentir  lesplares,  la 
•  et  les  prés.  On  maintient  et  on  crie  :  Fois  et 
ise  î  D'un  autre  eût  é  on  proclame  M  ont  fort  et 
et  a  l'instant  où  ils  se  rencontrent,  le  visage 
,  et  que  l'air  devient  plus  brillant  à  la  clarté 
tnnières .  ils  baissent  leurs  lances  aux  gonfa- 
len  t e lés,  e  t  v  on  t  s'en  t  refrapper  d *u n  coup  si  assu r é. 
•s  lances  <e  brisent  sur  les  hauberts  brillans. 
oient 6t  arrive  la  foule  des  barons  bien  armés  , 
iquent  de  l'éperon  ,  et  qui  entourent  les  enne- 
.  les  frappent.  A  lors  Pierre  Guillaume  de  Seguret, 
'  :  «  Barons,  allez  tout  droit  vers  le  jeune  comte, 
n'ai  crainte  que  de  sa  bonté,  de  sa  chevalerie 
sa  fierté  ;  que  si  nous  ne  l'abattons  avant  qu'il  ne 
e  au-dessus  de  nous,  nous  serons  tous,  à  la  fin  de' 
erre ,  dans  la  plus  grande  douleur.  »  Voici  le 
r  comte  qui  vient  en  avant  de  tous,  comme  un 
ou  un  léopard  déchaîné ,  emporté  par  son  des- 
noir; il  arrive  lance  baissée,  menaçant  aous 
'icaucne.  11  voit  ,  au  plus  fort  de  la  mêlée  , 
qui  s'est  approché ,  et  il  lui  donne  un  tel  coup 
mi  épieu  niellé  (1),  qu'il  lui  brise  le  haubert. 

ourpoint  et  l'étoffe  de  ses  véteraens  ;  il  le  fait  j  mort  les  Français.  On  voit  de  toute  part  des  yeux, 


fendu  et  bien  gardé  par  les  siens ,  à  la  téte  desquels 
Arnaud  porte  la  bannière.  Cependant  Johan  de  Bresi 
s'est  relevé  sur  ses  pieds,  frappant,  brisant  et  tran- 
chant de  son  glaive  acéré  ;  et  Pierre  Guillaume  de 
Sefiuret  arrive ,  et  frappe  le  comte  dans  le  lieu  où  il 
peut  atteindre ,  là  où  les  courroies  par  lesquelles  le 
hautbert  est  retenu  .  de  telle  sorte  que  celles-ci  sont 
coupées  et  Pscier  brisé.  11  s'écrie  alors  :  n  Montfort  ! 
Montfort  !  frappez-le ,  francs  chevaliers  !  i>  Mais  le 
(jeune)  comte  n'a  ni  reculé  ni  même  vacillé.  De 
toutes  parts  le  carnage  a  redoublé;  de  toutes  parts  les 
glaives ,  les  épieux ,  les  masses ,  les  armes  trem- 
pées, se  lèvent  et  retombent,  de  la  pointe  et  du  tran- 
chant; et  aussi  des  boucliers  dorés  ils  se  frappent  la 
poitrine  et  les  flancs,  lis  brisent  les  heaumes  verts  et 
rayés,  les  hauberts,  les  mailles  et  les  écus  bouclés. 
Le  comte  de  Foix  crie  :  Serrez  !  serrez  Foucault  de 
Bresi  dit  aux  siens  :  Tenez  fermes ,  franc»  chevalier»  ! 
Ebrard  ,  Araaury,  Thibaut ,  ralliez  (  vos  soldat»  )  , 
Jehan  de  Buillon  ,  Jacques  ,  appuyez-nous.  Cepen- 
dant le  vicomte  de  Lautrec ,  qui  s'est  jeté  dan»  la 
mêlée ,  et  tous  les  Français  ensemble ,  se  sent  renfer- 
més dans  leur  camp  ,  tandis  que  Chabert ,  Aymeric , 
le  bon  Roger  Bernard  ,  Loup  de  Foix  ,  Guillaume  de 
Niort,  qui  est  blessé,  Bernard  Amiel ,  l'adolescent 
Guillaume  Bernard  ,  Amalvis,  Hugues  de  Lamoltele 
Prisé,  avec  ceux  de  Toulouse  qui  haïssent  tant  (les 
hommes  de  France  ) ,  les  barons  du  comte,  tous  en- 
semble ,  et  tous  poussant  le  même  cri ,  ont  tellement, 
de  leurs  armes  d'acier ,  atteint  les  Français  ,  les  frap- 
pant et  les  blessant  sur  les  flancs  et  à  la  poitrine,  que 
les  ennemis  trébuchent  de  toute  part  et  sont  renversés 
deux  à  deux.  A  lors  arrivent  les  servans  qui  les  secondent 
dans  la  bataille,  de  telle  sorte,  qu'entre  l'acier  et  le 
glaive,  renverses  et  abattant,  tous  mêlés,  les  che- 
valiers et  les  servans.  ont  vaincu,  blessé  et  mis  à 


icher  et  l'abat ,  criant  :  «  Toulouse  !  et  ajoutant: 
**z  .  francs  chevaliers  ,  taillez  et  mettez  en  pié- 
cette gent  étrangère  !  »  Et  ensuite,  il  tourne, 
arne ,  et  atteint  de  tous  côtés,  toujours  bien  dé- 


\  M  Faoriel  traduit  le  mot  nieUtti ,  de  l'original, 
le  mol  fourbi.  Nous  avons  écrit  épieu  niellé,  parce 
l«  armes  étaient  quelquefois  nielliet ,  c'est  à- 
ornëes  de  gravures  ou  de  damasquinores ,  qu'en 
ieon  nommait  nt'eUo.  Ce  nom  était  dérivé  do  latin 
Hum  ,  que  le»  anciens  donnaient  à  l'art  qui  pro 
ces  gravures.  Dans  les  contours  on  mellait  or- 
iirement  un  mélange  d'argent  et  de  plomb  ,  dont  la 
'le  noirâtre  dessinait  très  bien  les  tailles  gravées  sur 
*««l.  Ces  tailles,  et  le»  matières  qu'on  y  met,  por- 
'  égslement  le  nom  de  niello.  Ainsi ,  on  peut  croire 
•  1  épieu  niellé,  épient  $  me/ois,  du  jeune  comte, 
il  orné  de  gravures,  rendues  plus  sensibles  ,  par  on 
tonnn  des  anciens,  cultivé  au  moyen-âge  ,  et  illus- 
en  Italie,  au  15'  et  au  16'  siècle,  par  des  artistes 
"I  le  nom  est  parvenu  jusqu'à  nous. 


des  cervelles,  des  poignets,  des  bras  .  des  chevelures, 
des  membres  a  moitié  coop^s ,  des  foies  et  poumons 
tranchés  et  séparés,  du  sang,  des  chairs  et  des  glaives. 
Le  nombre  des  Français  morts  est  si  grand ,  que  la 
campagne  en  est  jonchée  et  vermeille,  ainsi  que  la 
rivière.  Le  vicomte  de  Lautrec  s'est  échappé  vivant. 
Foucault ,  Johan  et  Thibaut  sont  épargnés  .  on  leur 
accorde  la  vie,  mai*  on  les  retient  prisonnier».  Les  au- 
tres restent  morts  sur  le  champ  de  bataille,  et  la  vraie 
Trinité  fit  là  un  grand  miracle,  car  du  coté  du  (jeune) 
comte ,  nul  homme  ne  lut  tué ,  si  ce  n'est  un  écuyer 
qui  s'était  jeté  en  avant.  Ainsi,  la  bataille  est  gagnée, 
le  camp  ennemi  en  déroute  ,  et  Pierre  Guillaume  de 
Ségurel  y  fut  pendu. 


Ara  laichem  lo  scli  ques  mais  e  mortale» 
E  parlent  dcl  bon  comte  senhor  de  Saverles 
Ab  lui  Rogers  B«\  el  lops  de  Foish  luit  1res 
E  i  es  Br  Amelhs  senhor  de  Palharcs 
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W.  B'.  d Asjisvas  e  nlsarns  Jordanrs 

En  Rotberls  do  Tinhe*  ab  lot  de  Carcassi  s 

B'.  A.  del  Puech  en  Aimerics  que  i  e» 

En  W.  de  Niort  Jordos  de  Cabares 

Ab  lo  comie  de  Foiab  iniran  en  Laursgurs 

E  prendron  bout  et  vaee»  e  rilas  e  pages 

E  tenon  a  Vaseiat  e  an  los  sicu  parentes 

Que*  malt  e  pro»  e  aanit  e  forts  e  enlremes 

En  Johaos  en  1  hibaulz  el  resconu  Lauragues 

En  Johani  de  Bulho  nAmaldrics  de  Lucea 

En  Ebrarl  de  TorleU  nAlbaric»  en  Jacquet 

En  Jobaus  de  Mozencs  en  Jobans  Lomanhes 

Ab  bonas  armaduras  c  ab  cor*  leooes 

Cavalgan  la  batatba  on  lo  coms  de  Foishi  ea 

E  chI  lo  jorns  repaira  el  lerminis  aères 

Es  ichiti  de  Toloza  lo  coins  jovfs  marquas 

Del  linatge  de  Fransa  e  del  bo  rei  Engles 

El  ac  en  sa  eompanba  rnolz  baros  Tolxanes 

NArnaulz  de  Vilamur  en  Bertrans  Jornandos 

E  i  es  GuirauU  Unauts  Bedrigos  e  Ugue* 

En  Berlran»  de  Gordo  e  labas  MonUlbcs 

E  i  es  W.  UnauU  en  R.  Unaudes 

En  Araalrit  en  Ugs  do  la  Mola  enlremes 

Garcia*  Serbolera  en  P.  Navarre* 

E  de  lor  de  Tolota  cavalers  e  borzcs 

Ez  ab  meli  baros  daulres  ab  los  cors  entera 

Son  vengutz  fus  lo  comle  si  eu  m  era  empres 

E  can  foron  essems  que  pus  no  i  cregnea 

A  lo  ries  coms  de  Foish  lo  comte  jove  enqoes 

Seuher  coms  aram  sembla  quens  creish  honora  e  bes 

Que  nos  au  rem  batalha  vrrament  ab  France* 

Qui  eu  conosc  las  senheiras  els  seuhals  els  aurfres 

Qu'en  Folcauts  en  Alas  en  Ugues  de  Lasses 

En  Sicartx  de  MotiUut  ab  lor  de  cest  paes 

Per  nos  autres  combattre  por  ques  sian  empres 

Es  aoc  no  ri  batalha  que  uni  Tort  me  plague* 

Quez  anc  pos  portei  armas  nom  allur  ni  nom  pos 

Vis  tant  bon*  mainada  cum  cesta  cal  nou  es 

Que  segon  mon  veiaire  si  la  balai  La  es 

lioi  perdran  lor  valenta  orgolhs  e  raala  fes 

50  dits  Roger*  B'.  ques  comnliiz  de  lots  bes 
Senhors  francs  cavaler  huei  parra  qui  pros  es 
Trastolz  lo  cors  mesclaira  car  rei  qaen  aissi  es 
La  Hors  daquesla  terra  e  de  toi  Carcasse* 

El  coms  se  près  a  riire  e  a  dig  que  corle* 

51  Dieu*  mi  sal  ma  dona  el  caslel  Narbones 
No  rirarai  ma  senha  Irol»  aia  mortz  o  près 
Si  i  era  iota  Frausa  e  lug  li  Montfortc* 
Tug  auran  la  batalha  tro  lus  sia  conques 
Es  en  après  escrida  aisi  que  lan  entes 
Cavaliers  a  las  armas  de  mentre  que  loes  es 
K  fassam  e  de  guîza  que  no  sia  m  repres 
Que  per  tanta  Maria  on  Jeshu  Crist  se  mes 
Si  nos  volon  a  tendre  o  lor  plassa  o  ior  pes 

Noi  auran  la  batalha. 

CCX1. 

Noi  anrau  la  batalha  veraraen  si  Dieu  platz 
Es  a  la  departida  rcirem  cals  tendrai*  dais 
Quels  notires  ennemie»  vetem  si  apresmatz 


reutl» 


Que  lor  podem  car  Tendre  las  nostra»  bereiai  : 

E  podetz  be  conoicher  col*  a  Dios  axirml* 
A  mort  e  a  martirî  los  nos  a 
Senher  coms  dits  nArnant  de  Vilamur  «i 
En  aqueMa  baialha  no  sériais  boodralx 
Nos  Unb  de  voslre  par  cab  lor  vos 
Sin  Amaldrics  noi  era  o  coms  o  paiestal* 
iSKokauls  es  près  e  sari  nos  noi  es  la  riciar*-* 
Per  quen  esta  venlnra  lo  voslre  cors  meusiar 
Empero  ail  prendeu  gaire  soi  gazanhau 
Que  nou  auriats  terra  ni  acordier  ni  pair 
Pero  si  U  batalha  vos  a  g  rade  eus  pUu 
A  désire  e  a  senestre  me  trobaretz  ab  laut 
NArnant  so  dits  lo  coms  per  que  meo  essaiatz 
Hieu  darei  la  batalha  eus  prre  que  la  vulhaw 
Que  cel  que  ara  meo  falha  ner  lots  temps 
Que  totz  hom  calz  que  sia  si  era 
Dcu  mètre  en  areutura  son  cors  e 
Per  ennemies  destruire  trois  aia  aboiebatj 
E  petsen  dest  lentgatge  com  sia  milboratz 
So  diu  lo  coms  de  Foish  senber  coms  a  mi  4 
La  primeira  batalha  dets  plu*  afatendets 
E  lo  coms  li  respons  vos  en  Rojçers  B<-rnalz 
Ab  lor  de  Carcasse*  car  los  sai  bes  armais 
E  firens  en  batalha  e  ben  aveatorais 
E  cels  de  rosira  eompanha  ailal  com  la  aials 
Lor  darets  la  batalha  e  prec  que  bel*  Carats 
Els  baros  de  ma  terra  quieo  ai  ben 
E  ab  ma  companhta  e  ab  los  meus  pri 
Es  ab  lor  de  Tholosa  on  es  ma  fuel  ta ts 
Es  ab  Bertran  mo  fraire  que  ne*  aparelbais 
Vos  irai  si  socorre  ans  que  gairel»  tufraU 
Cal  partir  de  la  guerra  ne  remandrem 
Senhors  so  dits  lo  coms  per  so  no  tenxalz 
E  de  mort  o  de  vida  calque  vos  la  fassals 
Morl  o  viu  o  delhivre  me  trobaretz  delaU 
Que  daquesla  balalba  «oi  aisi  acordals 
Quieu  i  perdrei  la  "vida  o  remandrei  ondrsls 
E  lo  filh  de  la  Verge  qui  fo  mariîrials 
Conosc*  la  dreitura  e  veials  lors  pecats 
So  dits  lo  coms  de  Foish  fort  be  e  gent  parlât* 
E  pessem  del  dampnatge  com  sia  cemeosatz 
E  fassam  los  comeltre  al  melbs  encavalgau 
So  diu  Roger*  Bernarls  lots  los  asabentau 
Que  si  negus  falhia  en  aisso  que  mandau 
Per  lots  temps  tant  cent  riva  sia  dezeretaU 
Senhor  diu  P.  Navar  cavaler  tug  gardais 
Lo  cor*  del  comte  jove  que  noi  aia  nafraU 
Que  lois  prêts  e  paraiges  es  en  lui  restaurât* 
Es  es  morta  valensa  si  el  era 
El  Lopsd* 

Cavalguem  la  batalha  que  lo  temps  es  passai* 
NArnaul  de  Vilamur  es  de  mest  loU  triais 
Eu  Guiraus  de  Gordo  nUc*  dAtfar  e  labaU 
En  Berlrans  de  la  Islha  nGarcias  Coradiau 
En  "W.  en  R.  Uuaulz  ben  assesmals 
Ramon  A.  del  Pog  el  tin  ho*  del*  juraU 
Rodrigo*  e  li  autre  quels  an  espérons  la 
E  li  baro  cavalgan  après  lor  asrigoals 
Las  seuhcius  baichadas  els  penos  despb-gati 
En  Folcaut  de  Brezi  los  a  ben  esgardaU 
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:  loa  enlreseohas  dels  baros  présentais 
rpren  la  ribeira  e  dits  al  sieus  estais 
meut  los  ensenha  e  los  a  sermonals 
ors  haros  de  Fransa  el  meus  ries  parentats 
s  e  ieu  e  la  gleiza  vos  te  assrgurals 
paor  ni  lementa  ni  reçart  non  aiats 

es  lo  coms  de  Foish  qoes  e»  mais  e  sénats 
is  Roger*  Dr.  els  baros  ajaitatz 
n  los  capdaliers  els  faizil*  amenais 

so  bo  per  armas  non  valem  niai*  as*alz 
i  es  tola  Franaa  e  Mooforlz  aturals 
lelbs  daquesta  terra  e  la  (lor  dels  Crosals 

negus  raoria  lois  nos  ha  perdonals 
esquea  de  Tbolosa  e  moseohel  legalz 
■  Traire  dits  Johans  de  be  ferir  pessalz 

piT  estais  mi  raclas  de  nos  e  dels  Crozat* 
ra  boi  a  combalre  la  merces  el  pecatz 
;  lo  Trscoms  de  Laulrec  senhors  mi  cscotals 
u  ai  be  las  personas  els  baros  albiraiz 
;mblara  folia  si  aisils  espérais 
coms  so  dits  Tilbaut  lius  vob-ts  von  anals 
>  atendrem  lo  comte  e  parra  la  foldals 
rels  dits  els  coralges  els  faits  atermenats 
emblan  las  batalhas  els  cavaliers  armats 
ilrambas  los  partidas  son  aissi  aprosmatz 
c  noi  es  pons  ni  planca  mas  us  petits  tassais 
n  lo  coms  de  Foish  passa  el  sens  valcns  barnats 
ntrambas  los  partidas  fero  doas  meilats 
is  nFulcaot  de  Breai  lot  belament  rengatz 
s  alcn  el*  espéra  ab  ferma  volootalz 

refrims  de  les  trompas  els  sonels  acordats 
n  rvlendir  las  plassas  la  ribeira  els  prals 

es  Foish  a  Toloza  menlangntz  e  cridaiz 
Honlforts  e  Brcxis  auzilx  e  réclamais 
lai  on  sencontreron  ab  los  tens  colorais 
:  ab  los  etilresenbas  alumnec  la  clariaiz 
baicheron  las  astas  el»  gomfainos  fresats 
van  seotreferir  ab  Gs  cors  esmerats 
ue  los  atlas  pesai  an  sobrels  ausbercs  sa  frais 

tant  tec  vos  la  preiicba  dels  baros  bru  armatz 
ue  ctls  quels  esperooam  loi  an  euvironalx 
ue  sobre  los  ft-ri.las  las  an  rspcronalz 
û  Peyre  W.  eserida  de  Seguret  lug  dais 
aros  al  comte  jove  tôt  dreg  on  lo  veratz 
ne  res  nom  fai  temensa  mas  la  sua  bouta tz 

«a  eavaleria  e  la  sua  feretais 
'ne  si  bo  labatem  ans  qoens  aia  sobrats 
il  partir  de  la  guerra  nos  fora  tolz  iraiz 
l  tant  venc  lo  coms  joies  denan  lois  abritais 
oms  leos  o  laupartz  can  es  descadenals 
ten  dreitamonl  len  porlale  sens  cavaN  Morats 

a  ■ 

'  v«nc  asta  baichada  de  sots  lelm  embroncals 
Win»  la  maior  preischa  lai  on  los  ti  mesclals 
«  Joan  de  Bresi  qui  ses  aprtmairals 
'  donec  H  tal  colp  s  os  espieulz  nielatz 
}oe  laosbert  li  debrisa  el  perpung  el  cemdals 
^  tabat  «I  trabuca  e  esotra  passais 
S  e«rida  Tbolosa  franc  caraler  cbaplals 
Mbre  U  gent  ettranka  e  fi  rets  e  trencats 
jf  re,0,T  •  mira  •  refer  vas  lots  lais 
"  P«  »  mainada  défend  a  U  e  gardai. 


Quen  Arnauts  lor  a  port  a  la  senbeira  en  la  fats 
En  Jobans  de  Bresi  es  a  sos  pes  levalz 
E  fer  e  trenca  e  brisa  lo  sieus  branc  aceirats 
E  renc  Peyre  W.  de  Seguret  viats 
E  fertc  si  lo  comte  lai  on  les  aisinaiz 
Pla  de  sobre  las  rengas  on  es  lausbercs  serrais 
Que  la  sir^la  li  briza  et  lacer  es  asclalz 
Montfort  Montfort  eserida  franc  cavaler  bel  dais 
Mas  lo  coms  no  si  Irobla  ni  ses  desparelhats 
EntreU  erits  e  la  noisa  els  baros  aturals 
Per  las  tolas  partidas  es  le  chaples  levais 
Dels  brans  e  de  las  massas  e  dels  talbans  temprats 
De  colps  e  de  coladas  ab  los  escurlbs  daurats 
Se  feron  es  combaton  pels  peils  e  pels  costals 
Que  talhan  e  que  trencan  los  vertz  elmes  vergats 
F.ls  ausbercs  e  las  malhas  e  los  escutz  boclats 
E  lo  coms  de  Foish  crida  arreguals  arrrguals 
En  Folcaut  de  Brezi  franc  cavalier  estais 
NEbrars  en  Amaldrics  en  Tibaots  ascmblatz 
En  Johans  de  Bolbo  en  Jaques  a  coûtais 
El  vescoms  de  Laulrec  qoes  en  la  preischa  intratz 
E  li  France»  f.wms  son  e I  camp  rpfermatz 
Ckaberts  en  Aimcrics  el  bos  Rogers  Bernais 
Lops  de  Foish  en  W.  de  Niort  ques  nafrals 
E  i  es  Berualz  Aroiela  el  los  W.  Bernais 
En  Amalvis  en  L'es  d«  la  Muta  pri-zatz 
Es  ab  lor  de  Tbolosa  quels  an  brn  aziralz 
E  li  baro  del  comte  lug  essems  as  un  clats 
Si  trencan  las  baialbus  ab  los  aciers  colats 
Que  per  tolas  partidas  los  an  Toula  e  virais 
,  Que  los  feron  els  nafran  pels  peilz  e  pels  costal z 
E  li  Frances  Irabucan  dos  e  dos  enversats 
Ab  tant  renc  la  grans  preischa  dels  sirveniacolpatz 
Que  dins  en  la  balalba  son  ab  lor  encarnats 
Quentre  lacier  el  glasi  abatolz  e  sobrats 
Cavaliers  e  sirvens  tng  essems  remesclaiz 
Los  an  morts  e  veocutz  e  destrohs  e  trencats 
Que  dolbs  e  de  cervelas  e  de  punbs  e  de  brats 
fc  cabels  c  raaichelas  e  menbres  aniailals 
E  fetges  e  eoradas  departits  e  cebrals 
E  sancs  o  cerns  e  glasis  espandils  a  lot  lats 
Que  loi  ac  tant  France»  moriz  e  deglaziats 
Quel  camps  e  la  ribeira  nés  vermelhs  e  juncaiz 
Mas  lo  vescoms  de  Laulrec  en  es  vius  eicapats 
E  Folcauts  en  Joana  en  Tilbauts  son  trials 
E  retenguts  a  vida  e  renduts  e  livrais 
E  li  altri  remano  cl  camp  marlirîals 
Lai  fels  ailal  miracle  la  vera  Triuitals 
Que  de  la  part  del  comte  non  i  es  homs  dampnats 
Mas  canl  us  escudiers  que  sera  aprimairals 
La  balalba  es  vencuda  el  camps  desbaratats 
Lai  fon  Peyre  W.  de  Seguret  pcnjals 
E  lo  coms  ab  grand  joya  es  lo  jorn  repairats 
Canl  vengon  las  novelas  els  messatgiers  coitats 
A  nAmaldrics  lo  comie  qnelh  conta  las  vertats 
Podets  saber  que  riire  nolh  agrado  nilh  plats 
Al  seti  de  Marmanda. 

•f  L'insouciance ,  et  peut-être  même  la  cruauté  de 
Louis ,  alors  qu'il  assiégea  Marmandc,  et  qu'il  en  laissa 
massacrer  sous  ses  yeux  et  les  habitans  et  la  garnison, 
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furent  justement  punie*  par  la  honte  qui  rouvrit  ses 
armes  ,  alors  que  plein  d'arrogance  il  déploya  se»  ten- 
tes autour  de  Toulouse.  Le  dévouement  et  le  courage 
des  habitans  de  cette  capitale  du  raidi  rendirent  vains 
les  efforts  des  chevaliers  qui  se  pressaient  autour  de  ce 
fils  du  roi  de  France.  Après  un  siège  qui  avait  duré 
quarante-cinq  jours  ,  Louis  décampa  avec  précipita- 
tion et  abandonna  son  camp  et  ses  machines  aux  dé- 
fenseurs de  la  place.  Le  récit  des  préparatifs  faits 
dans  Toulouse  pour  résister  aux  hommes  du  Nord  , 
a  déjà  été  en  partie  rapporté  dans  une  autre  note , 
et  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  montrer  la  résolution 
pieuse  des  Toulousains .  en  présence  du  danger.  On 
les  accusait  d'hérésie,  et  voici  cependant  quels  étaient 
leurs  prières  et  leurs  vœux  à  l'instant  du  danger. 
Guillaume  de  Tudélc  nous  fournira  ces  derniers  dé- 
tails sur  la  croisade. 

Après  avoir  pourvu  à  la  défense  des  barbaranes,  des 
tours ,  des  murs  et  des  ponts ,  «  les  barons  ont  juré 
tous  ensemble  sur  (  les  reliques  des  saints  ) ,  que  pour 
aucune  crainteou  épouvante,  ni  pour  blessure,  ni  pour 
plaie  ,  ni  pour  aucune  épouvante  ,  aucun  d'eux ,  tant 
qu'il  sera  vivant ,  n'abandonnera  le  poste  où  il  a  été 
placé.  Puis  les  barons  de  Toulouse,  d'accord  entre 
eux ,  choisissent  les  chevaliers ,  les  bourgeois  et  les 
servans  les  meilleurs  de  la  ville  et  qui  combattent 
le  mieux  ,  pour  s'avancer  ensemble  et  rapidement , 
pour  voir  les  points  où  il  serait  nécessaire  de  se  pos- 
ter; ainsi  la  ville  est  mise  en  défense  par  les  lurons 
venus  du  dehors ,  et  d'accord  en  cela  avec  ceux  de 
Toulouse ,  sous  la  protection  du  glorieux  martyr  et 
des  autres  corps  saints.  Que  le  Fils  de  la  Vierge , 
qui  est  splendeur  et  lumière  ,  et  qui  donna  son  sang 
précieux  pour  faire  vaincre  merci ,  leur  garde  droi-  , 
turc  et  raison,  et  leur  soit  propice  ,  et  garde  aux 
médians  et  la  coulpe  et  les  torts  Car  voici  le  fils 
du  roi  de  France,  qui  vient  orgueilleusement,  avec 
trente-quatre  comlrs  ,  et  avec  tant  de  soldats,  qu'il 
n'est  dans  ce  siècle  aucun  homme  assez  savant  qui 
puisse  en  compter  les  milliers  et  les  centaines.  La, 
se  trouvent  d'ailleurs  le  cardinal  de  Rome  ,  lisant  et 
prêchant  que  la  mort  et  le  glaive  marchent  en  avant, 
de  manière  qu'à  Toulouse  et  dans  les  lieux  voisins  il 
ne  reste  en  vie  ni  homme ,  ni  dame  f  ni  donzelle  .  ni  , 
femme  enceinte,  ni  enfant  à  la  mamelle ,  ni  nul  autre  ; 
créature ,  et  que  tous  reçoivent  le  martyre  dans  les 
flammes  ardentes;  mais  la  Vierge  Marie  les  en  pré- 
servera ,  elle  qui  punit  selon  la  droiture  ceux  qui  ont 
péché;  ainsi  le  sang  innocent  ne  sera  point  répandu  , 
car  saint  Saturnin  guide  les  hommes  de  Toulouse ,  et 
les  préserve  de  craiutc  ;  et  d'ailleurs  Dieu,  le  droit,  la 
force ,  le  jeune  comte  et  les  saints  sauveront  Toulouse. 

Li  haro  tuit  essems  an  jurât  sobre  sens 
Que  per  nulba  temensa  ni  per  envaximens 
Ni  per  mort  ui  per  glatis  montre  sian  vivens 
Negus  de  lor  nos  porta  Jdo  lors  establimeus 
Els  baros  de  Tholosa  ben  acordadamens 


Relengon  cavaliers  e  borzes  e  sirvens 
Dels  milbors  de  la  vila  e  dels  melhs  e©mL»L?-  ■ 
Que  sus  la  maior  coita  sia  lacordatnens 
La  vila  es  eslablida  dels  baros  Cuamens 
E  de  lor  de  Tholosa  a  bel»  me*c  lad  amen* 
E  del  glorios  roarlir  e  dels  aul-e»  cors  setts 
Car  la  filh  de  la  Verge  que»  clars  e  re*f>Uadeor 
E  dec  sa  ne  preciosa  perque  la  merces  vens 
Garl  razo  e  dreilura  elb  preng»  cauzimeas 
Qur  las  lorlz  e  las  colpas  sian  dels  mal*  mitrt» 
Quel  filin  del  aci  de  Fransa  ve  crgulhozameiî- 
Ab  XXXIU.  comtes  e  ab  tanlas  de  gms 
Que  non  es  en  est  seigle  negus  boni  tant 
Que  puesca  azesmar  los  railler*  ni  los  ceos 
Quels  cardcnals  de  Rorna  prezieaos  e  li^n» 
Que  la  morts  e  lo  glazis  an  loi  primeirameo* 
Aissi  que  dins  Tholoza  nils  aperlenemens 
Negus  bom  no  i  remanga  ni  uulha  re*  viveos 
Ni  dona  ni  donzela  ni  pulhs  efans  la  Uns 
Que  tuit  prengan  raarliri  en  los  fia  ma»  ardess 
Mas  la  verges  Maria  lor  en  sira  guirens 
Que  segon  la  dreilura  repren  las  falhiraen» 
Perque  la  sanc  benigoa  non  sia  espandeus 
Car  senl  Cernis  los  guida  que  non  sian  lemeot 
Que  Dieus  e  dreilz  e  forza  el  coms  joves  e  aeas 
Lor  défendra  Tholosa. 

IS  Dans  l'en  ruête  sur  Raymond  VI .  signée  par  n 
six  témoins,  et  qui  est  mentionnée  par  Catel  'Hà* 
des  comtes  de  To/nse  ,  317  ) ,  on  lit  que  Rayroor  d  ' 
«r  fut  un  matin  au-devant  de  l'église  de  Notre -Du 
de  la  Daurade  pour  prier,  et  bien  qu'il  fust  indi»j^ 
néanmoins  il  y  retourna  encores  après  disner.  c>>'i 
si  débile,  qu'un  des  témoins  déposa  qu'il  ne  sep* 
vait  se  lever  sans  ayde .  et  qu'estant  allé  au  bosr: . 
la  maison  d'un  nommé  Hugues  Jean .  dans  la  parru- 
deSaiut-Sernin  ,  après  avoir  mangé  des  figues,  i! 
trouva  mat ,  et  recognaissant  son  indisposition,  n 
vova  chercher  promptement  messire  Jordaîn ,  abt 
de  Sainct-Scrnin  ,  pour  le  réconcilier  à  l'Eglise..  1 
Suivant  plusieurs  vieillards  ,  morts  âgés  de  pJo.» 
quatre-vingts  années,  en  1807  et  1808,  la  a»1 
d'Hugues  Jean  occupait  .non  loin  de  l'église  de  Sa." 
Saturnin  et  du  château  de  Maurand  ,  la  place  *ar  '• 
quelle  est  bâtie  aujourd'hui  la  maison  de  M  de  ftw- 
à  l'angle  formé  par  la  rue  de*  Banquet*  et  parlaçri^ 
rue  du  Taur.  Une  petite  tour  carrée,  dont  les  f<r*nr 
architecturales  indi(|uent  la  fin  du  douzième  sicrk  <v 
les  premières  années  du  treizième  .  et  qui  e»t  «.<  - 
debout  sur  ce  point ,  non  loin  du  collège  de  Saint  h-- 
mond  ,  aurait  ,  suivant  la  même  tradition  ,  fait  p-"; 
de  la  maison  de  Hugues  Jean  ,  située  dan<  le  boen 
c'est-à-dire  dans  cette  partie  qui  n'a  été  renlcrave 
dans  l'enceinte  de  la  ville  qu'au  quatorzième  *iè»k- 

On  voit  dans  Dom  Vaisscte ,  et  tons  les  moooi*** 
de  l'époque  attestent,  que  Raymond  VI  n'obtint pov' 
la  sépulture  ecclésiastique ,  bien  qu'il  fut  mort  re- 
pentant, que  les  chevaliers  de  Saint -Jean  Team»' 
revêtu  du  manteau  de  leur  ordre ,  et  qu'après  sa  art 
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abbé  de  Sainl-Satnrnîn  ,  qui  l'aToit  exhorté,  eût  dïct 
rat  haut  que  l'on  priit  Dieu  ponr  lui ,  et  qu'il  croyoit, 
iienua  les  marques  ue  contrition  qu  n  avoit  tesmoi-» 
né,  que  ion  ame «toit en  paradis.  Cet  abbé  voulut 
>éme  retenir  le  corps  de  Raymond  ,  parce  qu'il  était 
wrt  dans  sa  paroisse  :  «  Tonte»  fois  ,  ajoute  Catel , 
eux  de  Saint -Jean (les  chevaliers  de  cet  ordre)  le  re- 
ndrait, d'autant  que  long  temps  auparavant  il 
e*toit  comme  donné  à  eus.  » 
Non»  avons  rapporté  (  suprà .  page  86)  l'acte  par 
;quel  ce  prince  avait  élu  sa  sépulture  dans  l'hôpital 
e  Satnt-Jean-de*Jérusalem.  Néanmoins ,  dit  encore 
àtel ,  les  frères  de  l'Hospital  ne  l'osèrent  point  en- 
trer parce  qull  était  excommunié;  ce  queGuillaume 
ePuylaurens,  qiii  vivait  pour  lors,  escrit  expressé- 
lent,  quand  parlant  de  ce  qui  advint  après  qu'il  fut 
rort,  il  dit  :  Ejusque  corpus  ad  enrum  domum  porta- 
\tmest ,  non  tamen  est  srvuhum  «rut  tnim  ipse  excom- 

îesme  est  dit  par  l'auteur  du  livre  PtXKlara  Franco- 
um facinora,  en  ces  mots  :  et  mpervenientibu  s  On  tri- 
us  sancti  Joannis  HospAali  Jhhsot  corpus  ipsitis  ad 
orum  domum  portât  tan  /utf,  stdnon  esttradilum  se- 
ulttirae  eratenim  pravivinculo  anatJiematis  innodatut, 
t  usque  in  hodternum  dirm  tenetttr  sicut  conspkitur 
•»  sepuUum.  Il  n'este!  t  pas  aussi  enterré  du  temps  de 
ean  XXII,  comme  cscrit  frère  Bernard  Guidon  ,  qui 
ivoit  de  ce  temps  là,  en  la  vie  de  Honorius  troisième, 
tertrand ,  qui  vivoil  il  y  a  environ  cent  ans  (1)  et 
lus  ,  dit  que  l'on  tenoit  les  os  de  Raymond  ,  comte 
e  Tolose,  dans  une  bierre  ou  cuisse  de  bois ,  fort  non- 
halament ,  dans  l'église  de  Sainct  Jean ,  lesquels  il  a 
:uvent  veu ,  et  que  de  son  temps  les  os ,  à  cause  de 
i  vieillesse ,  se  mirent  en  poudre ,  excepté  le  crâne  ou 
i  de  la  teste ,  laquelle  les  susdits  frères  gardèrent  eu- 
lentement  à  cause  qu'elle  est  marquée  naturellement 
'une  fleur  de  lys,  qui  estoit  une  marque  certaine  que 
i  comté  devoitétre  unie  à  la  couronne  :  et  encore  au- 
>urdhuy  les  chevaliers  de  Hierusalem  la  gardent  dans 
■or  thrésor,  dans  une  armoire  ,  parmi  leurs  joyaux 
s  plus  précieux ,  et  n'y  a  pas  longtemps  que  {e  l'ay 
eue  .  sans  quelle  soit  gaslée...  Je  ne  puis  néanmoins 
lotefoia  comprendre  ou  pou  voit  être  gravél'épitaphe 
n  comte  Raymond  .  que  Bertrand  escrit  avoir  tiré  des 
•eux  marbtes,  en  ces  deux  vers  Gascons  : 

Nou  h  y  a  hotnt  sur  terra  ptr  grem  lenhar  que  fous 
Quem  gettes  de  ma  terra  si  la  gleyia  nou  fous  («). 

«  Noguier,  sur  la  6n  de  son  Histoire  Tolosaine,  eaerit 
a  il  ne  fust  point  mis  en  terre  sainetc  et  beniste,  ains 

'V  Cstel  a  publié  sou  Histoire  des  comtes  de  Tolose , 
>  1623. 
2)  Il  faut  lire  : 

No  y  a  home  sur  terra  per  grau  senhor  que  foi 
Qucm  gites  de  ma  terra  si  la  glrisa  no  foi 
TOUX  V. 


dans  on  jardin  de  l'Hospital  sainct  Jean,  dans  un  tom- 
beau de  marbre ,  sur  lequel  estoit  escrit  le  susdit  epi- 
taphe.  J'ai  recherché  curieusement  dans  ledit  jardin  , 
mais  je  n'ay  point  trouvé  cest  epitaphe,  ny  homme  de 
céans  qui  l'ayt  veu.  » 

M.  Fauriel ,  après  avoir  rappelé  dans  son  Introduc- 
tion à  la  Cansos  de  Us  Crozada  ,  l'épitaphe  rapportée 
par  Bertrand  ,  dit  que  celui-ci  avait  vu  le  tombeau  k 
demi  ruiné,  et  en  avait  tiré  l'épitaphe  à  demi  effacée; 
ilajouteque  les  historiens  ont  traité  de  fable  ce  récitde 
Bertrand ,  et  qu'ils  n'hésitent  pas  à  déclarer  forgés  par 
lui  les  deux  vers  qu'il  prétend  avoir  lus  sur  la  tombe 
de  Raymond  VI.  «  Ces  doutes,  ajoute  le  savant  acadé- 
miben.me  semblent  avoir  été  hasardés  à  la  légère.  Ce 
sont ,  en  effet,  à  peu  près  les  vers  3806  et  3807  du 
poème,  ou  Causos  de  la  Crozada.  Ils  font  partie  de 
Tune  des  harangues  dont  cet  ouvrage  est  semé.  Mais 
c'est  le  jeune  comte  et  non  pas  Raymond  VI  qui 
parle  : 

Gui  so  dits  lo  Coins  joves  mot  nsi  lo  cor  joios 
Daiso  queo  svels  dig  en  farei  breu  respos 
Si  Jesbn  Crist  m  salva  lo  cors  els  compsnbos 
E  queu  reda  Tbotosa  don  ieu  soi  desiros 
Jsmais  non  cr  partlges  aonils  ni  sofracbos 
Qui  ma  es  en  est  mon  nulhs  om  tan  poderes 
Que  m  poauee  dtstrutrs  es  lu  yfcùu  no  fos. 

Mais  comment  aurait-on  donné,  en  les  changeant  un 
peu,  ces  deux  vers  pour  épitapbe  à  Raymond  VI,  tan- 
dis qu'ils  font  partie  d'un  discours  du  61s  de  celui-ci  ? 
C'est  ce  que  l'on  ne  peut  décider.  Mais  ce  qui  parait 
assuré,  c'est  qu'en  annonçant  que  cette  épi  ta  j>he  est 
fausse,  en  tant  qu'on  La  considère  comme  tirée  des 
vieux  marbres,  ainsi  que  le  dit  Catel ,  D.  Vaissete  a  eu 
raison  ,  car  rien  ne  prouve  que  le  tombeau  du  comte 
ait  existé  dans  le  jardin  de  l'hôpital  de  Saint-Jeanne- 
Jérusalem,  à  Toulouse. 

t9  Outre  les  enfans  laissés  par  Raymond  VI  et  con- 
nus dans  l'histoire ,  il  paraîtrait  qu'il  avait  un  frère 
nommé  Pierre  Raymond,  qui  apparemment  n'était 
pas  né  d'une  union  légitime.  Catel  mentionne  un  acte 
portant  la  date  de  1224,  à  la  fin  duquel  on  lit  :  «  Ho- 
rum  omnium  qiut  pradicta  surit ,  sunt  testes  do  mi- 
nus Petrus  Gerablus  Armeniaccnsis  cornes,  et  Odo  l*o~ 
mania:  ejus  consanguùwus ,  et  Jiaymundus  Tolosa- 
nus  episcopus  ,  et  Rernardus  de  Marestanno ,  et  Pe- 
trus Raymundus  frater  domini  Raymundi  Tolosant 
comitis.  Plusieurs  familles  anciennes,  connues,  depuis 
plusieurs  siècles ,  sous  le  nom  de  Raymond ,  ont  eu , 
à  ce  que  l'on  assure,  la  prétention  de  descendre  de  ce 
frère  de  Raymond  VI,  et  la  chose  ne  parait  pas  im- 
possible. 

Hugues  d'Alfar,  qui  avait  épousé  Guillelmette,  fille 
de  Raymond  VI ,  était  un  chevalier  Navarrais  d'une 

G 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


haute  valoir.  Il  fut  sénéchal  d'Agcu.  On  le  vit,  an 
premier  siege  de  Toulouse  ,  faire  ,  contre  l'avis  do 
comte ,  uoe  sortie  sur  le  camp  des  croise*  ;  plus  tard 
il  défendit,  contre  Simon  de  Montfort ,  le  château  de 
Penne,  en  Agenais.  Il  assista  à  la  bataille  de  Muret , 
et  se  distingua  dans  tous  les  combats  qui  eurent  lieu 
pendant  la  croisade.  Il  contribua  au  succès  de  la  ba- 
taille de  Bazicge  ;  et  lorsque  le  prince  Louis  vint  as- 
siéger Toulouse ,  il  fut  chargé  avec  Bertrand  ,  frère 
naturel  de  Raymond  Vil ,  de  la  défense  de  la  barba- 
cane  de  Villeneuve. 

Si  Ton  en  croyait  des  fables  absurdes,  et  quelques 
actes  évidemment  faux,  Déodat  Tristan  d'Estaing, 
que  nous  verrons  faire  hommage  en  1 223  à  Raymond 
VII,  pour  le  château  d'Albin  en  Ronergue,  aurait  été 
le  frère  atné  de  ce  même  Raymond  VII.  Le  père  de 
celui-ci  Pau  rai  t  eu  de  Sy  bille ,  fille  de  Guy  de  Lu»i- 
gnen ,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem.  En  faveur  de 
cette  prétention,  on  racontait  qu'après  la  mort  de 
François ,  comte  d'Estaing  ,  gouverneur  de  Douai  en 
1734 ,  on  avait  apposé  le  scellé  sur  le  château  de  ses 
pères ,  et  que  la  levée  n'eut  lien  qu'eu  1750 ,  à  la  re- 
quête du  comte  d'Estaing ,  célèbre  depuis  comme  of- 
ficier de  terre  et  de  mer,  mais  dont  la  conduite  durant 
la  révolution ,  dont  il  fut  enfin  la  victime ,  n'a  pas  ré- 
pondu à  l'espoir  que  fesaient  naître  le  courage  et  le 
dévouement  du  vainqueur  de  La  Grenade  Les  officiers 
de  la  sénéchaussée  de  Rodex  se  transportèrent  sur  les 
lieux,  et,  dans  leur  procès-verbal,  il  est  dit  qu'on 
trouva  dans  les  archives  du  château  un  petit  paquet 
couvert  d'une  enveloppe,  sur  laquelle  on  lisait  :  Faire 
déchiffrer  à  Paris. 

Bosc,  que  nous  copions  ici  (1) ,  ajoute  :  «  Ce  petit 
paquet  contenait  deux  feuilles  de  parchemin  ,  roulées 
l'une  sur  l'autre,  écrites  en  caractères  très  anciens  et 
gothiques.  Dans  ce  rouleau  on  trouva  un  petit  ins- 
trument de  fer,  de  six  ponces  de  longueur ,  troué 
par  le  milieu ,  et  terminé  d'un  côté  par  une  béquille 
en  forme  de  T,  et  de  l'autre  par  quatre  orillons  en 
forme  de  croix.  Au  trou  du  milieu  était  attachée, 
par  une  chaîne  d'argent,  une  petite  plaque,  aussi  d'ar- 
gent, sur  laquelle  on  aperçut  quelques  caractères  go- 
thiques ,  qu'on  réussit ,  avec  beaucoup  de  peine ,  à 
déchiffrer.  Après  l'avoir  frottée  et  nettoyée ,  on  y  lut 
cette  inscription  latine  :  J  dit  us  arculee  in  quA  pretio- 
sissimus  hujus  cattelli  ttEstagno  thésaurus  conti- 
netur;  latet  in  camerâ  partie  ula  dicté  ,  sive  aula  con- 
êilii,  subptlrA  notata  cruce  huic  quœ  videlur  ibi  si- 
mûJima.  On  fit  appeler  le  concierge  pour  savoir  de  lui 
dans  quel  endroit  de  la  maison  était  cette  croix  :  il 
répondit  qu'il  croyait  en  avoir  aperçu  une  semblable 
en  balayant  dans  la  salle  du  billard. 

m  Le»  officiers  de  la  sénéchaussée  s'y  transporté- 

f  1)  Af  éwiwrti  pour  sertir  d  l'hitloirt  du  Roueryue,  // 
330. 


I  rent  aussitôt  avec  le  comte  d'Estaing.  On  fit  le^rr 
'  présence  d'un  grand  nombre  d'assistans  .  le  \ 
sur  lequel  cette  croix  était  empreinte,  et  l'on 
déterre  un  coffre  de  ter  tout  rouillé.  UdûxBc 

pouvait  être  cachée  par  une  croix  qu'on  roya  * 
le  couvercle  Elle  l'était  en  effet  ;  et  on  parr 
enfin  à  ouvrir  le  coffre,  qu'on  trouva  rempli  de  ca 
bon.  On  fit  fouiller  dans  le  charbon ,  et  on  eu  tirs 
second  coffre  de  fer,  sans  serrure  ni  ou  ter  lui  e.  qa 
fut  forcé  de  mettre  en  pièces,  pour  savoir  ce  qi 
contenait 

•  On  y  trouva,  1«  un  contrat  de  mariage  de  Syfcl 
fille  de  ViUns  de  Lusignen  ,  roi  de  Chypre  et  cVr 
rusalem  ,  avec  Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse , 
de  la  reine  Constance ,  et  père  de  Dieudonaé  Trssii 
baron  d'Estaing ,  prince  de  Rouergue. 

m  2»  Une  copie  du  registre  de  baptême  de  T>%: 
donné  ,  dans  l'église  de  Saint-Etienne  de  Toufto» 
par  l 'évéque  Fulcrand.  Cet  acte  porte  que  «  le  tr 
sième  dimanche  d'octobre  de  l'an  1193,  fut  bafdl 
par  Fulcrand  ,  évéque  de  Toulouse  .  Raymond  D«j 
donné ,  fils  légitime  de  Raymond ,  duc  de  Narbocm 
et  de  Sybille  de  Jérusalem,  dont  la  naissance  répa 
dra  la  joie  dans  le  ciel  et  sur  la  terre ,  et  partieubêi 
ment  dans  le  coeur  des  babitansde  Toulouse  »  U~ 
est  signé  par  Fulcrand  ,  évéque  ;  par  Raymond ,  dt 
de  Narbonnc,  comte  de  Toulouse  ,  marquis  de  l  v 
vence,  aïeul  de  l'enfant  ;  par  Raymond,  duc  repr 
sentatif  du  duché  de  Nfcrbonne  ,  fih  de  la  rea: 
Constance ,  père  de  l'enfant  ;  par  Guillaume  de  Coc 
tenai ,  prince  du  sang  royal  de  France ,  parrain 
et  par  la  duchesse  Matbilde  de  Constantinopk 
épouse  de  Guillaume  de  Montpellier,  marraine 
est  daté  du  troisième  dimanche  d'octobre .  de  Ta 
1193.  régnant  en  France  Philippe,  et  à  Touiom 
Raymond. 

»  En  1219,  Martin  Fa  vent ,  archidiacre  de  Tua 
louie ,  expédia  une  copie  de  cet  acte  aa  seigoea 
Dieudonné  Tristan  ,  duc  représentatif  du  doebt  d 
Narbonne,  prince  de  Rouergue ,  baron  d'Estaing  et  è 
Motitigni ,  pour  lui  servir  de  certificat  de  catbolicrt 
dans  le  mariage  qu'il  veut  contracter.  L'expémb* 
est  signée  par  Foulques ,  évéque  de  Toulouse  » 

Il  y  a  toujours ,  dans  les  travaux  des  faussaires .  qt 
veulent  tromper  les  historiens,  k  l'aide  de  docunwn 
historiques  ,  des  négligences ,  des  anachronisme)  qc 
font  ressortir  leur  maladresse.  On  comprend  qu  ai 
artiste  adroit  ait  pu  abuser  le  savant  Winckelm-ian.  i 
ce  point  de  lui  faire  recevoir,  comme  des  peintures  sa- 
tiques  ,  des  fresques  à  peine  encore  sécbées.  On  con- 
çoit que,  dans  son  enthousiasme  pour  les  monument  dt 
l'antiquité,  Caylus  ait  acheté,  sous  le  nom  de  mosaï- 
que, un  morceau  de  plâtre  assez  habilement  colorié; 
mais  comment  espérer  que  des  dates,  évidemment 
fausses,  ne  feront  pas  découvrir  les  supercheries  du  £i- 
bricatcur  de  prétendues  chartes  antiques  ?  On  trouve 
dans  ce  volume ,  livre  XX ,  pages  22 ,  23 ,  2* ,  qne 
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Raymond  de  Toulouse,  GU  de  Raymond  V,  après 
svoir  répudie'  Bcalrix  de  Beziers  ,  épousa ,  en  1193 , 
Boni-guigne,  611e  d'Amauri  de  Lnzignen ,  alors  doc 
le  Chypre,  et  qui  ne  fut  roi  qu'après  la  mort  de  Gni , 
roi  de  Jérusalem ,  son  frère ,  arrivée  en  1 1 94.  On  voit 
par  là  qne  l'auteur  de  la  charte  confond  les  noms  et 
les  dates,  et  qu'il  n'avait  pas  même  la  connaissance 
a  plus  vulgaire  de  notre  histoire.  La  date  qu'il 
usigne  d'ailleurs  à  l'acte  de  baptême  de  Déodat  d'£s-  j 
aing  (octobre  1193)  ,  indiquerait  que  le  mariage  de 
Raymond  de  Toulouse  et  de  Bourguignc  aurait  eu  lieu 
lès  les  premiers  jours  de  cette  année,  ce  qui  n'est  nul- 
lement justifié. 

11  est  d'ailleurs  digne  d'être  remarqué ,  qne  Deodat 
lEstaing  fit  hommage  en  1223 ,  du  château  d'Albin 
;n  Rooergue ,  à  Raymond  VU ,  et  que  ce  serait  seu- 
lement l'année  suivante ,  en  1224 ,  qu'il  aurait  voulu 
l'aire  valoir  ses  droits,  et  qu'il  aurait  envoyé  on 
artel  de  défi  a  ce  même  Raymond  VII ,  son  frère 
'adet ,  usurpateur  du  comté  de  Toulouse ,  du  mar- 
piisat  de  Provence  et  du  duché  de  Narbonne.  Le  faus- 
saire qui  composa  les  actes  trouvés  au  château  d'Es- 
aing,  ne  fut  pas  assurément  bien  adroit,  et  il  con- 
laissait  bien  peu  l'histoire  de  l'époque ,  où  il  voulait 
aire  jouer  un  si  grand  râle  à  Deodat  d'Estaing.  La 
"orme  inusitée  des  pièces  destinées  à  prouver  l'ori- 
gine de  celte  famille  démontrerait ,  elle  seule ,  que 
ette  prétention  était  aussi  erronée  que  ridicule  Et 
rependant  ce  n'était  pas  assez  de  tant  de  maladresse , 
ar  l'extrait  prétendu  des  registres  de  baptême  de 
église  de  Saint-Etienne  de  Toulouse,  fait  en  1219, 
i  une  époque  sans  doute  où  l'existence  de  tels  regis- 
tre» pourrait  être  victorieusement  contestée  ,  rappelle 
•et  adage  si  connu  :  Que  ce  n'est  rien  prouva- que  de 
vouloir  tout  prouver. 

Le  troisième  parchemin,  trouvédans  lecoffre  défu- 
nt un  acte  daté  du  camp  de  Bouvines  ,  et  par  lcquc} 
Philippe  Auguste  aurait  reconnu  Deodat  Tristan  d'Es- 
taing ,  duc  de  Narbonne,  pour  son  très  proche  parent. 
Comme  les  autres,  cette  charte,  est  entachée  non- 
seulement  dans  sa  forme,  mais  aussi  dans  ce  qu'elle 
contient,  des  marques  de  la  plus  insigne  fausseté ,  et 
elle  aurait  couvert  d'un  ridicule  indélébile  le  comte 
d'Estaing  sïl  s'était  servi  de  titres  qui  n'étaient  que  le 
prodoit  de  maladroits  mensonges. 

Mais  ce  n'était  pas  encore  assez  de  descendre  di- 
rectement des  comtes  de  Toulouse ,  de  représenter 
cette  illustre  famille,  qui,  pendant  quatre  siècles ,  a 
dominé  dans  le  midi  de  la  France  ;  il  fallait ,  profi- 
lant du  silence  de  l'histoire,  fixer  l'origine  de  cette 
dynastie  à  laquelle  on  voulait  se  rattacher  ;  et 
c'est  ce  qne  l'on  a  tenté ,  à  l'aide  d'un  autre  mo- 
nument trouvé,  aussi,  dans  le  coffre  de  fer.  Là 
furent  découvertes  trois  plaques  de  bronze,  liées 
entre  elles  par  des  boucles  d'argent  Sur  ces  plaques 
était  gravée  la  généalogie  de  Dedoat  on  Dieudonné 
Tristan  d'Estaing ,  depuis  Rodcric ,  dernier  roi  des 
Wisigotlu,  desquels  seraient  descendus  le»  anciens 


comtes  de  Toulouse ,  jusqu'à  la  présente  année  1 222. 
On  sent  bien  tout  le  ridicule  d'un  pareil  monument; 
mais  ce  qui  afflige ,  c'est  de  voir  que  le  rejeton  d'une 
race  justement  honorée,  dont  le  blason  était  le 
même  que  le  noble  blason  de  F  ranec,  et  qui  avait  mé- 
rité cette  disclinction,  ait  pu  vouloir  se  enter,  en  quel- 
que sorte,  sur  une  famille  qui  lui  était  complètement 
étrangère,  et  dont  ses  ayeux  étaient  vassaux.  Célèbre 
depuis  plusieurs  siècles ,  la  famille  d'Estaing  n'avait 
pas  besoin  de  chercher  ailleurs  que  dans  ses  propres 
monumens,  et  dans  ses  souvenirs  chevaleresques,  des 
t  itres  de  noblesse  et  de  grandeur  ;  car,  ainsi  que  le  dit 
Bo&c,  il  n'y  a  point  d'archives  dans  le  pays  où  il  n'en 
soit  fait  mention  ,  depuis  l'an  10  )0  jusqu'à  nos  jours. 
Le  comte  d'Estaing  avait  assez  fait  d'ailleurs  pour  ho- 
norer son  nom  sans  chercher  à  lui  donner  une  illus- 
tration empruntée.  Voici  les  actes  trouvés  dans  le 
coffre  «le  fer  du  château,  et  qu'il  faut  couacrver,  non 
comme  des  monumens  historiques  ,  mais  comme  des 
preuves  de  la  faiblesse  de  l'esprit  humain. 

I. 

Facta  routua  ante  Dcuin  et  honoris  rausâ  convenla 
iuter  nos  Vittum  de  Luzignen ,  Dei  gratiâ  regem  Hie- 
rosolirux ,  principem  Cipriet  Thiri ,  et  inter  nosRay- 
mundum  ,  Dei  gratiâ  durcm  reprcsenlativum  ducatùs 
Narbonensis ,  roraitera  sancli  Egidii,  filium  regins 
Constantin ,  sub  respectu  matrimonii  faciendi  inter 
Sibillam  doraini  régis  Vitti  filiam  et  domina;  reginae 

Hierosnlima»        et  inter  dominum  Raymnndnm  qui 

eam  sibi  conjugem  petit  ego  rex  Vittus  concedo  et 
assentior  istud  fieri  niatrimonium....  Dono  et  solvo 
dicto  domino  Raymnmlo  pro  dote  suse  eonjugis  filiee 
mes*  summa  trecentorum  millium  nommorum  Bisan- 

tiorum  conditionibus  sequentibos        illi  daturum 

(  Raymundum  )  et  prestiturum  provinciam  Ruthcnen- 
sem  et  Alhigensem  ad  se  pertinentem,  ut  eâ  fruatur... 
Exigo  dominum  Raymundum  filio  dare  primogenito 
ex  suo  actuali  matrimonio  titulum  et  dignitatem  ducis 

repraesentativi  ducatùs  Narbonensi*        illi  pariter 

dare  in  solîdo  prinripatum  Ruthenensem.... 

Quas  condifiones  et  parla  e^o  Raymondusaccipio... 
Assigno  sicut  petitom  rst,  dictât  dominir  Sibilhr  pro- 
vinrias  Ruthenarumet  All  i^iae ,  et  primo  filio  nostro 
ut  in  solido  possideat  sicut  et  ego  prindpalum  Hulhe- 
nensem  dono....  nibilominus  altendo  quod  in  prinei- 
patu  concesso ,  urbs  nec  comitatus  Seeodunoi  com- 
prehendantur  ;  sed  laiitùm  .]U>  d  vuleô  dirituralla  et 

infima  Marchia  non  nmpliùs  possidens  comitatum 

Segoduni ,  verum  dattim  à  vmorabili  avo  Ricardo 
domino  de  Cariât  qui  eo  Ireitimè  frnitur  ... 

De  rébus  supra  dictis  testes  sont  Amauri  de  Luzi- 
gnen       Petrus  Raymundus  de  Tolosa..-.  Ileraclius 

patriarcha  Hierosolimae ,  etc.  factum  in  novâ  orbe  de 
Limisso ,  régnante  rege  Vilto....  anno  millesimo  cen- 
tesimo  nonagesimo  secundo. 
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11. 

Ex  quarto  libcllo  baptisraali  ecclcsis  sancti  Ste- 
phani  Tolosas...  Hoc  scriptum  est  ot  ornnibas  sit  eo- 
tam  &  nobis  Fulcrando....  Tolos*  episcopo ,  regenera- 
tum  esse  in  sacrisaquia,...  cajtu  gaadiam  in  cœlo  et  in 
terri  futarum  est,  împrimïsque  in  oordibas  incola- 
ram  bnjus  arbis  Tolosae,  filiam  légitimant  nadias  ter- 
tias  natum  ex  domino  Raymundo  dace  reprsesentatiro 
ducatùs  Narboncnsis....  qui  Glias  procreatns  ex  conjo- 
gio  legitimo  domini  Raymundi  carn  domina  Sybilla 
Cypri  principe,  et  nobilis  in  sacris  fontibuspraesen- 
tatus  est  à  domino  Goillelmo  Francise ,  dîcto  Corti- 
niaco....  et  a  domina  dacissâ  Matilda,  oxore  domini 
Gailltlrai  Montispessulani,  qui  patrinusetmatrina... 
infanli  nomen  Deodati  Raymundi  imposuerunt....  Da- 
tum  tertiâ  dominici  menais  octobris  anno  1193 ,  rég- 
nante Philipo,  Francorum  rege  et  Raymundo  comité 
Tolosae  et  Fulcrando  episcopo. 

Ego  M  art  in  us  Farentius ,  ccclesue  sancti  Stcphani 
Tolosss  archidiaconus ,  hoc  apograpbum  dedi....  do- 
mino Deodato  dicto  Tristan  ,  doci  representatiro  du- 
catùs Narbonensis,principi  Rutlieni,  baroni  de  Stanno 
et  Montignaco ,  ut  illi  pro  sit  ad  matrimonium  quod 
rultcontrabere.....  Martinus  Farentius...  datum  1  mai 
anno  121 9,  etc. 

III. 

Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex ,  Deodato  dicto 
Tristan,  duci  representatiro  ducatùs  Narboncnsis, 
principi  Ruthenensis,  baroni  de  Stagno  et  Montiniaco. 
Quemadmodum  consanguinitaa  gratusque  animas  sunt 
arctissima  rincula  quas  in  ter  bomines  intercedunt, 
nemo  tibi  potest  arctissimas  esse  an  oonjunctissimus: 
mibi  es  cognatus  idemque  sangais  in  nostris  Huit  re- 
nia,  propter  reginam  Constanciam  matereram  mcam 
et  tuam  ariam;et  ritam  tibi  debeo  quam  mihi  serrait i 
inpugnâ  illostri  hane  précédente,  tam  strenuè  me 
in  equum  reponendo ,  me  deferendo ,  meque  tam 
fortiter  tno  corporc  tegendo,  cujus  cogitatio  nun- 
quam  in  mente  meâ  obliriooe  delebitur.  Si  tan  ta 
rirtutis  prodigia  fecisti  sub  obscuro  simplicis  equitis 
nomine Tristan,  ac...  meruisti  tam  cito  esse  capot  mco- 
rum  armatorum,  qui  tibi  non  fciciara ,  cui  tantum 
debeo,  nunc  cùm  te  noTerim  et  tam  praeclaram  mihi 
probareris  originem  et  qui  sanguiniUte  mihi  tam  pro- 
pinquus  es  ?....  ut  igitur  tibi  probem....  te  a  me  in  pos- 
terum  aspectum  ivi ,  non  tant ù m  ut  mcam  cognatum 
et  meum  liberatorem  ,  sed  et  ut  meum  filium  bis 
pr.T»entibus  dono  tibi  et  remitto  scutum  meum  genti- 
litiura,  ut  illud  géras  aient  ego  ipse  gero,  tuumquc 
operiat ,  mea  pariter  rexilla  et  insignia....  Manu  meâ 
bas  carias  subscripsi  ,  meumque  jussi  sigillum  apponi 
nunc  tuum...  Datum  in  rictricibus  castrispugnas  Bori- 
uenai. ,  die  28  memia  julii ,  anno  1211. 


IV. 

Ego  Deodatus ,  Dei  graf  ii  dax  Narbonenas. 
Tolosas ,  marchio  Provincia»  ,  Rotbeni  pnar 
Nicosie ,  baro  de  Stagno  et  Montiniaco .  tx 
Sibillâ  Gpri ,  Raymundo ,  nato  Joannai  Ançtj 
tri  meo  nato  minori.  Ut  ri  et  riolentia  à  w 
xisti  ,qoo  tempore  detiouisti  in  rinçai»  ptr  £u 
fa»,  et  ut  malignum  decet ,  et  tradi toron  oserra 
aient  te,  riolentiam  renonciation  cm  regiooiiu 
ris  et  summis  potestatibus  mihi  soli  débita-...-  i 
bem  illam  «>sse  nullaru,  quod  reprobo,  tam  • 
propter  omnia  tua  malefacta  et  perfidtas  in  i 
minom  tuum  et  fratrem,  te  his  pnesenUbo 
titutum  declaro  omni  titulo,  aequitate  expa 
omni  bono  et  fructibus;  reto  omni  baroni, 
fero  t  et  mearum  urbium  incolis ,  sununuqi 

tesUtibus  ,  tibi  obedire  ,  auxiliari   Tib. 

dico  et  proroco  ut  col  lato  pede  fîniaimu  cent 
aiam  armis  acquis  in  loco  publieo....  Deodato*.  1 
in  castello  de  Stagno ,  die  30  decembris ,  anoo 
regnantibus  rege  Ladorico ,  meqne  ipso  R 
comité. 

Ego  Norbert  a»  Francis  fecûlis ,  meo  indau 
et  ornamentis ,  cooreni  mandato  expresse  < 
mei  Deodati .  docis  Narbonis  ,  comitis  Tolos* . 
chionis  Prorincise,  dominum  Raymundam  T 
filiam  Joanns)  reginc ,  eoque  inrento  in  urbr 
Flori  fano ,  die  3  anoi  1224,  hanc  illi  rrdtf.di 
dam  prorocatoriam  et  manda  ta  m...  scriptum  u 
de  SUgno ,  ....  regnantibas  rege  Lodorko  et 
comité,  Norbertus. 

»  Voyex  ce  que  nous  aronsdit  sor  Raymotô 
dain ,  ricomte  de  Saint- An tonin  ,  tome  ir,  Âài 
et  notes ,  p.  7,  et  seq. 

3i  On  conserrait ,  dans  la  bibliothèque  do  C 
liers  de  Toulouse  ,  un  manuscrit  des  poésies  d~ 
badours  ,  dans  lequel ,  outre  la  chanson  qui  eus! 
core  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  il  y  es  anst 
autres  de  Guillaume  Figueira. 

21  Voici  des  rers  de  ee  comte  de  Foix : 

Francea ,  cal  mon  de  grau  cor  non  a  par 
E  de  saber,  de  forU ,  e  Bergoiognon 
Los  Patarins  a  Borna  autan  menar  ; 
B  qui  claroar  se  fara  d'Aragon 
A  lo  gran  foc  serau  menais  après, 
Corn  rason  es , 
E  tuit  bruisal  seran 
E  lor  cènes  gilad  al  vent, 
r 

» 

«Ce  Deodat  dTstaing,  que  Dom  Vais»*' 
montre  comme  hommagtr,  on  rassal  ducoaUe*  - 
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te  20  juin  1223,  pour  le  château  cV Albin ,  en  I  de  Toulouse.  Le  seul  rapprochement  des  dates  suffi- 

ac ,  n'est  pas  différent  de  ce  Deodat  Tristan  rail  pour  montrer  la  fausseté  de  ces  document:  ceux- 

ng  ,  prétendu  frère  atné  de  Raymond  VII ,  'et  ci  prouvent  d'ailleurs  que  le  faussaire  qui  a  composé 

rait  ,  selon  les  chartes  trouvées  au  château  ces  chartes  n'avait  pas  même  étudié  les  m  on  u  mens 

ng  ,  adressé,  peu  de  temps  après,  un  défi  historiques  du  treizième  siècle, 
nond  VII,  son  frère,  usurpateur  du  comté 
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I  Une  chronique  manuscrite ,  autrefois  dans  la  bi- 
bliothèque des  Frères  Prêcheurs ,  ou  Dominicains  de 
Toulouse ,  porte  ce  qui  suit  :  «  En  l'an  que  l'on  con- 
tava  de  M.  CCe  XXUIl  lo  coms  de  Tholosa  Irametec 
nos  mcssatgiers  à  l'apostol  de  Borna  et  los  ambassadors 
dcl  rcy  d'Engletcrra  demandera  l'absolution  e  la  pats 
per  lodit  comte  ,  mes  no  rapportcron  en  Tholosa 
lettra  dcldit  sanct  Paire ,  ço  que  fouc  una  eran  do- 
lor  per  mo  senher  lo  comte.  » 

La  chronique  romane  de  Montpellier  ne  contient 
rien  sur  ce  sujet.  Elle  indiqoe  seulement,  sous  l'année 
1224  ,  un  tremblement  de  terre,  arrivé  le  quinzième 
jour  de  novembre  :  «  En  l'an  M  e  CC  c  XXII il ,  dins 
novembre  XV  dias ,  vint  lo  crotle  a  Montpellier  égal 
hora  nona  e  tenc  tant  quant  honc  poiria  dire  très  ves 
Pater  nos  ter  (1  ). 

« 

z  Voici  la  charte  accordée  alors  par  Raymond  Vil  , 
et  que  Dom  Vaisscte  aurait  dû  rapporter  : 

m  Noverint  oniversi  prses.  paginam  inspecturi,  quoi! 
nos  ftaimundus ,  Dei  gratia  dux  Narbonn  ,  cornes  To- 
losae  ,  marchio  Provinciae ,  gratis  et  bona  fide  recepi- 
raus  in  manuteneotia  nostra ,  et  captennio  nostro,  di- 
lectos  nostros  consules  et  universitatem  Cadurci ,  de 
omnibus  videlicet  petitionib.  quashabenteumepiscopo 
suo  et  episcopus  cum  isdem  et  spécial i fer  ipsos  recepi. 
mus  in  nostra  manutenentia  et  captennio  de  controver- 
sia  quam  habent  superfacto  campanise  cum  episcopo 
memorato.  Et  in  signum  et  tcstiuionium  hujus  rei 
prxsentem  paginam  eisdem  tradidimus  sigilli  noslrî 
munimine  confirraatam.  Actum  in  ecclesia  S.  Deside. 
rii  juxta  Cadarcum  VI  id.  octob.  ann.  Inc.  Verbi 
M.  CC  XXV. 

3  Cette  date  justifierait ,  elle  seule ,  la  mémoire  de 
S.  Dominique,  si  étrangement  attaquée  par  les  philo- 
sophes du  dix-huitième  siècle,  si  l'histoire  n'avait  pas 
démontré  que  ce  pieux  missionnaire  ne  fut  jamais  le 
persécuteur  des  hérétiques.  Il  mourut  à  Bologne  le 
6  août  1221 ,  et  ce  ne  fut  que  huit  ans  plus  tard ,  que 
le  concile  de  Toulouse  établit  l'Inquisition,  pour  la  re- 
cherche des  sectaires  et  de  leurs  fauteurs.  Cette  fonc- 
tion ne  fut  attribuée  d'abord  qu'aux  évéque»,  qui  dé- 


fi) Selon  une  variante  des  manuscrits,  il  faudrait  lire 
ainsi  :  «  Aqursl  an  ,  a  XV  novembre,  fo  terra  tremol  a 
Montpellier  que  duret  per  III  Pater 


vait  députer,  dans  chaque  paroisse,  an  prêtre  rt  i 
laïques ,  pour  l'exercer.  Ce  ne  fut  qu'en  1 231 
l'exercice  de  l'Inquisition  ,  en  France  ,  fat  r 
aux  Frères  Prêcheurs,  institués  par  saint  Domm, 
Ainsi ,  ce  n'est  que  douze  ans  après  la  mort  à 
intrépide  adversaire  de  l'erreur,  qnc  son  onir? 
chargé  de  poursuivre  les  partisans  da  Manière» 
Saint  Dominique  est  donc  entièrement  étrou» 
l'établissement  de  l'Inquisition ,  et  nous  somme,  b 
reux  de  l'avoir  prouvé  déjà ,  en  1825  (I)  ,  à  on?  s 
que  où  l'on  renouvelait ,  à  ce  sujet ,  les  accusai 
les  plus  absurdes ,  et  où  aucun  écrivain  ne  cherch 
à  défendre  la  mémoire  de  cet  I 


*  Ces  derniers  mots  indiquent  parfaitement  k  I 
de  ceux  qui ,  foulant  aux  pieds  toutes  les  règles  èe 
justice  ,  poursuivaient ,  avec  une  constance  qm  k 
démentit  jamais ,  la  noble  dynastie  de  Toulouse.  £ 
était  trop  puissante ,  aux  yeux  des  hommes  du  nw 
cette  dynastie  qui  comptait  déjà  quatre  siècles  ifn 
tence.  Attachée,  par  les  liens  de  la  féodalité,  aai  « 
veaux  Césars  de  l'Occident;  alliée  aux  maisons  rcil 
de  France,  d'Aragon  et  d'Angleterre  ;  s  appuyant.  <fi 
coté ,  au  Rhône  et  aux  Alpes  ;  de  l'autre  ,  à  l»  û 
ronne  et  aux  Pyrénées,  elle  pouvait  devenir  rrA* 
table,  elle  pouvait  un  jour  étendre  sa  dominé 
jusqu'à  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  rétablir.  < 
quelque  sorte,  l'ancien  royaume  d'Aquitaine  ■ 
perte  fut  résolue  ,  et  l'on  se  servit  avec  ardeur  dnpr 
texte  fourni  par  le  besoin  d'éteindre  l'hérésie  A* 
les  provinces  méridionales.  On  voulait  bien  arrori 
la  vie  aux  princes  de  Toulouse,  mais  à  conto 
qu'ils  renonceraient ,  pour  eux  et  pour  leurs  de** 
dans,  aux  immenses  domaines  dont  ils  étaient  I* 
maîtres.  Leur  catholicité  n'était  pas  douteuse  ;  oui 
ils  étaient  coupables, parce  qu'ils  étaient  riches, 
qu'ils  étaient  puissans.  On  voulait  bien  leur  permet* 
de  vivre,  mais  dans  l'abjection,  mais  dans  U 
vrcté  ,  mais  dans  l'oubli  des  droits  qu'ils  teiui.*ntf 
des  empereurs  Carlo viugicns  ,  et  du  temps  et  de  T> 
mour  des  peuples.  On  vient  de  le  lire ,  le  comte  i< 
Toulouse ,  bien  que  reconnu  catholique ,  ne  pœ»J 
espérer  de  trouver  grâce  devant  le  légat,  qu'eus^ 
donnant  sa  souveraineté,  qu'en  y  r  énonçant  poartca 
jours,  tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers.  Ce  o'<i>  : 

(1)  fé  mee  publique  de  l'académ  ie  royale  des  *'< 
de  Toulouse.  Notice  sur  M.  Magi  Durival. 
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point  le  fauteur  des  hérétique*  qu'on  voulait  atteindre 
en  lui ,  c'était  le  prince ,  dont  on  craignait  et  la  pou- 

s  On  sait  que  jusqu'à  la  révolution ,  lors  du  sacre 
de  nos  rois ,  un  pair  de  France  portait  dans  cette  cé- 
rémonie imposante  le  titre  de  comte  de  Toulouse  :  il 
conservait  le  quatrième  rang  parmi  les  pairs  laïques. 

fi  Nous  nous  occuperons  ,  dans  une  note  spéciale,  et 
de  renseignement  a  Toulouse ,  avant  l'établissement 
de  l'Université  de  cette  ville ,  et  aussi  de  cette  Uni- 
versité ,  depuis  sa  création  jusqu'en  1791. 

'  Borel.  dans  ses  Antiquités  de  la  ville  de  Castm(\  ), 
dit  que  Philippe  de  Montfort ,  le  quatrième  et  der- 
nier fils  de  Simon  II ,  «  fut  sieur  de  la  Ferté  Aleps  et 

(1)  P.  36. 


de  Tyr  :  c'est  celuy  qui  est  le  premier,  qui ,  selon  du 
Tillct  et  Cstel ,  fut  dit  vray  6eigaeur  de  Castres  parce 
que  le  roy  luy  donna  l'évesebé  d'Alby  où  estoît  com- 
prins  celuy  de  Castres ,  et  alors  les  bourgeois  de  Cas- 
tres le  furent  trouver  à  Lorabers  pour  luy  rendre  leurs 
devoirs,  comme  a  leur  seigneur. 

m  Cc4'hilippe  cy  fut  a  la  Terre  Sainte,  avec  Saint- 
Louys ,  c'est  pourquoi  il  est  dît  seigneur  de  Tyr.  » 

•  On  a  dtfjà  vu  que  les  hérétiques  Albigeois  avaient 
des  évoques  et  même  un  pape.  Parmi  les  chefs  du  pre- 
mier ordre,  on  distinguait  surtout  Vigorotut  de  Ba- 
conia.  Nous  ne  savons  si  ce  fut  pour  montrer  la  rapa- 
cité de  ce  chef,  que  l'on  fit  ce  proverbe  en  langue 
romane,  proverbe  encore  conservé  : 

Es  la  senhe  Baconia 

Que  ne  asp  prendre  ouo  n'y  ». 


FIN  DES  NOTE3  ET  ADDITIONS  DU  CINQUIÈME  VOLUME. 
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CHRONIQUE  ROMANE , 

SUR  LA  GUERRE  DES  ALBIGEOIS 

m    entre  Coûtas  Us  causas  que  lu  Créa  tour  a 
adas  ,  principalament  a  créât  et  format  dous 
idemen  so  es  eotendemen  angelic  et  huma  angelic 
cogila  et  premeditar  las  causas  divines  et  lo 
\  Las  hurnanas  afin  que  en  se  exercien  en  gran 
■r    et  estudl  el  m  ri  mas  conesca  las  causas 
lesrudas  et  de  lasqualas  jamai  nom  a  aguda 
sa  ;     loqual  cntedement  per  imbecillitat  de 
ra  labiile  et  de  aver  de  toutes  causas  memoria 
lus  causa  divine  que  bumana  coma  recita  la  L. 
ir.  Civili.  C  A  laquai  fauta  an  volgut  obviar 
pervesir  tous  bous  et  sages  doctours  tara  del 
passât  que  aussi  del  tems  présent  que  pcr  lour 
id  estudi  et  labour  an  fait  redegi  et  redegissen 
escrit  tam  las  bonas  que  mauvesas  causas  et 
s  afin  que  foussa  exemple  als  mauveses  et  conso- 
•  nls  bouns  et  que  bclcop  de  gens  el  doctours 
mes  las  gestas  et  obras  en  belcop  de  rialmas 
tarchias  et  provincias  filles  et  cieutaz  de  grand 
»m  sans  far  mentieu  delz  grands  failz  d'armes 
ruerra*  souffert!  per  la  très  grande  et  renom- 
la  el  noble  cieutat  deTboloza  etmonarebias  de  Lan- 
doc  el  Provensa  et  autres  provinsas  et  monarchias 
omvesinas  et  maiormens  so  que  foc  fait  despei 
mil  dous  cents  et  doux  regnan  per  aquri  tems  en 
tificat  Ionoccn  mestre  III.  d'aquel  nom  estan 
et  siège  l'espace  de  xvm.  ans  quatre  messes  et 
▼  jours  et  Pbilip.  Dieu-donat  rey  de  Fransa  et 
omte  Ramon  comte  del  dit  Tbolosa  et  de  Pro- 
sa  et  un  nebout  deldit  comte  estan  comte  de 
iers  et  de  Carcassona  et  un  nommai  le  comte  de 
otfort  et  un  fraire  Arnaud  abat  de  Cisteaux  légat 
lo  dit  sant  Paire  et  lou  glorieus  Mossenier  sant 
neoge  premier  foundadou  de  Tordre  des  predi- 
ous  que  foundet  lou  premier  Coven  dins  lou 
Tholosa.  Entre  losquals  princes  ac  de  grandas 
nortalas  guerras  ansi  que  sera  aisi  dict  moienan 
srracie  de  Dieu  et  del  sant  Esprit  de  la  Vierges 
ria  santx  et  santés  de  paradis. 

Mis-  do  la  biblioihfi]iK!  de  Toulouse  ,  fonds  de  Lc- 
oc  de  Pompignao,  n«22i2. 


CAPITOL  I. 

Quand  lou  Sant  Paire  de  Roma  mandet  sercar  le 
consel  per  donar  ordre  contre  los  heretges  et  per 
venir  a  la  vraia  bistoria  et  iolention  de  laclour  se 
trova  que  l'an  que  dessus  foret  tam  granda  la  hé- 
résie que  repnava  en  lu  pais  de  Rexiers  Carcasses  et 
Lauragues  et  autres  paises  de  laquelle  heresia  era 
granda  piatat  et  le  Sant  Paire  de  Roma  ne  fooe  ad- 
verlit  et  certificat  et  per  y  donar  cdre  et  recapic 
mande  toute  la  gleisa  milita nta  corne  soun  cardinalx 
avesque*  archevesques  et  autres  prelatz  generalamen 
per  venir  devers  el  en  Roma  per  tener  soun  consel 
sur  aquest  cas  et  vesé  com  sen  deuia  gouvernar  ni 
procéder  el  aisso  per  abatre  et  casser  ladita  herexia 
en  loqual  consel  se  trouvèrent  tous  lousditx  prelatz 
ainsi  que  mandat  lour  ero  per  lodit  Sant  Paire  et 
regnava  en  Fransa  pcr  aquel  tems  lou  rey  Philip. 

CAPITOL  11. 

COM  L'ABAT  DE  CISTEAUX  rOCC  FAIT  LEGAT  PB*  LODIT 
SAINT-PAIRK  PER  ANAR  CONTRB  I.OUS  UERETGKS. 

* 

Et  dit  Ihistoria  «t  libre  quen  la  deliberatieu  deldit 
consel  tengut  per  loudit  Sant  Paire  et  lous  ditz  prelatz 
et  aisso  a  Roma  fouc  dict  el  apountat  que  loudit 
abat  de  Cisteaux  que  dessus  es  facho  mentieu  loqual 
era  un  grand  clerc  séria  trames  cuaqucsUis  parlidas 
loqual  loudit  Saint  Paire  fech  son  légat  en  aquesta 
causa  aven  autan  de  poiestat  couma  loudit  Sant  Paire 
et  aisso  per  venir  réduire  et  tornar  loudit  pais  et  po- 
ble  d'aquel  a  boun  port  et  a  bouna  via. 

CAPITOL  III. 

Et  a  doue  fouc  dict  et  déclarât  ledit  apountamena 
aldit  et  li  fouc  bailada  per  letras  pouissansa  de  lé- 
gation etagut  que  a  guet  tout  son  deliuré  eldcspa- 
chat  loudit  abat  se  partit  de  Rouma  an  una  bela  com- 
pania  que  lodit  Sant  Paire  l'y  baillet  de  prelatz  pcr 
le  accompania  en  tout  et  per  tout  so  es  rarchevesque 
de  Narbouna  et  l'avesque  de  Magalona  et  Iode  Rar- 
salona  et  aquel  de  Lerida  et  lo  de  Tolosa  et  autres 
plusieurs  losquals  son  partilx  del  dit  Roma  an  lodit 
légat  et  aussi  li  baillet  lodit  Sant  Paire  per  lu  servir 
un  tast  d'autras  gens  tam  gentilshomes  que  autres 
entre  losquals  era  un  grand  et  noble  bomme  appellat 
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Peire  de  Castclnau  Ioqual  era  son  maistre  d'ostal  et 
an  lam  fait  per  lor  jornadas  que  de  neicz  que  de  jours 
que  a  S.  Gilis  en  Provensa  son  aribatz  la  on  lo  comte 
Ramon  se  tenta  per  aquela  bora. 

CAPITOL  IV. 

C0«  LO  MESTRE  D'BOSTAL  QUE  SE  APPELAVO  PEYRE 
DE  CASTELNAC  POUR ET  TDAT. 

Et  quand  lodit  légat  fouc  arrivât  et  aguet  seior- 
nai  certans  jours  un  jours  entre  lous  autre*  estant 
lodit  légat  aldit  Sanct  Geli  lodit  Peire  de  Castelnau 
com  dessus  es  dict  aguet  aucunes  paraulas  et  ques- 
tion an  un  servilou  et  gcntilhome  del  comte  Ramon 
et  aisso  toquam  ladita  heresia  et  lalamen  fooe  lour 
questiou  que  a  la  fin  lodit  gentilhomme  servitor 
deldit  comte  dounct  d'un  espiet  a*  travers  lou  corps 
deldit  Peire  de  Castelnau  et  lou  tuait  de  fait  laquela 
causa  et  murtre  fouc  causa  d'un  grand  mal  ainsi 
que  se  dira  aissi  après  et  fouc  sebelit  lodit  Peire  de 
Castelnau  dins  lo  monastier  deldit  S.  Gel  y  delqual 
murtre  et  bomicida  fouc  fort  marri t  et  courroussat 
lodit  légat  et  touta  sa  compania.  Or  dit  l'historia 
que  quand  lodit  gcntilhome  aguet  fait  et  perpétrât 
lodit  murtre  s'en  anet  et  fugit  a  Belcafre  devers 
sous  parens  et  amies  car  se  lou  comte  Ramon  la- 
guessa  pougut  aver  ne  prendre  naguère  fait  far  la  la 
jusiitia  et  punilieu  que  lodit  legat  et  sa  compania  ne 
fourcn  estas  coutens  car  lodit  comte  Ramon  era  lam 
courroussat  deldit  murtre  cornes  et  perpétrât  per  son 
dit  home  que  jamais  fouc  de  causa  del  monde. 

COM  LE  LEGAT  MANDET  AL  SAINT  PAIES  DE  LA  MORT 
DELDIT  PEYRE. 

Et  quand  lodit  legat  vie  ainfin  ttiat  et  murtrit  sou- 
dit  borne  encontinen  mandet  aldll  S.  Paire  lodit  cas 
corne  era  estât  faict  et  sur  quina  querela  et  a  donc 
quand  lodit  S.  Paire  a  ausidas  las  nouvel*»  deldit 
murtre  es  estât  fort  courroussat  et  mal  conten  que 
tout  incontinen  a  trameiut  aldit  legat  sas  lettras  per 
mandar  la  crousada  afin  de  prendre  ven lance  deldit 
acte  et  murtre  et  aussi  per  réduire  losditz  heretges  et 
allornar  a  bon  camy. 

COU  LO  PAPA  MANDET  ALDIT  LEGAT  QUE  tJAWDESSA 

LA  CROUSADA. 

Et  quand  lodit  legat  aguet  resMubudesladitas  lettras 
et  puissences  per  mandar  la  dite  crousada  ainsin  que 
ly  manda  va  tout  incontinen  sans  far  aucuoa  demora 
ni  seiour  ses  partit  an  sa  compania  deldit  S.  Gely 
et  aisso  sans  prendre  aucun  conget  deldit  comte  Ra- 
mon et  dreit  a  sou  abadia  de  Cisteaux  sen  es  anat  et 
quand  es  estât  arrivât  aldit  Cisteaux  a  mandat  son 
capitoul  gênerai  et  que  touts  los  montres  abau  prieurs 
que  de  ladite  abadia  dependen  venguenssen  toux  in- 
oontinen  et  sans  delay  aldit  capitoul  la  on  foguen  en 
breu  de  temps  tous  et  donc  an  tengut  lodit  capitoul 


alqual  lour  a  démos  ira  ci  a  sa  legatieu  et  an 
la  crousada  selon  la  poteslat  que  n'avia 
beretgeset  lorsaliati. 

El  a  donc  la  crousada  es  estada  denunria  ji 
clarada  corne  es  estât  dict  et  es  lam  grand  V 
que  adooe  ses  crousat  que  non  e 
saubessa  estima  ny  n ombra  et  aU*>  a  causa 
grans  perdons  et  absolution  que  lodit  legat  aria 
a  toutes  lous  que  se  crousa  riant  per  anar 
losditz  beretges  et  a  donc  entre  los 
se  crouset  lou  duc  de 


per  aleras  era  am  toutas  sas  gens  et  aytasfitasf ■* 
crouzet  lo  comte  de  Nevers  et  lo  comte  de  S.  f~  A 
comte  d'Aisura  lo  comte  de  Geneva  lo  comte  de  Pm 
tiers  et  le  comte  de  Foures  et  d'autres  grands  aaiaj 
tous  aquestes  an  toutas  lors  gens  se  son  et 
ben  armatz  et  ben  mounlalz  devers  lodit  lecxt  m 
non  es  home  que  au  saubegues  dire  et  déclare 

Et  a  donc  son  vengudas  las  novelas  al  consv  Ri 
mon  de  ladita  crousada  de  loquala  fouc  fort  oîmM 
et  non  san  causa  car  se  doulans  de  so  que  bai  h 
gat  volio  far  a  causa  del  murtre  que  dessus  e  S 
ainsin  estan  averlil  comme  dit  es  que  lodit  legat  ns 
mandat  un  grand  conseil  al  loc  de  Albenas  ea  Yî^ 
res  lou  comte  Ramon  va  prendre  una  bêla  et  nabi 
compania  per  anar  aldit  Albenàs  entre  losquil  es 
son  nepvout  lou  vicomte  de  Bcsiers  et  aisso  prr  <k- 
monstrar  aldit  conseil  com  si  on  lou  voulia 
deldit  murtre  ny  heresia  que  el 
et  per  tout  en  non  saben. 

Et  quand  lodit  comte  Ramon  es  estât  arrivai  < 
Albenas  an  ladita  compania  corne  dict  es  a 
ladita  senioria  el  lo  conseil  et  a  donc  lodit  cornu  Ra- 
mon es  anat  devers  lodit  conseil  ont  a  fâcha  sa  fc- 
monslransa  touchan  lodit  murtre  et  aussy  deladâu 
heresia  el  com  el  era  innossem  en  tout  et  per  wat 
et  que  toc  haut  so  dessus  lodit  legat  s'en  dévia  rtsfor 
mar  devant  tout  obre  el  ioquiera  avant  que  Ij  ix 
aucun  despecl  baisis  ny  outrage  et  quel  era  et  se  ttata 
vray  servidor  de  la  gleisa  el  per  aqueU  voulia  vint  a 
morir  et  que  si  sondil  home  avia  perpétrât  lodit  Ecr- 
ire que  non  era  pas  en  causa  ainsi  que  se  troubuù- 

Et  quand  lodit  conseil  aguet  ausit  et  escoutai  ben 
al  long  so  que  lodit  comte  Ramon  a  volgui  ne  pre- 
pausarcls  an  fâcha  responsaque  el  nou  Caria  res  a 
lodit  légal  ny  conseil  mas  que  sen  anes  devers  le  Sei 
Paire  a  Rome  car  an  lodit  légal  res  nou  faria  oj  ac- 
cordi  ambcl  ny  aura  aulramen. 

El  quand  lodit  comte  Ramon  auguda  auxida  ladàa 
responsa  es  estât  tam  mal  conten  que  non  y  arù  rt- 
medy  et  deldit  Albenas  separtil  an  louta  sa  conpann 
et  drect  en  Arles  sen  es  anat  et  a  donc  lo  visroauf 
de  Bcsiers  son  dit  nebout  Ioqual  era  anat  ambd  al- 
dit Albenas  et  commenset  à  dire  aldit  comte  Ram» 
son  oncle  que  vista  la  responsa  que  lodit  léguai  i«* 
faite  quel  era  dopinieu  quels  mandessen  lors  «rai  « 
parens  et  sobiels  que  lout  iocoolinent  venjruco^" 
an  toute  lor  gen  per  lour 
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contre  lodit  légat  et  son  host  et  que  metan  per  toutas 
lors  terrai  et  plasses  bonas  garnisons  et  aisso  per 
gardar  et  se  défendre  si  cas  es  que  lodit  légat  et  son 
host  volguen  Tenir  dessus  eis  lour  far  aucun  outrage 
et  desplasi  alqual  Ticotnle  de  Beziers  lodit  comte 
Ramon  disset  toutalmen  de  non  de  sa  demanda  et 
a  donc  lodit  comte  Ramon  sen  anet  et  se  despartit 
de  son  nebot  lou  Yiseomte  et  sen  anet  dreit  en  Arles 
et  lodit  viscomle  demouret  fort  corrossal  et  marrit 
contre  son  oncle  Io  comte  Eomon  persoque  non  avia 
volgut  far  so  quel  volia  per  laquaU  causa  ledit  vis- 
corote  commencet  de  far  guerra  al  comte  Ramon  son 
oncle. 

Et  a  donc  que  lodit  comte  Ramon  fouc  arrivât 
aîdit  Arles  va  pensar  en  el  per  verser  en  quina 
façon  se  porria  gouverna  de  son  fait  vlst  que  son  dit 
nebot  ly  fasia  et  avia  commensal  de  far  guerra  et 
d'autre  pensan  a  la  resposta  que  lodit  légat  et  son 
conseil  l'y  avian  faite  per  lasqualas  causas  fouc  en 
grand  pensamen  el  non  sans  causa  et  non  sabia 
bounomen  coumen  sen  gouverner  ny  fessa  mais  après 
que  agut  pro  pensât  et  imaginât  en  son  cas  va  se 
avisa  et  délibéra  de  trametre  devers  iarchevesque 
d'Aux  et  anssi  a  l'abbat  de  Condom  et  a  G.  prieu 
de  rOspital  et  aitambé  al  senior  de  Rabastens  en  Bi- 
gorra  losquals  eran  tous  sous  grands  amies  et  aliatz 
loqual  senior  de  Rabastens  se  nommavo  Bernât 
de  Rabastens  alsquals  trametet  son  mesatge  et  sas 
letras  lor  mandan  tout  incontioen  vistas  lasdilas 
letras  venguan  devers  el  aldit  Arles. 

Lasquales  tétras  vistas  per  losdits  dessus  incontioen 
se  son  metutz  a  cami  et  devers  lodit  comte  Ramon 
aldit  Arles  son  anats. 

Or  dit  Itsloria  que  quan  toutes  aquestes  dessus  fou- 
guen  vengutz  et  arribatz  aldit  Arles  devers  lodit  comte 
loqual  lor  a  dit  et  demonstrat  tout  son  affar  ainsi 
que  era  esta  fait  ny  dit  ta  m  deldit  murtre  fait  per 
son  home  en  la  persone  deldit  Peyre  de  Castelnau 
servitoor  deldit  légat  que  aussi  la  guerra  que  son 
nebot  le  viscomte  de  Besiers  ly  a  commensada  de 
far  et  aisso  per  causa  et  quand  no  ses  volgut  relia 
ambel  per  far  guerre  contre  ledit  légat  et  d'autre 
part  lour  a  dicte  la  responsa  que  lodit  légat  et  son 
consel  ly  avia  fait  aldit  Albenas  quand  se  era  voul- 
gut  purga  et  justifica  ta  m  deldit  murtre  que  de  la 
beresia  que  ly  melian  dessus  de  lasqualas  causas  era 
pur  et  innocen  mais  lodit  légat  et  son  conseil  non 
lan  volgut  ametre  a  se  justificar  ny  probar  son  eo- 
tenta  mais  lou  avian  remettut  al  Papa  et  son  consel 
disian  ly  que  an  ets  nou  faria  res  mais  que  en  anen 
a  Romn  ainsin  que  dit  es  per  lasqualas  causas  vous 
ay  trametuz  serca  et  afin  que  voly  que  tous  autres 
tous  ires  devers  lo  Sant  Papa  ly  remonstrar  tout 
mon  cas  ainsi  que  dit  vous  ay  aqual  porlares  mas  le- 
tras et  ly  remonslrares  ainsi  que  si  ma  persone  propre 
y  era  en  vous  donoan  potesiai  et  autoritat  et  aisso 
per  mas  letras  et  sagels  losquals  vous  bailly  de  far 
en  toutes  las  faissous  et  manieras  que  pouires  far  de- 


vers lodit  Sant  Paire  et  son  conseil  et  so  tendray 
tout  per  fait  et  agréable  et  jeu  demouraray  aissi  afin 
de  donar  ordre  a  tout  se  cas  era  que  lodit  légat  vol- 
gues  venir  sur  ma  terra  ny  gens  et  aussy  per  res- 
sistar  à  la  folio  de  mon  nebot  lou  vicomte  de  Beziers. 

Et  a  donc  quand  tout  so  dessus  es  estât  faicl  ny  dit 
en  la  forma  et  maniera  que  dit  es  se  sont  partitz  los- 
dits que  dessus  per  anar  et  tirar  devers  lodit  Sant 
Paire  en  Roma  aisso  en  una  bclla  et  noble  compania 
que  lodit  comte  Ramon  lour  a  bailada  tam  de  gen- 
tilsbomes  que  autres  et  quand  son  estais  arribatz  et 
en  agut  espausai  devers  lodit  Sant  Paire  et  son  con- 
seil se  son  retiratz  et  lors  letras  an  bailada  aldit  Sant 
Paire  et  lour  legatiou  et  mesatgé  an  fait  ainsi  que 
cargat  lor  era  et  son  ben  estatz  escoutatz  per  Io  Sant 
Paire  et  son  conseil  de  tout  so  que  an  volgut  dire 

|  ny  prepausa  et  a  donc  lor  es  estada  faite  responsa  per 
lodit  Sant  Paire  quel  metria  la  causa  en  conseil  to- 
eban  las  letras  que  avian  portadas  et  so  que  avian 
prepausat  et  que  après  Ion  lour  faria  reposta  de  lour 
demanda  ainsi  que  aparlenia  de  far. 

Coume  dit  es  dessus  fouguet  mesa  la  causa  en  con- 
seil per  lodit  Saint  Paire  et  lo  tout  debatut  et  ben 
palpât  per  lodit  conseil  per  loqual  foc  dit  et  déclarât 
als  dits  ambassadours  que  el  et  son  conseil  eran  con- 
tens  de  prendre  lodit  comte  Ramon  a  marce  vist  que 
de  son  voler  sera  veogut  submeire  a  la  gleise  et  a 
l'ordonance  d'aqnella  per  fa  tout  so  que  contrel  séria 
dit  ny  ordonat  et  aussy  ledit  Sant  Paire  et  conseil 
lavian  ametut  et  lametian  a  probar  et  justifica  son  in- 

!  nosensa  et  ly  donna  et  baila  son  absolution  pourveu 
quel  bailaria  et  remetria  entre  las  mas  de  la  gleisa 
sept  castelz  delz  plus  fortz  et  meliors  que  serin  n  en 
ladite  terra  et  aisso  jusque?  ques  séria  justificat  de 

;  l'acte  que  ly  era  impausat  so  que  losditz  ambassadours 
an  acceptât  el  nom  de  lor  senior  le  comte  Ramon  tout 
en  la  forma  el  maniera  que  per  lodit  Sant  Paire  avia 
estai  dit  et  ordenat  et  per  prendre  la  possessieu 
delditz  Castelz  et  seniorias  lodit  Saint  Paire  baillet 

I  un  noummat  lo  seniou  Milo  loqual  sen  v  en  guet  an 
losditz  ambaissadors  per  dessa.  ■ 
Et  a  donc  quand  losditz  ambaissadors  an  agut  fait 
tout  so  que  avian  volgut  far  et  aguda  lour  absolu- 

I  lieu  et  apontamen  son  partitz  de  Roma  et  son  vengutz 

I  aldit  Arles  ont  lo  comte  lous  atendia  accompaniatz 
delditz  senior  Milo  per  prendre  possessieu  al  nom  del 
sant  Paire  delsdiiz  castelz  et  plassas  ainsin  que  ap- 
pnntat  era  entre  eis  alqual  comte  losdits  ambassadours 
an  dit  et  demonstrat  tout  so  que  an  lodit  Sant  Paire 
avian  fait  ny  dit  presen  lodit  senior  Milo  et  son  abso- 
lulieu  ly  an  bailade  et  apontamen  comme  dit  es  dont 
lodit  comte  Ramon  es  estât  far  joious  et  a  remersiat 
lodit  Saint  Paire  amay  lors  ambassadors  de  la  pena 
que  avian  presa  et  a  fait  un  grand  acueil  et  chera 
aldit  senior  Milo  coumo  se  fossa  estada  la  persona 
deldit  Sant  Paire. 

Et  dit  l'historia  que  quand  aquel  senior  Milo  aguet 
seioroat  un  temps  aldit  Arles  quelque  certana  ma- 
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laudia  la  près  d'ont  es  anal  de  vida  a  trespas  loqual 
fouc  fort  plangul  per  lodil  comte  Ramon  et  sas  gens 
car  si  agîtes so  viscul  lodit  comte  ni  sas  gens  n'ague- 
ran  aguda  la  tribulalion  ny  deslrucliou  que  aguen 
après  ainsi  que  sera  dit  en  son  endret. 

Et  vessen  lodit  comte  Ramon  que  lo  senior  Milo 
era  mort  a  presas  sas  lelras  et  absolution  et  devers  lo- 
dit légat  et  son  bost  sen  es  anal  loqual  era  per  lors 
a  Montpelié  et  a  qui  lodit  comte  monstres  aldit  légat 
son  npoutamen  et  absolutiou  dont  lodit  légat  almen* 
per  semblan  fouc  fort  joioulz  et  a  donc  a  dit  aldit 
comte  quel  qualia  quel  lor  coodosisqutt  per  la  terra 
delviscomte  de  Besiers  laquala  volian  ana  destruire 
per  so  que  ero  plena  dirclges  et  routiers  laquala  causa 
lodit  comte  a  faite  per  estre  toujours  obedien  a  la 
gleisa  et  de  faict  daquela  bora  a  tousjours  conduit 
lodit  légal  et  son  bost  per  la  terra  de  Beziers  ainsi  que 
plus  ampUmen  sera  dit  dont  à  la  Gn  na  agut  mal- 
vat  guazardon  et  recompensa  corne  veiren  si  après. 
Et  quand  tout  so  dessus  es  estai  faict  en  la  forma  et 
maniera  que  dit  es  lo  viscomte  de  Besiers  es  estât 
avertit  de  lapountaroen  del  comte  an  lodit  Saint  Paire  j 
et  que  lodit  comte  Ramon  conduisia  et  amenava 
lodit  bost  et  armada  per  sa  terra  an  lodit  légat  es 
vengut  devers  lodit  ben  accompaniat  de  gens  et  aisso 
aldit  Monpclié  ont  per  aquala  bora  era  inquaras.  Lo- 
dit viscomte  de  Beziers  es  vengut  et  arribat  devers 
lodit  legat  et  son  conseil  disen  quel  n'avia  coulpe 
ni  tort  envers  la  gleisa  ny  non  votilia  aver  mais  que  si 
sas  gens  et  officiers  aviam  recaptat  ny  soustcnguli 
aucuns  yretges  ny  autra  gen  en  sa  terra  que  daquo 
era  el  innossen  et  non  colpable  et  que  alquels  bo 
deviao  pagar  et  satisfar  et  non  pas  el  vesen  sa  innos- 
sentat  et  que  tousjours  losdilz  officiers  avian  gouver- 
nada  sa  terra  jusques  a  aquela  bora  pregan  et  sup- 
plican  lodit  legat  et  conseil  que  a  marce  lo  velia 
prendre  car  el  es  servidou  de  la  sancta  gleisa  et 
aquela  vol  servir  et  adorar  et  per  aquela  vieure  et 
moury. 

Et  quand  lodit  léguât  et  conseil  an  agut  ausit  et 
escoulat  lodit  viscomte  de  tout  inpromplu  ly  an  rcs- 
pondut  que  de  tout  aquo  no  lar  qualia  parla  ny  des- 
encusa  mais  que  fessa  al  melior  que  poro  ny  sauria 
car  en  el  non  faria  res  car  lodil  legat  voulia  grand 
mal  aldit  viscomte  de  Beziers  laquala  resposta  quand 
a  auzida  lodit  viscomte  et  sas  gens  son  estaiz  for  mal 
contens  et  aldit  Beziers  s'en  so  retornaiz  et  aqui 
an  assemblât  lo  conseil  tant  daquels  es  de  la  vila  que 
autres  sos  senhors  cl  amies  que  ambel  eran  alsquals 
estan  assemblatz  lodit  viscomte  a  dit  cl  dcmonslrat 
tout  so  que  an  lo  legat  avia  fait  alqual  conseil  es  estât 
conclus  et  arrestat  per  lors  que  y  eran  que  tout  incon- 
tinen  lodit  viscomte  mande  a  sos  amies  et  aliatz  et 
aubjelx  que  vislas  las  presens  cascun  veina  en  pon  et 
en  armas  en  touta  sa  puissanca  dona  secours  e  aiuda 
a  deffendre  sa  terra  et  viscomlat  laquala  lodit  legat 
cl  son  bost  la  ly  voulian  prendre  saisir  et  piliar. 

Lasquals  son  vengulz  incootinen  que  an  ausit  ny 


vist  lo  mandamen  deldii  viscomte  de  Besiers  «ta 
estai  tan  gran  lo  monde  el  secours  que  e*  vengut  al- 
dit Be»i~  «  que  quasi  qui  los  veria  disia  que  ny  aria 
per  combatre  toni  lo  monde  et  d'autre  pari  la  vila 
que  es  forte  et  quasi  imprenable  desquais  secours  ci 
gens  lodil  viscomte  fouc  grandamen  joioux  et  coo- 
ten  et  a  meludas  boonas  garnisous  per  t  ou  tas  sas 
plassas  et  cas  tel*  deldil  viscomlat  et  quani  a  a*oi 
donnât  ordre  e  tout  son  affa  comme  de  far  un  boa* 
valen  el  sage  so  nooobstan  que  fosso  grandanee 
jou  a  près  un  las  de  gens  dels  plus  valens  que 
a  saubuit  tria  e  a  la  cicuiat  de  Carcassonne  sen  es 
anal  mettre  et  demoura  car  ly  sembla ro  la  plus  forte 
ville  de  sa  viscomlat  et  sen  noria  et  a  laissa  aldit  Be- 
ziers bonne  et  grande  garnisos  et  quand  laditas  gar- 
nies habitans  deldil  Beziers  an  vist  que  lor  senb x 
los  a  ainsi  laissalz  et  sen  es  anal  aldit  Carcassoooe 
son  estatz  fort  marritz  et  non  sans  causa  se  doubla  m 
de  so  que  lous  venguet. 

Or  dit  Ibisloria  et  libre  que  mentre  que  toni  so 
de  dessus  dit  se  fasia  ainsi  que  dit  es  que  lodit  légal 
fec  partir  el  demarebar  ladila  armade  et  bost  laquala 
avia  aiuslada  aldit  Monpclier  que  desso  laquala  ar- 
mada fet  tirar  drecl  aldit  Besiers  per  so  que  foc  in- 
formai que  lodil  viscomte  y  avia  meiuda  grosso 
garniso  de  geos  per  la  défendre  et  adonc  quant 
luvesque  deldil  Besiers  loqual  era  an  lodit  legat 
et  en  sa  compaoia  corne  los  autres  prcJatz  vist  et 
entendel  que  lodil  légal  venia  délibérai  et  aussy  lo- 
dit bost  per  prendre  cl  destruire  lodil  Besiers  del- 
q»al  cl  era  pastour  et  avesque  coume  borne  sage  et 
voulen  lo  be  et  profist  deldil  Besiers  sen  es  vengut 
drecl  aldit  legat  alqual  a  pregal  el  supplical  que 
del  paure  poble  que  dedina  lodit  Besiers  era  vol- 
guet  aver  piatat  vist  coume  es  avertit  que  lodil  senbor 
les  a  laissalz  et  desemparatz  et  que  ly  plasse  ly  douna 
conjet  et  licenlia  de  ana  devers  lodit  Beziers  et  so 
afin  de  demonsirar  alsditz  habitans  et  gens  que.de  dins 
son  le  grand  dange  et  hazard  alqual  lodit  legat  per 
so  et  homs  sage  el  grand  clerc  a  consentie  de  douar 
coniel  de  anar  aldit  Besiers  et  de  far  ainsi  quel 
voulia  per  honour  delquaditz  cooged  an  petita 
compania  el  devers  lodil  Besiers  es  vengut  on  per 
lodilz  habitans  es  estai  ressaubut  et  adonc  a  faict 
venir  lesditz  habitans  et  autres  dins  la  grand  gleisa 
de  S.  Nassari  et  aqui  après  ptusiours  paraulas  lor  a 
dit  et  demonslral  lo  grand  dange  v.nt  eran  et  coq 
lo  senbor  loqual  lor  devia  ampara  et  défendre  lous  avia 
laissalz  et  sen  era  anar  mettre  dins  la  cieutai  de  Car- 
cassonne et  lous  avii  laissalz  a  els  a  qui  en  grand  péril 
et  dange  de  lors  personnas  et  bes  per  que  el  lour  dooava 
per  conscilque  al  lit  bailcssen  et  arredeasen  ladila  ville 
lous  assiguran  de  nou  perdre  res  que  aguessen  et  que 
de  la  part  que  els  farian  el  lour  promet  de  lous  en 
releva  cl  satisfa  lous  preguan  fort  affeciuousameo 
car  aulramen  se  no  so  far  son  en  grand  dangie  deh  « 
lour  villa. 

Et  quand  losdit  avesque  aguet  dit  et  demonstret 
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et  en  ly  fasen  toutz 
oui  ri  s  posta  avan  quel  se  arrenden  ny  dou- 
it  légat  ny  ton  boit  que  plus  lou  ntaniarian 
ai  car  els  an  bona  vile  et  forte  et  d'autre  part 
un  prou  srens  per  se  défendre  et  aussi  que 
hor  lour  donnara  secours  si  tnesliers  es  et 
rarn  si  els  nan  poia  délibérai  de  se  rendre 
laquo  non  quai  que  s'en  parle  plut  en  res  ny 


aguel  ausit  et  enten- 
e posta  et  lor  voiontat  se  saillit  deldit  Besiers 
ulen  et  corrossat  vesen  lo  grand  dangie  enque 
et  la  perte  et  domttge  que  sen  enseguia 
sen  es  rctornat  et  avertit  lodH  légat  coma 
pogut  res  avansa  per  fa  redre  ladita  ville  car 
randamen  obstinatz  en  lor  malice  et  perver- 


foussen  predicalz  et  avertitz  et  quand  tout  so  dessus 
fouc  fait  ladita  armada  comrnenset  de  prendre  son 
camy  et  marebar  drech  aldit  légal  per  se  aiusta  ensenu. 
bleet  per  doua  secours  aldit  légal. 

Et  demenlre  que  aquesta  armada  tirava  avan  vers 
la  deldit  légat  adonc  se  es  metuda  une  autre  granda 
armada  tant  ou  plus  que  dessus  visso  devers  lou  Puey 
dont  era  cap  et  gouvernido  l'avesque  deldit  Puey  la- 
quala  armada  venguet  per  sas  jornadas  ferir  et 
frapar  a  Caussade  et  al  bourg  de  S.  Antuny  dont 
lodit  avesque  a  aguda  grande  somma  dargen  de 
ranson  et  que  lous  labsesso  esta  soque  fet  dont  ne 
fouc  fort  blasmat  et  ainsi  que  tout  so  dessus  se  Tasia 
qualque  mauves  garssou  anetals que  tenian  lo  castcl de 
Villemur  lor  dire  que  en  efet  loula  larmada  venia  vers 
els  lour  donna  lassaut  et  quels  avian  délibérât  de  fa 
la  dite  resposta  dels  ainsi  que  avian  faicl  de  las  autres  plissas  lasquals 
avan  ero  corrossat  contre  la  dita  ville  adonc  o  avian  mets  a  foc  et  sang  sans  prendre  persona  a  mar- 
t  mas  et  a  jurât  quen  lodit  Besiers  non  lais-  cède  lasqualas  nouvelles  losdilz  de  Villemur  agueren 
«ire  subrepeire  que  tout  non  fassa  mettre  a  si  très  granda  paour  et  fraiour  que  entre  els  van 
a  sang  ta  m  bornes  que  fermas  et  petits  en  fans  délibéra  et  laissa  ladita  plassa  et  y  mètre  le  foc  per 
a  causa  fect  ainsi  que  sera  dieu  tout  so  que  fouc  faicl,  et  de  faict  un  dilua  a  la  neit 

s  el  que  dément re  que  tout  aisso  se  fasiany    ainsi  quels  luna  eommenset de raia  fouc  metut  lodit 


va  que  une  autre  armada  de  crouzatz  sero  le- 
et  aisso  es  en  lo  pais  de  Agades  de  laquala 
ps  et  principal  lo  comte  Guy  de  Carmaîn  et  lou 
nie  de  Tourene  l'avesque  de  Limotges  l'avesque 
azades  l'archevesque  de  Bordeauz  et  l'avesque 
oor  et  lavesque  Dasades  et  aussi  Bertrand  de  Car- 
ie fiU  de  Gordon  et  senbor  de  Castelnau  de  Mon- 
*  louqual  menave  toutz  les  de  Quercy  ambel 
ils  armada  era  près  de  tant  grande  que  doux 
s  laquala  marebet  et  tiret  vers  lou  Peth  Laroqua 
da  plasao  fouc  per  la  dita  armada  assietiada  et 
neo  prese  et  demolida  car  non  y  aria  degun 
a  défendre  et  quant  agueren  ainsi  que  dit  es  des- 
lodit  Peeb  Laroque  son  tirât  vers  une  autre 


a  forte  et  imprenable  appellada  Gassanelh  la  on  |  dusia  per  tracter  ladita  viscomtal  de  Bedarez. 


bonne  et  grande  garniso  de  gen  talents  ainsi 
Qiostregucn  de  faicl  sans  sesbabir  de  res  losqualz 

Gascons  et  lors  ne  firon  retorna  a  lour  grand 
îetdomatge  et  aiso  a  grans  coups  de  traits  des- 
»  losdits  Gascons  sesavian  be  aiuda  et  défendre 
oc  force  alsdilz  seniors  specialmen  aldit  comte 

l°<iual  ero  lo  principal  cap  que  a  pontes  an  Jos- 
Gascons  que  tenian  ladito  plasso  so  es  que  lo  ca- 
'<*  apellat  per  nom  Seguy  de  Bolonic  et  toutz 
'ompanious  saliran  deladiteplasso  lour  vidas  salvas 
»Kues  et  aisso  per  sen  ana  la  ont  lour  plairia  ny 
ûn  ana  per  la  causa  toutz  lors  autres  seniors 

prclati  que  autres  fougen  grandamen  corrossatz 
tre  lodit  comte  Guy  per  soque  nou  lous  avia  point 
IU  ny  appellatz  a  far  lodit  appontamen  ny  pacte 
devian  fa. 

U  lodit  castel  rendot  losdilz  seniors  que  dessus  an 
1  P«rtida  de  l'armada  son  intratz  dédias  la  ont 
faict  ardre  et  brulla  maint  home  et 


foc  que  fouc  garnd  pietat  et  domatge  de  ta  la  plassa 
cramer  et  perdre  car  ladita  armada  nou  n  avia  pas  en- 
tente de  ana  aldit  Villemur  car  tiraven  et  passaven 
camy  tant  que  poudion  per  te  aiusta  an  las  autras 
armadas  per  dona  secours  et  aiudo  aldit  légat  per 
preodre  lodit  Besiers. 

Or  per  continua  et  veni  a  la  matière  et  per  tourna 
parla  deldit  leget  et  de  lasditas  armadas  quand  so 
fougueu  aiustadas- fouc  une  cause  la  plus  granda  et 
incresable  que  jamais  home  visse  car  de  toutes  par- 
Udas  del  monde  y  eran  venguiz  tant  de  gens  et  aisso 
per  gasanie  lo  perdou  de  laquala  armada  et  bost  ero 
conductour  et  guide  lo  comte  Ramon  corne  dessus  es 
dict  et  so  e  causa  que  sabia  lo  pais  loqual  los  con- 


Bl  adonc  se  son  metutz  a  camy  tout  dreit  devers 
lodit  Besiers  et  arribalz  que  y  son  estetz  et  meten 
lo  seti  tout  a  lenteur  et  fouc  tant  grand  lo  seti  tant  de 
lentes  que  pavillons  que  semblava  que  tout  lo  monde 
fousso  aqui  aiuslat  dont  se  commensavon  grandamen 
esbabir  dins  lodit  Besiers  car  pesa  van  que  nou  fossen 
que  truffas  so  que  lor  avesque  lor  ère  vengut  dire 
et  so  que  los  fasia  may  esbahir  ero  per  so  que  lo 
senior  los  avia  laissa tz  el  n'aviam  cap  ny  senbor  et 
per  so  eran  esbahitz  mais  trop  tart  se  repentiguero. 

Bt  adonc  vistque  force  lor  es  de  se  de  f  fendre  oumorir 
an  près  couratge  entre  els  et  sen  son  anatz  arma  al 
meilleur  que  eascuu  a  pougut,  et  de  fait  son  vengutz 
saillir  per  frappar  sur  lor  sety  et  ainsi  que  son  vol- 
gutz  sorty  an  rencontrât  un  desdits  crozalz  loqual 
ère  vengut  courre  jusquas  sur  lo  pont  deldit  Besiers 
loqual  fouc  talamen  tractât  que  deldit  pon  en  laigue 
lan  gilat  et  quand  losdilz  del  sety  an  vis!  lodit  cop 
adonc  ses  commensal  lodit  bost  a  meure  talamen  que 
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la  terra  faxia  trembla  el  frémir  et  dret  aldit  Besiers 
son  vengutz  pcr  frapar  losdils  ennemies  que  vesian 
salli  del'oras  et  quand  losdilz  de  Besiers  an  Tilt  lo 
grand  monde  que  contre  eh  venia  se  son  retiratz 
dedins  ladita  villa  et  las  portas  an  barada  et  dessus 
las  murailles  son  moutaix  per  se  deffendre  e  tous  de 
l'host  el  seiy  son  vengutz  dona  talamen  l'assault  que 
dedins  los  valait  son  iotratz  nonobstant  toute  défense 
et  adonc  tous  uns  se  son  près  a  porta  esealas  los  au- 
tres taulas  per  fa  teuUisses  et  autres  a  forsa  de  pietz 
minar  et  rompre  las  muraillas  et  tallamen  an  fait 
los  uns  et  los  autres  que  dîns  la  dite  vile  de  Besiers 
son  intratz  nonobsUn  toute  resistensa  faite  ou  fouc 
fach  lou  plus  grand  murtrcde  gens  que  jamais  foussa 
fach  en  tout  le  monde  car  aqui  nou  ncro  esparniat 
viel  ny  joune  non  pas  los  enfans  qui  popavan  laquala 
causa  vesen  losdilz  de  la  vila  se  retirengueo  los  que 
podian  dins  la  grand  gleisa  de  S.  Nasary  tant  homes 
que  fennas  la  ou  les  rapelas  daquelase  resliguen  fasen 
tira  las  campanas  quant  tout  le  monde  fousse  mort 
mais  nou  ny  aguet  ny  campanas  ny  eapela  revertit 
ny  clerc  que  tout  nou  passes  per  lo  tranchet  de  les- 
pasa  que  un  tant  soiamen  nou  nescapet  que  fouc  la 
plus  grande  pietat  que  jamay  despey  se  sia  ficu  ny 
ausfds  et  la  tille  pillada  et  meteguen  lo  foc  per  toute 
ladite  ville  tallamen  que  toute  es  arsa  ainsi  que  en- 
quaras  de  presen  aepart  que  foc  une  cruala  vengansa 
vist  que  lodit  viscomte  non  ero  yretge  ny  de  lor  secte. 
▲  lo  dita  destructiou  cron  lodit  duc  de  Borgonio ,  lo 
comte  de  S.  Pol  lo  comte  Peyre  d'Ausseria  le  comte 
de  Guinevn  n priât  Guy  le  comte  Alsenas  de  Poitiers 
le  comte  de  Fores  et  le  comte  et  senhor  d'Anduse  ape- 
lat  Peyre  Ramon  et  aussy  y  eran  los  Provensals , 
los  Alenans,  los  Lombars ,  et  de  toutes  las  nations 
del  monde  y  avia  loquals  eran  plus  de  très  cens 
mille  et  aisso  a  causa  deldlt  perdo  comma  dit  es 
dessus. 

Laquala  armada  non  contenta  delà  destruction  del 
dit  Besiers  a  marchât  et  tirât  drect  a  Carcaisonna 
ont  ero  lodit  viscomte  fort  marri t  de  so  que  los  enemies 
avian  Tait  aisso  ero  environ  la  Magdalena  que  lorlit 
host  vengoet  a  baoiere  desplcgnda  devant  Carcassona 
un  diraars  al  vespre  et  y  poseron  lo  sety  loqual  per 
verre  lodit  viicomte  roontet  a  la  plus  naute  tour  que 
fouc  en  la  cieutat  an  tôt  ses  sos  barons  et  d'aqui  ses 
près  a  regarda  lodit  sot  y  dont  son  esbahitz  vesen  lo 
grand  monde  que  y  era  et  venia  toujours  per  donar 
secours  aldit  légat  et  quant  lodit  viscomte  aguet  pro 
regardât  lodit  sety  et  gens  que  en  a  quel  eron  voulia 
salir  sus  per  frapa  si  sas  gens  languessen  volgutcreire 
ny  seguy  car  valen  ero  nonobstan  que  fouc  joune. 

A  donc  ly  digue  t  un  de  sos  nomes  sages  et  valen 
appellat  Peyre  de  Fouquet  senior  de  Cabasrei  una 
forte  plasso  senior  viscomte  si  me  voules  creire  ja  per 
mon  conseil  nou  feras  aital  mas  pensares  de  garda  ben 
la  ville  que  nou  sian  trahilz  et  ce  cas  es  que  de  ela  se 
approebeo  pensen  aleras  de  nous  défendre  et  lor  mon- 
trer que  nous  nou  le  crenian  gaire  car  ten  pensi 


adonc  si  elscs  fan  aquo  ieu  soy  dacors  que  nous  iatm 
lor  salian  dessus  et  que  cascum  se  mostre  tal  que 
deu  per  sostene  nos  ira  quereU  que  es  juste  nous  aven 
Dieus  merce  bonne  villa  et  forte  et  d'autre  part  qu'en 
bonas  gens  aquel  que  sen  dedins  per  que  non  drvrc 
dobta  noslrc  ennemie  et  adonc  so  toulz  consentit!  m 
so  que  a  dit  lodit  Peyre  Rogie  et  adonc  cascun  en  so* 
endrech  ses  près  a  acoutra  son  arnes  et  so  Que  lor 
fuie  mestier  et  la  neit  an  fait  bon  guet  sur  la  nmraill- 
sur  laquala  lo  viscomte  fouc  armât  et  acoutrat  coma 
un  dels  plus  petitx  que  y  foussen. 

El  quand  se  vengoet  lendoma  maty  ledit  sety  ses 
près  a  meure  en  tal  bruch  que  sembla  Ta  que  tout 
la  monde  deguessc  périr  per  loqual  bruch  los  de  U 
ville  son  montais  prestamen  sur  les  murailles  ben 
1  armatz  et  equipatz  corne  gen  usilatz  en  tal  mestie  et 
adonc  an  vislis  los  ennemies  portant  fagotz  et  b*çat?e 
per  appliinar  et  arrasar  los  fossatz  so  que  conaissen 
losdilz  de  la  ville  se  so  raetutz  en  ordenansa  et  ton 

cou  m  a  gens  valent  s  et  couratiouses  de  se  défend  rr 
'  jusque  a  la'  mort  et  talamen  se  so  rencontrât*  et 
frapalz  que  pro  ne  tomba vo  de  cascun  cartte  et  se 

monstravon  aleras  valens  et  affectan  la  Victoria 

;  lous  uns  dels  autres  et  an  ta  be  fait  que  Ion  nou  sa- 
bia  qui  navia  del  melior  car  qui  agessa  vist  ea 
aquela  bora  los  uns  el  los  autres  aguessa  crezut  que 
tout  le  monde  dévia  prendre  fi  car  lodit  viscomte  fask 
de  son  corps  los  plus  grans  faitz  d'armes  que  jamais 
pogoesso  fa  doot  toutes  sas  gens  quand  vesian  son 
portamen  loplus  couard  prendre  couratge  ques  causa 
que  losdilz  enemies  an  plus  perdut  que  ganiat  ea 
aquel  assault  an  laquala  escarmoussa  si  no  fos  1s 
nech  que  los  surprenguet  los  uns  ou  las  autres 
a  guère  n  près  fi  car  despey  lo  maty  jusques  aldit  ves- 
pres  nou  cesseron  de  combatre  per  laquala  causa 
d'un  cartte  et  d'autre  avian  ben  mestie  de  repaus 
et  a  donc  se  son  retiratz  sans  sabe  qui  avia  del  mt- 
lior  de  ladita  escarroorsa  per  aquel  cop. 

Et  sestans  retiratz  los  deldit  host  an  reconegudi 
una  granda  perda  et  a  donc  es  estai  délibérât  entre 
els  que  vist  lo  grand  mal  et  domatge  que  els  avua 
près  per  los  de  la  cieutat  per  prendre  vengensa  del 
dit  mal  elz  irian  lendema  deslruire  tout  le  bourr 
deldit  Carcassonna  et  mètre  le  foc  per  tout  jusques 
al  pe  de  ladite  cieutat  laquala  causa  fouc  faite  ainsi 
que  fouc  devizada  et  dieu  et  fouc  un  grand  domai^ 
et  talamen  los  an  assietgatxcstrect  dedins  ladite  cieu- 
tat que  nous  e  noms  que  so  créées  et  adonc  an  fait 
dressa  perriers  et  calabrrs  per  tira  contre  laditt 
cieutat  que  grand  pietat  era  de  so  que  fasian  la  neit 
et  jour  incessamen  an  losdilz  engins  dins  ladite  cieuut 
aisso  ero  a  la  fi  del  mes  d'aoust. 

Et  dementre  que  tout  se  fa  sia  fouc  dit  et  coout 
al  rcy  d'Aragon  le  fait  como  ledit  légat  et  son  bo»t 
avian  près  et  désirait  Baiera  et  el  presen  ten  Lan  V 
viscomte  deldit  Beziers  assietgeat  dins  la  cieutat  dt 
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Carcassonna  talamen  que  dou  nero  possible  de  sailli 
defora  so  quand  lo  rey  a  entendut  es  estât  granda- 
men  malenconious  daqucst  fait  et  des  truc  lieu,  car 
lodit  viscomte  ero  tucunemen  son  allai  et  grand 
amie  per  laquala  causa  tout  inconlinen  lodit  rey 
es  partit  de  son  pais  an  uoa  bela  et  noble  conipania 
de  chavaliers  et  gentilbommes  per  venir  akiil  Car- 
cassona  al  sety  non  pas  en  intenlieu  de  far  guerra 
a  I  un  ny  l'autre  mais  per  vese  se  poiria  melre  quel- 
que pax  et  bon  accord  entre  las  duas  partidas  ont 
esun  arribat  a  la  tente  deldit  comte  Raraon  es  anat 
d< s sendre  an  touta  sa  gen  loqual  fasia  un  bel  vese  car 
lodit  Rey  et  comte  Ramon  eran  cunlau  et  quand  lo-  J 
dit  Rey  aguet  repauMl  un  pauc  devers  lodit  légal  et 
autres  seniors  es  anal  losqualz  ly  an  faite  un  grand 
honour  et  recueil  a  sa  venguda  et  adonc  lodit  Rey 
lor  a  commensal  a  dire  et  demonstra  coin  el  no  nero 
pas  vengul  a  qui  per  intenlieu  de  mova  guerra  con- 
tre les  uns  ny  les  autres  et  que  son  intenlieu  ero  so- 
lamen  de  vese  si  poiria  mètre  pax  et  bon  accord  entre 
eUdc  laquala  causa  preguet  et  supplique!  grandamen 
lodit  légat  et  seniors  assistais  aldit  légat  que  lodit  | 
viscomte  volgucssen  pendre  a  merce  el  a  bon  apounla- 
tamen  car  be  lo  dévia  souffrir  lo  grand  domatge 
que  ly  avian  fait  aldit  Bcziers  âmay  aldit  Carcassona 
vista  sa  juventut, 

El  quand  lodit  Rey  a  agut  dit  tout  so  que  voulia 
direny  prepausa  et  lodit  légat  et  lodit  senbors  que 
ambel  eran  an  ausit  et  entendut  son  parla  et  tôle 
ly  an  faite  resposta  si  el  avian  parlât  an  lodit  vis- 
comte  ny  si  el  ly  avia  donada  cargua  de  dire  so  quel 
a  via  dict  loqual  Rey  lor  a  respondut  que  an  regard 
del  nou  n'avia  poin  vist  ny  parlât  inquera  an  lodit  i 
viscomte  car  premierament  que  els  ly  fasion  resnonsa 
quai  que  elz  sabian  lo  voler  deldit  viscomte  et  sas  gens 
et  ane  parla  ambcls  en  ladite  cieutat  et  que  per 
l'aunour  deldit  Rey  els  farian  en  parlida  so  que  el  j 
voldra  et  adonc  lodit  rey  ses  partit  deldit  légat  et 
us  gens  et  devers  lodit  viscomte  ex  anat  et  quand  lo 
viscomte  a  saubut  que  le  Rey  d'Aragon  voulia 
parla  ambel  a  fait  baissa  les  pons  et  las  pur  las  auvrir 
et  a  lendavan  deldit  rey  es  vengul  an  la  plus  pari  de 
«os  barons  et  cavaliers  et  a  donc  se  son  recullitz  an 
la  plus  grand  caressa  que  jamay  homme  vis  fa  a  dous 
personaiges  el  dins  ladite  cieutat  s'en  son  inlratz  et 
quand  son  otatz  dins  lous  repaire  lodit  rey  a  com- 
mensal de  parlar  an  lodit  viscomte  de  son  affaeteo- 
men  el  avia  parlât  an  lodit  légat  et  autres  baron* 
<t  seniors  de  son  cas  car  ero  vengul  per  aquo  tout 
espres  sans  autre  coite  inconlinen  que  a  saubut  las 
nouvelles  an  loqual  légal  a  demostrat  tout  son  cas  el 
•fia  ainsi  que  ero  nonobstant  que  uaguessa  pas  parlai 
an  el  loqual  légat  et  seniors  l'avian  trames  a  qui  per 
bese  com  volia  fa  ny  tracta  d'apontamrn  ambel  et 
•donc  quand  lodit  viscomte  a  agut  ausit  et  entendut 
bdii  rey  de  tout  so  que  dire  ly  a  bolgut  dire  la  gran- 
tunen  remerciai  quant  lanta  de  pena  a  volguda 
Rendre  per  el  et  per  sas  gens  que  de  venir  de  son 
tomk  v. 


pays  jusques  aqui  et  après  merces  rendudas  a  dit  lodit 
viscomte,  senbor  ieu  nou  sauria  que  fa  ny  que  dire 
mais  si  qualque  bou  apontamen  se  pot  troubar  an 
lodit  légat  et  sas  gens  ieu  vous  en  volria  fort  pregua 
que  fousaa  voelre  plaie  de  lo  tracta  et  aisso  en 
toute  la  forma  et  la  maniera  que  a  vostra  seniora  plaira 
de  fa  car  iea  vesy  be  que  an  long  anar  non  nous 
poiren  tenre  ny  compara  car  sasins  a  tant  grand 
monde  d  bornes  del  pais  femnes  el  enfans  que  no  es 
homi  que  so  saubcs  norabrar  losquals  moren  toute 
los  jours  a  grana  troupo  per  ladite  ville  car  si  no  y 
avia  que  my  et  mas  g*ns  juri  vous  senior  que  ja- 
mais aidit  légat  ny  sas  gens  no  me  randrie  que  avant 
nou  me  laisses  aissy  dedins  rnorir  de  mala  fa  m  mas  lo 
poble  ques  alssi  embarrat  me  constrein  ever  del  piatat 
per que  senior  vous  preguy  que  en  aisao  volgas  tre- 
valia  ainsi  que  commensal  aves  car  ieu  met  y  mi  el 
mas  gens  et  mon  affar  en  voslre  propre  car  à  vous  so 
remeu  tout. 

Et  après  que  le  rey  eguel  esses  parlât  et  desbalut 
be  al  long  de  toulas  causas  lodit  viscomte  a  laissât 
et  aldit  sety  sen  es  tornat  devers  lodit  légat  et  seniors 
losquals  eran  touti  intrau  dins  la  lente  et  pavilîon 
di'ldii  légat  per  le  attendre  la  resposta deldits  viscomte 
quand  lodit  Rey  es  estât  arribat  devers  els  a  lour 
commensal  dcmonslrar  com  lodit  viscomte  ero  conten 
de  condescendre  a  tout  bon  appontamen  tous  pregan 
que  del  voulian  ave  pletat  vist  que  jamay  a  ladite 
beresia  el  no  nés  estai  en  res  ny  per  res  ny  elsditi 
beretges  non  avia  donat  aucun  secours  ni  favour  ains 
se  tenia  vray  eaiolic  el  serviiou  de  la  gieysa  mais 
si  sos  oufGciers  couma  dit  es  lous  avian  soslengutzet 
entretenez  sans  son  congiet  ny  saber  el  dévia  au- 
cunamen  estre  desencusat  et  d'autre  part  que  lor  dévia 
souffrir  de  la  grand  destruction  de  Betier*  et  aussy 
deldit  borg  de  Carcassona  et  que  vist  tout  so  dessus 
lou  devian  prendre  a  marce  prouvu  quel  se  submcnc 
que  se  lodit  légat  ny  host  avian  agut  aucun  mal  ny 
domatge  per  el  se  offria  lo  satisfa  a  la  dite  delsdita 
seniours  et  barons. 

El  adonc  quand  lodit  Rey  aguet  dit  tout  so  dessus 
de  la  part  delsdilz  viscomte  aldit  seniors  al  conseil  se 
so  raetuu  sur  so  que  losdit  Rey  lor  a  dit  et  après 
que  entre  els  an  agut  pro  debatut  de  la  di  la  ma  liera 
an  fait  losdit  Rey  venir  alqual  lodit  légat  a  faite  la 
rUposta  de  sa  legatieu  et  charge  et  a  ly  dit  que  el  et 
lesdits  seniors  barons  serian  cooiens  per  l'amour  del 
et  de  noblesse  et  per  so  que  près  tante  de  pena  per 
laJita  causa  so  es  que  lodit  viscomte  ne  laissa  ra 
sailli  et  an  eJ  douie  tant  solamen  quel  voldra  prendre 
et  menar  en  el  et  aisso  an  toutes  hapucs  armes  et 
cheval»  et  que  al  regard  de  loutz  lot  autres  demoura* 
ran  per  ne  far  a  tout. lor  plazer  el  volontat  el  que 
autre  aponlamcn  amhels  non  fara  el  que  si  aquest 
reru>a  daulre  non  aura  an  els. 

El  quand  lodit  rey  nguda  ausida  ladita  resposta , 
alor  dit  que  a  van  que  for  ny  claure  re  houlia  re- 
tourna denvers  lodit  visconte  per  lv  dire  et  rewonslrar 
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tant  so  dessus  dit  afin  que  peis  après  per  el  nou  tousso 
repres  laquala  cauza  ly  an  consentit  el  «donc  es  re- 
tornat  devere  lodit  viscoole  en  ladite  cieutat  et  tant 
ao  que  fait  a  e  dit  an  lodit  légat  et  barons  ly  a  dit 
et  remonstrat  ly  disen  qoe  si 
d'antre  non  ly  quai  parla 


sans  prendre  ny  demanda  nuire  con- 
seil a  dit  et  respondul  aldit  rci  plus  que  comètes  aqnela 
lacoetat  enrers  aquelz  que  l'avian  accompaniat  se 
faria  escorgua  tout  bieu  rnesmes  qne  de  laissa  lo  plus 
petit  de  sa  compania  car  per  el  els  ero  en  dantger 
et  qne  iamai  aquel  acte  no  ly  serio  reprochât  so  que 
lodit  rey  a  ausit  lo  na  mai  estimât  que  si  a- 
près  lodit  apontamen  et  adonc  ly  a  dit  que 
he  a  se  défendre  et  a  toutas  sa»  gens  que 
avian  ausida  ladite  respecta  et  apontamen  loqual 
aguessa  pougut  prendre  si  aguessa  Tolgut  et  que 
cascun  csiessa  ben  avisât  de  son  cartier  car  qui  se 
dfefen  bona  marce  troba  a  la  fin  et  après  ave  près 
conged  deldit  légal  el  seniors  que  ara  bel  cran  el  Ion 
a  fort  remerciât  delà  bona  cbera  que  faite  ly  arfan 
losquali  légat  el  seniors  lan  accompanlat  nn  grand 
tro*  de  camy  ainsi  que  d'un  tal  senior  se  apertenia. 

El  quand  lodit  rey  sen  es  estât  anat  per  lodit  légat  se 
son  loniz  armalz  el  monlalz  en  pon  per  ana  dona 
lassault  a  ladito  cieutat  en  meoan  un  tresque  grand 
brucb  ainsi  que  avian  de  costuma  de  fa  per  aqui  l 
tems  et  adonc  los  de  la  dita  cieutat  sans  estre  es* 
bahili  de  reste  son  ordonati  et  coma  apertenia  aiman 
tant  mori  en  se  défendra  como  si  lodit  légat  et  sas 
gens  les  murtrissian  sestans  reduU. 

El  sonvenguts  les  deldit  sety  an  grando  quantitat 
de  fagota  et  antres  causas  per  emplir  et  arma  los 
fossals  mais  corne  an  donat  lassant  los  de  la  ville  los 
an  talamcn  reculitz  tant  en  treestx  pey ras  et  aiguës 
bulientas  que  dins  lo*  fossatz  ne  so  pro  demoratx  de 
mortz  car  losdiu  de  la  cieutat  faimian  a  la  desesperada 
perque  foue  farce  aldit  set  y  et  host  que  se  retiressen  a 
lor  grand  perte  et  domjtge  peraqnel  cop  car  force 
ny  a  guet  de  morts  et  force  de  blassatz  que  jamay 
plus  no  se  poguen  afudar  car  no  ero  possible  aldit 
légat  de  prendre  per  force  ladite  cieutat  eara  ainsi  que  se 
troba  Charlernaigne  y  tenguet  per  axant  sept  nn*  en- 
tiers le  sety  sans  y  ponde  res  fa  ains  ly  fouc  forse 
de  leva  lodit  sety  et  sen  ana  mais  Dîeus  monstret 
aquins  sa  poissa nsa  que  nna  de  las  tours  deladita 
Cieula  sinclinet  defers  Charlernaigne  ainsi  que  de 
presen  se  pot  veire  et  adonc  fouc  ladite  cieutat  prête 
et  per  ainsi  no  ero  possible  al  légat  ni  son  bon  de  la 
prendre  mais  una  causa  grevava  fort  los  que  dedins 
eran  so  es  que  las  aiguës  loor  eran  falidas  per  las 
grans  calous  et  secada  que  fa>ta  et  tout  lo  monde 
mono  de  set  per  que  ce  levet  una  tala  infectieu  dins 
ladiia  villa  que  grand  pietat  era. 

So  que  vesen  lo  légat  per  un  home  quel  avia  trames 
devers  lo  viscooie  fasen  semblan  de  bénir  tractar  de 
quelque»  aponUmeo  per  son  profit  combe  que  y 


Tenguet  per  senti  cnm  se  porlaven  dins  la  cieutat  et 
eslam  arribat  lodit  hom  loqual  ero  ben  em parlât  ei 
entendut  pet*  fa  traeUr  toutes  aquetas  causas  a  de- 
mandat  que  Ion  tou  fessa  parla  an  lo  visconle  per  son 
profil  so  que  fouc  faict  car  inconlinen  que  lo  vis<-r>nte 
a  guet  entendut  que  déferas  avia  quelque  gentil  borne 
acompanlat  d'autras  trente  à  lor  semblant  lodit  vv 
scomte  ee  sallit  sur  la  barrière  ncompaniat  a  toutes  fi* 
de  trecents  bornes  ben  en  pon  et  ben  arniatz  lojual 
es  estât  ben  saludat  deldit  gentilbome  et  de  sas  gens 
et  après  mutas  salutations  de  lodit  viscomte  ses  près 
a  dire  aldit  viscomte  que  grandamen  le  plania  de  sa 
fortune  t'y  juran  et  afTerman  qne  el  ero  son  propri 
paren  et  de  son  sang  ben  pm  ben  p.  r  laquala  causa 
ero  maloonien  de  son  desastre  et  quel  voldria  et  srria 
d'opinieu  que  qualques  bon  apontamen  foussa  fait 
et  acord  entre  lodit  légat  et  viscomte  mais  toutes  fes 
que  ly  eonsiliava  que  si  sabia  donc  ave  secours  que 
presiamen  lo  mandessa  car  lodit  légat  et  barons  eran 
grandamen  malignati  contre  el  et  grand  talan  arian 
de  lo  desiruire  toutes  vetz  tant  que  poirian  far  lodit 
apontamen  et  acordi  envers  lodit  légat  el  princes  ta  la  s 
na  raillas  deceptivas  et  caotelosas  foren  los  deldit  al  vi- 
comte a  lasqualas  todjit  viscomte  donnet  fe  et  con- 
slensa  lodit  viscomte  coma  sera  dit  cy  après  e  fee 
folia. 

Or  dit  1  nisloria  que  en  tala  maniera  lodit  dessus 
persuadet  ledit  viscomte  ly  fasen  encreire  que  era 
son  amie  que  lodit  viscomte  ly  ba  dire  qoe  sel  boa  lia 
prene  ta  nia  de  pena  per  el  el  ly  melerta  et  bailla  ria 
tout  son  afa  entre  sas  mas  per  ne  fa  a  sa  discreiiea 
car  era  embabit  de  veire  dins  la  cieutat  so  que  dessus 
es  dict  et  aquo  le  countrnnho  de  fa  de  la  sorte  toutes 
fes  si  lodit  senior  le  volian  laissa  ana  parla  a  m  bel» 
et  lo  légat  saria  sans  domatge  per  lor  raconta  son 
fait  sassegura  que  séria n  d  acord,  et  adonc  ly  a  re- 
pondut  lodit  gmtilhome  daquo  naias  creinte  ny  paonr 
que  si  bous  voles  ana  aldit  sety  et  host  jeu  bous  pro- 
met y  a  fe  de  gentilbome  que  si  nous  vous  poodrs 
acordar  bons  tournarax  an  fec  sa  et  alegre  en  aquesu 
sorte  a  jurât  et  promes  de  fa  alqual  lodit  Ttscomte  a 
consentit  de  fa  dont  fec  grand  folia  et  la  titre  grande 
trahiso  de  fa  aquo  coumo  sera  dit  aissy  après. 

Et  adonc  sans  autre  deiiberatieu  après  que  an  sas 
gens  de  la  vila  agut  parlât  ses  metut  a  camy  en  one 
bela  compania  deuers  lodit  sety  et  aisso  dins  la  lente 
deldit  légat  ont  per  aquela  hora  eran  toutx  les  princes 

et  seniours        »  losquals  eran  ioossens  de  ladito, 

trahiso  et  adonc  es  estai  dict  et  a  pon  ta  t  que  demorara 
presonié  jusques  a  tant  que  ladite  cieutat  sera  renduda 
don  lo  visconie  et  sas  gens  son  estatz  esbabiu  et  nos; 
sans  causa  car  es  estât  baillât  en  garde  en  un  tast  de 
gens  del  duc  de  Bourgongne  ben  asseguradamen  « 
quand  los  de  la  Cieuiat  an  ausidas  las  novelas  qne 
lor  îcnior  ero  près  el  detengul  entre  las  mas  drfiit 

t  Nelre  manuscrit  offre  ici  une  lacune  que  remplis»»* 
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gai  non  quai  pc*  demanda  silos  de  la  cieutat  an 
ruda  piour  per  que  an  délibérât  cascun  de  sen  ana 
bissa  la  cieutat  so  que  an  feil  sus  la  neit  qui  mas 
pogul  fugy  a  fugii  les  uns  vers  Tolosa  les  autres 
\  Aragon  !cs  autres  en  Hispania  que  solamen  un 
ome  ni  fenna  y  es  demoral  laissan  cascun  loutso 
je  avian  car  ma  y  amavensalva  h  bida  que  les  bes 
i  aquela  maniera  es  eslada  laissada  ladite  villa  et  lo 
scoute  près. 

Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  fait  calcun  de  la 
m  dcldit  légat  ses  apersebul  lcnderaa  que  en  toula 
dite  bile  nou  7  aria  home  ni  fenna  ainsi  que  Ij  sem- 
lava  car  sen  eren  toutz  anaiz  per  qualque  conducb 
;  ladito  cieut  id  loqual  ana  for'  ferir  a  las  tours  de 
abordes  a  très  léguas  de  ladite  cieutat  et  en  aquela 
taniera  be  se  eran  salvalx  et  adonc  quand  lodit 
•ssus  a  vist  que  sus  las  murailles  ny  tours  lodit 
gat  et  princes  et  Ior  a  dit  so  que  ero  et  que  selon 
>n  avist  dins  ladite  cieutat  nou  y  avia  degun  so 
ne  quand  losdils  seniors  an  ausil  an  se  pensât  que 
«  dedins  volgucsso  deceure  et  alors  an  fait  arma 
rand  nombre  de  gens  als  uns  a  fait  porta  fagotz 
1s  autres  fait  fa  los  approches  et  porta  tendissas  cl 
uand  son  cslatz  arribatz  drect  a  la  porte  an  fait 
•cnblan  de  la  rompre  mais  be  la  podian  rompre  al 
tgur  et  quand  an  vist  que  degun  no  fasia  semblan 
e  la  défendre  se  son  rneluiz  a  bon  essien  et  son  in- 
•atz  dedins  nonan  troubatni  borne  ni  fenna  a  qui 
irla  mais  granda  richessa  an  trobat  dedins  et  adonc 
a  ad  vert)  t  lo  légat  que  la  bila  era  presa  et  que  toutz 
:n  eran  ana  12  et  no  podian  sabe  per  oun  mais 
uand  los  seniors  son  estatz  dins  la  villa  an  tant  sercat 
ne  an  trobat  le  loc  dont  lodit  légal  et  sas  gens  sont 
liai  mal  conlens  car  bolian  fa  comme  daquelz  de  Bc- 
ers  mais  los  premiers  que  fouren  intralz  avian  pres 
iuo  meillor  et  quand  lodit  légat  so  aguel  vist  quclz 
vi.  n  piliada  a  fait  comandamen  sus  pena  de  ma- 
diclieu  a  toutes  que  cascun  que  auria  pres  ny  piliat 
s  lo  bcs  de  la  villa  que  aguessen  a  porta  dins  la 
rand  gleisa  et  aisso  sans  reteni  la  balor  dun  dinie 
quai  causa  incontinen  que  an  ausit  proféra  ludi'a 
laladictieu  cascun  a  portât  et  rendut  so  que  avian 
res  dins  ladita  gleisa  on  a  agut  una  grand  richessa 
oanl  tout  es  estai  amassât. 

Et  après  que  lo  sety  es  estai  levai  et  que  toutz  son 
ttatz  intralz  dins  la  cieutat  an  mes  lo  visconte  pri- 
ncier en  una  tour  la  plus  forte  et  eslrctamen  gardai 
>que  aian  cnlendut  las  bilas  et  caslcls  de  lentour 
!  son  vengutz  redre  aldit  légat  so  es  Montrial  et 
aniaux  et  aisso  per  lo  moyen  d'en  Peyre  Arragonnes 
ual  ero  del  pais  et  anava  an  lodit  légal  a  aguda 
randa  ransou  de  ladite  place  et  locs. 

Et  quand  lodit  Montrial  et  Faniaux  son  estatz  me- 
tlz  en  las  mas  deldit  légat  a  aiuslat  son  conseil  dins 
arcassona  la  on  son  estatz  toutz  les  princes  et 
wiors  lodit  legat  Ior  a  dit  et  demonstrat  comeo 
s  an  près  tout  le  pays  elviscontat  de  Beziers  et 
>m  tenen  en  lors  presous  le  visconte  per  ne  far  a 


tous  Ior  volontat  et  quera  necessari  que  qualcun  delà 
ne  prengan  la  charga  per  ne  estre  visconte  et  gou- 
vernado  et  aussi  de  tout  so  que  es  estât  près  dins 
ladita  cieutat  sia  daquel  que  ne  prendra  la  charga 
et  senioria  per  ne  far  a  son  plaser  et  adonc  ledit 
legat  a  drossada  sa  paraula  aldit  de  Bourgougne  per 
vese  si  ne  voulia  prndre  ladite  charge  loqual  duc  se 
refudat  disen  quel  avia  pro  terras  et  senoria  sans 
prendre  aquela  ny  déshérita  lodit  viscomte  car  ly  sem- 
bla va  que  pro  ly  avian  fait  de  mal  sans  ly  dosla  son 
beredita.  Et  adonc  lodit  legat  ses  adressât  al  comte 
de  Nevers  et  ainsi  que  aldit  duc  avia  presentada  la- 
dita terra  la  ly  a  presentada  ly  pregan  que  aquela 
volgue  prendre  et  accepta  loqual  comte  de  Nevers  ly  an 
fdita  semblabla  resposta  et  adonc  la  offerte  al  comte  de 
St-Pol  loqual  comte  n'a  fait  de  mesmes  desqualas  res- 
postaset  refus  fouclosdit senior  mal  conten  contre  lodit 
senior  mais  res  plus  no  y  podia  fa  car  n'ausaba  prendre 
bruit  d'imbelz  per  ladite  causa  car  losdil  viscomtes  co- 
noissianbe  que  aldit  viscomte  era  fait  un  grand  tort  et 
trahiso  et  per  so  eran  cascun  corrosat  en  son  corage 
coma  monstrero  mais  lodit  legat  era  obstinât  et  voulia 
grand  mal  aldit  viscomte  coma  es  estât  dit  et  mous- 
irai  aissy  per  efTect. 

AISSI  COMMBWtA  LE  SECOND  LIBRE. 

Apres  le  mecontentamen  deldit  senior  legat  contre 
aquelz  que  avian  refusada  ladita  terra  vesen  que 
no  reslava  autre  de  apparensa  la  presentada  a  un 
senior  comte  de  Montfort  loqual  avia  estai  d'autres 

vegadas  contre  los  Turcs  a         loqual  l'acceptet  et 

prenguet  pourvev  que  toutz  les  seniors  des  susdits 
ne  fossen  contens  et  ly  prometessen  de  ly  dona  aide 
et  secours  si  mestier  ne  avia  ne  per  el  ne  eran  re- 
queritz  laquala  causa  toutz  les  princes  ly  prometeguen 
de  far  et  adonc  es  estât  metut  en  possesieu  lodit  comte 
de  ladita  terra  et  visconlat  el  toutz  les  babitans  ly 
firen  homalgeel  quand  lodit  comte  de  Monlfortaguet 
presa  ladita  possesieu  ledit  comte  de  ladita  terra  et 
viscomtat  Iesditz  princes  et  seniors  an  pres  conged 
dcldit  légal  el  comte  de  Montfort  per  sen  torna  cas- 
cun en  sa  terra  et  quand  lodit  legat  et  comte  de 
Montfort  an  vist  que  losditz  seniors  et  ;  rmada  lavian 
laissatz  sinon  aucuns  gentilhomes  et  autres  jusquas  al 
nombre  de  quatre  mille  cinq  cens  tant  Borguinious 
que  Normans  el  autres  que  demoreguen  agatgrats  an 
lodit  comte  de  Montfort  et  quand  lodit  comte  de 
Montfort  a  vist  tout  so  dessus  a  fait  beni  loutas 
sas  dites  gens  que  demoratz  eren  an  el  el  danois 
dels  pais  desquais  ni  avia  pro  en  son  se  vici  «nire 
losqiuihero  nn  nommât  Bcrles  de  Eric  >mre  ijUi-  cro 
home  salpe  cl  vtlcn  al  jM.,1  a  b.iilat  un  grand  UM  de 
firns  per  ana  meire  honas  garnies  per  toutas  las 
plassas  et  castelz  de  ladita  viscontat  de  Beziers  et  la 
fait  governodo  et  meslrc  el  si  donet  ordre  a  l'autre 
pais  et  terra  deperdessa  laquala  ses  renduda  et  do_ 
nada  asel  coma  Limors  lo  ont  tramcguel  un  autre 


Digitized  by  Google 


116 


HISTOIRE  Gl 


valen  borne  et  satge  âppellat  Lambert  de  Creichi  w: 
quai  ne  fects  gouvernado  et  pareillamen  a  tout  ai  la* 
autras  terras  boulet  bonos  garnisos  et  al  regard  de  sa 
pcrsonna  el  se  teuguet  en  la  cieutat  de  Carcassona 
coma  la  plus  forte  en  laquai  Ij  bu*  Hrôal  lodit 
viscomic  presonier  per  ne  fa  a  sa  volontat  loqual 
gardet  ben  seguramen  sans  jamaj  le  laissa  salli  de 
ladite  tour  ny  parla  an  persooa  sinon  anquelx  que 
lo  pardavan. 

Or  dit  lo  conte  et  historié  que  quand  se  venguet 
a  cap  dun  letns  lodit  viscomte  venguet  fort  malaude 
de  expremesors  de  laquala  anet  de  vida  a  trépas 
et  morit  conma  dit  es  prisonie  donc  fouc  bruch  per 
touta  la  terra  qu*e  lodit  comte  lavia  fait  morir  el 
devant  que  anessa  a  Dieu  fet  son  degut  coma  un 
bon  et  vrny  chrestia  et  le  ausil  de  confessieu  levesque 
deldit  Carcassona  et  ly  administret  tutz  les  santi 
sacrnmentz  de  sancla  maire  gleisa  et  rslan  mort  lodit 
comte  lo  fit  porta  a  la  grand  gleisa  ben  el  honesta- 
raen  acoutrat  le  visatge  tout  descoubert  ainsi  que 
appartenia  a  un  lal  personatge  afin  que  tout  le  monde 
k>  recognosques  et  mandet  per  Iota  la  terra  dont  solia 
estrc  senior  que  cascun  le  Tenguessa  vexe  et  ly  fa 
l'bonour  que  ly  appertenia  laquala  mort  per  lodit 
poble  et  subietz  grandamen  plangut  et  plorat  et  forsa 
ny  vengueren  per  ly  far  ladite  bonor  laquala  causa 
fouc  fort  lamentosa  a  vese. 

Estan  lasditas  causas  passadasdc  la  forma  que  son 
estados  racontadas  lo  comte  Monifort  se  vesen  vls- 
comtc  pacifie  de  touta  ladita  viscontat  et  volen  en- 
cares  may  monta  per  lo  conseil  deldit  légat  mande 
lettras  et  messatges  al  comte  Ramon  a  Tolosa  et  als 
babiuns  d'aquela  per  saber  si  ambel  se  volian  accorda 
car  au  iranien  avia  délibérât  de  ly  courre  sus  el  et 
sa  terra  et  adonc  quand  lo  comte  Ramon  agut  ausi* 
los  messatges  et  vistas  las  lelras  lor  a  faite  responsa 
que  al  regard  del  et  sas  gens  ny  terra  nou  an  res 
affar  an  lodit  comte  ny  légat  car  el  a  ainsi  que  dit 
«s  aguda  sa  permissicu  del  St  Paire  ainsi  que  sab  be 
et  a  vist  lodit  légat  et  quel  nenlen  poin  de  far  au- 
tre apontamen  ambel  que  aquel  que  avia  fait  an  lo 
Papa  alqual  sen  toi  torna  peisque  lo  légal  et  lo  comte 
Monifort  ly  volen  prendre  sa  terra  car  souven  ses 
die  t,  que  de  bon  gasardo  mal  val  servici,  ainsi  que* 
avencut  aldit  comte  Ramon. 

Ayant  ausida  ladita  responsa  del  comte  Ramon  se 
ton  fort  esbahitz  so  es  quand  dfsia  que  s'en  volia 
ana  en  Roma  talamen  que  elz  ly  an  tornat  manda 
que  per  so  que  ly  avian  mandat  no  ly  qualia  pren- 
dre tant  de  pena  dana  en  Roma  mais  que  sen  vengua 
denvers  clique  allant  fara  coma  a  Roma  alqual  se- 
cond messaige  a  tornat  respondre  quel  vol  ana  aldit 
St  Paire  demonstra  la  grand  des  truc  liou  que  lodit 
légat  et  comte  de  M  ont  fort  avian  faiia  el  ly  volian 
far  et  aussi  al  Rey  Phelip.  que  per  aquela  bora  ré- 
gna y  a  en  Fransa  et  ay  tambe  a  lemperadou  et  touiz 
los  autres  seniors  bol  ana  demonstra  lodit  tort  et  greu 
et  quand  lodit  légal  el  comie  de  Monifort  an  au;  il 
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ne  son  estais  grandamen  marriu  et 


roalenconis. 

Mais  quand  lodit  de  Monifort  a  vista  ladite  res- 
ponsa per  accomplir  son  mauves  vole  «via  a  fa 
certen  appontamenan  lo  comte  de  Fois  alqual  aussi 
avia  mandat  so  dessus  loqual  fouc  tel  que  lodit  comte 
i>ailavia  on  de  sos  enfans  loplus  joooeque  aguesu 
en  ostatge  jusquas  a  tant  que  lia  juslrficat  de  so  que 
lodit  comte  de  Monifort  ly  metia  sus  toebant  ladita 
heresia  mais  lodit  apontamen  no  doret  gaire  ainsi  que 
sera  dit. 

Et  aleras  avia  lodit  comte  Montfort  un  valen  home 
loqual  ero  viscomte  de  Pepios  un  dels  fortz  casteli  que 
1*1  il  comte  Monifort  aguessa  en  touta  la  viscontat 
de  Beziers  laquala  pilbet  et  tuet  los  quededins  eran 
et  après  metut  foc  per  tout  lodit  caste!  talamen  qot 
tout  se  cramec  delqual  fouc  grand  dotnatgc  et  perda 
cornera  que  se  degues  contenta  de  la  punit iou  que 
lodit  comte  de  Montfort  avia  faite  car  avia  fait  mètre 
lo  murtrier  de  soodit  oncle  dins  terra  tout  bien  no- 
nobstan  que  fousso  geniîlhome  de  grand  apparenta 
et  linalgR  dont  lodit  de  Pepios  sen  dévia  contenta  dr 
la  justicia  faiia  que  fouc  causa  que  lo  comte  Ra- 
mon no  lo  volguet  prendre  ni  recebre  mais  que  ser- 
quesso  son  meillor  car  no  volia  soustene  sa  quereU 
et  quand  lodit  comie  Monifort  fouc  avertit  de  ladita 
presa  de  plassa  et  brulamen  jamay  no  foc  tant  cor 
rossât  de  causa  mais  res  no  y  podia  far  per  que  laisset 
la  causa  en  souspen  jusques  a  un  aotre'cop. 

Or  dit  l'historia  que  lodit  comte  de  Monfort  avia  uni 
plassa  forte  en  laquala  avia  metoda  granda  garnis» 
de  laquai  era  capilany  un  nommai  Boucbard  laquala 
sappelavo  Saisac  ont  avia  dambel  soixante  homes 
toutz  de  las  partidas  de  Fransa  aquest  Boehard  era 
borne  valen  et  intreprenen  et  lo  comte  Ramon  navia 
una  autra  inqueras  plus  forta  près  munida  come  se 
npertenia  en  temps  de  guerre  que  era  asses  près  de 
Sais  sac  et  se  apelava  le  castel  de  Ca  bardes  dont  era 
capilany  un  apelat  Peyre  Rogter  talamen  que  un  jour 
entre  los  autres  sur  le  grand  cop  de  liver  lodit  Bo- 
ehard an  sas  gens  van  délibéra  dana  prendre  lodK 
Cabares  o  Cabardes  pensan  que  degun  no  si  gar. 
daria  an  aquela  hora  et  adonc  se  son  armatz  et  mon- 
lau  lo  plus  couverlamen  que  an  pogut  mais  ainsi 
que  dit  l'historia  que  le  capilany  deldit  Cabares  era 
sallitper  se  esbatre aucunamen  no  pensan  aldit  affar 
ny  gens  que  sur  els  venian  losquals  deldit  Cabarei 
podian  beesse  quatre  vinstz  ben  armatz  et  ben  mon- 
tai! ainsi  que  les  autres  et  adonc  quels  senbalian  es 
,-<rribat  lodii  Boehard  sur  lodit  de  Cabardes  los  pensan 
desfa  et  prendre  mais  quand  los  dit  de  Cabares  an  viij 
1  >dit  affa  coma  gen  valenta  sans  sesbahir  an  frapat 
s  ir  los  ennemies  et  talamen  an  fait  que  toutz  par 
Uît  les  an  tuats  ou  blessais  lou  capilany  pretz  et  me- 
n  t  prisonie  aldit  Cabardes  la  ou  estai  metut  dies 
un  fons  de  tour  an  uns  fers  a  Us  cambas  et  adonc 
lo  qui  era  esc  a  pat  sen  es  anat  aldit  comte  de  Mont, 
fort  loqual  era  per  aquela  hora  dins  la  cieutat  de  Car 
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tssona  alqual  a  contai  lout  le  fait  et  cooi  deguo  plus 
;  ionises  non  era  escapat  sinon  quel  car  lor  eapi- 
iny  y  era  de  moral  prisonic  et  loulx  les  autres  tuaiz 
Kit  lodit  comte  es  cuidat  mori  de  dol  mat  res  no  y 
>dia  fa  per  aquelo  bora  a  causa  deldit  hyver  jusques 
je  fossa  al  priotems  pendent  lodit  temps  aldit  légat 
escrit  de  tout  lodit  affar  per  que  Toussa  son  plazir  de 
anda  la  crosade  aldit  printemps  per  prendre  ven- 
nsa  deldil  falct 

Or  dit  l'hisloria  que  deroentres  qoe  tout  alsso  se 
•  ia  sans  le  saber  deldit  comte  Ramonque  avia  la  près 
h  camy  per  ana  en  Roma  devers  lo  Papa  ainsi  que 
t  aria  mandat  en  una  bela  et  noble  compania  entre 
squals  era  un  del  capiloli  de  Tolosa  per  meillor  cer- 
ica  de  so  que  le  comte  de  Montfort  et  lodit  légat 
>)ian  far  mais  premiararoen  volguet  ana  passa  en 
ansa  denvers  lo  rey  Philip  et  los  autres  princes  de 
cour  per  lor  dire  et  demonstrar  lo  grand  tort  et 
ratge  que  lodit  comte  de  Montfort  ly  volian  fa  an 
dit  légat 

Et  estant  arribat  en  Fransa  ont  atrobat  lo  Rey 
ulip  accompaniat  del  duc  de  Borgougne  et  del 
mte  de  Nevers  et  la  comtessa  de  Campania  et  autres 
ni  ors  et  princes  losquals  toutz  feren  bona  caressa 
lit  comte  Ramon  et  sa  compania  especialamen  ladita 
mtessa  de  Campania  alsqual  toulx  ensemble  ledit 
mte  Ramon  a  faite  la  remonstransa  dont  cascun 
sditz  seniours  et  princes  quand  lan  agut  ben  allong 
sit  tout  so  quel  los  a  volgut  dire  et  dautre  part 
ma  el  sen  anava  a  Roma  daquis  es  tan  son  estaiz 
t  corrossalz  el  quand  lodit  comte  Ramon  agut  se- 
jrnat  un  tems  an  lodit  Rey  et  princes  a  près  conged 
ls  losquals  ly  an  baillada  cascun  una  klra  per  porter 
sont  Paire  et  so  en  sa  favour  coma  se  fossa  lor 
usa  propria  et  estant  arribat  a  Roma  la  ont  avia 
r  aquela  hora  belcop  de  cardinalz  losqualz  lan  ressau- 
t  honorablemen  ledit  comte  Ramon  alsqual z  a 
mstral  lo  grand  tort  que  lodit  légat  et  conte  de  ! 
>ntfort  ly  volian  fa  nonobstan  toutz  aponiamen  faitz  ; 
passatz  entre  el  et  que  sia  vlstat  aisso  es  un  delz 
pitolz  de  Toloza  que  vous  en  adverlira  melior.  Et 
inc  ledit  St.  Paire  a  ausida  la  plainta  et  rancuna 
dit  comte  Ramon  et  deldit  capitol  faila  deldit  légat 
comte  de  Montfort  nés  estât  fort  marril  vist  quel 
avia  donada  sa  absolulieu  peravan  et  adonc  après 
il  comte  Ramon  per  la  ma  et  la  ausit  de  confessieu 
quand  la  agut  confessât  ly  a  donade  autre  cop  son 
solutieu  prescris  toutz  les  cardinals  et  autres  et 
santa  Beronisque  ly  a  faila  asoura  et  baisa  et 
letras  de  nouvel  ly  a  bailadas  de  par  et  dabso- 
ieu. 

Et  quand  lodit  comte  agut  sejornat  un  certain 
nps  dins  ladite  Roma  sen  es  volgut  party  et  torna 
sas  terras  del  St  Paire  et  cardinalz  es  anat  prendre 
igcd  et  adonc  lodit  St  Paire  ly  donet  son  conged  et 
a  donat  al  despartir  un  moult  bel  et  riche  manlel 
aussy  un  anel  que  lodit  St  Paire  portava  en  son 
loquol  ero  riche  cl  de  grand  valour  et  tant  a  fait 


ledit  comte  Ramon  an  sa  compania  que  a  Tholesa  w 
erribat  dont  tout  lo  poble  fouc  fort  joiouz  et  aussi 
lout  le  pais  et  adonc  quand  a  agut  séjournât  uns 
certains  jours  a  aiuslat  son  conseil  et  lodit  poble 
de  Toloza  et  lor  a  dit  et  démontrât  tout  so  que  an 
lodit  St  Paire  avia  fait  ni  tractât  et  de  nouvel  los  a 
aquis  montrât  a  toutz  lor  absolulieu  et  lettres  de 
par  que  lodit  St  Paire  ly  avia  bailadas  et  aussy  lodit 
mantel  et  anel. 

Et  adonc  lodit  poble  ausit  et  entendut  so  dessus  et 
vistas  lasditas  letras  el  absolulieu  de  nouvel  an  com- 
mensal de  lausa  Dieu  del  tout  et  adonc  ses  ievada 
dins  ladite  salla  una  talla  joya  que  jamay  talla  non 
fouc  vis  ta  car  Ion  scrablava  que  Diens  los  avia  delis- 
berratzs  de  toutz  dangers  et  mais  laquala  joya  nou 
lor  durez  gaire  ainsi  que  sera  dit  aissi  après,  et  après 
ave  sejornat  quelque  tems  a  Toloza  sen  es  partit  per 
ana  demonstra  sadite  absolulieu  per  lo  pats  et  estant 
rctornai  a  Tolosa  a  presa  una  noble  compania  en  la- 
quala ero  lo  Capitol  que  era  anat  a  Roma  an  el  et 
drect  al  légat  sen  es  anat  per  li  demonstra  tout  so 
que  en  lodit  St  Paire  Tait  a  via  so  que  quand  lodit  légat 
et  comte  de  Montfort  an  vist  an  fait  semblant  den 
esse  grandamen  joiouzes  comben  quen  fossen  fort 
esbabitz  et  marritz  couine  monslret  la  fin  et  se  digue- 
ren  estre  amies  et  privais  deldit  comte  Ramon  ly 
promeien  de  ly  liuda  contre  toutz  que  ly  volrian  fa 
tort  dont  se  contentet  lodit  comte  Ramon  et  toutas 
sas  gens. 

Or  dict  l'hisloria  que  per  aquel  tems  aldit  Tolosa 
avia  un  avesque  per  nom  appelât  Foulquel  loqual 
era  un  tresque  malvat  home  comme  moustrec  squest 
avesque  anava  toujours  an  lodit  légat  loqual  fet  tant 
per  fas  et  nefas  que  lo  légat  et  comte  de  Montfort  fec 
veni  aldit  Tolosa  per  se  festeia  en  lo  comte  Ramon 
et  de  fait  y  derooret  on  autre  tems.  Penden  loqual 
tems  lodit  légat  mousiret  grand  signe  damour  aldit 
comte  Ramon  et  pensan  toujours  lodit  avesque  a  sa 
malvestat  persuadet  aldit  comte  per  bêlas  paraulas  ly 
disen  senbor  vous  veses  la  grande  amistansa  que  es 
se  presen  entre  bous  et  lo  légat  et  comte  de  Mont- 
fort car  be  bous  en  promety  que  per  bous  emplo- 
riarian corps  et  bes  per  laquala  amour  entretene  senior 
me  sembla  que  farias  be  de  ly  bailla  lo  castel  flar- 
booes  per  demoura  el  se  leae  que  vous  et  loutu  la 
villa  ne  balrias  may  soque  Iodil  comte  Ramon  no 
pensan  en  deguna  tromparia  sans  demanda  conseil 
a  degun  de  sas  gens  ly  a  librement  acordat  et  bailat 
lodit  castel  Narbone*  aldit  légat  et  comte  de  Mont- 
fort dont  nés  estai  sans  se  repenti  mais  volontiers 
se  dict  en  comun  lengatgc  qui  $ol  se  coraedla  toi  sa 
repen.  corne  fec  lodit  comte  Ramon  car  aquela  bail- 
lada de  castel  coustet  la  vida  de  mai  de  mil  homes  a 
causa  deldit  avesque. 

▲donc  quand  lodit  légat  aguda  entre  mas  ladita 
senioria  et  castel  Narbones  y  a  metoda  bona  et  forta 
garniso  et  sas  gens  dont  tout  le  poble  de  Tolosa 
es  estai  grandamen  corrossat  de  so  quedaquela  ma- 
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niert  la  via  baillât  car  era  lodit  caitel  le  refuge  de 
ladita  tîIU. 

Et  dit  historia  que  d'aquel  temps  venguet  lo  Rey 
d'Aragon  al  loc  de  Portet  ont  per  Ihora  era  lodit 
comte  de  M  on  fort  per  tractar  qualques  causas  an  cls 
ont  parlcguen  ensemble  longamen  mas  res  non  con- 
elusuero .  per  aqueli  vegada  et  sen  tornet  lodit  Rey 
en  son  pais  et  terra  et  adonc  eran  an  lodit  légat  et 

comte  de  Montfort  lodit  avesque  de  Tolosa  et  

losqualz  conseliavan  toutz  les  jours  le  légat  et  comte 
de  Montfort  de  prendre  et  saisir  toutes  las  plassas 
filas  et  castelz  que  poirian  per  tenir  lo  monde  en 
subieclieu  per  veni  a  lor  attentas  et  inteniionis  soubz 
cotour  de  ladita  heresia  piliavan  et  destruisian  le 
paure  pohle  et  pais  que  era  grand  piatat. 

A  près  tout  so  dessus  ledit  légat  et  comte  de  Mont- 
fort an  près  lor  camy  drect  Agen  et  Santa  Bazilia  an 
toutes  lors  gens  per  prendre  qualques  plassas  si  podian 
maz  eh  no  fouren  gaire  craintatx  ny  presati  per  las 
gens  deldît  pais  et  lour  fouc  forsa  de  se  torna  cou  ma 
«ran  Tenguu  sans  res  fa  que  volguessen  an  aqaesta 
maniera  anaven  tornaven  manianetdestrusen  le  paure 
monde  et  drect  a  Carcassona  son  tiraiz  ont  inconti- 
nen  que  son  estatz  arribatz  an  délibérât  dana  pausa 
lo  sety  al  castel  de  Miner  va  un  fort  et  bel  castel  si  ny 
avia  per  aquel  temps  en  tout  los  portz  dEspania  del- 
qual  era  gouveroado  un  appelât  Guiral  de  Minerva 
home  satge  et  valen  et  lo  castel  era  assis  sur  una  roca 
ha  ut  et  semblable  una  causa  in  prenable  devant  loquallo 
légat  et  comte  de  Montfort  feguen  porta  maint  calabre 
et  peirieras  per  tira  contra  ont  losdit  del  castel  se  son 
defendutz  ben  et  valenlamen  toujours  ses  perdre  res 
mais  fa  sen  un  grand  domalge  al  comte  de  Montfort 
et  légat  mas  a  la  On  los  an  tant  estreictx  que  deldit 
castel  nou  podian  sallir  per  ave  cause  que  lou  fessa 
mestiers  et  adonc  laîgue  lor  es  falida  dins  ladita  plassa 
•  causa  de  las  grans  calors  que  fasia  talamen  que  mo- 
rian  cade  jours  de  set  et  adonc  es  estada  presa  ladita 
plassa  ont  lodit  légat  et  comte  de  Montfort  an  fait 
maint  borne  et  femna  crama  et  brulla  car  no  se  volian 
osta  ny  desisty  de  lor  folia  ny  errour  in  quala  eren 
per  lors. 

Et  daques  sestan  partitz  sen  son  vengutz  drect  a 
Penautie  (a  ont  lodit  comte  de  Montfort  a  mandada 
veni  sa  molie  que  era  a  la  cieutat  de  Carcassona  la  ont 
ella  es  venguda  an  una  bella  compania  tant  d'bomes 
que  de  domaizelles  et  après  y  ave  sejornat  aucuns  jors 
sen  es  lornada  a  ladite  cieutat  et  lo  légat  et  comte  an 
aprestat  et  apareillai  tout  »oque  era  necessari  perana 
assietgea  lo  castel  de  Termes  mais  saviset  lodit  comte 
délaissa  premier  garniso  a  Carcassona  a  laquala  ny 
atia  gaire  de  garda  per  laquala  causa  y  tramegut  un 
dc-qual  se  fizava  fort  nommât  Verles  d  Encontre  an 
,/brsa  gens  per  la  garda  et  ly  a  comandat  que  incon- 
Unen  que  serra  arribat  a  ladita  cieutat  ly  tramegues 
toutz  los  engins  coma  son  calabres  mangonels  aldit 
tety  de  Termes,  et  estant  arribat  lodit  Verles  a  ladite 
cieutat  na  fait  fauta  de  fa  cargua  forsa  carrelas  per 
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ly  trametre  ladita  artlliaria  et  engin  ainsi  que 
ly  era. 

So  que  vesen  una  espls  del  capilany  de  Cabar-tx 
es  anat  dire  so  que  avia  visteteomeo  voufiaa  na 
ladita  artillaria  aldit  Termes  et  lodit  capttany  asi 
ausit  so  que  lodit  espis  lavia  dit  a  fait  arma  bea  ta 
cens  bornes  des  meliors  que  aguessa  en  toute  lati 
plassa  et  quand  ses  vengut  sur  la  neit  afin  que  dep 
no  sen  prenguessa  garda  deldit  Cabaretz  son  sortia 
al  camy  per  on  dévia  veny  ladita  artillerie  sen  es  att 
ans  sas  gens  emboscar  per  surprendre  Laditi  jrti 
leria  et  gens  que  la  menaven  et  quand  ses 
le  maiy  ledit  Verles  a  fait  mètre  a  camy  Iadiu 
liaria  per  se  garda  de  surpresa  et  adonc  lo*  que  ans* 
davan  son  vengutz  drect  ont  era  ladita  embo«c*<ii 
laqutla  se  son  apersebutz  et  quand  los  de 
an  vist  que  eran  descouvertz  sen  son  anatx  fripi 
amaquclz  mais  elz  se  son  reculatz  daques  que*  *i 
estatz  près  daquelz  que  conduisian  ladita  arub.rl 
et  adonc  se  son  retornatz  '>  ers  los  de  ladita  erobo»c*i 
et  talamen  se  son  eombatuiz  (]ue  si  no  fooe  e>u 
qualcun  qui  aldit  Verles  anet  dire  que  losdit  de  ù 
bares  avian  tuatz  presque  toutz  los  que  conduise 
ladita  artilleria  et  mes  lo  foc  anaquela  non  y  fora  i 
moural  cap  mais  incontinen  que  lodit  Verles  ausit  a 
nouvellas  al  secours  de  sas  gens  es  anat  prestanu 
loqual  a  trobat  que  combalian  dins  un  prat  a  U  ni 
dAuda  et  adonc  lodit  Verles  ses  foirat  dins  la  pltf 
grand  preissa  de  sos  ennemies  an  sas  gens  losqial 
eran  toutz  fresques  et  tant  an  frapat  de  chacun  caf 
tie  que  pro  ne  son  demoratz  de  morts  dun  cosut  i 
d'autre  mas  a  la  fin  a  calgut  aldit  Piere  Rogie  et  sj 
sas  gens  recular  et  los  que  se  son  posgutz  salvar  < 
?on  salvatz  et  aisso  per  lo  grand  foie  de  monde  qa 
lus  venia  dessus  devers  lodit  Carcassona  et  adonc 
lodit  Peyre  Rogie  ses  estât  reculât  lodit  Verles  a  'éi 
torna  ladtia  artiliaria  devers  ladita  cieutat  an  nv> 
lora  compania. 

Et  quan  ses  vengut  al  bout  de  quatre  ou  coj 
jours  après  lodit  Verles  a  fait  mètre  en  point  coi 
bona  compania  de  gens  valenta  laquala  a  baillai)  i 
conduire  a  un  valen  genlilhome  que  per  lors  era  u 
el  dedins  per  conduire  ladita  artilleria  aldit  Tenu 
losquals  se  sont  metutz  a  cami  et  aldit  Terme*  f 
arribatz  tans  troba  aucun  desiorbre  ny  encontre  Et 
ont  quand  son  estatz  le  comte  Montfort  a  demaa  '= 
com  avia  tant  demorat  estât  a  la  ly  transmetre  et  k:' 
gentilbome  ly  a  racontât  tout  so  que  ero  estai 
de  laquala  causa  lodit  comte  es  estât  mayjoioujq* 
qui  ly  aguessa  donada  la  meillor  plassa  dd  nx»* 
et  adonc  lodit  comte  a  dicl  et  demonslrat  tout  i<& 
fait  et  toutz  les  deldit  sety  et  aisso  en  collaui" 
ledit  Verles  loqual  avia  faita  la  valen  lia  alqual  *:' 
y  a  autant  de  monde  que  ny  a  home  que  o  saubffJ* 
dire  mas  enloul  aquo  los  que  son  dedins  lodit  Trrn* 
non  los  presen  ny  cregnen  gaire  car  y  a  de  valff  » 
gens  losquals  se  defeodian  be  car  nero  jours  qu< 31 
las  salisscn  dessus  escarmocha  et  combaire  00  gu- 
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ren  soven  mainte  enseigne  et  estendarl  lalamen 
lodit  coraie  ;  perdit  maint  borne  dont  ex*  fort 
oushI  quand  ladite  plassa  non  podia  prendre 
î.'ila  naqueJa  ne  nagueran  jamai  prese  ai  no  la- 
ssan  deseraparada  ainsi  que  feguen  et  sera  dit 
ipres. 

>r  «lit  Ifaistoria  quen  lodit  cas  tel  et  plassa  deldit 
mrs  *c  raettet  une  grande  et  terrible  rnalaudie 
t  toutz  lors  jors  morian  gens  quera  grand  piatat 
Liala  rnalaudie  kor  vengnet  a  causa  que  las  aiguas 
n  falidas  mais  pro  vi  avian  et  autres  vieures  et 
jour  Ta  pleure  et  fouc  tant  granda  laigue  que  to ni- 
que los  de  iadita  plassa  ne  empligueren  las  citet* 
;  que  cran  dedins  amay  on  tas  de  vaissela  lalamen 
»  Lis  aiguas  se  meteguen  a  corrompre  et  qualia  que 
fessen  lo  polatge  et  presligucssen  lo  pa  dont  se  va 
nprengar  on  ma!  de  premessos  que  nooerohome 
>n  fos  loquat  que  nescapes  so  que  los  esbahissio 
t  se  besco  an  bella  ihirre  mouri  sans  cessa  so  que 
te  causa  que  laisseran  et  abandouneren  ladila  plassa 
[uala  causa  meteguen  en  eiecutieu  car  mais  amavan 
>rir  en  se  combatre  que  non  pas  en  aquela  forma 
maniera  et  adonc  una  ne  il  laquala  lor  «emblava 
n  conveniente  per  salit  de  fora  et  sen  ana  se  Tan 
arma  et  acoutra  et  sen  son  saliti  lo  plus  secrets- 
en  que  an  pogut  sans  que  losdit  del  sety  sen  sian 
ercebutz,  et  lor  camy  an  près  vers  Catalonla  car  la 
us  parteran  Catalans. 

Et  quand  son  estatz  défera  a  sovengut  al  capitany 
;  ladila  plassa  apelai  Raraon  de  Termes  de  quelques 
igues  que  ly  eran  demoradas  dedins  ladila  plissa 
squalas  toi  guet  tourna  sercs  rosis  degun  home  delz 
■ns  no  lo  volguet  acompania  dont  feguen  sajamen 
tr  costet  la  vit*  al  capitany  car  sen  eran  apersegutz 
ue  les  deldit  castel  se  eran  anaiz  ei  salilz  sans  lor 
iber  dont  eran  gradaroen  corrossatz  de  los  are  ainsi 
•rduta  et  adonc  en  anan  et  venen  per  lodit  sety  sn 
incontrat  lodit  capitany  loqual  foc  près  et  menai  al 
)inte  de  Hontfort  et  autres  seniors  de  sa  corn  pan  fa 
ont  ne  foguen  ben  joious  a  causa  del  mal  que  lor 
ria  fait  aldit  sety.  Et  esuot  intrat  lodit  comte  de 
lontfort  aldit  easiel  sans  em pacha men  couma  no  y 
un  degun  dedins  sinon  forsa  de  fennas  lasqualas 
•s  mettre  en  loc  segur  lor  bailan  honestas  gardas 
i  lodit  capitany  al  font  d'une  tour  estretemen  gardât 
l  pensât  so  que  quand  tout  lo  pais  daleniour  a  saubui 
uinta  aulra  plassa  et  castel  an  laissada  losdilz  rou- 
iers  et  yretges  desquais  son  estatz  prêtes  uns  granda 
«rtida  en  sen  fugen  et  aquelz  arses  et  brullats  sans 
ucune  marce  et  demenlre  tout  so  dessus  es  estât  près 
n  fort  castel  cl  plassa  per  las  gens  deldit  comte  de 
•lontfort  loqual  sapeJava  Dalbies  car  los  que  eran 
ledins  aussen  dire  que  Termes  era  près  laissada  ladila 

ar  adonc  tout  lo  pais  es  estai  en  son  podie  et  ma. 

Apres  tout  so  dessus  lo  légat  a  mandat  al  comte 
la  mon  que  se  troubes  al  conseil  loqual  se  devis  tene 
i  Si  Gely  en  Provensa  la  ont  lodit  legat  avis  avistat 
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un  grand  consel  instiguan  toutiours  lodit  avesque  de 
Tolosa  loqual  ne  cessava  jamai  de  serca  mal  et  aisso 
contre  lojit  comte  Ramon  et  ly  dosUr  sa  terra  no- 
nobstant toulz  los  aponiamen  dessus  dits  et  allegatz 
ont  lodit  comte  Ramon  coma  vray  obedien  a  la 
gleisa  es  anal  et  no  pensan  so  que  era  ny  que  voltan 
fa  en  loqual  conseil  es  estai  ben  debalut  aUong  de 
la  matière  per  que  eran  avistaizs  on  lous  uns  sn  in- 
crepat  et  chargat  vesen  son  aponiamen  et  absolutieus 
et  aussi  coma  era  estai  et  era  inqueras  vray  obedien 
s  la  gleisa  d'autre  part  que  avis  baillât  de  son  bon 
grat  aldit  légat  le  castel  Narbones  de  Tolosa  quera 
lo  plus  fort  castel  et  plassa  de  tout  lo  pais  et  que 
vlst  tout  so  dessus  et  ben  considérât  lodit  légat  no 
navia  causa  ny  action  de  lo  molesta  ny  précipita 
ainsi  que  fasia  ni  voila  Ut  per  lasqualas  causas  desf 
susdit  tout  lo  conseil  ses  défait  per  aquei  cop  et 
adonc  lodit  comte  Ramon  estant  advertil  de  tout  so 
dessus  a  fait  chargar  et  trossa  son  cas  et  sen  es 
tornal  vers  ledit  Tolosa  per  don  a  ordre  à  so  que  vesia 
que  se  prépara  va  per  la  meisanchetat  deldit  légat  et 
ly  prendre  sa  terra  et  ainsi  que  lodit  comte  Ramon 
sen  tornava  devers  lodit  Tolosa  et  quel  fouc  à  Nar- 
bona  trouvect  et  rencontrect  lo  rey  dArsgon  loqual 
era  son  cuniat  venen  de  m  vers  el  per  lo  veser  mais 
quand  aguen  parlât  ensemble  el  se  forcn  festeiatz 
per  autres  jors  se  son  desparlitset  lo  Rey  sens  lor- 
nat  en  son  pais  ben  dolen  de  tout  so  dessus.  Et 
estant  tdvertit  lodit  légat  que  lodit  comte  Ramon 
sen  es  anal  ly  a  mandat  autre  messalge  que  tout 
inconlioeo  et  sans  demora  se  agues  s  trouba  en  Arles 
la  ont  lo  conseil  se  dévia  aiuslar  et  aussi  le  legat 
mandet  al  rey  d'Arago  que  si  aguessa  a  troubar 
sans  aucune  conlradiclieu  per  vese  que  séria  a  pon- 
ts t  ny  ordonat  del  comte  Ramon  so  que  après  avo 
saubut  lodit  comte  Ramon  ses  metut  autre  cop  en 
camy  et  devers  lodit  legat  es  anal  aldit  Arles  coma 
tousjours  vray  obedien  delà  gleiza  mas  qualque  obe- 
diensa  que  el  fessa  ny  mou  s  1res  sa  toujours  le  maudit 
avesque  de  Tolza  nou  cessava  de  serca  mal  ny  dest- 
ructieu  aldit  comte  Ramon  donan  toutiours  a  en- 
tenre  que  touta  sa  terra  era  plena  deretges  et 
maiormen  Toloza  per  lasqualas  paraulas  lodit  comte 
es  tant  malmenât  corne  dît  et. 

Or  dit  l'hisioria  que  quand  lodit  comte  Ramon 
fouc  arribal  aldit  Arles  que  a  iroubat  lodit  Rey 
dAragon  loqual  erra  dessa  vengut  et  arribal  aldit 
Arles  adonc  no  quai  pas  demanda  si  an  faita  bona 
cbera  toulz  dous  el  après  un  ou  dous  jours  se  son 
anatz  présenta  et  monstre  aldit  legat  loqual  lor  a 
comandal  que  nou  aien  a  meure  ni  botia  deldii  Arles 
sans  son  conged  el  de  son  conseil  tant  aldit  Rey  que 
comte  Ramon  et  sn  lor  logis  les  an  fait  retira  jus- 
ques  que  on  les  mande  venir  et  adonc  es  estant  tant 
procedit  aldit  conseil  loqual  era  tout  per  lodit  comte 
que  per  aponiamen  d'aquel  es  estai  dit  el  arribal 
ainsi  que  ten  et  loqual  aponumen  fouc  portai  et 
trametut  per  un  députai  per  lodit  conseil  aldit  comte 
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RamoQ  car  nou  avian  autal  dire  ai  déclara  fn  audiensa 
publica  perpaourde  la  murmure  et  commolieu  del 
poblecar  vesian  be  que  lodii  aponiamen  era  contre 
Dieu  et  condensa  loqual  contenia  ainsi. 

So  es  assabe  que  ledit  comte  prcmieramen  cessaria 
et  donaria  conged  a  louti  les  que  ly  eran  vengutz 
dona  secours  ny  vendriaii  perley  donna  sons  ne  relene 
un  toulsoul. 

Item  que  a  la  gtei?a  séria  obedien  et  toutz  lot 
cops  et  domatge  repararia  et  ly  séria  subiet  touta  sa 

▼ila. 

Item  que  en  sa  terro  do  semaniaria  que  de  dots 
cars. 

Item  que  lodit  comte  Rjmon  cassaria  et  gitaria 
tout  los  beretges  et  lors  aliatz  de  sa  terra. 

Item  que  lodit  comte  batlaria  et  delieuraria  Intre 
las  mas  dcl  légat  et  comte  de  Montfort  touu  aquels 
que  per  eli  séria n  dits  per  ne  fa  a  lor  plate  dios  lo 
terme  d'un  an. 

Item  que  en  sas  terras  hora  que  sia  tant  noble 
que  vila  no  porta ra  degun  habillatneo  de  prelx  siooo 
qnc  capes  blanchas  et  nuisantes. 

Item  toutz  les  castelz  et  plassas  de  sa  terra  los- 
quals so  en  defensa  fora  abatre  et  démolir  jusques 
a  terra  sans  Laissa  res. 

Item  que  degun  geniilhome  dels  sens  ny  nobles 

com  se  eran  paisans  et  vilas. 

Item  qu'm  touta  sa  terra  peatge  no  se  pi  para 
sinon  les  hielz  et  anciens  usatges  que  se  solian  pagar 
et  levar. 

Item  que  touti  los  renovers  de  sa  terra  les  re- 
novelz  faria  rendre  et  retornar  et  toutx  los  profietz 
que  agutz  naurian. 

Item  que  la  ou  quand  lo  comte  de  Montfort  anara 
et  cavalgara  per  sas  terras  et  pais  ne  aussi  aucuns 
de  sas  gens  tant  petit  que  grand  de  res  que  pren- 
guen  ne  despenden  no  lor  demandaran  res  ny  con- 
tredir  al  tan  pauc. 

Item  que  quand  lodit  comte  Ramon  aura  fait 
tout  so  dessus  et  acomplit  coma  dît  es  délai  la  mar 
sen  ira  per  far  guerra  contre  les  Turcs  et  inBdeli 
et  aisso  dlns  tordre  de  St  Juan  sans  jamay  deper- 
deça  retorna  que  per  lodit  légat  no  ly  sia  mandat. 

Item  que  après  que  tout  so  dessus  aura  fact  et 
accomplit,  comme  dit  es  touias  sas  terras  seniorias 
ly  serian  rendudas  per  lodit  légat  tU  comte  de  Mont- 
fort  quand  lor  plaira. 

Quand  lodit  comte  Ramon  agut  vist  et  entendut 
lodit  apontamen  es  ses  près  a  rire  <H  joia  na  agut 
et  ton  cuniat  lodit  Rey  d'Aragon  loqual  let  a  dict, 
pla  tous  an  pagat,  et  a  ledit  conte  Ramon  sans 
prendre  ny  demanda  degun  conget  aldtt  légal  a  To- 
lota  sen  es  anat  la  ont  a  inconlinen  arribal  lo  conseil 
Unt  de  petitz  que  grans  et  a  toutz  los  a  dem  ontrat  lodit 
apontamen  loqual  lor  a  fait  ainsi  legir  en  plen  auditori 
loqual  ausit  no  quai  pas  dire  te  son  estatz  corrossalz 
diïen  que  avan  consenti  ao  aquo  se  laistari\n  toutz 


bieus  escorgac  so  que  enlcnden  lodit  comte  Ramot 
net  estât  content  deiz.  Et  sen  es  anat  a  Moniale 
a  Castelsarrazy  et  autres  plassas  que  per  el  tenian 
per  saber  lor  volontat  deldit  apontamen  se  séria  boa 
de  lacer  pla  losquali  après  laver  ausit  mol  a  mot  ir- 
dict  que  plus  leu  que  fa  aquo  mantarian  lors  eflaa» 
et  si  lodit  légat  ténia  quel  nera  questieu  que  de  st 
pla  défendre  et  garda  dont  lodit  comte  lor  a  sauba! 
grand  gral. 

Et  saben  lo  voler  de  toutz  sos  subiets  ten  es  tornûi 
a  Totose  et  daquis  a  escrit  a  toutz  sos  amies  aliau 
et  subieu  que  caKun  ly  volia  dona  secours  per  dé- 
fend re  sa*  terras  losqualas  lodit  légal  et  comte  (!<* 
Montfort  ly  volian  doslar  conoissen  be  que  volut 
far  car  levesqoede  Tolosa  era  ambels  el  los  en  mal 
ginava. 

Losqualx  entenden  lo  tort  que  lodit  légat  et  eomtt 
de  Montfort  volian  far  aldit  comte  Ramon  loqual  en 
bei.  «IL:  et  ainat  per  tout  lo  inonde  son  vengutz  i 
ton  mandarnen  et  aiuda  los  de  Âlbiges  de  Bearn  dr 
de  Cumenge  lo  comte  de  Fois  de  Carcasses  car  eo- 
queras  ny  avia  pro  et  aitam  be  es  vengul  Savarj 
de        touu  aquels  an  grand  gens. 

Aysso  era  a  lintran  de  earesma  que  lodit  cornu 
fasia  amas  de  gens,  or  dit  1  historia  que  dementre  que 
lodit  comte  fasia  so  dess-is  le  légat  tramrguet  levesqu* 
de  Toloza  vers  las  part  id as  de  Fransa  per  predica  U 
crosada  contre  lodit  comte  Ramon  que  sera  rebellât 
contre  la  gleita  et  quel  avia  recaplatz  en  sa  terra 
toutz  los  iretges  de  tout  lo  pays  an  losquals  volia  me- 
na r  una  grand  guera  contra  la  gleiza  et  »  légat  ainsi 
que  la  aria  commentât  de  fa  ont  aria  tuat  et  mur- 
trit  grand  quantilatde  gens  de  ladita  stleiza  laquait 
causa  ausida  per  aucuns  seniourt  inconlinen  te  son 
crousaiz  per  venir  contre  lodit  comte  ainsi  que  lodu 
avetque  ly  aria  donat  a  entendre  et  prédicat  de  part 
lodit  Si  Paire  donan  absolulieu  et  perdou  de  toutz  pe- 
calz  a  toutz  los  que  se  crozaran  ont  te  crozet  le  comir 
d'Aussera  et  Robert  de  Cortenay  et  lo  chantre  àt 
Paris  losqualx  tous  sen  son  veogutz  an  lodit  avesquf 
an  una  granda  armada  de  gens  que  an  levadis  rl 
tant  an  fait  que  a  la  cieutat  de  Carcassona  son  ia- 
trau  losquals  son  estatz  ben  vengutzdel  légat  et  comte 
de  Montfort, 

Et  adonc  quand  Peyre  Rogie  capitany  de  Cabairî 
loqual  ténia  en  sas  prisons  lo  vicomte  Brocard  que 
dessus  es  dit  a  vistas  veni  tantas  de  gens  ao  lodit 
comte  de  Montfort  et  que  tout  le  pays  era  en  sa  suK- 
iectieu  ses  commensal  a  esbahir  et  ses  avisai  coma 
d  tenla  lodit  Brocard  pensen  en  el  que  per  le  moyen 
d'aquel  dit  Brocard  el  faria  pa>  et  aponiamen  an 
lodit  légat  et  comte  de  Montfort  et  adonc  sans  autre 
advis  a  fait  venir  ledit  Brocard  devant  el  alqual  a 
dict  SBNHoa  Bbocbabo  vous  savez  ben  quel  a  lonc 
tenu  que  vous  es  prison  le  sans  que  jamay  nom  oX 
monde  vous  aia  secoure gut  ny  aiudat  de  res  que  sia 
et  y  poiras  esta  tota  vostra  viia  toutes  fes  leu  me  sey 
erarnagenat  que  si  bous  voles  et  ieu  seren  grandarme 
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l  bona  gratia  del  légat  et  del  comte  de  Montfort 
que  ira  ▼oui  rendray  entra  vostras  mat  la  pi  a  «a 
itel  al  nom  deldii  légat  et  comte  pourvoi  que  els 
me  Tares  mon  acord  et  apontamen  tans  perdre 
neu  et  ieu  lor  promelias  de  los  ben  servir  envers 
et  contre  toutz.  Laquala  causa  lodit  Brocard  a 
icsa  de  Car  coma  lodit  Peyre  Rogie  avia  dict  et 
promes  ladita  causa  et  accordz  de  tene  et  observa 
^ontinen  lodit  Rogie  a  fait  dosta  los  fers  de  las 
>as  dcldit  Brocard  losqualz  avia  portata  tant  que 
demorat  prisonie  et  la  barba  ly  a  faita  fa  et  la 
lat  honestamen  et  detnvers  lodit  légat  la  trametut 
montât  et  acompaniai  aldit  Carcassona  ont  era 
•  lannada  et  quand  lo  comte  la  vist  en  laia  forma 
«niera  net  estât  esmerveillat  et  ly  a 
i  era  sortit  de  Cabarde»  et  adonc  ly  a  tout 
lodit  comte  de  Momfori  es  estai  fort  joious  et 
entit  bon  grat  aldit  fMre  Rogie  et  ses  accordât  de 
que  el  et  ledit  Brocard  seren  promes  et  sa  ven- 
ly  a  mandada  de  so  que  lodit  Rogie  es  estât  ben 
?n  et  a  faila  preparativas  tant  de  viandas  que 
res  causas  necessarias  en  tala  causa  el  adonc  son 
U  lesdit  légat  et  comte  per  ana  prendre  posses- 
del  Cabardes  et  letlit  capitany  les  a  resseubutx 
bonorablamen  et  lor  a  baisât  las  claus  et  adonc 
tada  mesa  una  bona  parnisodlns  lodit  caste!*  Et 
su  dessus  fait  coma  dit  es  belcop  d'autres  plassas 
on  rendudas  et  meludas  entre  las  mans  deldit 
t  et  comte  et  quasi  tout  lo  psis  per  lors  sen  es 
rut  lodit  légat  an  louta  son  armada  devers  Lavaur 
ils  cieutat  era  duna  dona  apelada  dona  Guirauda 
■la  avia  un  fraire  home  vaien  apelat  Aymeriguat 
or  de  Montréal  et  de  Laurac  lo  gran  mas  lodit 
t  et  comte  las  ly  avian  preses  lasditas  plassas  et 
ian  tuau  et  murtritz  sos  homes  sinon  paucs  que 
rao  demoraU  per  lasqualas  causas  Aymeriguat 
retirât  an  sa  sor  aldit  Lavaur  an  una  bona  et 
ida  compania  quel  avia  aguda. 
I  adonc  es  vengutet  arribat  lodit  légat  et  comte 
lontfort  en  sas  gens  davant  lodit  Lavaur  et  lo 
y  a  pausat  car  ladite  vila  es  forte  et  grande  et 
tometada  de  valait  preions  et  dedios  de  bons 
n  et  valens  losqual  se  defendian  ben  aldit  légat 
*'  y  tenguet  lo  sety  mai  de  sics  meses  sans  y  fa 
t  lor  profil  car  adonc  les  vi cures  eran  unt  cars  que 
«o  podian  troba  per  argen  a  causa  que  los  de 
»a  lenian  toutz  los  passatges  sarratz  lalamen  que 
m  no  «en  podian  gaire  ave  aldit  sety  dont  pas- 
10  pro  de  mal  et  dins  lodit  Lavaur  ero  lodit  Ayme 
m  coma  dites. 

'  dit  l'historié  et  libre  que  démentie  que  lodit 
era  davan  Lavaur  que  una  armada  dAlemans 
uals  eran  be  sies  mille  venian  dona  secours  aldit 
•t  et  comte  de  Montfort  losqualz  se  aneren  lotia  al 
de  Monioire  ou  a  lentour  per  aqui  les  uns  près 
autres  car  anaven  sarradamen  per  so  que  eran  en 
*vr«  delà  ennemies  et  adonc  un  que  avia  espiaiz 
to*  Alemans  sen  venguet  a  Tolosa  on  era  lodit 


comte  Ramon  an  grand  cop  de  senioria  lo  ont  era 
•  comte  de  Fois  home  valen  et  entreprenen  ainsi 
que  monslret  elqual  comte  de  Fois  ledit  espia  ses 
adressai  per  so  ly  dire  so  que  aian  entendut  lodit 
comte  sans  fa  autre  delay  a  fait  arma  sas  gens  de 
bela  neil  audit  Monioiri  el  ambel  se  so  melutz  forsa 
gens  del  pais,  et  sen  son  anatz  embosca  dins  la 
forest  que  qualia  que  lesdils  Alemans  passossen  per 
ana  aldit  Lavaur  et  aquis  les  an  auenduti  entre  len- 
dema  maiû.  ci  t^rll  le  van  que  losdiu  Alemans  son 
venguts  par  passa  ladita  forest  mas  no  son  estatz  gaire 
avant  quand  lodit  comte  de  Fois  lor  a  commensal  a 
frappa r  dessus  de  tala  sorta  que  non  sen  es  salval 
quun  que  tola  no  son  estati  mortz  ou  hlassalz  ou 
preses  la  ont  lodit  comte  et  las  gens  del  pais  an  près  a 
una  grande  richesse  et  après  aquo  lodit  comte  de  Fois 
se/ï  es  anat  a  Monigiscard  an  la  presa  que  avia  faita 
et  lasdiles  gens  del  pais  sen  son  lirais  cascun  en  son 
endrect  et  adonc  aquel  que  era  salval  (  que  fouc 
grand  causa  que  non  escapet  que  el  )  Sen  anet  aldit 
legai  et  comte  de  Montfort  conta  la  grande  des- 
confiture  que  era  es  tada  faite  et  que  sy  prestamen 
non  anaven  al  secours  tout  era  perdut  el  tuai  laquala 
causa  ausida  per  lodit  légat  et  comte  incontineo  an 
fait  arma  ben  quatorze  mille  homes  et  aldit  Monioire 
es  anat  et  qui  roay  a  pogut  ana  et  corre  a  corregut 
que  lun  natendia  pas  l'autre  per  secours  lors  gens 
mais  tard  son  arribatz  car  toutz  seran  retiraiz  el  non 
Irobct  lodit  comte  Montfort  (loqual  y  ero  en  persona  ) 
borne  a  qui  parla  sinon  que  les  blassatz  et  mortz  quera 
grand  pietat  dont  lodit  comte  de  Montfort  es  estât 
miech  désespérât  et  a  fait  carga  sur  forsa  carrretas 
los  que  ncran  que  blassatz  per  los  fa  pensa  el  garir 
dont  beleops  ne  so  mortz  per  les  porta  aldit  rety  mais 
lodit  comte  de  Montfort  es  demorat  a  Monijoire  per 
fa  enterar  los  morts  afin  que  las  beslias  no  les  man- 


Et  après  aquo  sen  es  tornat  aldit  sety  de  Lauaur 
fort  fachat  et  inconlinen  que  y  estât  a  fait  apresta  sas 
gens  per  donna  l'assaut  per  sevenga  de  so  que  lodit 
comte  de  Fois  en  avia  fait  environ  la  festa  de  Sia. 
Croux  de  May  que  aisso  foret  fait  et  adonc  que  toute 
la  gen  es  estada  presta  lodit  comte  de  Montfort  a 
fait  prépara  la  guata  laquala  era  un  engin  per  tira 
peyras  et  abatre  las  muralias  laquala  faita  mena  dins 
lo  valat  et  talamen  an  fait  que  la  villa  an  gazaniada 
nonobstant  forsa  valenta  gen  que  y  avia  dedins  an 
faita  tala  tuaria  tant  d'homes  que  fermas  et  petitz 
elTans  que  no  y  laissa ven  a  mettre  a  mort  et  adonc 
un  noble  home  (ainsi  que  montret)  anei  devers  lodit 
comte  quand  vit  ladita  tuaria  per  ly  demenda  un 
nombre  de  donas  que  seran  retiradas  en  certen  loc 
ams  lours  petitz  effans  lasqualas  ly  foren  donadas  el 
adonc  lodit  siur  coma  noble  las  va  toias  prendre  Unt 
vielias  que  jouenes  et  las  va  baillar  en  garda  as  un 
tas  de  sas  gens  lor  commandan  sur  pena  de  la  vida 
de  no  fa  tort  a  deguna  mais  Iasgardessen  be  et  hones- 
10  que  fouc  fait. 
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Et  adonc  ledit  comte  de 
quatre  vingtz  bornes  dels  plus  apparcns  de  ladite 
ville  et  aussy  lodit  Aymeriguat  fraire  deladita  dona 
Guirauda  dama  deldit  Lavaur  a  fait  prendre  en  sa 
compooia  ben. quatre  vingtz  caualiers  et  gentilbomes 
losquals  fec  toutz  peniar  et  estranglar  en  auten  gibet 
que  fes  fa  datait*  lodit  Lauaur  mail  sur  touti  lot  an- 
tres ne  fec  fa  un  nault  per  peniar  lodit  Aymeriguat 
com  le  plus  grand  de  toutz  les  autres  et  après  tôt 
so  dessus  a  faita  prendre  ladita  dona  dama  deldit 
Lavaur  et  dlns  un  poulx  tonta  Mena  la  faita  descendre 
et  estant  al  fons  a  ly  gilat  tant  de  calianx  dessus 
que  touta  la  ne  a  couverte  et  faita  morir  dins  lo  poti 
de  mala  mort. 

Et  après  ant  tuatt  loutx  so  que  eran  dins  lodit 
Lavaur  que  foret  un  plas  grand  murtre  que  lo  del 
dit  Montioire  le  siur  que  aria  lasditas  damas  deman- 
dadas  et  bailladas  en  garda  a  sas  gens  lor  a  baillât 
conged  per  sen  ana  la  ont  lor  piairia  et  fouc  una 
grand  noblessa  et  adonc  avia  en  la  compania  deldit 
comte  de  M  on  fort  un  grand  et  riche  borne  laquai 
sapelava  de  son  nom  Ramon  de  Salvaniac  que  era  de 
Caors  loqual  merchan  aria  forait  et  fornissia  grandas 
somes  dargen  dont  lodit  comte  ly  era  grandamen 
tengut  per  lasqualas  somes  et  deules  ly  fouc  baillât  en 
pagua  la  piliaria  del  dit  Lavaur  dont  aguet  unà  ines- 
timable richessa. 

Or  dit  l'historia  que  après  la  presa  de  Lavaur  lodit 
comte  de  M  on  fort  a  prêtas  toutas  las  plassas  de 
lentour  dont  a  aguda  maints  rù-hessa  et  sen  es 
anat  al  castel  de  Monferran  loqual  ténia  lo  fraire 
deldit  comte  Ramon  apellat  Baudoin  loqual  era  valen 
et  ardit  mais  la  plassa  no  ero  pas  de  las  plus  fortes 
et  lo  sely  es  estai  metut  davan  et  an  donat  lassaut 
per  lo  prendre  si  podian  mais  lodit  comte  Baudoy 
per  lor  assaut  no  ses  esbahit  ny  los  que  eran  an  el 
mas  se  son  portatz  valentamen  et  aquelz  que  eran 
an  el  losqualz  sapelavan  lo  Tiscomte  de  Monrlar  et 
un  autre  gentilbome  apelat  Pierre  et  Pons  le  Ros  de 
Tolosa  et  Nue  dElbral  et  St.  Espossa  ,  Ramon  de 
Peyregord  et  autres  jusqual  nombre  de  quatorze  tant 
solamen  mas  ben  balens  et  adonc  lodit  comte  de  Mon- 
fort  a  fait  mena  calabres  et  peyrieras  per  abatre  ladita 
plassa  et  lodit  assaut  an  donat  la  on  eran  plus  de  qua- 
torze mille  bornes  mais  los  de  dedins  se  son  va  lent  amen 
defendulz  que  peyrieras  calabres  trabuquetz  tout  lor 
an  brullat  et  romput  en  tala  faisso  que  jamay  plus  no 
sen  son  po^utz  aiuda  et  les  an  fait  sortre  del  balat 
de  ont  eran  intratz  que  pro  que  ny  an  fait  demora 
talamen  que  nan  agut  plus  de  les  assalir  so  que  quand 
lodit  comte  de  Monfort  a  vist  ses  esbabit  vesen  que 
lo  castel  nero  pas  gaire  fort  et  ses  informat  quai 
era  dedins  dont  ly  es  estât  dit  que  lo  fraire  del  comte 
Ramon  y  era  capitany  dont  el  ses  emmagenat  que 
aquo  nera  pas  sans  y  ave  de  valenta  gen  an  el  et 
per  so  a  mandat  lodit  comte  de  Monfort  aldit  comte 
Baudoy  que  sasseguressa  a  fe  de  gentilbessa  de  lor 
veni  parla  laquala  causa  autida  lodit  Bodoy  es  salJit 


deldit  castel  an  vingt  de  sas  gens  tant  solamen  « 
es  anat  troba  lodit  comte  de  Monfort  loqual  la  re- 
cullit  fort  boneslamen  et  graliosamen  et  ses  près  i 
ly  dire  que  el  avia  mes  sas  gens  en  grand  pistai 
et  el  meitesias  et  que  son  fraire  no  lo  ayma>j 
fraire  de  lo  mettre  en  una  plassa  ny  forta  rj 
defensable  et  quel  do  lor  podia  melior  trametn 
a  le*  cargaria  et  que  vist  tout  so  dessus  et  qui 
a  la  fin  no  te  poiran  défendre  vist  aussi  Lamas  dt 
plassas  que  ly  an  mesas  an  lor  poder  plus  fortas  qir 
«quels  et  serta  conten  que  lodit  comte  Baudoy  sen  anet 
vidas  et  baguas  tairas  del  et  sas  gens  pourau  que 
jamay  contre  lodit  comte  de  Monfort  ne  te  ai 
m  ara  et  ny  en  res  ny  per  res  et  aussi  ly  promet  que 
sel  an  el  bol  demora  ly  donara  pro  seoioriaa  per  tos 
estât  entretene  et  que  de  tout  so  que  gasaniara  le  îan 
participa n  so  que  lodit  comte  de  Monfort  fasia  s£s 
dave  melior  argumen  dassallir  le  comte  Rcmon  àkjaù 
lodit  Bodoy  a  respondut  quel  faria  en  ta  forma  et 
maniera  que  lodit  comte  ly  avia  dict  et  so  se  tt* 
promet  et  jurât  de  cascun  cartier.  El  adonc  lodi: 
comte  Bodoy  a  baillada  et  diHeurada  ladita  plas« 
de  Monferand  aldit  comte  de  Monfort  et  devers  sea 
fraire  le  comte  Ramon  es  vengut  que  ly  a  contât  lo* 
coma  es  estât  fait  ddaquala  causa  lodit  comte  Ramcc 
es  estai  may  corrossat  que  ai  aguessa  perduda  touti 
sa  terra  et  a  dit  a  sondit  fraire  que  jamay  plut  davas 
el  no  se  trobe  et  que  el  es  quel  aia  no  voira  de  ma 
per  se  esse  ainsi  acordat  et  aliat  an  son  enemic  « 
adonc  lodit  comte  Bodoy  es  anat  denvers  lodit  cornu 
de  Mont  fort  loqual  la  reculbit  ainsi  que  promet 
avia  et  pey  ses  retirai  dins  lo  loc  de  BorniqneJ  loqoai 
era  de  sondit  frai  ré  et  per  lors  lo  comte- de  Monfort  e$ 
tirât  vert  Rabastens  Galiac  Montagul  losqualz  se  son 
rendotz  et  donatz  la  Garde  Pecbelsis  la  Guippia  rt 
S.  Antoni  et  tout  le  pays  et  estât  en  son  poder  et 
d'aquella  reductieu  de  pays  lauesque  d'Alby  es  est» 
causa  car  aquels  pais  era  tout  pie  dereiges  et  daqr: 
lo  comte  Monfort  es  tirât  vers  Rruniquel  per  y  meurt 
lo  sietge  mais  lodit  comte  Baudoy  ly  es  anat  j 
lendavan  et  ly  a  demandada  ladita  plassa  car  autr* 
loc  n'avia  per  se  relira  laqualla  ly  a  donada  et  otrac- 
jada  per  ne  fa  a  son  plazer  et  comandamen. 

Dcmentre  que  tout  aisso  se  fasia  arribet  an  uni 
grand  compania  et  armada  per  aiuda  lodit  légat 
et  comte  de  Monfort  lo  comte  de  Bar  loqual  o 
arribat  et  re,  aousal  a  Montgiscard  loqual  ero  ant; 
troba  an  una  bela  et  noble  compania  lo  comte  <x 
Monfort  aldit  Mongiscard  per  lo  reculhy  et  après  y 
ave  sejornal  sen  son  partitx  al  cap  de  quatre  ou  cut^ 
jours  et  dreit  a  l'autre  bost  son  anatx  loqual  ri 
coma  dit  es  aldit  Albiges  et  y  an  assemblât  l» 
conseil  per  loqual  es  estât  arrestat  quels  vendrian  mè- 
tre lo  sely  devant  Toloza  per  la  prendre  et  ne  giu 
lo  comte  Ramon  loqual  ne  era  be  advertil  et  pr 
aquo  avia  fait  pervesieu  de  bona  bora  de  gens  et  sa 
que  mestie  y  fasia. 

Et  ainsi  nan  falit  a  exécuta  loîdit  Icgat  et  cotrw 
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»o  que  âviân  délibérât  et  couma  fasian  toulai  prê- 
tai i  vas  per  se  mettre  a  camy  un  espia  del  comte 
fanion  lo  nés  anal  advenir  cl  com  lodit  bost  venia 
slan  près  de  Montaudran  (car  poraquel  eartie  renia n 
ifin  que  oofossen  aperseguli)  lodit  comte  Ramon 

0  comte  de  Fois  et  de  Cumeoge  que  los  desiraven 
nas  combatre  se  son  mes  en  arnes  que  eran  be  cinq 
:ens  chevaliers  gens  de  fait  sans  los  antres  gens  a 
>ied  que  ny  avia  grand  nombre  losqual  son  toutz 
■allitx  deldit  Totosa  anuna  bella  ordonnansa  et  dreit 
liit  Montaudran  an  tirât  a  baniera  desplcgada  et 
r  esUn  arribalx  los  an  ranconlrats  sur  lo  pont  la 
>nt  se  sont  talamen  se  sont  combatuU  los  uns  dun 
-ap  de  pon  et  los  autres  de  l'autre  loqual  eadun  tolia 
:azania  que  pro  ne  son  passatz  per  lo  tringuan  de 
espasa  tant  duos  que  d'autres  mais  vesen  los  del 
•omte  Ramoo  las  grans  gens  que  veoian  aldit  comte 
Won  fort  se  son  commensatz  a  retira  lo  plus  sarra- 
lamen  que  au  pogut  vers  la  bila  toujours  en  com- 
bien et  quand  se  son  vistis  près  de  la  tille  se  son 
reviraiz  contre  lors  ennemies  et  talamen  los  an  frapatz 
{ne  an  près  lo  Cl  del  comte  de  M  on  fort  appelle  t 
Bernard  et  tualx  den  vinct  très  homes  et  del  pri- 
(onier  an  aguda  une  granda  ranson  et  richesse  apre  s 
lave  près  et  se  esse  retirait  dedins  Tolosa  so  que  quand 

1  sabut  lodit  comte  de  Montfort  que  son  fil  era  près 
s  cuiat  en  ratia  dira  et  malenconia  et  per  aquo 
i  tait  pansa  lo  sety  devant  lodit  Tolosa  et  an  assemblât 
lo  conseil  lodit  légat  comte  de  M  on  fort  comte  de  Bar 
tt  lo  comte  de  Chalon  loqual  era  tombe  venait  al 
lecours  per  loqual  conseil  an  délibérât  de  dona  lassant 
aldit  Toloia  et  tenta  si  la  poirian  prendre  de  so  que 
los  de  la  bila  no  son  pas  estalz  marrltz  mas  an  mu- 
aida  la  villa  et  cascun  ses  botat  en  défense  couma 
ipertenia  car  eran  gen  valenta  si  ny  avia  en  tout  lo 
monde  couma  aperienia  car  eran  gen  valenta  si  ny 
ivia  en  tout  lo  monde  coma  an  mostrat  car  volom- 

riER  SB  DIS)  QOB  TAL  FBNSA  VENÎAR  SON  HONTA  OCR 

la  catis.  Aires  que  fait  a  lodit*  comte  Monfort  et 
«a  gen  et  adonc  son  vengutz  an  grand  tr aidasses  et 
larguas  de  cner  bulit  et  aspramen  an  donat  lodit  assaut 
mas  de  la  bila  sont  sallitz  couma  loups  enratiatz  en 
bon  a  ordenansa  talamen  que  de  la  premiers  arribada 
nan  tualz  ma  y  de  dons  cens  et  blassatz  autant  ou  plus 
et  cinq  targuas  de  cuer  buiit  gazaniadas  et  deldit  sety 
los  an  reculais  et  adonc  es  estât  tuat  lo  rbaval  del 
comte  de  Fois  entre  sas  eambas  et  aussy  ly  fouc  tuai 
an  valen  borne  apelat  Ramonet  de  Castelbo  loqual  foc 
fort  plangut  de  loulz  los  de  la  vtia  et  adonc  se  son  re- 
lira tz  de  cascun  cartie  per  aqoela  hora  car  la  neil  los 
surprenguet  et  quand  lodit  comte  de  Montfort  a  vist 
queaital  la  via  n  gitatdel  camp  et  sas  gens  tuais  es  estât 
fort  malaise  et  no  sen  poden  venia  autramen  fait  ana 
abissa  et  destruire  toutz  los  blatz  et  violas  que  era  una 
grand  piatat  cac  fasian  fagotz  per  emptena  los  fossatz 
de  latdites  vinia?. 

So  que  vesen  un  nommât  Noc  del  Far  senesebal 
Adgenes  loqual  era  dios  la  villa  ambun  *on  Traire 


apellat  Peyre  Arsis  losqnals  avian  grand  cop  de  gen 
valenta  en  lor  compania  que  se  son  acqulpaiz  per  ana 
dona  dessus  als  ennemies  mas  lo  comte  Ramon  es  anal 
a  la  porta  se  corrossa  ambels  quand  volian  sorti  car 
paour  avia  désire  trahit  mais  aia  so  balgul  non  a  forsa 
de  la  villa  se  son  metutz  an  losdilz  fraires  per  sortir  et 
ana  frapan  de  tala  faisso  que  mels  semblavon  salhltz 
difer  et  alor  tenir  an  rencontrai  un  de  los  gens  deldit 
comte  de  Montfort  sapellan  Es  tache  de  Camitz  valen 
home  et  bien  aymat  del  comte  Montfort  loqual  an 
tuat  et  adonc  an  commensat  de  frapar  de  mielz  en 
mielz  que  res  no  lor  demorava  dana.  Et  quand  lo 
comte  de  Fuis  quera  dins  ta  villa  a  vist  que  losdilz  se 
portavon  valentamen  a  fait  arma  sas  gens  coma  Biar- 
neses  Navarrensel  autres  et  el  selit  que  an  los  autres 
ses  anat  avista  losqualz  an  près  plus  grand  couratge 
que  davan  et  talamen  an  fait  toutz  que  les  tuan  blas- 
san  que  ne  menan  fasian  forsa  de  mal  a  lors  enne- 
mies losqualz  vesen  sa  desenfelur  an  cridai  a  Bar  a 
Bar  can  eran  del  comte  de  Bar  et  aidavan  secuur  et 
adonc  son  commensatz  d'arriba  los  que  eran  analz  a 
lasdilas  vinias  et  blatz  et  touta  la  resta  de  Ihosi  ses 
comensada  a  meure  so  que  vesen  los  de  la  vila  se  son 
comensatz  a  retira  an  so  que  avian  près  et  gazaniat 
cognoissen  donc  lo  comte  de  Montfort  lo  domatge  de- 
trimen  et  perta  quel  fasia  et  d'autre  part  la  careslia 
que  era  aldit  sety  can  un  petit  pa  valia  dous  solz  des- 
qualz  un  home  no  fora  pas  trop  sadol  an  sies  ques  la 
causa  que  se  son  delibcralz  de  leva  lodit  sety  el  son 
ana  destruire  la  contai  de  Fuis  el  no  y  laissai  res  mas 
davan  fa  res  an  acabat  de  destruire  vinias  et  blatz 
afin  que  queulx  de  la  via  no  son  pogues  son  aiuda  ny 
servir. 

Et  après  tout  so  dessus  an  levât  lodit  sety  a  lor 
grand  confusieu  et  deshonor  el  perta  de  gens  et  dreit 
aldit  comtat  de  Foii  son  anatz  per  soque  lodit  comte 
de  Foix  era  dins  la  villa  de  Toloza  an  lodit  comte  Ra- 
mon et  que  lor  avia  fait  belcop  de  mal  tant  davant  To- 
losa que  a  Monioireet  quand  son  estalz  levatz  lo  comte 
de  Chalon  a  près  conged  deldit  légat  an  forsa  d'autres 
gens  per  srn  torna  en  son  pais  vesen  ben  que  lodit  lé- 
gat et  comte  de  Montfort  no  avian  bona  querela  ni 
causa  de  ainsi  mania  le  monde  corne  fasian  so  quel  lor 
a  he  demonstrat  lors  pregan  de  fa  qualque  bon  apon- 
taroen  an  los  que  eran  dins  la  vila  et  aussy  na  pregat, 
lodit  comte  de  Bar  loqual  ne  era  be  d'opinieu  car  cas- 
cun seennuaiava  dedemora  tant  daquela  sorte  sons 
ave  repaus  et  d'autre  part  sesen  que  podian  beaucop 
de  gens  et  lodit  légat  et  comte  de  Montforl  aguercn 
volontiers  a  pon  ta  t  si  no  fos  lo  maldit  avesque  de  To- 
losa loqual  tousjours  destornava  lodit  apponntamen 
disen  que  tout  lodit  Tholosa  era  pic  d'ire tges  amay 
Vautra  terra  del  comte  Ramon  estant  per  aquel  moyen 
causa  d'un  grand  mal  vist  que  loulz  los  autres  seniors 
se  acorderaen  conaisen  lor  iniusie  querela  et  adonc 
aques  conged  lodit  comte  de  Chalon  de  tantz  et  a  son 
pais  sen  es  relornat  et  adonc  ladite  armada  a  seguit  lo 
camy  vers  la  com  la  l  de  Foix  ont  a  fait  grans  malz  et 
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des  truc  tious  car  per  tout  ou  passa ven  do  y  laissavan 

presque  touL  el  y  ayant  tejornat  un 

temps  es  estât  forsalquen  sian  parlilz  car  liuer  es  co- 
ntentai de  venir  et  las  freu  dont  son  estati  cooireintx 
de  la  quila. 

Adonc  se  son  reliratz  coma  dit  es  lodit  légat  devers 
Rocamado  an  una  parlida  de  ladiU  eompania  et  lodit 
comte  de  Monifort  vers  Carcassona  aa  una  autre  par- 
tida deldil  bost  et  armada  et  ainsi  que  lodit  légat  s'en 
anava  a  Rocamado  es  passât  a  travers  pais  entre  as 
Casses  cerne  S.  Félix  de  Caraman  ont  es  estât  ad  réélit 
per  alcuos  que  aldil  Cassa*  y  avia  dins  une  tour  qua- 
tre vingts  hirelpes  ou  cent  losquals  lus  de  Roquevil  y 
avian  melutz  per  Ira  garda  et  salva  et  adonc  lodit  lé- 
gat el  sas  gens  es  anal  dona  1  assaut  a  ladite  tour  la- 
quela  a  presa  losquals  an  faitz  loutz  broliar  et  kdiia 
tour  a  fait  abattre  araay  le  loc  deldil  Cassas  sans  y 
laissa  rea,  et  après  aquo  sen  es  tirai  ver*  lodit  Roqua- 
mado  la  ont  tout  liuer  a  passai  sans  se  bouja. 

El  adonc  quand  ses  vengut  sur  lo  printems  lo 
comte  de  M  on  fort  ses  partit  de  Carcassone  et  dret  al- 
dit  Rocamado  es  anal  per  sercar  lodit  légat  et  armada 
et  quand  es  estât  arribal  el  y  ague  sejornat  un  tems 
dr»:l  a  Galiac  et  Lavaur  son  vengulx  mais  lo  légat 
se»  partit  del  comte  de  Monfort  et  es  anal  passa  a 
Alby  el  a  Galiac  et  lodit  comte  es  anal  aldil  Galiac  et 
daquy  aldil  Carcassona  per  attendre  lodit  légat  car  eu 
Provenu  volian  aoa  coma  avian  délibérât  a  Roca ma- 
rna do. 

Lo  comte  Ramon  estant  advertit  daqu  estas  anadas 
et  vengudas  no  sacban  que  aviao  délibérai  sot  en- 
nemies per  se  garda  de  surprendre  va  manda  touti  sos 
amies  que  ly  venguessen  aiuda  per  défendre  la  vila  de 
Tolosa  car  sos  ennemies  eran  en  la  campania  et  tant 
grand  es  estât  le  monde  que  ses  arribal  quel  ea  impos- 
sible de  lo  pode  nombrar  et  entre  los  autres  es  vengut 
ly  donna  secours  un  appellat  Sa  va  r  y  de  Mauleo  borne 
valen  et  sa^e  an  una  bons  eompania  de  Ba seuls  et  d'au- 
tre gen  fort  adentes  et  balcnta  loqual  Savary  es  estai 
fort  be  recullit  per  lo  comte  Ramon  et  autres  seniors 
talamen  que  quand  touizason  esuta  ajustatz  ensemble 
son  estatz  plus  de  deiz  mille  ben  enpon  et  ben  armatz. 

Losquals  vesen  que  lodit  comte  de  M  on  fort  ny  lo 
legat  no  los  venian  assalhi  se  son  délibéra tz  dana  as- 
sietgea  lodit  comte  de  Monfort  dins  Carcassona  et  adonc 

10  comte  Ramon  a  fait  carga  grand  quantitat  de  car» 
retas  et  de  saumies  per  porta  vieures  et  so  que  meslier 

11  fasia  aldit  sety  et  d'autres  part  a  fait  porta  calabres 
et  peirieras  irabuquetz  et  touta  sorte  dengins  per  tira 
aldit  Carcassona  si  no  se  vol  rendre  et  allai  ben  équi- 
pai! an  près  son  camy  vers  lodit  Carcassona. 

Et  estant  advertit  lo  comte  de  Monfort  que  lo  comte 
Ramon  avia  la  plus  granda  armada  que  jamay  borne 
agoes  vista  es  estât  fort  esbabit  et  non  sans  causa  et 
d'autra  part  sacban  que  lodit  comte  Ramon  fasia  porter 
engins  per  abatre  sa  cieutata  faict  venir  totz  los  del 
pais  et  garnisos  que  cascun  se  relire  denvers  el  car 
grand  cas  era  de  no  fa  et  aussi  totz  sos  amies  etùliau 


losquals  toutz  ensemble  ajustatz  an  tengut  lo  cor-: 
per  sabe  se  devian  a  tendre  dins  Carcassona  lodit  &m 
Ramon  et  son  armada  el  sur  aquo  ly  a  respondot  n 
sage  et  ?alen  home  apelat  oUe  de  Lascy  ly  disen  * 
nbor  per  mon  opinieu  vous  ne  vous  tendres  pas  b:r-i 
aissy  dedins  mas  si  creserae  voles  la  fora  vers  Fidji 
los  ires  attendre  an  totas  vostras  gens  et  aisso  al  pk 
simple  castel  et  plassa  que  vous  ajas  en  aquel  cjrti 
adonc  a  semblât  lad i ta  opinieu  bona  aldrt  comte  é 
Mon  (fort  et  a  toutz  los  autres  et  aisso  per  lor  rnoostn 
que  el  nos  los  crenia  gaire  et  ainsi  que  es  estât  dict  pe 
lodit  de  Lascy  es  estai  fait  et  tout  incontioen  loi 
comte  de  Monfort  a  factboia  toutas  sas  gens  enarnei 
an  bela  ordenansa  los  a  fait  tira  devers  Castelnau  cooi 
la  plus  febla  plassa  quel  aques  en  touta  sa  sen  ion:  % 

en  totas  sas  gens. 

Et  adonc  que»  estât  arribal  lodit  comte  Ramon  rfdl 
Castelnau  au  tola  son  armada  et  pauset  lo  tety  a  s 
pradaria  altour  deldil  Castel  la  ont  anaquela  hors  ie 
desplegat  et  laindul  maint  pavalbo  et  maint  ester  sis? 
el  ensenia  meluda  talamen  ...  après  que  lodit  sety  e 
estât  pausai  lo  comte  Ramon  a  fait  tendre  nn  irabo- 
quel  per  tira  aldit  Castelnau  et  adonc  lan  destrtpK 
contre  lodit  Castelnau  et  talamen  an  tirât  aquel  csj 
que  una  tour  et  tinel  deldit  castel  an  deroeada  dont  m 
fort  esbahit  lodit  comte  de  Monfort  amay  sas  gros  « 
adonc  a  traroetut  serca  lo  senbor  Bochard  loquaJ  s»  i 
laissai  a  Lavaur  loqual  na  falit  a  veny  preslamrn  tpfti 
ledit  manda  men  an  dos  cens  homes  que  a  menati  enirt 
losquals  era  un  01  deJ  castela  deldit  Lavaur  home  vain 
et  adrecl  si  ny  avia  en  tout  lo  monde  et  un  autre  y  « 
anal  de  son  bon  grat  un  autre  valen  pentilhomr  I- 
quai  sapelava  Marty  Alguay  loqual  menava  an  d 
vinget  homes  et  ben  monuu  et  ben  a  r  mata  losqu* 
come  sassetnblavan  es  venguda  une  autra  bela  cor, 
pania  aldit  comte  de  Monfort  et  aisso  devers  lo  pais 
de  Carcassona  so  que  ajan  cntendul  lodit  corme  M 
Foii  sans  ne  rea  dire  a  degun  a  faict  arma  sas  gens  et 
devers  Las  Bordas  es  anal  entre  Las  Bordas  et  Castel- 
nau ses  emboscat  et  adonc  es  esiat  <aubat  per  toi* 
sety  ses  armada  per  lo  segue  car  cascun  desirava  dés- 
ire an  ladite  sa  eompania  a  causa  que  era  plus  ettre 
prenen  ques  los  autres  et  plus  aventurât  talamen  «« 
petite  gen  es  demorada  aldil  sety  car  no  y  es  denwm 
sinon  lodit  Savary  de  Mauleo. 

Or  dit  I  bistoria  que  dementre  que  lodit  comte  * 
Foii  sera  emboscat  an  tolas  sas  gens  lodit  Sr  BixHr: 
benia  demvers  Lavaur  an  totas  sas  gens  et  quand  '■ 
estai  près  deldit  Castelnau  a  metudas  sasditas  geasrt 
bona  ordenansa  el  les  a  faitz  marcha  ben  sarralz  cars» 
doblava  de  so  que  lindevenguet  car  era  home  sarf ,; 
valen  et  a  fait  ana  davan  sos  avancorados  per  desr* 
vrir  sy  iavia  degun  a  emboscada  en  loc  ainsi  quete^ 
avanlcoredos  son  estatz  al  près  de  La di La  emboscada  ij: 
sentida  et  aucunemen  vista  et  sen  son  reçu  la  tx  drw 
la  eompania  etcapitanyet  Kan  dit  comme  eissvuc 
vista  ladita  emboscada  quera  granda  et  adonc  lo*1 
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tiard  quand  a  ausit  to  dessus  a  fait  melior  enqua- 
■ais-ra  sasdites  gens  et  lor  a  dit  et  remonstrat  que 
ii  no  y  a  remedi  sinon  de  ben  far  case  un  et  te  de- 
Ix-e?  lo  melior  que  poiran  et  que  degun  no  te  emba- 
-u«  mas  que  cascun  aja  bon  corelge  et  adonc  quand 
t  comte  de  Foix  a  vis!  et  eonegut  quel  era  deseo- 
e?s  salit  de  ladite  emboscada  an  tôt  a  s  sa  $  dites 
s  et  dreit  sur  lodit  Bochard  cl  sas  gens  son  anatz 
•  pair  an  tala  sorte  et  maniera  que  qui  o  vissa  dis- 
a  que  aqui  dévia  prendre  fin  tout  10  monde  tala- 
i  lombavan  les  uns  morts  les  autres  blassatz  que 
n  ci  piatat  era  de  ho  veser  car  lodit  comte  de  Poix  no 
ta  va  de  tuar  et  abaire  gens  car  totz  losque  lo  vesiam 
y  ly  fasian  plassa  nopoden  endura  las  gransalarmas 
-  fasia  car  era  un  des  vaiens  homes  que  se  trobas- 
an  tout  le  monde  per  toquai  cascun  lo  bolia  se- 
et  talamen  an  fait  que  aldit  Rocard  es  estai  fora  de 
-étira  lo  melior  que  a  pogut  an  las  g<*ns  que  a  pogu- 
salva. 

Si  quand  so  dessus  es  estât  fait  no  se  attenten  de  so 
»  avia  fait  aldit  Bocard  es  anat  assalir  una  grand 
npanfa  delditz  Crosatz  et  eran  en  garniso  a  las 
as  Bordas  et  eran  Franceses  et  talamen  de  prima 
ibada  uns  dessus  nommât  Pepios  donet  un  cop  de 
isa  a  on  autre  gentilhomme  Frances  que  lo  percet  de 
rt  en  pari  et  quand  agut  donat  ledit  cop  a  cridai 
y  s  Foys  et  Tolosa  mas  lo  comte  de  M  on  fort  ausen  las 
u vêlas  que  le  comte  de  Foix  i  tuava  sai  gens  a 
dites  Bordas  y  a  trametut  lodit  Bocard  que  y  es  ar- 
>at  et  ly  a  bailat  una  grande  compania  per  secours 
tditas  gens  mais  quand  lodit  comte  de  Foix  a  vist  lo 
rours  veni  de  Castelnau  a  laissais  losditz  de  las  Bor- 
i  et  contre  lo  secors  es  anat  frapa  et  afsso  en  tala 
sto  que  de  cascun  cartier  ny  agut  de  mal  adobat 
ss  a  la  On  lodit  Bocard  es  estât  contren  de  sen  fugy 
r  aulramen  y  fosse  mort  car  lofil  del  Castela  quedes- 
s  es  nommât  y  foc  tuat  et  la  pluspart  deldlt  secours. 
.  adonc  quand  M  art  y  dAlguay  et  lavesque  de  Caors 
ie  venian  al  secours  an  vist  aissoson  se  metulz  a 
gi  sans  frapa  cop  talamen  que  daqui  a  que  son  estais 
Fanjaux  no  se  son  retirât!  et  parainsi  es  deroo- 
t  lo  camp  aldit  comte  de  Foix  et  vesen  que  lors  en- 
irrfcs  son  eran  fugiizson  anatza  forratja  los  morlx 
blassatz  mal  a  lor  dam  car  ainsi  que  se  atendian 
dit  forratge  lodit  Bocard  avia  assemblât  quelques 
mis  et  lor  son  tornalzdona  dessus  et  talamen  que  la 
upart  ny  an  tuaiz  per  fa  compania  aïs  autres  et  outre 
[uo  es  vengot  lo  comte  de  Mon  fort  an  un  poissant  so- 
irs et  adonc  podes  dire  com  ne  bailavan  et  ne  pren- 
an  et  talamen  que  on  ne  sabla  quai  navia  del  melior 
ais  toutes  fes  y  demorrguén  très  fils  del  castela  de 
avaur  que  plus  no  navia  losquals  eran  gen  valenla 
lais  que  on  disia  que  en  toota  la  compania  deldit  de 
(onfort  non  ny  avia  de  talz  coma  eran  aquelz  très  car 
ai  aguera  vist  alera  lo  comte  de  Fofx  aguera  dich  que 
ivalter  era  sans  reprochicarjamay  Rolland  ne  Olivier 
er  on  jour  no  fegueo  may  darmas  queaquel  car  a  fors» 
c  frapa  son  espada  se  rompet  et  adonc  arribal  son  (il 


deldit  comte  de  Foix  un  valen  cavalier  et  bardit  autant 
ou  plus  que  son  paire  an  un  grand  secours  que  amenet 
et  se  apelava  per  son  nom  Rogie  Bernât  loqual  quand 
es  estai  a  la  plus  grand  presa  que  y  fossa  an  toutes  sas 
gens  losquals  an  frapat  de  tala  sorte  que  de  lours  enne- 
mies an  tuatz  et  nafratz  et  faietz  recula  un  grand  Iros 
de  camy  car  eram  an  lodit  Rogie  Rernard  un  appelai  lo 
cavalier  Porrada et  Sicard  de  Pechlaurens  et  autre  ap- 
pelât Lagrua  losquals  eran  gen  valenla  se  ny  avia  en 
tout  le  monde  et  adonc  la  nect  los  a  surpreses  et  cas- 
cun ses  relirai  de  son  cartie  los  uns  devers  Castelnau 
et  les  autres  a  lor  sel  y  la  ont  quand  es  estai  lo  comte 
de  Foix  a  trobalque  Ion  plegava  las  tendas  et  pavai  nos 
coma  se  tout  fous  estât  mort  et  adonc  ses  près  a  de- 
manda per  quina  causa  pie ga van  lo  sety  et  quand  lo 
comte  Ramon  la  ausil  et  vist  a  dit  a  Savary  de  Mauleo 
que  fasse  cessa  de  descendre  los  pavillo*  mas  que 
cascun  se  serre  dins  lodit  sety  loqual  erot  ben  baladât 
et  serrai  de  carrelas  que  quasi  va  lia  una  pressa  et 
adonc  cascun  deldit  sety  s*s  en  arnes  pensan  be 
so  que  bolria  fa  lodit  comte  de  M  on  fort  per  se  venja 
pentam  en  el  que  los  que  avian  tout  lo  jour  combatut 
avian  beson  de  repau<a  et  se  serian  désarmais  et  que 
no  y  auria  pas  grand  gueit  daqueia  neit  aldit  sety  mes 
el  foc  frustrât  de  son  entrepresa  car  degun  no  se  desar- 
met  mais  avian  be  fait  arma  losque  eran  demoratz  el- 
dil  sety  ero  lodit  comte  Ramon. 

Et  quend  ses  vengut  sur  lo  premier  son  de  la  neit 
lodit  comte  de  M  on  fort  es  salît  deldit  Castelnau  an 
totas  sas  gens  sur  lodit  sety  es  vengut  frapa  pensan 
que  fossen  edormiiz  en  aisso  eridan  Monfort  M  on  fort 
coma  se  eguessen  desja  tout  génial  et  tuat  mas  les 
deldit  sety  les  an  si  ben  reculiitz  que  tel  y  era  ven- 
gulque  jamay  no  sen  tornet  aldit  Castelnau  et  adonc. 
 Tolosa  Foix  et  Cumenge  et  ta- 
lamen an  fait  que  qui  sen  podia  torna  sen  toroave 
devers  lodit  Castelnau  ou  delà  ont  podia  car  daqui  a  las 
portes  deldit  Castelnau  les  an  acompaniatz. 

Et  quand  an  agut  fait  tout  aisso  lavii  et  conseil  es 
estai  de  plegua  tendas  el  pavilhos  et  de  ana  tout  dret 
a  Pechlaurens  et  aulras  villas  per  los  recobrar  car  si 
aras  no  los  recobra  n  no  los  recobraran  jamay  et  sen  fa 
bruch  an  près  toute  lor  farda  cl  a  Pechlaurens  sen  son 
anatz  losqual  se  son  rendu tz  al  comte  Ramon  sens 
dona  cops  et  es  intratdedins  nonobstant  la  garniso  que 
y  era  et  quand  tout  lo  pais  es  estai  advertii  que  lo 
comte  Ramon  era  dedins  Puechlaurens  ses  vengut  re- 
dretouta  el  so  es  Gaillac  Rubastens  Laguepie  St  An- 
ton y  Lagarda  Pechcelsis  et  toutes  las  autres  villas  et 
puisses  de  lentour  en  equela  maniera  fouc  réduit  tout 
lo  pais  aldit  comte  Ramon  sinon  Borniquel  alqual  no 
volguet  pas  anar  per  so  que  son  fraire  y  era  que  ténia 
lo  partit  del  comte  de  Mon  fort  coma  dit  es. 

Et  quand  tout  lo  pais  es  estât  metut  et  redut  aldit 
comte  Ramon  las  nouvelles  son  vengudos  al  comte  de 
Monfort  que  lodit  comte  Ramon  avia  près  et  recobral 
tout  lo  pais  et  avia  en  toutes  les  plessas  tant  grande» 
que  petites  laissadas  bonas  garnisos  de  sas  gens 
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dont  Itxlit  comte  ae  Monfort  fouc  fort  corrossat  d'abe 

perdut  ainsi  tondit  pais  et  adonc  fech  arma  toutai  sas 

gens  et  se  metet  a  camy  per  recouvra  lodit  pais  se  pot 

«t  dreit  a  Cahusac  es  vengui  loqual  après  ave  reco- 
bra t  a  fait  Teni  aqul  le  comte  Baudoy  loqual  era  a 

Borm'quel  et  estant  arribat  aldit  Cahusac  y  a  sejornat 

sept  ou  huet  jors  aisso  es  environ  lapipbanie  et  adonc 

son  partilz  deldit  Cahusac  et  dreit  aldit  St  Marcel  son 

anatx  et  tiralz  per  y  mètre  lo  sety  et  quand  son  estati 

arribalz  aldit  Si  Marcel  lo  sety  y  en  botat  dont  an  faita 

prand  folia  et  despensa  sans  los  faire  profila  car  an 

tengut  ledit  sety  jusquas  a  las  vespras  de  Pasquas 

que  foc  levât  a  lor  domaige  et  perda  tant  a  causa  de  la 

valentisa  de  la  gen  qua  la  fortalessa  del  loc  et  caresiia 

de  vieures  que  era  aldit  sety.  Etdeves  sabe  que  tnen- 

tre  que  losdiu  comtes  Ramon  et  de  Foii  et  de  Curoenge 

et  autre  senioria  cran  a  Monlalba  et  Mira  bel  et  per 

aqui  a  lentour  et  adonc  una  grand  a  armada  de  cro- 

satz  devers  lAIemagna  de  Lombardia  et  de  

per  dona  secors  aldit  comte  de  Monfort  per  laqua  la  ar- 
mada la  gen  del  pais  se  comensaguen  fort  a  esbahir  et 

lalamen  et  nlusiours  laissavan  lor  babitatieu  per  sen 

fuge  a  Tolosa  ou  Monlalba  cavaquo  era  las  du:z 

principal*  vilas  que  lo  comte  Ramon  aguessa  per 

«quel  temps  et  las  plus  fortas  et  defensablas  so  que 

vesen  los  de  ladites  villas  ou  autres  garnisos  se  son 

t.imben  esha  hilz  lalamen  que  cascun  laissa  va  et  de- 

srmparava  laditas  garnisos  per  se  salva  qui  may  po- 

dia  les  uns  vers  Tolosa  les  autres  vers  Monlalba  et 

lalamen  an  fait  que  lo  comte  de  Monfort  a  tout  lo  pais 

recobrat  autre  cops  en  sa  ma  et  ainsi  après  ledit  St 

Marcel  que  dit  es  dessus  car  la  garniso  la  via  lais- 
sât loqual  lodit  comte  de  Monfort  fech  abotre  que 

no  y  demouret  peyre  sur  peyre. 

Et  quand  an  agut  fait  tout  so  dessus  sen  son  tiratz 
a  St  Antoni  ont  son  intratz  et  en  intran  dedins  an 
tuatz  et  meurtritz  ben  trenie  homes  des  plus  aparens 
de  ladi'a  villa  et  trastota  la  villa  an  piliada  lo  mos- 
tie  capelas  et  terras  tant  o  an  pillât  sans  y  laissa  re 
que  sia  et  ledit  capitany  deldit  Si  Antoni  apclat  Aze- 
mar  Jorda  nan  metut  prison ie  amay  lo  viscomte  Pons 
et  belcops  d'autres  an  elz  et  adonc  a  laissaiz  lo  comte 
Baudoy  etel  sen  es  an*t  assietgea  Pena  la  ont  an 
dressât  Peyrieras  et  calabras  per  y  tira  contra  car  fona 
era  et  imprenable  de  laquais  plassa  etcasiel  era  capi- 
tany un  aqpellat  nUc  Delfar  loqual  era  un  hume  molt 
valen  et  era  del  pais  d'Aragon  et  aussy  era  dambeldins 
ladila  plassa  dAusas  le  Maynadie  et  Bertrand  Bour 
et  Giraud  de  Monsales  et  dautres  belcops  tant  de  gens 
valenia  et  ardlda  loqual  seiy  foc  metut  a  I  Ascension  et 
Je  tengueren  jusques  i  la  fin  de  septembre  et  y  fossao 
pogutz  deraora  daqui  al  jour  del  julgeamen  sen  la 
prendre  si  las  aiguas  no  los  fossan  taridas  et  secadas 
dins  lodit  castel  nonobstant  toutas  las  forsas  que  arri- 
bavan  quade  jorn  aldit  sety  que  no  era  home  que  so 
saubegues  nombra  ny  estimar  car  adonc  y  venguet 
lo  fraire  deldit  comte  de  Monfort  an  una  gran  armada 
apclat  lo  comte  Guy  et  an  le  chantre  de  Paris  et  Fol- 


caull  de  Pressas  et  grand  cap  d'autres  seuma| 
per  lasquals  causas  foc  forsa  aldit  del  Farap 
autres  qui  y  eran  de  rendre  ladîta  plassa  ur  ri 
degunas  nou vêlas  del  comte  Ramon  et  lot  cm* 
foc  a  vita  et  baguas  salvas  et  adonc  es  it» 
comte  de  Monlfort  dins  lodit  castel  alqual  i  wn 
et  grossa  garniso  et  quand  lodit  Pena  es  esutai 
mada  et  lirada  vers  un  castel  près  de  la  mar  lup 
pela  va  lo  castel  dAubignon  delquaJ  en  ap4 
nommât  Peyre  dAlgay  loqual  serra  vint  o-w 
comte  Ramon  loqual  castel  foc  près  a  la  fia  nuj 
capitany  Algay  loqual  fec  prendre  et  ennui* 
gibet  que  ly  fec  fa  espressamen  et  adonc  («cl 
lo  castel  en  garda  a  un  apdat  Arnaud  de  ïu 
valent  home. 

Apres  ave  près  lodit  Pena  son  anati  preodrr 
sac  et  quand  lo  sety  es  estât  mes  davao  la  août 
Monfort  les  vengut  veire  car  gran  temps  ans 
la  via  visl  laquala  comtessa  a  mena  va  una  util 
pania  de  gens  ben  en  pon  Iosqualx  ma  beo  < 
mille  losqualz  conduisia  lo  comte  Baudoy  eiua 
los  deldit  Moissac  an  visl  bénir  tant  grand  un 
comte  de  Monlfort  se  son  esbahtiz  grandama 
foron  volontiers  apoolalz  si  aguessen  pofnt  m 
gens  darmas  que  dedinseran  los  ne  garda vonn. 
los  del  Castel  Sarrazy  et  de  Agen  an  trobainuoi 
se  apontar  an  lodit  comte  car  se  fisavon  que  iihi 
Ramon  pot  veny  a  sas  attentas  que  leu  km  1 
demvert  el  et  adonc  lodit  comte  de  Monlfort  i  u 
son  conseil  per  veire  si  aldit  Moissac  donaros  b 
que  feren  alqual  conseil  es  estât  délibérai  et  es 
que  l'assault  se  donne  tout  ioconiinen  aldit  & 
et  défait  an  comensat  de  fa  las  a  proches  per  das 
dit  assaut  et  quand  los  que  eran  dins  lodit  M** 
vist  veni  ledit  host  se  son  armatz  cascun  et  k*  i 
sur  lcnnemic  lalamen  que  mais  un  nan  lut  a* 
fait  recula  lodit  assaut  ont  fouc  tuat  un  petit  es 
deldit  comte  Baudoy  loqual  foc  fort  planent  s» 
vesen  lodit  comte  de  Monlfort  a  fait  dressa  pe« 
et  calabras  et  un  bo>o  losquals  engins  an  fait  un 
et  jour  sans  cessa  et  adonc  quand  los  de  dédies  a 
que  an  lala  faisso  los  persecuuvan  son  se  sa» 
armaiz  et  deforas  fon  sùliti  car  may  aymara  « 
valenlamcn  sur  los  coins  que  dedins  embarrtu  s 
lamen  an  faiudaquela  soriida  que  belcop  les  u  I 
recula  et  losdils  engins  an  arses  et  brulaix  et  oa* 
non  nay  laissât  talamen  que  lo  comte  de  Alooifo 
cujal  désespéra  et  el  meteus  ses  metut  uUoesi 
par  que  lo  cheval  ly  es  estai  tuai  et  el  na  gù"  ' 
désire  près  mais  le  secours  ly  a  be  agut  s  mr»à 
adonc  fouc  près  per  los  de  Moissac  un  nebooidsi 
cbeuesque  loqual  era  an  la  compania  deldit 
Monlfort  et  après  tuai  et  mcuriiii  de  que  sala»: 1 
granda  venjansa  coma  sera  dit  et  adonc  se  tec  «* 
de  cascun  carlie  car  fort  erou  lasses  et  ao  doo»t  ai 
de  fa  in  ira  los  que  eran  morlz  en  ladita  escanw* 
de  pensa  los  blassatz. 
El  demenire  tout  aquo  venia  un  grand  secon  ** 
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trs  Caors  al  comte  de  Montfort  et  quand  lo  comte  de  I 
oix  loqual  en  dins  Monta  Iba  a  ausit  dire  que  lodit  se- 
>rs  Ténia  es  salit  df  foras  et  et  anat  a  lcndavan  an  un 
ts  de  gens  ben  armatz  et  ulamen  les  a  comrn'itt  de 
«par  que  forsa  lor  es  esUt  de  se  relira  an  qaalque  loc 
rt  que  an  trobat  et  al  comte  Montfori  an  mandai  lor 
lia  et  qoe  presumen  lor  donessa  secors  so  que  ausen 
dit  comte  a  baillât  al  comte  Baudoy  un  Us  de  gens 
er  conduire  et  governa  et  combatre  lodit  comte  de 
oix  loqual  vexeo  veuy  tant  grand  secours  ses  retirât 
Montalba  et  adonc  lo  comte  Baudoy  et  anal  on  se- 
ra retlratx  et  les  a  menau  a  Moissac  la  ont  era  lo 
amte  Montrort. 

E»tatzquesonarribatz  aldit  sety  lo  comte  Montfort  a 
lit  autre  cop  donna  lassaui  plus  fort  et  plus  a  s  près 
ue  jarnay  et  adonc  an  fait  tirar  una  guala  et  trabu- 
net  que  lodit  comte  de  Montfort  avia  fait  fa  de  nou- 
el  et  talamen  tirât  sin  cessar  que  no  laissavan  tour 
ly  rauralia  qne  nabaten  et  rompen  que  es  grand  pia- 
st  de  vexe  la  desiruelieu  que  fan  losdils  engins  car 
donc  an  metnt  un  grau  pan  de  muraille  a  terra  dont 
m  de  dedins  se  son  esbabitz  et  adonc  an  mandat  aldit 
omte  de  Montfort  que  si  los  vol  prendre  a  rida  et  ba- 
nas  salras  el  Ij  rendis o  la  plassa  car  non  avnn  de- 
;unas  norellas  del  comte  Ramon  et  per  aquo  lor  era 
orsa  que  redessen  ladita  rila  et  adonc  lor  an  faita  res- 
losia  lodit  comte  Montfort  que  fessan  drl  melior  que 
wirian  que  un  tant  solamen  no  ne  prendra  a  marceet 
[ue  se  defendan  be  se  podon  et  d'aulra  part  a  mandat 
!z  habitons  deltl il  Moissac  <]uc  sels  no  ly  reden  tout! 
os  que  ton  dedins  per  lo  comte  Ramon  et  toutx  tant 
Tant  que  pettu  de  mala  mort  fara  mori. 

OMETS  LA  VILLA  DE  MOISSAC  FOCC  FRBSA  A  MARCR 
PER  LAS  GENS  DIL  COMTE  DE  MONTFORT  ET  TCATZ 
AQCELS  DK  I  A  GARMZO. 

Et  quand  les  babitans  de  Moissac  an  ausit  so  que 
odit  comte  de  Montfort  lor  bailava  son  se  raetutz  a 
onseil  per  loqual  es  estât  conclus  que  elz  mandarian 
il  comte  de  Montfort  que  lendema  ainsi  que  los  de  la 
larniso  no  sen  donartan  parda  qoe  el  aja  sa  gen  touta 
t resta  que  elz  lors  raetran  dins  la  rîle  et  quand  ses 
fengut  lendema  et  l'bora  que  entreebes  era  assignada 
t  ainsi  que  los  de  la  garnison  no  sen  donaven  point 
le  garda  los  dildii  Moissac  an  metotz  los  deldit  comte 
>e  Montfort  dins  la  rila  et  adonc  an  comensat  de  crida 
Montfort  Montrort  et  adonc  an  comensat  de  tira  los  de 
alite  garniso  que  degun  non  nan  prêt  a  marce  los- 
l'ialz  et  an  be  1res  cens  bornes  et  fouc  domatge  de  fa 
dtal  mori  aquclla  gen  ralenta  mai  daquo  foret  causa 
o  murtre  del  nebout  doquel  archevesque  loqual  tuero 
'Sten  prisonnier  el  après  la  presa  de  ladita  ville  los  ba- 
bitans daquela  se  son  meses  a  rançon  so  es  quelbailla- 
ran  aldit  comte  de  Monfort  cent  marcs  dor  per  ladita 
rançon  Ioo  brueb  «Un  per  lo  pais  de  la  presa  de  il  oissac 
loutzte  ton  rendutx  aldit  comte  de  Montfort  loqual 
'près  nave  presa  possession  so  es  de  toutas  las  plassas 


que  a  el  seren  donadas  a  donat  a  Yeries  dEncontre 
Casiel  Sarrazy  ei  al  comU  Baudoin  a  donat  MonUult 
et  a  Peire  de  Saissy  Verdu  sus  Garona  et  en  aquesu 
torta  devisil  et  récompensât  sos  homes  que  laviao  ben 
servit  et  cascun  delz  a  metuda  bona  garniso  en  sa  plassa 
et  après  tout  aquo  lodit  host  et  armada  ses  partida  da- 
qui  et  dreit  a  Monulba  es  anada  per  l'assietgea  et 
prendre  si  podian  la  ont  era  arribat  per  aquela  bora  lo 
61  del  comte  de  Foix  apelat  Rogier  Bernai  et  amel  cent 
cavaliers  barditx  et  valent  car  adonc  lo  comte  de  Foix 
sen  era  anat  a  Tholosa  an  lo  comte  Ramon  el  aquel  de 
Cumenge  et  d'aquis  s'en  era  anat  an  un  tas  de  gens  a 
la  comtal  de  Foix  laquai  recobret  loutel  tuetaquels  de 
las  garnisos  tant  cl  que  las  gens  del  pais  losqualz  se 
rebellavo  sachant  que  lor  Sr.  naluralera  al  pais  la  lu- 
men et  no  y  demouret  plassa  ny  castel  que  oo  fouc  en 
so  poder  et  adonc  tes  tcegut  al  castel  de  Suverdu  jus- 
quas  te  so  une  lo  comte  de  Montfort  et  vengut  ainsi 
que  sera  dit. 

COMBN  LA 3  CENS  DSL  COMTE  DE  MOKTfOBT  AN  RRCO- 
BRAT  TOUT  LO  COMTAT  DE  VOIX  EXBPTAT  LO  CASTEL 
DE  LA  V1LA  DE  FOIX  LA  ONT  ERA  LO  COMTE  EN  PER- 
SON  A. 

Or  dit  lhisloria  que  lodit  comte  de  Montfort  anet 
mettre  lo  sety  aldit  Montalba  per  lo  prendre  ainsi  que 
pensavj  mas  no  ly  era  pas  possible  car  ladiu  villa  era 
ben  forta  et  lorneiada  de  ballalz  et  de  foru  rouraiia 
per  que  los  de  dedins  no  los  creniant  gaire  car  son 
gent  valenu  et  d'autre  part  que  liuer  renia  que  noero 
possible  que  lodit  sety  poguessa  tant  dura  ny  tene 
ainsi  queno  fec  car  dencontinen  venguet  un  messatge 
alJit  comte  de  Montfort  que  si  presumen  nanava  te- 
corre  sas  gent  «1  contai  de  Fois  que  tout  eraperduicar 
lodit  coniie  de  Foix  y  era  mirai  et  luavo  et  prendia  tout 
et  quand  lo  comte  de  Montfort  a  ansidas  aquelas  nou- 
veUs  es  esut  fort  marrit  car  gazaniava  dun  cartie  et 
perdio  de  l'autre  et  adonc  a  fait  leva  lodii  sety  et  vers 
lodit  contai  et  anal  et  lo  comte  de  Foix  estant  adverlit 
que  lodit  comte  de  Montfort  vrnia  an  touta  son  ar- 
mada es  se  partit  deldit  Sa  verdu  et  al  casiel  de  Foix 
sen  es  anat  mètre  et  retira  la  oun  a  demorat  lodit  comte 
de  Montfort  loqual  a  recobral  tout  lodit  comtal  excp- 
tal  lodit  castel  et  villa  de  Foix  laqua  la  era  imprenable 
tant  per  fnrtaressa  de  loc  que  de  gens  per  U  défendre 
losqualz  anet  assally  lodit  comte  de  Vf  ootfort  mas  elz 
ly  monslrero  be  que  sabUn  fa  loqual  veten  que  autra 

causa  no  y  podia  far  va  sen  torna  de  en 

Pamiers  la  ont  astemblet  un  grand  consel  et  parlamen 
et  aisso  per  y  mètre  usalges  et  cousiuraat  donc  fouc 
faita  mainte  carte  et  sagellot  de  ladita  costuma  et 
usatge  et  aisso  afin  que  ne  fossa  memoru  per  lo  temps 
a  reni  ainsi  que  et  enquaras  de  presen. 

Et  adonc  cascun  delz  seniors  et  baros  que  eran  an 
lodit  comte  de  Montfort  an  près  conget  del  et  cascun 
ses  retirais  en  son  repaire  et  terra  car  liuer  se  bolava  sus 
per  que  era  forta  que  cascun  te  retires  et  adonc  quand 
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lodit  comte  de  Monlfort  a  donné  l'ordre  a  tout  de 
tant  garnizos  et  a  autres  causes  sen  es  tirât  vers  la 
cientat  de  Carcassona  la  on  es  estât  ben  venant  quand 
tout  so  dessus  esut  (kit  coma  dit  es  et  que  cascun  ses 
retirât  lodit  Verlcs  dEnconire  ses  retirât  a  Caslel  Sar- 
razi  loqual  ly  era  estât  donat  coma  dit  es  et  au  ss  y  cas- 
cun dels  autres  en  sas  plassas  et  casleb  et  adonc  era  lo 
«  fil  del  comte  de  Foit  a  Montalba  loqual  un  jour  deldit 
hiver  anet  fa  une  coursa  an  un  tas  de  gens  aldit  Castel 
Sarrary  cl  talamen  eiplctet  que'una  grand  presa  tant 
de  gens  et  de  bestial  anct  fa  loqual  senmenava  aldit 
Blonuilba  mas  lodit  Verles  d Encontre  ne  fouc  ad  vert  it 
et  fes  arma  un  tas  de  gens  per  secorre  ladite  près»  rt 
talamen  los  a  seguiz  que  près  Montalba  ladita  presa  a 
recobrada  et  las  gens  que  ne  menaven  de  cascun  cartie 
se  son  retirât»  et  quand  ses  vengut  al  cap  de  cinq  ou 
sies  jours  lodit  Gl  del  comte  de  Foit  es  anat  fa  uoa  au- 
tra  corsa  jusques  al  plus  près  de  Agen  ont  fec  uoa  tala 
presa  que  no  la  podian  pas  mena  ny  conduire  et  adonc 
lodit  Yerles  dEncontre  nés  estât  autre  cop  adverlit  et 
de  fait  es  lor  anat  en  lendavan  et  ulamen  se  son  ren- 
contratz  que  pro  ny  a  agulz  de  morts  et  de  nafratx  de 
cascun  rartier  la  ont  fouc  melut  per  terra  lodit  Verles 
d  Encontre  et  son  roussy  luat  et  el  foura  estât  près  si 
no  fossa  un  appelât  le  le  Sr  Montaull  loqual  prestamen 
lo  te n guet  secourt  et  remonta  car  autramen  le  ne  ague- 
ren  menai  prisonier  et  quand  lodit  Verles  es  estât  re- 
montai adonc  qui  laguera  vist  frapa  podia  be  dire  que 
home  valen  era  car  touti  ennemies  metet  en  fuite  et 
talamen  les  a  cassais  que  jusquas  a  las  portas  deldit 
Montalba  les  a  faits  fugir  et  ladita  preja  recobrada 
sans  perdre  res. 

Or  dit  Ibistoria  que  ausen  dire  lo  Rey  dAragon  la 
perseculteu  que  era  faila  al  comte  Rarooo  son  cuniat 
a  causilz  mille  cavaliers  lors  meltors  de  sa  terra  per  ly 
Yen»  doua  «eeours  et  dementre  que  el  era  en  camy  lo 
comte  Ramon  era  anal  assietia  le  Pujol  ont  aria  una 
grande  garniso  de  crosali  et  era  près  de  Tolosa  los- 
quals  toulz  los  jours  anavon  corre  et  fasian  belcop  de 
malz  et  après  y  esse  analz  les  assietget  del  consenlimen 
de  tonlz  les  habitans  de  Tolosa  grans  cops  de  fagots  y 
an  fuitz  porta  per  emplirs  los  fossatz  et  aisso  per  dona 
lassault  et  ainsi  que  son  estatz  al  pe  delditz  valait  per 
doua  lodit  assault  los  que  eran  dedins  se  son  benêt  va- 
lentamen  defendutz  car  aquis  era  quasi  la  flour  desditz 
crosatz  talamen  que  desdits  fossatz  les  an  faitz  recula 
et  vesen  lo  comte  Ramon  que  ainsi  se  deffendian  a  Tait 
ana  serca  a  Tolosa  los  ca labres  el  peirieras  et  autres 
engins  per  derroquar  las  murailles  deldit  Pujol  et 
quand  losdilz  engins  son  estatz  vengulz  les  a  faits 
adressa  et  tira  per  losqualz  cops  an  derocada  ana  gran- 
da  partida  de  murailla  et  adonc  an  donat  lodit  assault 
loqual  es  estai  fort  aspres  mais  nan  saubut  tapla  fa 
que  dedins  non  sian  intratz  et  quand  son  estatz  in- 
tratz  h)  comte  Ramon  a  faict  prendre  tooli  los  que  de- 
dins eran  et  très  viogtz  des  plus  appareos  na  faitz 
prnjar  davant  la  porta  deldit  Pujol  et  toulz  los  autres 
tua  et  lo  loc  del  Pujol  arrasa  que  peire  sur  peire  no  y 


es  demorada  et  adonc  es  vengut  un  advertisseen 
lodit  comte  Guy  et  fraire  del  comte  de  Moctfûr  i 
et  arribava  an  grosso  armada  per  secorre  les  ot  fi 
so  que  aian  entendu  lodit  comte  Ramoo  après  m 
my  vers  Tolosa  la  on  es  arribat  fort  alcgrames-  ta 
adverlit  lo  comte  Monlfort  de  tout  so  dessw  e»« 
fort  corrossat  que  degun  no  se  ausava  trobt  à 
el  de  grand  ira  ses  metut  •  plora  so  que  no  «en  ra 
perda  que  aguessa  jamais  faita  dont  loutas  m 
son  fort  esbahilx  de  sadita  coniensa. 

Bt  perteguen  Ibistoria  Ion  a  saber  que  penaen 
comte  Ramon  fasia  so  dessus  lo  Rey  dAragM  a 
an  tou  sa  geo  et  a  Muret  anet  meire  lo  sety  »> 
les  crosatz  tenian  et  estant  de  retour  lo  cerne  ta 
a  Tolosa  es  estât  mandai  al  secours  per  lodit 
adonc  ladil  comte  Ramon  a  assemblai  son  tmm 
ont  son  estatz  toulz  les  capitolz  de  jadita  villa  qot 
apues  tems  eran  et  les  comtes  barons  et  >«•  >-■ 
qualz  a  demonslrat  com  lodit  Rey  dAracoo  h  &a  < 
gut  dona  secours  an  una  bela  com  pa  nia  de  ceosawi 
amenada  et  avia  assieigeai  Muret  et  quel  ly  «tu  ■ 
dat  un  messalge  loqual  era  aquis  presen  que  jsw 
men  ly  donen  aiuda  per  prendre  lodit  M  uret  so  que 
cun  es  estât  dadvis  de  fa  vesen  que  de  son  bon  it« 
tal  secours  avia  menât  eladoneque  lodit  comicRit 
agoet  ausida  ladila  resposta  del  conseil  a  fait  a 
touta  sa  gen  et  fail  crida  et  sona  a  sots  de  tre-n :pi 
tout  homme  se  aja  arma  et  apresia  per  ana  dow 
cours  aldit  Rey  dAr«gon  aldit  Muret  et  adooe  uni 
monde  ausida  la  crida  se  son  armais  et  assessbbo 
talo  faisso  que  qui  fora  estai  per  lor  dits  Td 
aguera  dit  que  tout  lo  monde  dévia  périr  anus 
bruch  que  fasian  et  lo  monde  que  sosseinbu* 
adonc  lo  comte  Ramon  a  fait  cargar  toulz  les  est 
que  dins  la  vila  eran  per  porta  aldit  sety  an  aqse!» 
semblada  se  son  trobatz  lo  comte  de  Fois,  et  aqud 
Cumenge  an  toutes  lors  gens  et  quand  toute  ladiu 
mada  que  lo  comte  Ramon  a  amenada  es  estai*  >' 
bada  adonc  agueres  vista  fa  grand  cbera  los  on 
autres  so  es  los  deldit  Rey  et  los  de  Tolosa  et  •  : 
et  aussy  lodit  [seniors  se  son  arandarnen  fesinj - 
reculllitz  adonc  se  son  ajustais  en  conseil  per  a 
com  se  dévia  n  gouverna  onc  fouc  conclus  que  las» 
se  donaria  aldit  Muret  et  an  faila>  adressa  1rs  \*  ' 
ras  el  autres  engins  et  contre  lodit  Muret  les  ja  - 
tira  neit  et  jorn  que  grand  pieiat  era  de  vese  la  ■ 
que  fasian  donc  los  que  eran  dins  lodit  Muret  te  s 
commentais  a  estona  et  son  «engutz  los  del  sety  *t 
lassault  a  l'una  de  las  portas  la  ont  los  de  d«nc« 
defendian  valentamen  mais  non  pas  pro  car  y  ses» 
trau  la  ont  an  tuai  tout  so  que  podian  rencontra  et 
so  reiiratz  lot  que  an  pogut  dins  b caslel  loqual  eri4 
fensable  ainsi  quon  pot  veire  de  presen  mai»  4  ••' 
estât  près  daquel  assault  mesmes  si  no  fous  h»  Bi 
dAragon  que  fec  laissa  lassault  el  torna  lo  mon* il 
dit  sety  dont  fec  grands  folia  et  seo  repentie  be  sa 
la  causa  quel  fa  guet  aquo  fouc  per  so  que  cakn»  1 
vengue t  dire  que  lo  comte  de  Monlfort  veoia  an  s> 
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ranila  compania  seeorre  los  deldit  Muret  et  que  aqui 
oirian  ave  lodic  comte  de  M  ont  fort  an  toutas  sas  gens 
ist  lo  grand  nombre  quelz  eran  aldit  sety  mais  cl  anet 
>ul  aulromen  car  »i  el  aguessa  persegut  agueran  près 
furet  amay  toutz  los  que  eran  dedins  so  que  no  po- 
uet  pets  fa  dont  fouc  lard  al  repenty  mais  souvente 
»s  se  dios  que  moult  resta  de  so  que  Toi  pensa  et  adonc 
stan  retirais  al  sety  an  visias  grans  ensenias  et  csien- 
ars  desplegatz  al  ven  de  la  laigua  losqualz  eslendars 
t  ensenias  eran  del  comte  de  Monlfort  loqual  venia 
n  una  bela  compania  de  gens  per  socorre  lodil  Muret 
t  passet  sur  lo  pont  an  toulas  sas  gens  et  per  le  mer- 
adal  dins  la  villa  es  inlrat  sans  contradietieu  et  y  es- 
ant  arribat  los  dcl  castel  son  salilz  et  devers  lor  se- 
dor  son  anatz. 

OMEN  LO  8KTT  DKL  COMTE  HAMON  QUR  FRA  DAYAft 
MTR  ET  FOrc?PRE9  ET  DE8EAIT  RER  LO  SECOR9  DEL 
COMTE  OR  MONT  f  OR  T  ET  LO  II  ET  DARAGON  TUAT. 

Et  adonc  que  lodit  comte  de  Monlfort  es  estât  rc- 
pausat  et  a  agul  enlendut  per  los  del  caslrl  tout  so  que 
lera  passât  et  coin  navian  portada  grand  riebessa  en 
bailan  lodil  assaull  et  dementre  quel  era  an  aquel  par- 
laraen  lo  Rey  dArago  es  estât  dopinicu  que  vist  que  lo- 
dit comte  de  Moutfort  era  vengut  et  ly  ann  dona  las- 
tault  vist  que  lo  comte  de  Monlfort  cl  ses  gens  dévia  n 
estre  lasses  et  que  anaquela  hora  los  devrn  ave  ou  ja- 
may  nou  et  de  fait  loùit  assaull  an  baillai  mais  son 
estatz  reeullatz  valentamcn  el  les  an  faitz  relira  dins 
lodit  sety  et  quan  son  estatz  retiratz  son  csietz  tant 
lasses  que  plus  no  podian  e  se  so  meselz  a  heure  et  a 
manja  sans  fa  degun  gueit  no  se  dobtan  de  res  el  adonc 
k>  comte  de  Monlfort  a  vist  lo  bruc  del  dit  sciy  inconii- 
Ren  a  failz  arma  toutes  sas  gens  sans  fa  degun  bruch 
et  son  anatz  sali  a  la  porta  de  Sales  ben  or;lcnalz 
et  sarratz  et  al  plus  couvert  que  an  pogut  et  an  faites 
très  ban  do*  de  sas  gens  om  era  cupilany  de  la  pre- 
mière Verles  d  En  contre  cl  de  la  secenda  Bocard  el  de 
la  lerea  lo  co  r  le  de  Monlfort  et  ainsi  ordenatz  sur  lo 
sety  son  vengut  frapar  cridan  Monlfort  Monlfort  so 
que  ausen  lo  Rey  d Aragon  et  lo  comte  Ramon  et 
vesen  la  desconfiiura  que  fasian  que  semblavo  plus 
de  Tigres  ou  Orscs  auflaroatz  que  gen  rasonables  et 
adonc  tes  armât  le  rey  d  Aragon  et  ses  mes  a  crida 
Aragon  Aragon  et  les  autres  Foiz  Cumenge  et  sans 
lene  ordre  ny  règle  se  so  mes  en  defensa  coma  an  po- 
gut mas  no  podian  soslene  talamen  que  los  rey  dA- 
ragon  y  demorel  et  fouc  tuat  amay  toutes  sas  gens 
■ans  ne  escapa  cap  ques  estât  grand  domatge. 
Quand  lodil  comte  Ramon  et  les  de  Fois  et  de  Cumenge 
•n  vist  ladite  desconfiiura  et  an  seubut  que  lodit  Rey 
era  mort  se  son  metulz  en  fuita  tirun  vers  Tolosa  que 
may  a  pogut  et  lor  sety  an  désemparât  sans  ne  porta 
aucune  causa  que  fouc  une  grand  perla  per  elz  tant 
de  gens  que  de  rilhessa  esian  lodil  comte  Ramon  a 
Tolosa  arribat  en  las  gens  que  se  so  pogulz  salva  et  lo 
comte  de  Monfort  aien  près  tout  so  que  era  dins  lodil 
TOMR  v. 


sety  aquel  cop  de  soque  era  estât  faict  et  no  ses  botjat 
deldil  Muret.  Los  de  Tolosa  sestan  retiratz  coma  dit 
es  an  assemblât  lor  conseil. 

Alqual  lo  comte  Ramon  a  demonstrat  que  vista  la 
perta  que  avian  feita  ly  era  forsa  dana  vers  lo  8.  Paire 
a  Rome  ly  demonsira  le  tort  que  lodil  comte  de  Monl- 
fort ly  fasia  el  adonc  a  dicl  que  parden  ben  la  vila 
si  podian  ou  autramen  et  quand  el  sen  sia  anet  ny 
los  autres  seniors  que  en  el  son  sy  lo  comte  de  Mon- 
fort ve  sur  els  que  fasso  del  melior  que  poire  n  em- 
vers  lodit  comte  de  Monfort  et  aisso  jusques  quel  sio 
retornat  de  la  on  ero  et  adonc  ses  partit  deldit  To- 
losa an  les  autres  seniors  que  an  el  eran  et  a  pre* 
son  camy  dreil  a  Roraa. 

COMEN  LOS  U  A  BIT  ANS  DR  TOLOSA  MANDO  AL  COMTE 
DE  M  ON  KO  ET  OCR  ERA  A  MLR  ET  QUE  RLZ  SB  VOLIAN 
RRNDRE  A  EL. 

Or  dis  rhistoria  que  quand  lodil  comte  Ramon  es 
eslat  partit  de  Tolosa  per  ana  à  Roma  les  Capitol  s  et 
hahilans  d'aquela  se  son  meluts  en  conseil  per  ve- 
ser  corn  se  devian  gouverna  sur  la  présenta  causo 
vist  que  lor  senior  sen  era  anat  el  autres  les  avian 
laissai!  sans  aucun  cap  et  gouver  et  que  el  comte  de 
Monfort  los  era  lent  prop  cl  adonc  es  estai  con- 
clut per  lodit  conseil  que  aian  esgard  que  lor  senior 
les  evia  abandonalz  per  lo  profit  de  la  vila  et  habi- 
tons serian  tremeiuts  devers  le  comte  de  Monfort  cinq 
ou  sies  dels  plus  apparens  de  la  vila  ly  dire  que  lo 
comte  Ramon  et  autres  seniors  les  an  laissatz  et  sen 
son  anatz  sans  lor  dire  aucuna  causa  per  que  la  vila 
de  Tolosa  el  los  babitans  daquela  son  contens  de  se 
donar  a  el  cl  que  ly  plassa  de  les  recebre  a  marce  ci  en 
lor  enlie  les  teni  el  gardar  sens  lor  fa  perdre  aucuna 
causa  del  lour  et  els  ly  promelen  dorénavant  de  ly 
estre  bous  et  lialz  el  per  exécuta  la  lenor  deldil  con- 
seil an  donada  carga  a  sics  des  plus  apparens  que 
sian  dins  la  bila  estatz  per  ana  fa  ladita  legatieu  et 
messatge  aldit  comte  de  Monfort  rn  la  forma  et  ma- 
niera que  dit  es  losquals  messatge»  an  près  lor  camy 
aldit  Muret  an  una  bela  et  nobla  compania  et  es- 
lans  arribalz  ly  an  dcclarade  lor  legatieu  et  ambas- 
sade ainsi  que  cargalz  eran  de  fc  point  en  point  los- 
quels  lodit  comte  de  Monfort  e  ben  escolatz  iillong 
après  ave  dicl  et  déclarai  tout  lor  dit  messatge  lodit 
comte  lor  a  faila  resposta  que  el  metra  la  causa  et 
l'offre  quelz  ly  fan  en  conseil  et  que  selon  la  d<  libéra  - 
lieu  daquel  el  lor  fara  responsa  et  adom  a  comman- 
dât aldilz  ambassadors  que  no  se  botgen  point  deldil 
Muret  sans  la  responsa  lequala  lor  essignada  a  un 
certain  joun. 

Et  inconlinen  lodit  comie  de  Monfort  a  trames  un 
messatge  devers  lo  fil  del  rey  que  per  lor  re^nevo  en 
Fransa  ly  fasen  saber  coin  lo  comle  R:imon  et  ley 
d'Aragon  cran  cslalx  desconfitz  Ci  ly  a  fait  snbe  tout 
so  que  sera  passai  al  long  per  sas  lettre*  el  ainsi  lodit 
comte  Ramon  el  loutz  sos  alialz  sen  cran  anatz  et  fu- 
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gitx  et  destin  parada  la  villa  de  Tolosa  et  los  habitant 
daquela  losqualz  avian  trametulz  lor  ambassada  dem- 
vers  el  le  pregan  que  dels  volia  are  marce  et  piatat 
pregan  et  supplican  lodit  fil  del  rey  que  venia  perdes  sa 
per  tal  quel  aia  Ibonor  de  prendre  lad i la  ville  car  el  et 
los  ambassadors  aldil  Muret  attcnden  jusque*  a  tant 
quel  aia  resposta  del. 

El  adonc  ausidas  las  nouvclas  per  lodit  fil  del  rey 
sans  autra  demora  ny  conseil  a  fait  a  près  la  tout  son 
cas  et  an  una  bela  comparus  demvers  Muret  sen  es 
vengut  la  ont  es  estai  ben  reculil  per  lodit  comte  de 
Monlfort  et  autres  de  sa  compania  et  quand  a  agut  re- 
pausat  son  se  metutz  a  conseil  sur  ladita  reductieu  de 
Tolosa  el  per  respondre  alz  embassadors  losquals  avian 
grandamen  allendut. 

La  responsa  es  estada  que  lodit  comte  de  Monfort 
era  conten  de  prendre  la  vila  de  Tolosa  a  marce  amay 
lo  fil  del  rey  de  Fransa  el  quel  lor  Tara  bon  Iraclamcn 
per  que  librement  se  son  vengutz  rendre  el  lor  a  assi- 
gnat jour  que  se  dévia  iroba  per  fa  son  intrada  aldit 
Tolosa  et  adonc  los  mcssalges  sen  son  tornatz  aldit  To- 
losa et  an  racontât  tout  soque  sera  passai  et  comen  lo 
fil  del  rey  era  aldil  Muret  et  quan  els  y  devian  veny. 

Et  quand  ses  vengut  aldil  jour  déterminât  que  lo 
comte  de  Monfort  dévia  veni  a  Tolosa  son  se  préparai! 
des  plus  apparens  et  son  anatz  a  lendavan  deldit 
comtede  Monfort  per  le  recebre  et  ly  fa  bonor  et  adonc 
es  intrat  lodit  comte  dins  Toloza  an  touta  sa  compa- 
nia la  on  es  estai  fort  ben  ressaubut  que  des  petits  que 
des  grans  et  quand  lodit  comte  aguda  presa  possessieu 
deldit  Tolosa  et  touta  sa  gen  lotgeada  dedins  que  y 
an  agutrepausat  per  aucuns  jours  lodit  comte  de  Mon- 
fort a  assemblât  son  conseil  alqual  era  lodit  fil  del  rey 
de  Fransa  et  legat  et  levesque  deldit  Tolosa  appellat 
Folquet  losquals  an  fort  debatut  tant  dunas  causas 
que  dautras  et  principalamen  sur  so  que  les  ambassa- 
dors de  Tolosa  avian  dict  devant  redre  la  vila  que  res 
no  las  séria  dostat  mais  les  tractara  humanamen  et  be- 
nignamen  sans  lor  fa  aucuna  exiorcicu  ny  veniansa  a 
laquala  causa  lodit  avesque  de  Tolosa  a  respondut  et  es 
estât  dopinieu  que  vist  que  lodit  comte  es  mestre  de  la 
villa  laquala  ly  a  fait  tant  de  mal  per  lo  temps  passai 
que  quai  mètre  lo  foc  alz  quatre  cantous  que  no  y  de- 
more  res  et  que  ne  sia  memoria  a  tostens  et  juroay  et 
adonc  la  plu  spart  del  conseil  es  esdad  daquela  opi- 
nieu  mais  non  pas  lodit  comte  de  Monfort  mais  sola- 
men  de  fa  arrasa  los  fossatz  et  las  muraillas  et  abairc 
jusques  a  terra  et  aussy  t ou  las  la  maisous  de  fourte- 
ressa  que  son  dedins  et  que  no  y  de  more  re  de  defensa 
sinon  lo  Castel  Narbones  en  loqual  lodit  comte  de 
Monlfort  se  tendra  et  demora ra  laquala  opinieu  fouc 
lenguda  et  fouc  executada  que  fouc  grand  perla  tant 
de  las  muraillas  que  de  las  maisous  que  feron  desroo- 
lidas ,  et  après  tout  aquo  fait  lo  fil  del  rey  sen  es  tor- 
nat  devers  Paris  son  pais  dont  era  vengut  preoen  con- 
gct  deldit  comte  de  Monlfort  et  legat  et  autres  seniors 
que  an  elz  cran  et  ly  foiigucn  donadas  de  grandas  ri- 
chessas  del  pillaige  que  era  estai  fait  dins  Tolosa.  Et 


estai  arribat  a  la  compania  de  ton  paire  an  toquai 
grandi  princes  et  lor  a  racontai  tout  so  que  sera 
sat  cl  comen  lo  comte  Ramon  sen  era  anatqaeiw 
bian  oun  era  lirai  el  la  vila  de  Tolosa  sera  redaà 

De  lasqualas  novelas  edemolitiea  es  estai  fort 
lo  rey  de  Fransa  princtpalcmen  de  so  que  son  fil  * 
Irouhal  couma  avia  confessai  devant  loutzles 
et  harous  desqualz  la  plupart  eran  parens  deldit tesa 
Ramon  ou  aliatz  lodil  rey  sestant  retirât  en  son  lui 
a  dit  a  sos  baron»  et  princes  quel  esperava  ér  «H 
dire  que  avant  que  lard  es  sa  gaire  lodil  comte  de  M 
fort  et  son  fraire  lo  comte  Guy  moririan  a  la  porwû 
daquella  guerra  car  DIE  US  ES  JUSTE  et  ptnsau 
que  losdiiz  comtes  y  seran  tuatz  car  no  an  buu^ 
rela  et  justa  mais  qui  que  lodil  rey  digues»  skia 
princes  et  barous  els  es  non  resta  von  pas  désires  rm- 
demen  indignatz  contre  el  et  «on  fil  dont  lodit  rej  < 
dobtet  que  y  aguessa  qualque  brucb  et  mal  car  «en 
totz  los  seniors  de  la  cour  furiouse*. 

Or  dis  lbistoria  que  esian  arribai  lo  comte  Rames  ?! 
de  Fois  et  de  Cumenge  a  Roma  y  arribet  ïambes, 
fil  deldit  comte  Ramon  loqual  lo  rey  dAngieterre  m 
noirit  long  temps  et  de  sa  jeonessa  loqual  eraesui* 
vertit  de  la  veiatieu  que  lodit  comte  de  Monfort  taa 
a  son  paire  et  avia  demandai  conged  aldil  rey  per  Un 
troba  a  Roma  loqual  conged  lodil  rey  que  era  fort* 
paren  ly  a  dooat  volontiers  ses  estât  fort  marritia 
fortuna  del  comte  Ramon  per  loqnal  a  escrit  a  Boas 
al  S1  Paire  ly  recommanda n  fort  lenfant  amay  loi  iftri 
del  paire  lo  comte  Ramon  loqual  fouc  fort  joyoub  à 
veire  son  fil  que  avia  long  temps  que  no  lavia  *m  <i 
toutz  ensemble  son  anatz  trouba  lo  S»  Paire  loqual  > 
nia  per  lors  son  conseil  an  loulx  sos  cardinalxet  mw 
prelatz  et  quand  son  estalz  arribalz  devers  todtt  i> 
Paire  son  se  melutz  toutz  dous  de  génois  en  irm 
adonc  lo  fil  ly  a  presentadas  las  lettras  de  la  part  cksjn 
rey  dAngleierra  lasqualas  lodit  S1  Paire  fec  tarir  t 
adonc  a  fait  levar  debout  lodit  corn  le  Ramon  et  auim 
seniors  que  an  el  eran  loqual  ly  a  comenssat  a  dire  d. 
remonstra  lo  grand  tort  que  lodit  legat  et  can* 
de  Monfort  ly  fasian  nonobstant  toutz  acordts  et  «pus- 
lamen  fait  an  el  el  quand  lodit  comte  Ramon  a  3pi 
tout  allong  dict  et  demonslrat  son  cas  lo  comte  d?Fw 
a  presa  la  paraula  disem  com  lodit  légal  et  comtt  ly 
avian  piliada  et  presa  sa  terra  losqualas  causai  *» 
melior  obras  de  tyrans  que  dautres  et  après  locoau 
de  Cumenge  de  mesmes  a  fui  ta  sa  plaint  la  di>a  «p* 
la  gleia  no  devia  susferta  lodit  legat  et  comte  vist  » 
que  fasian  al  paure  monde. 

Et  adonc  que  lodit  S1  Paire  aguet  ansida  la  puis» 
duncascun  desdilz  princes  et  seniors  et  aussi  visu»  ta 
letras  que  lodit  rey  dAngieterre  ly  mandavo  ea  h- 
vour  del  comte  Ramon  es  estai  grandamen  carra** 
contra  lodil  legat  et  comte  de  Monfort  considérai  fc* 
aponlamen  que  avia  failz  an  losdits  seniors  desqt 
apontamen  ly  fasian  exibitieu  ly  disen  que  laï&* 
exiorsieus  no  devia  suporta  ny  roanteoe, 
Adonc  a  presa  la  paraula  un  des  cardinalx  qoeil* 
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nseil  eran  toquai  a  dit  et  démontrât  aldit  S»  Paire 
conseil  qoe  de  res  que  losdiU  seniors  aian  dit  ny 
-monstrat  no  an  falit  ny  dict  messonge  car  cascun 
h  aria  bayladas  entre  tas  mas  de  la  gleisa  en  signe 
fodiensa  las  meliors  plassas  que  aguessen  per  que 
S»  Paire  no  dévia  suporta  lor  estre  fait  tort  ny  au- 
«ge  peit  que  vers  el  se  venian  retira  refuge-  et  si 
■iranien  ero  no  se  vendrian  vers  cl  redre  et  quand 
dit  cardinal  a  agut  finit  son  perpaus  a  qui  es  es- 
(  lahat  de  S» Mery  loqual  a  demonstrat  al  S»  Paire 
ira  tout  so  que  tout  losdiiz  seniors  que  cardinal 
ian  dict  era  vertal  et  que  el  sabia  be  que  grand  tort 
r  cra  fait. 

Âdonc  ses  levât  lavesque  de  Tolosa  que  dessus 
nommât  Folquet  loqual  ses  près  a  démons! ra  tout 
contrari  de  so  que  lodil  cardinal  et  abat  avian 
rrpausatdisen que lo  comte  de  Foix  que  oqui  era  pre- 
»  no  se  podia  escuxa  que  louta  sa  terra  no  fos  plena 
iretges  et  que  sia  vertat  lo  Pech  de  Monsegur  nés  cs- 
t  arrasat  et  les  habitons  daquel  arses  et  brullatz  el 
autre  part  que  la  sor  deldit  comte  de  Foix  avia  fait 
orre  son  marrit  a  causa  delsdils  beretges  per  laquala 
uisa  a  demorat  dedins  Pamfers  quatre  ons  son»  ne 
osar  salir  In  ont  la  dita  berelgia  es  multipiicada  gran- 
imen  a  causa  de  sa  dita  sorre  et  dautre  part  lodit 
«te  de  Foix  et  Ramon  no  se  saurian  cicusar  quelz 
aian  nssailiiz  et  tuatz  los  servidors  deldit  S»  Paire  que 
navan  secorre  a  son  légat  al  seiy  de  Lavaur  loqual 
rartre  et  occisicu  de  gens  foc  fait  al  lor  de1  Monioire 
ont  foguen  tuatx  et  murlritz  ben  sies  mille  bornes 
itre  los  blassatz. 

Adonc  a  respondut  lodit  comte  de  Foix  a  tout  so  que 
dit  avesque  avia  prepausat  disen  que  quand  es  de 
ecbsegur  que  jamay  el  no  nera  estai  mes  Ire  ny  senior 
ir  son  paire  quand  moriguet  le  donct  a  sadile  sor  et 
îe  si  aldit  loc  de  Peehsegur  avia  agulz  deguns  irel- 
h  ny  avia  que  as  cl  no  nera  pa»  la  colpa  et  que  el  no 
;via  pas  porta  la  pena  de  sadita  sor  et  quand  a  so  que 
*t  que  mon  S'  lo  comte  Ramon  et  ieu  vous  aven 
urtriu  vostras  gens  et  servidors  no  se  trobara  jamay 
>r  bcrtal  et  nous  aian  tuatx  aucuns  servidors  de  la 
*  gleisa  car  los  que  foguen  tuatz  al  loc  de  Monlioire 
tran  que  de  lairous  que  piliavun  et  raubavan  lo 
iure  monde  coma  se  trobara  per  vertal  per  que  senior 
i  so  que  lodit  avesque  de  Tolosa  vous  dis  es  granda- 
en  desaubut  et  trompât  car  soubz  ombre  de  bona  fe 
>  fa  que  trahir  lo  paure  monde  en  sas  parmi  las  fictas 
cautelosas  et  que  per  son  porchas  et  malissa  el  a  fait 
struere  et  pillar  et  Tolosa  et  plus  de  dex  mille  per- 
raas  faitns  mori  de  sorto  que  el  el  lo  légat  an  lo  comte 
î  Monfort  no  so  que  mesroe  fait  et  causa. 
Apres  que  lodit  comte  de  Foix  es  estai  ben  escoulal 
:r  lodit  S*  Paire  et  son  conseil  ses  metut  avant  un 
rand  senior  el  baron  apelat  Arnaud  de  Villemur  lo- 
lal  a  dit  et  demonstrat  aldit  S*  Paire  corn  lodit  légat 
comte  de  Mon  fort  ly  avian  presa  et  ostada  Coula  sa 
rra  sans  saber  la  causa  et  que  aquo  nera  pas  lo  fait 
jn  légal  mais  dun  lairo  et  murtrie  de  monde  car 


grand  piatat  es  del  monde  que  tuan  et  an  tuatz  decun 
so  passatz  quel  impossible  de  las  endura  et  quand 
aquel  aguet  parlât  fou  saiamen  autre  senior  apelat 
Ramon  de  Roquefeilb  loqual  a  narrada  la  grand  des- 
tructieu  el  trahiso  dun  enfan  quera  lo  viscomle  de  De- 
Mers  et  corn  lavian  fail  morir  et  sa  terra  destruita  de 
laquai  causa  es  estât  grand  domatgc  visl  que  lodit  vis- 
comte  nera  jamay  estât  iretge  ny  recaptador  daquelz 
mais  lodil  légat  per  grand  malfcia  avia  fail  ainsi  que 
dit  es  dessus. 

Aian  arabat  de  parla  toutz  los  que  intentieu  n'a- 
vian  et  ansidas  lasditascomplanchas  lo  S' Paire  a  gitat 
un  grand  sospir  et  ses  retirai  an  son  secrel  et  repaire 
an  son  conseil  et  losdit  seniors  se  son  aussi  reliralz 
en  lor  lotgis  en  atenden  la  resposta  que  lodit  S1  Paire 
lour  volia  far  el  quand  lodit  S*  Paire  es  estât  retirât 
son  vengulz  dcmvcrs  toutx  los  prelatz  losqualz  eran 
del  partit  et  familia  deldit  légat  et  comte  de  Monfort 
et  ly  an  demonstrat  que  si  el  tornava  las  terras  et  se- 
niorias  a  los  que  se  son  vengulz  rancura  et  se  los  vol 
creyre  no  quai  que  home  fassa  per  la  gleia  re  plus  ny 
se  meilhe  et  quand  cadun  aguda  dicha  la  sieuna  la 
lo  S«  Paire  a  près  un  libre  et  a  loulz  a  demonstrat  com 
sil  non  retornava  la  terra  anaquclz  que  cra  eslada 
presa  el  lor  faria  un  grand  tort  car  el  avia  trobat  lo 
comte  Ramon  tousiours  obedien  a  la  gleiza  et  a  toutz 
sos  mandamens  et  toutz  los  autres  que  an  el  eran  per 
laquai  causa  Ieu  lor  dony  conged  et  lisansa  de  recobra 
lour  terra  sus  aquclz  que  las  lor  lenen  iniustamen. 
Adonc  aguesses  vislcs  losditz  prelatz  murmura  contre 
lodil  S»  Paire  et  seniors  alqualz  devian  esire  retorna- 
das  las  terras  que  mech  semblavan  enratiatz  dont  lo- 
dit S»  Paire  es  estai  tout  esbabit. 

Mas  lo  chantre  de  Lyon  loqual  era  per  aquel  temps 
un  des  grands  clercs  que  Ion  saubessa  troba  en  tout 
le  monde  ausen  et  vesen  en  tala  forma  murmura  ses 
ptes  a  dire  contre  losdits  prélats  que  tout  soque  disian 
aldit  S»  Paire  nera  que  una  granda  malicia  et  malves- 
tat  conspirada  contre  ledit  senior  car  SENHIOR  tu 
sabes  be  quand  al  comte  Ramon  que  toutiour  el  es  es- 
tai obedien  car  el  fouc  des  premiers  que  le  ballet  sas 
plassas  en  ton  pode  o  de  ion  légat  aussi  fouc  des  pre- 
miers que  se  crozet  al  sety  de  Carcassonna  contre 
son  nebot  lo  viscomle  de  Reziers  so  que  fec  per  le  mons- 
tra  com  el  era  obedien  nonobstant  que  lodit  viscomle 
fousson  son  nebot  dont  aussy  tes  estada  faila  rancura 
Per  lasqualz  causas  me  semble  SEN1IOR  que  aldit 
comte  Ramon  farrias  grand  torl  si  sas  terras  no  ly 
tornavas  et  ne  sérias  reprochât  de  Dieu  el  deldit 
monde  et  no  séria  home  que  doresanavan  donc  ny 
fe  ny  cresensa  a  tas  letras  ny  que  se  fixes  de  tu  et  touia 
la  gleia  militanta  ne  poirria  esse  diffama  per  que  ieu 
die  et  tu  SENIIOR  avesque  de  Toloza  as  un  grand 
torl  et  monsiras  be  per  tas  paraulas  que  no  aymas 
gairc  lo  comte  Ramon  ny  mny  lo  poblc  dont  es  pas- 
lor  car  tu  as  alucal  un  tal  foc  en  Tolosa  que  jamay  no 
se  escantira  et  tu  es  causa  dave  faiiz  morir  plus 
de  mille  homes  et  faras  enqueras  autant 
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ainsi  que  vcsy  que  persévéras  per  vostre  fali  dooa  a 
entendre  et  aves  per  vostre  failz  talamen  difamada 
la  cour  de  Ramon  que  per  tout  lo  monde  sen  parle 
per  que  SEXIIOR  S*  Paire  me  semble  que  per  la  perte 
d'un  home  toula  la  gen  no  deu  esse  deslruila  cl  deshe- 
rctada. 

Adonc  lodit  S1  Paire  a  pensai  un  pauc  en  son  alla 
et  après  a  dit  ieu  vczy  bc  et  cognoissy  que  grand 
tord  es  fait  alsdiiz  seniors  cl  comtes  mais  toutasfes 
ieu  y  soy  innocen  et  non  saben  que  de  mon  man- 
da men  nés  pas  esiat  fait  ny  non  saby  point  de  grat 
anaquelz  que  tan  fait  et  adonc  ses  levât  debol  larcbe- 
vesque  de  Narbona  cl  a  dil  que  losd il  seniors  ncran 
en  aucuna  colpa  et  que  no  talio  Ta  corne  lavesque 
de  Tolosa  voUa  bi-n  bous  a  tousjours  donal  un  tresque 
dammablc  conseil  et  juri  la  fc  que  devi  a  la  gleiza 
que  lo  comte  Ramon  et  autres  que  an  el  son  le 
son  senior  estatz  tousjours  obediens  et  que  an  agut 
dreit  de  se  rebella  contra  ton  légal  el  comte  de  Mon- 
fort  losqualz  lor  an  failz  grands  mais  cl  lavesque  de 
Tolosa  nés  en  causa  que  es  ayssy  presen  et  si  so  quel 
dis  era  vertat  losditz  senioss  no  fnssen  vengulz  aissy 
coma  son. 

Apres  lodil  archevesque  es  vengul  un  grand  clerc 
loqual  sa  pela  va  mestre  Tessis  loqual  a  opinât  el  dict 
al  S1  Paire  tout  lo  conlrari  de  so  que  larchevesque  de 
Narbona  avia  dil  m  ly  disen  SENIIOR  tu  sabes  be 
coin  lo  comte  de  Monifort  et  ton  légal  an  presa  una 
grandessa  pena  ncit  et  jour  en  grand  dangic  de  lors 
personas  a  rctornar  lo  pais  que  dessus  es  dict  dels- 
ditz  seniors  comtes  loqual  era  tout  pie  diretges  et  aras 
quand  lodil  comle  de  Honfort  el  ton  légat  an  neteial 
et  cassalz  losditz  heretges  et  près  lo  pais  en  lor  ma 
a  grand  travail  el  pena  ainsi  que  cascun  pot  he  vese 
aras  die  ieu  aqueslas  vengan  a  lu  quan  el  no  podon  res 
plus  fa  le  demanda  justicia  per  recobra  lors  terras  las- 
qualas  losditz  légat  et  comte  de  Monfort  an  a  bon 
drect  acquisas  et  si  lu  las  lor  ostavas  tu  lor  farias 
grand  tort  car  neici  et  jour  se  Ircvalian  et  pensan  per 
la  gleia  et  per  lo  dreit  daquela. 

El  adonc  que  lodit  S1  Paire  aguet  ausit  un  cascun 
de  cascuna  partida  a  lor  respondut  aldit  M*  Tessy  et 
autre  de  sa  consortia  que  el  es  be  advertit  de  tout  lo 
conirary  car  el  sab  ben  com  lodil  légal  casso  los  bous 
et  laissa  los  raalvcses  a  punir  car  grandas  son  las  plan- 
has  que  cascun  jorn  de  cascun  carlie  ly  venen  faire  et 
adonc  se  son  aiustalz  los  que  tenian  lo  partit  deldit 
légat  et  comle  el  son  vengutz  prega  lo  S1  Paire  que 
ly  plassa  de  laissa  aldit  comte  de  M  on  fort  le  pais  de 
Redares  Carcasses  Tolosa  A  gen  Qucrcy  Albiges  Foi* 
et  Cumcnge  peis  que  la  conqu  sial  et  si  cas  es  que  ly 
velias  dousta  sodtt  pais  et  terra  nous  te  iur&n  et  pro- 
meten  que  envers  loutz  el  contre  loutz  nous  ly  ajuda- 
ren  et  secorreu. 

Alsqualz  lodil  S1  Paire  a  respondut  que  per  elz  ny 
causa  que  aian  dicta  no  fara  tort  ny  desheretara  dc- 
gun  car  comben  que  ainsi  fossa  que  lodit  comte  de 
Foix  aguessa  una  sorre  beretgta  et  lo  comte  Ramon 


son  neboi  per  so  no  deurian  perde  lor  lerra  car  Dis 
a  dit  que  lo  paire  ne  porta ra  liniquitat  del  fil  nj  I» 
la  del  paire  daulre  part  el  es  ben  informai  qur  k 
comle  de  Monfort  a  fait  mourir  a  tort  et  sans  <*iw 
viscomle  de  Beziers  per  aver  sa  lerra  car  ainsi  qa*» 
troby  jamay  lodit  viscomle  no  fouc  causa  de  Udkj  i 
regia  car  el  era  per  aquel  temps  trop  jouene  et  qnf  i 
se  parlava  per  aquel  temps  de  t.. las  causas  don;  i 
volria  l>c  sabe  an  vous  autres  quai  es  aquel  que 
cargar  ny  encolpar  per  que  uni  fort  per  lodil  cornir 
Monfort  prenes  la  causa. 

Adonc  ly  an  respondut  losditz  prelatzque  vellai 
non  veilha  lodit, comte  tendra  sasditas  terras  et  *oi 
rias  car  eh  ly  aiudaran  per  que  be  el  lialameo  ks  a 
quisas. 

L  avesque  d'Osma  vesen  aquo  adit  al  S1  Pair?  51 
NIOR  no  te  sia  de  lour  menasses  car  tu  dk  ea  «ni 
que  lavesque  de  Tolosa  es  un  grand  fia  taire  car  m  p 
lor  menassas  no  demoraro  que  lo  fi]  del  comte  Kiw 
no  recobre  sa  terra  que  pro  trobara  daiuda  et 
car  neboul  es  del  rey  de  Fransa  aroay  daqurl  dAojd 
teira  et  dautres  grans  seniors  et  princes  per  que  s 
dreicl  saura  ben  défendre  nonobstant  que  sia  joua?. 

Per  lors  lo  S«  Paire  a  dit  alsditz  prelatz  *ni»r*i 
vous  sia  de  l'enfant  car  si  lo  comte  Monifort  h  ir 
terra  et  seniorias  ieu  lindaray  d'autres  an  lasqul 
i  conquis  tara  Tolosa  Agen  amay  Belcaire  car  ieu  h  i 
'  ray  la  comlaide  Veneci  laquala  esestada  del  eœptrw 
an  loutas  sas  appartenensas  el  que  set  a  ma  Dieu  a 
'  gleiza  et  que  no  fasso  tort  a  persona  pro  ly  daray  lem 
et  seniorias  et  adonc  es  vengul  devers  lodil  S*  Parti 
comte  Ramon  an  toulz  les  princes  el  seniors  per  u 
resposta  de  lor  cas  de  la  requesla  que  cascun  avia  ht 
al  S1  Paire  alqual  lo  comte  Ramon  a  dit  com  ris  J 
demorat  aqui  un  gran  lems  en  attenden  qualqut  m 
ponsa  de  lor  requesla  mais  lo  S*  Paire  ly  a  dit  qut  p 
aquel  cop  no  podia  res  fa  mas  que  sen  reiorne  «  * 
ly  laissa  son  Gl.  Apres  laquela  responsa  lodil  coctt 
près  conged  et  son  fil  ly  a  laissai  el  lo  S*  Paire  1;  j  di 
nad  sa  benedictieu  adonc  ses  partit  de  Rotna  an  ui 
partida  de  sas  gens  las  autras  a  laissades  an  son  61 1 
cutre  les  autres  es  demorat  lo  comte  de  Foii  per  de 
manda  sa  lerra  et  veire  si  la  poiria  cobra  et  sen  e>«u 
lodil  comte  Ramon  dreicl  a  Vitcrba  per  demouraaqj 
son  fil  el  autres  que  en  el  cran. 

Apres  lout  so  dessus  es  estai  fait  lo  comtede  Foix* 
es  anal  veire  lo  S1  Paire  per  saber  si  la  terra  ly  tors* 
ria  ou  non  el  a  la  donc  que  lodit  S»  Paire  a  visi  toi 
comle  de  Foi*  sas  letras  et  seniorias  ly  a  reodndti  d 
!  tornadasly  baUansas  Iriras  que  an  lal  cas  son  requit 
j  dont  lodil  comte  de  Foix  es  estât  grandaroeo  jewoi  <t 
'  lodil  S1  Paire  a  grandamen  remerciai  loqual  ly  »  4  ' 
nada  sa  benedictieu  et  absolutieu  jusques  al  jour  pr 
sen  et  quand  lo  comle  a  aguda  sadita  despacba  t>p 
lit  deldil  Roma  et  dreit  aldit  Vitcrba  es  tirai  de»** 
j  lo  comle  Ramon  et  tout  son  cas  ly  a  conui  n 
;  roonstradas  sas  letras  donl  lodil  comte  Ranwa  e 
i  estât  fort  alcgre  el  adonc  son  se  partiez  dckiii  Vrtrri* 
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M  a  Gena  son  vengutz  la  ont  demoret  lodit  m  delJit 
-omte  Ramon. 

Or  dit  Ihtstoria  que  après  tout  so  dessus  et  que  lo 
fîl  deltîil  comte  Un  mon  aguet  demor.it  le«paci  de  qu.i- 
•anta  jours  aldil  Roma  demvers  lodit  S«  Paire  un  jorn 
se*  retirât  an  sos  barous  et  senionrs  et  quand  es  estai 
irribat  après  salutalieu  farha  ainsi  que  sabia  bcn  fur 
rar  sajre  et  ben  mori^enrt  en  a  demanda  rongcl  al- 
dit S1  Paire  per  sen  torna  apeîs  que  autra  rcsponsa 
non  pot  iw  et  adonc  îo  S»  Paire  la  près  per  la  ma  et 
costa  el  la  fait  assietia  et  ly  a  dit  fil  escouta  que  te 
dis!  que  si  tu  o  fas  jamay  en  res  no  faliras  premiera- 
meti  que  tu  «mes  Dicus  et  lo  servisques  et  re  de  l'autry 
no  prenguas  lo  tien  si  de?un  lo  te  vol  dosia  deffendas 
ayso  fasen  auras  pro  terras  et  seniorias  et  afin  que  tu 
no  demores  sans  terre  ni  senoria  ieu  te  doni  la  comtat 
de  Veneci  an  toutas  sa*  appertenensas  Argensa  et  Rel- 
eaire  en  que  tu  te  entretenus  jusque*  a  tems  que  la 
fanta  glei«a  aia  assemblât  son  conseil  et  a  la  donc 
poiras  torna  per  dessa  per  ave  droit  et  raso  de  soque 
(ktnandas  contre  lo  comte  de  Montfort. 

LO  TERS  LIBRE. 

Et  adonc  ledit  enfan  a  remerciât  lodit  S«  Paire  de  so 
qne  ly  donava  et  ly  a  dit  SENI10R  si  podi  ma  terra 
recobra  sur  lo  comte  de  Mon  Tort  et  aquelz  que  me  la 
tenen  preguetx  tu  senborque  ne  te  sapia  mal  ny  con- 
tre my  non  sias  corroussat  adonc  ly  a  respondut  lo- 
dit S»  Paire  que  que  tu  fassas  Dieu  te  done  ben  a 
comensa  et  tnclior  a  acaba  et  adonc  ly  a  deman- 
dada  sa  benedictieu  et  sas  cartas  de  donatieu  de  là- 
dits  comtat  de  Veneci  et  autras  frras  lasqualas  ly  a 
bailadas  et  conged  ly  a  donat  et  adonc  lodit  enfan 
demvers  son  paire  sen  es  anat  loqual  lo  attendia  a  Gê- 
nas et  quand  es  estât  arribat  ly  a  dit  et  contât  tout  so 
que  an  lodit  8»  Pierre  a  besongnat  et  corn  lodit  S»  Paire 
ly  a  donat  a  son  partimen  la  comtat  de  Veneci  et  au- 
tras seniorias  ainsi  que  per  la  chnrta  apparia  loqnala 
a  moostrat  a  son  dit  paire  et  autres  seniors  que  an  el 
eran  per  aquela  bora  dont  lodit  comte  Ramon  et  au- 
tres son  estatz  grandamen  jofouli  el  quand  an  agut  se- 
jornat  quoique  jours  a  Marseilha  son  liralz  el  vengutz 
an  grand  bonor  et  joie  et  al  comte  Ramon  se  son  do- 
natz  et  las  claus  de  la  vila  ly  an  presentadas  de  que 
lo  comte  Ramon  après  las  ave  presas  les  a  rcmerriatz 
dins  pau  de  temps  les  messatges  dAvinion  son  arribatz 
devers  el  ly  osfran  ladita  bila  et  lors  habitons  daquela 
per  esse  a  son  comandamen  de  très  bon  cor  se  donan  a 
el  et  son  fil  lo  preguan  les  veni  recebre  et  prendre  so 
qne  lodit  comte  Ramon  a  acceptai  de  très  bon  cor  et 
sans  fa  autra  demoro  ny  déclara  tien  el  et  son  fil  sen  son 
analz  dreil  aldil  Avinion  la  ont  son  estatz  ben  ressau- 
bulz  car  no  y  a  agut  ny  petit  ny  grand  que  no  lor 
sia  anat  a  lendavan  ly  portan  las  elaux  delà  vila  et 
se  donan  a  el  per  le  servir  et  défendre  envers  toutz  et 
contre  toutz  et  cognoissen  lo  comte  Ramon  lo  be  et 
bonor  qne  ly  fasian  car  descendul  et  a  metut  pc  a 


terra  amay  toutz  que  an  el  cran  cl  ledit  noble  a  res- 
saubut  fort  amnrosamen  an  grand  bonor  les  remer- 
clan  del  be  qne  ly  fasian  per  los  ly  a  dii  un  noble 
et  puissant  home  loqual  cra  estât  un  dels  legalz  per 
présenta  la  vila  aldit  comte  Ramon  apclal  Arnaud 
dAngers  SENIIOR  COMTE  RAMON  la  vila  d'Avi- 
gnon  no  se  dona  pas  tant  solamcn  a  vous  mas  los  ba- 
bitans  daquela  el  lour  bes  losqualz  vous  suppler-in 
que  los  volgas  recobre  per  vous  servir  emvers  toutz  et 
contre  toutz  e  ainsi  que  vostre  plase  sera  de  comanda 
et  aussy  après  vous  se  donen  a  vostre  noble  fil  que 
es  presen  el  no  bous  enbahisquas  de  res  car  la  vila 
a  per  vous  aiuda  a  conquesta  vostra  terra  milla  bons 
cavaliers  ben  armatz  el  nionlaiz  el  cent  milla  daulrcs 
de  cor  Estant  intrat  dins  la  vila  es  estât  fort  honorai 
per  tout  lo  popte  car  nrra  pas  filh  de  bons  maire 
qui  las  cambas  ou  raubas  no  ly  baisava  ou  a  son  filh 
et  après  lo  segramen  et  homaigcdc  la  vila  ainsi  que  en 
tal  cas  saperte  de  far  el  en  tout  et  per  tout  a  mes  bon 
ordre  tant  que  toutz  los  dAuihs  sen  son  conteniaiz. 

Apres  tout  so  dessus  fouc  fail  lo  comte  Ramon  se  nés 
tornat  a  Marseilha  an  una  partida  dels  plus  appa- 
rens  dels  habitans  et  los  autres  a  laissalz  an  son  dit 
filh  el  quand  es  estai  partit  es  vengut  vers  lodil 

filh  un  valen  home  apclal  de  Cabalbos  ly 

disen  senior  aras  es  venguda  Ihora  que  vous  quai 
monstra  home  valen  el  coratious  per  recobra  vos  ira 
terra  que  lo  comte  de  Monfort  vous  usurpa  a  tort. 

Al  cap  de  pauc  de  temps  lo  comte  Ramon  es  tornat 
de  Marselha  aldit  Avinion  oun  ly  an  fait  granda  festa 
en  cridan  viva  Tolosa  Avignon  Provensa  et  a  assem- 
blai son  conseil  tant  de  sas  gens  privadas  que  deldit 
Avinion  alqual  es  estai  déterminai  que  lo  comte  Ra- 
mon el  lo  comte  son  filh  (  loqual  s'a  pela  va  ailal  des- 
pey  que  lo  S1  Paire  ly  avia  donada  la  comtat  de  Veneci) 
recobraran  lors  terras  el  hercdital  et  las  doslarian 
anaquetz  que  las  lor  avion  occupadas  especialamen 
contre  lodit  comlc  de  Monfort  mas  que  avan  comensa 
la  guerra  lo  comte  jouene  anaria  prendre  possessicu 
de  sondit  comlal  de  Veneci  per  y  mètre  ordre  et  gar- 
nisos  ainsi  que  qualia  especialamen  a  Palcrna  el  a 
Lauserna  el  a  Raima  soque  es  estai  fait  car  lodil  comte 
son  es  anat  an  una  bela  compania  tant  daquelz  d'A~ 
vinion  que  dautres  et  aldit  comtat  sen  es  anat  el  la  oun 
estai  nohlamcn  ressaubut  sans  conlradiclieu  cl  après 
son  sngramen  et  homalges  coma  apcrlenia  et  adonc  y 
a  metudes  bonas  cl  granda  s  garnisos  et  après  ave 
donat  ordre  a  tout  denvers  son  paire  sen  es  tornat  aldit 
Avinion  an  una  granda  compania  que  a  menada  per 
so  que  son  paire  avia  mandai*  aqui  toutz  sos  aliatz 
et  amies  per  ly  aiuda  a  recobra  sa  terra  et  beredi- 
tat  so  que  an  faict  los  que  senseguen  so  e«  Ramon 
Prllet  Sr  de  Nemesi  an  toulas  sas  gens  ben  en  point  el 

aussi  de  Auvernhe  son  vengutz  et  Rambault 

de  CalnyJeande  Senras  Lamberl  de  MonifU  ci  on 
Lambert  de  Limos  son  vengutz  toutz  am  toutas  las 
gens  hardidas  et  valcntas  el  d'autres  part  son  ven- 
gulz  denvers  Marselha  de  Liba  Peyralnda  una  granda 
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armada  el  compania  ben  en  pont  item  d'autre  carlie  son 
vcngulz  una  nuira  granda  compania  de  gens  ben  ar- 
mât* et  moDtatz  la  ont  era  un  apelat  Guy  de  Cavalhon 

 et  de  Prciltaus  el  filh  Guillamal  et  Guil- 

lem  Arnaud  dAndre  loqual  era  un  grand  ricb  et 
balen  home  el  Bernard  de  Murens  el  Gaillard  Azemar 
Ramon  de  Monlalba  el  en  Dragonet  le  pros  et  Ma- 
liclard  dlsfest  et  Bertrand  Porscllal  cl  Pons  de  Mon- 
drago  et  Rigaull  de  Cairoet  Pons  de  S1  Just  et  loulz 
aquelz  son  vengutz  per  dona  secours  aldit  comte  Ra- 
mon et  son  filh  le  comte  joune. 

Or  dit  lbistoria  que  dcl  tems  que  lodit  comte  Ra- 
roon  besongnava  coma  dil  es  lo  comte  Mou  Tort  no 
dormio  pas  de  son  cartier  mas  prenia  bilas  et  caslels 
toulas  las  que  el  sabîa  las  unas  meten  per  terra  las 
attiras  ransonavan  dont  lodit  comte  Ramon  nés  es- 
tai adverlit  et  nés  estât  Tort  marrit  el  a  assemblât 
son  conseil  alqual  a  déclarai  quel  sen  volia  ana  en 
Espania  per  ave  secours  el  que  son  filh  demorara 
aquis  pregan  un  cascun  de  ly  aiuda  tant  de  conseil 
que  autre  secours  se  mes  tic  neis  per  lous  défendre  en- 
semble valenlamen.  Apres  aquo  a  tirât  son  ûih  a 
part  et  ly  a  dil  quel  sen  anava  en  Espania  el  quel 
ly  laissava  la  carga  et  gouvernamen  de  toulas  sas 
gens  et  del  pais  ladmoncslan  de  no  fa  res  sans  lo 
conseil  daquelz  que  ambel  son  el  se  gouverna  enlic- 
ramen  per  aquel  et  a  près  congel  del  et  de  loulz  los 
autres  barons  et  seniors  de  sa  suita  et  losqoalz  loulz 
ly  an  promes  de  ben  servi  son  filh  tani  de  conseil 
et  execulicu  si  beson  era  et  adonc  lodit  comle  Ramon 
sen  es  anal  en  Uespania  et  estant  partit  es  vengut  un 
messatgier  al  comte  joune  de  la  part  de  la  vila  de 
Belcaire  per  se  dona  as  el  et  si  ly  plasia  de  y  venir 
outramclre  el  prendre  ne  possessieu  nonobstan  que  las 
gens  del  comte  de  Monlfort  tenguessen  lo  cas  ici  soque 
entenden  lodit  comte  joune  a  assemblai  son  conseil 
per  sabe  quina  responsa  lour  bailla  per  ladvis  et  délibé- 
ration delqual  a  dit  alsditz  messatges  quel  remerciava 
fort  los  babilans  de  Belcaire  de  lor  bon  voler  el  quel 
losanaria  veyre  dins  1res  jours  de  loquata  responsa  son 
estalz  fort  joiouzes  el  son  preparalz  per  recebre  lodit 
Sr  comle  joune. 

Adonc  lodit  comte  a  fait  a  près  ta  sas  gens  per  mar- 
cha en  bataille  el  deldil  Avinion  es  partil  en  bela  or- 
donansa  ba  niera  s  el  cslcndars  desplegadas  et  a  Bel- 
caire son  arribatz  et  quand  los  deldil  Belcaire  an  sau- 
but  et  vist  que  lodit  comte  venia  son  ly  anali  a 
lendavao  en  grand  triomphe  so  que  era  una  bella  causa 
et  après  ly  ave  bailladas  las  claux  et  quel  los  a  aguti 
remercialz  es  tntral  dins  la  vila  an  grand  joia  cridan 
tout  lo  monde  viva  Tolosa  Avinion  Belcaire  laquala 
causa  a  grandamen  eslonatz  los  dcl  castel  eslant  lodit 
comte  repairat  el  vengul  un  gran  las  de  gens  a  son 
secours  dcllong  de  Rose  an  forsa  de  baissclz  vencn  de- 
vers Tarasco  et  creidan  viva  Tolosa  Belcaire  Tarasco 
losqualz  son  inlralz  per  los  camps  deldil  Belcaire  et 
adonc  ses  loliai  cascun  en  son  endreit  lo  muior  que  a 
pogui. 


Vesen  lu  del  castel  que  la  vila  era  touta  pieu? 

lors  ennemies  sesbahigueron  mas  lo  capiuny  que  e 
dedins  era  valen  et  savy  coma  mostrect  la  tut  coma  se 
dil  loqual  sapelava  Lambert  de  Lines  laquai  a  Ci 
arma  et  deforas  se  son  raetutz  et  dins  la  vila  son  ■ 
tralz  cridan  M  on  for  l  Monfortet  f ru  pan  los  que  u 
bavan  las  gens  del  comle  jouine  vesen  1a  maria  qm 
autres  fasian  se  son  metutz  en  armas  lo  plus  Ira  «j 
an  pogul  el  lalamen  que  prestamen  le*  an  faiiz  rai 
dins  lo  castel  mas  non  pas  sans  y  laissa  fana  de  i 
compagnons  car  de  las  feoesiras  lor  liravoo  caiita 
cl  aiguas  bulientas  que  maint  ny  an  faiiz  démon  > 
los  autres  conlrenilz  de  se  relirar  dins  lo  castel  tara 
imprenable  que  era  causa  que  no  creignaven  assaut  1 
sely  car  pro  vieures  aviaa  et  quand  lo  comle  joos* 
visl  que  per  assaull  no  los  poiria  ave  a  faitz  (t  < 
grandas  lyssas  et  barrieras  tout  a  l'en  tour  deldil  Cm 
talamen  que  peis  un  tant  salomen  non  podia  sortir  i 
toulas  lors  naucs  el  vaisselz  a  foi  las  enclanre  dis* 1 
roqua  afin  que  degun  no  lor  fessa  mal  ni  domaUt 
talameu  a  fait  mètre  le  sely  el  Uni  estreit  que  <fea 
no  podia  salir  et  fait  inconlioen  dona  l'assaolt  bqv 
es  estai  aspre  et  biolent  car  son  anau  mettre  U 
al  pe  del  castel  talamen  que  lo  fum  les  esfagavadiul 
castel  et  adonc  lodit  capiuny  a  dit  et  denoasirat  « 
longuamen  no  podia n  icne  car  n'avian  e*penm*a  du 
secors  den  loc  ny  salli  del  castel  que  nou  sian  peut 
lor  disen  que  lo  melior  quels  pescoun  fa  es  de  se  m 
dre  a  vidas  s,dvas  si  le  comte  joune  les  y  vol  près* 
soque  touises  an  irobat  bon  de  fa  el  y  an  consentit 
Adonc  lodit  Capiuny  es  montât  en  los  carnelz  àài 
castel  et  senbal  a  faitz  als  deldil  sely  que  volia  parUi 
qualcun  delz  adonc  se  son  faitz  a  lavant  qnakpKol 
deldil  sely  alsquals  lodit  capiuny  a  dil  que  si  lo  court 
joune  les  ne  voulia  bissa  ana  a  vidas  sa I vas  qoe  a! 
ly  ballarian  et  quiurian  ladiia  plassa  alsquals  los dd 
dit  sely  an  dit  sans  parla  an  lodit  comte  que  un  ui 
solamen  no  séria  près  a  vida  salva  et  que  daqoo  m»  h 
quai  pas  parla  mas  que  se  defendan  lo  melior  <ja 
poiriau  et  quand  lodit  capiuny  et  sos  compaizvM 
an  ausida  ladiia  responsa  se  son  deliberalz  de  vcwta 
car  lours  vidas  al  trinquan  de  lespasa  car  may 
morir  valcnumenl  que  se  laissa  ausir  UscbaBMil 

tifica. 

Et  quand  lodit  comle  joune  a  visl  que  aital  se  far» 
ficavan  a  fait  fa  descadafals  et  double  soulier  pf 
combalremaseï  mas  en  outroacada  portai  deWii  r**"1 
a  fail  adresser  quatre  peirieras  per  tira  contra  et  & 
raen  les  a  restreniu  que  no  saben  plus  que  fa  a;  dit 
Uni  son  esbabits  de  la  resposU  et  del  monde  c|W  *■ 
sian  aquis  aiuslat  et  y  venian  loules  les  jours  tentf 
veguadas  quand  an  vist  que  lors  venian  donar  Uw*i 
els  se  son  mezes  en  defenso  talomen  que  les*«fc* 
recular  mas  son  esutz  ma  y  eslrelxel  sarraUqoeuir* 
del  Rose  lor  an  gandada  et  lors  vieure*  lor  »»  * 
mensat  de  fallir  demeotres  que  tout  aquo  se  «*■«• 
nouvellas  son  vengudas  al  cornu  de  M  on  fort  ôtli 
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cl  coin  lo  comte  joune  fil  del  comte  Ramon  avia 
i  sa  vila  de  Belcaire  et  era  dcdins  an  una  ^randa 
i  de  arens  ei  los  del  cas  tel  ténia  assetiatz  que  un 
podia  salir  et  intrar. 

looc  a  fait  prépara  toutas  las  gens  que  per  lors  a 
das  assembla  per  aoa  secorre  sesditas  gens  a 
lire  en  granda  diligenlie  son  traire  lo  conte  Guy 
ti  dire  que  son  fraire  era  partit  a  assemblât!  touti 
ue  a  po^ut  de  las  geraisos  que  autres  et  en  grand 
ensa  après  son  dit  fraire  lo  comte  de  Mon  (fort  son  es 
losqiials  estans  arribatz  près  de  Belcaire  los  que  an 
en  ordonansa  et  quand  lodil  comte  joune  a  saubu  t 
ton  ennemie  locomtede  Mont  fort  veniaet  menava 
d  socours  enscuns  delz  deldit  sety  ses  préparât  et 
lat  per  attendre  lodit  ennemie  car  autra  causa  no 
indavan  ny  demoravanet  demenlres  que  se  pre- 
iran  es  vengut  locomtedeMonfort  a  ba  niera  desple- 
hen  sarradamen  sur  las  gens  deldit  comte  joune 
ialz  eran  deforas  la  fila  tenen  lodit  sety  delqual 
parlitz  dous  des  plus  valons  bornes  que  lodit  comte 
s  lorsqualz  sapelavan  Ion  Ramon  de  Belaros  et 
e  Aymeric  de  Cairo  et  contra  los  corredors  son 
z  deldit  comte  de  M  on  fort  son  vengutz  talamen 
casenn  a  botat  son  ennemie  per  terra  et  adonc 
ouii  deldit  sel  y  se  son  ruats  sur  los  ennemies  de 
vertut  et  maniera  que  no  fossa  estado  la  neit  que 
ieronparliguet  trestota  la  gen  deldit  comte  de 
(fort  y  fossa  demorada  mais  la  neit  los  a  faits  re- 
cascun  de  son  eerlie. 

»  comte  de  Monfort  ses  retirât  a  Belagarda  la  ont 
la  neit  a  fait  fa  grand  gueilcarsedoblava  vesen  que 
lo  pais  era  d  cm  vers  lo  comte  joune  quand  lo  capi- 
'  del  castel  a  visl  que  lo  comte  de|Monfort  no  le  po- 
ecorre  ni  aiuda  et  délivra  deldit  sety  Tesen  dautre 

lo  grand  monde  que  venia  al  secours  que  nera 
e  que  lègues  saubnt  nombra  a  dit  a  sos  companios 
i  autres  tes  es  coroen  sen  asstetietz  ayssi  dedins  et 
rand  monde  que  be  per  nous  ave  el  daulra  part  que 
?odon  ave  secors  ny  non  no  poden  ana  talamen 

vista  la  resposta  no  nous  poden  salva  sinon  que 
*  defenden  valentomen  et  que  sian  fldelz  les  un» 
Mitres  tant  per  vfoure  que  per  mori  car  nous  aven 
forta  plassa  per  nous  défendre  et  pro  vieures  per 
s  meses  et  pro  gen  et  sen  per  que  ieu  soy  dopinieu 

vendan  nostras  vidas  ben  car  si  lo  comte  joune 
pot  ave  ny  prendre  nostras  rancous  son  ja  paguados 
que  vous  preguy  a  un  cascun  que  aias  bon  coratje 
>  estre  lasebes  ny  couars  ny  falir  lun  a  lautre  per 

que  vengues  et  fassan  ainsi  que  fec  Guillem  Al- 
tes  al  sety  de  Ourenca  la  ont  soffert  tant  de  pena  et 
oen  per  garda  la  plassa  al  quai  toutes  los  que  eran 
>ns  dambel  an  respondut  quelz  eran  en  deliberatteu 
e  deffendre  daqui  a  la  mort 
Istant  lodit  comte  de  Monfort  aldit  Belagarda  a 
mblat  son  conseil  alqual  a  deraonstrat  com  sos 
tes  les  plus  valens  que  aia  son  asetiatz  dins  lo 
tel  de  Belcaire  asqualz  no  pot  don  a  aucun  secors 
»  que  ana  frapar  sur  lo  sety  per  veire  si  sos  ho- 


mes poiria  recobra  ou  per  mort  ou  per  vida  laquais 
opinieu  cascun  a  trobada  bona  et  quand  et  quand  ses 
mes  en  point  per  l'exécuta  et  tout  lo  monde  ses  trobat 
en  armes  devant  son  senior  lo  comte  de  Monfort  loqual 
los  a  meses  en  bona  ordenansa  coma  sabla  be  fa  et 
duas  partidas  na  faites  dont  a  baillada  la  primiera  a 
son  fraire  et  a  son  fil  h  n  A  mal  rie  losquals  an  tirai 
an  lor  engins  denvers  lodil  Belcaire  et  al  Grau  so  ven- 
gutzet  arribatz  an  grand  son  de  trompetas  et  brucbque 
an  menât  a  lor  veni  el  dautre  part  es  arribat  lo  comte 
de  Monfort  aldit  Grau  an  sas  gens  ben  ordenatz  dont 
no  vist  los  deldit  castel  que  avian  mes  lor  eslandarl 
à  la  plus  naute  tour  del  castel  la  ont  era  peint  un 
Uon  mais  los  de  ladila  vila  no  son  curraven  gaire 
car  prestes  eran  de  les  recebre  et  frapar  si  mestier 
era  adonc  quand  lodit  comte  de  Monfort  a  vista  lo 
contenensa  tant  deiz  de  la  vila  et  deldit  sety  a  fait  des- 
cargar  grand  quantittl  de  saumiers  et  carrelas  que 
portaven  sas  tendas  et  pavalhous  losqualas  a  faites 
tendre  et  desplegua  per  lodit  Grau  et  un  autre  sety 
a  melut  contre  los  de  la  vila  et  quand  lodit  comte  de 
Monfort  a  vist  que  no  podia  fa  amsi  que  volia  a  ap- 
pelai dins  so  pavalbo  ben  tTenta  des  plus  apparens 
del  camp  asqualz  a  demonstrat  que  es  fort  mal  con 
tent  quand  en  lala  forma  un  enfan  de  quinze  ans  ly  a 
oslat  Provensa  Avignon  Tarasco  el  Belcaire  et  d'autre 
part  ly  te  sos  bornes  asseliatz  dins  lo  castel  de  Bel  ■ 
caire  per  laquala  dis  el  bons  quai  ben  délibéras  cascun 
de  venlar  aquel  tort  per  que  nous  autres  bataillan  per 
la  gleiza  adonc  ly  a  respondut  un  balen  home  apelat 
per  son  nom  Valatz  sen  ion  comte  sapiatz  que  ton 
malval  coratge  et  d'autra  part  ta  malvada  querela  nous 
fera  aissy  trestoutz  moure  car  te  podl  assigura  que 
davan  que  tu  aias  cobra  t  Belcaire  et  tas  gens  del  castel 
tu  seras  viel  car  Dieus  no  vol  pas  soslene  deguna 
malvastat  ni  deceptieu  et  be  te  die  senior  quenqueras 
que  lo  comte  joune  sia  enfant  de  quinze  ans  quel  es 
per  te  contrasta  et  sas  terras  recobra  cal  el  a  bon 
conseil  el  bon  secours  et  aussy  coma  sabes  es  de 
granda  perentet  que  no  le  laissaran  deshereta  car  ne- 
bot  es  del  rey  de  Fransii  et  daquel  dAnglaterra  et 
aussy  consy  de  Ricard  de  Normandie  de  Rolland  el 
dautres  grans  personatges  et  per  le  conseil  que  ieu  te 
douni  tu  trametras  un  delz  plus  apparens  de  tas  gens 
aldit  comte  joune  lo  pregua  de  te  torna  tas  gens  que 
son  dins  la  castel  baguos  et  vidas  salvas  et  si  aquo  el 
bol  fa  tu  no  ly  demanderas  re  en  Provensa  Tarasco 
Avignon  Belcaire  ses  jameis  y  demande  et  sepies  se- 
nior si  tu  no  fas  en  equele  faisso  et  maniera  jameis 
tous  bornes  no  recobraras  que  sera  un  grand  peecet  si 
einsi  les  laisses  perde  Adonc  ry  e  respondut  to  comte 
de  Monfort  senbor  Velatz  mel  me  conseillas  car  devant 
que  ieu  fesse  so  que  tu  as  dit  me  farta  oster  un  mem- 
bre del  corps  lun  après  leutre  et  demoraray  plustot  sept 
ans  dins  lo  sety  et  adonc  de  granda  malicie  que  e  agu- 
de  e  faitz  rompre  trestouts  los  arbres  que  e  pogut 
troba  et  eisso  per  fa  lissas  al  tour  de  son  sety  lesquolss 
epres  eve  faites  a  fait  sona  lassault  et  les  prendre  al 
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desprouveu  mas  cl  fouc  Urd  al  repenly  «donc  sas  gens 
ton  eslaiz  prestes  iiuonlinen  beu  armatz  el  acoulratx 
et  a  ciimy  se  son  im ■mu  tirant  vers  ladila  vila  cl  quand 
los  de  la  iiu  vila  le*  an  visies  veni  se  son  apre*lalz 
cascun  per  fr.-.pa  dessus  Adonc  «-s  vengut  lo  lit  comte  de 
MonCorl  ainsi  que  un  home  enr.njut  cridanei  menan 
bruch  le  plus  grand  que  jamay  un  home  ausis  per  un 
cop  mas  los  de  ladila  vila  les  an  talamen  ressaubutz 
tuan  el  blassan  los  ne  fan  torna  cl  un  des  cavaliers 
del  comte  de  Monfort  y  eslat  près  loqual  lodii  comte 
amava  grandamen  loqual  se  nomava  Guillaume  de 
Bolic  homme  valent  el  hardil  loqual  âpre*  estes  estai 
près  presen  lodii  comte  de  Monfort  es  estai  penjat  et 
cstranglal  en  un  olivier  el  adooe  ses  reculai  lodil  comte 
de  Monfort  et  a  assemblât  son  conseil  la  ont  a  agul  ses 
avesques  et  grand  cop  d  autres  seniors  ulsqualz  a  re- 
mémorai loutralge  que  ly  era  estai  fait  los  pregan  de 
lo  conseilha  car  no  says  que  fa  ny  dire  adonc  ly  a 
dict  lavesque  de  Nismes  senhor  ieu  te  disy  quel  le 
quai  prendre  paliensa  el  lausa  Dieu  de  loul  el  aquel 
ques  mort  es  salvat  car  es  mort  al  serbici  de  Dieu 
el  de  la  sancla  gleiia  per  se  sbkuor  no  te  quai  esbahir 
de  res  car  Dieu  te  aroandara,  et  adonc  ly  a  respondut 
un  sa  ce  el  valen  home  Foulcault  de  Bretsy  par  son 
nom  diguas  senior  evesques  ont  as  lu  Irobal  ny  irohas 
que  un  home  que  mort  sans  confessieu  sia  salvat  si 
messonge  era  vertal  bon  aurias  bon  drclct  et  raso  de 
dire  so  que  dites  mas  aquo  no  nés  sinon  un  abuz  et 
la  pluspart  deldit  conseil  es  eslada  daquela  opinieu 
deldit  Foulcault  et  adonc  lodil  comte  a  fail  retira  cas- 
cun en  son  carlie  disen  que  per  aquela  ncit  fessan  bon 
gueit  et  aital  se  son  despartiu  ses  res  conclure. 

Et  quand  ses  vengut  lendema  lodil  comte  joune  a 
fait  dressa  perrieras  dreîl  aldii  sety  deldit  comte  de 
31  on  fort  que  abaten  loulas  las  barieras  et  lyssas  dont 
lodit  comte  de  Monfort  es  fort  esbahit  mas  no  fa  degun 
semblan  a  sas  gens  et  es  talamen  esbahit  vist  que  sos 
gens  no  troben  bona  la  guerra  que  no  sap  que  fa  ny 
que  dire  et  per  gardar  que  los  de  la  vila  no  ly  coupan 
plus  sas  lendas  el  pavalbous  a  failz  veni  los  meliors 
mesires  del  pais  et  lor  a  fait  fa  uno  guata  per  lira  con- 
tra los  de  la  vila  mas  de  la  vila  pressa ga von  loutz  los 
mesires  que  la  fasian  penden  tout  aquo  es  vengut  un 
grand  secours  aldit  comte  joune  so  es  Ramon  de  Mon- 
alba  Picard  dAidia  Guillcm  de  Beiafar  Peyre  Bon- 
Aise  Peyre  Lambert  et  Guyo  de  Galaberl  an  una 
bela  corn pa nia  armada  et  montada  eldios  ladite  villa 
de  Belcaire  son  inlratx  an  grand  bruit  et  an  Tait  a  lor 
intrada  talamen  que  los  del  cas  tel  se  son  fort  esbahile 
et  adonc  an  metul  un  drap  nègre  a  la  punta  d'una  lansa 
et  sus  une  tour  haula  lan  meluda  per  demonsira  a  lor 
senior  que  no  se  poden  plus  défendre  et  ainsi  que  lo 
comte  de  Moufort  regarduva  sous  homes  assietiatx  a 
vist  bénir  una  granda  quantilai  de  vaisselz  loutz  pics 
de  monde  et  chnvalz  meoan  lo  plus  grand  bruch  que 
home  aguessa  saubut  ausi  losqualz  venian  denvers 
Marseiiha  per  lo  Rose  dona  secours  aldil  comte  joune 
ûl  del  comte  Ramon. 


So  que  vesen  lo  comte  do  Monfort  no  quai  pas  dire  si 
ses  estonat  adonc  a  fail  fa  un  Boso  so  es  un  instrurucii 
loqual  a  desroquai  el  root  ut  per  terra  un  grand  carlié 
de  mitrailla  mas  no  sen  sociavan  gaire  los  de  la  bila  et 
an  fait  un  autre  engin  an  loqual  an  près  lodil  Boso  et 
dins  ladila  vila  lan  lirai. 

Demenlre  que  lout  aisso  se  fasia  catcuns  de  la  vila 
se  sont  aperaegutz  que  dedîns  la  roqua  deldil  Belcaire 
y  a  via  de  gens  deldil  comte  de  Monfort  per  fa  mina 
las  muraillas  et  adonc  sen  fa  aucun  semblan  an  pré- 
parai certaine  mixtieu  de  poudre  el  sulfre  an  forsa 
estopas  et  la  ont  cran  losque  mioavan  lo  an  gitat  tool 
aluroal  et  talamen  les  an  surpreses  que  un  tout  soi  no 
nés  escapai  que  no  sia  mort  ou  bmlal  et  «donc  an  cé- 
mentai a  désira  pa  lors  peineras  los  uns  contre  lo  sety 
los  autres  contra  lo  castel  que  grand  pialat  nera  el  ta- 
lamen  an  fail  quels  an  mes  lo  foc  al  plus  haut  del  cas- 
tel  el  que  les  an  conlreintz  de  crida  a  lor  senior  que  no 
poden  plus  tene  et  que  forsa  lors  es  de  se  rendre  car 
nant  plus  de  vieures  et  antre  cop  an  traie ta  lor  ensenia 
negra  la  quai  a  vesen  lo  comte  de  Monlfort  es  estai  nie>  h 
désespérai  et  de  grand  ira  es  tombal  pas  mai  coma  si 
rossa  morl  una  granda  pausa.  Et  quand  es  estât  retor- 
nat  incontinen  a  sas  gens  a  crida t  que  cascun  sa  no- 
preslamen  car  per  vieure  ou  m  or  ri  sos  homes  vel  ana 
secorre  et  que  contra  los  de  la  vila  vol  ana  dona  lassant 
que  y  morira  ou  sos  gens  recobrara  et  quand  son  es- 
tatz  toutt  presiez  aldil  pech  des  penduts  les  a  fkiu 
tira  el  aqui  les  an  loutz  admonestas  que  cascun  se 
belgua  porta  valentamcn ,  el  quand  los  del  castel  ao 
vist  veni  los  seniors  an  tengut  prepaus  de  fa  una  sor- 
lida  quand  los  seniors  donarian  lassaull  et  ly  anavaa 
dona  secours  et  adonc  vengut  lodit  comte  de  Monlfort 
an  tolas  sas  gens  mas  de  la  vila  naltendiao  pas  que  fl 
vengues  los  assalir  quel  ses  lo  son  anatz  troba  loqual 
es  veugul  frapa  dessus  el  los  autres  se  son  defendutz  de 
lala  maniera  que  Ion  aguessa  dit  que  ton  t  lo  monde  dé- 
via prendre  lin  et  adonc  los  deldit  castel  an  vistas  lors 
geas  combairc  son  volgutz  salir  amsi  que  avian  em- 
pres  mas  an  cuial  esire  presea  toutz  car  los  que  los  té- 
nia n  assielaiz  no  seran  pas  boliatz  per  ladila  escar- 
moussa  car  se  dobtavan  de  so  que  volgueren  fa  et  le» 
an  faiu  torna  dios  lo  castel  et  de  laulre  cartie  se  son 
tant  combaïuiz  que  la  neil  les  a  faiu  deaparUr  el  re- 
lira de  cascun  cariie. 

El  quand  son  esiatz  retirât!  et  que  lodit  comte  de 
Monfort  es  eslat  désarmât  es  vengut  demvers  el  lodil 
Balatz  que  ly  a  dict  cornets  avian  perduda  grans  gros 
a  ladila  escar moussa  et  a  donc  lodil  comte  de  Monfort 
es  estai  toul  iriste  et  marril  que  un  sol  mot  na  pogut 
sona  et  demouret  beo  dous  ou  1res  jours  que  degun  ne 
ly  ausava  veni  davan  ny  no  se  sont  baliats. 

El  quand  los  de  la  bila  an  visi  que  losdilz  ennemies 
no  se  buliavan  an  fait  dressa  peineras  et  ca labres  et 
autres  engins  que  talamen  tiravan  que  no  era  possible 
als  de  dedius  de  endura  lodil  assaulteirompemendf 
murallascar  non  saven  lania  sarra  ni  ferma  que  ma}  n» 
lor  ne  rompen  el  quand  lodit  capitany  a  vist  soqoe 
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la  lor  fasian  an  crîdat  als  del  sel  y  del  comte  de 
ri  que  no  era  plus  reraeJy  de  teoe  car  no  an  res 
ureetan  roinjat  desia  la  plus  grands  ptrlida  de 
ev.nls  alsquaU  on  deldit  sety  appelât  Malbert  a 
dut  que  no  cra  possible  de  lor  dona  secours  car 
a  vila  los  donon  tant  daffa  que  no  saben  de  quin 
se  torna  mat  que  fassan  del  raelior  que  los  sera 
c  et  que  se  defendon  ben  car  no  poden  an  loJit 
j«>une  troba  degun  bon  apontamen  ny  acord  et 
l.dita  responsa  a  dit  un  appcllat  Ramon  de  Ro- 
ura  helas  be  me  apcrte  a  my  aisso  car  ay  la  Usai 
ie*tre  perveni  aissy  la  ont  me  calera  maissan- 
niorir  et  aquel  marrimen  es  estai  en  cascun  delz 
que  grand  pialat  era  de  so  ausy. 
idooc  que  le  capitany  a  visl  sas  gens  descoufor- 
r  a  dit  seniors  no  y  aiadegun  que  se  doune  raalcn- 
i  mas  aia  cascun  boncoratîrecar  ieu  soydopinieu 
ras  lengan  be  tant  que  nous  sera  possible  et  jus- 
tant  que  aian  maniaU  nos  très  chavuls  et  adonc 
.  non  aurenres  plus  per  mania  ieu  sondadvis  que 
nos  arrnen  et  que  nous  salian  deforas  et  si  nous 
salvo  que  nous  salven  car  ma  y  val  morre  valenla- 
|uc  si  morian  entre  las  mas  de  noslres  ennemies 
estant  rendulz,  et  demenlre  que  eran  en  aqueste 
men  au  vistes  veni  los  de  la  vila  per  lor  dona  lassa- 
i  un  en^in  apellal  mostela  et  lan  metuda  contra 
ir  deltlit  castel  et  le  roestre  de  larlilberia  que  era 
is  la  vis  ta  et  presa  una  grand  ala  de  terra  et  la 
iuda  de  sofra  el  le  Toc  y  a  metz  la  ont  era  ladila 
ela  et  talamen  que  la  alumada  que  pro  an  agut  afa 
e  la  vila  a  la  escanli  ques  estai  causa  que  los  del 
I  se  son  de  fendu  iz  plus  couratiousamen  als  que  los 
van  lassault  talamen  que  pro  ny  an  faiclz  demora 
onz  ou  de  blassau  et  tal  bruch  fasian  que  lo  comte 
loofort  que  los  ausiguet  a  fait  sona  trompetas  et 
ens  a  faitos  arma  per  ans  secoure  los  deldit  castel 
onc  ses  avansat  vers  la  vila  un  nommai  Pbiiipot 
a  borne  a  lencontra  doquel  es  salit  un  autre  valen 
:  appela  tGuiraud  de  Belafla  et  talamen  an  choquai 
quina  armadura  que  lodii  Pbiiipot  portes  ny  am- 
>t  lodit  Guiraud  la  persat  dun  cop  de  lansa  de  part 
art  et  per  terra  la  portât  dont  lodit  comte  de  Mon  fort 
uiat  enratia  et  adonc  se  son  m  esc  la  l  los  uns  cl  los 
es  et  grand  piatat  era  sans  sabe  qui  navia  del  mel- 
lapla  fasian  loulxes  principalamen  lo  comte  joune 
y  ero  en  persona  que  qui  que  laguessa  vist  fa  na- 
tta pas  dict  que  fouc  estât  en  fans  tant  valentamen 
batia  al  coustal  delqual  ero  lousjours  un  valen  et 
lit  home  appelai  Dragonct  loqual  a  cridat  a  sas  gens 
il  avant  Francs  cavaliers  frapas  cascun  de  bon 
rat^e  que  al  jour  d'hui  toulz  nostres  ennemies  inoi- 
et  seran  desconfilz  et  adonc  es  intrat  en  la  bataille 
valen  cavalier  an  i  ou  las  sas  gens  appelai  Ramond 
Rabastens  loqual  a  comensal  de  crida  1  olosa  Pro- 
sa  Tarasco  Avignon  Belcairc  et  a  commensal  de 
;»  plus  fort  que  jamay  et  si  no  fosso  estado  la  neict 
!  les  a  faitz  de> partir  et  retira  les  uns  et  les  autres 
«wen  près  fi  cl  adonc  en  se  reliran  los  deldit  comte  I 


Mon  tfort  an  recobrat  lo  corps  deldit  Philipot  que  dessus 
es  dict  per  le  fa  ensevely  ainsi  que  saperlcuia. 

Quand  son  estatz  reliratz  lo  comte  de  Monlforl  a 
fait  venir  demvcrs  el  ben  trente  cinq  ou  trente  sies 
dels  plus  privalz  que  aguessa  adonc  lor  a  dit  et  dé- 
montrai la  grand  perda  que  a  facba  tant  de  lors  gens 
et  autras  causas  el  aussy  corn  no  es  possible  daver  la- 
dila bila  de  Bclcaire  ny  de  recobra  sos  homes  losqualx 
son  assetialz  dins  lodit  castel  el  que  cascun  ne  digua 
son  avisl  corn  se  deu  gouverna.  Et  adonc  ly  a  respon- 
dut  un  apelal  Foiilcaul  SEMIOR  ieu  vous  diray  que 
faren  per  mon  conseil  nous  estarcn  quatre  ou  cinq 
jours  ben  sarralz  sens  nos  botjar  el  quand  auren  estai 
coma  dict  es  nous  faren  mètre  avan  jour  cent  homes 
des  plus  valens  que  satchan  tria  nlre  lo  castel  et  lo 
portai  il  quand  se  vendra  que  le  jour  sesclaireira  los 
quais  ses  no  se  dohtaran  de  rcs  nous  los  in  n  assalir 
et  dona  lassault  et  aisso  per  la  porta  de  las  lissas  et 
adonc  cascun  delz  voldrao  ana  aldit  portai  per  lo  dé- 
fendre et  no  se  gardaran  point  de  lemboscada  et  quand 
aurcn  combalut  un  pauc  faren  semblan  de  rccular  per 
los  attira  a  nous  et  amsi  que  clz  seran  salilz  dessus  noz 
los  de  lemboscada  saliran  de  son  loc  el  per  darre  dins 
la  vila  se  raetran  en  aquesta  maniera  los  enclavaren 
et  gasanharen  la  vile  et  se  cas  es  que  no  poscan  veol 
a  noslra  ententa  ieu  soi  dopinicu  que  pey  tac  ben  de 
far  qualque  apuntamen  et  so  dit  toutz  son  esiatz  de 
son  opinieu. 

Et  adonc  a  dil  lo  frairc  del  comte  de  Monlforl  se- 
nior ieu  soy  davis  que  sans  plus  prolongua  boten  aneit 
lemboscada  et  que  al  plus  Ion  lors  assailha  ,  el  incon- 
linen  son  estatz  eslegil  los  cent  homes  que  dessus  es 
dit  per  fa  lemboscada  el  son  anatz  al  loc  déterminai  et 
quand  ses  vengul  al  maty  ques  estât  jour  lodit  comte 
es  e  $  tal  armai  el  sas  gens  dreit  al  portai  son  anatz  amsi 
que  era  empres  crade  assallir  la  ont  de  prima  arribada 
lodit  portai  angasaniat  cl  adonc  se  son  metutz  a  creida 
Monfort ,  M  on  fort  et  dins  ladila  vila  son  bolguiz  inira 
mai»  son  eslalz  rebutatz  et  fait  recular  mais  be  se  dob- 
lavan  de  so  que  fouc  et  estavan  ben  avisatz  et  fasian 
bon  gueil  et  talamen  les  an  cassa tz  tuan  blassan  que 
qui  aguessa  bist  baire  los  deldit  Bclcaire  jamay  no  vie 
plus  balenta  gen  car  lucren  toutz  los  de  lemboscada 
que  no  nescapel  pas  un  quand  los  agueren  descubert 
que  no  fous  près  ou  tua  t. 

El  quand  lodil  comte  de  Monfort  es  estât  relirai  et 
ses  souvengul  de  sa  granda  perla  es  estai  fort  malen- 
conious  et  a  assemblât  son  conseil  per  vezer  que  dévia 
fa  bist  son  grand  malheur  et  que  avia  fallil  a  son  cn- 
trepreza  et  perdui  lors  meliours  cent  cavaliers  que 
aguesse  adonc  ly  a  respondut  son  fraire  ieu  no  vezy 
autre  remedy  sinon  que  vous  Ira  meta  s  al  comte  joune 
que  sil  bous  vol  redre  los  que  son  dediuslo  castel  bous 
ly  laissaretz  Proven sa  Tarasco  Bclcaire  et  levarelz  bos- 
tre  sety  si  fa  so  bol  et  bon  anirez  a  Tolosa  et  tout 
quand  y  poires  troba  que  o  prengassansy  laissa  causa 
que  sia  et  aisso  per  ave  secours  et  adonc  poires  bénir 
recobra  tout  so  que  lo  comte  joune  bous  tendra  de  per- 
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dessa  et  si  podes  Tairez  penja  toutz  los  que  vous  son  es- 
tau  traidours  per  mètre  lo  comte  joune  dins  Bekaire, 
et  adooc ly  a  respondut  un  autre  Seohor  bous  devisas 
fort  be  et  ieu  me  dobty  que  anara  tout  autramen  que 
▼ous  dises  car  los  de  la  bila  ne  bous  an  en  res  offensât 
ny  fait  tort  silz  an  metutz  lors  seniors  nalural  dins 
lor  vila  deBelcaire  car  segramen  fait  per  forta  jamais 
ne  se  pot  tener  per  laquai»  causa  clz  son  et  deven  esire 
desencusaiz  car  promessa  faita  per  forsa  no  deu  point 
are  de  loc  et  qui  autra  terra  pren  et  conquesta  contre 
dreil  no  bol  Dieu  que  si  mantenne  coma  bezes  que 
Dieus  es  corrosat  contre  bous  car  los  de  dedins  fan 
bona  chera  et  nous  al  contra  ri  per  que  me  semble  se- 
nior que  qualque  apontamen  deves  fa  et  quand  lo 
comte  de  Monfort  aguet  ausit  so  que  lodit  Hugues  de 
Lassy  avia  dict  ly  a  respondut  vous  an  faitas  de  grans 
demonstrances  mais  ieu  vous  jury  Dieu  et  tous  les 
Santz  que  no  sera  pas  fait  tout  so  que  bous  pensât  que 
davant  que  ne  veinlz  Caslelnau  ni  may  Montrial  ieu 
recobraray  Bclcaire  amay  t ou  tas  mas  jren*  que  so  de- 
dins  lo  caslel  et  adooc  ly  a  respondut  Valatz  que  des- 
sus es  nommât  Senior  aras  pot  be  cascun  dire  que  fort 
aves  noble  coratge  quand  amsi  drliberatz  de  recobra 
vostra  vila  et  gens  que  dedins  son  per  que  Senior  ieu 
soy  dopinieu  de  fa  veni  pro  pa  vi  et  autra  vitailla  car  be 
lour  promety  que  davant  que  lajos  fait  nous  auren 
passât  Pascas  Pentacosta  amay  Nadal  et  adonc  a  res- 
pondut lodit  frairedel  comte  de  Montfort  et  a  dit  a  son 
fralre  ieu  cognossy  be  que  louta  aquesta  gen  se  en- 
nuian  per  que  ieu  soy  dopinieu  que  si  bous  podes  troba 
qualque  bon  apontamen  an  lodit  comte  joune  bous  lo 
prenguas  et  que  vous  recobres  voslras  gens  si  possi- 
ble es. 

Et  amsi  que  tenian  lodit  conseil  es  vengut  et  arri- 
bat  un  daquelz  deldit  castel  loqual  era  escapat  per 
qualque  maniera  loqual  a  dit  al  comte  de  Monfort 
eom  losque  eran  dins  lo  castel  te  mandan  quelz  no  po- 
den  plus  soustene  car  très  jours  a  que  no  an  pa  ny 
carn  car  los  chevalz  son  falitz  et  son  may  morts  que 
vieus  ayman  may  que  redra  la  plasse  sans  ton  bole 
mori  de  fam  et  qui  me  donaria  aras  tout  lo  monde  ieu 
no  volria  pas  esse  dedins  et  na  que  una  bora  que  ne  soy 
salit. 

Et  adonc  que  lodit  comte  et  son  conseil  an  ausit  so 
que  dessus  lor  a  dit  et  contât  noy  a  agul  home  que 
naia  sospirat  et  adonc  cascun  de  nous  te  pregan  que  no 
veilhas  amsi  laissa  perdre  tas  gens  mas  que  près  t  amen 
fassas  escrieure  tas  letras  per  traraetre  aldit  comte 
joune  que  sia  son  bon  plaser  de  te  redre  tas  gens  amsi 
que  dautres  cops  per  nous  es  estât  dict. 

Lo  comte  de  Montfort  vesen  que  forsa  era  de  passa 
per  aqui  a  escrilas  sas  lettras  al  comte  joune  contenen 
so  que  era  estât  délibérât  et  a  un  valcn  et  satgc  bon» 
las  a  transmesas  lo  comte  loqual  home  ses  adressât  a 
nn  appellat  Dragonet  loqual  gouvernava  lodit  comte 
joune  per  lors  et  adonc  que  lodit  Dragonet  a  vistaa 
las  letras  et  a  ausit  que  lo  comte  de  Monfort  se  reco- 
mandava  as  el  coma  k>  messatge  ly  a  dict  ses  retirât 


demvers  lodit  comte  joune  et  sos  haras  n 
nfors  alsquals  a  dit  et  detnonstrat  com  le  no 
Montfort  ly  a  tranmetudas  sas  letras  denandu 
aquelas  que  son  plaser  sia  de  ly  rendre  et  44 
sas  gens  que  son  dedins  lo  castel  assetiiti  et  i 
a  vidas  et  baguas  salvas  et  si  tous  te»  bran 
baila  inconlinen  levara  losety  et  sen  ira  an  toi* 
gens  et  anssi  ly  laissara  totas  las  ptass»  iem 
adonc  esestada  faita  resposta  aldit  mp*«atf*<jv! 
comte  de  Montfort  volfaso  que  ly  a  prr>m»pn 
letras  lo  comte  joune  sera  conlen  per  boaor  et  ooèi 
de  laissa  sallir  los  del  castel  lors  vidas  salvas  tanii 
men  san  res  ne  traire  ny  emporta  sinon  les  corps 

Loquala  resposta  au  sida  per  lodit  comtede  loti 
a  fait  ana  abatre  tendas  et  pavalhos  et  tevar  k  «f 
sas  gens  deslolja  et  son  camy  a  près  devers  Toi* 
a  fait  signe  de  pai  als  del  caslel  que  ne  son  esotz  I 
jofouzes  car  grand  paoor  avian  de  y  enorre  de  fra 
adonc  lor  a  tramelutz  cinq  ou  siei  de  sa  comp«u 
plus  apparens  entre  losqualz  era  son  fraire  im  h 
comte  joune  per  assigura  sasditas  gros  ainsi  qwi 
pontat  era  el  dit  losqualz  son  estât»  ben  récolta  «t 
a  tramelutz  an  un  tas  de  gens  vers  lo  castel  perwj 
los  que  y  eran  et  <rarda  que  no  ne  porten  res  et  *Ji 
an  crtdat  al  capitany  qne  sorligues  an  tout»*»  n 
sans  ne  porta  res  que  los  habillometis  so  que  sot  I 
fort  joiousamen  et  son  anatz  prendre  conged  del  ta 
joune  le  remercia n  très  bumblamen  et  peis««i 
anatz  demvers  lor  senior  loqual  los  a  ben  recoin 
cascun  de  sa  compania. 

Et  adonc  lo  comte  de  Monfort  a  fait  cargos  et  trt 
son  bngatge  et  dreil  vers  Tolosa  an  tirât  et  a  rrprt 
a  Mongiscart  un  gran  temrs  car  grandamenml 
amay  sas  gens  et  lo  comte  joune  a  presa  pos«es«in  i 
caslel  de  Belcaire  oun  a  trobada  grand  artQlaru  «i 
tras  causas  dont  es  estât  fort  joioulx  et  adooc  te  • 
Tolosa  son  estati  advertitz  que  lo  comte  de  Moefr 
era  a  Moiijjifcard  que  berna  demvers  els  et  cocoftW 
de  party  an  loutas  sas  gens  en  ordenansa  et  b*n* 
dctplegada  coma  si  boita  inlra  en  batailla  et  se?*! 
dobtalz  que  qualque  causa  los  boita  far  ulatoen  f 
an  assemblât  lo  conseil  per  loqual  es  estât  cooda«fl 
ht  plupart  de  la  gen  de  be  et  daparensa  ly  satinai 
anarian  davant  per  le  recuillir  et  saber  qoiu  s  I 
causa  que  amsi  be  armalz  contra  ladita  vila  soqor  f* 
fait ,  cl  lun  des  plus  apparens  de  toutses  ly  di/n* 
SENHOR  nous  sen  fort  esbahitz  per  quala  ctw  *■ 
nesamsin  armât  a  banieradespleguada  e«r  senior  b* 
podez  be  pensar  et  saber  be  que  la  bila  es  tooti 
de  laquala  amay  de  nous  podez  usa  a  bostre  bon 
per  que  no  vos  quai  mena  tala  armada  per  y  intn  * 
dins  car  a  vous  meti  farci  mal  et  domatge  qnuxf  k- 
dita  bila  gastares  ny  folares  et  bous  nous  dévias  & 
dar  delz  autres  Adonc  a  respondut  lo  comte  df 
fort  alzdit  de  Tolosa  SEN  HORS  plassa  ou  no  pie* 
alz  habitans  de  la  vila  ieu  y  intrarai  an  ara»*  " 
sans  armada  coma  me  plaira  car  no  me  fi;y  pdint  <i* 
car  toutes  avez  intelligent  ambaqudz  de  Bekairt  * 
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may  finies  no  me  partira  de  dessus  que  Icu  no  aia 
lag es  de  la  bila  de»  meliors  et  plus  grans  que  y  sian 
daquula  responsa  Joa  habitans  que  a  lendavan  ly 
on  anatz  son  estaiz  fort  esbahilz  et  non  sans  causa 
adonc  ly  a  respondut  un  daqntlz  SKXHOR  si  bous 
atz  aias  piatat  de  la  villa  et  no  lo  veilbas  point  des- 
uire  car  no  aven  tort  ny  colpa  de  so  que  les  de  Bel- 
lire  an  fait  ny  despey  que  an  bous  aven  fait  sagra- 
«n  no  naven  Tait  an  lo  comte  Ramon  ny  son  fil  ny 
a  volen  et  per  ainsi  senbor  aurez  piatat  de  la  paura 
Jla  car  quant  laurias  destruita  tu  meteis  te  sérias  des- 
nit  et  adonc  lor  a  respondut  quel  sabia  bc  lo  con- 
ari. 

Et  adonc  ses  mes  avant  et  a  prêta  la  paraula  un  va- 
ut borne  nommât  Valatz  et  al  comte  de  Monfori  a  diet 
EN  H  OR  si  bous  faselz  so  que  vous  disetz  vous  fa- 
iatz  mal  et  tout  lo  monde  bous  en  volria  mal  car  bous 
ibes  senior  que  quand  bous  aurias  be  perduda  touta 
mira  terra  an  la  vila  de  Tolosa  sérias  pro  fort  per  la 
;covrar  et  d'autra  part  bous  beietz  be  com  les  babi- 
ins  bous  son  venguiz  reculir  que  no  es  pas  senhal  que 
ous  veilhan  mal  perque  senior  vous  tos  deves  pre- 
erva  de  tout  danger. 

Et  adonc  a  respondut  lodit  comte  de  Monfori  que 
aquo  no  ly  qualia  plus  parla  que  el  faria  coma  a  via 
eliberai  et  adonc  fec  pendre  el  cslaca  louiz  los  que 
ran  sallilz  de  la  villa  losqualz  lialz  fec  mena  al  castel 
Carbones  et  ly  a  dict  son  frairc  le  comte  G«y  mon 
raire  vous  no  farcs  pas  aital  si  creire  me  voules  mais 
ous  poirez  sans  prendre  ny  gena  persona  de  la  vi!a 
rendre  delz  babilans  daquelz  la  quarla  part  de  lors 
«s  ou  la  quinta  et  aisso  ses  los  pendre  ny  mal  trac- 
ir  dont  aures  pro  our  el  argen  pw  ave  del  secours  per 
ecobrar  Bclcaire  el  autres  terras  que  los  ennemies 
ous  tenan. 

Lavesque  de  Tolosa  que  dessus  es  parlât  ses  mes 
donc  a  dire  que  degun  netnpache  de  fa  lo  comte  de 
•Ion fort  so  que  a  délibérai  de  Tolosa  que  a  tant  pauc  no 
ovenian  vese  que  per  forsa,  et  que  no  laissera  dins  res 
a  villa  si  un  cop  y  es  dedins  mas  que  prendra  et  bes 
•t  gens  tant  que  ne  poira  tene  et  que  aquo  es  son  opi- 
lieu  ,  et  sapialz  Senbor  que  si  amsin  no  fases  tard 
ères  al  repenty  AI  conseil  delqual  avesque  ses  arrestat 
odil  comte  de  Monfori  loqual  an  tengut  elz  dous  sans 
legun  autre  outre  aquo  an  délibérai  que  lodit  avesque 
en  anaria  a  Tolosa  per  far  salir  lo  poble  al  davan  del 
lit  comte  afin  quel  lo  poguessa  melior  prendre  que 
lins  la  vila  et  y  estant  arribat  a  fait  bénir  de  m  vers 
îl  los  pins  apparens  de  la  vila  lor  disen  que  lo  comte 
le  Mont,  es  forlcorrossat  contre  elz  a  causa  de  qualque 
eagatges  cl  faux  raportz  que  ly  son  estatz  failz  toutas 
vegadas  el  et  daulres  ly  an  monstrat  le  contrary  per 
îmsin  el  sera  dopinieu  per  melior  gasaniar  sa  gratia 
pie  cascun  ane  a  lendavan  et  le  ane  reculir  laquala 
»usa  fasia  lodit  evesque  per  una  granda  trahi  so  coma 
**ia  entrepres  an  lodit  comte  de  Mont  fort  et  adonc  le 
paore  poble  se  flsan  de  la  paraula  de  lor  avesque  se  son 
prescs  grans  et  petitz  as  anar  a  lendavan  deldit  comte 


de  Monfort  qui  may  podia  lalamen  quen  touta  la  vila 
no  y  es  demorat  coma  res  de  poble  et  adonc  que  ledit 
poble  salia  per  ana  a  lendavan  las  gens  del  comte  in- 
Iravan  fila  a  fila  et  amsi  que  lodit  poble  venia  el  les  fa- 
sia liar  ainsi  que  empres  era  entre  lodit  comte  et 
avesque  poy  a  agut  qualcuns  que  quand  an  bist  lo 
fait  son  son  tornatz  devers  Tolosa  et  alz  que  ren- 
contravan  disian  lodit  cas  coma  cra  et  que  cascun 
penses  de  sen  retorna  car  trahitz  et  vendutz  eran  et 
adonc  qui  los  aguessa  vlsl  retira  et  la  furour  da- 
quelz fouz<a  estât  esbahit. 

Biais  an  irobal  que  lor  avesque  am  los  autres  que 
eran  intratz  dedins  lavian  desja  pilhada  el  raubadaau 
mens  la  plus  grand  parlida  cl  violadas  filins  et  fennas 
que  grand  piatat  nera  so  que  quand  lodit  poble  na  vist 
e  cognoscuda  la  granda  trabiso  el  ses  délibérai  de  se 
rebella  et  se  deffendre  aldit  comte  de  Mont,  et  de  faict 
se  son  armatz  al  melior  que  an  pogut  et  se  son  aius- 
tatz  que  sont  estatz  un  tresque  grand  nombre  et  a  fai- 
tas  grandas  et  fortes  barrieras  per  las  carrieras  et  can- 
tous  de  grossas  fuslas  et  pipas  et  antras  causas  a  so 
apertenens  so  que  vesen  las  gens  deldit  comte  de 
Monlforl  so  los  anatz  dona  et  frapa  dessus  el  al  con- 
trary los  de  la  bila  son  vengutz  contra  elz  non  pas 
coma  gen  rasonable  mais  coma  lions  enratiouses  car 
may  aimavan  morir  que  vieure  en  lala  oppressa  et  la- 
lamen an  frapal  sur  lors  ennemies  quen  tuan  el  Mas- 
sa n  les  an  failz  recular  car  no  cra  possible  als  de  Mon- 
fori de  les  supporta  talamen  que  an  faita  se  son  mes 
vers  lo  castel  Narbooes  ont  se  son  rctiraiz. 

Et  adonc  lo  comte  Guy  an  una  granda  compania  es 
arribat  per  prendre  lotgis  et  amsin  que  es  estât  intrat 
et  a  vista  ladita  csrarmousa  a  volgut  aiuda  et  secorre 
sas  gens  masly  es  estai  forza  de  fuger  coma  los  autres 
mais  non  pas  sans  ny  pro  demora. 

Et  ainsin  que  tout  aisso  se  fazia  es  arribat  et  re- 
pausat  lo  comte  de  Monfort  an  toutz  sos  prisonniers 
que  dessus  es  dit  losqualz  a  metutz  dins  lo  castel  Nar- 
bones  ont  el  era  lotgiat  la  ont  ly  es  estai  racontât  so 
que  fait  avian  losdits  de  la  vila  dont  es  cuiat  enratinr 
et  a  comandada  de  lor  metre  foc  per  lor  cantous  de  In 
vila  que  res  noy  y  demore.  Ausit  loqual  mandamen 
ancren  sas  gens  metre  le  foc  les  uns  a  St.  Estefe  les  au- 
tres a  St.  Remezy  les  autres  a  Joust-Aiguas  mais  a. 
quo  nés  estai  sans  granda  bataria  car  a  St.  Estefe  los 
de  la  vila  feren  rclirar  los  deldit  comte  dins  la  gleiza 
et  a  la  tour  de  Mascaro  dins  la  maiso  dcldil  avesque 
et  al  foc  an  donat  ordre  cl  lan  amortit  et  après  an  fait  as 
de  grandas  tranches  et  barrieras  et  talamen  se  son  re- 
fortilz  et  près  couratge  que  una  parlida  de  lors  enne- 
mies an  faitz  relira  dins  la  maiso  del  comte  de  Cu- 
menge  la  ont  les  de  la  vila  les  sont  anatz  sercar  et  sor- 
tir mal  a  lor  profit  et  quand  lo  comte  a  enlendut  com 
ly  tractavan  sas  gens  es  salit  del  castel  Narboncs  an. 
un  tas  de  gens  et  dellong  de  Sanctas  Carbas  es  vengut 
la  ontly  son  vengutz  al  sec  ors  als  de  la  bila  los  de  la 
Crotz  Baranho  et  talamen  se  son  aqui  mesclalx  que 
grand  gen  tombara  morlz  et  blassada  daquelz  deldit 
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comle  talamen  que  se  son  retirait  el  et  sas  gens  dios  I 
ladita  gleiza  de  St.  Estefecar  no  es  horac  que  ooereigoa 
so  que  los  de  la  vîla  fasian  d'un  cop  et  foguen  arar- 
nalz  et  amalalz  car  aitanl  a  j  ma  van  morir  coma  vieurc 
vist  lo  tractamen  que  Iodîl  comte  lor  vulia  fa  sans 
causa. 

Estant  retirai  lodil  comte  de  Mon  fort  dins  ladita 
gleiza  era  fort  corrossat  que  dous  rops  lavian  fait  re- 
tira per  aquel  jour  et  dcsconGlas  forsa  de  sas  gens  cl 
per  se  récompensa  ses  délibérai  dana  assalir  los  que 
eran  a  la  poria  Sardana  mais  sclz  cran  estalx  ben  re- 
cebuiz  per  los  de  Sanlas  Carhas  enquaras  o  foren 
mil  ho  per  los  de  ladita  porta  talamen  que  lan  con 
treinl  de  sen  retorna  de  ons  era  partit  a  sa  granda 
confusieu. 

Estant  arribat  lodit  comle  de  Monforl  al  castel  Nar- 
boncs  a  fait z  beni  loulz  lo*  prisonniers  que  ténia  del- 
dit  Tolosa  coma  dit  es  lor  disen  que  si  clz  no  ly  renden 
la  vila  que  toutz  les  fara  morir  dont  grandamen  se 
son  emhahilz  entre  clz  car  no  cro  pas  en  lor  pois- 
sansa  de  fa  so  que  lodit  comle  volia  car  la  vila  era 
tant  emmalignada  que  no  era  home  que  no  pogues 
estre  mcslrc  mais  levesque  que  dessus  es  dit  ses  avi- 
sât duna  granda  iinessa  et  perversa  Irahiso  per  lesditz 
habilans  de  Tolosa  decebre  el  ses  partit  del  castel  Nar- 
bones  et  dreicl  a  labat  de  St  Serni  es  anat  loqual  era 
de  la  consorlia  deldit  comle  el  sen  son  analz  toutz 
dous  per  la  villa  disen  «riz  ungs  et  alz  autres  que  lo 
conseil  avia  drmonstrat  aldit  comte  quel  no  fasia  pas 
ben  de  ainsi  précipita  la  vila  ni  pitia  ny  rauba  ny 
aussy  de  teni  les  habilans  prisoniers  donl  lodit  comle 
de  Monfort  se  repenlia  grandamen  de  ho  ave  fait  mais 
tant  y  a  que  si  la  communa  vol  laissa  aquel  bruch  et 
se  redre  as  el  lor  pardonara  tout  de  so  que  es  estât 
faict  daqui  a  naquela  bora  claissoselz  volen  bailla 
touta  larma  cl  armadura  quclz  an  dins  ladita  bila  et 
toutas  las  lours  et  quel  sera  conlens  de  laissa  ana  los 
prisonniers  ses  prendre  res  de  home  ny  feinna  ains 
fara  retorna  tout  so  que  es  estât  près  jusques  a  una 
malba  et  que  daras  en  avan  viscan  toutz  en  bona  pai 
el  uuicu  et  que  si  aquo  boleo  fa  elz  lor  responden 
de  so  que  se  perdre  dorénavant  que  si  no  fan  aquo 
lo  comle  el  son  conseil  a  délibérai  de  fa  morir  de 
mala  fam  los  que  te  prisoniers  desqualz  la  maiou  par- 
tida  era  dclz  majous  que  eran  be  cent  quatre  vinglz 
ben  apparcntalz  losqualz  los  habilans  planian  ctavian 
paour  que  si  refudavan  lodil  apponlamen  lodit  comle 
per  sa  malilia  los  faira  tous  mourir  et  «donc  seso  meses 
en  conseil  sur  aisso  les  uns  refudaven  lodit  apontaïuen 
se  dobtan  de  so  que  foret  scatchant  que  lodit  avesque  les 
avia  lousjoursdcssaubulzel  trahitzmaisapresanadaset 
Tengudasetaissoa  causa  delsditz  prisonniers  fouedict 
el  conclus  quelz  farian  toui  so  que  lodit  avesque  cl 
abat  lour  avian  dict  proveu  que  lodit  comle  alargaria 
losditz  prisonniers  laquala  resposla  es  esiada  failz  al- 
dit avesque  et  abat. 

Et  quand  losdil  avesque  et  abat  an  ausida  la  res- 
posla an  dit  que  may  valria  ana  la  assegura  an  lodit 


comte  de  Monforl  et  son  conseil  et  aisso  per  lo  be  i> 
la  villa  cl  que  per  lor  retornara  la  resposla  et  quasi 
lo  comle  de  Mootforl  a  agut  ausit  tout  so  que  lad  il 
avesque  avia  traclal  nés  estai  joioux  et  lo  na  aynui 
davantalges  et  adonc  es  estai  entrepres  entre  clz  doc* 
quel  sen  retornara  dcmvers  ladita  communa  el  babi- 
tans  lor  dire  corn  lodit  comte  Monfort  arma?  tout 
barons  son  contins  deldil  apontamen  et  que  per  plu« 
granda  affermetal  et  asseguransa  lodil  comte  vol  qat 
lodil  apponlamen  sia  passai  dins  la  maiso  commuât! 
ausen  de  tout  lo  monde  el  quel  si  trobara  an  sos  barous 
dins  ladila  maiso  communal  la  ont  toaU  les  habilans 
se  troben  so  que  lodil  avesque  a  referit  aïs  habitas* 
coma  dit  es  donl  son  estatz  fort  joiouses  car  per  aqnrl 
moien  pensaven  la  pax  ave  et  recobra  lors  amie»  et  p*- 
rens  et  après  ave  faita  la  resposla  sen  estornal  vers  lodit 

comle  a)  Castel  Narboncs  et  quand  ses  v  en  gui  al-  

lodil  comle  a  fait  mètre  en  point  el  armas  toutas  si* 
gens  lo  plus  sécréta  me  n  que  a  pogut  et  quand  son  es- 
ta (z  prcslas  lodil  comte  ses  melut  a  camy  an  touu  sm 
barons  et  demvcrs  ladita  maiso  es  tirât  la  ont  soat 
vengutz  daulrc  car  tic  los  habilans  de  ladita  villa  laot 
grans  que  petilz  cl  quand  son  estatz  aiustaU  dan 
carlicr  et  daulre  adonc  a  près  a  labat  de  Si  Serra  y  et 
a  sosdils  habilans  a  comensal  a  dire  sl  mi  ors  habi- 
lans de  Tolosa  Mgr  lo  comte  que  ayssi  es  bous  a  faîtz 
absy  tous  aiusta  per  ave  pas  el  union  daissy  en  avant 
ainsi  que  Mgr  levesque  Folquel  vous  a  dit  et  déclarât 
loqual  y  a  presa  una  grsndissima  pena  et  per  ainsin 
quai  que  vous  autres  déclares  si  voulez  tene  per  faict 
tout  so  que  es  estât  dict  et  quand  lodit  abat  a  aguttt 
finida  sa  paraula  loulzlos  habilans  an  crldal d'une  von 
quels  eran  conlens  de  tene  per  fait  et  volian  que  val- 
guessa  en  la  forma  que  dict  era  s  et  adonc  lor  a  res- 
pondut  lodit  abat  que  Mgr  lo  comte  ly  fasia  dire  que  si 
ny  avia  degun  que  no  se  volguessa  fisa  del  ni  de  son 
npootamen  quel  ly  donava  conged  et  sauf  conduicb  per 
sen  ana  la  oun  bon  ly  semblaria  étals  que  demorariaa 
no  lor  sera  ostada  ni  presa  causa  que  sia  et  quand  lodil 
comle  o  voleria  fa  1res  tous  nous  autres  ly  serian  a  len 
contre  per  vous  garda  et  défendre  car  ai  (al  nous  a  pro- 
mes  exeptat  un  que  ny  a  que  grand  apparentai  loqual 
a  Tait  aucunas  causas  contre  lodit  comle  loqual  botia 
esse  exeptat  deldit  apponlamen  mais  se  seo  vol  au 
aura  son  sauf  conduich  per  sen  ana  la  ou  ni  boa  ly 
semblara  adonc  a  respondut  un  apelat  nAymrrte 
sBNiioas  ieu  vesi  be  que  ieu  soy  aquel  que  es  exeptit 
loulas  fes  ieu  men  aymy  may  ana  que  demoura  aissi 
et  adonc  ly  a  dit  un  de  las  gens  deldit  comte  quel  «rit 

satge  de  sen  ana  lo  plus  que  poiria  ses  plus. 

El  adonc  sen  es  partit  encontinen  cl  lodil  apoou- 
men  passai  lodil  comle  a  près  tout  lo  harnes  deldit 
habilans  que  havian  portai  coma  era  apontat  et  aussi 
a  mesas  bonas  gartiisos  a  las  lours  de  la  vila  après  tout 
aquo  fait  jamay  home  no  vie  una  plus  grand  trahis* 
que  alcras  car  no  laissavan  home  que  no  liessen  m 
meguessen  en  priso  en  aquela  faisso  foren  trahi u  I* 
babitans  de  Tolosa  par  lodil  avesqu?  at  abat 
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Le  comte  de  Montfort  tenen  coma  dessus  es  dict 
outes  les  paures  habitant  en  m  subieelieu  assembla 
on  conseil  per  sabe  comen  se  deu  gouverna  car  son 
a  ion  lieu  es  que  la  vila  sia  loti  pilliada  et  destruitas 
is  forteressasdaqudz  et  adonc  ly  aretpondolson  fraire 
t  ly  a  dict  sbnhob  buus  ne  fares  pas  uital  per  mon 
onseil  car  si  bous  ho  fasias  bous  nous  farias  granda- 
nen  blasmar  vist  que  los  habilans  an  fait  cl  fan  touj- 
ours m  que  tous  volez  et  per  so  los  deves  tractar  ben 
t  paciflcamen  sans  lor  far  aneuna  cttorcieu  et  en  so 
ascn  tousjours  les  allirares  a  votis  aima  et  far  servici 
t  adonc  a  parlât  Vulaiz  disen  senhob  vosire  Traire 
rous  dona  bon  conseil  loqual  aires  per  mon  opinieu 
ar  ssnhob  la  plus  part  delz  habilans  so  gentilhomcs 
t  per  amor  de  noblessa  no  deves  fa  so  quand  délibérât 
>l  après  cl  a  parlât  un  autro  grand  baro  et  senior 
lîseo  lo  conseil  de  Mgr  lo  comte  Guy  et  Valalz  me 
sembla  fort  salutari  et  per  so  vous  preguy  senhor  de 
iensegui  car  si  fases  aulramen  de  D^eus  et  del  monde 
iure*s  grand  reproebi  et  si  vous  destruisias  Tolosa 
jamay  home  del  monde  no  fec  lato  perla. 

Et  adonc  es  vengut  un  autre  per  loqual  lodit  comte 
se  gouvernava  apelai  Lucas  disen  senhob  comte  tu 
deves  fa  so  que  as  délibérât  et  per  home  que  le  digia 
lo  contrari  no  deves  demoura  mais  deve»  exécuta  ton 
vole  sans  ave  piatal  de  fenna  enfans  ni  filha  que  sia 
en  toula  la  vila  et  trarm-tre  tas  gens  per  prendre 
et  pilia  tout  so  que  y  es  pey  que  aras  nas  la  poys- 
sansso  et  naty  attendas  pon  al  conseil  de  ion  fraire  ny 
de  Valalz. 

Adonc  lodit  comte  a  appdlat  a  conseil  lodit  Lucas 
et  lavesque  de  Tolosa  loqual  mena  va  loul  aquestc  affa 
et  dautres  de  lor  consortia  et  bolonial  et  adonc  lodit 
Lucas  a  comensat  tout  premier  de  parla  et  a  dict 
sbnuob  sapials  que  jamay  on  no  se  deu  fisar  an  aquel 
que  ta  fait  mal  perque  Sr  te  die  car  lu  los  as  tualz 
lours  paires  parens  et  amies  et  de  presen  les  as  preses 
et  emprisonatz  loquala  causa  jamay  no  oblidaran  que 
toujours  no  laian  sur  le  cor  ny  jamay  bonamen  ne  le 
aymaran  et  tout  aquo  que  Fan  no  fan  que  per  forsa  et 
per  fictieu  car  tu  podes  pensa  que  naturellement  els 
desiran  lor  Sr  natural  lo  comte  Ramon  ho  son  fil  et 
adonc  a  dil  lavesque  de  Tolosa  senhor  sapialz  que  ja 
long  temps  lor  senhor  no  sercs  ainsi  que  bous  ditz 
lo  Sr  Lucas  car  malaudos  gens  son  et  delintz  et  per  so 
fares  coma  avez  délibérât  et  bous  a  dit  lo  Senior  Lucas 
et  al  regard  delz  que  prisoniers  son  ieu  soy  dopinieu 
que  les  lassas  traire  de  Tolosa  et  menar  a  vos  aulras 
plassas  les  uns  et  les  autres  la  et  que  sian  be  el  estre- 
laroen  gardaiz  daquis  que  vous  y  persévérez  loqual 
conseil  tout  lo  monde  que  y  era  a  aprobat  »t  lausat. 

Kt  per  aquel  exécuta  incontinen  a  failz  estaca  Ios- 
ditz  prisonniers  et  de  la  vila  los  a  faitz  gila  que  grand 
piatal  nera  car  los  batian  el  turmenlavan  en  los  me- 
nan  talamen  que  plusieurs  ou  |wr  In  maies  traca- 
rncn  ho  angoisso  et  malenconia  que  avian  désire 
estais  amsin  trahilz  et  quand  se  vesiin  ainsi  baiulatz 
et  batutx  so  mortz  per  los  camis  cl  talamen  les  separe- 


ren  que  jamay  no  se  reviguero  ny  a  la  vila  ny  aliours 
car  toutz  les  fcgueren  morir  de  ma  la  mon. 

Aysso  fait  lo  comte  de  Blonfori  a  mandat  un  autre 
conseil  a  St.  Pierre  de  Cosinas  alqual  a  dit  el  déclarât 
que  si  lo-  habilans  que  son  demoralz  no  volen  touiz 
morir  el  quai  que  ly  bailen  una  granda  soma  dar- 
gen  {laquala  lor  doclarct  )  daqui  a  la  fesla  de  Tous- 
sons laqualacra  ben  proch.na  so  que  foren  conslrcinls 
los  habitans  de  fa  afin  de  ave  pix  et  quand  lodit  comte 
a  aguda  ladita  soma  adonc  sen  es  partit  et  dreil  a 
St.  Gaudens  sen  es  anal  tt  lirai  et  daqui  en  Bigorra  et 
dreil  a  Lourda  la  oun  avia  un  fil  mari  lal  alqual  aviat 
donat  tout  le  pais  de  Bigorra  exceptai  lo  caslcl  de 
Lourda  delqual  no  poguet  jamay  jony  ny  este  meslre 
car  los  que  lo  a  vian  lo  defendeguen  be  talamen  que  ja- 
may lodit  comie  no  ne  poguet  ave  la  senioria  ny  domi- 
naiieu  dont  grandamenl  era  corrossat  perlaquala  causa 
retornet  dins  Tolosa  la  oun  fec  may  de  mal  que  jamay 
car  nieras  la  acabei  de  piliar  el  destruire  et  desroqua 
las  tours  el  forteresse  daquelz  sans  ny  laissa  uns 
tant  solamen  que  fouc  una  granda  dcslructicu  et 
après  ave  fait  aquo  anel  assclia  Montgranic  el  tant 
faicl  que  le  pringuel  et  pilhel  el  daqui  dreil  a  Pcs- 
quieras  que  era  forla  plassa  mais  fouc  presa  et  peis 
tiret  a  Vernis  on  luel  maint  home  et  fenna  et  peis 
anel  prendre  la  Bastide  et  iresiout  lo  pais  loqual  ténia 
un  apelat  Dragonet  que  es  dessus  nominal  quera  un 
de  la  compania  del  comte  joune  mais  el  se  caravirel  et 
Touc  traido  cl  se  mclet  del  partit  del  comte  de  Mon- 
forl. 

Or  dis  I  bistoria  que  démontre  que  aisso  se  fasia 
lavesque  de  Nevers  trametet  un  grand  secours  al 
comte  de  M  on  fort  et  aisso  per  lo  Rose  loqual  secours 
menu  va  et  conduisia  un  apelat  Azemar  ên  loqual 
amsi  sas  gens  se  séria  volontiers  combattit  lo  comte 
joune  que  lagucs'a  laissai  fa  et  quand  lodit  secours 
fouc  vengut  lodit  comte  de  Monforl  es  anal  meirc  lo 
sety  al  Cresl-Arnaud  una  forla  plassa  et  imprcnabla 
qui  laquesso  defenduda  dont  era  capilony  un  nommât 
Guiraud  de  la  Dcudia  loqual  avia  pro  gen  an  cl  per  la 
défendre  el  pro  vitalha  mais  incontinen  se  anel  rendre 
aldil  comte  que  fouc  una  granda  lagclal. 

Pendcm  que  loul  aquo  se  fasia  lo  comte  Ramon 
arribci  dever  son  nebot  le  comte  de  Cumenge  an  una 
bela  et  granda  compania  de  gens  que  menava  dEspania 
el  aisso  a  causa  que  los  habilans  de  Tolosa  la  vian  ira- 
mctui  serca  per  certains  mcssaigicrs  en  Espania  et 
adonc  lodii  comte  Ramon  a  dict  el  déclarât  aldil  comie 
de  Cumenge  loul  le  fait  el  les  mcssaigicrs  de  Tolosa  ly 
a  monslral  so  que  aian  entendu l  lodit  comte  es  estât 
dopinieu  et  que  sans  plus  délais  que  tout.is  lour.»  gens 
sian  armadas  et  que  dcmcnire  que  degun  no  sap  sa 
miguda  que  sen  ancn  atdil  Tolosi  amsi  que  an  man- 
dat los  habitans  doqucla  cl  adonc  a  dit  lodit  nAymcric 
loqual  cra  salit  de  lodit  Tolosa  quand  le  comte  de 
Slonfort  la  precipitava  senhor  ieu  soy  dadvis  que  vous 
trameilalz  quakun  vers  lodit  Tolosa  perles  advenir  de 
vostra  venguda  et  de  lhora  que  bous  arribaretz  ner  sur* 
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prendre  bc  rostre  ennemis  et  adonc  an  respondul  les 
messalgiers  ja  oo  ros  y  quai  irametre  quels  ses  so 
pro  advertitz  a  naquesta  hora  que  vous  demoran  an 
grand  espéra  nsa  que  an  de  vous  vezer  el  ane  devers 
clz  mais  pensan  de  y  prestamen  ana  car  si  una  ves 
vous  et  voslras  gens  ses  dcdins  la  vila  jamay  no  bè- 
gues melz  combalre  gens  que  faran  los  de  la  vila  que 
an  solelz  poiriaiz  combatrc  voslres  ennemies  et  adonc 
se  sont  meluts  al  camy  a  ru  bela  et  bona  ordonansa  et 
lo  comte  de  Cumenge  ses  mes  davan  an  sos  gens  et 
aisso  per  descouvrir  lo  pais  si  cas  era  que  y  aguessa 
deguna  emboscada  car  paour  avian  destre  trahitz  et 
eslan  lodit  comte  de  Cumenge  près  de  la  Salveiat 
près  de  Tolosa  a  rancoolrat  un  dels  comte  de  Moufort 
an  un  las  de  gens  que  nienava  los<|ualz  cran  vcnguiz 
corren  jusques  aquis  sans  se  doubla  de  res  et  inconti- 
nen  que  se  son  vislis  sans  se  res  dire  son  corrulz  los 
uns  surs  los  autres  et  talamen  se  son  frapatz  que  les 

del  comte  de  Cumenge  cominensavon  a  recular  el  

et  de  Tait  y  fossan  toutz  demoratz  si  no  Tous  un  valcn 
home  nommai  Rogier  de  Monta ull  loqual  benîa  après 
lodit  comte  de  Cumenge  an  un  las  de  gens  ben  en 
point  losquak  se  sont  tclamen  ben  poriaiz  que  de 
prima  arribada  en  fnita  quita  la  plus»a  a  lors  ennemies 
et  pro  que  ny  an  fait  demora  el  adonc  es  arribat  aldil 
bruit  un  autre  valen  borne  del  comie  Ramoo  apelat 
Rogie  dAspel  an  una  aulra  tropa  de  gen  loqual  dAs- 
pel  a  rencontrât  a  son  beni  un  de  las  gens  del  comte 
de  Monfori  apelat  Arnaud  de  Laboria  et  tal  cop  ly  a 
donnât  que  per  terra  tout  mort  la  portât  et  adonc  Ro- 
gier Bernât  a  rencontrai  un  autre  apelat  Sicard  de 
Tornados  loqual  a  traversât  a  travers  del  corps  et  tala- 
men an  fait  toutz  que  bis  gens  an  comensat  a  descon- 
flr  et  lo  capitany  que  los  menava  apelat  Joris  ses  mes 
en  fuila  vesen  la  desconfitura  de  sas  gens  et  après  es 
arribat  le  comte  Ramon  au  toutas  sas  gens  loqual  es 
estai  fort  esbahit  quand  a  trobadas  aquelas  gens 

morlas  no  sachan  quecro  estât  aquo  Et  adonc  a 

dit  Bernât  de  Cumenge  aldil  comte  Ramon  quao  la 
visl  aussi  esbabil  dcldil  cas  Senhior  bc  podes  conoisse 
que  Dieu  vous  a  nia  et  que  vous  monslra  signe  de  gen  de 
bona  forluna  car  voslres  ennemies  aven  aissi  rencon- 
tra U  losqualz  coma  veses  so  descoolilz  el  meluiz  en 
fuita  et  me  dis  lo  cor  Sr  que  ailal  faren  de  toutes  los 
autres  car  Dieu  vous  aiudara  el  adonc  es  venguda  la 
neil  perque  es  estada  forsa  que  se  sian  loliaiz  sus 
camps  et  aisso  al  plus  près  que  an  pogut  de  la  bila. 

ASSI  COMBNSA  LO  Mil.  LIBRE. 

Adonc  lo  comte  Ramon  a  iramelul  un  messatgicr 
alz  de  la  bila  lor  fasen  asaber  quel  era  arribat  cl  que 
veuguan  demvers  cl  per  le  mètre  dins  la  bila  et  quand 
es  vengul  sur  le  maty  son  se  Icvadas  de  grans  brumas 
et  espessas  que  l'un  no  vesia  pas  (  autre  adonc  so  ven- 
gutz  de  la  bila  demvers  le  comte  Ramon  so  es  Jean  et 
Ramon  Belenguier  et  autres  des  plus  apparens  que  per 
lors  y  fossan  loqualz  lo  comte  Ramon  a  ressaubulz 


fort  joiousamen  el  lor  a  faila  granda  chera  et  apr?- 
son  melutz  a  camy  vers  lodit  Tolosa  et  poden  <â 
que  y  avia  desleodarts  et  ensenias  desplrtracla»  i 
maintes  troropeUs  sonaron  ulamen  que  tout  m«- 
sia  del  brut  de  las  gens  de  trompetas  ausen  losqua 
lous  sols  de  Tolosa  salian  deforas  per  res*ebre  L 
senior  nalural  et  adonc  es  inlrat  lodit  comte  Ras» 
an  sas  gens  dins  Tolosa  an  grand  joia  que  mena*? 
grans  et  petilz  car  los  uns  baisavant  sa  rauba  los  « 
très  sas  cambes  et  pes  coma  podian  que  grand  ea« 
era  de  so  vejer  el  quand  lodit  comte  Ramon  es  tsu 
repairat  dins  lodit  Tolosa  coma  dit  es  adonc  vew 
cascun  dels  habitans  tant  grans  que  petilz  armsr  i 

prendre  armas  l'un  lautre  U  lansa  ho  basiez  h 

foisseoa  que  jamay  tal  bruit  no  fouc  visl  ny  ansii  ' 
tant  pauc  dbora  et  adonc  se  son  melutz  los  de  la  ë: 
vila  anar  per  las  carrieras  creidan  vive  lo  com 
Ramon  et  tant  que  Irobavan  de  las  gens  del  comte  o 
Monfori  metian  a  mort  grans  el  petilz  sans  ne  * 
parnba  cap  queo  poguessen  ave  et  tal  murtre  an  tu 
en  pauc  dhora  que  las  gens  del  comie  de  Mon  for 
no  sabian  oun  neran  ny  oun  se  retraire  car  vrzûi 
louta  la  vila  plena  delà  de  la  gen  deldit  comte  Ranwt 
el  talamen  son  esbahilz  que  no  saben  que  far  car  fc> 
de  la  vila  eran  fort  eramalignau  vist  lo  tort  crue  h 
avian  fait. 

La  comiessa  de  Monfort  era  per  lors  dins  lo  cas» 
Narbones  laquala  ausen  lo  bruebs  demendel  que  en 
aquo  adonc  ly  es  estai  dict  que  aquo  eran  los  bsbi 
tans  que  tuan  tant  de  vostre  gen  que  ne  pedian  trot» 
car  le  comte  Ramon  es  inlrat  dins  la  vila  et  sera  per 
que  venguen  aissi  dona  lassaut  si  naven  prestam^ 
secours  per  que  séria  bon  de  ho  manda  a  Mgr.  lo  corn" 
que  y  vengua  prestamen  se  que  aiant  ausit  laditi 
comiessa  ses  fort  esbahida  et  a  fait  prestamen  ?>- 
crieure  a  son  Sr  lo  comte  de  Monfort  et  que  si  no  « 
prestamen  quclla  a  paour  que  jamay  do  ,1o  veira  n< 
raay  sos  enfans  car  lo  comte  Ramoo  no  cessa  de  nu 
sas  gens  losqualas  lelras  son  esladas  bailadas  a  nu 
escudier  de  la  diia  comiessa  per  porta  al  comte  loquzl 
era  retornal  a  Bclcaire. 

Et  dementre  que  lad  i  la  comiessa  espéra  va  son  mes- 
satgier  los  de  Tolosa  an  failz  de  grands  fossatz  i» 
talîers  et  aussy  grans  balouards  ci  quand  son  esuu 
faiti  lodit  comte  Ramon  a  assemblai  son  conseil  udi 
dels  habitans  que  autres  per  vezer  coin  deu  doni 
ordre  a  la  villa  per  delibcraiieu  delqual  fouc  arresut 
q«e  en  ladita  vila  se  faria  un  vîguicr  per  ave  le  go*J- 
vernemen  daquelz  el  dona  ordre  en  so  que  qualru  ti 
so  que  fouc  fait  el  alieras  fouc  lo  premiers  que  se  creet 
dins  Tolosa  adonc  es  arribat  lo  fraire  del  comte  if 
Monfort  an  un  tast  de  gens  que  a  menatz  cuid» 
prendre  los  de  Tolosa  al  despourveu  et  ainsi  y  son  »f- 
ribalz  en  una  grand  compania  de  gens  a  bagnicris 
desplegadas  al  pla  de  Montolieu  el  adonc  an  douât  u> 
sault  a  la  vila  mais  los  daquela  son  saliiz  per  los  dé- 
fendre la  inlrada  et  talamen  an  fait  et  frapat  qntb 
comte  Ramon  et  aquelde  Cumenge  vesen  lor  portant* 
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i  fait  arma  loula  les  autres  et  a)  secours  les  an  failz 
la  de  tala  sorte  que  lodit  comte  Guy  et  Foulcaud  et 
alalz  an  failz  recula  et  tuadas  Corsa  de  lors  gens  so  que 
rsen  lodit  comte  Guy  a  ressembladas  sas  gens  et  dreit 
lort  de  St.  Jaume  sou  autre  cop  anatz  assalir  io.<  de 

vila  mais  res  no  y  avamseron  mais  maint  un  oy 
moret  et  après  sen  es  reiornat  lodit  comte  aldit 
a  de  Honlolku  la  on  a  dit  a  sas  gens  senbors  a 
i  rue  temblava  que  Dieus  nous  a  près  a  basir  et  aisso 

causa  quequaod  mon  Traire  venguel  prendre  ios  ha- 
tans  de  Tolosa  elz  ly  eran  vengutz  a  lendavan  en  te 
jmilian  a  el  et  ly  présenta  van  lors  corps  et  bes  mais 

lor  fooç  tant  cruel  et  lor  fec  tant  de  mal  coma  vau- 
es  sabes  be  que  jamay  homo  no  ne  fec  tant  per  que 

0  ne  es  de  merveilles  si  aras  els  se  defenden  car  be 
rnsatz  que  ma  y  ayman  morir  que  tomba  entre  nos- 
as  mans  et  tant  so  que  avian  ganiatz  en  dons  ans 
ren  perdut  en  un  cop  car  els  aimen  be  lor  Sr  lo  comte 
amon  et  adonc  a  dict  Senbors  ieu  no  scay  quin  con- 
il  prendre  sur  aquesl  afa  el  adonc  ly  a  respondut  le- 
it  Foucault  et  Valatz  que  elz  no  rezen  pas  meilhor 
toseil  mais  que  el  manda  larebevesque  dAis  et  a  Gi- 
md  dArmaniac  et  a  Salloque  preslamen  ly  venian 
ona  secours  et  inconlinen  es  repartis  lomessagiers  per 
na  derniers  Ios  dessusdit  el  lo  comte  Ramon  a  atainbe 
landat  a  son  fil  lo  comte  Joune  que  preslamen  venia 
emvers  el  a  Tolosa  car  el  es  dedins  an  bel  cop  de  gens. 

Or  dît  lhisloria  que  dementre  que  loulz  aquestes 
lessalgiers  tant  del  comte  Guy  quedel  comte  Ramon 
>n  estatz  partitz  es  vengut  un  grand  el  poissant  sc- 
jurs  aldit  comte  Ramon  et  aisso  demvcrs  Gasconia 

1  aussi  de  Caramans  cl  premieramen  es  vengut  deldit 
rasconia  un  a  pelai  Gaspar  de  Labarihe  Rogier  de 
timenge  an  una  grand  compania  el  ben  armada  et 
'autre  part  son  vengutz  Bertrand  Jorda  et  en  Guiraud 
e  Gordo  Sr  de  Carmanb  el  Arnaud  de  Moniagul  an 
)n  Traire  Bertrand  et  en  Guialt  de  Ilarmand  et 
!stefe  de  la  Valeie  nAzemar  son  Traire  et  en  Gui- 
sud  Amanenas  Malhis  et  Guiraud  delà  Mo- 

ba  et  Bertrand  Despcllilhac  el  Guiraud  Arnaudos 
jutes  aquestes  gen  valcnta  el  hardida  son  vengutz 
ona  secours  an  una  grand  compania  quan  menada 
ldil  comte  Ramon  el  quand  sonlesialz  près  deTholosa 
n  failz  desplega  los  estendars  el  ensenias  el  an  fait 
ona  lors  trompetas  dont  lodit  comte  Ramon  et  de 
iumeoge  son  eslalz  grandamen  joiouses  de  lor  ven- 
•uda  et  lor  a  failz  a  toutz  una  très  grande  ebera  car 
ran  gran  seniors  et  lella  jota  ses  levada  per  ladila  vila 
ue  jamay  tala  no  fouc  vista  per  un  cop  lalamen  que 
el  bruefa  que  mena  van  la  comlessa  sa  ausit  et  a  de- 
aendat  quai  brucb  era  aquo  et  ly  es  estât  diebs  que 
quo  era  a  causa  dels  secors  quera  vengut  als  de  la 
ila  devers  Gasconia  el  Albiges  et  Carmanias  et  adonc 
s  câtada  Uni  esbabida  que  es  tombada  touta  pas- 
iada  en  terra  et  quand  estada  retornada  es  ses  presa  a 
dora  et  sospira  que  no  nera  persona  que  la  pogues 
ecomforta  tant  de  paour  a  via  que  lodit  comte  Ramon 
nrengueslo  caslel. 


Or  es  arribal  lo  messatgier  de  ladita  comlessa  vers 
son  Sr  le  comte  de  Mont  fort  loqual  ly  a  demandai  se- 
crelamen  quinas  novclas  ly  porta  loqual  messatgier  ly 
a  respondut  que  non  gaire  bonas  car  perdu t  aves 
Tolosa  car  lo  comte  Ramon  es  dedins  an  una  grand 
armada  et  vous  a  lualz  el  murlrilz  grand  quanlilat  de 
vostras  gens  toutes  Tes  per  las  letras  poires  melior  vezer 
la  vertat  et  adonc  ses  retirât  lodit  comte  en  secret  per 
legir  lesdilas  letras  et  a  defendut  al  messatgier  que  res 
de  las  novelas  no  digua  per  tant  que  sia  interrogat 
mais  si  ly  demanden  res  que  lor  diguo  que  la  comte 
Guy  no  troba  bome  que  ly  contraste  en  res  ni  per  res 
et  que  tousjours  abat  toulz  sos  ennemies  el  que  lo 
comte  Ramon  sen  es  fugil  que  no  saben  ont  es  el  que 
le  rey  dAnglaierra  se  vol  an  ray  apponia  el  accorda. 

El  quand  lo  bruit  es  estai  pcl  camp  que  messatgier 
era  arribat  denvers  Tolosa  case  un  era  curiouiz  de  sabe 
de  las  novclas  et  se  son  retiraiz  deldit  comte  loqual  a  lor 
dict  sbnhors  ieu  son  ben  lengut  de  la  usa  Dieus  quand 
amsin  nous  aiuda  car  mon  fraire  me  manda  que  no 
troba  borne  que  contra  el  se  ausa  rebella  el  que  grand 
lerra  a  conquistada  cl  daulrc  pari  que  lo  comte  Ramon 
sen  es  fugit  que  Ion  ne  saup  ont  es  et  fasia  per  semblan 
la  plus  grand  chera  que  es  possible  mais  dins  son  cor 
era  ben  autramen  et  adonc  quand  Iodil  comte  a  agut 
donal  a  entendre  aquo  à  sas  gens  un  de  sous  barons  a 
dict  a  toutz  les  autres  sbnhobs  ycu  son  bon  en  doupie 
que  tout  a  ne  be  autramen  que  lo  comte  aro  dis  car  a 
son  semblan  fa  cbera  per  forsa  et  adonc  lodit  comte 
de  Monfori  a  irobat  moyen  daver  iresvas  an  lo  comte 
joune  afin  de  sen  venir  vers  Tolosa  dona  secours  a 
sasdiiaspens  etqnandlasdilaslrcsvasson  estadas  faitas 
inconlinen  a  fait  plcga  tendas  el  sasdila*  gens  meire  at 
camy  vers  lodit  Tolosa  el  quand  sasdilas  gens  an  vist 
que  tout  sobdanamen  les  a  failz  leva  el  mètre  a  camy 
son  se  plusieurs  doptatz  de  so  que  era  el  lan  laissai  els 
sen  son  retornalz  de  la  ont  eran  vengutz  et  les  autre 
lan  seguit  et  tant  an  fait  que  a  Tolosa  son  arribatz  et 
devant  que  y  arriva  a  Yassiega  avia  faitas  mètre  sas 
gens  en  ordenansa  el  batailla  car  se  doblava  fort  visl 
que  lo  comte  Ramon  era  dins  Tolosa  cl  que  le  pais 
ténia  per  el  et  estant  près  a  dict  a  sas  gens  sbnhobs 
grand  gauch  vous  devesdona  car  aros  es  venguda  Ihora 
que  vous  dives  venja  de  vostres  cuneroics  et  lo  comte 
Ho  mon  lout  vieu  escourgra 

Or  dit  lhisloria  que  dementre  que  Iodil  comte  de 
Mon  fort  pari  amen  ta  va  amsi  a  sas  gens  es  vengut 
devers  el  son  fraire  lo  comte  Guy  cl  inconlinen  que  se 
son  vistis  se  son  rcculitz  et  lo  comte  da  Monfori  ly  a 
demandai  com  es  estât  aquo  que  lodit  comte  Ramon 
a^uessa  recobrada  la  vila  de  Tolosa  et  an  tuadas  sas 
gens  et  ly  a  respondut  son  dit  fraire  ieu  no  saby  com 
y  es  intral  ny  com  no  mais  be  vous  die  que  jamay  no 
vigues  gen  plus  valcnta  que  dous  cops  me  combalen 
per  un  jour  am  els  cl  toutz  Ios  dous  cops  fougen  des- 
couffitz  cl  cassai  que  dirias  que  so  melior  diables  que 
gens  rasonables  alors  ly  a  respondut  lo  comte  de  Mon- 
fori disen  jamay  pçr  my  no  sera  carguat  saumier  ny 
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destendot  pabalbo  que  yeu  no  sia  an  toutos  mas  gens 
dins  Tolosa  ho  toulz  y  moriren  ho  yeu  me  venjaray  de 
la  non  le  que  mes  estada  faeha  et  adonc  ly  a  répondu  ti 
Talalz  8BNHOR  no  fassas  pas  (al  sagramen  car  feu 
bous  promety  que  davan  no  sia  un  temps  dires  attira 
men  car  si  demoratz  tant  que  dises  aissy  ieu  tous  pro- 
mety  que  sera  vengut  Nadal  car  be  vous  juri  que  ja  ma  y 
no  vegues  pen  per  armas  plus  v;ilenla  ny  adeptes  que 
son  los  de  Tolosa  et  podclz  dire  que  si  les  a  pu  esses 
entretengutz  et  elz  vous  aguessen  volgutz  servir  coma 
fan  lo  comte  Ramon  naguessez  pogut  combatre  tout 
le  monde  et  conquista. 

Adonc  a  presa  la  paraula  un  Cardinal  SKNnoas  non 
y  aia  home  que  se  emhahisca  mais  que  cascun  sia  prest 
de  ana  assalir  la  vila  car  ieu  vous  assegnri  que  nous 
la  prendren  aras  araay  toutes  los  que  son  dedins  car 
Dieu  ho  vol  per  que  cascun  aia  bon  couratje  car  bon 
gasardo  naures  de  Dieu  amay  de  la  gleiza  quf  s  causa 
que  deves  ave  bon  couratge  per  prendre  venjensa  del 
mal  que  nous  an  fait  et  adonc  cascun  ses  préparât  et 
mes  en  point  per  ana  et  dona  lodit  assault  et  an  faita 
granda  previsieu  descalas  et  attiras  causas  necessarias 
et  quand  los  de  la  vila  an  visl  venir  amsin  los  enne- 
mies et  la  granda  preparasion  que  avian  faita  per  lors 
dona  lodit  assault  rascun  delz  ses  armât  al  melior  que 
a  pogul  et  lors  ennemies  an  demoratz  sen  sesbahir  de 
res  et  adonc  es  vengttl  lodit  comte  Guy  jusquos  dins 
los  valatz  que  los  de  la  vila  avian  faitz  et  aussi  lo  comte 
de  Monfort  an  totas  sas  gens  losqualz  los  de  la  vila  an 
laissatz  aproucha  et  quand  son  eslalz  près  lo  comte  de 
Cumcngc  a  presa  una  baies  la  et  un  cop  na  trait  al 
comte  Guy  et  lenteintper  lemieitdelasduasqueis- 
sas  que  toulas  ditas  las  a  truessadas  dont  es  tombât  per 
terra  mais  sos  gens  lan  relevât  incontinen  et  adonc 
agueres  ausi  crida  Tolosa  Cumenge  et  Foiz  talamen 
que  Ion  nagnessa  pas  nieras  ausit  tronna  Dieus  de 
Paradis  tant  ftrand  era  lo  bruch  que  adonc  se  levet  se 
mesclan  los  uns  an  los  autres  et  talamen  se  balian  que 
tttaven  que  prand  pialat  era  de  ho  vexer  et  talamen  an 
fait  los  de  Tolosa  que  forsa  es  estât  al  comte  de  Slon- 
forl  de  se  retira  le  milho  que  a  pojrul  car  autramen  y 
foussan  demoratz  toulz  et  quand  son  eslalz  retirai! 
es  vengut  un  des  plus  grans  que  fossan  deldit  comte 
de  Monfort  et  ly  a  dicl  sonon  tout  mal  nous  es  près 
daquesl  assaull  car  vostre  fraire  es  mort  el  vostre  fil 
blassai  et  d'autres  morts  et  blassatz  que  no  es  home 
que  bo  creia. 

El  adonc  a  dit  lo  comte  de  Monfort  fteitnoit  ieu  vesy 
be  que  tout  nostre  fait  ha  trop  malamen  mais  ieu  vous 
juri  Dieus  que  loutz  y  demoraren  ho  seren  vengiatz 
daquelz  traidours ,  el  a  donc  ly  a  respondut  Hue  de 
Lascis  ta  mal  es  aquo  preste  car  ieu  ai  paour  que  plu- 
sieurs y  moriren  visl  que  nostres  ennemies  nan  tous- 
jours  del  milhor  et  adonc  arribava  lo  secours  que  le 
comte  Guy  avia  trametut  seroar  dcmvers  larchevesque 
d'Aix  et  autres  loqual  secours  ausen  dire  corn  le  comte 
de  Monfort,  era  estai  desconfit  et  son  fraire  grandamen 
blassat  ne  son  eslatz  fort  joiouses  cl  del  pc  de  Tolosa 


sen  son  retoroatz  el  quand  «es  vengut  al  opdea' 
ou  sies  jours  le  comte  de  Montfort  a  tait  zhn;i  | 
conseil  dins  lo  caslel  Narbones  alqual  a  dkt  sué 
leu  soy  fort  marri t  de  mas  gens  que  an  tutu  ta»  al 
vila  el  inquaras  may  de  mon  fraire  et  mon  fil  ksp 
son  grandamen  blassatz  dont  an  grand  paour  «{«i 
caldra  morir  per  lasquulas  causas  soy  tant  eslwbui 
ieu  no  say  que  far  el  daulres  parts  que  a*  preét 
Provcnsa  ,  Avignon ,  Tarasco ,  Belcaire  et  un 
perduda  Tolosa  dont  soy  fort  marrit  el  vous  »»  B 
aiusta  aissy  per  sabe  com  me  devi  gouverna  t«.<)| 
gan  de  dire  cascun  vostre  ad  vis  el  lo  premier  «M 
opinai  es  estai  lo  cardinal  delqual  es  parlât 
disen  Senhor  comte  no  sias  esbahit  de  re  car  DM 
aiudara  que  be  cobraras  Tolosa  en  bren  de  trop 
toulz  los  que  dedins  son  metras  à  mort  el  si  deziml 
tieus  y  mor  sias  segur  Sr  que  sen  ira  en  Parad»* 
si  era  un  martyr  daisso  poudes  es  ire  casco»  *t 
adonc  ses  mes  a  parla  Valatz  et  aldk  cardini!  i  i 
sbnhob'vous  parlatz  ben  asseguradamen  et  si  k-  rn> 
crey  vostre  conseil  el  no  fara  gaire  be  son  proêrii 
vous  el  les  autres  de  gleiza  es  causa  de  tout  *pi 
mal  et  perda  et  sera  inqueras  may  qui  von*  r**i 
et  adonc  ses  levai  un  autre  barou  de  son  non  Gn 
et  a  dit  al  comte  sbnhou  lo  cardinal  et  sos  c>ntf 
parlan  amsi  que  lor  platz  car  be  podes  eognoM  \ 
per  combatre  los  de  la  vila  res  no  podes  gassaur  a 
elz  creis  lo  coratge  et  lo  secours  el  a  nos  se  baM 
nous  perden  de  jour  en  jour  nostros  gens  et  perqw 
soy  dopinieu  que  Ion  no  los  ane  plus  assalir  nui»  \ 
on  meta  un  autre  sety  denvers  Gasconia  oer  ulq»' 
pescan  ave  vieures  ny  secors  den  loc  et  adooctooM 
de  Monfort  a  dit  que  grandamen  troba  bon  taJii  .J 
seil  el  que  ailal  séria  fait  el  toulz  los  autres  de  b*« 
et  lo  sety  son  anatz  mètre  demvers  Sanct  Schn 
amsi  que  l'an  agut  metul  un  de  las  gens  oVWi'.  a 
sen  es  vengut  al  gravie  de  Sant  Subra  a  U  ri* 
laigtta  el  adonc  ly  es  estai  lirai  un  cop  de  tren  q 
nés  tombât  tout  mort  et  adonc  son  salitz  los  àt  h  " 
sur  lodit  sety  et  talamen  an  frapat  que  dddti  w 
an  failz  recular  el  no  fouc  despey  jour  daquela  h-ft 
avan  que  no  se  batessen  et  detnentreque  tout  x>  àn* 
se  fasïa  es  arribat  lo  comte  de  Fois  an  au  p> 
com pa nia  de  gens  tant  Navarens  que  Catala»  eî  & 
la  vila  es  inlral  per  dona  secours  ul  comte  Ratnoa  * 
los  de  la  vila  son  eslalz  fort  joiouxlz  et  lo  cw*^  < 
Monfort  al  counlrary  fort  cor  rossât  et  quand  W 
comte  de  Fois  es  estât  repairat  dins  Tolosa  se  toa  ta 
toulz  tant  grand»  que  petit*  les  uns  portava  pote 
les  autres  massas  el  bastous  car  autres  barnes  nous 
per  lera  car  les  lor  avian  dostatx  com  est  dict  e>  à** 
cl  sus  lodil  sety  se  son  metutz  el  anati  am  lodit 
de  Fois  et  talamen  an  fait  que  toul  ho  tuarao  u»t* 
rhan  sans  esparnba  vila  ny  gentilhome  car  uat  j 
au  en  odil  a  causa  delz  grandz  malz  que  lor  f« 
faitz  le  temps  passai  que  no  se  poden  venir  et 
men  les  precipitan  que  no  saben  oun  se  min? 
Ion  no  sauria  creire  lo  murlre  qu»  y  es  estai  ta  * 
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paras  «en  son  pogutz  salva  et  lo  comte  de  Mont  fort 
bcn  enbabit  loqual  ses  metut  a  fugir  coma  los  autres 
et  dreil  a  Muret  a  tirât  la  oun  a  via  laissât  loulz  sos 
vaissels  quand  avia  passada  laigua  per  veni  mètre  lo  I 
set I  et  lalamen  se  coilavan  per  intra  dins  laigua  dont 
pro  sen  son  negau  per  aquela  hora  car  lodit  comte  de 
Fois,  los  presscl  de  tant  près  que  lodit  comte  de  Mon- 
fort  es  tombal  home  et  cbaval  tout  armai  et  dins  laigua 
oud  Toussa  negat  si  no  fossan  sas  gens  que  prestamen 
lo  tireguen  toutes  Tes  son  chaval  y  deroorel  cl  quanti 
lodil  comte  de  Mon  fort  a  aguda  passada  laigua  an  los 
que  seran  pogutsalva  el  sen  es  anal  et  relirai  a  laulre 
sety  loqual  es  al  pla  de  Monlolieu  oun  es  cuiat  en- 
ralgea  de  honte  cl  malenconia  que  lalamen  laguessen 
deldil  sely  cassai. 

El  quand  lodit  comte  de  Montfort  se»  estai  salval 
les  de  la  vila  se  son  restirau  et  le  comte  Ramon  a 
mandat  son  conseil  gênerai  lanl  daquelz  de  la  vila  que 
de  sas  gens  el  a  S«  Sernin  les  a  fait  aiusla  oun  ledit 
comte  Ramon  a  dict  f  l  ilrmonslral  a  sas  dilas  gens  com  I 
elx  devian  be  lauzar  Dieus  et  le  remercia  quand  ainsi 
los  avia  fait  ave  la  Victoria  de  lors  ennemies  et  les 
cn*sar  cl  gitar  de  lor  sely  per  laquala  causa  son  vole 
es  que  no  y  aia  home  dels  sieus  sus  pena  de  la  mort 
que  aia  a  oulratgear  a  persona  de  Tolosa  ny  fa  mal 
mais  vol  que  lor  sia  faila  autant  dbonor  cl  reverensa 
la  ont  seran  trobatz  coma  a  sa  pcr.<ona  propre. 

Et  après  ave  fait  lodit  comandamen  a  dict  alz  assis- 
tons Scnbors  ieu  vous  ay  failz  aissi  assembla  per 
saber  si  aves  toutz  bon  voler  de  me  secorre  per  garda 
rua  terra  et  beredetat  alqual  le  comte  de  Foii  per 
toutz  les  autres  barons  el  seniors  a  fuita  rcsposia  que 
cascun  delz  an  délibérât  de  vieure  et  morir  an  el  cl  le 
servir  en  tant  et  pcriout  jusquas  a  tant  que  la  guerra 
sia  fînida  et  que  jamay  no  le  lais«aran  daquis  que  tout 
sera  perd  ut  ou  tout  sera  ganiat  et  adonc  ses  inclut 
a  van  un  grand  et  soîgc  home  daquelz  de  la  vila  loqual 
era  capitoul  per  lors  cl  allit  comte  Ramon  a  dict  de 
part  la  vila  el  al  nom  daquela  que  loulz  les  habitans 
ly  offres  les  bcs  et  non  solamen  les  bes  mais  les  corps 
tam  ben  per  le  servir  envers  loulz  el  contre  loulz  el  que 
dors  el  desia  els  abandonan  loulz  lors  bes  et  lanl 
quand  an  a  el  el  sas  gens  per  ne  fa  a  lor  plaze  el  aussy 
a  remercialz  losdit  seniors  et  barons  desoque  an  pro 
mes  de  aiuda  a  lor  Sr  le  comte  Ramon  et  lo  garda  et 
défendre  et  aussy  la  vila  cl  quand  tant  so  dessus  es 
estai  fait  le  comte  Ramon  en  sas  dilas  gens  ses  metut 
en  conseil  et  an  délibérât  de  fa  fa  forsa  irabuquetz  et 
peyrieras  per  abatre  le  castel  Narbones  la  oun  adonc 

e  lenia  lodit  comte  de  Montfort  el  amsi  fassan  fa 
^orea  balatz  pregons  entre  la  vila  et  lodil  castel  el  que 
on  fara  racoutrar  las  muraitlas  que  ledil  comte  de 
M  on  for  l  avia  fait  démolir  et  aussi  que  farian  forsa  cs- 
cadafalz  losqualz  sian  loulz  doubles  a  teuta  forsa  et 
adonc  es  eslada  mesa  la  ma  à  lobre  corne  era  cslal 
arrestat  la  ont  jamay  home  que  sia  vieu  no  vie  tant* 
gen  a  trevalia  car  aqui  no  se  esparniava  home  ni  fenna 
que  cascu  no  ircbaïhes  en  son  endrecb  et  fouc  faila 
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tant  dobre  en  pauc  jors  que  nos  es  home  que  ho 
cresseissa.  { 

Et  menlre  que  besoniavan  a  far  valatz  ingienselmu- 
raillas  lor  a  die  un  valent  home  el  saiige  a  pelai  Ar- 
naud de  Montagut  Scnbors  ieu  soy  d'opinieu  que  dé- 
montre que  Ion  besongnha  que  jeu  men  ane  serca  se- 
cours el  aiuda  so  que  ly  es  estai  acordat  et  sy  es  anat 
et  quand  touta  lad i la  obra  es  eslada  acabada  lodit 
comte  Ramon  fouc  davis  que  sans  plus  al  tendre  Ion 
fessa  ana  dressa  losdiu  trabuquelz  coritra  ledit  castel 
Narbones  so  que  fouc  fait  et  lalamen  tirai  que  le  comte 
de  Moniforl  ses  commensal  a  esbahir  car  no  sap  on 
lira  ny  se  tene  dins  lodil  castel  el  adonc  es  salit  et  al 
sety  de  Montolicu  es  anat  la  on  a  assemblai  son 
conseil  alqual  a  dit  et  déclarât  que  la  grand  deslruc 
lieu  que  lo  comte  Ramon  ly  a  faila  de  abatre  le  caslcl 
Narbones  cl  sas  gens  que  no  sap  que  fa  ny  dire  et 
adounc  ly  a  respondiit  lavesque  de  Tolosa  senhor  no 
te  enbahisquas  pas  car  aissy  Mr.  lo  Cardinal  a  trans- 
mciul  lelras  per  tant  que  venian  dona  secours  que 
jamay  un  lal  non  a  vist  ni  agut  car  adonc  poiras 
coubra  la  vila  et  prendre  veniansa  daquelz  que  le 
semblera  ». 

Adonc  un  valen  home  apelat  Robert  de  Pipin  lo- 
qual era  vengul  en  aqiiest  pais  an  lodit  comte  de 
Monforl  a  dit  aldit  avesque  Senior  avesque  vous  par- 
las a  vostre  aize  et  si  lo  comte  no  vous  aguessa  point 
cresut  ny  a  vostros  consortz  no  fora  en  la  malenco- 
nia que  es  et  ains  séria  Sr  pacifie  de  Tolosa  a  ma  y 
delz  habitans  car  bous  es  causa  de  tout  aisso  et 
dave  fait  morir  mille  borne  sans  le  plus  et  jamay  terra 
mal  conquirida  no  se  pot  manicne  longamen  cl  vous 
die  que  qnand  lout  le  monde  séria  aissi  aiustat  no 
lor  saurias  noze  ny  fa  mal  car  clz  an  lor  Sr  natural  et 
dautre  pari  lo  secours  que  lor  vc  de  cascun  carlicr 
rl  que  ne  nous  aven  point  per  los  malz  que  los  avez 

faitz  losqualz  Conseilha  lavesque  annan  pire  dont 

ay  paour  que  a  fin  vous  Irobaretz  mal  et  ja  vesclz 
com  vous  en  ba. 

Adonc  a  parlât  lo  comte  Guy  el  a  dict  SENHOR 
mon  Traire  Robert  de  Pipin  et  les  autres  barous 
vous  ho  an  dit  tant  soven  que  no  es  per  dire  mais 
vous  no  voulez  Ta  aulra  causa  perque  laissen  tout 
aqueslc  murmur  esta  cl  que  dema  trestoutz  nous 
armen  et  meten  en  point  ho  per  morir  ho  per  vieure 
et  que  on  Tassa  mettre  en  emboscada  de  nostras  gens 
delz  mietz  montatz  de  tant  aisso  per  los  ortz  que 
son  deforas  amsin  que  le  jour  premier  nous  farrn 
ana  de  nostras  gens  delz  plus  mielz  armaiz  que  nous 
auren  intra  dins  las  trincadas  et  terriers  et  a  la  donc 
sen  intraran  dedins  la  vila  dément re  que  los  de  la 
vila  no  sen  dobtaran  et  si  cas  es  que  los  de  la  vila  les 
cassen  el  gcten  deforas  elz  recularan  fins  que  aian 

■  Ici  commence  la  lacune  du  manuscrit  de  Peiresc,  on 
de  la  Bibliothèque  de  Çarpentras,  et  aussi  du  manuscrit 
de  la  Dihliolbèqucdu  Roi.Ccqui  suit,  jusqu'au  lieu  que 
nous  indiquerons  ,  était  encore  inédit. 
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passada  Udila  emboscada  et  los  de  la  vila  se  meiran 
entre  elz  et  nous  autres  talamen  que  dcgun  no  ne 
esoiipnra  que  toutz  ne  sian  mortz  ho  preses  et  adonc 
tous  poires  veniar  deli  alqual  comte  Guy  a  rcspoodul 
Yalatx  et  ly  a  dit  Senior  comte  conoissy  aras  que 
be  conselias  vostre  Traire  perque  ieu  vous  promeiy 
que  si  se  poi  fa  ainsi  que  disetz  tous  intrarelx  pre- 
mier et  près  Tostre  fraire  et  ieu  le  troisième  et  adonc 
Teires  corn  nous  porta  rem. 

Adonc  lo  comte  de  Mon  fort  a  dit  que  laissent  aquela 
questieo  quel  no  se  faria  pas  amsin  quclz  disen  car 
el  bol  que  dema  quand  sera  jour  que  sas  gens  anen 
courre  jusquas  al  plus  près  de  la  vila  fasen  semblan 
de  vole  intra  dcdins  et  amsi  que  los  de  la  vila  saliran 
per  lor  dona  dessus  nous  seren  touti  prestes  et  nous 
mesclaren  dambelx  et  «ou  intraren  pelle  melle  dam- 
belz  et  qui  so  que  Dieus  nous  bolio  dona  que  nous 
donc  laquala  opinicu  semblet  bona  a  cascuns  delx  et 
se  son  appareillatz  louto  la  neit. 

Et  quand  ses  vengut  le  mali  sus  lauba  an  fait 
amsi  que  era  estât  dict  et  an  faitas  ana  lors  gens 
courre  jusques  al  plus  près  de  las  portas  de  la  vila 
contre  los  que  eran  analz  amsi  courre  losquals  se  sont 
reculatx  et  adonc  es  vengul  lo  comte  de  Meon  Et  taln- 
roen  an  frapat  grandz  cops  que  mot  ny  sont  damouratx 
toutes  fes  los  de  la  vila  navian  aleras  del  piri  so  que 
vesen  Bernard  de  Cumcnge  lor  es  vengut  al  secours 
an  totas  sas  gens  el  talaraen  an  frapatz  los  del  comte 
de  Montfort  que  valamen  les  an  Fritz  recula  an 
fobdatz  que  forsa  lor  es  estât  de  fugire  amsi  que  an 
pogut. 

Or  dit  l'bistoria  que  amsin  que  tout  so  dessus  se 
fasia  es  arribat  dins  Tolosa  un  grand  secours  dera- 
Tcrs  Gasconia  loqual  menava  un  valent  home  el 
grand  senior  per  son  nom  nArcîs  de  Montesquieu  de 
que  fogon  ben  joiouses  les  de  la  vila  et  lo  comte  de 
Mooforl  al  contrary  fort  mardi  car  en  los  de  Gas- 
conia touljours  podia  et  adonc  es  veugul  demvers 
lo  comte  de  Mon  fort  lo  cardinal  que  dessus  es  dit 
nmay  lavesque  de  Tolosa  loqual  a  dit  al  comte  de 
Montfort  SENHOR  a  nous  autres  sembla  que  de 
Ion  h  tems  no  prendre*  la  vila  ny  ma  los  que  son 
dedins  car  toulz  les  jours  los  ne  arriba  secours  ho 
dune  part  ho  dautre. 

Adonc  lo  a  respondul  lo  dit  comte  de  Mon  fort  et 
lor  a  dit  Senior  daisso  nest  vous  autres  causa  car  se 
vous  autres  no  fosses  ieu  fossa  Sr  pacifie  de  la  vila 
amay  de!x  habilans  et  crezi  fermamen  que  vous  au- 
tres me  aiatz  trahilz  el  adonc  ly  a  respondul  lodit 
avesque  Sr  no  siatx  corrossat  contre  nous  autres  que 
si  un  cop  le  printemps  es  vengut  cognoisseres  si  bous 
aven  trahit  car  bc  vous  promeiy  ieu  que  veircs  beni 
un  tal  secours  de  gens  que  la  terra  sera  empachada 
de  lo  sostenc  et  quand  lodit  comte  de  Mon  fort  a 
visl  que  per  lora  no  podia  fa  res  plus  de  consentimen 
de  toutes  sas  gens  ledit  sety  an  levât  et  cascun  ses 
retirât  lo  melior  que  a  pogut  a  causa  de  lieucr  et  a 
passai  lodit  bieuer  de  cascun  carticr  sens  fa  aucuna 


causa  sinon  que  loi  de  la  vila  an  faitas  quelques  p? 
tilas  forteressas. 

Lieuer  estani  passai  et  lo  pasco  vengut  lo  comte 
de  Monfort  a  dit  aldit  avesque  et  cardinal  quand  no 
a  visl  lo  secours  que  lui  avian  prometut  quera  la 
causa  que  lodit  secours  punhavo  tant  a  venir  et  «donc 
ly  a  respondut  lodit  cardinal  senior  no  tous  embahis- 
quas  de  res  car  en  breu  lo  Teires  et  au  res  an  loqaal 
poires  prendre  Tolosa  et  ne  fa  res  a  rostre  plaser. 

Or  dit  le  conte  que  quand  lo  bon  temps  es  ven- 
gut lo  comte  de  Monfort  a  fait  autre  cop  mètre 
le  sety  aldit  pla  de  Mentolieu  devant  Tolosa  vezeo 
loqual  los  de  la  vila  son  salitx  el  sus  lodit  sety  sos 
Tengulz  frapa  de  tala  poissansa  que  no  l«i$savm 
res  que  tout  no  bo  metessen  a  mort  et  lo  comte  Texen 
aquo  ses  mes  a  creida  Monfort  Monfort  et  a  sas  gens 
es  anal  dona  secours  am  tala  forma  que  forsa  es  estât 
alz  de  la  bila  de  se  retira  car  le  milbo  no  fouc  pas 
per  elz  car  pro  ny  an  taissalz  et  quand  los  de  la  Tila 
an  vîst  recula  et  tua  lors  gens  son  salitx  que  may  a 
pogut  per  los  secorre  les  uns  per  las  portas  les  autres 
per  las  trincodas  en  cridan  Tolosa  Belcaire  Avignon 
et  les  autres  al  conlrari  cridan  Monfort  et  Uni  fan 
de  cascun  carticr  que  no  sabian  quai  nabla  del  milbo 
el  no  se  son  laissa tz  d entre  que  la  neit  les  «  despar 
titz  quand  son  esiatz  rctiratz  los  de  la  vila  an  trobat 
que  avian  perdut  belcop  de  gens  et  entre  los  autres 
un  valent  home  appelât  Guiraud  deMoroset  ïambe 
an  Irobal  fort  blassat  le  Lop  de  Foix  un  autre  valent 
home  et  belcop  daulres  que  le  nom  nés  point  «issy 
mais  de  la  part  del  comte  de  Monfort  ny  aria  alambe 
forsa  de  blassaix  et  de  mortx  de  que  ses  cuial  désespéra 
et  forsa  era  que  ny  fbssan  demoratz  que  tout  le  jour 
avian  combalut  Or  dit  Ihisloria  que  trop  mal  era  an»t 
per  los  deldit  comte  que  per  lors  de  la  vila  nonobstant 
que  près  avia  mal  de  cascun  carticr  et  quand  se  ven- 
gucl  lcndetua  le  comte  de  Monfort  fec  veni  grand  cop 
de  fustiers  per  fa  una  guata  per  rompre  et  abaissa 
los  engins  que  avian  los  de  la  dita  vila  et  dementrt 
que  lodit  comte  de  Monfort  devisava  sa  guata  es  ly 
venguet  un  messalgier  ly  dire  senior  anas  recul ir  le 
grand  secours  que  le  avesque  de  Tolosa  vous  amena  al- 
qual son  may  décent  mille  home  et  laisset  esta  so  que 
fasia  et  an  una  grand  partida  de  sas  gens  les  plus  appa- 
rens  lor  es  anal  a  Iendavan  et  los  a  reculitz  an  grand 
joiaet  honor  et  al  sety  les  a  mrnatz  los  de  la  Tila  estant 
advertitz  que  lodit  secours  era  arribat  se  son  apres- 
tatz  et  mes  als  lors  necessaris  per  sostene  lassant  si  cas 
era  que  le  lor  donessen. 

Et  quand  lodit  secours  es  estât  repairat  el  repausat 
aucunement  après  que  les  uns  son  analz  veze  lodit 
sety  les  autres  la  disposilieu  de  la  vila  et  de  quin 
mestier  era  plus  flaca  et  après  ave  tout  visl  an  dit  les 
uns  alz  autres  que  no  lor  sembla  pas  que  los  de  la  vila 
aien  grand  paour  el  après  tout  so  dessus  le  comte  de 
Monfort  a  assemblai  son  conseil  la  ont  son  estât  touti 
les  S"  et  barons  losquals  ly  cran  vengutz  dona  secours 
absqualz  a  dit  el  demonstrat  com  elx  son  vengutz  per 
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ly  doua  secors  el  prendra  ve ni an sa  del  comte  Ramon 
loqual  te  les  iretges  dins  Tolosa  contra  lo  voler  de 
touia  la  gieiza  et  que  per  aquela  causa  case  un  deu  ave 
bon  coratge  per  fa  so  perque  son  vengulx  sans  plus 
délais  et  que  quolia  mètre  un  autre  sety  al  fond  de 
|a  vila  vist  lo  grand  monde  que  son  aGn  que  degun 
no  pesca  salir  ni  iatra  dins  lad  i  ta  vila  per  los  fa  raorîr 
de  fan  que  si  elz  la  poden  prendre  el  bol  que  toute  la 
richessa  que  dedins  sera  trofeada  fia  lor  car  ci  non  bol 
re*  sinon  prendre  veniansa  daqueb  que  dedins  son  et 
per  arrasa  ci  mettre  per  terra  tant  quand  y  es  afin  que 
jamay  plus  no  sia  memoria  de  Tolosa  adonc  lun  dclz 
barons  Ij  a  respondut  per  toutz  les  autres  loqual  se 
nommava  nÀmalric  de  Crio  sknbiob  be  bous  deven 
cascun  a  ma  el  servir  qnand  an  la  m  pauc  de  bora  nous 
donas  loia  la  richessa  que  sia  dins  Tolosa  mais  be 
vous  die  senior  que  si  no  nés  vertat  que  qui  trop  se 
coi  la  es  tart  ni  repenti  car  de  ana  mettre  autre  sety 

nos  1res  chevalz  per  que  si  autre  sety  bolez  mètre  ieu 
soy  dadvls  que  vous  métis  so  fasalz  an  vostras  gens 
car  sabes  le  pais  et  vila  et  conoissez  le  cartier  et  nous 
autres  drrnorarcn  aissy  et  nous  repausaren  entretant 
et  me  sembla  Sr  que  los  de  la  vila  non  pas  grand 
paour. 

Et  quand  lodit  comte  de  Monfort  a  ausil  so  dessus 
et  estai  miecb  désespérai  vezen  que  no  se  volian  des- 
empartir  et  el  métis  es  anat  mètre  lo  sety  am  sas  gens 
en  la  forma  quel  a  via  devisai. 

Or  dit  ko  conte  que  so  dessus  fait  los  de  la  vila  fou- 
ren  estonatz  daquela  nouvcletat  et  se  so;i  metutz  en 
conseil  aqual  a  parlât  premier  Rogier  Bernard  fil  de| 
comte  de  Foiz  sekuors  aissi  no  y  a  causa  de  se  es- 
bahir  car  be  sabes  an  quina  gen  aven  afa  si  nous  po- 
den ave  ni  prendre  mais  que  cascun  aia  bon  coratge 
et  pense  de  se  ben  défendre  car  nous  aven  forta  vila 
per  aquo  fa  et  dautre  part  que  en  en  bona  compania  de 
gens  per  que  deven  ave  railbor  coratge  et  afin  que  nos- 
tres  ennemies  conoscan  que  nous  no  las  crenian  de 
rea  ieu  soy  d'opinieu  que  nous  creiscan  la  vila  de  tout 
lo  biel  bastimen  et  quand  le  dit  Bernard  a  a  gui  acabal 
touiz  les  autres  an  lausada  son  opinieu  et  an  aquela 
se  son  ar  resta  la. 

El  après  que  son  eslatz  fors  dcldil  conseil  cascun  a 
mesa  la  ma  a  lobre  el  lalamen  que  ny  vila  ny  gen- 
tilhome  ny  grand  ny  pelil  no  era  espargnatque  toutz 
ny  fissen  que  fouc  causa  que  sacabet  en  paouc  de  jours 
et  fourel  una  bela  caousa  et  adonc  es  arribot  on  grand 
et  valent  Sr  dins  la  vila  apelat  Arnaud  de  Vilemur 
an  un  grand  et  bel  secours  que  meoava  aldit  comte 
Ktimon  ctlo  comte  de  Monfort  a  vist  et  monstrat  a 
sas  gens  lo  grand  bastimen  que  los  de  la  vila  avion 
fait  et  com  avian  creiscuda  la  vila  dont  era  corrossai 
et  adonc  per  conseil  es  estât  dicl  quelz  anarian  mètre 
un  autre  sety  de  la  laigua  ainsi  que  avian  fait  per- 
avant  denvers  Sant  Subra  Et  a  laissai  lodit  sety  que 
a  via  paousal  et  il  métis  en  personna  es  anat  passa  laigua 
a  Muret  per  ana  aldit  S.  Subra  so  que  los  de  la  vila 


connoissen  se  son  prestamen  armaiz  et  acotratz  el  a 
toutz  les  passatges  et  locs  an  eslablitz  de  gens  el  quand 
tout  es  e>lat  establit  lo  comte  de  Cumenge  es  sortit 
de  la  vila  an  una  bela  compania  de  gen  valcnls  et  ben 
equipada  per  ana  al  devant  de  los  ennemies  et  les  garda 
de  mètre  ledit  sety  omsi  que  volian  fa  et  quand  le 
comte  de  Monfort  es  estât  près  de  S.  Subra  adonc  es 
salit  sus  el  lodit  comte  de  Cumenge  an  sasditas  gens 
et  lalamen  an  frapat  que  Ion  no  vesia  que  gens  tomba 
per  terra  mais  a  la  fin  forsa  foret  aldit  comte  de  Mon- 
fort de  recula  et  ana  mètre  le  sety  roay  de  roeia  légua 
deldit  S.  Subra  de  que  son  eslatz  ben  joiouses  los  de 
la  vila  et  quand  son  eslatz  retirai!  an  fait  venir  un 
nommai  Bernard  Paraire  et  un  autre  a  pelai  mestre 
Grand  et  lor  an  comandat  de  ana  prestamen  tendre 
los  trabuquelz  el  peineras  per  abalrc  so  que  resta  va 
del  Caslel  Narbones  soque  los  susditz  feren  car  cran 
les  plus  subtils  mestres  que  foussen  el  monde  per 
aquela  causa  el  lalamen  an  tirât  que  de  la  tour  Fer- 
randa  nan  abalul  un  grand  cartier  dont  se  son  fort 
esbabit  los  que  eran  dedins  et  dementre  tout  aquo  es 
arribat  le  comle  jouve  a  Tolosa  an  un  grand  secours 
loqual  es  estai  ressaubut  en  tala  joia  que  jamay  tala 
no  fouc  vista  dins  la  vila- 

Apres  que  lodit  comte  jouve  es  estai  arribat  a  To- 
losa lo  tems  s'emmaliguet  tant  a  pleure  que  de  très 
jours  et  de  très  neilx  no  fec  res  plus  et  laigua  fouret 
tant  terrible  que  no  fourel  moly  que  no  ncmenes  ni 
paissiera  et  al  pont  de  S.  Subra  no  demourego  que  las 
duas  tours  en  lasqualas  avia  bona  gamiso  de  los  de 
la  vila  et  quand  laigua  fouret  rabaissada  et  tornada 
en  son  repaire  lo  comte  de  Monfort  an  toias  sas  gens 
le  sety  es  vengut  metre  al  fons  deldit  pont  dins  Ibos- 
pilal  delqual  an  tirât  tant  de  cops  de  balistas  et  engins 
alz  que  eran  dedins  la  tour  demvers  losdit  bospilal 
et  tant  de  cops  de  calabras  et  peiricras  del  gravier  que 
la  plus  grand  parllda  de  la  tour  an  abaluda  et  con- 
treinlz  los  que  eran  dedins  de  se  relira  a  laulra  le 
milhoque  an  pogut  et  adonc  y  son  intratz  les  deldit 
comle  de  Monforl  y  an  metuda  el  dcsplegoda  lor  en- 
senha  et  los  de  laulre  tour  cridan  Tolosa  et  se  coroba- 
ten  de  lun  a  laulre  tant  que  poden  et  adonc  es  arribat 
un  valent  borne  et  grand  Sr.  dins  lodit  Tolosa  appellat 
Bernard  de  Cabusac  cl  un  autre  nommai  Romon  delz 
Valz  son  paren  losquals  an  menai  un  grand  secors  et 
lo  comte  Monfort  a  saubut  que  lodit  secours  era  ven- 
gut a  mesa  bona  garniso  a  ladita  tour  et  a  Ibospilal 
el  a  laulre  sety  es  lournat  et  a  dict  a  sas  gens  senhors 
nous  deven  ave  bon  coratge  et  com batre  noslres  en- 
nemies car  ja  aven  ganlada  una  de  las  tours  et  coroen- 
san  de  gaoia  laulre  el  creisique  si  nous  voulen  auren 
la  vila  et  ieu  crezi  que  los  de  dedins  sen  volben  fugir 
adonc  ly  a  respondut  un  de  sos  barous  Sr.  el  no  mes 
point  aveiaire  que  sen  velhen  ana  ny  fugir  car  Ber- 
nard de  Cabusac  et  son  paren  Ramon  de  Las  Valz  y 
son  intralz  an  un  grand  secours  et  adonc  a  dit  lodit 
comte  elz  an  faila  grand  folia  de  se  ernbarra  lasins 
car  jamay  no  sen  lornaran  a  lors  maisons  que  nou 
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sian  presez  ho  morts.  Lodit  comte  de  M  on  fort  per  fa 
creire  so  que  disia  en  vangra  may  los  de  la  vila  a  dé- 
libérât per  conseil  de  ana  destruire  toutas  la  vignas  et 
blatz  losquolr  eran  a  lentour  Inquala  eau  (ta  foc  faila  le 
jour  de  Penteeosta  et  quand  los  de  la  vila  ho  ao  sau- 
but  son  salitz  et  a  la  plasso  du  S.  Saluado  se  son  aios- 
tat  et  ta  In  mon  an  frapat  dun  costal  et  dautre  que  a 
calgul  alz  uns  et  alz  autres  se  retira  estant  toutz  lasses 
toutes  Tes  alz  de  la  vila  anava  plus  mal  que  alz  autres 
et  agueran  ngul  inqurras  piri  si  no  Focs  estât  Rogier 
Bernard  que  lor  venguet  al  secours  et  sostenguet  jus- 
qties  que  los  premiers  fomsan  dlns  la  vila  losqualz 
lodit  comte  comte  de  Monfort  seguet  et  porian  lenha 
et  fagots  per  mètre  foc  a  las  portas  de  la  vila  mais 
son  estatz  bon  rcfsanbutz  que  maint  un  ny  demoret 
dementre  tout  aquoes  vengut  un  messatge  aldit  comte 
de  Monfort  et  ly  a  dit  que  prestamen  ane  ressebre  le 
comte  de  Saicho  loqual  ly  menava  un  bel  et  grand  se- 
cours so  que  es  estât  fayt  et  lodit  comte  de  Monfort 
a  dit  al  comte  de  Saicho  senuob  comte  grand  joia  ay 
quand  ses  ayssy  vengut  a  point  car  ieu  volia  fa  dona 
lassaut  a  la  vila  quand  man  dict  que  bous  arri- 
babes  et  nay  pas  volgut  procedi  outre  desiran  que 
aias  lhonor  de  lave  presa  car  tout  so  que  sera  dedins 
trobat  que  sia  vostre. 

Et  quand  lodit  comte  Saicho  a  ausit  aquo  ses  mes 
a  rire  et  ly  a  dit  siwnoR  comte  de  monfort  ieu 
vous  remerci  del  plaze  qua  me  aves  fait  car  en  pr.uca 
dhora  maves  grandamen  récompensât  si  poden  ave 
ny  prendre  lodit  Tolosa  mais  a  my  me  sembla  que 
no  sera  presa  daquest  an  car  scion  que  ieu  entendy  elz 
no  vous  dobtan  gaire  car  elz  an  toutz  so  que  lor  fa 
mestier  et  sont  bonas  gens  per  la  défendre  et  lor  senbor 
naturel. 

Et  dementre  que  lesdits  comtes  devisavon  com  dit  es 
los  de  la  vila  son  salitz  ben  nnnatz  cl  acoustratz  et 
laigua  an  passada  an  grands  cops  de  vaisselz  et  al 
gravier  de  lospital  son  vrn^utz  per  frapa  ledit  scly  que 
y  cra  et  quand  lo  comte  de  Monfort  a  vUl  aquo  ses  fa 
autre  demora  a  aytambe  passada  laigua  per secorre  sas 
gens. 

Estant  passât  et  aiustat  an  sas  ditas  gens  son  pres- 
tamen anatz  frapa  que  toutz  les  an  raeses  an  fuila 
mais  premiers  ny  so  pro  demoratz  de  mortz  et  la  plus- 
part  de  los  vaissels  et  quand  se  son  esiatz  fugilz  locomte 
de  Monfort  an  los  vaisselses  anat  dona  lassaultalautre 
tour  de  S.  Subra  laquala  tenian  los  de  vila  coma  des- 
sus es  dit  et  lalamen  an  fait  que  les  nnn  failz  salir  et 
elz  son  intratz  dedins  et  an  metut  a  bas  le  reste  del 
pont  que  anava  vers  la  vila  et  per  ainsin  an  agudas 
las  duas  tours  a  lor  poder. 

Los  de  la  vila  per  recobra  ladila  tour  an  fait  dressa 
una  pririeira  et  talamen  on  tirât  que  lan  faicta  quita 
alz  de  dedins  mais  y  an  mes  le  foc  datant  ne  partir 
et  quand  los  de  la  vila  an  bist  ainsin  crama  ladita  lotir 
son  se  armalz  ben  cent  cinquante  delz  plus  hardilz  et 
se  son  metutz  dedins  certains  vaisselz  et  dreit  a  ladita 
tour  son  anatz  per  eaantir  ledit  foc  et  adonc  se  son 


armatz  los  del  comte  et  se  son  metutz  dedins  los  vaf* 
sels  et  contra  los  de  la  vfla  son  venguts  per  se  com- 
bat re  et  talamen  se  son  rrncootratz  que  de  cascun  car 
lier  ne  tombavan  pro  dins  laigue nuis  los  de  la  «lia  eroa 
bel  cop  plus  fort  et  adrettres  dins  laigua  per  laquala 
causa  les  mal  menavan  et  tuavan  que  mainta  enseoha 
ses  devalada  per  laigue  et  adonc  lo*  que  son  poguu 
escapa  son  escapaiz  et  retornatz  vers  lor  Sr  le  comte  dt 
Monfort  loqual  leur  a  dich  per  maniera  de  reproebi 
Senbor  s  be  deven  estre  marritz  de  vostra  venguda  car 
grandamen  vous  es  portatz  valcnlamen  contre  los  de 
la  vila  ayzy  que  les  aia  toutz  presez  que  degun  noa 
sia  escapat  de  lasquatas  paraulas  son  estatz  granda- 
men indignait. 

Adonc  a  passada  laigua  ledit  comte  de  Monfort  et 
droit  al  castel  Narbones  es  vengut  et  nquis  a  sonatz  sot 
plus  privau  amies  so  es  le  comte  de  Saicho  et  le  car- 
dinal et  avesque  de  Tolosa  et  autres  grands  baros  et 
lor  a  dict  senuors  ieu  no  sabi  que  pot  estre  mon  mal 
astre  et  in  fort  una  car  lo  S.  Paire  et  la  gleîza  ma  ri  an 
donat  lo  pais  de  Carcasses  et  autras  terras  et  aussi  a  via 
un  cop  gazaniada  Tolosa  que  home  del  monde  no  y 
contradîsia  mais  aras  me  vczi  tant  n  al  fortunat  que  de 
ladita  vila  man  cassât  et  gilat  et  que  pis  es  toutz  les 
jours  me  tuan  et  occisen  mas  gens  talamen  que  ieu  no 
scay  que  fa  ny  quin  conseil  prendre  car  si  ieu  demori 
enqueras  un  mes  sen  prendre  Tolosa  mais  aitny  mourir 
que  vieure  en  aquest  estai. 

Adonc  ly  a  respondul  lo  comte  de  Saicho  et  ly  a  dit 
Sr.  si  lo  mal  no  toussa  be  Tolosa  séria  vostre  et  ne  sérias 
senior  pacifie  mais  vous  les  aves  tant  mal  tractatz  que 
plus  los  valrian  morir  que  retorna  en  vostras  mas  et 
poder  car  els  an  en  elz  lo  comte  Ramon  loqual  es  Doc 
et  marquis  et  dautre  port  son  fil  lo  comte  jouve  loqual 
es  nebot  del  rey  d Angleterre  et  aussy  y  sont  Rosier 
Bernard  ei  lo  comte  de  Gimenge  et  autres  senhîors 
losquals  son  vengulz  secoure  lo  comte  Ramon  et  dau- 
tra  part  les  habilans  de  la  vila  que  cou  ma  vous  ay  dict 
ne  vous  ayroen  gaire  per  los  malz  que  lor  avez  faitz 
perque  senhor  comte  ieu  serai  dopinieu  et  conten  que 
entre  vous  cl  les  de  la  vila  aguessa  bonna  union  tala 
que  vous  no  volguessatz  pas  ave  las  terras  et  senior  tas 
dolz  autres  et  que  vous  luisselz  al  comte  Ramon  et  son 
fil  so  que  lor  aparté  et  aussi  alz  autres  que  an  el  son  si 
res  los  tenes  et  que  daras  en  avan  sias  bons  arnica  uns 
plus  fa  guerra  les  uns  alz  autres  et  en  so  fasen  may 
ne  valra  tout  le  monde  que  no  fa  et  ly  a  res  pondu  t 
lodit  comte  de  Monfort  sekhor  comte  de  Saicho  daquo 
no  me  parles  plus  car  ieu  non  faray  res  car  a  my  n.e 
semble  que  pey  que  ieu  consquislat  et  gaxantat  Albi- 
ge«  Laurez  Aianez  Cumcngc  Bigorra  et  si  podi  re- 
couvra Tolosa  la  gleiza  ei  ieu  scren  egalx  et  partr> 
per  laquala  causa  voly  que  dema  al  plus  maly  que  nous 
menen  la  Guatha  per  te  mur  Sarazines  dins  la  vila  et 
quand  lauren  dedins  metren  le  foc  per  las  lissas  et  h» 
brularen  tout  et  en  aquela  manirra  preodren  la  vila 
ho  j  araay  no. 

Adonc  ly  a  dit  n  A  mairie  dclqual  es  dessus  faiu 
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tnenlieu  Senbor  a  ray  me  semble  que  dins  U  vila  no  an 
jioufferia  de  res  de  sorte  que  jamay  no  les  anires  ass.ilir 
que  no  los  trobes  loulz  preste»  per  se  défendre  et  voua 
die  que  tant  que  los  que  son  dedins  y  seran  no  los  au- 
res  car  no  son  point  gens  per  se  laissa  ainsin  perdre 
coma  diselx  car  dedins  es  la  flour  de  tout  le  monde  et 
ane  dobty  que  a  la  fin  y  aurrs  may  perdut  que  gaza- 
niat  per  que  senbor  tous  preguy  de  me  creire  et  tous 
aponla. 

Alquai  nAmalric  a  respondut  le  cardinal  quedaquo 
no  velba  plus  parla  ny  le  comte  Ri  mon  et  sas  gens  ai- 
tal  lausa  et  rasona  ny  te  conte  de  SaLho  an  el  car  la 
gleiza  lor  ne  sauria  un  tresque  mal  gral  et  doun  lor 
poiria  beni  domatge  et  a  replicat  lodit  nAmalric  disen 
samiioR  cardinal  oun  aves  vous  trobat  que  lo  dreit 
velga  que  a  tort  et  sans  causa  vous  deias  desbereta  lo 
comte  Ratnon  ny  son  fil  ny  les  autres  barons  de  sa 
cotnpanta  pensas  que  Dieu  no  permeta  quclz  reco- 
bren  laa  terra»  el  senhorias  per  après  et  vous  juri  que 
si  ieu  agueasy  saubuda  la  querela  tala  que  es  jamay 
nosoy  fossa  passât  ny  may  mas  gens  ny  de  mas  terras 
no  fossa  salit  per  aisso. 

Âdonc  adil  le  comte  de  Monfort  aldit  nAmalric  et 
cardinal  que  laissen  aquel  parla  et  questieu  car  el  avia 
l>oour  que  ledit  nAmalric  le  laisse  et  sen  anesse  car 
cfl  un  des  principali  que  el  ajrucssa  per  laquai  causa 
lacomcnsoi  de  flau  et  apaisa  al  milho  que  a  pogut 
et  fouc  conclus  anaquel  conseil  de  pausa  la  guatha 
lendema  entre  le  mur  et  ledit  castel  Narbones  démon- 
tre que  no  sen  gardarîan  soque  fouc  fait  et  coma  me- 
navan  ladita  guatha  los  de  la  vila  no  dormian  pas  mais 

avian        toutas  las  preparatieus  et  an  tendut  et  ai- 

sinal  un  trabuquel  per  lira  contra  la  guatha  quand 
veodrîa.  Loqual  a  «Jebarrat  quand  ladita  guatha  es 
▼enguada  et  cop  de  peyra  ly  a  donat  que  un  grand 
cartier  na  rompu t  et  portât  que  forsa  daquelz  que  la 
tnenavan  morli  et  blassatz  dont  lodit  comte  es  estât 
miech  désespérât  et  sas  gens  le  veaen  amsi  corrossat  un 
de  sos  barous  ly  a  dit  Senior  ja  per  so  no  sias  corros- 
sat car  si  biras  la  guatha  la  gandires  del  trabuquet  et 
per  lor  lan  vtrada  et  lan  botndo  autre  cop  plus  haut  et 
quand  los  de  la  vila  an  conoguda  lor  intenticu  sans 
mena  degun  brucb  an  virât  le  trabuquet  el  autre  cop 
lan  destrapal  et  tal  cop  an  donat  a  ladita  guatha  que  la 
pluspart  daqoela  an  rompuda  et  mese  en  pessas  et  si  le 
premier  cop  avian  tuatz  gens  edouc  nan  may  tuatz  et 
blassaiz  et  adonc  los  que  eran  aqui  vesen  lor  guatha 
rompuda  se  son  mesesafugir  et  lecomte  de  Monfort  es 
demourat  tout  sol  loqual  ses  mes  a  crida  a  sas  gens  los 
per  fa  relorna  maie  avia  bel  crida  que  degun  no  y  re- 
tornava. 

Adonc  locomte  Ramon  a  aiustat  son  conseil  om  eran 
les  capitolz  de  la  vila  et  aussi  la  plus  part  delz  babitans 
alquai  a  dit  un  saige  et  valent  borne  apelat  nAstorg 
Delmas  semiors  ieu  soy  dopinieu  que  nous  fasquan 
prestamen  dins  aquesUs  lissas  grandas  paretz  au  los 
dentilz  lalas  et  ferramens  los  valait  et  daqui  estan  nous 
et  per  tant  dassautz  que  non»  donen  ne  le* 


creindren  de  rea  los  tendren  en  subteclieu  et  es  estai 
lengut  lodit  advis  per  bon  et  an  aquel  se  son  arcstalz 
toutz  et  parten  deldii  conseil  an  meluda  la  ma  a  lobro 
et  vezen  lo  comte  de  Monfort  que  les  de  la  vila  se  for- 
tifican  nés  estât  fort  marrit  et  la  guatha  a  faila  mena 
laquala  quand  lan  vista  los  delà  vila  an  tendudas  las 
frondas  et  grandas  peiras  que  y  an  meludas  et  quand 
la  guatha  es  estada  venguda  els  an  alagardas  las 
cordas  de  las  frondas  et  talamen  an  frapal  ladita  ouaffto 
que  tota  lan  en  aquel  cop  rompuda  et  delcop  que  las 
frondas  donavon  las  asclas  de  It  guatha  anaven  sa  y 
et  lay  el  tuavan  grans  gens  del  dit  comte  de  Monfort 
et  se  son  mes  a  crida  les  de  la  vila  aire  de  la  falta 
guatha  que  jamay  plus  no  prendra  rat  adonc  a 
dit  a  sas  gens  lodit  comte  ?de  Monfort  s  un  hors 
ieu  no  saby  que  pesqua  fa  car  vezy  que  la  gleiza  ny 
causa  que  sia  ne  me  pot  valer  et  creizy  que  Dicus  ma 
basiral  et  près  en  odil  car  me  ténia  per  segur  de  pren- 
dre en  aquesta  cop  la  vila  raoienan  la  guatha  laquala 
me  an  rompuda  et  brisada  adonc  ly  a  dit  Foucault  un 
de  sos  principalz  barous  senuor  ieu  vous  avia  dit  que 
de  voslra  guatha  ne  vous  donaria  pas  un  denier  car 
jamay  per  guatha  vous  no  prendras  los  de  la  vila  mais  y 
perdre  may  que  no  y  gasan tarez  et  ly  a  respondut  le 
dit  comte  senhor  Foulcaut  ieu  vous  promety  que 
ho  loulz  y  moriren  ho  ieu  auray  la  vila  presa  devant 
que  sian  huit  jours  aroay  toulz  los  que  dedins  son 
Et  deinentre  que  lo  comte  de  Monfort  devisava  ainsi 
an  sas  gens  los  de  la  vila  an  teogutlor  conseil  de  sarma 
clanafrapa  sur  los  ennemies  aldit  scly  car  mais  ai - 
mavan  mory  valentamen  que  esta  embarralz  adonc 
se  son  armait  eldela  dita  villa  son  saiitz  frapan  el  aisso 
en  cridan  Tolosa  Relcaire  Avignon  et  talamen  an 
comensat  que  grand  piatat  era  de  ho  vescr  adonc  lor 
a  cridat  Arnal  de  Lomaigne  loqual  era  daquels  de  la 
vila  Francs  cavaliers  frapalz  et  menbres  vous  del  mal 
que  vous  an  fait  et  adonc  an  frapat  plus  fort  que  jamay 
car  cascun  voulia  a  qui  venja  son  mal  el  talamen  an 
faitque  tous  tant  que  rencontravan  tuan  et  roelen  a  mort 
car  no  era  home  que  lor  pogues  résista  davan  adonc 
es  fugit  un  daquelz  que  eran  an  aquel  assaut  et  escar- 
moussa  et  al  comte  de  Monfort  es  anal  dire  corne  los 
de  la  vila  son  saiitz  sur  sas  gens  cl  que  granda  es  loc- 
cisieu  cl  murtre  que  fan  que  piatat  es  de  ho  veser  el 
que  prestamen  les  venia  a  secorre  et  quand  lo  comte 
a  ausil  aquo  a  fait  arma  sas  gens  jusques  al  nombre 
de  soixante  mila  homes  et  quand  son  estait  toutz  ar- 
mait el  aprestalz  lodit  comte  es  montât  sur  un  fort 
el  poissan  cbaval  el  ses  metul  tout  premier  per  ana  se- 
corre sas  dilas  gens  et  quand  les  que  cran  detnoratz 
dins  la  vila  per  la  garda r  an  visl  veni  lo  comte  an  lan 
grandas  forsas  sur  lors  gens  adonc  an  comensat  de 
destrapar  las  peirieiras  et  trabuqueiz  et  frondas  con- 
tre lodit  comte  de  Monfort  et  sas  gens  et  djutra  part 
los  de  las  lissas  anbalcslaselarcs  que  tiran  talamen  que 
de  trailz  el  peiras  tiravan  los  de  la  vila  110  vezian  gaire 
be  lairc  tant  espessamen  tiravan  ont  feguen  grand 
murlrc  de  gens  et  fouc  blassatz  lochaval  deldit  comte 
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de  Monfort  dun  cop  de  irect  per  la  testa  talamrn 
que  le' porta  va  ta  et  la  que  non  podia  estre  mettre  et 
adonc  que  lodit  cbaval  no  menava  lodit  comte  un 
daquelz  do  la  vila  a  tirât  un  rop  de  trait  al  dit  comte 
et  a  ly  donat  per  la  queissa  esquerra  doutre  en  outre 
la  ly  a  traversada  dont  perdet  grand  sang  et  adonc 
a  dit  a  son  fraire  lo  comte  Guy  que  prestamen  lo  frète 
de  la  preissa  que  tout  lo  sang  perd  del  cop  que  ly  .m 
donat. 

Or  dit  Ibfstoria  que  dementre  que  le  dit  comte  par- 
Java  an  son  dit  fraire  una  dona  anet  destendre  un 
peirier  loqual  era  tendut  no  lo  pensan  deviendra  ta- 
lamen  que  una  peira  parten  deldit  perler  anet  frapa 
lodit  comte  de  Monfort  que  le  cap  linportel  de  dessus 
las  espallas  et  tombet  lo  corps  a  terra  laquala  causa 
fouc  be  merveliosa  et  estant  tombât  en  terra  incouti- 
nen  foguet  cubersduna  capa  h  lança  «  afin  que  on  no  le 
Tissa  mort  et  après  son  dit  fraire  fec  porta  ledit  corps 
vers  ledit  cardinal  et  avesque  de  Tolosa  losquals  ne 
fouron  fort  marriti  e  le  ressauberon  an  grans  plours 
et  tegremas. 

Las  noubelas  estant  bengudas  ah  de  la  vila  de  la 
mort  deldit  comte  de  Monfort  nan  menada  una  granda 
joia  que  jamay  tala  no  fouc  vista  ny  ausida  car  adonc 
o  puera  n  ausit  les  senhs  et  campanas  sonar  al  repi- 
quet et  oussy  grans  menestrlcrs  per  la  vila  touca  et 
los  de  la  vila  ana  rendre  gratias  a  Dieus  dins  la  gleiza 
quand  les  avia  delievratz  de  lor  adversari  et  ennemie  lo 
comte  de  Monfort. 

Apres  tout  so  dessus  les  de  la  vila  an  agut  per  con- 
seil que  prestamen  cascun  se  anes  arma  et  que  anen 
frappa  sur  le  seiy  que  era  de  la  laipua  «Idit  hospital  de 
St.  Suhraet  estant  armalz  et  acoutratz  son  salitz  et  an 
passada  laigua  et  sur  lodit  seiy  son  anatz  frapa  et  la- 
lamen  an  fait  que  lodit  sety  an  fait  desempara  sans  ne 
porta  causa  que  y  foussa  car  cascun  avia  grand  gauch 
de  se  salva  la  oun  demoret  grand  richessa  tant  de  pa- 
Lalhous  tendas  et  autras  causas  dont  se  emmendeguen 
grandamen  de  la  pilharia  que  lor  an  faita  lodit  comte 
de  Monfort  et  aussy  raainla  ranso  deiz  prisoniers  que 
avian  prêtes. 

Les  que  tenian  lo  sety  al  camp  de  Montolieu  vesen 
quelz  navian  pas  de  Sr.  an  arestat  per  conseil  de  créa 
un  autre  toi  que  era  le  fil  deldit  comte  mon  nommai 
nAmalric  adonc  lo  cardinal  a  presa  la  paraula  et  a  dit 
et  demonstrat  com  ledit  comte  lor  senior  era  mort  et 
que  era  de  nécessitât  quelz  aguessen  un  cap  per  les 
régir  et  gouverna  ainsi  que  avia  fait  lodit  comte  en  son 
vivent  et  que  el  era  daduis  que  Ion  fi  s  sa  comte  lodit 
nAmalric  et  lodit  avesque  es  estât  daquela  opinion  et 
autres  senbiors  cl  barons  aussy  generalcmen  et  ly  an 
bailadasgtoutas  et  chascunas  las  terras  et  seniorias  que 
son  paire  salia  tene  quand  vivla. 

Et  adonc  ques  estât  metut  en  loc  de  son  paire  cas- 
cun desditz  seniors  ly  a  prestat  segramen  et  horaalgc 

i  C'est  ici  que  se  termine  la  lacune  des  deux  manuscrits 
çoouus  jusqu'à  présent. 


et  adooe  lodit  nAmalric  es  estât  per  lodit  cardinal  be> 
nesit  en  comte  et  donc  a  mandat  son  conseil  ledit  nA- 
malric car  saige  cavalier  et  valent  era  loqual  a  de- 
monstrat aldit  conseil  com  los  de  la  vila  ty  an  toat  et 
murlril  son  paire  et  aoss  de  sas  gens  una  granda  lé- 
gion per  laquala  causa  a  délibérai  de  prendre  et  ave 
venjansa  delz  de  ladiia  vila  ses  plus  a  tendra  ny  pro- 
looga  et  vol  que  Ion  anc  dona  lassa ult  a  ladiu  vila  ho 
que  tout  s  y  moren  bo  que  la  prenpuen. 

Laquala  opinieu  cascun  a  trobada  bona  et  an  fait 

pndns  de  pal  lu  issermen  et  autre  bagaigeet  quand 
son  estadas  carpada*  las  an  faitas  mena  al  plus  pre> 
de  las  portas  de  ladiia  vila  el  le  foc  y  an  metut  et  los 
de  la  vila  prestamen  ion  saliu  lot  uns  sur  les  enne- 
mies les  autres  per  escanlir  le  foc  et  talamen  an  fait 
que  un  soul  daquelz  no  nés  escapat  que  menava n  las 
carrelas  que  tout  no  sian  estati  mortz  el  so  latl  son 
anatz  frapa  sur  les  deldit  sety  que  no  nés  home  que  lor 
deniore  davant  que  tout  no  ho  me  lac  a  mort  enr  jairu-y 
no  y  avia  agut  un  tal  cnaple  ny  tuaria  coma  a  guet 
alera  car  fouron  conslrainlz  de  desempara  ledit  sety  et 
fugtr  la  ou  fouegasanhada  una  prand  et  inestimabla  ri 
cbessaet  se  son  retiratz  los  de  la  vila  an  lodit  gasanh  qur 
avian  fait  ben  joiousesde  ladiia  Victoria  après  aquo  an 
eslatz  les  uns  et  les  autres  un  grand  temps  sans  se  ras 
demanda  quand  ses  vengut  al  cap  dun  temps  le  comte 
Guy  a  dit  et  demonstrat  ali  barons  et  «en hors  deldit 
sety  com  aquel  sety  no  es  gaire  profitable  et  que  mais 
y  perden  de  jour  en  jour  que  no  y  gâta  n  un  ainsi  que 
cascun  de  leva  le  sety  jusque*  a  un  autre  cop  que 
poiran  torna  an  plus  prand  armada  car  los  ennemies 
no  les  prasen  gaire  et  que  aquel  que  les  fasia  cran  ht 
es  mort  et  dautre  part  quelz  perdian  les  corps  et  les 
bescar  desja  navian  cbcvalz  ny  ras  et  adonc  cascun  es 
eMat  daquela  opinieu.  Et  quand  nAmalric  comte  nou- 
vel a  saubut  aquo  es  estât  fort  corrousat  el  lor  a  dit 
sKNuoas  grand  desbonor  me  feras  si  ainsi  que  aves  dit 
levas  ledit  sety  et  me  lai«sutz  esta  car  be  poiran  dire 
los  que  o  sauran  que  pauc  me  soy  curât  de  benja  la 
mon  de  mon  paire  per  que  bous  praguy  que  no  me 
voiras  ainsi  laissa  ny  ledit  sety  leva  que  premiers nv.  r 
ieu  no  me  sta  venjat  de  la  mort  de  mondit  paire. 

Adonc  ly  a  respondut  Valait  sbnhob  comte  vous 
vexes  quo  no  fasen  que  perdra  de  jour  en  jour  de  nos- 
tras  gens  et  nostras  bes  car  si  ieu  vesia  que  boium- r, 
nous  poguessen  tene  lodit  sety  plus  contens  seriw 
nous  tous  de  le  tene  que  non  pat  de  le  leva  mats  vesen 
que  ten  al  ven  et  a  la  pleia  et  nostras  ennemis  ton  al 
couvert  et  an  tout  so  que  lor  fa  beson  per  vieura  et 
forsa  secors  toulz  les  jours  per  que  ieu  sai  dopinieu  de 
non  ana  et  leva  le  sety  jusques  que  le  printemps  sta 
vengut. 

Adonc  a  dit  lavesque  al  cardinal  SENnon  ieu  so; 
fort  doulen  et  corroussat  quand  ainsi  nous  quai  le» 
le  sety  sans  prendre  venjansa  de  la  mort  del  comte  de 
Monfort.  Adonc  a  respondut  tout  corroussat  peis  que 
cascun  ara  délibérât  de  leva  ledit  seiy  que  le  leouenet 
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que  cascun  sen  lorne  en  son  pais  cl  icrra  et  inconiinen 
on  levât  ledit  sety  et  rocs  le  foc  alz  batimens  que  y 
«  -vian  faiu  et  al  castel  Narboaes  et  pois  sen  son  analz 
que  ma  y  a  pogut  que  lun  no  demorava  pas  lautre  et 
q  uand  nan  agul  anat  les  de  la  vila  an  escanlit  le  foc 
deldit  caltel le  milho que  an  pogut. 

Parien  daquis  lodit  comte  novel  an  lodit  avesque  et 
le  cardinal  es  tirât  a  Carcassona  mais  non  pas  sans  y 
laissa  un  bon  gatge  car  son  paire  y  era  demornt  et 
Corsa  daulres  mais  ledit  comte  novel  a  portât  le  corps 
de  son  dict  paire  a  Carcassona  et  la  fait  sevely'dins  la 
tjtleiza  deSt  Nazary  et  a  dit  alz  senborsque  an  el  eran 
que  peisque  no  podia  prendre  venjaosa  daquelz  de 
Tolosa  los  preguan  que  ly  velian  aiuda  a  garda  et  dé- 
fendre las  terras  que  ly  eran  deraoradas  et  adooe  ly  a 
r  es  pond  ut  lodit  cardinal  aissy  no  y  autre  causa  sinon 
que  metas  bonas  garnisos  per  totas  vostras  plasmas  et 
ssenherias  Ulas  quedegun  no  les  vous  puesca  dousta 
ny  vous  Ta  outratge. 

▲donc  a  dit  lodit  cardinal  al  dit  avesque  sbnhor 
avesque  vous  aniretx  devers  lo  rey  de  Fransa  ly  dire 
que  la  sa  ma  gleixa  ly  manda  que  no  falia  pas  de  se 
troba  per  tout  le  mes  de  may  de  par  desa  an  tout  son 
poder  per  prendre  venitnsa  de  la  mort  del  noble  comte 
Montfort  que  les  de  Tolosa  an  lualet  murtritet  ieu  tra- 
metray  aussy  al  St.  Paire  en  Roroa  que  mande  per  tout 
le  monde  la  crosada  per  nous  veni  aiuda  et  dona  se- 
cours et  so  fait  le  comte  de  Saicho  sen  es  anal  et  a 
pregat  lodit  S',  que  an  les  de  Tolosa  velhan  fa  acordy 
et  bona  pax  alqual  ledit  cardinal  a  respondut  que  de- 
vant que  an  les  de  Tolosa  Tassa  pax  ny  acord  que  plus 
leu  se  loissaran  escorgua  toulz  vieues  que  la  mort  del- 
dit  conte  de  Mon  fort  no  sla  venjada  premiaramen  et 
adonc  après  conied  ledit  conte  de  Saicho. 

Daquel  temps  le  comte  jouve  filh  del  comte  Ramon 
ses  partit  de  Tolosa  an  uno  grand  armada  et  a  Condom 
es  tirât  et  daqui  a  Mnrmanda  la  oun  es  estât  per  tout 
obesît  et  ressaubut  et  adonc  se  son  rendutdas  Lagulho 
et  autras  plassas  que  lo  comte  M  on  fort  avia  presas  et 
y  metudas  bonas  garnisos  an  tootas  luadas  etdautre 
part  ses  metut  sur  los  camps  le  comte  de  Cumenge  an 
una  autra  armada  el  compania  per  recouvra  sa  terni 
laquala  ly  ténia  un  apelat  Joris  per  ledit  comte  de 
M  on  fort  laquala  reeouvret  sus  lodit  Joris  el  lodit  Joris 
près  et  tualamay  la  plupart  do  sas  gens  ont  an  gasan- 
hat  granda  richessa. 

Or  dis  le  conte  que  après  que  tout  so  dessus  fouc 
fait  et  le  printemps  fouc  vengut  ledit  nAmalric  assem- 
blet  una  granda  compania  per  ana  recobra  las  plassas 
que  iodit  comte  jouve  ly  avia  presas  en  Aianes  et  au- 
tres locs  que  dreit  a  Marmanda  es  anat  et  le  sety  y  a 
pausat  mais  la  garnlso  que  lodit  comte  joune  y  avia 
laissada  se  defendia  ben  talarnen  que  lodit  nAmalric 
no  y  gasanhava  gaire  Adonc  son  vengudas  las  nou- 
velas  aldit  comte  joune  loqual  a  prestamen  assemblât 
una  grand  armada  per  ana  secorre  les  deldit  Mar- 
manda el  amsin  que  volia  partir  ly  es  vengut  un  m  es- 
sai ge  que  prestamen  ane  secorre  le  comte  de  Foix  lo 


quai  es  inlrat  en  Lauragues  an  pelila  compania  et 
avia  faila  plus  bela  presa  que  jamay  borne  agues  visia 
uni  de  gen  que  de  beslial  coma  buous  vaca  jumentas 
et  autre  bestial  loqual  menava  aldit  Tolosa  mais  los 
que  eran  en  garniso  tant  per  lodit  pais  de  Lauragues 
que  de  Carcasses  se  son  aiustat  et  al  devant  deldit 
comte  Foix  son  venguu  el  lodit  beslial  ly  an  dostat  et 
el  sera  retirât  veien  le  grand  monde  que  contra  el 
venia  dins  Vasieia  en  atenden  secours  deldit  comte 
joune  loqual  y  es  arribai  an  toulas  sas  gens  que  a  Tait 
grand  ptaser  aldit  comte  de  Foix  et  an  tengut  lor  con- 
seil alqual  le  comte  joune  a  dit  al  comte  de  Foix  senhor 
aras  vezen  qui  sera  valent  ho  couarl  car  aissy  aven 
la  flour  de  noslres  ennemies  coma  podes  vexe  a  lors 
ensenbas  car  aisso  es  Valatt  et  Foukauk  les  meilbors 
que  ledit  nAmalric  aie  et  adonc  a  dit  Bogie  Bernard 
satinons  on  veira  qui  sera  pros  et  valent  aissy  no  y 
a  que  de  sana  mescla  dan  els  qui  may  polra  ses  plus 
trigua. 

El  adonc  a  dict  le  comte  jouve  senhors  quand  aissy 
séria  tout  le  podes  del  rey  de  Fransa  si  auran  elz  una 
batailla  an  nous  bo  lotz  y  demoraren  ho  no  saliren 
et  lor  a  creidai  Francs  cavalies  a  las  armes  cascun  car 
huey  prendran  fin  ou  nous  et  quand  Arnaud  de  Vi- 
larour  un  valent  borne  a  ausil  parlar  amsin  le  comte 
ly  a  dict  Senhor  a  vous  ja  naperte  de  intra  en  balailhe 
contra  aquestas  gens  car  vous  sabes  be  que  Foulcault 
ne  Valolz  no  son  pas  paries  a  vous  el  si  vous  les  avias 
preses  de  res  no  vous  saurias  emmeoda  ny  de  aver  ny 
de  terra  peu  que  ieu  soy  dopinieu  que  vous  demorelx 
toutasfes  si  la  batailla  vous  ve  a  plaze  ieu  soy  dadvis 
que  vous  y  melias  pourveu  que  nous  autres  vous  sian 
tousjours  de  eosta  adonc  a  respondut  ledit  comte  jouve 
sswnonaqui  sapia  bon  ou  mal  ieu  inlrarc  en  la  ba- 
tailla et  qui  me  falira  aras  de  my  sera  tousjours  mes- 
presat  car  no  se  deu  aucun  et  foussa  rey  esparnha  a 
recouvra  son  bereditat  et  confondre  sos  ennemis  se 
pot  le  comte  de  Foix  ausen  so  dessus  a  demandât  al- 
dit comte  jouve  que  foussa  son  bon  plaser  de  ly  dona 
la  prenne ra  batailla  et  el  ly  a  respondut  Senhor  comte 
de  Foix  vous  et  Rogier  Bernard  fares  lavant  garda  an 
toutas  las  gens  de  vostre  pais  en  qui  mielz  vous  fisas 
el  amas  et  ieu  an  mon  fraire  Bertrand  faren  la  rei re- 
garda an  les  de  Tolosa  per  vous  secorre  si  mesiier  es 
et  le  comte  de  Cumenge  an  lautre  gen  fera  la  batailla 
adonc  un  valent  home  apellat  Loup  de  Foix  a  creidat 
Sen  hors  cascun  pense  de  se  deffendre  et  cascun  ses 
metut  a  camy  les  estendars  desplegatz  Valatz  et  Foul- 
cault vezen  aquo  an  dit  cascun  pense  de  se  défendre 
et  aie  bon  coratge  car  ayssy  aven  noslres  ennemies 
que  nous  venen  lievra  la  batailla  per  que  cascun  sia 
délibérât  car  aqui  me  sembla  que  deven  ave  la  bictoria 
car  nous  batailhan  per  la  gleisa  et  per  le  dreit  daquela 
que  degun  naia  paour  le  viscomte  de  Lautrec  vesen 
la  grand  gen  que  venia  a  dit  satsuoa  a  my  me  sembla 
que  faren  folia  de  les  espéra  aissy  vist  la  grand  gen 
quclz  son  adonc  a  respondut  ledit  Foulcauli  sbnbors 
viscomte  si  aves  paour  ieu  vous  conseilly  que  vous 
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douâtes  daissy  car  noui  voulen  atendre  nostres  enne- 
mies bo  per  vieure  ho  per  roori  adonc  los  gens  deldil 
comte  de  Foii  loqual  era  a  lavnntgarda  te  son  lala- 
men  avansatz  que  entre  elz  et  lor  ennemies  no  avia 
qun  valat  al  micch  et  an  comensat  de  frapar  de  tala 
furoiir  de  loutz  carties  que  grand  pietal  nera  le*  uns 
creidan  Tolosa  Fois  les  autre»  Mon  fort  et  es  arrihat  le 
comte  jouve  loqual  ses  fleat  a  la  plut  grand  preissa 
coma  un  rauious  que  degun  no  ly  ausava  demora 
davan  so  que  vezen  uns  del  n  A  mairie  appelle  l  Peyre 
Guiraud  de  Seguret  ses  mes  a  crida  Senhors  cascun 
tire  al  comte  jouve  car  si  aquel  aven  tout  le  demoran 
es  noslres  car  autramên  ez  loutz  morlz  et  quand  le 
comte  jouve  a  ausit  aquo  que  disia  ledit  de  Seguret  el 
tes  faûa  haila  una  lansa  forla  et  courta  et  amsin  que 
an  léopard  coratjous  t es  metut  plus  Tort  en  la  preisa  et 
a  rencontrât  un  apelot  Joan  de  Bersi  et  tal  cop  ly  a 
donat  que  la  irassat  de  part  en  part  quinas  artnadura 
que  porlessa  el  quand  a  agut  fait  aquel  cop  a  creidat 
Francs  cavalies  frapas  que  aras  es  venguda  Ibora  que 
lors  cavaliers  son  desconfilz  et  dementre  quel  disia 
aquo  es  vengut  contre  el  lodit  Seguret  que  la  lansa  ly 
a  roropuda  de  contra  mais  per  so  lo  ny  fec  point  de 
mal  ny  de  son  chaval  no  set  botjat  et  adonc  ledit 
comte  ses  tengut  per  outratiat  et  tout  incontinen  an 
le  comte  de  Foit  a  rompuda  la  batailla  et  tal  amen 
frapan  que  un  sol  no  ne  escapava  adonc  ledit  vfcconte 
de  Lautrec  quand  a  vist  ladita  dcsconfllura  es  se 
metut  an  sas  gens  en  fuita  per  se  salva  et  adonc  son 
e&utz  preses  et  detengutz  lesdits  Foucauld  Jean  et 
Tibaud  et  lodit  de  Seguret  loqual  lodit  comte  jouve  a 
fait  penia  tout  incontinen  et  lalamen  a  Tait  ledit 
comte  jouve  et  sas  gens  que  le  camp  los  es  demora  t 
ont  fouc  gasaniada  granda  riebessa  outre  la  presa  de 
bestial  que  dessus  es  dicta  et  adonc  que  tout  es  esta 
fait  son  se  retiralz  et  ladita  presa  nan  menada  vers 
Tolosa  et  los  prisoniers  desqualz  ny  avia  belcops. 

Et  adonc  es  fugit  un  delz  desfaitz  et  dreit  a  Mar- 
manda  es  tirât  et  aportal  las  nouvelas  aldit  nAmalric 
de  ladita  des  fâcha  et  corn  tenian  Foucault  et  dautres 
prisoniers  et  Seguret  era  esta  prndut  et  aviam  menât 
toot  le  bestail  del  Lauragues  dins  Tolosa  loqual  nA- 
malric ansen  lasditasnovellascs  cuiatmorir  de  dol  clde 
grand  ira  et  courrous  a  fuit  incontinen  donna  (assaut 
aldit  Marmanda  mais  les  de  ladita  vila  son  salilz  aian 
per  capitany  un  nommât  Guiraud  de  Samelas  et  tala- 
men  se  son  combalutz  que  degun  non  avia  del  millior 
et  aquelas  escarmoussas  an  tengudas  casques  jours 
«ans  sabe  qui  navla  del  milhor. 

Mais  un  jour  entre  autres  quelz  se  esbatian  es  ven  - 
gut  le  fllz  del  rey  de  Fransa  an  un  grand  secours  se 
que  sa  bon  les  de  Marmanda  se  son  fort  esbahits  et 
nan  gaire  tardât  dave  lassaut  que  ledit  filh  del  rey  lor 
a  fait  doua  et  de  tala  sorta  que  sas  gens  de  prima  ar- 
ribada  au  gasanhada  las  lissas  et  barrieras  so  que  ve- 
cen  le  capitany  deldil  Marmanda  que  no  podian  gran- 
demen  tene  an  agut  per  conseil  entre  elz  de  trametre 
un  messatgicr  al  dit  fll  del  rey  per  veze  si  les  vol  pren- 


dre a  vida  salva  1 1  briguas  et  els  ly  laisfaran  la  vila  a 
que  le  filh  del  rey  a  consentit  so  es  de  les  prendre 
a  martre  mais  non  pas  quen  porten  res  sinon  lors 
corps. 

Laquala  res  posta  es  tan  referada  aldit  capitany  et 
aulras  de  la  vila  son  vengutz  se  rendre  et  an  saludat 
lo  fil  del  rey  et  a  sa  marée  se  son  boutatz  et  quand  le- 
vesque  de  Sainctes  a  vist  lodit  capitany  et  sas  gens  a 
dit  al  fll  del  rey  binhoh  ieu  soy  dopinfen  que  vous 
fasses  mory  et  bralla  desapresen  aquestas  gens  coma 
iretges  et  fementitz  que  cap  non  sia  près  a  rida  taira 
et  peis  fares  daquelz  de  la  vila  ne  plus  ny  ma  y  s  car 
.iqiio  es  la  melior  obre  que  tannas  fa  vist  les  mais  que 
an  faitz  al  comte  nAmalric. 

Malt  le  comte  de  St.  Pol  ly  a  respondnt  semioh 
avesque  vous  parlatz  mal  aperpaus  car  ti  Mr  le  filh  del 
rey  fasia  coma  vous  dites  a  tout  jour  et  a  jatnay  De 
séria  Fransa  reprochada  et  diffamada  adonc  a  presa  la 
paraula  le  comte  de  Bretagne  disen  que  so  que  lod  : 
avesque  disia  no  te  dévia  pas  fa  et  que  per.  ton  regard 
el  no  y  consentiria  pat.  Les  uns  et  les  autres  ayant  es 
coûtât  ledit  filh  del  rey  a  dict  sbnhobj  ieu  no  soy  pas 
aissy  per  fa  tort  a  la  gleiza  ny  amay  a  tampaucil 
comte  jouve  ny  a  tas  gens  adonc  a  dict  larcbevesqae 
dAii  simior  be  vous  proroety  ieu  que  vous  jury  qne 
le  comte  jouve  et  sas  gens  no  son  point  bereiges  ay 
contra  la  fe  et  me  sembla  que  la  gleiza  lor  fa  un  grand 
tort  car  le  deoria  recebre  a  marce  quand  el  se  vol  re- 
tira a  elle  et  daulrc  part  son  preses  a  Tolosa  Foulcauit 
et  autres  grau  s  senbors  que  si  vous  fasias  morry 
aquestes  geos  lo  comte  jouve  faria  estrangla  toute»  les 
que  el  te  que  séria  una  grand  perte  et  domatge  loqual 
dire  cascun  a  fort  lausat  et  le  filh  del  rey  ly  a  dit  qne 
son  opinieu  séria  observada  et  quand  les  deldil  nA- 
malric an  ausit  aquo  son  intratz  dins  la  vila  et  tant 
que  an  trobat  dhomes  et  de  fennas  tout  ho  an  mes  a  la 
mort  que  grand  piatat  era  de  ho  vexer  so  que  an  fait 
dins  lodit  Marmanda  dont  ledit  fil  del  rey  fouc  gran- 
damen  corrossat  quand  ho  a  sauhut  et  de  grand  cor- 
roux  que  na  agut  deldil  Marmanda  set  partit  et  dm'i 
a  Tolosa  n  près  son  camy  an  toutas  tas  gens  et  lodit 
capitany  an  les  autres  que  eron  a  m  bel  z  a  laissatz  an* 
el  quand  les  de  Tolosa  an  saubut  que  le  fil  del  rey 
veoia  an  una  grand  armada  et  la  destruction  queri 
esiada  facta  a  Marmanda  le  comte  jouve  a  mandat  s 
toutz  sos  alialz  et  amies  que  los  pregua  de  ly  reni  doai 
secours  losqiialz  son  vengutz  ben  mille  cavaliers  ben 
monlatz  el  ben  armatz  et  grand  nombre  dautre  gen 
lalamen  quelz  no  dobtan  lodil  filh  del  rey  ny  son  ar- 
mada adonc  a  dit  un  valen  el  saige  home  a  pelât  Peyre 
Fors  a  in  bob  comte  ieu  teria  davis  et  dopinieu  que 
vous  irametesses  devers  lodil  filh  del  rey  ly  demoo>trs 
com  el  qnes  vostre  propri  paren  fa  mal  de  vons  veti 
ainsi  destruire  et  quel  vous  devria  plus  leu  garda  et 
me  sembla  que  si  vous  y  trameiet  el  y  aura  qualqar 
esgard  et  adonc  a  respondut  ledit  comte  jouve  sksbo* 
vostre  conseil  es  bon  malt  noua  faren  autramên  car 
nout  aven  bons  vila  el  forts  et  no  ly  trasmetrea  dt- 
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m  mai*  que  nous  preparcn  per  nous  défendre  si 
lu»  veneo  assalir. 

Laqua  la  opinieu  del  comte  joute  catcun  a  trobada 
ma  et  son  vengulz  les  capitolz  de  la  vila  denvers  el 
sos  gens  dire  quelz  abandonaran  a  toutes  les  que  de- 
•ren  per  défendre  la  vlln  et  corps  et  lies  que  ne  es- 
trnhen  res  que  avian  mestler  tant  eslrangiers  que 
rivatz  et  amies  et  dautra  pari  lors  prometen  de  pagua 
rs  gâtées  a  lor  volonlat  et  talz  qurlz  voldrian  ave  et 
oe  rascun  fassa  son  deve  de  la  vila  défendre  et  «donc 
!  conte  jouve  lor  na  saubut  bon  grat  et  sas  gens  an 
gui  melior  coratge  de  se  pla  défendre. 
Apres  que  tout  so  dessus  es  estai  fait  an  prestamen 
nandatz  touU  les  fustîers  et  carpentiers  de  la  vila  per 
lettre  en  point  les  calahrters  et  pririers  el  aylambe 
o  mandat  a  Bernard  Para  ire  et  Garnie  de  ana  tendre 
•s  trabuquetz  el  que  Ion  garniguessa  las  tours  et  mu- 
lillas  de  so  que  apertenia  et  adonc  an  metudas  las 
arnîsos  deonl  fasian  beson  coma  per  toutas  las  bar- 
«canas  et  portas  de  la  vila. 
Et  premteramen  an  metut  a  la  bartweana  et  porta 
e  Rasade  en  Daudie  de  Bnrast  Arnaud  de  Montagut 
ternard  de  Rocafort  et  Guillcm  de  Barasl  a  m  toutas 
>rs  gens  item  a  la  porla  de  St.  Subra  Guiraud  de  Mi- 
erva  et  Guiraud  de  Belafar  Arnaud  Feda  an  toutas 
>rs  gens  Bernord  de  Pena  Bertrand  de  Monestier  an 
ors  gens  an  aguda  la  eborga  de  la  lotir  Bauscngua 
logier  Bernard  fil  del  comte  de  Foix  et  Bernard  Jorda 
lAraeric  de  Rocanegada  on  lors  gens  a  la  porta  el 
tarhacana  de  las  Crosas  Arnaud  de  Vilamur  et  son 
tebot  Guiraud  Ilunaulz  et  Guiraud  Bernard  et  Ar- 
taud valenta  gen  an  toutas  lors  gens  a  la  porta  de 
Wnaud  Bernard  nAspes  de  Lomaigne  a  la  porta  de 
Pofionvillc  nAmabis  et  nl'c  de  la  Mota  et  Bernard  de 
Vestillac  an  aguda  la  chargea  de  la  porta  dont  venia 
oui  le  bruch  et  lurp  Pcyre  Fortz  et  en  Ratier  de  Cous- 
;ade  et  en  Rainiede  Bona  et  Jean  Marty  an  toutas  lors 
rens  son  estatz  metuts  a  la  porta  et  barbacana  de  Ma- 
abiou  les  baros  deTolosa  et  le  comte  jouve  son  es- 
atz  a  la  porta  de  Vifanova  Arnaud  de  Cumenge  et  son 
•ousln  Arnaud  Ramon  dAspelhan  elz  les  cavaliers  de 
Ifontagut  an  aguda  la  porta  fâcha  novella  en  charge 
lrnaud  de  Pun'lis  que  es  pros  et  valen  et  Marestang 
>on  oncle  tenen  la  porla  de  Pens  Guiraud  Maulx  et  son 
'raire  Ramon  Maulx  el  Jorda  de  Lanlar  de  la  por'ta 
le  St.  Estcfe  Sicard  de  Pech  Laurcns  et  Amie  de 
Monlelza  la  porta  de  Montolieu  Bernard  Mène  an  sas 
»ens  a  la  porta  de  Mongaliard  le  viscomte  Bernard 
'raire  del  jouve  et  Enartus  son  compaignon  a  la  porta 
del  castel  Narbones  Bernard  de  Montauld  et  en  Gui- 
la  hert  de  La  bal  et  Fresolz  a  la  porta  et  barbacana  del 
Pont  Viel.  Hem  Bernard  Jorda  S'  de  la  Ylla  et  Gui- 
raud de  Gardo  Sr  de  Caraman  et  Bernad  de  Bois*o  an 
toutas  los  gens  an  la  charga  del  PontNau  del  Bazacle 
loqual  era  estai  fait  noovellamen  et  aisso  perdeffendre 
labeurado  et  rivatge  que  deguna  nau  ny  baisse!  no  y 
venga  nj  los  ennemies. 
Et  après  que  le  loc  es  cMct  assignat  a  cascun  son 


loc  toutz  an  fait  sagramen  de  ben  et  degudamen  dé- 
fendre Usdilas  barbacanas  et  portes  emvers  loulz  et 
contre  toutz  tant  per  mourir  que  per  vieure  ses  boljar 
ny  laissa  aquelas  despey  que  y  seran  assetiatz  ent  a  fin 
de  causa. 

Et  so  fait  les  de  la  vila  an  agalialz  grand  cops  de 
gens  per  ana  alz  autres  si  meslia  era  ny  fasia  beson 
en  aquesta  forma  an  garnida  aquesta  vila  de  gen  va- 
lens  cl  de  grans  engins  talamen  que  no  dobtant  ny 
creinban  ladita  armada  que  be  sus  elz  et  dautra  part 
que  an  les  corps  santz  dins  ladita  bila  en  que  se  flsan 
aitambe  per  lor  esire  iniercessors  emvers  Dieus. 

Or  dis  Ihisloria  que  dementre  que  loot  so  dessus  se 
fasia  que  ledit  fil  del  rej  venia  demvers  ledit  Toloza 
acompaniat  de  trente  el  1res  comtes  et  dautra  part  le 
légat  de  Roma  losqualz  an  jurai  que  no  y  demoraria 
peira  sur  peira  ny  home  ny  fenna  ny  enfans  ny  fi  lia 
que  tout  no  sia  mes  a  mort  sans  esparnha  ni  viel  ni 
joune  el  quand  les  deldit  Toloza  an  saubut  aquo  son 
se  roilhor  inqueras  garnitz  et  renforsatz  et  los  enne- 
mies an  atendutz  en  bon  coratge  que  an  de  les  recebre 
amsi  que  aperlc  et  adonc  es  arribat  lodit  fil  del  rey  de- 
vant ledit  Tolosa  la  ont  a  metut  le  sety  mais  les  de  la 
vila  ne  les  presen  gaire  amsin  que  le  lor  am  moslra. 

Adonc  que  ledit  sety  es  estai  pausat  el  pausavan 
maint  un  cop  de  peiriers  et  autres  engins  lor  an  tirât 
de  la  vila  talamen  que  bonamen  no  se  ausa  ben  tene 
ny  trouba  aldit  sety  et  adonc  an  donat  lassault  mais 
les  de  la  vila  les  an  recullitz  que  grand  ganch  an  agut 
de  sen  torna  et  talamen  se  son  defendutz  daquela 
hora  que  conlreinlz  son  estatz  de  leva  le  sety  el  de  sen 
ana  amsin  que  vengutz  eran  a  lor  grand  domalge  et 
confusion  la  ont  se  portée  fort  valenlamen  lodit  comte 
joune  apelat  Ramon  coma  son  paire  tl  aussy  toutz  les 
autres  barons  que  an  el  eran. 

COMA    LK  COMTE   RAMON   JOCTK  TOLGCET  FA  LA- 
PO  I  Ml  M  EN  DE  SON  PAIRE. 

Or  dis  Ihisloria  que  après  que  ledit  comte  Ramon 
fouc  mort  el  ais*o  excomeniat  en  lan  mil  dous  l'ens  et 
vingt  huit  per  lotir  regnam  Louis  per  la  gratia  de 
Dieus  rey  de  Fransa  el  aisso  en  lo  mes  dAbrial  se 
troba  que  lodit  comte  joune  volguet  paciflcar  el  ac- 
corda toutz  et  cascuns  delz  debatz  et  questicus  quel 
ny  son  feu  paire  avian  agul  le  temps  passai  am  ht 
gleiza  et  autres  per  loqual  apontamen  fouc  assignat 
de  se  troba  a  Lyon  sur  le  Rose  la  oun  se  dévia  iroba 
le  cardinal  St.  Angel  per  lors  légat  per  lo  St.  Paire  et 
députai  en  aquela  causa  et  aussy  si  dévia  troba  ledit 
rey  et  se  trobeguen  tant  le  comte  joune  que  autres  lo- 
qual apontamen  fouc  tal  que  sensiec. 

Premierament  que  lodit  comte  jouve  demanda 
perdo  et  absolutieu  de  tout  so  que  avia  fait  contra  la 
gletsa  an  sas  gens  en  présence  de  toutz  les  barons  et 
S'»  que  per  lors  cran  dins  Lyon. 

Item  que  prometia  daras  en  avant  désire  bon  et 
liai  rhre*tia  et  de  maintenne  la  fe  envers  loulz  et  con- 
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tra  loulz  les  heretges  et  faaloura  daqucla  sec  la  et  les 
convenir  a  la  Te  tant  que  poira. 

Item  que  pagara  a  la  gleiza  et  donara  tant  que 
vieura  per  case  un  an  très  cens  marcs  dargen. 

Item  fouc  condamnât  en  la  soma  de  dei  milla  marcs 
dargen  et  aisso  per  las  repartiiteus  de  las  vilas  caste Iz 
et  maisons  que  durant  la  guerra  atian  destruitas  et 
dirruidas  el  ny  son  dit  paire  ny  sas  gens  laquai*  soma 
bailara  tout  incontinen  per  estre  mesa  entre  mas  bo- 
nas  et  suflizentas  per  las  distribuir  quand  beson  sera. 

Item  fouc  condamnât  a  labadia  de  Cisleaux  tant  per 
la  reparatieu  del  moslicr  et  per  la  refectieu  delz  mon- 
ges  en  la  soma  de  doux  mila  marcs  dargen. 

Item  fouc  condamnât  alz  fraires  et  monges  de  Clara- 
vau  per  lo  refectieu  en  la  soma  de  cinq  cens  marcs 
dargen. 

Item  envers  lors  fraires  et  monges  de  Grand  Silva 
per  lordil  refectieu  et  reparatieu  de  lor  monasteri  en 
la  soma  de  mila  marcs  dargen. 

Item  emvers  labadia  de  Bcllapergua  en  la  soma  de 
très  cens  marcs  dargen. 

Item  plus  en  sies  cens  marcs  dargen  per  la  repara- 
tieu del  castel  Narbones  loqual  lodit  légat  en  nom  de 
la  gleiza  tendria  per  dex  ans  après  venens  lasqualas 
somas  lodit  comte  jouve  pagara  diuslo  temps  de  qua- 
tre ans  après  venens. 

Item  fouc  comdamnat  outre  tout  so  dessus  en  la 
soma  de  quatra  mila  marcs  dargen  cl  aisso  per  lene 
quatre  mes  très  en  theologia  doux  doc  tour»  en  décréta 
sicx  mestres  en  aru  dous  mestres  grammalieus  los- 
qualz  toutz  cascun  en  son  endrel  legiran  et  seran 
tengutz  de  legir  tresioutz  les  jours  alz  escoliers  que 
vendran  en  lodit  Tolosa  et  auran  de  galges  quatre 
mil»  marcs  dargen  so  es  asabe  les  mestres  en  leoulogie 
cascun  per  cascun  an  vingt  cinq  marcs  dargen  et  aisso 
per  le  teins  de  dex  ans  complet z. 

Item  les  doclours  en  décret  cascun  dels  per  an 
vingt  cinq  marcs  dargen  per  lo  temps  dessus  dit. 

Les  mestres  en  artz  cascun  delz  per  cascun  an  la 
soma  de  dex  marcs  dargen  per  le  temps  que  dessus. 

Item  après  tout  so  dessus  es  estât  comdamnat  lodit 
comte  jouve  de  prendre  dins  doux  ans  prochonz  per 
maniera  de  penilensa  et  absolulieu  de  la  ma  deldit  car- 
dinal et  légal  la  crolz  el  aisso  per  ana  contra  los  Turcs 
cl  Sarrazins  delà  la  roar  en  Rodas  la  oun  demorara 
Icspaci  de  cinq  ans  complitz  el  daisso  portara  quand 
tornara  cerliflcataria  del  grand  meslre  deldit  Rodas. 

Item  promet  que  jamay  la  gleiza  ne  grevara  mais 
la  servira  et  défendra  envers  loutz  cl  contre  loulz  ny 
aussy  contre  lodit  rcy  ny  comte  de  Monfori  ny  sos  hé- 
ritiers ne  grevara  ny  no  Tara  causa  que  lor  puesca 
porta  domatge. 

Item  aussy  promet  que  daqoela  hora  en  avant  fara 
cl  fara  fa  una  bona  guera  al  comte  de  Foix  et  ses  alialz 
et  aisso  sans  jamay  fa  pax  ny  accord  ses  conget  del 
légat  et  rcy  de  Fransa. 

Davantage  que  après  que  tout  so  dessus  sera  fait  lo- 
dit comte  jouve  sera  tengul  de  fa  abatre  el  démolir 


toutz  les  murs  fors  et  forteressas  de  la  rua  à*  Tdt 
al  dict  deldit  cardinal  et  légat. 

Item  outre  so  dessus  fara  abatre  les  fortzde  u^, 
vilas  ho  casielz  aisso  a  la  volonlat  deldit  légat. 

Prcmiararaen  fara  abatre  et  derroca  Faoiaux  d 
lelnau  Darry  Labesseda  Avinhonet  Pech  Laurent! 
Paul  Lavaur  Raba siens  Gualiac  lioniagut  Xasl 
Pech  Verdu  Casiel-Sarrazy  Moissac  Mon  u!  te  M 
gui  Agen  Condom  Saverdu  HauUrtba  Casaad 
Pechcelsis  Aurevila  Vila-Peirous  Laurac  et  naj 
aquestas  dessusdilas  ne  fara  abatre  et  demolj  a  Us] 
lonlat  deldil  légat  el  cardinal  cinq  autres  qur  per. 
seran  nomadas  et  declaradas  sans  jamay  rediikir  v* 
le  conged  et  volonlat  deldil  légat  ho  rej  de  Fransa.  j 

Item  plus  sera  tengul  lodit  comte  jouve  si  y  1  aj 
cun  de  sos  habita ns  que  tengua  fortaressa  bbaj 
abatre  et  deroquar  ho  ly  fara  la  guerra  a  sosdespeatJ 
cosl  el  aytal  ho  a  jurai  et  promes  entre  las  mas  dd| 
légat 

Item  sera  lengut  de  bafla  Pena  dAlbipc?  et  tm 
dins  las  calendas  de  Aoust  après  venen  an  laaie*  h 
autres  plassas  dessus  nomadas  et  declaradas  sa»  a] 
cuna  contradiclieu  jusque  le  terme  que  dessus  <tt  H 
ans. 

Item  si  cas  era  que  lodit  comte  jouve  no  pofws) 
ave  lodit  Pena  dins  las  calendas  de  Aoast  préau*!* 
jura  de  fa  una  guerra  anaquelz  que  seran  dedins  c* 
Iradisens  jusquas  a  tant  que  laura  presa  et  si  a»  f 
que  no  la  poguessa  a  ver  dins  le  terme  prefix  de  èt 
ans  per  so  no  restara  pas  que  nane  fa  son  viaige  at 
la  mar  ainsi  que  dit  es  dessus  mais  déclara ra  sen  àe* 
ira  per  tout  son  dreil  ne  fara  cessieu  et  se  devestin> 
alz  Templiers  el  Religiouses  de  St.  Jean  ne  fara  trat 
port  et  cessieu  sauf  les  biretges  que  se  leneo  à*  l 
gleiza  sanc  aussy  que  lesdilz  Templiers  no  la  puai 
baila  ny  transporta  en  autre  ma  que  la  lor  et  sut; 
que  lesdilz  Templiers  el  Religiouses  de  St  Jeu  a 
faran  guerra  ny  aucuna  malesiaiieu  aldit  jcanupi 
aucun  lems  aulramen  sinon  que  sia  per  lo  mandant 
deldil  légat  ho  sanct  Paire  et  si  cas  era  que  lesdiu  U 
ligiouses  no  la  volguessen  conquis  la  envers  sqoA 
que  la  tendran  vol  lodit  légat  que  lo  rey  de  Franul 
conquesta  et  sia  si  tene  lo  vol  sinon  quincoatiaeD  h 
fassa  abatre  et  démolir  jusquas  alz  fondanienu  a» 
jamay  plus  esse  edilicada  ou  bastîda. 

Item  plus  que  per  acomplir  so  dessus  ledit  cornu* 
rendra  prisooicr  dans  lo  castel  del  Louvre  et  ak-o» 
tre  las  mas  deldit  rey  et  avant  que  sortisca  «MA 
castel  bailara  entra  las  mas  deldit  rey  una  fiUu  «I* 
ledit  comte  ha  ou  a  cl  bo  an  aquelz  que  pereJîfl* 
corne  lu  U  per  la  mena  dins  la  cieulal  de  Carcasss» 

Item  aussy  bailara  avant  que  sort  y  lo  castel  >« 
bones  entre  las  mas  deldil  légal  bo  rey  et  aussy 
dAgcnes  la  Roqua  de  Bedas  Verdu  bo  alz  que  per  k- 
dit  rcy  ou  légat  seran  comeluizei  despuiaiz. 

Item  fera  aussy  abatre  et  desroqua  les  mursqw*0 
près  deldit  castel  Narbones  jusques  a  cinq  cens  cas* 
a  toutlentour  et  aussy  faraarrasa  les  valaizqoei^ 
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«itz  contre  lodit  cartel  et  tout  aquo  farra  avant  de  sor- 
ir  deldit  casleldel  Loutre  et  ledit.lcgal  de  tout  ne  cer- 
ificara  quand  *o  aura  Tait  per  ne  adterty  ledit  rey. 

Et  ambafeso  fasen  ledit  légat  la  absolutieu  de  tout 
tuand  ledit  comte  ouve  ny  son  paire  ny  »as  gens  poi- 
an  ave  fait  jusquas  al  jour  presen  et  son  absolutieu  ly 

bailada  per  escrit. 


I. 

larte  de  Raymond  Y,  pour  assurer  la  paix  dans  Tou- 
louse, et  pour  faire  respecter  les  jugement  des  consuls , 
ou  magistrats  municipaux. 

(au  H88  «.) 

Ego  Raimundus  Dei  gratia  Dux  Narbonae,  cornet 
olosas ,  marehio  Provinriae ,  raando  et  convenio  om- 
îbns  hominibus  ac  fseminis  urbis  Tolosae  ac  suburbii 
rarsentibus  et  futuris,  quod  in  me  credere  et  confi- 
ere  possint,  sirut  in  suo  bono  domino.  Et  quod 
ultus  borao  vcl  faemina  alium  Tel  aliara  interficiat 
el  vulneret,  vel  ignem  mittat ,  vel  rinças  ,  Tel  se- 
etes ,  arbores  scindât ,  nec  bestias  interficiat ,  Tel 
'iquod  aliud  malehcium  ,  Tel  rixam  ,  Tel  seditioncm 
iriat  alirui  homini.  Tel  fnrminae  habitant!  in  urbe 
olosae,  Tel  in  tuburbio,  intus  Tel  extra,  meo  in- 
enio  Tel  meo  ronsilio,  et  quod  nullum  partum  Tel 
rdas  fariam  rum  aliquo  domine  Tel  faemina  civitatis 
oins»  Tel  suburbii  contra  alium  Tel  aliam  causa 
ixae  et  seditionis ,  et  si  fecerim  il  lad  ,  absolve  Et  si 
irtas  inde  erant  factas  nullam  deinceps  habeant  fir- 
litatem.  Et  si  aliquis  homo  vcl  faemina  f  alium  vel 
liam  interfireret,  vel  Tulneraret,  Tel  ignem  mitte- 
?t,  Tel  vineas ,  Tel  segetes  ,  Tel  arbores  scinderet , 
:l  bestias  interficcret  ,  vel  aliquod  aliud  malefi- 
am ,  Tel  rixam ,  vcl  seditionem  faceret  in  ciritatc 
;l  in  suburbio  ,  Tel  extra  alicui  homini  vel  faemina; 
tbitanti  in  cailcin  civitate  vel  suburbio ,  cro  inde 
Mis  Dominus ,  et  bonus  justitiator.  El  faciam  inde 
lam  justitiam  quam  Consules  Tolosae  judiraverint 
•I  alii  probi  Homines  Tolosae ,  si  Consules  ibi  non 
crint,  et  fariam  et  tenebo,  et  observabo  firraiter 
am  concordiam  et  diatrictionem  et  pcenam  quam 
tiscopus  et  Consoles ,  et  Tozrtus  de  Tolosa ,  et  Aime- 
rus  de  Castro-  novo  statuent  de  scditionibus  et  ri  xi» , 

factis  hujus  villas.  Haec  omuia  qua*  praescripta 
nt ,  ego  Raimundus  cornes ,  mea  voluntate  ,  gratia 
a  more  pro  bornai  hominum  Tolosae,  non  quotl  te- 
»r  hoc  facerc  nisi  voluero ,  mando  et  convenio  ,  cl 
per  Santa  Etang elia  juro  ,  quod  base  omnia  teneam 
observant)  firraiter  in  pcrpetuum  ,  talvU  et  retentis 
inibus  juribns  et  dominationibus ,  sirut  habco  ibi , 

haberc  debco.  Hoc  ita  facto  Consules  civitatis 
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Tolosa?  et  suburbii ,  atque  alii  probi  homme»  man- 
dateront ,  et  saper  Sancta  Evangclia  juraverunt  do- 
mi  no  Raimundo  romiti  Tolosae  ,  et  cui  Tolosara  ordi- 
nare  voluerit ,  fidelitatera  et  vilain  et  membra  ,  et 
Tolosam  scilirrt  civitatem ,  et  suburbium  et  hono- 
rera ,  et  quod  nullum  istorum  sibi ,  vcl  ei  cui  To- 
losam oïdinarc'  voluit  auferant,  salvis  et  retentit 
omnibus  eorum  juribuset  consuetudinibus,  et  affran- 
quimentis,  sirut  habent  el  habere  debenL  Hoc  fuit  fac* 
tum  m  en  se  januarii ,  feria  sexta  in  festo  Epiphaniae  in 
ecclesia  Sancti  Pétri  Coquinarura.  Anno  millcsimocen- 
tesirao  octuagesimo  ocUvo  ab  Incarnatione  DominL 


II. 

Désistement  octroyé  par  le  comte  Baytnond  V,  de  tous 
les  dommages  qu'il  pouvait  exiger,  à  cause  des  tédi- 
tioot  et  querelles. 

(  MÊME  k*Xt&  ET  V&Xt  JOUE  *.  ) 

Anno  ab  Incarnatione  Doraini  millesimo  centesimo 
octuagesimo  octavo  ,  inente  januarii ,  feria  sexta ,  in 
festo  Epiphaniae ,  in  ecclesia  Sancti  Pétri  Coquina- 
rura ,  quando  Dominos  Rairoundas  cornes  Tolosae 
sacraraeiituni  universo  populo  civitatis  Tolosae  et  su- 
burbii fecit  ;  tune  idem  Raimundus  cornes  absolvit 
et  reraisit  quicquid  petebat ,  vel  petere  poterat  ali- 
quo modo,  ratione,  vel  occasions  rixarum  et  sedi- 
tionum  quae  fuerant  in  Tolosa  illis  hominibus  qui 
illas  rixas  vel  seditioncs  feecrant.  Tel  in  cis  steterant, 
et  omnibus  eorum  adjutoribus  absque  orani  reten- 
tione  quam  ibi  non  fecit ,  excepto  eo  quod  sibi  judi- 
catum  fuerat  usque  ad  illura  diem.  Hoc  ita  farto 
Dominus  Fulcrandus  episcopus  Tolosanus,  et  Con- 
sules civitatis  Tolosae  et  suburbii  judicando  dixerunt , 
et  omnia  sacramenta  et  pacta  et  fuxlera  quae  erant 
facta  iu  Tolosa,  in  civitate  vel  iu  suburbio  intuitu  vel 
occasione  rixarum  et  seditionura  ,  quique  ea  fecissent 
essent  soluta  et  facta ,  ita  quod  aller  alteri  nihil  inde 
petere  posset ,  occasione  sacramenti ,  vel  parti  vcl 
feederis ,  quia  nullo  jure  ,  nec  ulla  ratione  stare  debc- 
bant.  Et  si  Dominas  Cornes  prsedirtus  aliquod  partum 
vcl  fœdus  fecerat  cura  aliquibus  hominibus  hujut 
villa*,  vel  aliqui  homines  hujus  villa»  sibi  causa  sedi- 
tionis Tel  rixao  sirailiter  judicando  dixerunt ,  quod 
illud  pactum  vel  fœdus  esset  ruptum  atque  solutum , 
ita  quod  ipse  non  posset  inde  deinceps  aliquid  homini 
alicui  Tel  faeminae  Tolosae  petere ,  nec  aliquis  sibi  ; 
et  si  aliqua  instrumenta  inde  confecta  fuerant,  ut 
ipsis  Consulibus  redderentur  infra  terlium  dicra  , 
et  si  aliquis  aliquid  de  pradàtis  instruments  rc- 
tincret ,  nullam  prorsus  (irmitatem  haberet ,  quia 
talia  pacta  vcl  fardera  vcl  instrumenta  nulla  ratione 
starc  debebant  ,  nec  firmitatem  aliquam  haberc. 
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Tiseterca  pnefatus  cpiscopas  excommunicavit  omnes 
illos  qui  instrumenta  illa  pr.-psuraerent  retinerc ,  vcl 
in  aliquo  sarramcnto  ,  vel  parto ,  Tel  fœderc  causa 
seditionit  vcl  rixa»  vellent  rcmancre ,  vcl  aliquid  indc 
alirui  horaiui  [ictère.  flujus  rei  suut  testes  idem  Do- 
minus  Fulrrandus  episcopns,  et  Aimericus  de  Castro - 
novo  ,  et  Consules  civitatis  Tolosse  et  suburbii. 


III. 

Charte  par  laquelle  Raymond  V,  comte  de  Toulouse,  per- 
met aux  habitait»  do  Nlmei  d'environner  leur  ville  de 
murs  et  de  fos*é*. 

(a*  un1.) 

Anno  ab  incarnationc  Domini  h.  c  xciv.  xvii.  kal. 
octobris,  régnante  riiilippo  ,  rege  Franrorum  ,  in  no- 
mme sanetc  et  individuc  Trinitatis  ,cgo  R.  Dci  gracia 
dux  Narbone,  romes  Tolose,  marebio  IVovincie,  bona 
fide  et  sine  dolo.pcr  me  et  per  omnes  suressores  ineos, 
dono  ,  laudo  ,  et  conredo  in  pcrpetuum  omnibus  civi- 
bus  et  babitatoribus  Nemausi ,  tam  presentibus  quam 
futuris  libéra  m  farultatcm  faeiendi  rlausuram  .  fossa- 
tos  ,  muros  ,  turres.  portâtes  ,  et  quameunque  muni- 
e ion  cm  farcie  voloeritis  .  pro  vcMc  et  arbitrio  vestro, 
a  muro  antiqun  sanrti  Thome  usqucad  fossatum  carapi 
Marrii ,  et  per  quamranquc  partem  civitatis  vobis 
magis  expedire  visum  fuerit.  Preterea  per  me  et 
per  omnes  surressorcs  ineos  dono ,  laudo ,  et  con- 
cedo  in  perpetuum  vobis  omnibus  civibus  supra- 
dirtis  et  babitatoribus  Nemausi ,  tam  presentibus 
quaro  futuris ,  ut  si  quas  lites ,  vel  controversias  , 
vel  causas,  vel  questiones,  in  curia  mea,  vel  succès- 
soram  mcorum  contra  cas  personas  habueritis,  vel 
ipse  contra  vos  habuerint ,  que  privilegio  domus 
Castri  Arcnaruui  ,  immunitatem  justiric ,  expensa- 
rum,  sumptuum,  babent,  camlem  immunitatem,  et 
idem  privilegium  justiric  et  expensarum  sive  sump- 
tuum babeatis.  Eandem  quoque  immunitatem  vobis 
concedo  in  illis  litibus  ,  causis  ,  et  controverses ,  quas 
contra  eanoniros  ccrlcsic  Reatc  Marie  Nemausi  et  do- 
nalos  eorum  habueritis,  vel  ipsi  contra  vos  habuerint. 
Arttim  est  hoc  in  urbe  Nemausi ,  in  vispia  .  sub  pre- 
sentia  Hilisiarii ,  de  Aviniono,  Pétri  Fulrodi ,  de 
sanrto  Kgidio  ,  Rertrandi  Radulphi ,  Pétri  Docia,  vi- 
carii  Nemausi ,  Gui  raidi  Imbcrti,  Hugonis  Pcliti,  W. 
Chatbaldi ,  W.  de  Quarto,  Imbcrti  Mancipii,  W 
Guidonis ,  W.  de  Ko,  Rcrnardi  Laureneii ,  Rostagni 
de  Roeria  ,  Rcgordi ,  rausidiei ,  Poncii  Faragocie,  Rer- 
trandi Calvini ,  Gniraldi  Agnelli ,  B.  Ademarii,  P.  Ri- 
culpbi ,  W.  Palafridi ,  B.  Rarbarini ,  P.  Pctiti ,  cancel- 
larii ,  P.  de  Orto,  R.  de"  Ayrolis  ,  Duranti  Roscrii,  W. 
Papie  ,  Duranti ,  judei ,  subviearii ,  et  Bernardi  Pé- 
tri, nofarii ,  qui  scripsit  mandato  domini  comitis  et 

•  Archives  de  l'hotel-dc-rille  de  Nîmes  —  Histoire  de 
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testis  interfuiL  Ego  Petrus  Petiti  interfai ,  et  ûçïla 
domini  comitis  R.  cjus  mandato  apposai  cl  sab«r?r 
Dominus  ftrmamerUum  meum  et  rrfugium  meus- 


IV. 

Donation  faite  par  Bérenger  ,  vicomte  «TAvignM,  <T« 
église  à  l'abbaye  de  Saint-  André  ,  et  eonfirtuucs 
celte  donation  ,  par  Botta  n  g  ,  fils  de  Béreoger. 

(AJ1  1075*.) 

Berengarius  ,  proconsul  Arenionensis  ,  anim?  a 
et  parcntuin  suorura  proridfns ,  preceptorn  rtj 
comptent  qui  dirit  <|uodrumque  polcsl  nunn<  tcu 
rare,  quia  non  est  lorus  ,  neque  ratio  apod in l^t 
quo  tu  properas,  abbaliam  quandam  volait 
episropatu  Forojulicnsi  de  ecclesia  S.  Sepolrri  et 
Andrcie  juxtà  rastrum  quod  vocal ur  Caneton;  s 
quia  ecrlcsia  honorem  non  babebat ,  onde  aU»>  ci 
monarbis  rrgularitrr  viverc  possunt ,  sapradk4a>« 
clcsiascum  rebus  ecclesia  pertinentibas  ,  S.  Aodiî 
cujus  monastorium  est  silum  in  monte  Andaonc 
episcopio  Avenionensi  ,  et  abbati  et  monachis  qoJc 
Ioci  donavit,  présente  RadulfoCavallirensi  epu*of<\ 
Ponrio  Balda ,  alque  Bcrmundo,  qui  etiam  laudrair 
rousentiente  Gcrbcrga,  uxore  ejusdera  Berenjir.i 

Posteà  verô  Rostagnus  supradicti  Bercngani  filai 
non  credens  donationcm  canenterc  volait ,  sed  po* 
injustum  eue  rccognosccus ,  chartain  banc  «tril< 
ferît ,  et  donationem  patris  et  mat  ris  cooâmuw 
idem  ipse  Rostagnus  supradietns  erclesias  mia  t?\* 
sibi  pci  tinentibus  dédit  et  dando  confirmavit  sojx 
dicto  monasterio  S.  Andréa; ,  et  abbati  ejosdVm  o 
monachis,  ut  indc  faciant  abbas  et  monacbi  quui;n 
voluerint  secundum  Deum  et  si  qui  s  cbarLam  contoc 
deinceps  volucrit  anime  suc  pcriculom  incurnt. 
Dci  odium  habcat ,  et  v.  libras  auri  oplimi  cofnpoûi 
et  honor  inconcussus  remancat  Aclum  Avenir»  si: 
sub  anno  Dominirae  lnrarnalionis ,  u.  lxxv.  iixi  l 
Signum  Rostagni,  qui  banc  donationcm  scribeie< 
(irmarc  rogavit ,  et  manu  sua  Grmavit. 


V. 

Extrait  d'un  registre  en  parchemin  ,  intitulé  Bornât' 

(vers  U47*.) 
RECOGNITIONS  A  FF  A  RIS  PONT1S  SOFCi.E 

Notum  sit  omnibus  quod  ego  Leodcgarios  Ai"** 
episcopus,  et  ego  G.  vicecoroti,  et  nos  ûliiejas.tf 

1  Archives  du  mon.  de  S.  André.  —  II.  de  Saarèt,  .*> 
nio  chrisliana  ,  nus.  p.  56 ,  de  Chantelson  ,  luit,  su  >• 
Andrew  ;  de  Blegier  :  Mémoires  de  la  société  arett^ 
que  du  midi  ds  la  France ,  iv.  H9. 

2  N«  54,  folio  73.  Archive*  du  départ,  de  Tncta» 
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igarias .  et  ego  Guillelmas  Ben.  taie  placitum  feci 
Kgo  et  Glii  mei  afGrmabamua  nos  non  habere  ab 
onensi  episcopo  ,  •cilirct  juris  nostri  esse  ho- 
rs qucmdam  ,  qui  Monticulus  appellatur  juxla 
lu  m  de  Vedena,  et  in  terri  torio  ejusdem  cas- 
nansum  unuin  quain  Rostaguus  Avinioncnsi 
►ie  prepositus  adquisivit,  et  quamdam  partent 
i  Octava  dicebatur  in  molendinis  canonieo- 
A  viiiioticnsiura  ,  partem  illam  quam  habemus 
ionle  qoi  Plebs  appellatur  juxta  Biturritam 
•mm  quod  Riccani  de  Ponte  habent.  Super  ruol- 
minime  Avinion.  ecclcsise  esse  cognoscebaraus. 
mol  ta  verè  plarita  ,  talem  in  ter  nos  concordiam 
ms.  F-go  L.  Avinion.  episcopus,  consilio  elerico- 
nostrorunt  Itnardi,  prepositc,  et  Ainblardi,  sa- 
e,  et  alioruro  ,  laado  et  dimitto  tibi  G.  viceco- 
,  et  fil iis  tuis  Berengario  et  Guillelino  Bcrcnga- 
ct  aliis  ,  ad  Gdelilatent  et  serritium  nostrum  et 
essorum  nostrorum  et  Avinion.  ceclcsia  mrdicta- 
illiu8  partis  quam  babebasîn  Montirulo,  et  quar- 
partem  in  manso  de  Vedena  ,  et  mediatem  illius 
is  quam  habes  in  molendinis  ,  et  partem  illam  de 
*  ,  quam  juris  ecclesie  nostreesse  reeognosris,  et 
îus  quod  Rirrani  tenent ,  et  si  quid  supra  mulua- 
arlhuc  juris  nostri  esse  recognoveris  bec  omnia  su- 
îicta  tibi  et surcessoribus  tais dono  ,  et  laado,  ut 
to  nobis  habeas  ad  fideli talem  ,  et  servitium  nos- 
ai  ,  et  flnem  tibi  farirons  de  illis  omnibus  que  in- 
e  ab  erelesia  nostra  habueras.  et  ego  G.  viceco- 
s ,  et  ego  Berengarii ,  et  ego  G.  Berengarii  aeci- 
ius  sapradirta  à  te  L.  Avinion.  episropo  ad  fidelita- 
i,  et  aervitium  tuura  et  Avinion.  ecclesie,  et  pro 
radietis  facimus  tibi  liominium  et  jura  m  us  quod 
i  toi  lamas  tibi  vitam  née  raembra  tua  nequealiquis 
aliquot  nostro  consilio  vcl  ronsen timento,  et  quod 
i  capiamus  te  neque  eapere  fariamus  ,  et  jurauius 
>d  non  auferarous  tibi  ecelesiam  tuam,  vel  rlora- 
m  ,  et  episropales  domos  quos  liabes  in  Avcnionen- 
ci vitale  ,  et  domo  canonicorum ,  et  episcopalem 
lam  quam  habes  iu  cadem  civitate,  et  castellum 
Novas  et  castellum  de  Betorrita ,  et  Castrum  uo- 
m,  et  si  quoddam  aliud  castrum  vel  villam  consilio 
ttro  acquisicris ,  et  idem  promitlimus  facerc  surces- 
ibus  tuis  Avinion.  ecclesie  episcopis  pro  nobis  et 
redibus  nostris  et  fincra  tibi  facimus  sine  inganno  ; 
sucressoribus  tuis  et  omnibus  illis  quibus  pro  te 
m  vcl  ininticias  tenebamusde  hiis  omnibus  proqui- 
4  de  te  vel  ecclesia  tua  conquerebamur,  et  dimilli- 
is  et  laudamus  tibi  et  surcessoribus  tuis  ,  et  Avcnio- 
nsis  ecclesie  medietatem  illius  partis  quam  habeba- 
jsin  Montirulo,  et  totum  mansura  de  Vedena  prop 
"  quartam  partem  et  medietatem  illius  partis  quam 
bebamus  in  molendinis. 

Du  même  registre ,  fol.  75. 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  , 
>ntrover&iam  quam  tu  1er  Gaufredum  Avinion.  epis- 


copum ,  et  Gaufredum  viceeomitem,  diù  duraverat  per 
Poneiura  de  Sancto  Paulo  ,  et  Laugerium  Ferreoli ,  et 
Augcrium  de  Vellena  ,  et  Guitlelmura  Pétri ,  qui  tune 
Avinioncnses  ronsules  eraut ,  cunt  consilio  et  assensu 
judirum  Raymundi  de  Angulis  ,  et  Guillelini  Rancu- 
rclli,  et  Guillelini  Barrrrie  ,  et  Eiiicnouis,  et  Pétri 
de  Morers ,  boc  modo  judiciali  forma  fuisse  sopitarn  : 
Gaufredus  vicecomes  quartam  partent  illius  honoris 
qui  Monticulus  dictus,  quod  Gaufredus  Avinion.  epis- 
copus  tenebat ,  et  medietatem  Castri  Novi  ,  quod  pa- 
renter  sui  illud  construexcrant,  sui  juris  esse  dicebat  ; 
car  tas  quoque  s|>onsaliciorum  et  pascua  in  territorio 
Castri  Novi  super  ecelesiam  sanetc  Marie  de  Ponte  se 
deberc  habere  argumenlis  pluribus  affii  inabat.  Tolo- 
ncum  et  Gaufredum  Avinion.  episcopum  non  deberc 
acci|>ere  super  hommes  de  Foute  dicebat.  Gaufredus 
veto  episcopus  sic  respoudens  ad  ejus  querimonias  as- 
serebat  :  quod  ipse  Gaufredus,  vicecomes  in  placito 
quodfecitcum  Leodegario  Avinion.  episcopo ,  totum 
illum  honorent  qui  Monticulus  dicitur,  et  totum  niait - 
sum  de  Vedena  ,  et  illam  partem  raolendinorum  quod 
Octava  vocatur,  et  oinneut  montem  qui  Plebs  appel- 
latur, et  Neuiusquod  Riccani  tenent,  et  illam  par- 
tem quam  Alteramus  de  Venasca  babuit  iu  Ponte ,  et 
feudum  juxtà  Sorgiam  ,  de  jura  Avcnion.  ecclesie  esse 
cognovit.  Elut  se  de  hiis  omnibus  Leodegarius  episco- 
pus retineret  cnm  Gaufredus  ipsa  rogavit ,  inter  quos 
deffinitum  talitcr  fuisse  dicebat,  quia  Gaufredus  vi- 
cecomes très  partes  honoris  qui  Monticulus  dicitur, 
et  medietatem  molcudinoruin  quam  Octava  vocatur 
et  très  partes  mansi  de  Vedena,  et  feudum  juxta  Sor- 
giam et  pascua  per  totum  montent  quem  Plebs  appel- 
latur, ila  quod  euindem  montem  nec  rumperet  nec 
rumpi  faecret ,  Leodegario  episcopo  ,  et  ejus  sucres- 
soribus dimisit  atque  laudavit;  ad  quod  confirmaudum 
dicel  at  Gaufredus  episcopus  hoc  idem  quod  Gaufre- 
dus vicecomes  Leodegario  episcopo  de  Monte  dimisit 
ipsum  tandem  Gaufredum  fralrcs  ejus  Bcreugarium 
Forojuliensem  episcopum  ctBcrtrandum  Berengarii.  et 
HugonemGuichirannict  Riccanosdct'ontcm,  Arberto 
Avinion.  episcojKt  dcmissisAc  ;  quod  per  sacramentum 
triuintei  tium  Guillelmi  srilicet ,  Aldcbci  ti ,  et  Pétri 
Giraldi ,  et  Jautardi  ,  verum  esse  probavit  dicebat 
quoque  Gaufredus  episcopus  quod  de  medictate  Cas- 
tri Novi  et  de  pascuis  ejusdem  (Castri  et  de  cartis  spon- 
saliciorum  et  tic  Theloneo  ,  cl  omnibus  aliis  antiquis 
queriranniis,  Caufredus  vicecomes  fincm  sine  euganno 
Leodegario  episrojKt  et  ejus  suressoribus  ,  et  Avinion. 
erelesia  fererit  ipse  vei  6  Lcodcgarius  episcopus  quar- 
tam partem  illius  honoris  qui  Monticulus  dicitur  et 
quartam  partent  in  mansode  Vedena  et  mediatem  illius 
Octave  partis  ,  quam  Gaufredus  vicecomes  habebat  in 
Molendinis  et  inctsioncm  liguorum  et  vctialioncm  in 
montem  qui  plebs  appellatur  ,  et  feudum  juxtà  Sor- 
giam, et  Ncmus  quod  Riccani  tenent,  ab  Avinion.  ec- 
clesia si  posset  probarc  eos  illud  à  se  deberc  tenere  et 
cidera  Gaufredo  vieccomiti  in  feudum  ad  Cdelitatcut  et 
scrvilium  sui  et  suorum  suce essorum  donavit  honorent 
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quem  habcnt  Leotaldus  de  Montil ,  et  filii  cjat , 
et  Raymundus  de  Montil ,  filii  ejas ,  et  fratres 
soi  nepotes  cjusdem  Leotaldi  ,  et  Ripertus  Dia- 
bolos ,  in  villa  de  Ponte ,  et  in  territorio  qui  t 
qui  est  de  feudo  canonicerum  ,  quem  videlicet  ho- 
norent Gaufredns  viceeome*  habet  pignori  obligu- 
tu»  licet  ranonicis  Tel  episcopo  qnin  voluerint  re* 
diracre ,  eiqoe  à  ranonicis  vel  epUeopo  peruniam 
suam  recaperare ,  nullatnque  deinceps  débet  in  pig- 
norationem  sîtc  craptionem  in  feudo  canonirorum 
sine  ronsentn  cor  uni  vel  episcopi  accipere.  Gaufredus 
quoque  episcopus  quale  supra  srripsimus  placitora  in- 
ter  Leodcgarium  episropura  et  Gaufreduin  virecorai- 
tem  factura  fuisse  probavit  testimonio  lsnardi ,  prepo- 
siti,  et  Amblardi ,  sacriste,  elGaufredi  de  Curthcdon 
et  donirii  de  Aurasica  ,  et  Gisberti  Vassonis  ,  et  Gi- 
rardi  Cori  et  Lainbcrti.  Gonquestus  est  rtiam  qaod 
quamdara  pisratoriam  novain  fecisset  in  (foraine  quod 
Sorgia  diritur.  quod  suos  per  fluracn  navigantes  cetc- 
rosque  homines  iropediret.  Consules  verô  et  judires 
suprascripti  ,  auditis  queriraoniis  et  defentionibus 
otriusque  partis ,  plarituin  inter  Leodegariura  Avi- 
nion.  episropum  et  Gaufredum  vicecoraitem  et  inter 
Arbertura  episropum ,  et  cumdcra  Gaufredum,  et  fra- 
tres  ejus ,  et  Ugonem  Guirhiranni  ,  et  Ricranos  quale 
soprà  teripsimus  fuisse ,  ex  testimonio  sopradictoruni 
testium  certum  liabuerunt ,  et  illud  per  omnia  teueri 
ab  ut  raque  parte  judiraverunL  degallinis  quoque quas 
Gaufredus  vicecomes  super  humines  Gastri  Novi  que- 
rebat ,  et  de  piseatoria  quam  noviter  in  fluvio  Sor- 
gia fecerat  talem  idem  consules  et  judires  dedere  sen- 
tentiam  ut  gallinas  Gaufredus  vieccomes  ,  qui  eas  in 
plarito  quod  homines  Avinioncnscs  cum  omnibus  de 
Ponte  fererant ,  ex  toto  dimiserat  ulterius  accipere 
non  présumerai ,  cl  pisratoriam  que  tune  nova  crat 
tu  m  qui  homines  per  Sorgia  m  navigantes  impediebat 
destruerc  festinarct  in  navigiis  quoque  salera  defesen- 
tibus  que  sic  inter  ipsum  et  Leodcgarium  episropum 
ultra  xm.  sol.  et  vin  numraos  accipere  àliquid  non  de- 
bereL  Judicaverunt  infrà  suprascripti  consules  et  ju- 
dicca  quod  quale  bominium  et  jusjurandum  pro  supra 
memorato  feudo  Gaufredus  virecomes  Leodegario  epis- 
copo fecerat ,  taie  Gaufrcdo  episcopo,  et  ejus  succes- 
soribus  ,  ipse  vel  quirumque  feuduin  illud  haberet  fa- 
cere  deberct.  Hominium  sic  judicatum  est  Gaufredus 
vicecomes  Gaufredo  episcopo  fecit  et  ei  super  saero 
sanctum  evangelium  juravit  quod  non  tollat  sibi  vi- 
tam  soam  neque  membra  sua.  Nequcalius  nec  abaque 
suo  consilio  vel  ronscntimcnlo  ;  et  quod  notai  eapiat 
illum  nec  rapi  fariat,  et  juravit  quod  non  auferat  sibi 
ccclesiam  suam  ,  vel  clocarinm  cl  cpiscopales  domos 
quoa  habet  in  Avinion.  civitate  et  castcllura  de  Noras, 
et  Gastcllum  de  Betorrita  ,  et  Gastrum  Novuin  ,  et  si 
quod  aliod  eastcllam  vel  villam  consilio  suo  acquisie- 
rit;  et  idem  promisit  se.facturura  successoribus  su» 
Avinion.  ecclcsie  episcopis  et  pro  isto  dominio  et  ju- 
rejurando  'donavit  atque  laudavit  Gaufredum  episcopus 
Gaufrido  vieccomiti  totum  supradictum  fundura,  sicut 


ci  Leodcgarium  er.iscopum  dcvlisse  raonitratan:  > 
Acta  estrarta  ista  an uoab incarnat  Domino,  m.  c  ni 
bujus  ptaciti  lestes  sont  :  Isnardos  ,  prepojU»  .  Aa 
blardus  ,  sarrista ,  Pc.  de....  Po  ,  Janb.  Umbert 
Rostagnos ,  Ugo  de  Moatelaur,  Lambert  a»  f  etc. .  et 


VL 

u  par  Brreogcr  de  Pou  le  ,  à 
«vèqoe  d'Avignon. 

(AN  1195  «.  ) 

Sciatur  preterea  quod  anno  Dominice  îneantabosi 
m.  c.  xc  v.  mense  aprilU,  exUtentibus  in  n vitale  A» 
nion.  ronsnlibu»  :  VV.  Raibal,  Rostagoo  de  Vnr.  * 
deSancto  Saturnine  Isnardo  Augeri ,  R.  Fan  Mo.  I 
Hugone  ,  W.  Bertrando,  et  W.  Aberto  .  et  judire  1 
nardo  Aldegario  ,  Berengarins  de  Ponte.  6 lia»  Rerei 
garii  virecomitis ,  filii  quodam  Gaufrrdi  vicrrwnil 
quoddam  antiquum  instrumentant  qaod  Dos».  Ha 
tagnus  Avinion.  episcopus  introdaxit ,  cujmùutn 
menti  rescriptum  su  péri  ù$  continetur ,  verum  « 
cognovit  ,  et  sic  supcriùs  judicatum  fuisse  legitor.  i 
qnicumque  feudum  predirtum  habacrit  pro  ipso  frai 
hominium  episcopo  Avinion.  faciat  et  vitam  et  mrw 
bra  juret,  et  fidelitatem  ecclcsie  et  episcopo  teoeati 
servet.  Jam  dictus  Berengarius  pro  feodo  suprad-d 
presentibus  bonis  virîs  infraserîptis  hominium  P» 
Rostagno  episcopo  fecit ,  et  vitam  et  merobn,  ; 
castra ,  et  munitiones ,  et  retera  omnia  qoe  ad  j»r* 
diclionem  ecclcsie  et  episcopi  Avinion.  pertinent 
sirut  Gaufredum  vicecomilem  Gaufredo  episropr-  ?■ 
rasse  supra  inemoralnr  ,  sacramento  corporeliM 
prestito,  juravit  et  fldelitatem  servare  ipsi  episrtf 
ejusque  successoribus  per  se  et  per  successore»  « 
sub  codera  sacramento  promisit.  Artura  est  hoc  in» 
aula  majori  Dni.  episcopi ,  que  est  versus  ocride 
tein  ,  in  presentia  Rostagni  de  Parco,  Bertrand 
Ugonis  et  W.  de  Aberli  ,  tunr  consulom,  presentib* 
ranonicis  ,  W.  Jumera  ,  Petro  de  Ara  mon,  W.  Brrr 
mondi  G.  de  BetorriU ,  W.  de  Opcda.  W.  Airarvfi  * 
Alauiannon.  Testes  alii  interfuerunt  :  Pootins  i* 
toaldi ,  Petrus  Malvîcin  ,  Gaufreilus  de  Soi  ,  Bertn* 
dus  Augcrii  et  Pontius  Augerii,  filins  ejus,  W.  lsnarA. 
Imbertus  Malvirin  ,  W.  Beg,  W.  de  Poxelbc  .  In- 
clus de  Sancto  Petto .  W.  Rairabaldi  ,  Bernard  as  Mst 
toneri  et  W.  Raimundi ,  frater  ejus  ,  Irabertn»  IU»- 
nordi ,  V.  de  Soz ,  Bertrandus  Boxa .  W.  Poncii  Drr- 
vado,  Petrus  de  Prantulo,  et  R.  de  Sorgia,  Petru»  nw- 
rani ,  W.  Gaufredus,  Jordanns  de  Gap.  Rajhalda»* 
Arniger.  Ego  Stephanus  nota  ri  u»  .  te&tis  interfui,  * 
de  antoritate  mandato  domioi  episropi  et  coosahro 
et  raandatura  Bcrengarii  de  Ponte  hoc  présent  iurtri- 
mentum  scribi  feci  et  subscripsi ,  et  bulliConaica 
signari. 

I  Même  registre  ,  folio  77 ,  verso. 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DES  ADDITIONS  ET  NOTES. 


VII. 

rmilé  de  paix  entre  les  Consuls  de  Toulouse  et  Us  ba- 
biuns  de  Rabasteos. 

(  aji  1302  «.  ) 

Notom  sit  omnibus  prascntibus  atqne  fataris,  quod 
ùra  Consules  urbis  et  suburbii  Tolosa  erant  in  hono- 
1 1  >  us  Snucti  Barrii ,  cum  commun]  exercitu  Tolosa  et 
ic  i  chant  parare  passa  ûuminis  Agodi ,  ut  illum  Iran* 
xent  et  pergerent  cum  rommuni  exercitu  Tolosa 
putl  Rabastenses  a<l  injurias  et  nialc  facta  quas  Do- 
it ni  et  milites  cl  homincs  Rabaslcmium  olim  ci  s  fecc- 
ant  distringenda  ;  tune  acilicet  Pilisfortusdc  Rabas- 
rnsis  et  Salvanacus ,  pervenerunt  apud  S.  Barrium  et 
•rsrparaverunt  -  pro  se  ipsis  et  pro  omnibus  Dominis 
t  snilitibus  et  bominibus  Castri  de  Rabastcnsis,  Con- 
ulibus  urbis  Tolosa  et  suburbii ,  quod  jus  facereul  et 
iccîperent  de  omnibus  querelis ,  runctis  bominibus 
•t  faeminis  urbis  Tolosa  et  suburbii ,  cognîtionc  do- 
Tiini  Ramundi,  Tolosani  comitis  et  curia  susî.  Quo 
io<lito  ipsi  Consules  babitu  corum  ronsiiio,  dixerunt 
'iliforto  et^Salvanaro,  ut  juraient  et  Grmarcnt  Ra- 
xiundo  de  Recalto ,  tune  virario  Tolosano  ,  qui  illud 
ireiperet  pro  domino  Ramundo Tolosano  comité,  et  in 
oco  illius  quod  jus  persequerentur  apud  Tolosam,  in 
ma  nu  et  cognitionc  doraini  Ramundi ,  Tolosani  comi- 
tis ,  et  curia  ejus.  Qui  cum  dixissent,  pervenit  Pilis- 
fortus  et  Salvanacus ,  et  pro  se  ipsis  et  pro  aliis  domi- 
nis et  rnililibus  et  bominibus  castri  de  Rabastcnsis  as- 
tensu  et  Toluntate  Tolosanorum  Consulum ,  manda- 
r erant,  et  firrao  paclo  ronvencrunt  Ramundo  de 
Recalto  ,  qui  pro  domino  Ramundo  Tolosano  comité, 
;t  in  loco  ejus  illud  roandamentum  et  ronventioncni 
ib  cistlcm  reeepit ,  ut  de  omnibus  querelis  quas  bo- 
ulines et  famine  Tolosa  de  dominis  et  militibus  et  bo- 
minibus de  Rabastensis,  ullô  modo  bucus<|uc  fecerint, 
fa<'iam  jus  in  Tolosa  ,  cognitione  domiui  Rarauudi  To- 
losani comitis  et  cuiite  ejus  et  jus  ab  cisdem  similiter 
ibidem  accipiant;  scilicel  de  omnibus  illis  querelis 
quas  inter  se  fecerint  de  illa  die  ad  ensa ,  quo  concor- 
dia  antiqua  inter  homincs  Tolosa  et  homincs  de  Ra- 
bastcnsis olim  facta  fuerat ,  et  hoc  totum  pleuvc- 
riunt  Eis  pradiclusPilisfortusetSalvanarus  perfidein 
morum  corporum  ,  et  juraveruut  super  Sancta  Evan- 
gelia ,  ut  ita  sicut  prascriptum  est  faciant  et  tencant 
et  prosequantur  Pratcrea.  Pelrus  de  Molnarc  prius  ; 
juramento  prastito  intravit  Odcjussor  et  debitor  Ra-  { 
inundo  de  Recalto,  pro  domino  Ramundo  Tolosano 
comité,  et  in  loco  ejus,  ita  scilicel  ut  ipse  Pctrus 

t  Archives  de  la  tille  de  Toulouse  ,  registre  qui  com- 
mence par  les  mots  :  In  nomine  Domini. 

i  Lafsile  remarque,  avec  raison,  qu'au  lieu  de prer- 
pamttntnt  ,  il  faut  lire  yromùemnt. 


de  Molnare  faciat  jus  persequi  Pilisforto  et  Salva- 
naco  uti  prescriptum  est ,  cognitione  domini  Ra- 
mundi Tolosani  comitis  et  curia  ejus  ,  in  Tolosa ,  in 
pacc  et  sincomui  placito.  et  absque  omni  guirente 
quem  ibi  ei  non  trahal.  Hoc  autem  Ita  facto  et  poito 
dixit  Ramundus  de  Recalto  Tolosanis  Consulibus  . 
quod  benè  tenebat  scinde  per  benc  securus,  pro  se 
et  pro  Domino  comité.  Hoc  fuit  ita  positum  in  hono- 
ribus  sancti  Barcii,  uW  Consules  Tolosa  cum  conC 
munie  terril u  erant,  x  die  introït  us  mensis  junii  ferià  n. 
régnante  Philippe  rege  Franco  ru  m  ,  et  Ramundo  To- 
losano comité,  et  Ramundo  electo  episcopo,  anno  mil- 
Icsimo  ducentesimo  secundo  ,  ah  Incartionc  Domini, 
Hujus  rei  stint  testes,  Ramundus  Rogerius,  cornes 
Fuxcnsis,  et  ipsi  Tolosani  Consules,  sciliect .  Mar- 
tinus  de  Lambes  et  Ramundus  Carpinus  ,  et  Ramun- 
dus Polerius  et  Arnaldus  Willelmps  Pilctus,  et  Ber- 
nadus  Kar iborda.  et  Bcrnardus  Ortholanus,  mercator, 
et  Ramundus  de  Cassancllo ,  et  Ramundus  de  Saisso- 
nibus ,  et  Ramundus  Crassus,  et  Ramundus  Pilifira- 
tus .  et  Marcellus  et  Ramundus  Centullus  .  et  Poncius 
de  Capitedenario,  cl  Oddo  Causbcrtus.  Et  sunt  indc 
testes  similiter,  Pctrus  de  Castronovo  et  Petrns  Man- 
cius,  cl  Bcrtrandus  de  Montibus,  et  Gcraldus  Esqui- 
vatus,  et  Raymundus-Bernardus  Barravus,  et  pluies 
alii  qui  ibi  aderant ,  et  Pctrus  Sancius  .  qui  mandato 
Ramundi  de  Recalto  et  Consulum  Tolosanorum  is- 
lam cartam  scripsit. 

Guerre  et  traité  de  pacification  entre  les  Consuls  de  Tou- 
louse et  Vezian  ,  vicomte  de  Lomagnc. 

(  AN  1304  ».  ) 

Notum  sit  omnibus  bominibus  présentions  etfutu- 
ris ,  quod  dùm  Consules  Tolosa  urbis  et  suburbii 
erant  in  ohsidionc  Castri  Altavilaris  cum  commuta 
exeixitu  J'oloste ,  propter  injurias  et  malefacta  dis- 
tringenda .  qua  Vizianus  Lcomania  vicecomes  et 
Odo  ejus  (ilius  cl  milites  et  homincs  Altavilaris  et  Lco- 
mania quondam  cis  feccrant  ;  tune  Vizianus ,  vice- 
comes Lcomania  ,  et  Odo  ejus  filius  ,  et  milites  cl 
probi  homincs  Altivilaris  et  Lcomanic  pro  se  ipsis  cl 
pro  omnibus  militibus, et  bominibus  et  faminis  Alti- 
vilaris et  Lcomania ,  vencrunt  ad  Odcm  et  ad  con- 
cordiam  cum  Consulibus  Tolosa  urbis  et  suburbii, 
pro  se  ipsis  cl  pro  omnibus  hominibus  et  faminis 
urbis  Tolosa  sol  v  cru  ni  cl  relii|uerunt  ac  dimisc- 
ruut  Viziano  Lcomanic  vieccomiti ,  et  Odoni ,  soo 
filio,  et  omnibus  militibus  et  hominibus  et  faminis 
Altivilaris  et  Lcomanic  et  corum  ordinio ,  toluiu 
hoc  quod  cis  petebant,  vcl  peterc  ,  vcl  requirerc 
poterant  vcl  putahaul,  sive  esset  pro  rapiuis  vcl 
pro  injuriis  vcl  pro  contumeliis  vcl  pro  marchiis 
sive  ullo  alio  modo,  quidquid  esset  usque  ad  illum 
dicm  in  que  bac  absolutio  fuit  facta,  exceptis  dc- 
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bitis  et  barati*  et  firmaciis  et  feodis  ,  absque  ulla 
alia  retentione  quant  ibî  Consules  Tolosae  ullo  modo 
non  feccront  nec  rctinuerunt  ;  et  quôd  ipse  Vizia- 
nus, I.comanic  virecome»  ,  et  Odo  cjus  GUtis,  et  om- 
nes  milites  ethomitics  et  fjcminne  Altavilaris  et  Leoma- 
nie  possint  de  cœlero  in  cis  crcdcrc  et  confidere',  et 
sua  in  omnibus  loris  pro  bona  fide;  et  ibidem  Vizia- 
nus ,  Leoruanic  vire  corne»  ,  et  Odo  cjus  filius.  pro 
seip.sis  et  pro  omnibns  militibus  et  bominibus  et  fre- 
minis  Altavilaris  et  Leomanic,  absolvcrunt  et  relique- 
runt  ac  dimiscrunt  sua  bona  propria  Toluntatc  omni- 
bus bominibus  et  faemiuis  ToIomb  orbis  et  suburbii  et 
eorum  ordinio  lotum  boc  epaod  cis  petebant,  vcl  pc- 
tere,  vcl  requirerc  poterant  vcl  pulabaut  f  siveesset 
pro  rapinis  ,  vcl  proinjuriis  vcl  pro  contumeliis,  vel 
pro  marrbiis,  sive  pro  ullo  alio  modo  quidquid  esset , 
usque  ad  illum  diem  in  qua  batc  absolutio  fuit  farta  , 
exceptis  debitis  et  baratis  et  (irmariis  et  feodis  ,  et  ex- 
cepta leudà  et  consuetudinc  untiquà  quae  débet  jtistè 
dari  ad  Altumvilare ,  et  boc  absque  ulla  alia  reten- 
tione quam  ibi  Vizianus ,  Leomanic  vin-cornes  ,  et 
Otlofilius  cjus  ullo  moilonon  feccrunt  nec  rctinuerunt. 
Praeterca  Vizianus,  vieccomes  Leomanic  cl  Odo  cjus 
Glius  ,  pro  scipsis  et  pro  eorum  successoribus  manda- 
verunt  et  convenerunt  Consulibus  Tolosae  urbis  et  su- 
burbii ,  prsrst-ntibus  et  futuris  ,  quod  de  bominibus 
et  de  farininis  Tolosae  urbis  et  suburbii  de  presentibus 
et  de  futuris,  ullo  teinpore  non  arripiant  nec  accipere 
fariant  ad  Altumvilare  nec  alibi  leudara  vel  consuctu* 
diiiem ,  nisi  illum  leudam  vcl  consuctudittem  quae 
jui»lè  et  antiquilùs  débet  dari  ad  Allurovilarc  et  non 
amplius  ;  et  quod  omîtes  botniues  cl  facininse  Tolosae 
urbis  et  suburbii,  présentes  et  fuluri  possint  se  et 
sua  in  cis  rrederc  cl  confidere  omnibus  loris  pro  bona 
fide.  Nam  ita  Vizianus  Leomanic  vi<  ecoines ,  et  Odo 
cjus  filius,  per  fidem  eorum  rorporum  plcuvierunt  et 
super  Sanrta  Evangclia  juraverunt,  «pioil  baec  omnia 
ita  benè  ut  melius  superius  scripta  sunt,  faciant  et 
teneant,  et  (îdelitatcm  prosequantur  :  totum  rngnitioue 
Consul  u  m  Tolosae  praescntiuin  cl  futurorum.  Erant 
autemtunc  Con suies  Ponrius  Willclmus  de  Sancto  Ro- 
mano,  et  Tolosauus  «le  Lesato.  et  Bcrnardus  Willcl- 
mus de  I'alacio  ,  et  Petrus  Cnnstantinus  ,  et  Arualdus 
Maynata  juvenis,  et  Bertrandut  de  Posano  ,  et  Ber- 
nardi  de  Turre  .  et  Bcrnardus  Rogcrius  ,  et  Arnaldus 
Guido  ,  et  Constatitinus ,  cl  Ponrius  de  Quinto,  et 
Bcrnardus  Fabri ,  Ponrius  Guitardus  ,  et  Oliverius  de 
Prulcto,  et  Oldrirus  de  Porta  le,  et  Arnaldus  Ru  fus,  et 
Bonrtus  Borsclla  ,  et  Vitalis  Gcraldus ,  cl  Petrus  Bru- 
nus,  et  Aruald.  Aiscius  juvenis,  et  Willelmus  Cas- 
cavclius  ,  et  Rauiundits  de  Ulino ,  et  Ponrius  Pal- 
mata  et  Willclmus  de  Lauzino.  Et  boc  fuit  ita  lau- 
datum  et  ab  utraque  parte  roncessum  in  obsidione 
Castri  Altivilaris,   ubi  consules  urbis  et  suburbii 
erant  cum  comnumi  exercitu  Tolosœ ,   xim  die  , 
in  iutroïtu  mensis  junii  ferii  u.  régnante  Pbilippo 
rege  F  rancorum ,  et  Ramundo  Tolosano   comité , 
et  Ramundn  episropo  ,  anno  ab  Incarnationc  Do- 


mint 
testes.... 


omnium  quae  prsJKU  h 


Bernard  d'Orbeuan  reconnaît  qu'il  doit  s*nirit«  ^ 
Ire  chevaliers ,  dans  l'armée  de  la  eommtuuutf  it  Tu 
louse,  sous  les  ordres  des  Consuls  de  cette  ville 

(I204«.) 

Notum  sil'runctis,  quod  Bcrnardus  deOrtc»itu 
filius  Pétri  de  Orbcssano  qui  fuit ,  pervrnit  Tdsu 
et  representavit  se  coram  Tolosanis  Consolibc,  rt  <i 
nil  cmn  cis  ad  concordia  de  omnibus  illu  nulcfirtu 
rapinis  ,  quas  ipse  Bernardus  de  Orbessano  n\  y. 
ejus  Pctrus  de  Orbcssano  qui  fuit,  bominibus  et  il 
ininis  Tolosae  fecerant ,  ullo  modo  usqttf  il  i'-ls 
diein  ,  in  qua  concordia  Bernardus  de  Orbes-ar» ma 
davit  Tolosanis  Consulibus  et  universis  homiD'Aïs 
farminis  urbis  et  suburbii  Tolosa?  prsrsentil*»  rt  fat 
ris  ,  ut  ipse  Bernardus  de  Orbe&sano  noo  fan;t  t 
aliquam  ra  pi  nain  nec  aliquod  malum  ,  scienter  al 
modo  ,  nec  aliquis  ,  nec  aliquo  sno  ingeoio  tHc** 
lio ,  nec  de  po>se  &uo  ullo  teinpore,  et  si  forte  ne 
rienter  boc  faciebat  quod  ip*e  quando  scient  *1  ci* 
monitioncm  Tolosauorum  Con.sulum  praesentium  ft h 
turorum  vel  eorum  nunrium  Tolosani  reurjt  >icJ 
latinité,  ut  eorum  rognitione  Consolura  pr***1-''» 
cl  futurorum  ,  illud  totum  sine  orani  placito  rt  ib 


que  omni  rontradictinne  restituai,*  lura  iti  ayi 
vit  cis  Bernardus  de  Orbcssano ,  et  cttnt  co  Fdf*ra 
de  Lcgmontc  et  Ramundus  de  Domadjura,  etO* 
de  Lcgmontc  et  Bernardus  de  Cra>sa .  rt  prf  r»'à 
sitorum  corporum  plcuvicntnt ,  et  tartis  Sorf-Jf-fl 
Evangcliis,  jurarunt  ut  baec  omnia  qua?  piïdich  -e:ï 
et  ut  melius  supra  routinetur,  facial  et  tra«<  ' 
proscqualur  ipse  Bernardus  de  Orbcssano  cwsn  ta) 
nilinuc  Con&uluin  prieseutium  et  futuronnn  bot»  "J 
omni  tem[tore  Prartereà  idem  Bernar«los  d<  0rl< 
sano,  c-vterique  prsescripti  milites  mjn(Uïrnu»t * 
codem  sarramento  Consulibus  pi spscntibtu rt  futar-i 
qiuSd  quando  exercitum  per  scipsos  fjfcre  toI^tij 
ut  ipse  Bcrnardus  de  Orl>essano  ad  romajoaii*1313 
Tolosauorum  Consulum  prnesetitium  et  futororuiu  « 
lum  exercitu  m  <  uni  iv  militibus  .  benè  et  virilité  n 
matis  lionorifii  è  pi  osequatur,  su|ier  illos qitodJe-^ 
boni  fide,  et  hoc  quod  sit  in  cognitioncCoiualumF1 
sentium  et  futurorum.  Hoc  autem  ita  facto  et  f»^-11 
Tolosani  Consules  Willelmus  de  Potano  x^1-  * 
Poncius  Belen-îarius  et  Willelma*  de  Vewln^  * 
Pctrus  de  Miramonte  ,  et  Terreuos  Je  ^,ltl  d 
Martinus  Ruffatus  et  Willelmus  Poarios  Mi^'lta 
et  Bernardus  Molinus  et  Vitalis  Niger  et  ^K 
dus  Ganuscius  et  Toletus  Aribertat  cl  Ecr»^ 
Ratius  ,  et  Bernardus  deCadoil  et  Pctro»  VitJu f- 
Arnaldus  de  Pcgulano  et  Ugo  Johaniietet  Berw'-^ 
Gaubertus  et  Arnaldus  Mancipium,  plOse'p'*:<• 
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pro  omnibus  corum  sociis  qui  lune  erant  de  Capî- 
tulo,  et  pro  omoibot  hominibus  et  freminis  urbis 
Tolotse  et  subarbii  ah&olvcrunt  Bernardo  dcOrbcs- 
«ano  et  omnibus  militibus  et  hominibus  suis ,  totara 
hoc  qood  eis  petebant  vel  peterc  poterant ,  Tel  pu- 
tabant  petere  pro  malefàrtis  vel  pro  rapinis,  quas 
ipte  vel  paler  ejas  Petras  de  Orbessano ,  qui  fuit , 
vcl  sui  milites  aot  homines  ollo  modo  fecissent  ho- 
minibus et  freminis  Tolosre ,  usque  ad  illum  diem 
in  qoo  hsce  absolotio  farta  fait  et  hoc  sine  nliqua 
rctinentia  quam  prredirti  Consulcs  ibt  ullo  modo 
non  fecerunt  ;  et  ibidem  pnescripti  Consules  pro  se  ip- 
sis  et  pro  omnibus  eornm  sociis  qui  tune  erant  de  Ca- 
pitulo ,  rognorerunt  qaod  aliquis  homo  velfaminaTo- 
loi»  non  poterateî  née  hominibus  terras  sure  petit  10 


nrmaliquainfarcre  pro  malefartis  nec  pro  rapiui*  usque 
ad  illum  diem  faetis  ullomoilo.  Similiterque  Bernardus 
de  Orbessano  ,  pro  se  ipso  et  pro  omnibus  hoininibej 
et  feminis  ter  rte  Mire ,  absolvit  Tolo&anis  Consulibus 
et  universis  hominibus  et  feminis  urbis  Tolosre  et  su- 
burbii ,  totara  hoc  quod  eis  petebal  vel  petere  poterat, 
pro  malefactis  vcl  pro  rapinis  usque  ad  illum  diem,  et 
hoc  sine  aliqua  retentione  quam  praedictus  Bcrnar- 
dus  de  Orbessano  ullo  modo  non  fecit.  Hoc  fuit  ila  po- 
situm  et  laudatum  xv  die  exîtus  mensis  aprilis  , 
ferià  vi ,  régnante  Philippo  rege  Francorum  ,  et  Ra- 
mnndoTolosano  comité,  et  Raraundo  episeopo  ,  anno 
m.  ce.  nu.  ab  Inearnatione  Domini.  Hojus  rei  snnt 
testes  
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Ibbei  Chevaliers,  555.  c.  1. 

ibju  ration  d*a  hérétiques  de  la  Province,  118  c.  1. 

575 ,  et  ttq. 
1  capte,  237.  c.  1. 
Vdaloo,  567.  c.  1. 
Vdam,541.  c.  9. 

V dam  de  Milli,  vice-gérant  ou  lieutenant  du  roi  dan» 
le*  paj»  Albigeois  et  la  province  de  Narbonne  ,  376. 
c  i  l  377.  c.  2.  384.  c.  t. 

Adélaïde  de  Toulouse,  fille  de  Raymond  V.  comte  de 
cette  ville,  et  femme  de  Uuger  II,  >komte  Je  flerurs, 
Carcassonne  ,  ele  3.  c.  1.  tfi.  c.  1  20.  c.  2.  29.  c,  \  .  tt 
itgg.  3.  c.  1.  533.  c  ï.  541.  c.  1.  .ri.ri3.  c.  1.  Sa  mort, 
31.  c  1.  56.  c.  t.  et  ttqq.  556.  c.  1. 

Ldemar,  abbé  de  Montauban,  150.  c.  2. 

idolphe  comte  de  Mon»  se  croise  contre  les  Albigeois, 
16'>  c  1- 

tdallere,  sa  punition  dans  la  province,  47.  c.  1.  575. 
c.  I.  etc. 

gde,  ville  tombée  au  pouvoir  d'Amaury  de  Mont- 
fort  ,  Cil  c  1  Elle  revient  avec  une  partie  du  diocèse 
fous  l'obéissance  de  Trancalel  ,  2'JS  rt  ttqq.  Raymond 
VII,  comte  de  Toulouse,  s'en  assure  l'obéissance ,  3i3. 
c.  1.  Il  la  rend  à  son  évéque  Tkedue ,  314.  c.  1. 
vrqnes  d'Agde,  5.  c.  2.  04.  c.  1.  215.  c.  1.  245-  c  8. 
rt  ttqq.  g'.'O  C.  1.  312  c  2.  317.  C.  1.  et  ttqq  3!»t.  C.  |. 
576.  C.  1.  587.  C  1.  616  Gii  tt  tegg    Gi.t.  c  1.  cl 
tegg.  Leurs  différends  avec  le  roi  touchant  le  domaine 
<)i-  la  ville  et  du  paya ,  517  c  2.  Eglise  d'Agde,  Saint- 
Lticnnc,  cathédrale,  5.  c.  2.  tt  uqq.  2'JO.  c.  1. 
pire- Dame  du  Grau  ,  5-  c.  8. 

»mté  et  comte»  d'Agde,  5-  tt  nq.  314.  tt  ttqq.  Ce 
comté  »!  réuni  a  \m  ronronne.  3Ri.  c.  2. 
comté  et  vicomte  d'Agde ,  5.  tt  ttq.  89.  al  teq.  830. 
c.  t.  «90  c.  8.  347.  c  8.  550.  c.  1.  tt  nq.  591.  La  vi- 
comte est  uni<  su  domaine  des  tveques,  5.  et  trq. 
Accord  sur  cette  ti corme  entre  le  comte  do  Toulouse  , 
tt  igneur  suzerain,  et  l'évêque.  384.  c.  8.  tt  ttq.  619.  c. 
1 .  et  ttqq. 

;cn  ,  Tille,  se  soumet  à  Simon  de  Monlfort ,  486. 
.  1  Amauri  do  Moutfort  t4che  de  la  maintenir  sous 
ton  obéissance,  870.  c  1.  Les  habitai»  Tout  an  traité 
ikc  Raymond  VU,  comte  de  Toulouse,  et  le  recon- 
iai>»ent  pour  leur  Seigneur.  623.  c.  2.  tt  $tq.  CH.  c 
I.  C30.  C.  2.  et  ttqq.  Il»  renouvellent  leur  serment 
le  fidélité  à  ce  Prince,  38».  c  t.  Leur»  privilège» 


ibid.  Les  fortifications  de  la  ville  sont  détruites,  361. 
c.  î. 

Evoques  d'Agen,  87.  c.  8.  146.  c.  2.  190  c.  1.  20t.  c  2. 
504.  Accord  entre  les  prélats  et  le  comte  de  Toulouso 
touebaut  la  justice  et  le  domaine  de  la  ville  ,  326  c. 
8.  rt  nq. 

Comtes  d'Agen.  V.  Comtes  de  Toulouse,  270.  c.  I.  541. 
c.  2.  570.  cl. 

Ageoois  uni  au  domaine  des  contes  do  Toulouse  par  le 
mariage  de  Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse,  avec 
Jeanne  d'Angleterre  à  qui  le  roi  sou  frère  le  donne  en 
dot  ,  13.  c.  2  tl  ttq.  La  pius  grand*  partie  du  par* 
soumet  à  Simon  de  Monlfort,  190  c  2.  et  ttq.  Il  se 
remet  sous  l'obéissance  du  comte  de  Toulouse.  i±~. 
C  1,  Simon  do  .Monlfort  en  soumet  de  nouveau  uih» 
partie ,  231.  et  ttqq  II  se  soulevé  contre  lui  et  retourne 
sou»  l'obéissance  du  comte  de  Toulouse  ,  iHj.  tt  tegg. 
Amauri  de  Monlfort  tâche  de  le  reprendre,  îHi).  et 
ttq.  296.  Il  demeure  à  Raymond  VU,  comte  de  Tou- 
louse ,  par  le  traité  de  pais  de  l'an  1229 ,  360.  c.  2. 
366.  c  t.  650.  c.  9.  623.  c.  2.  tt  ttqq. 

Agnès,  seconde  femme  de  Guillaume  VU!  ,  seigneur  de 
■Montpellier,  4.  tt  teq.  7.  c.  1.  62.  c.  9.  70.  c.  2.  207. 
et  teq.  531.  c.  2.  538.  c.  1.  cl  ttqq. 

Agnès  de  Montpellier,  femme  de  Raymond  Roger,  vi- 
comte de  Deiiers ,  Carcassonne,  rte  ,  65.  c.  2.  Elle 
s'accorde  pour  sa  dot  et  pour  son  douaire  avecSimnn 
da  Monlfort,  140  c.  9  et  teg  574  tl  ttqq.  Elle,  cède 
au  roi  Louis  V J 1 1  tous  se*  droits  sur  le»  domaines  du 
fni  vicomte  son  mari  ,  3  .*>'■>.  tt  ttq.  745.  c.  1. 

Agi:è<de  Toulouse,  snrurde  Raymond  V.  comte  deccUe 
ville  ,  18.  c.  2. 

D'Agout,  115.  c  2.  (  Raymond  d'Agout  )■ 

D'Aidie  (Sicard  ),  861.  c  2.  509.  c  .  1. 

U'Aigrefeuille,  185.  c.  2.  543.  c  2. 

Aigucse,  château,  diocca-  d'Usé*  ,  2»   c  2   154  c  1 

D'A  il  lac  ,  il:,,  c  1. 

Aimar  1.  comie  île  Valentinois  et  de  Diois,  51.  et  teq. 
Il  fait  hommage  a  Raymond  V-  comte  de  Toulouse  , 
pour  le  comté  de  Uiois ,  15.  c.  1.  535.  tt  teg.  Il  se 
déclare  en  faveur  de  lUy  moud  VI  comte  de  I  ou  louve, 
contre  Simon  do  Moutfort  ,  îtiî  c  2.  Ce  dernier  lui 
fait  la  guerre  ,  tint.  Ils  font  la  paix  ibiJ.  et  tegg.  Simon 
de  Monlfort  lui  déclare  de  nouveau  la  guerre  ,  271.  c 
2.  Ils  font  encore  la  paix  ,  ili.  c.  1.  Le  pape  lui  donne 
en  lief  une  partie  du  Marquisat  de  Provente,  31>()  c  1 

Aimargucr,  château  ,  diocèse  de  Nismes ,  65.  c.  1.  Se» 
anciens  seigneurs  ,  5G t.  C  1    (  V  St-i^ieur»  Tl'scz  \. 
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Aj mer i ,  fils  do  Raymond  Roger,  comte  de  Foi» ,  510.  c. 
2.  631.  c.  1.  et  seqq. 

Aimeri  IV.  d«  Lara ,  vicomte  de  Narbonne,  370.  c.  2. 
558.  c.  1.  601.  c.  |.  Le  comte  Pierre  de  Lara,  un 
p«re ,  te  démet  en  ta  faveur  de  la  vicomte  de  Nar- 
bonne, 27.  et  seqq.  Il  rend  hommage  de  sa  vicomte  a 
Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse  ,  57.  c  2.  558-  c  I. 
et  seqq.  Il  s'accorde  avec  les  croiset ,  1*3.  «<  sec.  Il  sert 
tous  les  enseignes  de Moulfort ,  140.  et  seqq.  Il  reud 
dommage  à  l'Archevêque  Arnaud,  184.  c.  2  et  sec. 
Il  fait  la  guerre  à  Siroou  de  Mootfort ,  223.  et  seqq. 
Il  se  soumet  à  Pierre  de  Renevent ,  cardinal  légat , 
229.  Il  se  réconcilie  avec  Simon  de  Monlfort ,  il  le  rt- 
counolt  pour  doc  de  Narbonne  et  lui  fait  hommage, 24. 
c.  1.  L'archevêque  de  Narbonne  lui  ordonne  de  renon- 
cer à  cet  hommage  et  il  prend  les  intérêts  deco  piélai , 
253.  c.  2. 256  c.  1.  U  s'unit  avec  le  comte  de  Toulouse 
contre  Amauri  de  Mootfort ,  317.  tl  seq.  622.  c.  2.  et 
seqq.  U  fait  la  paix  avec  le  roi  qui  lui  pardonne',  370. 
etseq.  657.  c.  1.  Il  se  réconcilie  avec  l'archet èque  à 
qui  il  fait  hommage,  388. 

Aimeri ,  seigneur  de  Montréal  de  Lanrac  cède  ses  pla- 
ces aux  Croisez,  166.  c.  1.476.  c.  2.  Il  défend  Lavaur 
contre  Simon  de  Mootfort  t'fcid.  II  est  pendu  ,  169.  c. 
1.  477.  c.  2. 

Aimnr,  évèque  du  Puy,  22.  c.  1. 

D'Aire,  ru  Flandres,  215.  c.  I. 

Alain,  do  Lille,  évrque  d'Auxerre  et  ensuite  religieux 
do  Liteaux  ,  écrit  contre  les  hérétiques  do  la  province , 
63.  c.  9.  etseq.  73.  c.  2. 

Alairac,  château,  diocèse  de  Carcassonne,  372.  r.  2.  600 
c.  1.  Siège  et  prise  de  ce  château  par  Simon  de  .Moot- 
fort, 146.  c.  9. 

Alais  se  soùmrt  à  Louis  VIII,  337.  c.  1.  et  2. 

Seigneur  d'Alais,  117.  c.  1.  154.  c.  1.  195.  c.  2.  «11*07. 
275.  c.  2.  291.  315.  et  seq.  342.  c.  1.  355. 

Il'Alaman,  28.  c.  2.  313.  c  1. 

Albarou,  château  dans  l'isle  de  Camargue,  1.  c.  1. 

D'Albaron,  17.  c.  ?.  518.  c.  1.578.C  2. 

Allias,  château,  diocèse  de  Narhonne  ,  160.  c.  2. 

Alhrduro,  château,  diocèse  de  Narbonne,  soumis  par 

'  le*  LrcUcz  ,  183.  c.  2. 

Albergucs  ou  procuration»,  146.  et  seq.  225.  251.  c.  2. 
290.  c.  2.  293.  c.  I.  550.  c.  2.  561.  c.  1.  6i9.  c.  1.  et 
seq. 

Albertats,  poltc  provençal,  37.  c.  2. 

Albi,  crue  ville  se  soumet  a  Simon  de  Monlfort  qui  y 
établit  diverses  familles  française»,  138.  c.  1.  602. 
Le  Pape  eu  confirme  la  possession  à  ce  gênerai.  Elle 
se  remet  sous  l'obéissance  de  Raymond  Vil.  comte  do 
Toulouse,  319.  625.  c.  2.  Ellee;l  réunie  au  domaine 
de  la  couronne  par  Louis  VIII.  a  qui  les  babilans  prê- 
tent serment  de  fidélité ,  3i?.  r.  ?.  319.  c.  i*. 

Lo  Château  d'Albi  ,  283.  c.  1.308.  r.  1.602.  c.  1. 

Evèque*  d'Albi  ,  172.  r.  2.  201.  c.  1.  234.  c.  3.  355.  c.  t. 

Leurs  différends  avec  les  ofûciers  du  roi  touchant  I»  ju- 
ridiction, 376.  c.  i.tt  seq. 

Eglise  d'Albi  (  Sl.Salvi  ) ,  les  chanoines  qui  la  déterrent 
sont  réformés ,  355. 

Sainte  Marliannc  ibid.  Hôpital  du  Vigaa  ,  19.  c.  S  «i  «a. 
539.  c.  2. 
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Vicomte  et  vicomtes  d'Albi ,  2.  et  seq.  19.  et  seq.  29  , 
seq.  57.  c.  1.  319.  327.  c.  2.  347.  c.  t.  532.  62i 
66*.  Leurs  droits  sur  cette  ville  ,  66*.  et  s*q. 

Albigeois* pays  pris  en  gênerai,  contient  une  rroa-; 
partie  de  la  province ,  213.  c.  S.  297.  et  seq  316  * 
seq  33*  c.  2  391.  c.  1.  394.  c.  *.  677.  e  t 

Albigeois,  pays  particulier  avec  ancien  titre  de  cotai 
La  paix  y  est  rétablie ,  19.  et  seq.  La  plus  grande  p» 
lie  se  soumet  a  Simon  de  Monlfort,  138.  c.  t.  1-U 
c.  S.  479.  et  seq.  592.  Les  babilans  se  soulèvent  coj:- 
ce  gênerai,  140.  c  2.  et  seq.  592.  Simon  est  reœ* 
une  partie  sous  son  obéissance,  160.  c.  2.  La  pjn 
située  à  la  droite  du  Tarn  est  laissée  par  le  roi  s  R»; 
moud  VIL  comte  de  Toulouse,  l'autre  est  réa**a  l 
couronne ,  360.  c.  2.  365.  et  seq. 

Sénéchaussée  et  Séuéchaux  d'Albigeois,  355.  c  1.  SSi 
672.  c.  2. 

Judicature  et  juges  d'Albigeois  ,  3W. 

Albigeois  (  hérétiques),  235.  c.  1.  626.  et  seq.  Origan 
de  leurs  noms,  73.  et  seqq.  332.  c.  2.  et  stqq.  Eif 
dilion  des  Croisez  contre  eux,  1*1.  et  seq  334.  ri«7ç 
Leurs  mœurs,  leurs  cérémonies,  79.  et  seq. 

Albin,  cbàUau  en  Rouergue,  313.  c.  2. 

D'Albrel,  318.  c.  1.  621. 

Aldeberl  de  Tournel ,  évêque  de  Mende,  68.  c.  1.  31: 
I)  Aldemar,  112  5(9. 

Alet,  villo  aujourd'hui  épiscopale,  508.  c.  2  Oo  I 
ceiot  de  murailles,  32.  c  1. 

Abbaye  et  Abbez  d'AIel,  32  c  1.  228.  c  2.  EUe  es 
uni*?  à  la  Cathedra  le  de.NarbonceeirrijbliedacsM 
ancieu  état,  3,8.  c.  2. 

Alfonse  IL  roi  d'Aragon.  Il  donne  le  Rousatlloa 
son  pere  Sanche,  comte  de  Toulouse  I.  et  *re/f  / 
se  ligue  de  nouvau  avec  le  vicomiede  Reziers  cottr 
le  comte  de  Toulouse,  2.  c.  1.  et  seq.  532.  et  w;  I 
oblige  le  comte  a  lever  le  siège  de  Carcassonm . : 
c.  2.  U  marie  Agnès,  sa  pareale ,  avec  G  uiilaonte  ^  11 
Seigneur  de  Montpellier,  4.  Il  retouvelle  la  gwr 
contro  lo  comte  de  Toulouse,  26.  et  seq.  Il  eag»,* 
vicomte  de  Narbonne  à  appeller  a  sa  socctssivti 
comte  do  l'oix  ,  pour  celte  vicomte  et  pour  le  p»7» 
Fenouilledes  «  t  de  Pierre  Pertuse,  dut.  c.  2-  544  Ht. 
Sa  mort ,  44.  et  seq.  Il  cultive  la  poésie  provençale. 
c   1  Stè  amours.  31.  c  1. 

Alfonse,  comte  de  Provence,  fils  puîné  d' Alterne  II 
roi  d'Aragon  ,  44  57.  c.  2.  68.  c.  2.  ei  seq.  70«*-: 
562.  e.  2.  et  seq.  Roger,  vicomte  de  Beiiers,  r»d«fi 
et  lui  substitue  tous  ses  biens,  2.  c  1.  et  ee?  5&  r 
1.  et  seqq.  11  épouse  l'héritière  de  Foalcalquier, 
et  seqq.  Il  fait  la  guerre  au  comte  de  Forcalqairr  tu 
beaupr  re.  59.  c.  2.  Sa  mort ,  133.  et  scyq. 

Alfonse  II.  comte  de  Toulouse  de  Poitiers  et  frm  •'• 
Saint  Louis ,  roi  de  France.  379.  c.  4.  371.  c  2  ri  **; 
II  obtient  dispense  du  Pape  pour  épouser  la  pn«<«» 
Jeanne  fille  de  Raymond  VIL  658.  e,  1  etseq. 

D'Alguais,  179.  et  seq.  161.  c.  1.  48*.  c  3. 

I)' Alton  ,  310  et  seq.  337.  c.  I.  63*.  e.  3.  674.  c  ». 

Alix,  V. Adélaïde. 

D'Alamaooa ,  307.  c.  1.  (  Poète  provençal  ) ,  476  t  i 
et  seq. 

Allât,  château  en  Vivarais,  579.  c.  1. 


Digitized  by  Google 


.  DES  NOMS  ET  F 

Allemana  m  croisent  à  diverses  reprises  contre  le»  Al- 
bigeois, 173.  c  1  et  uq.  19*.  c.  1.  Six  raille  d'entr'eox 
•ont  défaits  aui^environs  de  Laveur  par  le  comte  de 
Foix,168.  e.  Lille.  1. 

Alphabet  (Chartes divisées  par  Y)  637.  c.  1 

D'Alquier,  530.  r.  2. 

Alvam,  comte  d'Urgel. 

Alzonne,  château  au  diocèse  de  Carcassonno  ,  se  soùmet 

à  Simon  de  Mouiforl ,  148.  c.  2. 
lTAmaloo,  106.  c.  î. 
Amalric,  vicomte  de  Narbonne,  673.  c.  2. 
D'Amanîeu  ,  373.  c  2. 

S.  Amans  de  Valtorel ,  château  dans  le  Toulousain ,  57. 
c.  1. 

A  ma  u  ri  de  Monfort  comte  de  Leycestre,  151.  c.  1.  165. 
188  c.  I.  237.  378.  c  ».  581 .  «(  uq.  593.  c.  1.  596. 
c  1.  598.  et  aco.  604.  c.  1.  619.  «I  uqq.  685.  Il 
reçoit  la  ceijlore  militaire  à  Castelnau-darri.  212. 
c.  V  11  va  recevoir  en  Gascogne  l'hommage  de  la 
nobles*  du  pals.  ïésoV  •   uq.  Il  prend  part  aux  ex- 
.  pedilions  de  Simon  ,  son  p?re ,  contre  les  Albigeois,  j 
tbtd.  231.  et  teq.  261.  et  ttq.  274.  «t  uq.  500.  tt  teq.  \ 
514.  c.  2.  U  épouse  Bealrix,  héritière  duDanphiné, 
222.  et  teq.  231.  et  teq.  H  reçoit  le  serment  de  fidélité  J 
des  Toulousains  avec  le  comte  son  père,  256.  c.  2.  Il  ■ 
est  reconnu  par  les  croiset  pour  successeur  de  Simon,  ; 
son  pere ,  et  se  qualifie  comme  lui  duc  de  Narbonne  ,  j 
comte  de  Toulouse,  etc.  279.  et  teq.  517.  c.  2.  602.  c  j 
1.  11  conliuue  le  siège  de  Toulouse  et  le  levé,  380.  et 
teq.  517.  c.  1.  et  teq.  Il  e*t  reconnu  pour  seigneur  dan* 
une  partie  du  païs,  280.  et  teq.  005.  Il  niche  de  remettre 
l'Agenois  sous  sou  obéissance  ,  assiège  et  prend  Mar- 
rnande  arec  le  secours  du  prince  Louis ,  fils  «lu  roi  Phi- 
lippe-Auguste ,  2*6.  c  2.  Il  s'accorde  avec  l'évèque 
d'Agde,  390.  Il  fait  des  libéralités  i  diverses  église»  , 

'     606.  c.  1. 11  perd  uoegrande  partie  de  ses  domaines,  21.  j 
c.  2.  Il  assiège  Caste! nau  d'arri  sur  le  jeune  comte  de 
Toulouse  et  est  obligé  de  lever  le  siège,  262  et  teq.  Il 
tente  inutilement  de  reprendre  Montréal,  678.  c.  1.  el  J 
teq.  Il  favorise  l'établissement  de  Tordre  de  la  Foy  de  j 
de  J.-C. ,  294.  cl  teq.  Il  fait  de  nouvelles  pertes  et  sol-  ; 
licite  le  prince  Louis  de  venir  de  nouveau  a  son  secours, 
295.  c.  2.  et  teq.  Les  évéques  de  la  Province  écrivent 
au  roi  Philippe-Auguste  en  sa  faveur,  614.  c.  1.  Il 
s'empare  d'Alais,  617.  Il  offre  la  conquête  d'Albigois 
à  ce  prince ,  298.  e.  2.  et  teq  309.  Il  perd  presque  tout 
le  reste  de  la  conquête  de  l'Albigeois  ,  313  II  conclut 
une  trêve  avec  le  comte  de  Toulouse  ,  et  lient  avec  lui 
diverses  conférences  pour  la  paix,  313.  619.  Il  reprend 

i  les  armes  contre  ce  prince  et  l'oblige  à  lever  le  siège  de 
Carcassonne,  315.  c.  I.  Il  conclut  un  traité  provision- 
nel avec  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  et  quile  le 
païs  pour  toujours ,  317.  et  teqq.  621.  622.  c.  1.  et  teq. 
Il  cède  au  roi  Louis  VIII.  uns  condition,  ses  droits 
sur  le  comté  de  Toulouse  et  le  reste  de  sa  conquête  d'Al- 
bigeois, 319.  c.  2.  623.  c.  1.  Le  pape  ménage  ton»  1rs 
intérêts  dans  le  projet  de  paix  avec  le  comte  de  Tou- 
louse ,  etc.  323.  330  c.  2.  et  te]q.  11  traverse  la  conclu- 
sion de  celle  paix ,  325.  et  teq.  Il  soutient  ses  droits  au 
romlé  de  Toulouse,  etc.  au  concile  de  Bourges,  332 
1»  17  c.2.  et  ttq  II  cède  absolument  en  favcurdii  roi 
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Louis  VIII.  ses  droit»  sur  la  conquête  d'^iiitgeois,  et 
accompagne  ce  prince  dans  son  expédition  dans  '.t 
province,  334.  c  2.  646.  c.  1.  et  teq.  Il  renonce  en 
sa  faveur  aux  droits  qu'il  avoit  sur  la  ville  de  Paraiers, 
347.  c.  2.  et  teqq.  Il  confirme  en  faveur  du  roi  S.-I.mii* 
U  cession  qu'il  avoit  faite  de  ses  droits  sur  la  con- 
quête d'Albigeois  et  obtient  la  charge  de  connelahlc, 
et  teq.  656.  c.  2.  Sa  mort ,  364 ,  et  uq.  Ses  chartes, 
621.  c.  2.  et  teq. 

Ambialet,  château  au  diocèse  d'AIbi ,  161.  cl.  369.  c. 
2.  Il  est  soumis  par  les  Croisez ,  143.  c.  2. 

Ambres,  château  en  Albigeois,  393. 

D'Ami  (araici),  40.  c.  1. 59.  c.  2.  70.  c  1.  112.  c  1. 

IVAmiel  (  Arnaud  )  poète  provençal ,  30.  c.  2. 

de  Amolo,  592.  c.  I.  678.  c.  2. 

Ananclel,  château  du  pays  de  Foix  pris  par  Gui  de  Moui- 
forl ,  190.  c  2. 

AnJofielle ,  château  dans  le  Toulousain  ,  612. 

Andorre ,  vallée  dépendante  de  la  vicomte  de  Castclbon  , 
5».  c  I.  664.  c.  2. 

Saint-André,  sur  le  Rhône,  vis-à-vis  d'Avignon,  ab- 
baye avec  un  château,  15.  c.  1.  102.  c  1.  300  c.  1. 
L'abbé  et  les  religieux  appellent  le  roi  en  parbge, 
315.  c.  1.  Construction  du  Château  ,  315.  c.  2.  v.  Avi- 
gnon. 

André,  sénéchal  royal  du  Toulousain,  355.  c.  1. 
D'Andreville,  602.  c.  1. 

Andute,  ville  el  chiteau  dan»  l'ancien  diocèse  de  Nis- 

mes,  325.  c.  1.  Elle  se  soùmet  an  roi  Louis  VIII.  C37. 

c.  I.  Ses  seigneur» ,  51.  c.  1.  95.  c  2. 
D'Anduie,  5.  c.  2.  34.  c  2.  36.  c.  2.  49.  c.2.  51  et  teq. 

58.  c.  2.  63.  c.  1.  70.  c.  I.  89.  c.  2  115  c.  2  154.  c.  2. 

195.  el  uq.  203.  c.  2.  290. 
D'Anguyer» ,  259.  c.  1 .  496.  c.  2. 
Aniane  (  abbaye  et  abbex  de  ) ,  4.  c  2.  64.  c.  2.  228.  c.  2. 

550.  c.  2. 

D  Aniort,  287.  c.  2.347.  c.  2.  375  c.  I.  541.  c  1555. 
c.  I  .575.C.  2.  624.  c.  2.  658.  c  1. 

S.  Antouin,  ville  de  Rouergue  avec  titre  de  vi comté, 
658.  c.  2.  Elle  est  mise  à  rançon  par  les  croises ,  406. 
c.  2-  Elle  se  soùmet  à  Simon  de  Mouiforl,  173.  c.  1. 
479.  c.  2.  Elle  retourne  ious  l'obéissance  du  comte  de 
Toulouse ,  182.  c  1.  440.  c.  2.  Elle  est  reprise  el  pillée 
pr  Simon  de  Mouiforl ,  180.  c.  1.  485.  c.  1.  Gui  de  , 
Monlforl  la  cède  au  roi  Louis  VIII.  330.  c.  2.  bile  se 
se  soùmet  à  ce  prince,  352.  c.  1.  634.  c.  1.  et  uq.  Elle 
est  réunie  au  domaine  du  comte  de  Toulouse ,  650.  c.  2. 
Ce  prince  la  cède  au  roi  en  échange ,  372.  Ses  vicomtes, 
20.  c.  2.189.  c.  2.307.  cl.  372.  cl. 

D'Aragal ,  664.  c.  2. 

D'Aragon  ,  130.  c.  2.  541.  c  1.  575.  c  1.  587.  c.  1.  50fï. 

C24  c.  2  616  c.  1. 
Aragonnais  défails  à  la  bataille  de  Muret ,  218.  et  uqq. 

Ils  font  la  guerre  à  Simon  de  Montfort  pour  l'obliger 

à  leur  remettre  leur  roi  Jacques  ,  223.  et  teq. 
Aramon,  château,  diocèse  d  lVi ,  120.  c.  1. 
Arhert  Aurioli,  abbé  de  Montaubao,  384.  c  1. 
Arboras  ,  monastère  de  fillesau  diocèse  de  L<  deve,  239. 

c.  2. 

D' Arboras,  543  c.  2. 
D'Arcis,  v  d  Arsis 
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Ardoorel  (  abbaye  et  abbez  d' ) ,  601  c.  2. 
Arènes,  château  de  la  ville  de  Nismes ,  648.  c.  S.  v. 
Mime». 

D'Arène»  ou  des  arène*,  t.  Raymond. 

Argence ,  pals  qui  comprenoit  la  partie  du  diocèse  d'Ar- 
les située  en  deçà  du  Rhône ,  317.  c  i.  Simon  de  Mont- 
fort  le  reçoit  en  6ef  des  archevêques  d'Arles ,  S37.  e.  1. 

L'Argenliere ,  château  en  Virerais,  94.  et  teq.  51.  c.  8. 
et  teq.  154.  c.  1. 195.  c.  9.  et  teq.  144.  e.  9.  579.  et  teqq. 
617.  et  teqq.  619.  630.  633.  Les  habilans  prêtent  ser- 
ment de  catholicité  entre  les  mains  du  Légat,  132.  c 
1.  L'évèque  de  Viviers  le  donne  en  fief  à  Simon  de 
Montfort,  944.  et  teq.  Il  est  coofisquésur  le  comte  de 
Toulouse  et  nni  au  domaine  de  l'église  de  Viviers ,  3*9. 
c  9.  v.  Fajau. 

Ariens ,  on  donne  ce  nom  aux  Albigeois,  73.  c.  9.  204 

e.  1. 

Arles,  ville  do  Provence.  Les  habitans  font  serment 
les  mains  du  Légat  Milou,  139.  c.  1.  Elle» 
au  roi  Looi»  VIII.  343.  c.  1.  Elle  se  soustrait  à  l'au- 
torité de  l'empereur  Frédéric  II.  Gui  la  met  au  ban 
de  l'empire  et  la  donne  en  fief  à  Raymond  VII.  comte 
de  Toulouse,  381.  c.  1.  518. 

Archevêques  d'Arles,  93.  et  teq. 

Armoiries  de  la  noblesse,  37.  et  teq.  45.  60.  c.  9.  182. 
c.  1. 

Arnaud,  Amalric  successivement  abbet  de  G  rand-Selve 
de  Cttceux  et  archevèqnede  Narboone,  légat  dans  la 
province  contre  les  hérétiques  albigeois,  83.  c.  1.  101. 
c.  8.  197.  c.  1.  199.  c.  1.  107.  c  1.  145.  e.  1.  310.  c.  1. 
455.  450.  c.  1.  559.  et  teqq.  571.  575.  et  teqq.  581  582. 
Il  entreprend  la  mission  contre  les  hérétiques  de  la  pro- 
vince ,  W.  et  teqq.  96.  et  teq.  Il  prtebe  la  croisade  con- 
tre ces  sectaires,  105.  et  teq  Sa  conduite  envers  le 
comte  de  Toulouse  ,  108.  Il  est  déclaré  généralissime 
do  l'armée  des  Croises ,  108.  c.  1.  1 10.  et  teqq  455.  Il 
refuse  de  donner  la  paix  au  vicomte  de  Beiiers,  4Î0. 
c.  9.  et  teq.  11  assiège,  prend  et  saccage  Betiers  ,  111. 
et  teq.  459.  Il  assiège  et  prend  Carcassonne,  114.  et 
sco.  461.  et  teq.  Il  refuse  d'accorder  la  paix  au  vicomt*. 
ibtd.  Il  fait  élire  Simon  de  Montfort  par  les  principaux 
de  l'armée,  pour  seigneur  et  mettre  du  pals  conquis 
dont  il  dispose  en  sa  faveur,  130.  et  teq.  Il  exige  divers 
articles  des  Toulousains  et  les  excommunie ,  199.  c.  9. 
et  teq.  134.  584.  ei  teq.  Il  rend  compte  au  pape  du 
succès  de  sa  croiiade,  138.  et  teq.  Le  pape  lui  donne 
se»  ordres  pour  la  justification  du  comte  de  Toulouse, 
et  l'absolution  des  Touloussins ,  145.  et  teq.  Il  donne 
l'absolution  i  ses  peuples  et  les  excommuniede  nouveau, 
149.  et  teq.  11  se  rend  au  siège  de  Minerve ,  150.  et  teq. 
471.  c  1.  Il  excommunie  le  comte  de  Toulouse,  183.  cl. 
11  entreprend  le  siège  de  Toulouse  et  est  obligé  de  le 
lever,  174.  Il  assiège  et  prend  le  château  de  Cases ,  176. 
Il  est  élu  et  sacré  archevêque  de  Narbonne,  949.  et 
teqq.  Il  parle  an  concile  de  Lalran  en  faveur  du  comte 
de  Toulouse,  950.  c.  1.  Suite  des  différends  pour  le 
duché  de  .Narbonne  avec  Simon  de  Moolfort  qu'il  ex- 
rommunie,  953.  c  9.  et  teqq.  Il  soutient  de  toutes  ses 
forces  Amauri  de  Montfort ,  317.  et  teq.  611.  et  teq.  Le 
Pape  le  charge  de  négocier  la  paix  du  comte  de  Tou- 
louse avec  l'Eglise,  331.  c.  9  et  teqq  li  travaille  de 


bonne  foi  à  cette  négociation ,  324  et  teqq. ,  119  d  n 

Sa  mort,  33.". 
Arnaud,  évèque  d'Agen,  170.  r.  1.  399.  e.  9. 
Armand-Roger  de Comminges  ,  religieux  deùieao.ti 

eusuite  évèque  deComminges.  309.  c.  9. 
Armand,  abbé  de  St  -Ruf ,  et  ensuite  évèqttedeSisaei, 

156.  c.  1.  163.  r.  9.  185.  c  1.  137.  c  1. 999.  c  1  ««. 

«I  teq.  317.  c.  1.  340.  c.  1.  347.  c.  1.  593. 11  vs  u  *• 

cours  de  Simon  de  Montfort  au 

963.  r.  500.  et  teq. 

Arnaud ,  abbé  de  Grsnd-Selre ,  79.  c  I. 
I  Arnaud ,  vicomte  de  Catt  Ibon ,  969.  c  1. 

D'Arnand,  115.  c.  9. 

D'Arpsjon ,  108.  c  9.  393.  c.  9. 

Arque»,  barooie ,  diocèse  d'Alet,  385.  c.  1  501 

D'Arsac  ou  d'Arsas,  89.  c.  8. 

A  r 4c n»  ,  diocèse  de  Carcassonne ,  979.  c.  166A.  <;  *; 

D'Anens,  95.  c.  9. 

U'Arser,  175.  e.  1. 

Ar*on  ,  château  en  Vêlai ,  946.  c.  1. 

Artaud,  évèque  d'E1nc,78.  c.  2. 

D'Artuignanou d'Arvignan,  616.  c.  2.  IT  Arsillen .  «« 

Asillan  ,  château  et  diocèse  de  .Narbonne ,  613. 67T 

D'Asillan,  538. 

D'Asnave,  10.  r.  1.  047.  667. 

D'Aspel,  15.  c.  2.  172.  c.  1.  289  e.  1.  345.  e  i  t  i-. 
Comminge*. 

Aspiran,  diocèse  de  Dexiers,  66.  e.  1. 

D*Assalil ,  1».  c.  *.  546  c.  1.  555. 

A*»embléed'Aubeua<,  457.  deCa»telnao-djrri,2tit! 
DeMelun,  390.  c.  1.  de  Montpellier  en  janvier,  1!1 
de  Montpellier  en  1294.  314.  et  teqq.  deX»rbos«« 
1204.  73.  c.  1.  de  Narbonne  en  janvier,  1911  S«  > 
Pamier»  de  l'an  1212.  196.  et  teq.  de  S.  Tibcri ,  lit 
c.  1.  de  TouIoum  en  1219.  373.  c  S.  en  1231.  Jîl  t 
1.  v.  conférences  élablief. 

Assignats  donnex  dans  !a  Province,  376.  399  c S. fit 

d'Astafort ,  22.  c.  1. 

Astarac  (comtes  d  )  69.  c.  9.  187.  c.  2.  966. e.  1.3»  : 

1.  52P.  656.  667.  v.  Ceotule. 
D'Astoaud ,  528.  669. 
Asyles ,  3.  c.  1.  47.  985.  c  1. 
D'Atbrand ,  537.  538.  553. 
D'Avars ,  873. 

Aubsys  ,  château,  diocèse  de  Nismes 
D'Aubays ,  53.  c.  8.  89.  c.  8.  537.  551. 
Aubenas ,  château  en  Virerais ,  349.  c.  9.  379. c  1 1': 
Aubrac ,  hôpital  et  dommerie  en  Ronergue,  297.  r.  t 
Aucb ,  siège  de  celte  ville  par  le  roi ,  599.  Ses  srcbiw- 
que»,  153.  c.  1.  164.  c.  1.  988.  c  1.  5il,5il,i** 


d'Audiguier,  300.  c.  1. 315.  c.  2. 000. 

Ave,  héritière  de  U  vicomte  de  Fenoaîlledct,  &  <  1 
657.  et  teqq. 

d'Augier,  333  ,  669. 

Augures ,  102.  c.  2. 167.  e.  1. 214.  c.  I. 

Avignon.  Les  habitans  prêtent  serment  anléptMrlr 
110.  Il»  se  déclarent  en  faveur  de»  deux  comtes**!* 
toute,,  pere  et  fils,  259.  et  teqq.  496.  Ces  princes  réf** 
pensent  leur  fidélité  et  leurs  services ,  295.  e.  1  tt  rf 
610,  637.  et  teqq.  Le  cardinal  lègst  les  eitws*»*^ 
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expooe  leurs  biens  an  premier  occupant,  877.  c.  1. 1U 
font  la  guerre  à  Guillaume  de  Beaux  prince  d'Orange , 
le  font  prisonnier  et  le  mettent  en  pièces ,  882.  Siège  et 
prise  de  celte  fille  par  le  roi  Louis  VIII  el  les  croises , 
336  ,  3*1.  êt  teqq.  344.  et  teqq.  531 ,  638  ,  639 ,  644. 
Epoque  el  circonstances  de  ce  siège.  L'empereur  de- 
mande la  restitution  de  cette  ville  an  pape,  351.  Le 
cardinal  légat  impose  diverses  conditions  aux  habiians 
et  le»  réconcilie  à  l'église,  iW.  Leurs  privilèges,  306. 
c.  1.  Se»  évèques,  837.  c.  1.  Ses  seigneurs ,  46  ,  547. 
Ses  consuls ,  1 13.  c.  S. 

ont  d'Avignon.  Frères  du  pont  d'Avignon.  V.  Pontifes, 
67.  c.  1. 

Avignon,  37.  c.  t.  547.  el  uqq.  558 ,  599.  et  teqq.  GiO, 
Cl 9,  629,637. 

tvignonet,  chileau  en  Lauraguais,  583,  651 ,  654.  Il 
est  pris  par  les  croiiet  et  retourne  ensuite  sous  l'obéis- 
sance do  comte  de  Toulouse,  183.  c.  1.  Simon  de  Mont- 
fort  le  reprend,  188.  e.  8.  Ses  fortification»  font  détrui- 
tes ,  301.  c  8.  531.  Les  inquisiteurs}  sont  massacres . 
iUd. 

l'Avisée ,  663. 

l'Aure,  183.  c.  8. 

l'Autignae,  64.  c.  8.  93.  c.  S. 

Auvergne  (comtes  d'ï,  45  c.  8.  et  ttqq. 

l'Auvergne  (Pierre)  poëte  provençal ,  37.  c.  1. 

%uvillar,  chileau  en  A  génois  rur  la  Garonne  avec  lit  eiie 
vicomté  ;  58.  c.  8. 583.  Set  fortifications  sont  détruites  , 
361  c.  8. 

Aymar,  Aymargnes,  Aymeri.  V.  Airosr,  Aimargnes, 
Aimeri. 

B. 


d'Usé* ,  348.  c.  8.  Ses 


de Bages,  575,657. 
Ungnols,  château, 

mes,  345. 

Bailliis,  ou  Bailes,  supérieurs  et  inférieurs grands  rl 
petits ,  575  ,  608,  658.  Leurs  fonctions ,  leur  jurisdù- 
tion ,  368. cl. 

Brainac,  chAteau  en  Perigord  soumis  psr  Simon  de  Mort- 
fort,  834.  c.  I. 

deBslsg,549. 

Baliguier,  château , chef- lieu  du  pays  de  Cbercorbdans 

le  diocèse  d'Agde ,  884.  c.  8.  588 ,  599. 
de  Balaun  (Guillaume  ,  noete  provençal,  38. r.t. 
de  S.  Bar,  S.  Bars,  ou  S.  Bart,  883.  e.  1. 548,  613. 

Bar  (le  comte  de)  se  croise  contre  les  Alhigeois,  V.  Tbi- 
baud. 

de  Baranhos ,  608. 

d«Barssc,83i.c.8.581,669. 

de Barbairsn,  541 ,  601 , 624. 

de  Barba ran  ,267.  c.  8. 

de  Barbe-bruoe ,  684 , 679. 

de  Barbe  d'or,  679. 

Bsrcelonne  (comtes  de),  18.  c.  8.  V.  Alfonie,  Jacques, 

Pierre,  rois  d'Aragon. 
deBaretge,549. 

Bargeac  (Pierre  de) ,  poète  provençal,  38.  c.  1. 
deBargeac,545, 

Bkouj  ou  grands  vassaux ,  66.  Barons  du  royaume ,  685 , 

6x7. 


Barrai ,  vicomte  de  Marseille ,  10.  c.  1. 48.  c.  1. 68.  c.  8 

de  Barrau  (Barravi) ,  542  ,  590  ,  613  ,  655. 

de  Barres  ou  des  Barres,  215.  el  teq.  226.  c.  8-  605. 

du  fisrri,530. 

de  Bsrriere,  578  ,  600. 

de  la  Barlbe,  19.  c.  1.  48.  c.  8. 104.  c.  8.  873.  c.  8. 551. 
Basiege  dans  le  Toulousain ,  887.  si  sec.  387.  c  8. 
de  Bssiege  1 387.  c.  ?. 

Basques ,  marchent  au  secours  dn  comte  de  Toulouse  con- 
tre Simon  de  Monlfort,  177.  c.  1. 475. 
de  Bastet ,  872.  c.  1. 

la  Bastide  au  diocèse  d'AIbi  prise  par  Simon  de  Monlfort, 

313.  c.  1. 
la  Bastide  de  Boulhonac ,  596. 
la  Bastide  de  Mont-alsat ,  887  c.  8.^ 
la  Bastide  sur  le  Rhône  soumise  par  Simon  de  Monlfort, 

871.  e.  8. 
Bataille  de  Basiege ,  287, 519. 
de  Beaucaire  ,  261.  c.  8.  498.  et  teq. 
de  Caslelnau-d  arri ,  862.  et  seq.  483. 
de  Monijoire ,  178.  c.  8.  477  ,  493. 
de  Muret,  179,489.  etteqq. 
défaille,  567  ,  616. 
de  Baudac, 598. 

liaudouin,  troisième  fils  de  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse, 38.  c  1.  et  teq.  154.  c  8  Le  comte  son  frère  lui 
substitue  tous  ses  domaines  par  son  testament,  135, 
571.  et  teqq.  Il  défend  Montferrand  contre  Simon  de 
Monlfort.  abandonne  le  parti  du  comte  son  frère,  et 
embrasse  celui  de  ce  gênerai  dont  il  se  rend  vsssal ,  178. 
el  teq.  184.  c  I.  189.  c.  8.  et  seq.  192.  et  teqq.  193.  c.  2. 
194.  c  I.  478,  484  ,  485  ,  487.  Il  reprend  le  chileau  de 
la  Grave  pour  Simon  de  Mont  fort ,  188.  et  teq.  Il  combat 
contre  le  comte  son  frrrtà  la  bataille  de  Muret,  816.  c. 
8.  Sa  mort  tragique, 819. c.  2.  et  teq.  Sa  poslerilé,  824. 
el  teq.  226.  et  teq. 

Baudoin ,  comte  et  vicairr-general  de  l'empire  dans  le 

royaume  d'Arles ,  578 , 581. 
Beaumes  en  Provence,  château  remis  à  l'église  romaine 

par  le  comte  de  Toulouse,  113, 117. cl. 
Baux  ,  château  au  diocèse  de  Carpenlras,  327.  c  1.  629. 
de  Baux ,  1.  c.  1.  35.  c  1.48  c  2.  el  teq.  59.  c.  8.  et  teq. 

65.  c.  1.  70.  c.  1.  et  teq.  115. c.  2.  etteqq.  132. c.  1. 154.  . 

c.  1.  196.  e.  1.  810.  c.  8.  808.  c.  8.  883.  c.  1. 563  ,  569 , 

578,589. 

de  Bazocbes ,  168.  c  3. 
Bearn  (vicomtes  de) ,  867.  c.  8. 

Bearnois  marchant  au  secours  de  Toulouse  contre  Simon 

de  Monlfort  et  les  croisez ,  475 , 480. 
Beslrix  de  Bcziers,  seconde  femmede Raymond VI. comle 

do  Toulouse,  195.  c.  1.11  la  répudie,  84. c.  1.  Le  vicomte 

Roger  son  Irere  lui  donne  le  chAteau  deMeze,  83.  c.  8. 

543. 

Beatrix  comtesse  de  Bigorre ,  femme  de  Bernard  V.  comte 

de  Comminges,  48.  c.  2. 69.  c.  8. 
Beatrix  ,  autre  héritière  du  Dauphiné,  épouse  Amauri  de 

Montforl,223.  c.  1. 
Beatrix  ,  comtesse  de  Melgueil,  femme  de  Bcrenger-Ray- 

mond  comte  de  Provence  et  ensuite  de  Bernard- Pelet, 

529. 

Baucaire,  ville  du  diocèse  d'Arles  dans  le  pal»  d*  Argenté. 
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L'archevêque d'Arles  |j  donne  en  fief  à  Simon  de  Mont- 
fort  ,237.  c.  1.  Elle  te  soumet  «a  jeune  comte  de  To  i 
louse  qui  fait  le  siège  da  cbiteau,  260.  «I  *eo7.  498.  et 
teqq  Simon  fait  en  même  lempale  siège  de  la  ville  qu'il 
e«t  obligé  de  lever,  261 .  et  uqq.  503.  «I  uq.  Epoque  de 
ce  siège,  263.  ttttqq.  Le  cbiteau  se  rend  au  jeune  Ray- 
mond ,  «M  Le  cardinal  légat  excommunie  les  babitans 
et  expose  leurs  biens  au  premier  occupant ,  977.  e.  1. 
L'archevêque  de  Toulouse  la  donne  en  fief  au  comte  de 
Toulon. r ,  327.  e.  t.  Elle  se  soumet  au  roi  Louis  V III , 
343.  c.  l.Ses  privilèges ,  270,  c  2. 

Cbiteau  de  Beaucaire ,  58.  c.  1.  339.  c.  1. 

Sénéchaussée  de  Baucaire  ;  son  origine  ,  244.  c.  2.  345.  c. 
1.  Son  ancienne  étendue ,  345.  c.  1.  365.  c.  1. 

Sénéchaux  de  Beaucaire ,  261.  c.  1.  345 ,  377.  c  9  595 , 
646  , 664 , 678. 

Juges  de  Beaucaire ,  58.  c.  1. 

de  Beaucaire ,  570. 

de  Beaujeu  ,  119.  c.  2.  238  c.  1.  350.  «I  $tq.  354.  e.  2.  649. 
Beaulieu  en  Rouergue  (abbaye, abbez de), 641.  etieq. 
de  Beaulieu  ,  605. 
Bcaumanl ,  533. 

Braupuy  en  Lauragnais ,  348.  c.  1. 
de  Beaupuy,  50.  c.  2.  91.  c.  2.  674. 
de  Beauvoir.  V.  Belvezé. 

Beauvoisin,  chilrau,  diocèse  de  Nismes.  Le  comte  de 

Toulouse  en  fait  le  siège,  47.  c.  2. 
de  Belarors ,  500. 

Belcastel ,  chilrau  dans  le  Rases,  611. 

de  Rfllr-affaire  ,261.  c  2.  502 , 503 , 522  ,  599. 

BeMegarde ,  cbiteau  ,  diocèse  de  Carcassonne  ,  assiégé  par 

Simon  de  Monlforl ,  149.  c.  1. 
Bellrgarde,  cbitrau  ,  diocèse  de  Nismrs,  500.  Siège  el 

prise  de  ce  chiieau  par  les  croises ,  261.  et  uq. 
Belleperche (abbaye et  abbez  de),  30.1  r.  1  360.  c.  1.  632. 
Belvesé ,  cbiteau  dans  le  Rases.  Il  est  repris  par  le  comte 

de  Toulouse  ,  177.  e  1. 
de  Belvesé,  177.  c  l. 219.  c.  1. 
de  Benavrn, 199.c  1.669. 
deBene,340.  c.2.  608. 

Benoit  d' Align» n  abbé  de  la  Grasse ,  et  ensuite  évèque  de 
Marseille ,  313.  et  teq.  641 , 644.  Il  aide  à  soumettre  une 
psrtie  de  la  provinceau  roi  Louis  VIII  ibui, 

de  Benoit ,  563. 

Berdoués  au  diocèse  d'Auch  (abbaye  et  abbex  de) ,  563. 
Berenger  évèque  de  Lérida ,  et  ensuite  archevêque  de  .\ar- 

bonne  ,  26.  c.  2.  32.  c.  2.  68.  e.  1.  152.  c.  2.  158.  c  2. 
534  ,  544.  Son  élection  à  l'arebevèché  de  Nsrbonne ,  18. 
c.  2. 11  se  brouille  avec  le  légal  Pierre  de  Castelnau  el 
ses  collègues  ,  et  appelle  au  pape  de  leurs  procédures  , 
83.  tt  itqq.  559.  tt  uq.  Le  pape  lui  fait  grâce ,  99.  c.  2. 
Il  favorise  la  fondation  du  monastère  de  Prouille ,  ^8. 
c.  2.  Il  s'accorde  avec  les  croisez  ,  123,  c.  1.  et  teq.  Sa 
mort,  184.  tt  teqq. 

Berenger,  archevêque  de  Tarragone,  533,  531. 
Berenger, éveque  de  Carcassonne ,  32  ,  66.  et  uq.  Il  est 

c  basse  de  la  ville  par  les  hérétiques ,  77.  c.  2. 
Berenger  Valard  ,  abbédtBolbonne,  553. 
Berenger,  abl-é  de  S.  Tibrri ,  578. 
de  Berens,  355.  c.  1.555. 
de  Bergue ,  533. 


Bergadoa  (Guilloume  de) ,  po?tt  provençal ,  308  c  1. 

Bermond  d' Anduse ,  évèque  de  Viviers ,  617. 

de  Bermond  ,  338  c.  1 .  571 ,  579  ,  546.  V.  <T  Anduee  ,  de 

Sauve ,  de  Sommières. 
Bernard  , archevêque  d'Aix,  208.  c.  1. 
Bernard  de  la  Bsrtbe  ,  archevêque  d'Auch ,  108.  e.  1. 164. 

cl. 

Bernard ,  archevêque  d'Embrun  ,  254.  tt  teqq. 
Bernard  Gaucelin  ,  évêqne  de  Beziers  et  ensuite  archevê- 
que de  .Nsrbonne  ,  15.  c.  1.  29.  el  uq.  74.  c  1.  Sa  mort . 

18.  c.2. 

Bernard  de  Comberl ,  évèque  d'AIbi ,  362. 

Bernard  de  Cuiac,  évéque  de  Beziers,  254.  et  teqq  318.  c. 
1.  333.  c.  2.  Il  s'accorda  avec  le  roi  touchant  la  justico 
et  le  domaine  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Beziers,  378. 
ttttqq.  Ses  différends  avec  les  officiers  royaux,  394.  c  9. 

Bernard-Raymond  de  Roquefort,  évèque  de  Carcassonne. 
98  r.  2.  160.  c.  1.319.  c.  1.  Il  est  obligé  da  se  démettre 
de  sonévéché,  165.  c.  2.  184.  e.  2.  il  est  chassé  d«  nou- 
veau de  ion  siège ,  346. 

Rernard  de  Mese ,  éveque  de  Maguclonne ,  239.  c.  9.  976. 
c.  1.  380.  c.  (. 

Bernard  de  Rochefort ,  évèque  du  Pny,  380.  c  1. 

Bernard  ,  abbé  de  S.  Aphrodisede  Beziers  ,  163.  c.  1 . 

Bernard ,  abbé  de  Eoll  oune ,  552.  tt  ttq. 

Bernard ,  abbé  de  Candeil ,  575. 

Bernard  ,  abbé  deCaunes,  3.  c.  2. 

Bernard  ,  abbé  de  Fontcaude ,  écrit  contre  les  hérétiques 
de  la  prorince ,  73.  c.  2.  74.  c.  1. 

Bernard  ,  abbé  de  Fontfroide,  19.  c.  1. 

Bernard  de  S.  Fcrreol,  aLbé  de  S.  Polycarpe,  et  ensuite 
d'AIet,  32.  cl. 

Bernard ,  abLé  de  S.  Sernin  de  Toulouse,  529. 

Bernard  V.  (alias  IV.)  comle  de  Comminge* ,  9.  c  1 .  57 
c  1.  540  ,  557 , 559 ,  572.  Il  fait  la  guerre  au  comte  de 
Foix,  50.  c.  1.  Le  pape  lui  recommande  Simon  de  Mont- 
fort,  155.  c.  2.  Il  se  ligue  avec  Raymond  VI.  comle  de 
Toulouse,  son  eousin  germain ,  contre  ce  gênerai  et  les 
croisez ,  168.  c.  1.  Ses  exploits  contre  eux ,  173.  c  2.  tt 
teqq.  177.  c  2.  et  teqq.  184.  et  teqq.  188.  c.  2.  194.  c  I. 
475 ,  479.  et  ttqq.  510>,  514 ,  519.  La  roi  d'Aragoa  agit 
en  sa  faveur  an  concile  de  Lavaur,  199.  et  teq  II  exhorte 
le  comte  de  Toulouse  i  soutenir  la  guerre  contre  le*  croi- 
•ex,  tbid.  904.  e.  9.  Il  se  lie  par  serment  à  Pierre  roi 
d'Aragon  ,  283.  c.  2.  206.  Il  est  défait  à  la  bataille  de 
Muret ,  213.  tt  ttqq.  488.  tt  ttq.  Il  fait  ses  soumission» 
au  cardinal  légat,  223.  c.  2.  228.  et  uq  586.  11  se  rend 
au  concile  de  Lstran  et  y  demande  la  restitution  de  ses 
domaines ,  248.  r.  2.  et  uqq.  492.  et  teqq.  Il  aide  lecomte 
de  Toulouse  à  défendre  cette  ville  contre  Simon  dt 
Montforl  et  les  croisez,  273.  ttuq.  281.  c  2.  Il  remet 
une  partie  de  trf  domaines  sous  son  ol.éissauce,  après 
la  mort  de  ce  gênerai,  282.  c.  1.  518.  c.  2  II  bat  les 
François  à  la  bataille  de  Basiege,287.  c.  1  Le  pape 
l'exhorte  à  mettre  bas  les  armes,  293.  c.  2.  Sa  mort, 
339.  Ses  femmes ,  ses  enfans  ,  48.  tt  uq.  69.  c  2.  339 , 
Hl.c1.5M. 

Bernard  VI.  (aliàs  V.)  comte  de  Comminges,  228  c.  I- 
370.  c  1.  589.  Il  succède  à  Bernard  V.  son  pere ,  339.  c 
2  II  abandonne  le  parti  du  comte  de  Toulouse  ,  et  s« 
soumet  au  roi  Louis  VIII.  343.  et  uq  613. 
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Bernard-Aloo  1.  vicomte  de  Nism«  et  d'Agde ,  47  ,  550 , 
691. 

Bernard-Atou  II-  vicomte  de  Nitmes  el  d'Agde ,  fils  du 
précèdent.  Il  dispose  de  la  vicomte  d'Agde  en  faveur 
de»  évèqoea  de  cette  ville,  5.  «I  teq.  619.  Il  engage 
ensuite  une  partie  de  celte  vicomte eo  faveur  du  sei- 
gneur de  Montpellier,  7 ,  536.  Il  cède  set  droit»  sur 
le>  vicomlei  de  IN  urnes  et  d'Agde  à  Simon  de  Moût- 


fort  ,  130. 

Berni» ,  cbiteau  au  diocèse  de  Nume»;  Simon  de  Mont- 
fort  le  soumet,  171.  c  t. 
de  lierai*,  537, 570. 

Bertrand ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  et  de  S.  Paul ,  lé- 
gat dans  la  province,  155.  c.  1. 169.  c.  1.  «I  teqq.  290.  c. 
1.  11  entreprend  le  siegede  Toulouse  qu'il  est  obligé  de 
lever,  174.  ti  aeoc.  178.  ef  ttq.  Il  excommunie  le»  hahi- 
tsnsde  Toulouse,  Avignon,  Marseille, etc.  «t expose 
leurs  biens  au  premier  occupant,  177.  c.  1.  Il  forme  de 
nouveau  le  siège  de  Toolouse  avec  le  prince  Louis ,  289. 
cl.  Il  rend  une  sentence  d'exheredatioo  contre  Rsj- 
nond  VII.  comte  de  Toulouse ,  197.  c.  1 .  Il  est  rappelle, 
191.  cl. 

Bertrand  de  S.  Jost,  évoque  d'Agde ,  391.  c.  1.  Il  s'accorde 

avec  le  roi  S.  Louis,  677. 
Bertrand  ,  évêque  d'Agen,  554. 

Bertrand  de  S.  Gervais,  évoque  de  Beiiers,  197.  c.  1. 
205.  c.  1.  ISO.  e.  1. 

Bertrand ,  évêque  de  Cavaillon ,  205.  c  2. 

B  ertrand  ,  évêque  de  S.  Paul-trois-ebileaux ,  51.  c.  1. 

Bertrand  deChilaneon,  évique  du  Puy,  96.  c  1.  103. 
c.  1.  146.  c  1.  272.  c.  1. 

Bertrand  de  Lille-Jourdain ,  prévôt ,  et  ensuite  évêque 
de  Toulouse, 55.  c  2. 

Bertrand,  abbé  de  Moissac ,  46.  c  2. 

Bertrand  I.  fils  naturel  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ,  vicomte  de  Broniquel  rt  deMontclar,  135-  c  1. 
181.  c.  2. 187.  et  teq.  197.  c  2.  304.  c  2.  572  ,  611. 
Raymond  Vil.  lui  donne  ces  deux  vicomtes  en  se  ma- 
riant avec  la  comtore sse  de  Rabasleus ,  327.  c.  1.  630. 
Sa  postérité,  384.  tt  $eq. 

Bertrand  ;  vicomtes  de  Lautrec  de  ce  nom ,  22C.  c.  1.  V. 
Vicomtes  de  Lautrec 

Bertrand  de  Sai.^ac  ,  tuteur  de  Raymond-Roger  vicomte 
de  Beziers ,  29 ,  545. 

Bessan ,  château ,  diocèse  de  Beziers,  290.  c.  1. 394.  c  2. 
678. 

de  Bessan ,  66.  c.  2. 1  18.  r.  1.  182.  et  ttq. 

Beasede  ou  Besse ,  cbiteau  dans  le  Lauragsis,  654.  Il  est 

••siégé  par  Imbert  de  Reaujeu  ,  354.  Ses  fortifications 

•ont  détruites,  361.  c.  2. 
de  Beasede,  386.  c  1. 
de  Betbune ,  28».  c  2. 

l\v zier» ,  ville  épiscopale.  Progrès  de  l'hérésie  dans  cette 
ville,  86.  c.  1.  Elle  est  assiégée ,  prise,  saccagée  par 
les  croisez ,  122.  et  teqq.  459.  el  teq.  Les  babiians  se- 
couent le  joug  de  Simon  de  Moolfort,  139.  et  teq.  Ils 
lui  ferment  leurs  portes,  222.  c.  1.  Ils  chasse  ut  le  car- 
dinal légat,  iJi,  613.  et  teq.  File  se  soustrait  à  la 
domination  d'Amauri  de  Montfort ,  et  revient  sous 
l'obéissance  du  jeune  Trencavel  sou  vicomte ,  292.  c.  2. 
298.  et  teq.  319-  c.  1.  Elle  se  soûmet  au  roi  Louis  VIII 
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qui  l'unit  à  ton  domaine,  336.  c  2  639.  tt  ttqq  Sa 
bourgeoisie  ,1,3. 
Evfques  de  Beiiers ,  31.  c  1.  56.  c.  1.  85.  et  teq.  93.  c 
2.  1*9.  c  1.  184.  c.  1.  et  teq.  197.  c  l.  115.  c.  1.  254.  et 
teq.  299.  c  1. 337.  c.  1.  394.  c.  2.  564.  et  teq.  578  ,  587, 
614,611.  et  teq.  633,  639.  et  teqq.  Leur  domaine  et 
leur  jurisdiction  dans  la  ville  et  daoa  le  diocèse ,  2  et 
teq.  19 ,  31.  c.  1.  60.  c  1.  378.  et  teq.  664.  Ils  ae  recon- 
noiisent  vassaux  des  comtes  de  Toulouse ,  31 ,  515.  et 

Eglise  cathédrale  de  S.  Nazaire  de  Beziers ,  1 , 122.  c  2. 

S.  Aphrodite  de  Beiiers  (abbaye  et  abbex  de) ,  185.  c.  1. 
378.  c.  2.  576 ,  578. 

S.  Jacques  de  Bexiers  (abbaye  et  attbex  de) ,  .378.  c  2. 

Autres  église»  et  couvens  de  Beziers  ;  Jacobins ,  318  c 
1.  La  BJagdelaine ,  111.  c  1. 

Comté  et  comtes  de  Beziers.  V.  comté  et  comtes  de  Tou- 
louse ,  palais  de»  comtes ,  591.  Coion  de  ce  comté  a  la 
couronne ,  364.  c  2. 

Vicomté  et  vicomtes  de  Beziers,  2,  6.  c  2. 18.  c.  1.  57, 
61 ,  65.  c.  1.  129.  c.  1.  230.  c  2.  256.  et  teq.  318.  c.  2. 
Domaines  des  vicomtes  sur  la  ville  de  Beziers  et  le 
diocèse ,  1.  et  teq.  21 ,  31.  c  1.  60  ,  378.  et  teq.  Leur 
palais,  31.  Leurs  officiers ,  60. 

Baiilifs  royaux  de  Beziers,  348. 

Vigoi  trs  de  Beziers ,  30.  c.  2.  545.  et  teqq. 

de  Bexiers,  256.  c.  1. 

de  B>  zlczi ,  355.  c.  1. 

de  Bezuche .  579. 

Bigorre  (comtes  de) ,  267.  et  teq.  193.  c.  t. 
deBioil,35.  cl. 

Biron  ,  cbiteau  en  A  génois ,  assiégé  et  pris  par  Simon 

de  HJontforl,  191.  c.  1.  485. 
de  Eisages  ,  563. 

Bcsan ,  château,  diocèse  de  Narbonne,  663.  Il  revient  sou» 

l'obéissance  du  vicomte  Trencavel ,  298.  c.  1. 
de  Bistan ,  558.  594. 

Blanche ,  comtesse  de  Champagne ,  295.  c.  2. 
Blanquefort ,  cbiteau,  diocèse  de  Blende,  337.  c.  1. 
de  Blanquefort,  236.  c. 2.  559.  612. 
de  Blansac ,  579. 

Blois  (  le  comté  de  ) ,  se  croise  contre  Raymond  VIII. 

Bocairoo ,  ebateau,  diocèse  d'Usez,  144.  c  1. 

de  Bocairan,  115.  c.  2.  545.  562.  570.  579. 

delloffat,  679. 

de  Boian,  546.  565. 

Boisseson,  cbiteau  en  Albigeois,  sa  prise, 531. 
de  Boisseson  ,  28.  c.  2.  306.  c.  1.  533. 
Bol  bon  ne  (  abbaye  et  abbez  de  ) ,  9.  c.  2.  66.  c  1. 214.  c  2. 
339.  c.  2.  372.  c.  2.  532.  552.  595. 660.  Le»  comtes  de 
Foix  ,  qui  en  sont  reconnus  fondateurs  en  font  cons- 
truire l'église  où  est  leur  sépulture ,  50.  311.  c.  1.532. 
535.551.  Elle  donne  l'origine  à  plusieurs  autres  ab- 
bayes, 50.  et  teq.  Le  roi  Philippe- le-bardi  y  fait  la 
paixavec  le  comte  de  Foix.  532. 
delà  Polene,  304. c.  2. 
deBolic,  501.  261.  c  2. 
de  Bolms ,  547. 
de  Bonel,536. 
de  Bonne ,  522. 

,  abbaye  en  Rouerge.  30.1  t  1. 
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Bonne-fond ,  abbaye  au  diocèse  de  Commingcs ,  339.  e. 
2.  531. 

Bonne-foy,  chartreuse  en  Vivarais  ,  62.  c.  1.  Sa  fonda- 
tion ,  64.  c.  2.  et  uq. 
Bonne-val,  abbaye  en  Rouergue ,  19S.  e.  1. 
de  Roquet,  579. 
las  Bordes  en  Laaragnais,  483 
dea  Bordes,  541. 

Boson ,  abbéd'AIel  ,32.  c  2  56.  c.  1.  555.  Il  est  dégrade , 

308.  c.  S. 

Bolignac(  Pierre),  potte  Provençal,  38.  c.  1. 

Bouchard  de  Marli  de  Montmorenei  se  croise  contre  les 
Albigeois  ,  468.  Simon  de  Itonlfort  loi  donne  les 
seigneuries  de  Saisaac  et  Lavaur,  177.  c.  ».  468.  Il  est 
fait  prisonnière!  conduit  au  cbiteau  de  Cabaret ,  141. 
c.  1.  468.  Il  est  délivré  de  prison  ,  165. 475.  Ses  eiploits 
durant  la  croisade,  174.  c.  2.  178.  cl  uq.  482. 

deBoves,  190.  ci.  194.  e.  1. 

de  Bourbon  ,  350.  c.  1. 

Bourg.  S.  Andeol,  24.  c.  1.  t.  S.  Andeol  du  Bourg. 
558. 

Bourgeois  des  Tilles ,  928.  588. 

Bourguigne  de  Lezigucm  ou  de  Chypre  épouse  Ray- 
mond VU.  comte  de  Toulouse,  23.  ttttq.  Ce  prince 
la  répudie ,  ifnd.  43.  tt  uqq. 

Bouteiuc ,  575* 

Bram ,  cbiteau  en  Lauraguais.  Il  est  pris  et  assiégé  deux 

fois  par  Simon  de  Montfort,  143.  c.  1.  148.  c.  2. 
de  Bram ,  28.  c.  2. 

Brassac  ,  cbiteau  ,  avec  titre  de  vicomlé ,  dans  le  Querci, 
528. 

Brayne  (  coûtumier  ) ,  584. 

Breissac,  cbiteau ,  an  diocèse  de  Montpellier,  270.  c.  2. 
599. 

de  Breissac,  53.  c.  1.  533. 

de  Bressis  ou  de  Bressar  (  alias  de  brigier  \ ,  287.  tt  uq. 

290.  et  teq.  485. 
Bretons,  se  croisent  contre  les  Albigeois,  153.  tt  uq. 

158.  c.  1. 

du  Breuil  ou  de  Brelh  (  de  Brolio  ) ,  478. 
de  Brigier,  v.  de  Bressis. 
Bris,  ebaleau ,  554. 
de  la  Brue,  511. 
de  Brugeires,  541. 

la  Bruguiere ,  château  dans  le  Toulousain ,  392.  tt  ttq. 
528. 

Brulhois  (  vicomtes  de  ) ,  191  c.  1. 

de  Brun  (  Guerin  de  ) ,  poëte  provençal,  37.  c.  2. 

Brunenencs ( Hugues )  poêle  provençal,  36.  c.  2. 

Bruniqnel ,  cbiteau  en  (joerci  avec  titre  de  vicomté ,  135. 
c  2. 194.  c.  1.  Simon  de  Montfort  en  dispose  en  faveur 
de  Baudouin  frère  de  Raymond  VII.  comte  de  Tou- 
louse. Ce  dernier  le  donne  &  Bertrand,  son  frère  na- 
turel, 327.  c.  2.  631.  Ses  Vicomtes,  226.  327.  c.  2. 

Bruoissendede  Carbonne,  comtesse  de  Foix,  673. 

Brunon  ou  Burnon ,  évèque  de  Viviers ,  90.  c.  2.  96.  e. 
1.  132.  c.  1.  210.  c.  9.  Il  s'accorde  avec  le  comte  de 
Toulouse  louchant  les  domaines  de  son  église,  154. 
Il  donne  en  fief  le  chileau  de  Fanyau  à  Simon  de 
Montfort,  244. 

oV  llrusssc,  350  c.  1 


Buat ,  diocèse  de  Beiiers,  66.  c  9. 
BortaU,  cbiteau  en  Albigeois,  St.  C  1. 
Burnon ,  v.  Burnou.. 

Biosel,  cbiteau  dans  le  Toulousain,  Rayt 

de  Toulouse  en  acquiert  le  domaine ,  53 


C. 


de  Cabsnc»  ,  281.  C.  2. 
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Cabaret,  cbiteau  ,  chef-lieu  du  pals  de  Cabardex,  141 
e.  2.  et  uq.  157.  e.  2.  tt  uq.  278  e.  1.  305.  472-  Vais* 
tentative  des  croises  pour  s'en  emparer,  131.  468.  Il  tt 
soumet  aux  croises ,  165.  c.  2.  Il  se  soûroet  au  roi 
Louis  VIII.  345.  c  2  lnbert  de  Beaujeu  en  fait  U 
siège ,  354.  c.  2.  Eut  dea  chiteaux  da  sa  dépeadanct 
et  de  sa  garnison. 

de  Cabaret,  124.  e.  2.  141.  149.  c.  1.  157.  c.  21  165 
c.  2.  306.  c.  1.  461.  469.  471.  475.  541.  614.  631 
661. 

de  Cabrespine,  53.  e.  1.  558.  574.  596. 

Cabrierea ,  cbiteau  ,  diocèse  de  Bexian,  141.  c  2.  «I  uq. 

de  Cabrierea ,  574.  577.  578. 

de  Cabriol ,  575. 

de  Cabrais,  245.597. 

de  Cadaleo. 

de  Cadel,  558 

de CadeMt,234.  cl. 

Cadeocl ,  poète  Provençal ,  307.  c  1. 

de  Cadenel ,  547.  et  teq.  553. 

de  Cadoilea,599. 

Cebors,  ville  soûmiseà  l'autorité  des  «mîtes  de  Teolotne. 
61.  c.  1.  et  ttq.  Richard  duc  d'Aquitaine  la  prend  *ar 
ces  princes ,  10.  c.  2.  et  teq.  548  c  1.  Différends  de» 
habita  us  avec  crux  de  Toulouse,  181.  c  2  Ils  se  sou- 
mettent à  Simon  do  Montfort ,  165.  lia  ferment  leur* 
portes  au  légat ,  et  en  font  satisfaction  au  pape,  231 
C  2.  lisse  mettent  sous  la  protection  de  Raymond  VII. 
comte  de  Toulouse,  332.  t.  Querci. 

Comté  de  Cabors  ,  les  évêques  de  cette  ?ille  se  l'appro- 
prient et  se  tirent  de  la  mouvance  des  comtes  de  Tou- 
louse pour  se  mettre  sous  celle  da  Montfort ,  et  ensuit» 
de  nos  rois,  174.  c.  2-  319.  372.  c.  2.  583.  et  «eç,6M 
653. 

Evèques  de  Cahor» ,  163.  c  2-  179.  et  uq.  c  1.  392  5» 
de  Cabors,  165.  c.  1.  418.  563.  581.  et  teq.  583-  et  «,< 
601.  et  teq. 

Cahusac,  château  en  Albigeois ,  439.  590.  Il  se  soômeu 
Simon  de  Montfort ,  172.  Il  se  remet  sous  lobci***' 
du  comte  de  Toulouse,  132.  c  1.  Si  mou  de  51ou;f<r» 
l'assiège  et  le  prend ,  184.  et.  teq.  484. 

de  Cahusac ,  4C8.  008. 

de  Caïc  ,  153.  c.  2. 

Cailla  (  Albert  ) ,  poêle  provençsl ,  37.  c.  2. 
de  Caire ,  261.  c.  2. 

Calherte,  château  dans  les  Cevennea ,  315.  c.  1.  617 
Calcul  pisan  ,  ou  chronologie  observée  à  Pi*e,  225 
de  Calders ,  673. 
de  Caldurente .  538. 
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■1er»  dans  le  diocèse  de  Toulouse  (  abbaye  et  sbbex  de  ) 

M7.  c.  1.  503.  e.  1.  532. 

>Co/kro,541. 

s  Calmela ,  535. 

s  Calmonl ,  535.  593.  ▼.  de  Caumont. 
alvel,  abbé  de  S.  Aphrodite  de  Beziert ,  221. 
e  Calvet ,  147.  c.  1.  37».  c.  1.  517.  587. 
e  Calviere ,  549. 

auaargue ,  isle  da  Rhône ,  1  c.  1. 
arabise,  château,  554. 

ambolss,  château  eu  Rooergoeavec  titre  de  vicomté, 
«34.  e.  2.  593. 
e  Catnbon ,  204.  c.  2.  67t. 

.impendu  ,  châtrau  au  diocèse  de  Carcassonne  ,  .17  c.  2 
e  Campendu  {de  Ceme-turpento) ,  57.  e.  9.  318.  c.  1. 
170,  911.  349.  286.  346.  368.  422.  449.  U7.  516. 
e  Camptrol,  539. 
e  Campragnan ,  573.  628. 
e  Campa,  574. 

andeil  en  Albigeois  (  abbaye  et  abbei  de  ) ,  67.  e.  1. 100. 

c.  9.  303.  c.  1.  560.  c.  1.  534.  575.  Ses  privilèges,  20 

c.  2.  569. 
e  Canel,  82.  r.  9 

e  Canillae,  101.  c.  9.  «I  teq.  566.  575. 
e  Canin,  175.  c.  1.  4S0. 
e  Caoïei,  8t.  r.  2. 
apeir,(p»ts  de)  310.  e.  2.  658. 
e  Capdenier,  636. 
e  Capdeporc,  582  .  586. 
apdueil  (  Pons  de)  poêle  provençal ,  36.  et  teq. 
i  Ca  pelle,  abbaye  de  Tordre  de  Prémoolré  au  diocèse  de 
Toulouse ,  303.  c.  1. 
c  <  «pelle,  628.  et  teq. 

aj  esUng,  château  du  diocèse  de  IVarbonoe,  avec  une 
commanderie  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  19. 
c.  1.  68.  c.  1.  et  teq.  513.  560.  Les  babilans  font  la 
guerre  à  l'archevêque  de  Narbonne,  leur  Seigneur,  et 
arrêtent  prisonnier  l'evêqueide  Lodeve,  15.  c.  1.  41. 
tt  teq, 

c  Cape-tsng,  15.  c.  1. 
u  Capitole,  542  558. 
e  Carat  «Jrde»,  549. 

araman,  château  dans  le  Lauragaais,  99.  c.  t. 
e  Caraman,  55.  c.  3.  591.  530. 
e  Caram  -ni!,  664, 
eCarbonel,548. 

.arca>'ei  ou  paît  de  Carcassonne  ,  les  peuples  se  sou- 
lèvent contre  Simon  de  Monlfort,  140.  v.  Carcassonne. 

■arcassonne,  ville  épiscopale.  siège  fabuleux  de  cette  ville 
par  Charlemagne,  464.  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse l'assiège  et  il  eit  oblige  de  se  retirer,  3.  c.  1.  On 
y  tient  une  conférence  contre  les  hérétique? ,  82.  Elle 
est  assiégée  et  prise  par  les  croisez,  114.  e.  1.  et  teqq. 
46t.  et  teqq.  166.  el  ttq.  Elle  est  assiégée  sur  A rr.au ri 
de  Monlfort  par  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Fois  qui 
lèvent  le  siège,  315.  611.  612.  et  teq.  Amauri  l'aban- 
donne au  vicomte  de  Trencavel  qui  en  prend  posses- 
aion  et  du  reste  du  paît,  317.  c.  2.  318.  e.  1.  et  teq.  621. 
el  teqq.  Elle  te  soumet  au  roi  Louis  VIII.  qui  l'unit 
au  domaine  royal ,  341.  c.  1.  639.  et  teq. 

onstruelion  du  pont  qui  est  tur  l'Aude,  99.  c.  1. 


Erèques  de  Carcassonne,  77.  c.  1.  85.  c.  *.  98.  c.  1.  164. 

c.  2.  185.  c.  1.  196.  c.  1.  128.  c.  1.  309.  31T.  c.  1.  346. 

565.  c.  1.  587.  589.  591.  593.  599.  607.  649.  et  teq.  660. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Nazaire  de  Carcassonne ,  19.  c. 

I  16S. 

Autres  églises  de  Carcassonne ,  Sainte-Marie,  19, 
Inquisition  de  Carcassonne ,  389.  et  teq.  v.  Inquisition, 
Inquisiteurs. 

Comté  rt  comtes  de  Carcassonne,  44.  et  teq.  394.  c.  1. 

Vicomté  et  vicomtes  de  Carcassonne ,  1.  c.  1.  et  teq.  57. 
125.  c.  1.  162.  256.  c.  î.fl  teq.  318.  c.  1.  327.  c.  1.  347. 
e.  1.  532.  582.  614.  626.  646.  Ils  se  reconnoissent  vas- 
saux de»  comte*  de  Toulouse ,  598.  et  teq.  Simon  de 
Montfort  rend  hommage  de  cette  vicomté  au  roi  Phi- 
lippe-Auguste, 593  et  teq.  Palais  vicomlal  de  Carcat- 
lonne,  5«2.  594.  v.  Raymond-Roger,  Raymond-Tren- 
cavel  ,  Roger,  Trencavel  ,  vicomtes  de  Bexiers  , 
Simo  i  et  Amauri  de  Mont-fort. 

Sénéchaussée  de  Carcassonne ,  son  origine ,  146.  c  2.  366. 

r.  2.  Son  ancienne  étendue,  Aid.  365.  c.  I.  et  teq. 
Séné:h»ux  de  Carcassoone,  145.  c.  1.  3(6.  c.  1.  373.  c. 

2.  38  ».  e.  1.  391.  et  teq.  601.  649.  656.  670.  671.  677. 

G  7  8. 

Vigu.r  e  et  viguiers  de  Carcassonne,  99.  c.  2.  553.  555. 

556.  et  teq.  Sous-viguiers ,  544.  630. 
Connétables,  châtelains  ou  gouverneurs  de  Carcassonne, 

5*2. 

de  Cardaillac,  121.  c.  1.  174.  c.  2. 138.  c.  1.  1(6. 
(ardoie(  vicomte»  de  )  191.  c.  1.  el  teq.  134.  c.  1.  589. 

603.  673. 
de  Cardis,  385.  c.  1. 

Carlad  en  Auvergne,  (vicomté  et  vicomtes  de)  107. 
c.  2. 

Carlipat,  diocèse  de  Carcassonne,  607. 

Carpent  as ,  ville  épiscopale  du  comté  Venaissf  n  ou  mar- 
quisat de  Provence ,  382.  c.  1.  Erèques  de  Carpentras, 
100.  e.  2.  327.  c  1.  Leurs  différends  avec  les  comtes  de 
Toulouse,  114.  c.  1.  134.  c  i.  156.  c.  1.  296. 

de  Carian,  561. 

Casalage ,  v.  Serfs. 

de  Casais ,  575. 

de  CassLo  i ,  599. 

de  Casenac  en  Perigord ,  333.  c.  1. 

de  Cazeneute ,  5(8. 

Caseres,  château  dans  le  Toulousain,  601. 

Casouls,  citât  au ,  diocèse  de  Bexiers,  318.  c.  1.  338.  c. 
2.  613.  622.  11  revient  août  l'obéissance  du  vicomte 
Trencavel ,  298.  c.  1. 

Cassa  n  ,  prieuré  ou  monastère  de  chanoines  réguliers  nu 
diocèse  de  Lexiers ,  29.  et  teqq.  63.  c.  1.  87.  c.  1.  513. 

Casseneoil  ou  Chasseneuil ,  château  en  Agenois,  651, 
654.  Il  est  assiégé  et  pris  deux  fois  par  Simon  de  Mont- 
fort  ,  et  les  croirez ,  111.  c.  1.  131.  et  teq.  460.  Ses  for- 
tifications sont  détruites,  361.  c.  9. 

Casser  ou  les  Cassez ,  château  en  Lauraguait,  20t.  c. 
1.  Jeanne  d'Angleterre,  femme  de  Raymond  VU. 
comte  de  Toulouse  en  fait  le  siège  ,  el  elle  est  obligée 
de  le  lever,  53.  et  teqq.  Il  est  assiégé  el  pris  par  les 
croisez  qui  le  rasent ,  171.  et  teqq.  481.  Il  retourne  sous 
l'obéissance  du  comte  de  Toulouse ,  141.  c.  1.  Il  est  re- 
pris par  Simon  de  Montfort ,  188,  cl. 
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de  Castagnac,  644. 
de  Catlel ,  605.  616. 
de  Casiel-baiac,  267.  c.  S. 

Caslelboti  (  vicomlé  ei  vicomtes  de  ),  35.  c.  8.  94.  c.  2 
174.  c.  1.  373  480.603.  664.  Celle  vicomté  est  unir 
au  domaine  des  comtes  de  Foix  ,  tt  teq.  Lea  inquiti- 
leur»  y  font  la  recherche  des  hérétiques. 

Caatellane  ,  château  en  proveoce ,  15.  tt  ttqq. 

Castellar  dans  le  Toulousain  ,  554.  v.  Caslerar. 

de  Caslel-Marin ,  554. 

Caslelnau  (  le  H.  Pierre  de  )  archidiacre  de  Magaeloone  , 
et  ensuite  religieux  de  l'ordre  de  Ctleaux  dans  l'abbaye 
de  Fonlfroide ,  et  légat  dans  la  province  contre  les 
hérétiques ,  77.  et  uq.  81.  et  ttqq.  907.  et  ttq  564.  tt 
ttq.  Ses  différends  avec  Berenger  archevêque  de  Nar- 
bonne,qui  appelle  au  pape  de  ces  procédures  ,  83.  tt 
ttqq.  560.  tt  ttq.  Il  déclare  l'évèquede  Beiiers  suspens, 
85.  tt  ttqq.  Il  dépose  l'évèque  de  Viviers  ,  90.  tt  ttq. 
Il  entreprend  la  mission  contre  les  hérétiques,  91.  et 
ttqq.  Il  s'entremet  pour  négocier  la  paix  entre  le  roi 
d'Aragon  et  les  habiuns  de  Montpellier,  92.  tt  ttq. 
11  excommunie  le  comte  de  Toulouse,  95.  c.  1.  Il 
oblige  ce  prince  à  signer  la  paix  ,  et  lève  l'excommu- 
nication dont  il  avait  frappé,  10t.  tt  ttq.  Sa  mort  tra- 
gique, ef  ttq.  Le  comte  de  Toulouse  soupçonné  d'y 
avoir  participé,  114.  c.  S.  tt  ttq.  Co  prince  punit  les 
meurtriers,  132.  c.  8. 

de  Caslclnau ,  13.  c.  i.  61.  c.  1.  588  ,  543  ,  553  ,  557, 558. 
tt  ttq.  596  ,  611 ,  613  ,  628  ,  636  ,  655  ,  671.  ttttq. 

Caslelnau ,  diocèse  de  Montpellier,  16.  c.  1.  49.  c.  2.  565. 

Caslelnau,  château  en  Perigord,  245.  Il  est  soûmis  par 
les  croiseï,  234.  cl. 

Caslelnau-d'arri ,  ville  capitale  du  Lauragais,  89.  c.  1. 
523.  ttttq.  Elle  se  soumet  à  Simon  de  Montfort,  171. 
tt  ttq.  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  l'assiège  sur 

,  ce  gênerai ,  et  il  est  obligé  de  se  retirer,  177.  tt  ttq. 
482  tt  ttqq.  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  la  re- 
prend sur  Amauri  de  Montfort,  qui  en  fait  le  siège,  et 
le  levé ,  391.  tt  ttq.  294  ,  608.  tt  ttq.  Raymond  VU  en 
fait  détruire  les  fortification»  et  la  remet  au  roi  pour 
la  garder  pendant  dix  ans  ,  361.  tt  ttq. 

Caslelnau  de  Montratier,  château  en  Querci ,  181,  825. 
tt  teq. 

de  Caslelnau  de  Montratier,  225 ,  231  e.  1. 
Castel-sarasin ,  ville  du  Toulousain,  89.  c.  1.  523  ,  651. 

Elle  se  soumet  à  Simon  de  Montfort ,  198.  c.  2  et  teq. 

488.  Raymond  VII.  comte  de  Toolouse  l'assiège  et  la 

prend ,  356.  tt  teq.  Ses  fortifications  sont  détruites , 

361.  c  2. 

Castel-verdun ,  château  du  pals  de  Foix ,  358.  c  2.  665 
de  Castel-verdun ,  10.  e.  1.  269.  c  9. 372.  e.  1.  555  ,  616 , 
056. 

Castera,  ou  Castellar,  chileau  dans  le  Toulousain ,  SI. 

r.  8  55.  c.  1.  540.  et  nq.  554.  V.  Castellar. 
de  Caslillon  ,  268  e.  1. 

Ca'Thes,  ville  d'Albigeois.  Elle  se  soûmet  aux  croiseï, 
131.  c.  1.  160.  c.  2.  Elle  se  soustrait  à  l'obéissance  de 
Simon  de  Montfort ,  142.  Les  habitans  se  soumette:;! 
au  roi  Louis  VIH.  qui  l'unit  a  la  couronne ,  340  r.  2 

Abhaje  et  abbex  de  S.  Benoit  de  Castres,  179.  c.  1.  2:3 
c.?. 


Eglise  de  S.  Vincent  de  Castres,  lieu  de  pèlerinage ,  2iî 
r.ft  388.  e.  1. 

Seigneurie  de  Castres,  inféodée  à  une  branche  de  la  c&> 
son  de  Montfort,  369.  et  teq.  Seigneur*  de  Castre* <. 
cette  maison  ,  389  tt  teq.  390.  c.  1. 

de  (astres  ,  306.  c.  I. 

Castriea,  cbiteau  du  diocèse  de  Montpellier,  16  c  t 

49.  c.  2  89.  cl. 
de  Castries ,  89.  c.  1  538.  tt  ttq  545 ,  553 ,  595. 
de  Catalan,  601. 

Catalans ,  ou  peuple  de  Catalogne  défaits  a  la  bataille  et 
Muret,  919.  c.  1.  Ils  font  la  guerre  à  Simon  de  Mot. 
fort,  pour  l'obliger  à  leur  remettre  leur  roi  Jacqur? 
223.  tt  teq.  Us  vont  au  secours  du  comte  de  'Joui  vL  - 
cootre  ce  gênerai ,  274.  c.  1.  V.  Catalogue. 

les  Catalans,  dans  le  Toulousain ,  56.  c.  1. 

Cavaillon;  les  habiuns  prêtent  serment  au  légat  Mrkis 
134.  c.  8.  V.  de  Cavaillon. 

de  Cavaillon,  300.  c  I.  382.  c  1.  497.  ttttq.  547  595 
610,614,619,629,655. 

de Ca v«U,  611. 

deCeuce,600  ,  284.  c.  2. 

Caumou  ,  château  dans  le  Venais* in ,  296.  c  1.  610. 
de  Caumonl ,  ou  Caumon ,  275.  c.  1.  2i3.  c.  1 .  ôui  .  a,  1 
669. 

la  Caune, château  en  Albigeois ,  3.  c.  1. 

Cauucs,  ville  du  diocèse  de  JS'arbonne ,  670.  e#  «e;.  Afc- 
baje  et  abhet  de  Cauncs,  57.  e.  2.  387.  c.  I.  384.  c  i 
670.  Les  vicomtes  de  itexiers  envahissent  une  partie  4* 
leur  domaine ,  536.  tt  teq. 

de  Cauues,  671. 

Caussade,  château  en  Querci ,  avec  titre  de  vicomte ,  r< 

mis  à  rançon  par  lea  croises ,  121.  c.  2  460. 
de  Caussade,  20.  c.  8.  528. 

Cauvisson,  château  au  diocèse  de  Nismes,  60.  c.  2  v 

c.  8. 

de  Cauvisson  ,  839.  c  8. 

le  Caylar,  château  au  diocèse  de  Niâmes ,  112.  c  8.  iîtà 
c.  2. 

du  Caylar  (de  Catlario ,)  573 ,  657. 

Caylus ,  château  sur  les  frontières  du  Querci  et  du  Rooer- 
gue,  135.  c  2.  337.  c.  1.  578.  Il  se  rend  a  Simon  de 
Montfort,  176.  c.  1.  Ce  gênerai  le  soumet  de  nouveau . 
190.  et  teq. 

de  Caylus ,  (de  Catlue»)  628. 

de  Cayre ,  497 ,  500. 

Cayesargues,  chileau  dans  le  bas  Languedoc,  112. c  1 
570.  et  teq. 

Cécile  de  Ueziers  comtesse  de  Foix ,  9.  c  2.  et  ttq. 
Ceci  le  de  Foix  comtesse  deComminges ,  311.  c  1.  627.  tt 
teq. 

Cécile ,  vicomtesse  de  Nismes,  47.  c  2. 

Ccleslin  III.  pape,  reprend  vivement  Raymond  VL comte 

de  Toulouse ,  de  divers  excès  dont  ou  l'accusoit,  41  tt 

teq.  548.  et  ttq. 
de  Celle-viuaire,  671. 

Cens  annuel  établi  en  faveur  de  l'église  Romaine,  dans 
les  pals  conquis  par  Simon  de  Motilfort  et  les  croises , 
durant  la  goerre d'Albigeois,  129.  c.  1.  138.  e  2. et  **? 
142.  c.  2.  148.  c.  2.  161.  c  1. 163.  c.  1.  183.  c  I.  lî* 
r.  S.  888.  c.  2.  854.  cl. 
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leotullel.  comte  d'Asiarac.  Il  «'unit  avec  le  comte  de 
Tonlouse ,  28  t.  c  2.  286.  c.  2  II  Tait  la  paii  a  «ce  le  roi , 
37 O.  et  seq.  65G.  Il  se  réconcilie  avec  le  comte  de  Tou- 
louse, et  lui  fait  hommage  pour  Fimarcon ,  etc.  389. 
c.  1.607. 

len  lu  lie,  comte  de  Bigorre,9.  c.  1. 

e  1.1e  rv  aria ,  503. 

lessenon  ,  château  au  diocèse  de  Narbonoe,  aujourd'hui 
de  saiul  Pons,  613.  Il  revient  sous  l'obéissance  du  vi- 
comte Trcncavel ,  298.  c,  1. 

.csaeras,  château  du  Minervois,  614. 

>s>taîrols,  château  en  Albigeois,  327.  c.2.  638. 

.«  Clhabert ,  ou  Cbalberl ,  511- 

.ba  lentou ,  château  eu  Vêlai ,  246.  c.  2. 

o  «Jhaleoçoo ,  103.  c  1.  286.  c.  1. 

le  tlhampbon ,  121.  c.  2. 

le  C.hampgris,618. 

Chancellerie  des  comlea  de  Toulouse,  290.  c.  2.  Il»  la  don- 
nent aux  évèques  d'Agde  ,  et  l'unissent  à  leur  évèché  , 
G 48.  Chanceliers  des  comtes  de  Toulouse ,  8.  et  seq.  53. 
c.  9  56.  c  1. 58.  c  1 . 327.  c.  1.547,  551 ,  599  ,  510. 

Chapelains  des  comtes  de  Toulouse ,  552. 

lhapleuil ,  château  eu  Vêlai,  216. c.  2. 

'hatlar,  V.  Càylar. 

lhassencoil ,  V.  Casseneuil. 

le  Cbassiers,618. 
haleau  .Narbonnois  de  Toulouse,  470.  V.  Toulouse. 

J,hâl««au-neuf  de  Randon  en  Gevaudau ,  337.  c.  2. 

Château-neuf  de  Vendre* ,  diocèse  de  Béliers ,  159.  c  2. 

Château-neuf,  V.  Caslehiau. 

Châteaux  ou  forteresses  de  la  province  ,  196.  c.  1.  375. 

c.  1. 
je  Chatmar,541. 
le  Cbavignac ,  372.  c  2.  6C0. 
l.ber,  V.  Quier- 

Chercorb  ou  Quercorb ,  paTs  compris  anciennement  dans 
le  diocèse  de  Toulouse,  et  aujourd'hui  dans  celui  de 
Mirepoix,  57.  c.  1.  Ci7  Lr  vicomte  Trencavel  en  fait 
donation  au  comte  de  Foix ,  353.  c  2. 

Chevalet  de  Montpellier,  sa  prétendue  origine,  544.  et 
seq. 

Chevaliers, chevalerie,  70,71 ,  2t3, 271.  c.  1.  664.  etieq. 

Création  des  chevaliers,  200.  e.  1.  Leur  fuite,  607. 

V.  Ceinture  militaire. 
Chevauchée,  (droit  de)  2.  c.  2. 47.  c.  2. 60.  c.  1.  283.  c.  2. 

385.  c.  1.582,598,601,628. 
Chi  rac ,  château  en  Gevaudan  ,  68.  c.  2.  501. 
de  Chirac ,  628. 
di>  Cbisoin,  277.  c.  2. 
àv  Cholel,6l4. 

Chronologie  en  usage  dans  la  province ,  50.  et  seq.  V.  Cal- 
cal. 

Cînctegabelle,  V.  sainte  Gabelle. 

Clteaux ,  abbaye,  chef  d'ordre,  360  ,  571.  Doute  abbei  de 

Tordre  vont  en  mission  eontre  les  sectaires,  96.  et  seq. 

Ilaymond  VII.  eomte  de  Toulouse  s'engage  de  payer 

deux  mille  marcs  d'argent  a  l'abbaye  de  Clteaux  ,  652. 

Privilèges  de  l'ordre  de  Clteaux ,  336.  e.  t  .  539. 

Clairac,  (abbaye  et  abbex)  193.  c.  1.  204.  e.  2.  215.  c.  1. 
Clairvaox,  abbaye,  360.  c.  1.  Raymond  VII.  comte  de 
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Toulouse  s'engage  de  lui  payer  500  marcs  d'argent, 

653. 

Clarin  ,  chapelain  et  chancelier  de  Simon  de  Mont  fort,  et 
ensuite  évtque  de  Carcasaonne ,  309  c.  1.  346.  c.  2. 
357.  c.  2.  372  ,  378.  c.  1.  381.  c.  1.  582,592,593  ,  et 
seq.  595.  «I  seq.  599 , 607. 

Clareosans ,  château ,  diocèse  de  ftismes ,  1 17.  c.  2. 

de  Claret,552,573,646. 

Clergé  et  clercs  de  la  province.  Ils  sont  exempts  de  taille, 
353.  c.  1. 375.  c  1.  Clercs  mariez,  196.  c.  2. 

Clermonl,  château  en  Agenois,  assiégé  par  Amauri  de 
Montforl,  296.  c.  2. 

de  Clermonl,  557.  de  Clermonl  do  Lodeve,  600.  V.  de 
Guillem. 

de  Coarrasse ,  267. 

de  Cocon,  929, 678. 

de  Codolel ,  578. 

de  Codols ,  599. 

deCoetivi,  151.  c.  1.582. 

Coffoleos,  V.  Couffoulens. 

de  Colias,564. 

Collecte  pour  la  croisade  contre  les  Albigeois,  608.  V. 
Croisade. 

Colmien(  Pierre  de)  vice-légat,  cl  ensuite  légat  dans  la 
province  eontre  les  Albigeois,  370.  et  seqq.  281.  et  trq. 
Il  récoucilie  la  ville  de  Toulouse  à  l'Eglise,  et  juge  plu- 
sieurs différends ,  373.  et  seq.  Il  reçoit  la  soumission  du 
comte  de  Foix ,  372.  et  seq. 

de  sainte  Colombe ,  559 ,  575 ,  624. 

Colombiers,  châieau ,  diocèse  de  Betiers ,  613. 

de  Colombs ,  534. 

Combelongue,  (abbaye  el  abbrt  de) 372.  c.  2. 583 ,  6C0 

Combret ,  château  en  Rouer  gue,  234.  c.  2. 

Commixcks  ,  pals  ,  Simon  de  Montforl  en  soumet  une 

grande  partie,  et  le  ravage,  193.  et  seq.  198,  213  c 

1.  222.  c.  1.  Bernard  V.  comte  deCemminges  le  remet 

sous  son  obéissance ,  282.  et  seqq. 
Evèques  de  Comminges,  198, 196.  c.  1. 204.  c.2. 215.  e.  1. 

217.  c.  1.  254.  c.  1.  256.  c.  2.  551 , 567. 
Comté  et  comtes  de  Comminges,  9,  21.  c.  2.  48.  et  seq. 

101.  c.  2. 135.  c.  2.  203.  c.  1. 2G7.  c.  2.  310.  c.  2.  339.  c. 

1 . 387.  e.  2.  529  ,  531 , 540  ,  551 ,  628  ,  643  , 659. 
de  Comminges ,  56.  c.  2.  167.  et  seq.  194.  c.  1. 252.  c.  2. 

267.  et  seq.  273.  c.  2.  288.  c.  2.  345.  c.  2.  384 , 387.  c.  2. 

514  , 522 ,  529 ,  555  ,  582.  et  seq.  597  ,  643.  et  seq.  673. 

V.  Comtes  de  Comminges. 
de  Compens,  183.  e.  2. 

Commun  de  paix ,  44.  c.  2  214  ,  327.  c  1.  V.  Pesade. 

de  Couches  ou  Conques ,  536 , 538 , 541 .  545 , 591 . 

Concile  d'Arles,  en  1205,  89.  c.  2.  en  1211,  163  c.  1. 
d'Avignon  en  1209,  137.  c.  2.  et  seq.  en  1211 , 200  de 
Bourges  en  1225  ,  331.  et  seq.  647.  et  seq.  de  S.  Gilles 
en  1209,  114.  Sesdecreu,  137.  et  seq.  en  1210. 150.  et 
seq.  155.  et  seqq.  205.  c.  1.  de  Lalran  ,  473.  en  1215  , 
215.  c.  1 . 248.  et  seqq.  Son  décret  ou  sojel  des  comtes  de 
Toulouse ,  de  Foix ,  etc.  250.  et  seq.  de  Lavaur  en  1212 , 
200.  et  seqq.  Il  écrit  au  pape  et  lui  envoyé  des  ambassa- 
deurs ,  203  et  seq.  de  Montpellier  en  1 16.» ,  41.  c  2.  en 
1 195.  41.  et  seq.  en  1214 ,  235.  et  uq.  en  1224  ,  324.  c.  1 . 
autre  en  1224  ,  325.  et  i*q.  de  Monlelimar,  113.  c.  1.  en 
li!2  185.  en  1227, 353.  d'Orange  en  1229 , 377.  du  Puy 
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en  1222 ,  308  c.  2  de  Scnlis  en  1229.  loucha»!  l'affaire 
d'Albigeois,  359.  de  Sens  en  1223 , 313.  c.  2.  et  teq  en 
1229.  touchant  la  même  affaire,  34*.  c  2.  de  Toulouse 
en  1219,  373.  et  teq.  Y.  Assemblées,  Conférence». 

Condon ,  villed'Ageuois,  440.  523.  «51.  «54.  Elle ae  remet 
aooa  robéicaance  do  comte  de  Toulouse,  518.  Ses  forli- 
Geatioos  sonl  détruites ,  361,  e.  2. 

Conférence  «TAmbialet  entre  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse et  Simon  de  M  ont  fort ,  161.  de  Basiege  poor  la 
paix  entre  le  comte  de  Toulouse  et  le  roi  S.  Louis,  ST>7. 
c.  â.de.S.  Flour,  entre  Raymond  VII.  comte  de  Tou- 
louse et  Amauri  de  Mootfort ,  313.  do  Ueaux  pour  la 
paix  entre  le  même  comte  de  Toulouae  et  le  roi  S.  Louis, 
359.  c.  1.  de  Montpellier  pour  la  poix  entre  Raymond 
VI.  comte  de  Toulouse  et  Simon  de  Monlfort ,  16t.  c  1. 
Antres  de  Montpellier  pour  la  paix  entre  Raymond  VII. 
comte  de  Toulouse  et  l'église ,  324.  al  teqq.  de  Montréal , 
contre  les  hérétiques,  95.  c.  1.  de  Narboone,  pour  la 
paix  entre  le  comte  de  Toulouse  et  Simon  de  Montfort , 
61.  et  teq.  de  Pamiers  contre  le*  hérétiques,  146.  et  teq. 
de  Sens,  pour  la  paix  entre  Raymond  VU.  comte  do 
Toulouae  et  Amauri  de  Mootfort,  313.  c  S.  t.  Assem- 
blées, Conciles. 

ConGscation  dos  biens  des  hérétiques  de  la  province ,  376. 
e.  1. 664.  670.  •/  teqq.  678.  et  «e?.  t.  Hérétiques. 

Confréries  ou  associations  formées  en  divers  endroits  de 
la  province,  166.  c.  9.  El  les  sont  supprimées,  511. 

Connétables  des  comtes  de  Toulouse ,  53.  c  t.  59.  c.  S. 
65. 112.  c.  1.  554.  ibid.  568. 

Conrad ,  cardinal ,  éveque  de  Porto ,  légat  dans  la  Pro- 
vince, 321.  c.  1.  322.  et  teq.  608.  et  leqq.  617.  619.  c.  9. 
et  teq.  Etant  chassé  de  Beiiers  il  se  réfugie  à  Narbonne , 
992.  c.  2.  293.  e.  1.  618.  et  eeq.  Il  excommunie  les 
habitons  de  Beiiers  et  de  toutes  les  autres  villes  qui 
avoient  abandonné  le  psrti  dm  croises ,  toi.  298.  et  ttq. 
Il  établit  dans  le  pals  l'ordre  de  la  milice  ou  de  la  Foy 
de  I.  C.  en  faveur  de  la  maison  de  Monlfort ,  294.  et 
teq.  Il  Ucbe  de  remettre  l'A  génois  sous  l'obéissance  de 
ce  comte ,  296.  c.  1.  Il  fait  on  voyage  en  France ,  208.  Il 
tient  nn  concile  au  Puy ,  308.  et  teq.  Il  écrit  avec  divers 
évèques  delà  province  au  roi  Philippe-Auguste,  pour 
le  prier  d'accepter  l'offre  qu'Amaurl  de  Montfort  lui 
faisait,  de  lui  céder  le  pafs  conquis  sur  les  Albigeois, 
et  l'eogsger  à  se  charger  de  la  continuation  de  cette  ex- 
pédition ,  309.  c.  1. 614.  616.  Il  négocie  un  traité  entre 
le  comte  de  Toulouse  et  Amauri  de  .Monlfort ,  311.  c.  I 
2.  Il  presse  le  roi  de  venir  au  secours  do  ce  dernier, 
312.  c.  2.  Il  convoque  un  concile  à  Sens  pour  conclure 
la  paix  entre  ces  deux  comtes ,  ibid.  et  teq.  Il  sollicite 
le  roi  Louis  VIII.  de  se  charger  de  l'affaire  d'Albigeois. 
314.  c.  2.  626.  Il  s'en  retourne  à  Rome ,  314. 

Conserans,  pals,  ses  évoques,  194. c.  1. 196.  c.  t.  267. 
c.  2.  582.  600.  Ils  se  rendent  vassaux  des  comtes  de 
Toulouse.  Vicomtes  de  Conserans ,  9.  c.  1. 

ContolalioHy  cérémonie  des  hérétiques  Albigeois,  80.  et 
teq. 

Constance  fille  du  roi  Louis  le  Gros ,  femme  en  premières 
nôces  d'Kuslache  de  Blois  roi  d'Angleterre ,  et  en  secon- 
des de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  3t.  et  teq.  547. 
550.  et  ttqq. 

Constance  fille  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse , 


femme  en  premierrs  nôces  de  Sanche  roi  de  Navarre 
cl  en  secondes  de  Pierre-Bermond  do  Sauve)  ,  195.  » 
I.  304.  c.  2.  548.  c.  2.  549. 
de  (Contre  ou  de  Contres,  136.  153.  ctf.  d  Encontre 
2Ci.  c.  2. 

Corbeil(  le  vicomte  de)  se  croise  contre  les  Albi^ew* 

combat  i  la  bataille  de  Muret ,  214.  et  teq. 
Cordes,  château  en  Albigeois  ,  351.  c  2.651. 654-  et  arc 

Le  comte  de  Toulouse  le  remet  au  roi  pour  le  gari 

pendant  dix  ans ,  362.  c.  t.  368.  c.  1. 
Corneille,  monastère  de  filles  de  l'ordre  de  Cllenux  t. 

diocèse  de  Lodeve  ,  5.  c.  1. 
Corneillan,  chiteau  avec  un  prieuré  au  diocèse  de  Beziers. 

613.  Il  revient  sous  l'obéissance  du  vicomte  TreacaveJ 

298.  c  1. 

de  Corneillan  ou  ComiUan ,  337.  546.  557.  633. 
de  Corail  Ion ,  580.  et  teq. 

Cornon-eec,  chiteau  du  diocèse  de  Montpellier  ,  17.  c  t 

1.  49.  c.2.  534.545. 
de  Cor non. 

S.  Couat ,  dans  le  Minervois,  596. 

de  Couci .  165.  c.  1.  170.  e.  1. 289.  c  2. 334.  c  1.  350  c 

2.  938. 

Couffoulens,  chiteau  au  diocèse  de  Carcassonne,  596 

630.  670. 

Couffoulens,  château  en  Albigeois,  662 
Coopiac ,  château  eu  Rouergue ,  234.  c.  2- 
de  Coorsan ,  575. 
de  Court-sailne ,  158.  t.  9. 
Cours-d'Amour,  28.  c  1. 

de  Courtenay,  120.  c.  1.  165.  c.  1.  et  teq.  167.  c.  t.  et  ter 
deCourtenay,  120.  c.  1  165  c.  l.ci  teq.  167.  e.  2  170 
c.  1.  e»  teq.  331.  c.  2.  475  638  t.  Pierre. 

Courthexon .  dans  la  principauté  d'Orange .  578. 

Coustausa , 'chiteau  dans  le  Rases.  Il  est  pris  et  reprit  par 
Simon  de  Montfort ,  160.  c.  2.  181.  c.  2. 

Coutumes  particulières  des  villes  delà  province,  21.  c 

1.  70.  c.  1.  Coutumes  de  la  ville  et  vicomte  de  Parn 
introduites  par  Simon  de  Monlfort  dans  le  pals  conquit 
sur  les  Albigeois,  et  rédigées  i  l'assemblée  de  Paniers, 

196.  c.  1.  et  ««09.  Elles  ne  sont  observées  que  dans  1s 
sénéchaussée  de  Carcassonne  et  seulement  pour  les  ter- 
res inféodées  à  des  François,  295.  c.  2. 

Coût  urnes  des  nobles  et  des  peuples  de  la  ville  et  de  la  ri- 
comté  de  Narbonne  ,  38'J.  c.  2.  374.  «4  teqq. 
de  Cracoville ,  503. 
de  Creichi ,  136.  c.  2.  467. 
de  Crespian,  574. 

Crest,  château  dana  le  Danphtné  ,  soumis  par  Simon  *i 

Monlfort ,  272.  c.  1.  et  teq.  510. 
Creyssel  ou  Creiiel ,  chiteau  avec  titre  de  vicomte  <» 

Rouergue ,  45.  c.  2. 
de  Creyssel,  68.  e.  2.  28t.  e.  2.  662.  589. 
Crimes ,  leur  punition  ,  47.  c.  2. 
Croisade  contre  les  hérétiques  A  lbigeois ,  le  comte  de  Tm 

louse  et  ses  allies,  105.  c.  1.  et  teqq.  118.  c  1.  etar^ 

197.  c.  9.201.  c.  2.  259.  c  2.  282.  c  2-  314.  c.  1  331  c 

2.  et  teqq.  339.  c.  1.  et  teq.  356.  c  1.  456. 468. 475.  IT. 
485.  517.  626.  et  teqq. 

Croisade  d'Outre-mer,  52.  c.  2. 

Croises  <  outre  les  hérétiques  Albigeois ,  584  et  teqq.  SSt 
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el  teq.  Leurs  expéditions ,  159.  et  teq.  120.  et  teq.  122. 

et  teq.  124.  et  mq.  129  130.  et  teqq.  141.  et  teqq.  150.  et 

eeqq  165.  et  $eqq.  171.  et  eeqq.  218.  225.  el  teqq.  Leurs 

perles,  143.  Nouveaux  renforts  de  Croises  qui  vonl  su 

secours  de  Simon  et  d'Amauri  de  Mou  fort,  148.  c.  2. 

153.  c.  1.  et  teq.  458.  164.  172.  c.  2.  et  teq.  17a  c.  2. 

181.  et  teq.  182.  188.  et  teq.  191.  196.  212.  215.  c.  1. 

222.  c.  t.  227. c.  1.  230.  ci.  et  eeqq.  238.  et  teq.  271. 

â96.  486. 592.  et  ter;.  Leurs  privilèges,  110.  c.  2.  153. 

c  1.  628.  el  teqq.  Leurs  déreglemeos,  290.  ».  Croisade, 

Amauri  et  Simon  de  Monifort. 
Croisez  pour  fait  d'béresie .  314. 
Crois,  que  tes  hérétiques  condamnez  par  les  inquisiteurs 

étoient tenus  déporter,  374.  c.  1.  391  c.  1. 
de  la  Croie ,  570. 

Cruscades ,  château  au  diocèse  de  Narbonne  ,  83.  c.  2. 

Cuc ,  chileau  dans  le  Toulousain ,  retourne  sous  l'obéis- 
sance du  comte  de  Toulouse,  185.  c.  2.  Simon  de 
Montfort  le  reprend ,  188.  c.  2. 

de  Curtallc,  539. 

Cassé,  clidicnu  en  Velsy,286.  c.  1. 

Casse,  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  183.  c.  1.  587. 

deCuxac,  256.  657. 

D. 

Daidie  ou  Déidie ,  272.  510.  ».  d'Aidie. 
Dalmazan  ou  Daumssan,  pals,  portion  du  diocèse  de  Tou- 
louse s»ec  un  château  du  même  nom  ,  9.  526. 
de  Dars,536. 

Oauphioé,  Béatrix  héritière  de  ce  pals  épouse  Alberic 
Taillefer  fils  puîné  de  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse, qui  en  prend  le  gouvernement ,  232. 271.  c  2. 

Dauphins  de  Viennois ,  294.  c.  1. 

Décime  ou  vingtième  imposé  sur  le  clergé  de  France,  119. 
283  293. 299.  c.  2.  316.  Décime  accordé  au  roi  par  le 
même  clergé,  au  concile  de  Bourges  pour  la  guerre 
d'Albigeois.  336.  c.  1.  357.  c.  2.  633.  Brouilleries  dans 
diverses  provinces  à  cette  occasion,  354.  c.  1.  647.  et 
eeqq. 

Dépouille  de»  évéqnes  prétendue  par  les  grands  vassaux, 

28.  c.  1 . 

Destination  des  enfans  à  l'étal  ecclésiastique  ou  religieux 
dans  les  lestamens  do  leurs  perea,  674.  et  teqq. 

Diagoou  Diego  d'Asebes,  évéque  d'Osma  en  Espagne , 
se  consacre  à  la  mission  contre  les  héretiquesde  la  pro- 
vince ,  .82.  c.  1.  92.  c.  1.  et  eeqq.  95.  et  teqq.  Sa  mort , 
97. 

de  S.  Didier,  245.  c.  2. 

Dioisou  eomté  de  Die  donné  en  fief  aux  comtes  de  Va- 
lentinoispar  les  comtes  de  Toulouse,  comme  marquis 
de  Provence  ,  535.  et  teqq. 

de  Dion ,  570. 

Diximes,21.  c  1. 129.  c.  2. 139.  c  1.  360.  c.  1. 379.  c.  2. 

387. 11  est  dérendu  aux  laïques  d'en  posséder,  368.  c  2. 

594.  Obi.  et  teqq. 
Dodon  ,  comte  de  Cororoingcs,  9.  c.  1. 
de  Dolit,541. 

Dôme  sur  la  Dordogne,  château  soumis  par  Simon  de 

Montfort, 233.  c.  2. 
S.  Dominique  ,  fondateur  de  l'ordre  des  frères  prê- 


cheurs. Il  se  consscre  a  la  mission  contre  les  héreti- 
quesde la  province ,  82.  c.  1.  Ses  travaux  apostoliques, 
92.  c  1.  et  teq.  95.  c.  2.  tl  teqq.  107.  c.  2  174.  275.  c. 
2.  Il  fonde  le  monastère  de  Prouille  ,  97.  c.  2.  et  teq.  Il 
jette  à  Toulouse  les  commencemens  de  son  ordre ,  247. 
c.  1.  et  teq.  596.  et  teq.  Ses  différends  avec  l'abbé  et  lea 
religieux  de  S.  Hilaire,  309.  et  teq.  Sa  mort,  247. 
c.  2. 

Donazan ,  pals  limitrophe  de  l'Espagne ,  310.  c  2. 
Douaires ,  dots,  348.  c  2.  674.  et  teqq. 
Doorgne,  château  dans  le  Toulousain ,  384.  c.  1. 
de  Doorgne ,  384.  c.  1. 

Dragonet ,  gouverneur  du  jeune  Raymond  comte  de  Tou- 
louse, abandonne  son  parti,  et  prend  celui  de  Simon 
Montfort ,  271.  c.  2.  503.  505.  510.  v.  de  Mootdodon. 

Droit  écrit  ou  Romain  eo  usage  dans  la  province ,  49.  c. 
1.  62.  c.  2.  71.  c.  1.  569.  583.  592.  610.  et  teqq.  624. 
646.  et  teqq.  Le  roi  S.  Louis  en  confirme  l'usage ,  408. 
Il  est  enseigné  publiquement  à  Toulouse  el  a  Mont- 
pellier, 367.  e.  1. 

Droit»  seigneuriaux  ou  féodaux ,  196.  c.  2.  el  teq. 

Droits  de  quelques  seigneurs  à  l'entrée  des  évèques  dsns 
leur  ville  épiscopale,  18.  c.  2.  256.  c.  1. 

Duels ,  176.  e.  2.  198.  c.  1 .  210.  c  1  576.  et  teq. 

de  Duissel ,  580. 

Durand,  évéque  d'AIbi,  355.  c.  2.  376.  e.  1  384.  c.  1. 

387.  ci.  et  teq. 
Durand  de  Huesca,  instituteur  de  la  société  des  pauvres 

catholiques ,  97.  c.  1.  et  teq. 
de  Durant  (  Dmranti  ou  Durandi  )  553.  616.  673. 
de  Durbon ,  339.  c.  2.  324.  c.  2.  568  616.  636. 657. 
Durfort,  châtesu  dans  le  Termenois ,  595.  et  teq. 
Durfort ,  (  Raymond  de  )  pol'te  provençal ,  37.  c.  2. 
de  Durfort,  60.  c.  2. 191.  c.  2.  197.  c.  2.  347.  c  2.  529.  el 

teq.  553.  555.  558.  562.  605.  611.  674. 

E. 

Eau  nés,  abbaye  au  diocèse  de  Toulouse,  3(0.  c.  1.  Son 
abbé  est  massacré  auprès  de  Carcassonne,  143.  c.  1. 
587. 

Ebrard  ,  évoque  d'Usés ,  65.  c  2. 
d'Ebrard ,  602. 

Ecclesisstiques  de  la  province,  Raymond  VU.  comte  de 
Toulouse  se  plaint  au  roi  de  leur  conduite  677.  Privilè- 
ges de  ceux  de  Nismes,  550.  c.  2. 

Ecuyers  des  comtes  do  Toulouse ,  315. 

Eglise  Romaine ,  s'assure  en  son  nom  d'une  partie  de  la 
province  durant  la  croisade  contre  les  Albigeois ,  590. 
et  teq.  Cens  annuel  imposé  en  sa  faveur  daos  les  psls 
de  la  province ,  conquis  psr  les  croisez,  29.  c.  1. 137. 
et  teq.  142.  c.  2.  148.  c.  1.  161.  c  1.  165.  c.  1.577.  Elle! 
prétend  posséder  des  fiefs  en  France ,  592.  el  teq. 

Eglise  Gsllicane,  116.  368.  Privilèges  des  églises  de  la 
province,  394.  Eglises  fortifiées,  115  c.  i.  et  teqq.  146. 
c  2. 

de  l'Eglise,  647. 

Election  des  évèques  et  autres  prélats ,  378.  619.  c.  2. 
Eleonor  d'Aquitaine ,  reine  d'Angleterre ,  55.  c.  2.  et  teq. 
Eleonor  d'Aragon ,  femme  de  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse,  45.  c.  1.  54  c.  2.  13.»  c  2  198.  c.  2  215. 
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910.  c.  1.35t.  c.  1.  884.  c.  1.  304.  e.  S.  308.  c.  1.  ttttq. 

Sa  dot,  304.  c.  t.  306.  cl 
ElieGuarin,  abbé  de  Grandselve ,  fait  au  nom  de  l'église 

el  du  roi  des  proposition»  de  paii  à  Raymond  VII. 

comte  de  Toulouse,  qui  les  accepte ,  358.  c  S. 
Elie  abbé  deSarlal,  233.  c  3. 

Elue,éTèché  soumis  à  la  métropole  de  Narbonne.  Evè- 
que* d'Elne,  185.  c.  1.  587. 
d'Encontre,  157.  c.  8.  199.  c.  1.917.  c.  1.  325.  e.  1.  tt 
uqq.  487.  t.  de  Contre. 

d'Entença  ,  908.  c.  1.  533.  t.  Seigneur*  de  Montpellier. 

Entraigurs,  château  en  Rouergoe,  46.  e.  1. 

Entrée  des  évèques  dan»  leurs  ville*  épiscopales ,  356. 

c.  1. 

Ermcngarde  ou  Trenca  velle  de  Bexiers,  comtesse  de  Rous- 
sillon ,  327.  e.  3. 

Ennengarde  de  Narbonne ,  comtesse  de  Foii ,  311  c.  1. 

Ermeogarde  vicomtesse  de  Narboone,  fille  aînée  et  hé- 
ritière d'Ayraeri  II.  vicomte  de  Narboone,  535.  Sa  mort, 
ton  éloge,  37.  e.  1. 

Ermessinde  héritière  de  la  vicomte  de  Caste) bon ,  comtesse 
de  Foix ,  59.  c.  1.  et  uq.  Son  testament ,  6C4.  et  uq.  Sa 
mort,  372.  c.  1.  et  uq.  Sa  mémoire  est  flétrie  par  les  in- 
quisiteurs,  373.  c.  I, 

Ermessinde  de  Narboone ,  comtesse  de  Lara ,  «8.  e  8 
335.  et  «sa. 

Ermessinde  de  Pelet,  comtesse  de  Melgueil ,  femme  en 
premières  noces  de  Pierre  Bermoad  de  Sauve ,  et  eu  se  - 
coudes  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  529. 

Ermengaud  éviqued*  Reiicrs,8C.  c. 8. 

Ermengaud  abbé  de  S.  Gilles,  64.  c.  1. 

Ermengaud  abbé  de  Monlolieu ,  607. 

Ermengaud  comte  d'Urgel ,  94.  c.  1. 

d*Ermengaud,537, 539. 

d'Escalquens,613,655. 

Esclarmonde  de  Foii ,  femme  de  Jourdain  11.  seigneur  de 
Lille-Jourdain,  9.  c.8.  50.  c.  1.  55.  c.  1.  559.  tt  uqq. 
Elle  embrasse  l'hérésie,  90.  c.  3. 

Esclarmonde  de  Foii,  femme  de  Bernard  d'Alion,  vi- 
comte d'Evols ,  seigneur  du  pals  de  Donaxan ,  etc.  311. 
c.  3.  674. 

Esclarmoude  de  Foiz,  vicomte  de  Cardone,  373.  c.  1.673. 
Escoutsers ,  château  dans  le  Toulousain  ;  sa  fondation ,  3 
c.  3. 

<TEspalais,529. 
d'Esparon,594.c.3. 

l'Espinaase,  monastère  de  l'ordre  de  Fontevraud  au  dio- 
cèse de  Toulouse ,  309.  c.  9.  305  c.  1  619. 
dEspiuasse,341.c.  1. 
l'Espinassiere ,  château ,  336. 

S.  Esprit  de  Montpellier,  ordre  religieux  el  hospitalier, 

276.  et  uq.  Son  origine ,  339.  et  uqq.  V.  Montpellier, 
de  PEssart ,  568. 
d'Essigni,141.  c.  1. 
d'Eslaing,70,313,563. 
d'E»tandard,582. 

Etienne  de Brioude,  évèque  de  Mende,312.  c.  1. 
Etienne  de  Cbalançon,  évèque  du  Puy,386.  c.  1.  380  c  1. 
Etienne  seigneur  de  Servian ,  abjure  les  erreurs  des  Al- 
bigeois ,  575.  et  uqq. 
Eticnnete  héritière  du  comté  de  Bigorre  ,9c  t. 


Eudes  III.  duc  de  Bourgogne  ,  l'un  des  chefs  de  La  crnii 

contre  les  Albigrois ,  107.  e.  9. 119  c.  9. 135.  c  9  ff 
129.  c  2.  461.  Il  refuse  les  conquêtes  des  croisez,  IS? 
1  466  11  s'en  retourne  dans  ses  états ,  131.  c  3.  Il  s* 
avec  Simon  de  Moolfort ,  333.  ci  et  uq. 

Eudoxc  Comncnc,  femme  de  Guillaume  VIIL  seigsi 
de  Montpellier,  18  c  1.  64.  c.  1.  103.  e.  1.  963.  Son  tu 
la  répudie,  4.  c  1.  tt  uq.  Elle  protège  les  poCtes  P-i 
veoçaux  ,  90.  c  9.  Sa  mort ,  4  c.  3.  tt  seq. 

sainte  Eugénie ,  monastère  du  diocèse  de  Narboone  II  i 
uni  à  l'abbaye  de  Fontfroide ,  19.  c.  1. 

Etèques  de  la  province.  Leur  élection ,  115.  c.  1.  Lear  à 
pouiile,  116.  c.  3.  Ils  prêtent  serment  de  fidélité  as  " 
Louis  VIII  et  s'accordent  avec  lui  loucbant  le*  àva. 
dm  de  leurs  églises,  348.  c.  1.  Evèques  des  béretiq^ 
Albigeois ,  339.  tt  uq.  976.  c.  1. 

Excommunication  ,  son  usagf  fréquent  dans  le  im.  siecîi 
18.  c.  1.  95.  c  1.  76.  c.  9.  130.  c  1. 139  c.  3.  «84  c  ! 
398.  c.  1.  347.  c  1.  353.  c  1.  359.  c  3.  et  teq.  368  c  i 
380.  c.  1  386  ,  390.  c.  3  628  Usage  de  la  ville  de  Mm 
pellier  par  rapport  aux  excommunies,  666.  c.  8  V  C« 


F. 

FaoYfa,  ou  proscrits,  938.  c.  S.  Us  sont  restitues  du 

leurs  biens,  651.  et  uqq. 
à?  Falgar,  V.  de  Felgar. 

Fanjau  ,  ou  l'Argrnlirre ,  château  en  Virerais ,  t»4.  c  : 
313.  c  8.  619.  Raymond  VI.  comte  de  Toulon*  ii 
donne  en  Dcf  à  l'égli»e  Romaine,  113.  e,  3.  el  teq  115 
c.  I.  L'évéque  de  Viticrs  le  donne  en  fief  à  Simon 
Montfort.  344.  c.  1.  V.  l'Argentiere. 

Faojaux,  château  en  Lauragais,  79.  c  3.  97.  e.  8.  \L. 
c.  1.  etuq.  814.  c.  1.  243.  c  1.  523,  539,  Côl.  Il* 
soumet  au  croises ,  131.  c  1. 178.  c.  8.  183.  c.  3.  466 

de  Fanjaux ,  353.  c.  8.  536 ,  544 ,  555 , 558 ,  567,  624 

de  la  Fare,  605. 

de  Fangeres  (de  Ftlgariù) ,  33.  c.  1.  57  c.  1  S38 ,  556  * 

uq.  577. 
de  Faye,  ou  de  la  Faye,  558 
do  Fede,628 
de  Felgar,  386  cl. 644. 

S.  Félix  de  Caraman,  château  dans  le  Lauragais.  Il  esi 
pris  par  les  croises,  183.  c  1.  Il  revient  sous  l'obéu- 
sanec  du  comte  de  Toulouse ,  ibii.  Il  est  repris  par  & 
mon  de  Montfort,  384.  c.  3.  Le  comte  de  Toulouse  li 
donne  en  fief  avec  ses  dépendances  au  conte  de  Fois , 
339.  c  1.  347.  c.  3. 

de  S.  Félix  ,  37.  c.  3.  39.  c.  8.  53  c.  3.  541 ,  543,  555. 
596  ,  629  ,  630 , 635.  tt  teq.  657,  669. 

Fevociixedes  ,  pals  avec  titre  de  comté  et  de  vicomte  b 
comte  de  Barcelone  le  donne  en  fief  au  vicomte  de  N»r 
lione ,  son  frère  utérin,  et  i  ses  successeurs,  544. 

Comté  et  comtes  de  Fenouilledes,  37.  c.  2.  et  uq  34T  c 
8.  tt  uq.  544.  Vuion  de  ce  comté  à  la  couronne,  3i< 
c.  3.  tt  uq. 

Vicomlé  et  vicomtes  de  Fenouilledes,  348.  et  uq.  57»  ■ 
657.  Inion  de  celle  vicomtéà  la  couronne  ,  348  c  1 
Fenouillct ,  château  ,  chef-lieu  du  pals  de  Fenooillrcc* 

68.  c.  1.  657. 
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le  Fenooillet  ou  Fenooilledes,  M.  e.  9.  969.  c.  1.  347.  e 
S.         624.  V.  Vicomte*  de  Fenouillede*. 

le  Fcriol  ou  Ferriol ,  993.  e.  t. 

Ferrait,  château  an  diocèse  de  Narbonne ,  530. 

le  Ferrael ,  oa  S.  Fer reol ,  39 ,  590. 

Perri  d'Iui,  chevalier  François  croisé  contre  lea  Albi- 
geois ,  589 ,  594.  V.  d'isai. 

le  Ferrol,  oa  Ferol ,  99.  e.  9.  541 ,  624 ,  641.  et  teq. 

le  Feac ,  de  Fcs4 ,  ou  do  Féale ,  497. 

Féte*,U5.  «I  teq. 

Feuillans ,  abbaje  de  l'ancien  diocèse  de  Toolouae,  et  au- 
jourd'hui de  celui  da  Rieux ,  994.  e.  9.  939.  c.  9.  Ses 
abbex,345.c.9  644. 

Fezenzac,  comté.  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse  ac- 
quiert divers  droits  sur  ce  comté ,  529. 

Fczeosaguel,  vicomté,  5'J8. 

Fiée,  château  en  Albigeois,  61-  c.  I.  550. 

Fiefs  confisquez  pour  crime  d  béreaie ,  376.  et  «e.  384.  c 
1.  V.  Confiscation. 

Figeac,  abbaye  en  Querci ,  15.  c.  9.  934.  c.  1.  Le  roi  Phi- 
lippe Auguste  en  donne  l'avouerie  à  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse ,  39.  c.  9.  52!*. 

le  Figeac ,  581. 

Figueire (Guillaume)  poêle  Provençal ,  307.  c.  2. 
Fimarcon ,  terre  ou  pals  dans  le  comté  d'Ageuois ,  392  c. 

1.  667.. 
Je  Flacian,  602,647. 
île  Flagcac,  .190.  cl.  et  nqq. 
de  FTeix  ou  Fiez ,  63.  c.  1.  ei  teq. 

Florensac,  chilrau  au  diocèse  d'Agde,  89.  c.  1.  290.  e.  9. 

307.  c.  2. 394.  c.  1.613,  663.  Il  revient  sou»  l'obéissance 

du  vicomte Trencavcl ,  999. 
Je  Fluviau,673. 
Je  Foissac ,  562. 

Fois,  pois  avec  titre  de  comté ,  ton  étendue  et  tes  dépen- 
dances. Il  est  en  partie  sous  la  mouvance  des  rois 
d'Aragon,  et  en  partie  des  comtes  de  Toulouse,  161.  e. 
9.  200.  c.  2.  Simon  de  Monlfort  et  les  croises  en  sou- 
mettent une  partie ,  la  perdent  et  ta  reprennent ,  149.  c. 
1.  194.  c.  1.  199.  c  1.  497.  ei  ttq  Ils  ravagent  le  pal», 
222.  c.  1.  497.  Les  croisez  en  soumettent  de  nouveau 
une  partie ,  357.  c.  1.  La  partie  qui  est  en  deçà  du  Pas 
de  la  Barre  demeure  au  comte  de  Toulouse  par  le  traité 
de  Tan  1229.  369.  et  »*q.  Ce  prince  la  rend  au  comte  de 
Foix,  372.  c.  9. 

Foii,  *ille  capitale  du  pats  de  ce  nom,  château,  161.  c. 
1.  194.  c.  1.  218.  c.  9  293.  c.  t.  372.  c.  2.  588  ,  610, 661. 
Simon  de  Mention  en  ravage  lea  environs ,  149.  c.  1.  Il 
■'empare de  la  ville , et  lente  vainement  de  s'assurer  du 
ebaleau,  175,  487.  Le  château  e»t  remis  en  garde  au 
légat .  qui  en  fait  prendre  possession  au  nom  de  l'église 
Romaine  ,  cl  en  confie  la  garde  à  l'abbé  de  S.  Tibcri, 
836.  c.  2  213  c  t.  251.  c  2.  597, 600.  Le  pape  ordonne 
que  ce  château  soit  restitué  au  comte  de  Foix ,  268.  c.  t. 
Le  comte  le  donne  en  garde  au  roi  S.  Louis  api ès  sa  paix 
avec  ce  prince ,  372.  c.  2. 

il, baye  cl  abbez  de  S.  Volusien  de  Foix ,  379.  c.  1.  600 
et  sel- 

:orolc*dc  Foix,  O.c  \ .  et  teq.9i.ci  et  te].  90.  c.  9  310. 

c  1.  et  teq  319.  c.  1.  372.  c.  2  et  teq  399.  c.  1.  530.  et 

ttq  532 ,  535 ,  552  ,  591 ,  659.  et  teq  664.  et  teq  873. 
tome  v. 


Lea  vicomte*  de  Reziers  el  de  Carrassonne  les  appel- 
lent à  leur  succession  ,  347.  c.  2.  Leur  sépulture ,  50. 
c.  2.  311.  e.  1.  V.  Raymond -Roger,  Roger,  Roger- 
Beroard. 

de  Foix,  182.  c.  2.  287.  c.  1.  310.  c.  1.  et  teq.  532  ,  530, 
573,  616. 

Fontcaude ,  abbaye  de  Tordre  de  Prcmonlré  au  diocèse  de 

Narbonne,  576.  Son  origine,  76.  c  2. 
Fontevraud  ,  abbaye,  54.  c.  1  et  ttq. 
Fonlfroide  au  diocèse  de  Narbonne  ^abbaye  cl  abbei  de), 

3  e.  2.  19.  c.  1.  60,  264.  c.  2-  296.  c  2.  318.  c.  3.  647. 

Sa  fondation,  29. 
Fonliès,  (Foncianum)  cita  le*  u  au  diocèse  deCarcassonne, 

255.  c.  2.  372.  c.  2.  061. 
de  Fonljoncousc ,  575. 

Força  Iquirr  (comté  et  comtes  de)  39.  et  teq.  45.  c.  1. 57.  c. 
2.  135.  c.  1.  Eteoduc  et  limites  de  ce  comté,  40.  c  1. 
547.  et  teq.  Le  comte  de  Forcalquier  se  soumet  au  légat 
Milon,  132.  c.  2.  135.  c.  1.  L'empereur  confisque  ce 
comté  sur  le  comte  de  Provence ,  et  eu  dispose  en  faveur 
du  comte  de  Toulouse ,  382.  c.  2. 

de  Forces  ou  Fourcez ,  533. 

de  Fors,  521.  et  teq. 

de  Fossat ,  529. 

de  Foucaud  ou  Foucauld ,  549. 

de  Foulqueis.  V.  de  Fulcois. 

Foulques  de  Marseille ,  poète  Provençal ,  religieux  ei 
abbé  de  l'ordre  de  Clteaux  ,  el  ensuite  évêque  de  Tou- 
louse, 38.  c.  1.  96.  c.  2.  137.  c  2.  147.  c.  1  152.  c.  2. 
185  c.  1.  220.  c.  2.  310.  c.  2.  314.  c.  1.  345.  c  2.  et 
teq.  359  c.  1.  372.  c.  2.  559,  567.  et  teq.  573,  585.  et 
teq.  599  ,  611  ,  612  ,  613  ,  636.  Son  élection  à  l'évéclié 
de  Toulouse  ,  90.  c.  2.  et  teq.  Il  prend  possession  de  sou 
église,  91.  c.  1.  Il  favorise  la  fondation  du  monastère 
de  Prou  il  le ,  98.  c.  2.  Il  fait  un  voyage  è  Rome ,  107. 
c.  2.  Il  donne  l'absolution  aux  babitans  de  Toulouse  , 
150.  c  2.  Il  se  déclare  ennemi  de  Raymond  VI.  comte 
de  Toulouse ,  el  embrasse  avec  chaleur  le  parti  de  Si- 
mon de  Monlfort,  157  c  2.  165.  cl.  470,  473,  475, 
481.  Il  associe  les  babitans  catholiques  de  Toulouse 
dans  une  confrérie,  166.  c.  2.  Sr*  exploits  durant  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  ilid.  168.  et  ttq.  173.  et 
ttq.  190.  c.  1.  263 ,  354.  c  2  357,  517.  11  abandonne  la 
ville  de  Toulouse,  et  eu  fait  sortir  le  clergé  avec  le  S. 
Sacrement,  173.  c  2.  ei  teq.  Il  va  en  France  prêcher 
la  croisade,  183.  c  1.  211.  c.  1.  Il  lente  de  moyenner 
la  paix  devant  la  bataille  de  Muret ,  215  11  prend 
possession  de  Toulouse  au  nom  de  l'église  Romaine, 
236.  c.  2.  Il  présentes.  Dominique  au  pape,  et  favorise 
la  fondation  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  246.  c.  2. 
et  teq.  Il  se  trouve  au  concile  de  La  Iran ,  où  il  soutient 
les  intérêts  de  Simon  de  Monlfort,  248.  el  t*q.  493, 
495.  Il  prend  le»  intérêts  de  Simon  de  Monlfort  contre 
Arnaud  archevêque  de  Naibonne,  au  sujet  du  duché 
de  celte  ville  ,  25 1.  c.  1.  Il  excite  ce  gênerai  à  tirer  ven- 
geance des  babitans  de  Toulouse,  et  l'aide  dans  cette 
entreprise,  285.  c.  1.  et  teqq.  491 ,  506.  Il  demande  a 
se  démettre  de  son  évècbé ,  270.  c.  I.  Il  va  en  Franc»- 
solliciter  de  nouveaux  secours  en  faveur  de  Sinon  de 
Monlfort ,  274.  c  1.  281.  c.  1.  519.  et  teq  (>  gênerai 
lui  donne  divers  domaines,  278.  c.  1.  Il  p?e»Je  et  fait 

M 


Digitized  by  Google 


I 


178  IABLL  U 

procedct  a  l'inquisition  de  son  diocèse  ,  374.  c.  1.  tt  ttq  . 
.178  c  1.  Il  se  plaint  au  comte  de  Toulouse  du  ratage 
de  ses  domaiiKs  ,  379.  c.  2.  Sa  mort ,  386.  c.  1 . 
t\n  Fournicr,  5*i7. 

Foy  do  J.  C.  Ordre  militaire  iiulilué  daos  la  province  , 
291  tt  teq.  V.  ililice. 

du  Foxillon  ou  Fossîllon,  17  c.  2.  576  ttttq. 

de  FraUseou  Fraissinet ,  657,  662. 

François  (chevaliers!  établis  dans  la  province  ,  107.  c  1. 

Fraoquevaux  .  alibave  au  diocèse  de  N'ismcs,  97.  c.  9 
Ses  abbez,  8.  c  2. 

Fredelas  (S.  Anlonin  de)  abbaye,  136.  tt  ttq  318.  c.  1. 
573.  V.  Pamiers 

Frédéric  II.  empereur  :  le  roi  Louis  VIII.  et  les  barons 
de  son  armée  lui  écrivent  pour  Taire  leur  apologie  tou  • 
chant  le  siège  d'Avignon,  312  c.  1.319.  ri  ttqq.  Il  de- 
mande au  pape  la  restitution  de  cette  ville ,  35t.  c.  1. 
et  ttq. .  Il  confisque  le  comté  de  Forcalquier,  et  en  dis- 
pose en  faveur  de  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  , 
382  c.  2  6i3.  Il  donne  à  ce  prince  la  ville  d'Arles  ,  le 
comté  Yenaissin,  et  tes  droits  sur  la  vide  d'Avigoon  , 
628. 

Frigoulet,  cbJleau  ,  578.  tt  ttq. 

Frontignau,  château,  au  diocèse  do  Montpellier,  17.  c. 

1.  32.  c.  2  50.  c.  1.  528.  534.  556  L-î  comte  de  Tou- 
louse, comme  comte  de  Melgueil,  le  donne  en  fief  au 
seigneur  de  Montpellier,  545.  Ses  pêcheries,  209.  c.  1. 

Frotard,  vicomte  de  Laulrec,  226  c.  2.  v.  Vicomtes  de 

Laulrec 
de  Frotirr,  555.  662. 

de  Foulcoisou  Foulqucis  (  Fulcodt ou  Fulccdit '),  545.  et 

teq.  5*7.  et  ttq.  566.  v.  Pierre  Gui. 
S.  Fulcrand  ,  évêquede  Lodcve,  sa  translation,  42.  c.  1. 
Fulcrand,  êvèque  de  Toulouse,  14.  c.  1.  49.  c.  1.  50.  c. 

2.  75.  c.  2.  78  c.  2.  540  tt  ttq.  542.  552. 
de  Fumel,  46.  c.  2 

G. 

Gabelle ,  château  dans  le  Louraguais ,  529. 

Gaillac,  ville  d'Albigeois  avec  un  château,  184.  c  t.  tt  \ 
ttq.  290.  c.  1.  357.  c  1.  523.  651.  653.  tt  ttq.  Elle  se 
sort  met  à  Simon  de  Montfort  173.  c.  1.479.  Elle  rc-  ! 
tourne  sous  l'obéissance  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse, 182.  c  1. 534.  Elle  est  reprise  par  Simon  de  Moul- 
fort.  Ses  fortiCcations  sont  détruites ,  361  c.  2.  Ses  pri- 
vilèges et  coùtumes ,  296.  c.  1.  355.  c.  1. 

Abbaye  de  S.  Michel  de  Gaillac  ,  soùmise  à  cello  de  ta 
Chaise-Dieu,  388.  c  1.  Ses  droits ,  771.  et  teq.  Ils 
s'accordeut  avec  les  comtes  de  Toulouse  touchaul  la 
ville,  671.  tltt'iq. 

de  Gaillac  ,  631.  673. 

Gallargues,  château  au  diocèse  de  ÎSismcs  ,  643. 
deGauac  ,  50  c.  1.552. 
Gangcs,  château  au  diocèse  de  Montpellier, 
de  Ganges , 

Gap ,  (  évoques  de  )  254.  c.  1.  256.  c.  2. 

la  Garde ,  château  en  Albigeois ,  se  soumet  à  Simon  de 

Montfort ,  172.  c.  2.  37.  Il  se  remet  sous  l'obéissance  du 

comte  de  Toulouse,  182.  c  1.  484. 
t!c  la  Garde ,  387.  c.  1 


la  Garde-Dieu  ,  abbaye  en  Querci ,  302.  c.  2. 
Gardooch ,  château  en  Lauraguais  ,  387.  de  Gardoocii , 

ilid. 

de  Garrigue»,  (  de  Gariptt)  542.  543.  571.  579.  655 

Garsias ,  archevêque  d'Auch,  244.  c.  2- 

Garsias,  abbé  de  Grand-Selve  ,  540. 

Garsinde,  femme  de  Bernard-Aton  II.  dernier  vicomte 

de  Msmes  et  d'Agde,  7.  c.  2.  264.  c.  2. 
de  Gaste-bled  ,  599.  c  1. 

Gaston  ,  VI.  vicomte  de  Bearn  ,  se  ligue  aTec  îe  comte  le 
Toulouse,  et  le  sert  contre  Simon  de  Montfort  et  le* 
croises ,  177.  c  2.  tt  teqq.  II  s'abouche  avec  ce  dernier. 
191.  c.  2.  Simon  envahit  une  partie  de  ses  domaines . 
198  c-  2.  U  roi  d'Aragon  agit  en  sa  faveur  auprès  da 
concile  de  Lavaur  ,  200  tt  ttqq.  Réponte  du  concile , 
201  c  l.  204.  e.  Il  se  lie  par  serment  à  ce  prince ,  205. 
206.  c  2.  Le  pape  ordonne  i  ton  légat  de  le  réconci- 
lier à  l'Eglise,  232.  c.  2.  tt  ttq. 

Gaston ,  VII.  vicomte  de  Bearn  ,  532. 

S.  Gaudens  dans  le  Comminges  ,  se  soft  met  â  Simon  de 
Montfort,  194.  c.  1. 

de  Gaufred  ou  Gaufrid  ,  (  Gtufredi)  570.  578. 

de  Gausbert ,  549. 

Gausfred ,  Gausfrid  ou  Geofroi  de  Marseille ,  évêqee  de 
Beiiers  ,  2.  c.  2.  tt  teq.  17.  c.  2.  88.  c  I.  48.  c.  1. 86.  c 
1.  Il  convient  avec  le  vicomte  de  Beiiers  de  chasser  la 
hérétiques  de  cette  ville,  31.  c.  I.  546.  tt  teq. 

Gausfred ,  évfque  de  S.  PauI-Trois-cbil<aux  ,  205.  c  2. 

Gausfred  ou  Gausfrid  ,  vicomte  deChâteaudun  ,  te  croix 
contre  les  Albigeois  .  230.  c.  2. 

Gautier  de  Maruis,  évêque  de  Tournay,  légat  dans  U 
proviuce,  381.  c.  1.  386.  c  2.  387.  c  1.  Epoque  de» 
légation  ,  390.  c.  1.  Il  cite  le  comte  de  Toulouse  a  ses 
tribunal ,  iléd.  Il  établit  des  inquisiteurs  de  l'ordre  it 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs  à  Toulouse,  à  Cnrcassoecr, 
etc.  330.  c.  1.  et  teq. 

Gautier,  comte  de  Ponthieu,  te  croise  contre  les  Albigeois 
238.  c  1. 

de  Genal ,  552. 

Genoui Mac,  château  au  diocèse  d'Usés. ,  195.  c  S. 

de  Geolon  ,  ou  Geleon  ,  569.  et  ttq.  603. 

S.  George,  dans  le  Toulousain ,  135.  c.  2. 

Geraud  ou  Gérard  archevêque  de  Bourges  ,  se  croise  et  a- 
ire  les  Albigeois,  271.  c  I. 

Geraud  ,  aLLc  de  la  Chaise-Dieu,  384.  c.  1.  671.  et  teq 

Geraud  IV.  comte  d'Armagnac  et  de  Fczennc,  58.  c  2 
513  601  11  reud  hommage  à  Simon  de  Montrort,  ptwf 
ces  comtes  et  pour  la  v  icomté  de  Fetentaguet ,  244  c- 
1.  et  ttq.  598.  tt  teq.  U  marche  au  siège  de  Toulouse  u 
secours  de  ce  gênerai ,  275.  c.  1 . 

S.  Gervais  ,  château  en  Albigeois,  558. 

de  S.  Gervais;  256.  c.  2.  5C3. 

Gevaudan  ,  pals,  il  s'y  élève  divers  troubles  ,  312.  C  8 

Comté  ri  comte»  de  Gevaudan  ,  364.  c.  i. 

V icomté  et  vicomtes  de  Gevaudan  ou  de  Grexes,  4t.  c 
1.  tt  teq.  44.  c  2  365.  c  1.  Etendue  de  cette  vicomte, 
660.  et  ttj.  Pierre,  roi  d'Aragon  la  doune  en  engage- 
ment à  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  68.  c.  2 
teq.  660.  tt  ttq.  604.  Le  légat  du  pape  s'en  saisit  durant 
la  guerre  coulre  les  Albigeois ,  284.  c  1.  Elle  se  s^- 
roct  au  roi  qui  la  donne  a  vicàBeraud  de  Mrrcov. 
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352.  c  1.  cl  uq.  Elle  esl  séparée  de  la  vieomté  de  Mil- 

hand  avec  laquelle  elle  ne  faisoil  auparavant  qu'un 

même  domaine ,  37t.  c.  1. 
digean,  abbaye  do  filles  au  diocèse  de  Montpellier,  ia 

fondation  ,  380.  c.  2. 
jeGignac,  557. 
leGilaberi,  10.  c.  1. 

5  Gilles,  ville  du  diocèse  de  Nismes,  avec  un  port  sur  le 
Rhône,  101.  c.  1.  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  y 
reçoit  l'absolution  de*  mains  du  légal,  114.  c.  1.  et  uqq. 
Les  b» bilan»  prêtent  serment  à  ce  légat ,  116.  c.  S.  Le 
jeune  Raymond  comte  de  Toulouse ,  s'en  empare,  278,  j 
c.  9.  Lu babitans  sont  excommuniea  cl  leurs  biens  sont  j 
exposes  au  premier  occupant  par  le  cardinal  légat,  277,  . 
r.  1.  Le  pape  les  exhorte  à  abandonner  le  parti  du  comte 
de  Toulouse,  ibàL  Ils  se  soumettent  au  roi  Louis  VIII. 
qui  unit  celle  Tille  au  domaine  de  la  couronne ,  3i2.  c. 
S.el  teq.  Ses  consuls,  1 13.  c.  2.  116.  c.  2.  Etendue  de  ' 
son  consulat.  117.  c.  1. 

Abbaye  de  F.  Gilles.  Elle  souffre  diverses  vexations  de  la  j 
part  des  comtes  de  Toulouse ,  33.  cl.  il.  cl.  et  uq.  I 
53.  c.  I.ef  teq  Ses  abbei,  185.  c  1.  337.  c.  2. 

"irand  prieuré  de  S.  Gilles ,  de  l'ordre  deS.  Jeande  Jéru- 
salem ,  308.  c.  2.  562  Ses  privilèges ,  271.  et  uq.  Sea 
grands  prieurs .  89.  c  1 . 

Templiers  de  S.  Gilles,  38!.  c  1. 

ZomlédeS.  Gilles  uni  au  domaine  des  comtes  de  Tou. 
louse,  22.  c.  1.  2v.  c.  2.  514.  Palais  de  ces  princes  à 
S.  Gilles,  573.  v.  Com'esde  Toulouse. 

jimoêx,  pals  avec  litre  de  vieomté,  21.  c  2.  et  uq.  612* 
Ses  vicomtes ,  io«f.  55.  c  9.  et  uq.  346.  et  eeq.  554.  Gr 
mont,  ville  du  Toulousain ,  529.  612. 

le  Gineslous ,  283.  c  2. 

t irone ,  ;  évèques  de  }  598. 

ilavenas,  château  eu  Vêlai,  246, c.  2. 

le  Gluiau ,  657. 

!e  Godor.OOI. 

ioion ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Clteaux  dans  le 
Toulousain  ,  339.  c  S. 

0  «ioloin  ,  188.  c  1.  244.  C  2.  593. 
iordon  ou  Gourdon ,  cbâteau  en  Querci , 

e  Gordon  on  Gourdon  ,  29.  c.  2.  273.  c.  2.  278.  c.  I.  288- 
c.  2.  307.  160.  513.  601.  608.  636. 

1  (iorepierre ,  château  en  Vivarais,  14.  c.  2.  54.  513. 
579.  et  uq. 

e  Gorgol ,  662. 
e  Gos, 

e  Gotb  ou  Goutb  ,  95.  c  2. 

odargues,  diocèse d'Cses,  prieuré d'Aniane,  v.  Anni- 
■  ne. 

e  Goulavan ,  582. 

9  Goxens  ou  Gouzens ,  624.  630.  611. 
•  G  rabais,  548. 
G  race  de  Dieu,  monastère  de  PorJre  de  Fontevraud  , 
303.  c  1. 

raroont ,  chileau  ,  245.  c  1. 

r»nd-iclve  au  diocèse  de  Toulouse,  (  abbaye  et  abbei 

Je)  8.  r.  2.  61.  ci.  66.  c.  1.91.  c  2.  303.  c.  |.  346.  c. 
9.  358.  c.  9.  360  c.  1.  366.  c.  I.  612.  650.  652.  Leurs 
privilèges,  313.  c.  1. 

,  Grasse,  audiocc'edcOrcassonne,  (abbaye  cl abbet 


de  )  158  185.  c.  2.  175.  c.  1.  242.  c  1.  rt  uq.  377.  c  2. 
376.  c  2  587.  591.  596.  et  teq.  610.  et  teq.  616.  660. 
Domaines  de  ce  te  abbaye,  215.  c.  I.  Ses  différends 
avec  les  seigneurs  de  Termes.  Ses  privilèges,  343. 
c.  1.  Le  roi  Louis  VIII.  lui  en  accorde  plusieurs ,  661. 
et  te1). 

la  Grave,  chileau  sur  le  Tarn  en  Albigeois,  il  revient 
sous  l'obéissance  du  comte  de  Toulouse ,  et  esl  repris 
ensuite  par  les  croisez  ,  182.  c.  1.  Imbert  de  Heaujeu 
en  fait  le  siège  ,  354.  c.  2. 

de  Graves , 

Grégoire  IX.  pape ,  ordonne  à  Romain  cardinai ,  son  lé- 
gat ,  de  travailler  à  la  paix  du  comte  de  Toulouse  avec 
l'Eglise  et  le  roi,  357.  c.  2.  Il  écrit  diverses  lettres  en 
faveur  de  ce  comte ,  381.  c.  1.  et  teq.  667.  Ses  lettres 
touchant  les  hérétiques  de  la  province  ,  6*6.  et  teq.  Il 
diffère  de  restituer  le  marquisat  de  Provence  au  comte 
de  Toulouse,  386.  c  2.  Il  confie  l'exercice  de  l'inqui- 
sition dans  la  province  aux  frères  Prêcheurs,  388.  c.  1. 
et  teq.  Il  promet  de  restituer  ce  marquisat  à  ce  prince, 
358  c.  1.  Il  diffère  sous  divers  prétextes ,  ibùL  11  le  lui 
restitue  enfin ,  395.  c.  1.  et  uq. 

Grégoire,  cardinal  de  S.  Ange,  légat  dans  la  province, 
42.  c  2.  543. 

de  S.  Grégoire ,  63.  c.  2.  538. 

de  Grenade,  544. 

Greies,  château,  chef-lieu  de  la  vieomté  deGevaudan, 
68.  c  2.  312.  c.  2.  eluq.  352.  c.  2.  561. 

Grimoald  ,  evèquesde  Comminges,  381.  c.  2. 

de  Grimaud ,  5:>5. 

deGrimoard ,  519. 

de  Gros  ou  lo  Gros ,  (  Grotn  )  554. 

Guarin,  archevêque  de  Rourges  entreprend  avec  le  car- 
dinal de  S.  iihrysogonc ,  une  mission  contre  les  héréti- 
ques de  la  province,  294.  c  2.  et  teqq.  279.  c.  2. 

de  Guarin  on  Garin  ,  286.  c  1.  337.  c  2.  633. v.  deCbà- 
leau-neuf  de  llandon ,  de  Tournel. 

de  Guda  1,562. 

la  Guepie ,  château  en  Albigeois  ,  Il  se  soùmel  à  Simon 
de  Monlforl,  173.  c.  1.  479.  Il  se  remet  sous  l'obéis- 
sance du  comte  de  Toulouse  et  esl  repris  par  Montfort, 
189.  c.  2.  481. 

Gui ,  abbé  de  Vaux-cemay,  et  ensuite  évèque  de  Carcas- 
sonne ,  184.  c.  2.  et  uq.  244.  c  2.  290.  c.  1.  319.  c  I. 
599.  Il  va  en  mission  dans  la  province  pour  la  conver- 
sion des  hérétiques  Albigeois ,  80.  c  2.  96.  c.  2.  et  uq. 
Il  prêche  la  croisade  contre  eux  ,  107.  c.  1.  210.  c  1. 
Il  amené  divers  renforts  des  croisez  a  Simon  de  Mont- 
fort,  141.  c.  2.  230.  c.  2.  eluq.  238.  c.  1.  et  uq.  Ses  ex- 
ploits durant  cette  expédition  ,  152  c.  1.  188.  c  2.  189. 
c  I.  et  uq.  231.  c  2.  ef  uqq.  261.  c  1.  et  teqq.  302. 

Gui ,  fondateur  de  1'bôpital  et  de  l'ordre  des  Hospitaliers 
du  S-  Esprit  de  Montpellier,  270.  et  uq.  526.  537  538. 
545.  548.  553. 

Gui ,  religieux  de  C.ttraux  ,  un  des  premiers  inquisiteurs 
contre  les  hérétiques  de  la  province,  76.  c  2.  ttuq. 

Gui ,  comte  d'Auvergne  ,  il  promet  sa  fille  en  mariage  à 
Ravmood  VII.  comlede  1  oulouse,  109.  c.  i.et  teq  lise 
croise  et  marche  contre  les  hérétique»  Albigeois ,  1 1l.  c. 
I  121  cl. 
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Gui  comte  de  Genève ,  m  croise  consve  les  béreliqoea  de  la 
province,  46». 

Gai  de  Monifort ,  frère  de  Simon ,  vient  à  ion  secourt  en 
Albigeoi*,  187.  c  1.  Il  prend  part*  te» expéditions con- 
tre le  comte  de  Toulouse,  189.  c.  t.  et  uqq.  192.  c.  2. 
234.  r.  2.  488.  .S  13.  tt  uqq.  518. 11  levé  le  siège  de  Pui- 
cel»i  ,ct  va  au  siège  de  Penne  en  A  génois,  SI?,  r.  2.  485. 
Son  frère  lui  donne  le  chiteati  de  Rabaslens ,  221.  c.  I. 
Il  fait  la  cooquéted'une  partie  du  Rouergueeldu  Querci 
231  c  l.d  teq.  Il  prend  possession  do  la  ville  de  Tou- 
louse au  nom  de  sou  frere,  243.  r.  I.  Ce  gênerai  l'envoyé 
au  concile  de  Latran  pour  y  soutenir  ses  intérêts ,  248. 
c.  2.  tt  uqq.  453.  c.  2.  Il  marche  an  secourt  do  cbileau 
de  Beaueti.-e ,  et  est  battu ,  SOI.  c.  2.  et  $eqq.  499.  tl  ttq. 
502.  tl  uqq.  Il  aide  sou  frère  à  punir  les  Toulousains , 
265.  c.  2.  tl  uqq.  600.  tl  uqq.  Il  tente  inulilemeut  de 
reprendre  la  ville  de  Toulouse,  et  est  dangereusement 
blessé  au  siège  de  cette  ville  ,  2T3.  c.  2.  tl  teqq.  512.  tl 
ttq.  514.  517.  Il  prend  la  défense  d'Amauri  son  neveu 
après  la  mort  de  Simon  sou  frère,  290  c.  2.  383.  c.  I. 
317.  c.  2.  Le  roi  I  envoie  ambassadeur  à  Home ,  et  il  tra- 
verse la  réconciliation  du  comte  de  Toulouse  avec 
l'Eglise,  329.  c.  I.  Il  cède  au  roi  Louis  VIII.  ses  droits 
sur  la  conquête  d'Albigeois,  334.  c  2.  336.  c.  2.  Sa 
mort ,  ».  de  Monifort. 

Gui  de  Monifort ,  fils  de  Simon ,  333.  c.  1.  Il  épouse  Pa- 
tronilledeCommingcs,  bérilieredu  comléde  Digorre, 
2G7.  c.  1.  tl  uq.  11  fait  de  vains  efforts  pour  reprendre 
Toulouse ,  rt  est  blessé  au  siège  de  cette  ville  ,  273.  c.  1 . 
tt  ttqq.  Il  est  tué  au  siège  de  Caslclnau-d'arri ,  292.  c.  1 . 
tl  ttq.  567.  v.  de  Monifort. 

Gui  de  Lcvio,  maréchal  de  l'armée  de  Simon  de  Monifort, 
137.  c  2.  595.  598.  v.  de  Levi». 

Gui  de  Montpellier, dit  Guerrejat,  frere  de  Guillaume 
VII.  ligueur  de  cette  ville,  252.  tt  teq.  262.  c.  2.  267. 
tt  se/.  290.  r.  1.  339.  538.  545.  11  se  ligue  coutre  le 
comte  de  Toulouse,  58.  S*  mort,  269.  ».  Seigneurs  de 
Montpellier. 

Guidages,  16.  r.  1 .  21.  r.  2.  32.  c.  2. 114.  c.  2.  et  teqq.  146. 

r.  9.  170.  c.  2.  330.  c.  1. 
Guillaberl,  abbé  de  Castro,  43.  c.  1. 
de  Guillabeil,  555.  575. 

Guillaberl  de  Castres,  l'un  det  chefs  hérétiques  de  la  pro- 
vince, 71'.  e.  2.  tt  uq. 
Guillaume  archetîque  de  Bourges,  se  croise  contre  les 

Alliigeois,  121.  c.  2. 

Guillaume-Pierre  VI.  défièrent,  prévôt  de  la  cathédrale, 
et  eiisuileétïqued'AIbi ,  3.  c.  2.  56.  c.  2.  184.  c.  2. 203. 
c.  1.  361.  c.  ?.  353.  c.  1. 537.  ei  teq.  555.  556.  tt  teqq. 
052  II  établit  la  pail  dans  son  diocèse ,  19.  c.  2.  tt  uq. 
Il  rt  fuie  les  hérétique* ,  176.  r.  2.  Il  favorise  Simon  de 
Monifort ,  et  les  croisez  ,  192.  c.  2.  1V2.  c.  2. 

Guillaume  érlque  d'Auierre,  se  croise  contre  les  Albi- 
geois, 212.  r.  2.  tt  ttq. 

Guillaume  de  Rocozcl ,  évèque  de  Beiicrs,  56.  c.  1.  66.  c 
1.  7f.  c.  2.  553.560  Le  légat  Pierre  de  Casteloau  le  dé- 
clare suspens,  85.  c  i.  et  ttq. 

Guillaume  de  Cardaillac,  évoque  de  Cahors,  193.  c.  1. 
237.  c.  ?.  368.  c.  1.  37'J.  c.  2.  392.  c.  2  214.  c.2.  Il  cesse 
de  reconnoltre  le  comte  de  Toulouse  pour  son  seigneur 
et  fait  hommage  <!u  comte  de  Cahors  à  Simon  de  Monl  • 


fort,  174.  c.  9.  Il  marche  au  secourt  de  ce  dernier  175 

c.  2  et  ttq. 

Guillaume  évèque  de  Carpentra* ,  205  c.  2. 

Guillaume  de  Fleii ,  évèque  de  Maguelonne  ,5  c  S  fi 
c.  1.  545.  Ses  différends  avec  le  seigneur  de  Montpel- 
lier, 553. 

Guillaume d'Aulignac  ,  évèque  de  Maguelonne  ,  64.  c  2 
70  c.  2.  78.  c.  2.  93  c.  2  et  teq.  185  c.  2.  205.  e  1 
219.  c.  1.  tt  uq.  Il  reçoit  l'hommage  du  roi  tTArap» 
pour  Montpellier,  561.  Il  négocie  la  paii  entre  ce  prince 
et  les  habitant  de  Montpellier,  564.  et  uqq. 

Guillaume  de  Pevre,  évèque  da  Mcude ,  63.  c.  1  298.  c.  1 
312  c.  1.615 

Guillaume  d'L'tez,  évèque  deNitmes, 

Guillaume,  évèque  de  Viviers,  315.  c.  2. 

Guillaume  de  Venejan  ,  évèque  d'User,  64.  c.  2  et  uqt. 
78  e.  2.  564. 

Guillaume  abbé  de  S.  André  d'Avigooo  ,  15.  c.  1. 

Guillaume  ej>bc  d'Aniane,  309.  c-  2. 

Guillaume  abbé  de  Castres,  243.  c.  2.  341.  c  1. 

Guillaume  de  Balaguier  abbé  de  Frigeac.  Il  te  soumet  j 
Simon  de  Monlforl,  234.  c.  1. 

urne  piieurde  S.  Poosde  Tomieret,  élu  abbé  de 
Caillac,388.  c.  1. 

Guillaume  abbé  de  la  Gratte,  2tS.  c.  1.  Set  ditTertadJ 
avec  Simon  de  Monifort ,  249.  et  uq. 

Guillaume  abbé  de  Nant ,  554. 

Guillaume  de  Peirooet,  abbé  de  S.  Paol  de  Narboone 
388.  c  2. 

Guillaume,  abbé  de  Psalmodi ,  543.  c.  2. 

(Guillaume  de  Carnet,  abbé  de  S.  Sernin  de  Toulouse .  81 

c.  2. 

Guillaume  Arnaud ,  évèque  prêcheur,  inquisiteur  de  Tôt 
louse ,  sa  mort  tragique  et  celledo  tes  compagnons,  531 
v.  Inquisiteurs. 

Guillaume  archidiacre  de  Paris,  te  croise  contre  les  Al- 
bigeois cl  exerce  les  fondions  de  vice- légal  dans  Parti"* 
de  la  croisade,  192.  c.  2.  230.  c.  2.  et  teq.  Il  refuse  Pèvè- 
ché  de  Betiers ,  197.  c  2. 

Guillaume  chanoine  de  Ncvcrs ,  l'un  des  chefs  des  héréti- 
ques de  la  province,  02.  c.  1. 

Guillaume  comte  ou  dauphin  d'Auvergue,  porte  Prs- 
vençal,  38.  c.  1. 

Guillaume  comte  de  Força Iquier,  Il  fait  un  traité  aire 
Ravmond  IV.  comte  de  Toulouse,  36.  c.2  eluq.H' 
et  teq.  Il  fail  la  pais  avec  Alphonse  comte  do  Prevccf. 
son  geuJre ,  59.  c.  5. 

Guillaume  comte  de  Juliers,  se  croise  contre  les  Albi- 
geois, 165.  c.  1. 

Guillaume  de  Baux  ,  prince  d'Orange  est  pris,  éeoreL* 
tout  \if,  el  mis  eu  pièces  par  les  Atignoiiois  ,  202.  c  i 

Guillaume  comte  de  Rodex,  46.  c.  2  11  engage  le  pl< 
de  Larsargurià  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  55* 
Sa  moil,  109.  c.  î.  el  uq. 

Guillaume  vicomte  de  Casteloau  en  Roussi  lion ,  269.  c  i 

Guillaume  VIII.  seigneur  de  Montpellier,  2.  c  2.  31.  c 
?.  42.  c.  2.  49.  c.  2.  tt  teq.  Il  répudre  Ëudoxc  Cemner*. 
et  épouse  Agnès  roi  d'Aragon  ,  4.  c.  1.  et  uq.  Il  est  t\ 
communié  pour  cela ,  i°6id.  c.  2.  Il  reçoit  cneagagntst 
une  partie  de  la  vicomté  d'Agde  du  vicomte  lïrraaf . 
Alon  ,6  c.  î.  538.  et  uq.  Il  rend  hommage  pour  lit* 
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pellicr  à  1'évêque  deMaguclouno,  5(3.  tt  teq.  Il  fait 
hommage  à  Rajmond  comte  de  Melgueil ,  fils  de  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse,  16.  c.  1.  53S.  et  teq.  Ses 
liaisons  avec  le  pape  Celeitio  III.  11*,  cl.  et  teq.  Il 
réunit  à  ton  domaine  la  baronie  d'Omclas,  17.  et  teqq. 
Il  Tait  de  noof  eau  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse , 
et  reçoit  de  lui  en  Gef  diverschitoaux  mouvansdu  comté 
de  Melgueil ,  .12.  c.  2.  et  teq.  515.  et  teq.  Ses  nouveaux 
différends  avec  l'évèqne  de  Maguelonne ,  553.  et  uq.  Il 
donne  Marie  sa  fille  du  premier  lit  en  mariage  au  comte 
de  Comminge*,  49.  c.  1.  et  teq.  Il  tente  inutilement  de 
faire  légitimer  »es  enfans  du  second  lit ,  61  c.  1.  et  teq. 
Son  testament ,  sa  mort ,  ses  enfans ,  son  élo^e ,  48.  63. 
c.  2.  et  teq.  Son  xele  contre  les  hérétiques ,  tbùi.  et  teq. 
Il  protège  les  portes  Provençaux ,  35.  c.  2.  Ses  descen- 
dant, 208.  c.  1.  v.  d'Enlenia. 

Guillaume  de  Montpellier,  fils  du  précèdent,  18.  c.  1.  et 
teq  49-  c.  2.  et  teq.  60.  c  2.  et  teqq.  II  fait  valoir  ses 
prétentions  sur  la  seigneurie  de  Montpellier,  187.  c.  1 
207.  c.  1.  et  teq. 

Guillemelte ,  saur  de  Guillaume  VII.  seigneur  de  Mont- 
pellier, et  femme  de  Bernanl-Alon  I.  vicomte  de  Niâ- 
mes, et  d'Agdc ,  5.  c.  2.  et  teq-].  47.  c.  ?. 

Guillemelte,  fille  naturelle  de  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse ,  135.  c.  2. 190.  c.  I.  305.  c.  1.  573.  et  teqq. 

S.  Goillem  du  désert,  (  abbajeetabbex  de  )  93.  c.  2.  99. 
c.  2.  114.  c.  2.  505.  et  teq.  L'est  un  lieu  de  pèlerinage 

Guinard  ou  Gérard  comte  de  Roussillon,  227.  c.  2. 

dcGuindret,  550. 

Guiraud  d'Ami ,  connétable  du  comte  de  Toulouse ,  579 
v.  d'Ami. 

Guirande,  dame  de  Lavaur,  160.  c  1.  Sa  mort  tragique, 
169.  c.  2. 

H. 

de  Haogest,  356.  c.  2. 
de  liâmes,  377.  c.  2. 

Hauterive,  chiteau  sur  l'Ariege  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, 523.  Simon  de  Motilfort  s'en  saisit  et  y  met  le 
feu,  170.  e.  1.  Il  est  repris  par  le  comte  de  Toulouse , 
et  ensuite  par  Simon  de  Motilfoit,  194.  c.  1.  Ses  forti- 
fications sont  détruites  ,  261.  c.  2. 

Ilautpoul ,  chiteau  dans  le  Toulousain ,  57.  Il  est  pris  par 
Simon  de  Montfort  qui  le  fait  raser,  183. 

de  Ilaulpoul,  265.  c.  1.  268.  c.  2. 282.  c.  2.  533.  et  uq. 

do  Ilautpui,  523. 

ilclie,  abbé  de  S.  AphrodisedeDexiers,  553. 

Henri,  abbé  de  Clairvaux  ,  et  ensuite  cardinal  évèque 
d'Albano,  légat  dans  la  pro»inee  286.  c.  1.  Il  s'associe 
à  la  mission  du  cardinal  de  S.  Chrysogone  pour  conver- 
tir les  hérétiques  du  païs,  274.  tt  teqq.  Il  e>t  nommé 
légal  dans  la  province,  et  il  entreprend  une  expédition 
contre  ces  sectaires,  286.  c.  1.  tt  teq.  333.  c.  1. 

Ilenrill.  Sa  mort,  14.  c  2. 

Heori  III.  roi  d'Angleterre,  prend  la  défense  de  Ray- 
mond VII.  comte  dcToulouse,  et  se  ligue  avec  lui ,  321. 
c.  2.  329.  c.  1.  331.  e.  1.  et  teq.  338.  11  Itaterse  inutile- 
ment le  traité  de  paix  entre  ce  comte  et  le  roi  S.  'Louis, 
300.  c.  1.  Il  s'abouche  avec  le  môme  comte ,  387.  c.  2. 
et  un. 
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Henri ,  Gis  du  vicomte  de  Bar,  se  croise  et  vient  ou  secours 

de  Simon  de  Montfort ,  17.  c.  f. 
Henri,  comte  deGrand-pié,  se  croise  et  vient  au  secours 

de  Simon  de  Montfort,  c.  2. 
Henri ,  comte  de  Rode» ,  109.  c.  2.  231.  t.i.et  teq.  Il  se 
soumet  à  Simon  de  Montfort ,  el  lui  fait  hommage,  234. 
c.  2.  et  ttq.  50î.  et  teq.  Il  fait  hommago  à  Amauri  do 
Mou t fort ,  005.  et  teq. 
Uéracle,  vicomte  de  Polignac,  243.  el  teq.  Il  met  au  pil- 
lage la  ville  de  Drioude,  208.  et  teq. 
frretiquesde  la  province,  87.  c.  1.  545.  el  teq.  571.  575. 
et  uq.  584.  tt  teqq.  608.  el  ieo.)605.  Leurs  progrés  dans 
le  pals,  34.  c.  2.  63.  c.  2.  et  teq.  73.  c.  I.  77.  79.  c.  2.  82. 
c.  1. 136.  c.  2.  Leur*  chefs,  leurs  évèques  et  autres  mi- 
nistres, 95.  c.  2.  148.  e.  1.  297.  c.  2.  314.  c.  2.  el  teq. 
Leurs  erreurs ,  leurs  cérémonies,  74.  c.  2  et  teqq.  80. 
c.  1.  et  teqq.  95.  e.  2. 277.  et  teq.  Ils  sont  partage  en 
Parfaits  ou  revêt  %it ,  el  en  simples  croyant ,  131.  c.  2. 
374.  c.  2. 386.  c.  9.  Ils  sout  chasses  de  Beziers,  3*2.  c.  2. 
Raymoud  V.  comte  de  Toulouse  fait  publier  une  ordon- 
nance contre  eux,  34.  c.  2.  Ils  sont  analhèmalisex  au 
concile  de  Montpellier  eu  1195,  41.  c.  2.  Différends 
missionnaires  entreprennent  de  les  convertir,  73.  c.  1. 
«  teq.  Pierre  roi  d'Aragon  les  condamne  dans  une  con- 
férence tenue  à  Carcasfonnc ,  82.  c.  2.  Ils  disputent 
contre  les  Catholiques  aux  conférences  de  Montréal  et 
de  Pamicrs ,  95.  c.  2.  et  uq.  Le  pape  Innocent  III.  fa  it 
publier  la  croisade  contre  eux,  105.  r.  2.  et  teqq.  On 
fait  un  décrit  au  concile  de  S.  Gilles  pour  les  chasser 
du  pars ,  115.  c  2.  et  teqq.  L'archevêque,  le  vicomte  et 
les  bab  tais  de  Narbonne  dressent  des  statuts  contre 
eux ,  123.  r.  1.  et  uq.  Ils  tout  condamnes  de  nouveau 
an  concile  de  Lstran  do  l'an  1215,  248.  c.  1.  Us  tien- 
nent une  assemblée  générale  a  Picuslan  ,  297.  c.  2.  Ray- 
mond VII.  comte  de  Toulouse  s'engage  de  les  chasser 
et  de  les  combattre  parle  traité  de  paix  de  l'an  1229, 
358.  c.  2.  et  ttq.  360.  et  uq.  651.  et  teq.  Le  roi  S.  Louis 
fait  publier  une  ordonnance  sévère  contre  eux ,  302.  c. 
1.  Leconcilede  Toulouse  de  l'an  1229.  ordonne  d'en 
faire  une  recherche  exicte  rl  de  les  punir  374.  c.  2.  et 
uq.  386.  c.  1.  Le  pape  confie  celte  inquisition  aux  frè- 
res Prêcheurs ,  388.  et  uq.  Procédures  des  inquisiteurs. 
Peines  décernées  contre  eux ,  7G.  c.  2.  et  «e?.  132.  c.  2. 
141.  c  2.  et  teq.  146.  c.  1.  et  teq.  235.  e.  2.  248.  c.  1. 
353.  e.  1.  Ils  sont  brûlei  vifs,  121.  c.  2.  126.  c.  2.  130. 
c.  2.  tt  uq.  152.  c.  2.  169.  c.  2.  171.  e.  2.  176.  c  1. 
201.  c  1.  233.  c.  1.  350.  c.  1.  354.  c.  2.  376.  c.  1.  37f . 
et  uq. 

Hervé  comte  de  Ncvers ,  l'un  des  chefs  de  la  croisade  con- 
tre les  Albigeois,  119.  c.  1. 124.  c.  2.  Il  réfugia  con- 
quête descroiseï  qu'on  lui  offre  ,  128.  c.  1. 11  s'en  ris- 
tourne ,  129.  c.  2. 

de  Uesen ville  ,  673. 

S.  HîUire,  abbaye  au  diocèse  de  Qrcassonne  ,  28.  c.  2- 
et  uq. 

Honoré  III.  se  déclare  en  faveur  d'Arnaud ,  archevêque 
de  Narboune ,  contre  Simon  de  Montfort  dans  leur  dit- 
pute  au  sujet  du  duché  de  Narbonne,  255.  c.  3.  et  «7. 
11  fait  ses  efforts  pour  empêcher  le  roi  d'Aragon  do 
secourir  le  comte  de  Toulouse,  275,  c.  2.  el  teq.  11  «c 
donne  divers  soins  en  faveur  de  Simon  de  Moulforli 


Digitized  by  Google 


18J 


TABLE  GENERALE 


cl  écrit  au  jeune  comte  de  Toulouse  pour  l'engager  a  m 
soumettre  à  l'Eglise,  373.  c  2.  et  teq.  Il  s'intéresse 
eu  faveur  d'Amauri  de  Montfort,  elle  confirme  dan» 
la  possession  des  domaines  conquit  par  les  croisez,  282. 
c.  2.  Il  écril  au  roi  Philippe  Auguste  en  faveur  de  ce 
comte,  286.  c.  2.  Il  exhorte  le  jeune  comte  de  Toulouse, 
et  le  comte  de  Foii  à  mettre  bas  les  armes ,  363  et  teq. 
608.  et  teqq.  Il  rr-nd  une  sentence  d'exheredation  contre 
le  premier ,  297.  c.  2.  Il  menace  de  transférer  ailleurs 
les  sièges  épiscopaui  de  Toulouse  ,  Avignon  et  Niâ- 
mes, 628.  Il  presse  le  roi  Philippe  Auguste  d'accepter 
la  conquête  du  peï»  d'Albigeois,  qu'Amauri  de  Mont- 
fort  offroit  de  lui  céder,  395.  c.  S.  et  teq.  11  exhorte  le 
roi  Louis  VI  11.  à  marcher  en  personne  au  secours  de 
ce  comte ,  3IG.  c  2  et  uq.  Il  écoute  favorablement 
les  ambassadeurs  de  Raymond  V II.  comte  de  Toulouse 
et  suspend  la  croisade  contre  les  hérétiques  ,  323.  c. 
2.  et teq.  Il  sollicite  le  roi  et  l'archevêque  de  Narbonne, 
à  porter  le  comte  de  Toulouse  à  la  soumission ,  232.  c. 
et  uq.  Il  écrit  au  roi  d'Angleterre  pour  le  détourner  de 
secourir  ce  prince,  338.  c.  1.  et  teq.  Ses  négociations 
avec  le  roi  Louis  VIII.  à  celle  occasion  ,  626.  et  seqq. 
Ses  diverses  lettres  touchant  l'affaire  d'Albigeois  ,  60*. 
et  teqq.  613.  617.  tt  teqq. 

d'Hostoup,  534.541. 

de  l'Hôpital ,  538. 

Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  135.  c.  1.221.  c.  1. 
281.  c.  2. 285.  c.  2. 289.  c.  2.  et  ttq.  330.  c.  2.  •(  ttq.  571- 
etttq.  590.  Leurs  privilège»  ,  308.  c.  1.  336.  c.  1.631. 

Hosties  pour  le  sacrifice  de  la  Mes»e,  fondation  dans  l'ab- 
baye de  Foulfroide,  pour  en  faire  dans  tout  le  diocèse 
de  Narbonne,  673.  et  seq. 

Huchaud  ,  château  au  diocèse  de  Nismes  ,  673.  tt  uq. 

S.  Iluges ,  abbé  de  Docineval  au  diocèse  de  Vienne  ,  33.  et 
ttq. 

lingues  Beroard  archevêque  d'Arles,  ambassadeur  à 
Home  de  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse,  327.  c.  2. 
330.  c.  1. 

11  ugues-Raymond ,  évôqnc  de  Riez,  légat  dans  la  pr.  • 
vinec  contre  les  hérétiques,  100.  c.  2.  117.  c.  2.  144  i- 
2.  et  teq.  149.  c  2. 187.  c.  1.  et  «07.  200.  c.  1.  Il  écrit 
au  pape  contre  le  comle  de  Toulouse,  134.  c.  2.  Il  te 
trouve  au  siège  de  Sliuerve,  152.  ci.  et  teq.  Il  préside 
aux  conciles  de  S.  Gilles  et  de  Lavaur ,  155-  c.  2.  201. 
c.  1.  et  teq. 

Hugues  évèque  de  Rodei ,  45.  c.  2.  et  teq.  108.  c.  2.  164. 
c.  2.  569. 

Hugues,  comle  d'Empurias ,  208.  c.  1.  269.  c.  2. 

Hugues  de  Lexignem  ,  comte  de  la  Marche ,  favorite  le 
comte  de  Toulouse  ,344.  cl. 

Il ugues l.comti' de  Rodes,  45.  c.  2.  et  teq. 

Hugues  H.  comte  de  RoJez  4.  c  2.  45.  c.  2.  et  teq.  Il  em- 
brasse le  parti  d'Alphonse  roi  d'Aragon  contre  Ray- 
mond V.  comle  de  Toulouse ,  36.  et  teq.  Sa  mort ,  108. 
et  teqq. 

Hugues  III.  comte  de  Rodez,  45.  r.  2.  et  teq. 

Hugues  IV.  comte  de  Rodez,  275».  c.  2. 

Hugues  d'el-Gau  sénéchal  d'Agenois  pour  Raymond  VI. 

comle  de  Toulouse  ,  480.  485. 
d'Hugues,  541.601. 

llumbat  de  M  ira  bel ,  évèque  de  Valence ,  972.  c.  1. 


Huinbert  comte  de  Savoyo,  256.  c.  1.  Il  fait  la  guerre  a 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  238.  c.  1. 

J'Hunaud,  307.  c.  2.  383.  c.  2.  397.  c.  2.  bSÛ.  t.  te 
Lantar. 

Hyacinte  cardinal,  légat  dans  la  province,  543. 


I. 


Jacques  I.  roi  d'Aragon  ,  seigneur  de  Montpellier,  301 
c.  1.  588.  Il  naît  à  Montpellier,  époques  cl  circonstan- 
ces de  ta  conception  et  de  sa  naissance,  102.  c.  t.  ti 
teqq.  Pierre  roi  d'Aragon  son  pere,  le  promet  en  ma- 
riage à  la  Glle  de  Simon  de  Montfort,  et  le  donne  en 
Olag»  à  ce  geoeral,  qui  le  fait  élever  à  Carcassooae, 
162.  c.  2.  Il  succède  ou  roi  son  pere ,  et  demeure  tou- 
jours au  pouvoir  de  Simon  de  Montfort ,  219.  c.  tt  teq. 
Simon  le  rend  enfin  à  ses  sujets  par  ordre  du  pape,  22» 
c.  1.  2*7.  c.  2.  et  ttq.  590.  Le  pape  lui  défend  de  secou- 
rir lecumlede  Toulouse,  275.  c  2.  et  teq.  La  ville  de 
Montpellier  qui  s'éloil  soustraite  à  ton  obéissance  ,  *  7 
remet  :  il  pardonne  aux  babitans  et  confirme  leursceû- 
tumes,  276.  603  tt  teq.  11  fonde  l'ordre  de  la  Merci. 
iiid.  Il  fait  valoir  ses  prétentions  sur  la  vicomlé  de 
Milhaud,  et  fait  hommage  de  celle  de  Gevaodan  à  l'été- 
que  de  Meude,  311.  c  2.  et  teq.  6(5.  Il  favorise  l'ex- 
pédition du  roi  Louis  VIII.  contre  le  comte  de  Tôt- 
louse,  337.  635.  Il  se  saisit  de  la  vicomlé  de  Milbaai 
371.  c.  2.  Il  fait  la  conquête  du  royaume  de  Majorqoe 
sur  les  inCdelles  ,  et  fait  un  voyage  à  Montpellier,  383- 
r.  2.  Il  se  disposes  faire  la  guerre  au  roi ,  au  sujet  do 
corniez  de  Carcassouue ,  de  Rases,  etc.  394.  c.  1. 

Jacques  roi  de  Majorqoe ,  Gis  de  Jacques  I.  roi  d'Aragon. 
532.  Il  natl  à  Montpellier,  531. 

Jaucerane  comtesse  de  Forcalquier,  547. 

S.  Jean  de  Verges,  château  au  pals  de  Foix,  264.  c.  1 

de  S.  Jean  ,  631. 

Jean  de  S.  Paul ,  cardinal  de  sainte  Prisque,  légat  dact 

la  province ,  69.  c.  2.  18.  c  1. 
Jean  de  Burnin,  archevêque  de  Vienne,  légat  daosla 

province],  390.  c.  2.  et  teq. 
Jean  évèque  de  Carabray ,  se  croise  contre  le*  brreliqnfi 

de  la  province ,  279.  c.  2. 
Jean  évèque  de  Carpeotras,  629. 
Jean  évfque  de  Limoges,  79.  c.  1. 
Jean  de  Montlaurl.  évèque  de  Maguelonne,  136.  c.  t 

528  et  teq. 

Jean  de  Monllaur  II.  évèque  de  Maguelonne,  380.  c 
399.  c.  2. 

Jean  de  Surnin ,  archevêque  de  Vienne ,  légat  dans  la  pro- 
vince, 390.  et  teq. 

Jean  sans  terre  roid'Anglelerre,a  une  entrevue  avec  R«J- 
mond  VI.  comle  de  Toulouse,  et  reçoit  ton  b«mn>at» 
pour  le  comté  de  cette  ville ,  54.  c  2.  Il  prend  la  déf <•«-«* 
de  ce  prince  et  du  jeune  comle  son  fils  contre  Simon* 
Montfort,  227.  c.  1.  232.  c.  1.  248.  c.  1.  «92. 

de  Jean  ,  300.  636. 

Jeanne  d'Angleterre,  veuve  de  Guillaume  roi  de  Sicilf, 
comtesse  de  Toulouse,  23.  c.  1.  et  ttq.  47.  c.  2.  51.  t-  ' 
89.  r.  1.  599.  et  teq.  607.  610.  Raymond  VI.  comte* 
Toulouse  l'épouse  en  quatrièmes  noces  ,  13.  c.  1.  tt*l 
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Elle  hit  le  siège  du  château  de  Casser,  et  est  obligée  de 
le  lever,  53.  c.  1.  Se  mort ,  idib. 

Jeanne  comtesse  de  Toulouse,  fille  unique  de  Raymond 
VII.  comte  de  celte  tille ,  395.  c  1.  Sa  naissance,  «91. 
c  3.  Elle  est  promit*  en  mariage  à  Alfoose ,  frère  du 
roi  S.  Louii,  et  est  remise  entre  les  mains  du  commis- 
saire du  roi ,  360.  c.  ».  371.  c.  t.  et  eeq.  650.  653.  Le 
pape  accorde  la  dispense  de  parenté  pour  ce  mariage  , 
658.  et  teq. 

Jegun,  cblteau ,  598. 

Imbert  archevêque  d'Arles,  53.  c.  1.  78.  c.  3. 

Imbert  ou  Humhert  de  Beau  jeu,  commandant  dans  la 
partie  de  la  province  aoûmise  au  roi  S.  Louis  et  ensuite 
connétable  de  France ,  350.  c.  1 .  «i  ttq  358.  cl.**  teq. 
649.  Il  continue  la  guerre  contre  le  comte  de  Toulouse, 
35t.  c.  9.  et  «cf.  11  marche  au  secours  de  Caslel-sarasin 
et  prend  le  château  de  Montecb ,  357.  c.  1 

d' Imbert ,  579. 

Imposition  en  faveur  de  l'église  Romaine  dans  les  paYa 
conquis  par  les  Croises,  474.  v.  Cens  annuel. 

Indie ,  fille  naturelle  de  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse , 
38.  e.3.  57.  c.  9.  67.  c.  1.  305.  c.  1.  346.  c.  1.  559. 
613. 

Indulgences  accordées  à  ceux  qui  se  croisent  contre  les 
hérétiques  Albigeois ,  141.  c  9.  «I  teq.  309.  c.  3.  810.  c. 
1.335.  c.  9. 

Innocent  III.  pape,  nomma  des  commissaires  pour  la  re- 
cherche de»  hérétiques  delà  province,  et  se  donne  di- 
vers soins  pour  eatirper  l'hérésie  du  pal*  76.  c.  3.  et 
ttq.  84.  c.  1.  tt  teq.  86.  e.  1.  et  ttq.  103.  c.  1. 141.  c.  3. 
Il  excite  tous  les  princes  à  se  croiser  pour  tirer  ven- 
geance de  la  mort  du  légat  Pierre  de  Caslelnau,  fait 
publier  la  croisade ,  ordonne  de  dénoncer  le  comte  de 
Toulouse  excommunié,  et  délie  ses  sujets  du  serment 
de  fidélité,  105.  «11090.  110.  c.  3.  456.  Il  permet  à  ce 
prince  de  se  justifier  sur  la  mort  de  ce  légat.  Il  refuse 
de  le  recevoir  à  l'hommage  pour  le  comté  de  Melgucil, 
111.  c.  1.  et  teq.  Il  donne  des  instructions  à  ses  légats, 
louchant  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  à  son  égard 
durant  la  croisade ,  tW.  Il  écrit  au  comte  de  Toulouse, 
après  que  ce  prince  eut  reçu  r  01  absolution  à  S.  Gilles, 
et  se  donne  divers  soins  pour  le  succès  de  la  croisade , 
118.  c.  S.  et  teq.  Il  confirme  Simon  doMonlfort  dans 
la  possession  des  pals  conquis ,  et  tâche  de  lui  procu- 
rer de  nouveaux  secours,  141.  c.  i.ttteq.  Il  écoute 
assex  favorablement  h  Rome  le  comte  de  Toulouse ,  lui 
permet  de  se  purger  des  accusations  qu'on  formoil  con- 
tre lui,  ordonne  la  tenue  d'un  concile  pour  recevoir 
sa  justification ,  et  écrit  diverses  lettres  à  ce  sujet  ,1(4. 
c.  1.  tt  te-].  Il  ordonne  à  ses  légats  de  lever  l'excommu- 
nication qu'ils  avoîent  lancée  contre  les  Toulousains, 
J47.  c.  2.  591.  Il  confirme  Simon  do  Monlfoit  dans  la 
possession  de  la  villo  d'AIbi ,  153.  c  1.  Il  écrit  aux  com- 
tes de  Toulouse,  de  Foix  et  de  Commioges  en  faveur 
de  ce  général ,  156.  etteq.hSl  11  confirme  la  sentence 
d'excommunication  du  concile  d'Arles  contre  lecomto 
de  Toulouse ,  et  confisque  sur  lui  le  comté  de  Melgucil , 
163.  c.  8.  et  ttq.  183.  c.  8.  tt  ttq.  Il  excuse  au  roi  Phi- 
lippe-Auguste la  conduite  des  croisez  envers  ce  prince , 
ihid  et  teq.  Il  ordonne  à  s»s  légats  de  recevoir  la  jus- 
tification de  ce  comte ,  cl  refuse  de  disposer  de  ses  cis t  \ 


136.  c.  1.  et  teq.  Il  écoute  favorablement  les  ambassa- 
deurs du  roi  d'Aragon ,  qui  agissoient  en  faveur  du 
même  comte  et  de  se*  allies,  suspend  la  croisade,  et 
écrit  en  conséquence  à  ses  légats ,  et  à  Simon  de  Mont- 
fort,  197.  c.  1.  et  teqq.  Plusieurs  éreques  lui  écrivent 
contre  le  comte  de  Toulouse  ,  et  il  se  rend  à  leurs  re- 
montrances ,  305.  c.  3.  Il  déclare  indissoluble  le  ma- 
riage de  Pierre  roi  d'Aragon  avec  Marie  de  Montpel- 
lier, 807.  e.  8.  et  teq.  Il  fait  une  vive  réprimande  à  ce 
prince  d'avoir  pris  la  défense  du  comte  de  Toulouse  e* 
de  ses  allies,  et  lui  ordonne  de  les  abandonner  311.  c. 
i.  et  teq.  Il  envoyé  le  cardinal  de  Renevent  légat  dans 
la  province,  323.  c.  8.  et  teq.  11  dispose  provisionelle- 
ment  en  faveur  de  Simon  de  Montfort  du  comté  do 
Toulouse  et  des  autres  païs  conquis  par  les  croisez ,  338- 
c.3  II  donne  en  fief  le  comté  de  M-  I&ueilaux  évéques 
de  Maguelonne,  830.  c.  3.  er  teq.  Il  prend  les  intérêt* 
de  l'archevêque  de  Narbonne  contre  Simon  de  Mont- 
Tort  dans  l'affaire  du  duché  de  Narbonne ,  8it-  c.  8. 
et  teq.  Il  adjuge  au  concile  de  Latran,  à  ce  gênerai , 
les  pals  conquis  par  les  croisez  et  une  partie  des  domai- 
nes du  comte  de  Toulouse  ,  et  réserve  l'autre  pour  le 
jeuue  comte  ,  850,  c.  8.  et  teq.  Il  donne  des  ordres  pour 
faire  restituer  au  comte  de  Foix  ses  domaines ,  iW. 
597. 

Inquisiteurs  de  la  foy  éublis  à  Toulouse ,  à  Carcassonno 
et  dans  le  reste  de  la  province,  353.  c.  1.  355.  c  2. 
et  teq. 

Inquisition  contre  les  hérétiques,  son  origino  ,  76.  et  teq. 
308.  c.  1.  et  teq.  Elle  est  érigée  en  tribunal  ordinaire, 
et  établie  à  Toulouse,  à  Carcassonne  et  dans  le  reste 
de  la  province,  dans  le  concile  tenu  à  Toulouse  en 
1826,  374.  c.  I.  etteqq.  375.  c  8.  391.  C.  8. 

de  Joras,  334.  c.  3.669. 

de  Joigni ,  119.  c.  3.  877.  c.  8.  334.  c.  3. 

de  Jorbe ,  535.  c.  1. 

Joris,  gouverneur  du  Commingcs  pour  Simon  de  Mont- 
fort  ,518. 

Jourdain  abbé  de  S.  Sernin  de  Toulouse ,  347.  c.  1.  306. 
c.  1.  596. 

de  Jourdain,  (  Jordan  1)  101.  c.  8.  189.  c.  1. 

Joyeuse,  château  dans  le  Vivarais,  383.  c.  8.  Ses  sei- 
gneurs, 617. 

Isarn  abbé  de  Monlolieu  ,  530.  c  3. 

d'Isarn  ,  533.  541. 549. 

d'Isalguicr,530. 

d'Issi,592,  594.  V.  Fcrri. 

Juifs  de  la  province ,  43.  c.  2.  100.  c.  2.  1 14.  c.  2.  et  teq. 
132.  c.  2.  359.  c.  2.  Ils  sont  exclus  des  charges  publi- 
ques, 652.  Us  sont  obligez  de  se  distinguer  des  chré- 
tiens par  leurs  habits ,  353.  Juifs  de  Déziers ,  2iO.  c.  2. 
de  Carcassonne,  250.  c.  1.  Us  sont  imposez  à  la  taille 
avec  ceux  de  Rasez,  544.  et  teq.  deLuucl ,  5.  e.  1.  2*. 
c.  2.  de  Montpellier,  63  c  2.  de  Toulouse  et  des  envi- 
rons ,  284 

de  S.  Julien  ,  672. 

Juridiction  ecclésiastique  ,  CC7. 

Jurispiudence,  Jurisconsultes,  "0.  c  2.  tt  teq.  003.  V- 

Droit, 
de  S.  Jnst,  305.  c.  2. 
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1.  550,  509.  •/  ttq.  5SI ,  546,  «03,  674.  Justice  civile 
et  crimioelie,  66.  c.  S.  Justice  criminelle ,  t7.  c.  8  39. 
c.S.  847.  c.  8.  Les  dames  l'administrent  elles-même» , 

47.  c.  8. 

L. 

de  La  bat,  529. 

Lac ,  château  au  diocèse  de  ÎS'arbonnt,  68.  c.  8. 

de  Lac ,  535 ,  543.  et      657,  675. 

deLacils,533. 

do  Lalbareyre ,  605. 

de  Lambert ,  39.  c.  i.  503 ,  518. 

de  Lambes,  613. 

Langue  francoise  ou  d'oui ,  854.  c.  3.  396.  e.  9.  Langue 
Provençale  en  usage  dans  la  province ,  571 ,  611 ,  636. 
ttteq. 

Languedoc  désolé  par  les  routiers.  Triste  situation  de  ce 
pals  à  la  fin  du  xu.  siècle ,  et  au  comme nermeot  du  sui- 
vant, 74.  c.  3.  Il  se  soumet  au  roi  Louis  VIII.  jusqu'à 
quatre  lieues  de  Toulouse ,  345.  c.  3.  Ses  gouverneurs f 
commsndans  ou  lieulenans  pour  le  roi ,  350.  e.  1.  al  ttq. 
370.  c.  3.  376.  c.  1.  ci  ««9.  393.  c.  3. 

Langogne ,  monastère  en  Gevaudan ,  89.  c.  S. 

de  Laoous ,  530. 

de  Lansargues,  531.  c.S. 

de  Lantar,  307.  c.  3.  384.  c.  8.  538,  530 ,  663.  V.  d'IIu- 

naud. 
deLar,  574. 

de  Lara ,  9.  c.  9.  67.  e  t  335.  «I  ttq.  348.  e.  8.  tt  ttq.  V. 

Vicomtes  de  Narbonne,  Almaric,  Aymeri ,  Pierre. 
Larsaguet ,  pals  compris  dans  le  Rouergue ,  168.  c.  S. 

Le  comte  de  Rodei  le  donne  en  engagement  eu  comte 

de  Toulouse ,  569.  Son  étendue ,  ibùi. 
de  Lasara,  574. 
de  La»sis,504,  515. 
de Laslic,177  c.  1.  488. 

Laies,  ou  la  Palu,  château  au  diocèse  de  Montpellier, 
49.  c.  3.  69.  c.  9.  93.  c.  3.  tt  ttq.  103.  c.  3.  563,  563.  Il 
e<i  pris  et  brûlé,  808.  c.  8. 

de  Ls tes,  561 ,  565. 

de  Latinier,  345.  c.  1.  377.  c.  S. 

Lattre  (vicomtes  de) 669. 

de  Laval,  555  ,  575. 

Laveur,  ville  du  Toulousain ,  aujourd'hui  épiscopale , 
533  ,  651 ,  654.  tt  ttq.  Elle  est  assiégée  et  prise  par  Si- 
mon de  Monlfort  et  les  croises ,  166.  c.  t.  tt  ttqq.  804. 
c.  1.  tt  teq.  476.  tt  uqq.  493,  583,  585.  Simon  de 
MoDtforten  dispose  en  faveur  de  Bouchard  de  Marli , 
177.  c.  1.  Raymond  VIL  comte  de  Toulouse  la  reprend 
sur  Amauri  de  MomCori ,  391 .  c.  8.  Ce  comte  la  remet 
au  roi  pour  dix  ans ,  après  en  avoir  fait  détruire  les 
fortifications ,  361.  c.  8.  et  ttq. 

de  Lavaur,  166.  c.  1. 169.  e.  3.  671.  tt  ttq. 

Laudun ,  château  au  diocèse  d'Usés ,  180.  c.  1. 

de  Laudun ,  115.  c.  8. 117.  c.  1.551. 

<ie  Laugier,  59.  c.  1. 

Launac,  château  au  diocèse  de  Toulouse ,  588  ,  554.  Ses 

seigneurs ,  55.  c.  3.  V.  rifle-Jourdain. 
Laurac ,  château ,  et  ancienne  ville  capitale  du  Laura- 

guais,  160.  c.  1.  535,651  ,  554.  Il  se  soumet  aux  croi- 


ses ,  476.  Il  se  soumet  «a  roi  Louis  VIII.  358.  Sa 

fortifications  sont  détruites,  337.  c.  1. 
de  Laurac  ,  337.  e.  I.  533 , 530 ,  538 ,  671.  tt  ttq 
Lauragais,  pals ,  portion  du  Toulousain.  Le  roidTAragoa 

le  cède  eu  roi  S.  Louis-  Ses  seigneurs ,  30.  c.  1 . 
de  Lauran  ,  G 44 

S.  Laurent ,  château  en  Viverais ,  848.  e.  8.  379.  c.  ». 
Laurent  évoque  de  Conseraos ,  50.  c.  9. 559. 
de  La  usa  0 , 555. 

Lautrec ,  (vicomté  et  vicomtes  de)  19.  c.  9.  886.  c  1.  et 
ttq.  391.  c.  9.  388.  c  9.  388.  e.  S.  399.  c  3. 

de  Lautrec ,38.  c.S.  55.  e.  3 «7.  c. 8. 589.  589.  V.  Vicom- 
tes de  Lautrec. 

Lactoure  ou  Leictoure ,  (évèques  de1 356.  c.  9.  874.  c  1. 

S.  Leidier,  (Guillaume  de)  poète  Provençal  ,37.  cl. 

de  Lenleric ,  (Lemttrki)  538. 

Leopold  duc  d'Autriche.  U  se  croise  contre  1»  Albigeois 

05.  c.  1. 
de  Lerida  ,  867.  c.  S. 
deLers,558. 

Lescure,  château  en  Albigeois.  Il  est  pris  sur  les  héréti- 
ques Albigeoit,  88.  c.  8.  «1  ttq.  11  est  pris  et  rasé  par 
Amauri  de  Monlfort,  813.  c.  1. 

de  Lescure,  913.  c.  1. 

de  Leu  ou  Leus ,  613. 

Leude  ou  péage,  378.  c.  8. 387.  e.  1.  V.  Péage. 

de  Levis,  137.  c.  3.  140.  c.  3. 148.  c.  1.  151.  c.  1. 159.  c 
9.  167.  c  9.  197.  c  1.  393.  c  S.  358.  c  1.  360.  c  9.  365 
c.  1.  tt  ttq.  373.  c  1.  376.  c.  3.  tt  ttq.  393.  c.  9.  573 , 
578  ,  583,583  ,  607  ,  649  ,  660. 

de  Leiignem,  5 ,  344. 

Liberté  00  hommes  libres,  3.  c  1.  378.  c  9. 
Lignan ,  château  au  diocèse  de  Beiiers ,  67.  c  1. 
deLignan,  31.  c 3. 535,  546. 
Liste.  V.  l'Isle. 

Lmotrs ,  ville  capitale  du  Rases ,  385.  c  1.  Elle  se  sonmet 
aux  croises ,  131.  c.  1.  Simon  de  Monlfort  en  prend  pot 
session,  140.  e.  1.  Les  habilans  reconnoissent  Amauri 
de  Monlfort  pour  leur  seigneur,  381.  e.  1.  Elle  m  son-, 
met  au  jeune  vicomte  Trencavel,  318.  c  9.  353.  c  8 
tt  ttq. 

S.  Martin  de  Limous  ,  prieuré  uni  au  monastère  de 

Prouille,  98.  c.  S.  309.  c.  9.  ttttq. 
de  Limous ,  360.  c.  8.  377.  c.  8. 393.  c  1.  497.  tt  t*q  €05 . 

660 , 663 ,  677.  V.  de  Tburey. 
de  Linieres,  678. 
deL'iile,  (de  Ivtvla)  638. 
L'Isle-amande  auprès  de  Monta uban ,  608. 
L'Isle-Jourdain,  ville  du  diocèse  de  Toulouse,  535.  tt 

ttqq.  601 ,  619.  tt  ttq  643.  tt  teq.  Ses  coutumes ,  31.  c 

3.  et  ttq. 

Seigneurs  et  maison  de  l'Iale-Jourdain ,  9.  c.  8.  81.  c  8. 
38.  e.  8.  55.  c.  1.  «f  ttq.  58.  c.  S.  67.  c  1. 101.  c.  3. 873 
c  8.  875.  c.  8.  388.  c.  8.  3  «6.  c.  1.  et  ttq.  356.  e.  8.  533, 
589 ,  530, 533 , 540.  tt  teq.  553 , 559.  tt  teq.  598 ,  607, 
619.  et  teq.  636  ,  644. 

L'Isle,  ville  du  comté  Venaissio ,  389.  c.  3.  533 ,  547.  tt 
ttq. 

de  Lisesnes,  318.  c.  1.  et  teq. 
de  Ussac,  51.  c.  1. 530. 
de  Liuron ,  536. 
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Lobat  on  L->bild ,  551 ,  6'iiff- . 
DtvE,  Tille  épiscopale,  différends  Mitra  Im  habilans 
ît  les  évoques,  louchant  leur*  coutumes  et  privilèges, 
H.  c.  1  et  teq.  185.  cl. 

èquet  de  Lodeve  ,  4,  c  1.  «I  «9  4!  c.  t.  «I  teq.  93.  c. 
8.  183.  c.  1.  et  uq.  115.  c.  1.  31*  c.  8.  314.  c.  %  et  uq. 
585 ,  566  ,  587,  614 ,  616.  et  teqq, 
rliso  de  Lodeve,  sas  priv ileges ,  5.  c.  1.  et  uq.  185.  c. 
9  el 

bbaye  el  abbei  de  S.  Sauvenr  de  Lodeve,  94.  c.  1. 
,tnie  «i  comtes  de  Lodeve ,  348.  c.  t.  365.  c.  1 
icornU  et  vicomtes  de  Lodeve.  Celle  vicomlé  est  unie  eu 
domaine  de»  évèqoes ,  5.  e.  1.  et  teq.  46.  e.  3. 
i  Lodeve ,  678. 

umagoe,  (vicomt*  et  vicomtes  de)  58.  c.  3.  «68.  c  1. 
317.  c.  9. 
s  Lombard ,  647. 

orobers ,  cbileao  en  Albigeois ,  190.  c.  1.  306.  e.  1.  360 
c.  1.  Cee  sectaires  y  dogmatisent,  75.  c.  1.  H  se  soumet 
snx  croises  et  à  Simon  de  Monlfort,qui  en  prend  posses* 
sioo ,  131.  c.  1. 133.  c.  1.  Il  se  soustrait*  l'obéissance  de 
ce  gênerai ,  qui  te  soumet  de  nouveau,  143.  c.  1.  161. 
c.  1.  Le  jeune  Trencavel  s'en  rend  maître,  318.  c.  1.  et 
teq.  Ses  seigneurs,  356.  c.  1. 
c  Longuecane ,  574. 

*ordal,  château ,  cbef-lieu  du  Lordalois ,  portion  da  ptls 

de  Foii ,  69.  c.  1. 373.  e.  1. 660  ,  661. 
le  Lord,  t ,  10.  c.  1 . 530  ,  608 , 616. 
leLorde,630. 

^orraios ,  se  croisent  contre  les  Albigeois ,  160.  c  1. 
Lots  et  ventes ,  370.  et  uqq. 

Louis  VIII.  roi  de  France ,  obtient  permission  du  roi  Phi- 
lippe Auguste  son  pere ,  de  se  croiser  contre  les  Albi- 
geois, 306.  c.  S.  Il  prend  la  croix  et  diffère  son  voyage , 
109.  c.  1.  Il  rient  dans  la  province  au  secours  de  Simon 
de  Mootfort,  138.  c.  1.  et  eeq.  497.  tt  uq.  Il  fait  dé- 
manteler les  villes  de  Toulouse  el  de  Xarbonne,  140. 
e.  1.  et  uq.  Suite  de  son  voyage  dans  le  pals ,  143.  c.  1 . 
594.  Il  s'en  retourne  en  France,  2i3.  c.  3.  et  uq.  493. 
Il  revient  dans  la  province  au  secours  d'Amauri  de 
Montforl,  286.  c.  i.  et  uqq.  Il  assiège  Marmande ,  el 
oblige  la  place  à  se  rendre,  387.  e.  3.  et  uq.  Il  mol  le 
siège  devant  Toulouse  el  le  levé ,  288.  c.  3-  53 1 .  et  uqq. 
533.  Il  succède  au  rot  son  pere  ,314.  c.  S-  Le  légat  et 
les  évèquesdu  pals  le  sollicitent  d'entreprendre  en  son 
nom  la  guerre  contre  le  comle  de  Toulouse  et  les  Albi- 
geois, ibtd.  633.  et  uq.  Amauri  de  Montforl  lui  cède 
sous  condition  le  pals  conquis  par  les  croises ,  319.  c.  3. 
et  uq.  625.  et  ttq.  Il  fait  diverses  demandes  au  pape 
pour  se  charger  de  celle  expédition  ,  330.  c.  3.  et  uq. 
626.  tt  ieqq.  Il  écrit  aux  habilans  de  Narbonne ,  pour 
les  exhorter  à  garder  fidellement  le  pats,  331.  c.  3.  iWtf. 
Il  absndonnc  le  dessein  de  celle  expédition  ,  323.  et  uq' 
Il  traverse  la  réconciliation  du  comle  de  Toulouse  avec 
l'Eglise,  339.  c.  1.  Le  pape  le  presse  de  nouveau  d'en- 
treprendre celle  guerre,  il  délibère  sur  ce  snjel  en  di- 
verses assemblées,  el  se  charge  de  cette  entreprise, 
moyennant  un  décime  que  le  clergé  de  France  lui  ac- 
corde au  concile  de  Bourges, 333.  c.2.  etteq.  619 ,  031. 
el  uq.  032.  et  uq.  617.  «I  uq.  Il  prend  la  croix  des 
main*  du  légat  avec  plusieurs  évvques  cl  1rs  principaux 


barons  du  royaume,  334.  c.  2.  et  uq.  63t.  et  ttq.  11 
pari,  et  reçoit  avant  son  arrivée  dans  le  pals ,  la  sou- 
mission d'une  partie  des  seigneurs  et  des  peuples  de  la 
province ,  336.  el  uq.  338.  et  uqq.  032.  et  uqq.  Il  ar- 
rive devant  Avignon ,  et  fait  le  siège  de  celte  ville,  341. 
c.  1.  «I  uq.  532 , 637.  et  uq.  Diverses  villes  et  plusieurs 
seigneurs  de  la  province  se  soumettent  à  sa  domination 
durant  cette  expédition ,  et  il  les  unit  au  domaine  royal , 
340.  c.  2. 639.  el  uq.  641.  et  uq.  R  se  ligue  avec  le  comte 
de  Provence  contre  le  comte  de  Toulouse ,  639.  et  uq. 
Il  oblige  la  ville  d'Avignon  à  se  rendre,  344.  c.  2.  et 
uq.  L'abbé  el  les  religieux  de  l'abbaye  de  S.  André  sur 
le  Rhône ,  l'appellent  en  partage  pour  le  lieu  de  ce  nom, 
645.  et  uq.  Il  passe  ce  fleuve  et  toute  la  province  se 
soumet  à  sa  domination  jusqu'à  quatre  lieues  de  Tou- 
louse, 346.  c.  2. 626.  Il  établit  un  sénéchal  royal  à  Beau- 
caire ,  et  un  autre  à  Carcassonne  ,  345.  c.  2.  et  uq.  Il 
tient  une  assemblée  à  Pamiers ,  346.  c.  2.  el  uq.  Amauri 
de  Montforl  y  renonce  en  sa  faveur  an  pariage  de  cette 
ville ,  645.  Il  y  reçoit  le  serment  de  fidélité  des  évéques 
de  la  province,  et  s'accorde  avec  eux  touchant  lo  do- 
maine de  leurs  églises ,  347.  c.  2.  646.  et  teq.  Il  donne  à 
vie  la  vicomlé  de  Grezes  à  Beraud  de  Mercosur,  liai.  Il 
passe  à  Albi ,  et  Agnès  de  Montpellier  veuve  de  Ray- 
mond-Roger vicomte  de  Beziers ,  Carcassonne ,  Albi  et 
Rases ,  y  renonce  en  sa  faveur,  i  ses  droits  sur  ces  vi- 
comtes ,  249.  c.  2.  Il  rétablit  les  chevaliers  françois  de 
la  province ,  dans  les  domaines  dont  ils  avoient  été  dé- 
pouilles ,  358.  c  1.  Sa  mort ,  850.  e.  1. 531. 

Louis  IX.  ou  S.Louis,  roi  de  France,  succède  au  roi 
Louis  VIII.  son  pere,  350.  e.  2.  Il  fait  la  paix  avec  Ray- 
mond VII.  comte  de  Toulouse ,  359.  c.  1.  al  uqq.  650. 
et  uqq.  658.  et  uq.  533.  el  uqq.  Amauri  de  Montforl 
lui  cède  ses  droits  sur  la  conquête  du  pals  d'Albigeois, 
363.  c.  2.  et  uq.  656.  et  uq.  Il  fait  publier  l'ordonnance 
Cvpùnttt  contre  les  hérétiques ,  368.  c.  1.  et  eeq.  Il  rend 
la  vicomlé  de  Milbaud  et  les  autres  Ceft  du  Rouergue 
au  comte  de  Toulouse ,  et  lui  fait  restituer  les  biens 
qu'on  avoit  usurpes  sur  lui ,  371.  c  1.  379.  c.  1.  Il  lui 
défend  d'aliéner  les  fiefs  du  Toulousain  ,  659.  Il  reçoit 
la  soumission  du  comle  de  Foix,372.  c.  1.659.  et  uq.  Il 
sollicite  auprès  du  pape  en  faveur  du  comte  de  Tou- 
louse ,  la  restitution  du  marquisat  de  Provence ,  395.  c. 
2.  Il  donne  une  cbarle  en  faveur  de  l'église  de  Magne- 
lonne ,  666.  et  uq.  Les  comtes  de  Toulouse  et  de  Pro- 
vence le  prennent  pour  arbitre  de  leurs  différends, 
393.  c.  2.  676  II  écrit  aux  prélats  de  la  province  en  fa- 
veur du  premier,  ibid.  Il  s'accorde  avec  l'évèqoc  d'Agde, 
677.  et  teq. 

Loup  de  Foix,  frère  dn  comle  Roger-Bernard  ,  331.  c 
2.  519.  661. 

Loupian,  château  au  diocèse  d'Agde ,  6.  c.  t.  el  teq.  50. 
c.  1.  281.  c.  2.  323.  c.  1.  el  uqq.  530.  et  uq.  600. 


Lourde,  château  en  Bigorrc ,  Simon  de  Monlforten  fait 
le  siège  elesl  obligé  de  le  lever,  267.  c.  2.  510. 

de  Lucé  ou  Lucei,  138.  c.  1  151.  c.  1.  107.  c.  1.  170. 
c.  2.  176.  c.  2.  et  ttq.  179.  e.  1.  189.  c.  1.  572.  582. 
et  uqq. 

Lunas.  châlrau  au  diocèse  de  Beziers,  2t.  c.  1.57.  cl 

tt  tt]  556. 
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de  Lunas ,  556. 

Lunel,  tille  et  baron ie  au  diocèse  de  Montpellier,  aei 
dépendaueea ,  634.  Se*  seigneurs,  61.  c.  2.  115.  e.  2- 
117.  c.  1.  «09.  e.  1.  «39.  c.  2.  34t.  c.  ».  v.  de  Luael. 

de  Lunel ,  60.  c.  1. 115.  c.  3.  167.  c.  9.  SU.  545.  561.  tl 
uq.  t.  Seigneurs  de  Laoel. 

Luberville,  château  dau  le  Toutouuin,  519. 

de  Lusïa ,  119.  c.  1. 

de  Lussan ,  561.  579. 

dcLuxech,  6(7. 

deLyliers,  360.  e.  1.  65. T 


Machine*  de  goerre,  151.  c.  t.tf  uq.  150.  c.  1.  tt  ttq. 

169.  c.  1  ttttq.  178.  c.  1.  tt  uq.  18*.  c.  I.  190.  c.  2. 

«I  W09.833.  c.  1.  161.  c.  1.  el  uq.  175.  c.  1.  178.  c.  1. 
Madie  rea ,  cbileau  ,  633. 
de  Magalon ,  575. 

Evèques  de  Maguelonne,  4  c.  1.  tt  uq.  64.  c.  2.  83.  c  1 . 

117.  c.  1. 139.  c.  1.  608.  c.  1.  etstq.  316.  c.  1.  380.  c  1  • 

518.  576.  587.  614.  Ils  reçoivent  du  pape  le  comte  de 

Melgueil  en  fief.  139.  c.  I.  «<  «e).  Leur  autorité  daua 

l'université  de  Montpellier,  606.  «t  teq. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Magueloone,  53.  c  1. 

62.  c.  1.  619.  Ses  privilèges,  110.  tt  uq.  380.  c  I. 

ttttq.  Chartes  des  rois  Philippe-Auguste  el  S.  Louis 

en  sa  faveur,  569.  tt  uq.  666.  tt  uq. 
Comtes  de  Magueloone.  v.  comtes  de  Melgucil. 
deMaillac,  17.  c.  1.  554.  tt  uq. 
de  Mailli  ou  Maille,  660. 
Mainadet,  41.  c.  1.  1U.  c.  1.  el  uq. 
de  Maroi» ,  563. 
de  Maissac ,  575. 

Malamort,  cbileau  au  diocèse  de  Carpentras ,  ÎÏVT.  c.  1. 
de  Malamort,  372.  c.  1. 

Malaucene,  cbileau  dans  le  Venaissin,  339.  c.  1.637. 

de  Malanse,  47.  c.  1. 

de  Malbois  ouMalhoïc,  628. 

Malec  (  Turc  )  poïle  provençal ,  37.  c.  1. 

de  Malefaguiere,  555.  630. 

d.»  Maleville,  519. 

de  Maltamont.  614. 

Malvrr»  ou  Mauvers,  cbileau  dans  le  Toulousain  ,  590. 

de  Mamolcne  ou  Masmolene  ,  5  40. 

Menasses  évoque  d'Orléans,  se  croise  contre  les  Albigeois, 
2ti.  c.  \.tl  uq. 

de  Mandagol,  531. 

de  Mante ,  522. 

Maoumissions  des  serfs,  200. 

Marabotins  ou  Marmatins,  leur  valeur,  370.  c.  1. 

S.  Marcel,  cbileau  en  Albigeois,  il  se  soumet  à  Simon 
de  Monlfort,  et  retourne  ensuite  sous  l'obéissance  <  u 
comte  de  Toulouse,  173.  c.  1.  et  seq.  Simou  en  fait  lo 
siège  et  est  obligé  de  le  lever),  184  11  le  prend  et  le  rase. 
189.  c  1. 

S.  Marcel ,  cbiteau  au  diocèse  de  Narbonne,  255.  c.  2. 
la  Marche ,  (  comtes  de  )  650. 

Maréchal  d'Albigeois  ,  de  Mirepoix  ou  de  la  Foy,  charge 
héréditaire  dans  la  maison  de  Levis,  370  c  2  cl  te-i 


de  MaresUng ,  58.  e.  2.  345.  c.  2.  tt  uq.  522.  538.  529 

611.  643. 
de  Margalioo  ,  541. 

Marguerite  de  Mootmorenci ,  vicomtesse  de  A'arbonne. 
370  c  S 

Margneriles,  chiteau  au  diocèse  deNisme*,  275.  e,  2 
de  Marguerites ,  570. 

Marie  de  Montpellier,  reine  d  Aragon  ,  dame  de  Mont- 
pellier, 4.  c  1.  61  c.  2.  187.  c  1.  565.  Elle  épouse 
eo  premières  noce*  Barrai ,  vicomte  de  Marseille ,  et 
ensuite  Bernard,  comte  de  Comminge* ,  48.  c.  1.  «1  <•?- 
Le  comte  de  Cornminges  la  répudie  el  elle  épouse  Pier:  - 
roi  d'Aragon ,  65.  c.  2.  tl  uq.  69.  c.  I.  tt  uq.  Elle  < 
firme  les  coûtumes  de  Montpellier,  et  accord 
privilegea  aut  habiians,  71.  c.  3.  88.  c.  S.  563.  cl  *e«. 
Elle  fait  donation  de  cette  ville  au  roi  son  mari,  89.  c. 
I.  Elle  accouche  d'une  fille  nommée  Saucie,  qu'elle 
promet  en  mariage  au  fila  du  c»mie  de  Toulouse ,  tbtd. 
c.  t.  Elle  fait  la  paix  avec  les  babitans  de  Montpellier. 
94.  c.  1.  Le  roi  son  mari  cherche  à  la  répudier,  iU. 
c.  1.  Elle  permet  à  ses  habiians  de  détruire  le  château 
de  Montpellier,  102.  c.  1.  Elle  accouche  dans  cette  ville 
de  Jacques  I.  roi  d'Aragon  ,  itid.  c.  2.  Le  pape  déclare 
indissoluble  son  mariage  avec  le  roi  Pierre,  207.  e  1 
tt  uq.  Elle  meurt  à  Rome  en  odeur  de  sainteté ,  809.  r 
1.  tt  uq.  Ses  enfans,  ibid.  c.  3. 

de  Marigni ,  669. 

de  Marlac  ou  Marlhac ,  567. 

de  Marli,  138.  c.  1.  141.  c.  1.  153.  c.  1.  1G5.  c  1.  173 
c.  3.  316.  c.  2.  tt  ttq.  241.  c.  1.  334.  c.  2.  350.  c.  1.  370. 
e.  2.  tt  uq.  388.  c.  1.  393.  c.  1.  573.  583.  583.  651.  tt 
uq.  673.  v.  Buuchard,  Mathieu ,  de  Monlmoreuei. 

Marmande,  ville  d'Agenois,  les  Croises  la  soumettent, 
19t.  c.  3.  Elle  retourne  sous  l'obéissance  du  eomielt 
Toulouse,  519.  Simon  de  Monlfort  la  reprend  ,  331.  t. 
S.  Amauri  de  Monlfort  en  fait  le  siège  et  la  prend. 
388.  c.  3.  r I  uq.  519.  tt  uq.  521.  tt  uq. 

de  Marmande  273  c.  2 

de  Marojol  ,545.557. 

de  Marquefave,  9.  c.  2.  346  e.  1.  552.  644. 
Marque*  ou  Représailles,  101.  c.  2. 
de  Mers,  528. 

Marseillan,  chiteau  au  diocèse  d'Agde,  6.  c  1.  tt  *rf- 

323.  cl.  et  uq.  629. 
de  Marseillan  ,  ifcwf. 

Marseille,  ville  de  Provence,  ses  babitans  sontes.com- 
munies  par  le  légal  du  pape ,  134.  c.  3.  Us  se  déclarent 
en  faveur  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  ride 
sou  fils,  contre  Simou  de  Monlfort,  3.19.  c.  1.  tt  srç^- 
496.  tt  teqq.  Ce  comte  leur  accorde  divers  privilèges. 
371. c.  1.  Le  cardinal  Bertrand  les  excommunie,  el  ex- 
pose leurs  biens  au  premier  occupant ,  377.  c  1.  Lo 
pape  les  exhorte  à  abandonner  le  parti  du  comio  oe 
Toulouse,  ibid.  lisse  soumettent  au  roi  Louis  VIII. 
343.  c.  S.  Ils  donnent  la  ville  basse  ou  la  vicomte  it 
Marseille  à  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse  ,  le  re- 
connoissent  pour  leur  seigneur,  et  se  liguent  avec  lui 
contre  le  comte  de  Provence,  383  cl  uq.  CCS.  ttnw 

Evèqurs  de  Marseille ,  149.  c.  8.  343.  c.  1. 

Vicomtes  de  Marseille  ,  62.  c.  3.  90.  c.  3.  134.  c.  8 

Je  Mortrl,  517 
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deS.  Martial,  550. 

9.  Martin  de»  Lande*  eo  Lauragoais,  pris  sur  les  croi- 
ses, 178.  e  1. 
de  S.  Martin,  547.  657.  664. 
de  Martin  ,291.  e.  2. 
de  Martorel,  564.  T.  d'Usés. 

Maruejols  ,  ville  on  château  dn  Gevaudan ,  68.  e.  1.  et 

teq. 

M  a  »-d' A  génois,  Tille  d'Agenois,  Simon  de  Monlfort  en 

fait  le  siège  et  le  levé,  127.  c.  1. 
Mas-d'Asil ,  (abbaye  et  abbet  du)  531. 
Mac-Dieu,  commanderie  au  diocèse  d'Usés,  89.  c.  1. 
Mascaron  ,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  déposé, 

87.  c.  1. 

Massilargues,  château  au  diocèse  de  Nismcs,  643. 
de  Mataplane ,  603. 

Mathieu  de  Marli ,  lieutenant  du  roi  dans  la  province  ,  y 
reçoit  le  serment  de  fidélité  des  peuples,  370.  c.  2.  et 
teq.  659.  et  teq.  661.  et  teq. 

Malhilde  de  Bourgogne  ,  femme  de  Guillaume  VII.  sei- 
gneur de  Montpellier,  251.  c.  2. 

de  Mauleon,  177.  c.  1.  308.  c.  1.  331.  c.  2.  530.  t.  Sav.ri. 

de  Mauls,  522. 

de  Mauran,  542. 

de  Maurens  ,  346.  c.  1.  530.643. 

Maurillac  eu  Ilouergue ,  château  pris  par  les  croises ,  231. 
e.  1. 

Maurin,  abbé  de  S.  Antonin  de  Pamiers,  délégué  du  S. 

siège  ,  371.  c.  1. 
Mnuvetin ,  château  dans  le  Toulousain ,  529. 
deMauvoiain  ,  138.  c.  2.  141.  c  2.  et  w?.151.  c.  1.  etteqq. 

165.  c.  1. 184.  c.  1.  194.  c.  1.  392.  c.  2.  567.  532.  et  teq. 
de  Mayenne  ,  165.  c.  1. 170.  c.  1. 
de  Masadaur,  527.  c.  1. 

Masan  en  Vivarais,  (abbaye  et  abbbes  de)  312.  e.  1. 
315.  c  1.  617.  et  teqq. 

Maseres,  château  du  pals  de  Fois ,  les  croises  le  soumet- 
tent, 272.  c.  2. 

Moxernes,  château  au  diocèse  de  Montpellier,  17.  c.  1. 
543. 

deMaserolIes,  513. 

Masrel ,  château  en  Virerais ,  9C.  c.  1 . 

de  Melun,  246.  c.  1. 

Melgueil  ou  Mauguio ,  château ,  chef-lieu  du  comté  de 
Maguelonne  ou  deSuhstartion,  102.  v.  Comté  de  Mel- 
gueil. 

Comté  de  Melgueil ,  364.  c.  2.  et  teq.  32.  c.  2.  Le  pape  le 
confisque  sur  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  s'en 
saisit ,  et  le  donne  en  fief  aux  évéques  de  Maguelonne , 
164.  c.  1. 183.  c.  1.  187.  c.  1.  193.  c.  2.  236  c.  2.  239. 
c.  1.  et  teq.  619.  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse, 
le  reprend ,  316.  c.  1.  Le  roi  S.  Louis  tente  de  s'en  as- 
surer, 352.  c.  2. 

Comtes  de  Mclgneil,  17.  e.  1.32.  c.  2.  et  teq.  39.  c.  2. 102. 
c.  I.  111.  c.  1.  et  teq.  112.  e.  2.  115.  e.  2.  133.  c  2. 
207.  c.  1.  212.  c.  1. 537.  et  teq.  545.  Leurs  connétable» , 
1I7.C  1. 

de  Melgueil,  534. 

de  Melun,  238. c.  1.141.  c.  1. 

Mende,  ville  capitale  du  Gevaudan,  différends  de  ses 
habilans  arec  les  évêques ,  68.  c.  2. 


Evéques  de  Mende  ,  68.  c.  1.  234.  c.  I.  284.  c.  2.  312.  c 

1.  et  teq.  593. 

Eglise  cathédrale  de  Mende  sécularisée  ,  298.  c.  1. 

la  Merci  ordre  religieux  ,  son  origine,  376. 

de  Mereceur  ou  Mercueur,  37.  c.  1.  103.  c.  1.  197.  c.  2. 

359.  c.  1.  371.  c  1.  239.  c  1.  646. 
Mercoire,  abbaye  de  filles  en  Gevaudan  ,  sa  fondation, 

312.  c.  1. 
de  Mcrieres,  578. 

Méridienne ,  sommeil  de  l'après-midi  observé  par  les 

troupes  Françoises ,  174.  c.  2. 
de  Merre ,  553. 
de  Meschin ,  633. 

de  Mesoague (  de  Metoagtta )  538.  5G4. 

Meze,  château  au  diocèse  d'Agde,  513. 

de  Mese ,  23.  c.  2.  239.  c.  2.  284.  c.  2.  537.  538.  543. 545. 
548.  557.  563.  566.  587.  600.  628.  6C7. 

de  Mezensou  Meienes,  548.  551. 

S.  Michel ,  château  dans  le  Toulousain ,  retourne  sous 
l'obéissance  du  comte  d«  Toulouse ,  182.  c  21.  Il  est 
repris  par  Simon  de  Monlfort,  189.  c.  1. 

de  S.  Michel,  165.  c.  2. 

Michel  de  Morese  archevêque  d'Arles,  92.  c.  1. 117.  c 

2.  205.  c.  2.  Il  donne  en  fief  Deaucairecl  la  terre  d'Ar- 
gence  h  Simon  de  Moulfort ,  41.  c.  2. 

Michel ,  légat  du  pape  daus  la  province,  41.  c.  2. 
de  Milars  ou  Millars ,  558. 575. 

Milhaud  ou  Millaud  ,  ville  de  Rouergue  avec  litre  de  vi- 
comté, appellée  improprement  comté,  135.  c.  2  304. 
c.  2.  Jacques  roi  d'Aragon  l'assiège  et  la  prend ,  et  elle 
est  reprise  par  le  comte  de  Toulouse,  371  c.  1. 

Vi comté  ou  comté  de  Milhaud,  Pierre  roi  d'Aragon  la 
donne  en  engagement  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse 98.  c.  2.  «i  teq.  561.  et  teqq.  511.  605.  646.  Le  lé- 
gat du  pape  s'en  saisit  durant  la  guerre  contre  lea  héré- 
tiques Albigeois,  284.  c.  1.  Jacques  roi  d'Aragon  fait 
valoir  aea  droits  sur  celle  vicomté,  311.  c.  2.  615.  Elle 
se  soûmet  au  roi ,  352.  e.  2.  et  teq.  Ce  prince  la  rend 
au  comte  de  Toulouse ,  après  le  traité  de  Paris  de  l'an 
1229.  371  c.  1. 

Vicomtes  de  Milhaud  ,  1.  c.  1.  44.  c.  2.  et  teq. 

Milhaud ,  diocèse  de  Nismes ,  239.  c.  2.  327. c  1.  348.  c.  1. 

Milice  de  J.  C.  ordre  militaire  établi  dans  la  province  en 
faveur  de  la  maison  de  Monlfort,  contre  les  hérétiques 
Albigeois ,  291.  c.  2.  et  teq.  608. 

deMilli,346. c.2.  V.  Adam. 

Mi  Ion,  légat  du  pape  Innocent  III.  dans  la  province,  con- 
tre les  hérétiques  Albigeois ,  112.  c.  1.  et  teq.  155.  c.  2. 
et  teq.  458.  et  teq.  574.  Il  arrive  dans  la  province  et  con- 
voque un  concile  à  Monlelimar,  1 13.  c.  1 .  et  teq.  Il  donne 
l'absolution  à  S.  Gilles  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse, 114.  c.  2.  er  teq.  Il  impose  de  nouvelles  loix  et 
donne  de  nouveaux  ordres  à  ce  prioce ,  1 16.  c.  2.  et  teq. 
Il  lui  donne  la  croix,  117.  c.2.  et  teq.  Il  vaà  la  rencon- 
tre de  l'armée  de  la  croisade,  118.  cl.  et  teq.  Il  continue 
l'exercice  de  sa  légation  en  Provence ,  120.  c.  1.  ci  teq. 
Il  assemble  un  concile  à  Avignon ,  132.  c.  2-  et  teq.  Il 
écrit  au  pape  j.our  lui  rendre  compte  du  succès  de  sa 
légation  et  de  la  croisade ,  133.  et  teqq.  138  c  2.  et  teq. 

Mireuvb  ,  ville  capitale  du  Miucrvois ,  av.  c  un  château  cl 
litre  de  vicomté ,  148.  c.  2.  318,  621.  Elle  est  assiégée  cl 
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prise  par  Simon  de  Montfort  cl  les  croisez ,  149.  c.  2.  et 
uiq.  471.  et  teq  582,  583. 
Vicomté  de  Minerve,  ou  pals  de  Minervois,  portion  de 
l'ancien  diocèse  de  Narbonne,  141.  c.  1. 150.  c.  S.  621. 
Le  roi  Louis  le  Jeune  assujettit  ce  pals  i  la  suzeraineté 
des  ficomtes  de  Beziers.  Simon  de  Honlforl  le  soumet , 
148.  c.  2. 

Vicomtes  de  Minerve,  30.  c.  1. 151.  c.  i.etuqq.  306.  c.  1. 

V.  do  Minerve, 
de  Minerve  ,  17.  c.  1. 81.  c.  8.  388.  c  8.  541 ,  555.  et  teq. 

590. 

Mines  d  argent,  et  autres  de  la  province  et  des  paîs  voi- 
sins, 541.  Mines  d'argent  du  diocèse  d'Agde,  6.  c.  8. 
Mines  d'argent  du  diocèse  de  Beiiers,  à  Boussagues, 
Cabrieres,  Villeroagne,ete.  57.  e.  1. 556.  Mines  d'argent 
du  Rouergue,  652.  Mines  d'argent  du  Termenois ,  81. 
c.  1.  Mines  d'argent  de  ('Argentiers  en  Vivarais ,  Si.  c 
8.  51.  c  8.  er  teq.  154.  c.  2.  579.  et  teq. 

Mineurs  (frères).  Fondation  de  leurs  cou  vens  de  Toulouse 
et  de  l'hle- Jourdain ,  303.  c.  1.  529. 

de  Mir,  541,640. 

deMirabel,  Miravel,  ou  Miraval ,  264.  c.  8.  196.  c  f . 

272^.1.533,541,593,633. 
Mhvpetra  ,  château  situé  aux  environs  de  S.Gilles,  il. 

c.  1.55.  c.  1. 

Miraval ,  chileau  dans  le  Cabardez ,  306.  c.  8.  et  teq. 

Miraval  ouMiravaux,  château  au  diocèse  de  Montpel- 
lier, 108.  cl.  809.  c.  1  528. 

Miraval  (Raymond  de)  poète  Provençal ,  306.  c.  1.  et  teq. 

Miremont  ou  Miramonl,  château  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse ,  386.  c.  1. 

de  Miremont  ou  Miramont,  589 ,  655. 

de  Miremars ,  Mtromarsou  Miramars,  574. 

Mmepoiz  ,  château  du  Toulousain  ,  aujourd'hui  ville 
épiscopale.  Il  est  soumis  par  Simon  de  M  ont  fort ,  qui  le 
donne  en  fief  i  Gui  de  Levis,  137.  c.  8.  Le  comte  de  Foix 
le  reprend  sur  les  croisez ,  310.  c.  8.  Ses  coutumes,  5C6. 
et  teq.  Ses  anciens  seigneurs,  310.  c.  8.  375.  c.  2.  595  , 
616.  V.  de  Mirepoîx  ,  de  Levis. 

Terre  oubaroniedeMirepois  ,  appellée  la  terre  du  Maré- 
chal ,  650. 

de  Mircpoix ,  26 ,  29.  c.  2. 305.  c.  2.  310.  c.  2.  347.  c.  2. 

536  ,  555 ,  567,  624 ,  628 , 647, 674.  et  teq.  V.  de  Lotis, 
de Bliron,166.  c.2. 
de  Moi  1,599. 

Moissac ,  ville  du  Qucrci  avec  une  ancienne  abbaye  fondée 
pr  nos  rois ,  89.  c.  1.  523 ,  587, 650 ,  654.  Richard  duc 
d'Aquitaine  la  prend  sur  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse, qui  reçoit  le  serment  de  fidélité  des  habitans, 
46.  c.  2.  549.  et  teq.  Différends  entre  les  comtes  de  Tou- 
louse et  les  abbes  ,  pour  la  seigneurie  de  cette  ville  , 
150.  c  1.  376.  c.  1.  Siège  et  prise  de  celle  ville  par  Si- 
mon de  Montfort  et  les  croisez ,  192.  c.  1.  «f  teq.  485.  et 
teqq.  587.  Les  comtes  de  Toulouse  et  les  croisez  vexent 
également  l'abbaye ,  193.  c  1.  et  teq.  587.  et  teq.  La  ville 
est  reprise  par  Simon  de  Montfort ,  227.  c.  1.  Elle  est 
reprise  par  le  jeune  Raymond  comte  do  Toulouse,  297. 
c.  1.  339.  c.  1.  610.  et  teq  Set  fortifications  sont  détrui- 
tes, 361.  c.  2.  Ses  abbez  réguliers,  193.  c.  1.  201.  c.  2. 
204.  c  2.  233.  c.  1.  587.  Ses  abbez  chevaliers ,  33.  c.  2. 
46.  c.  8.  et  teq. 


deMolagou  Molag,554. 

de  Molnar,6l2,  643. 

Monestier,  château  en  Albigeois ,  663. 

de  Monestier,  522,  5*1,630. 

de  Monian ,  535. 

Monnojes  de  la  province.  d'Agen,  870.  c.  1.  326  cl 
d'AIbi  et  d'Albigeois ,  80.  r.  1.  de  Barcelone,  94.  c  1 
de  Deaucaire,  837.  r.  1.  de  Cabors  et  de  Qucrci.  20  t 
8.  47.  c.  t.  278.  c  1.  387.  c.  t.  601 ,  631.  de  Loden .  4 
e.  2.  186.  c.  1.  de  Melgueil ,  376.  c.  8.  et  trq.  533  eu  S» 
valeur,  71.  c.  1.  533, 536.  et  teq.  554 ,  556.  55».  561 
574.  et  teq.  528.  de  Morlas,  55.  e.  1  346.  c  t  «fi  « 
teq.  664.  de  Narbonne,  250.  c.  1.  de  Provence.  Î09  » 
1.  du  Puy,  46.  c.  1.  246.  c.  1.  Raymoodens,  16  c  t 
65  ,  24 i.  e.  2.  de  Rodez ,  45.  c.  1 .  593  de  Toulon*.  U 
c.2.  85.  c.  2.101.  c.2.  147.  e.  1.  234.  c.  1.  244  c  l  »S 
c.  2.  529,  553,  584.  Son  poids,  son  alioy.w  «ira». 
655  ,  559  ,  628. 

Montagnac,  château  au  diocèse  d'Agde,  290  c  i  3" 
c  2.  394. r.  2.  629,663,  678. 

de  Montagnac  ,  544  ,  577. 

Moniaigut  ou  Monlagul,  château  en  Albigeois.  M  t. 
1.  357.  c.  1.  523  ,  650  ,  652.  Il  se  soumet  à  Siœea  i: 
Montfort,  172.  c.  2.  479.  Il  retourne  sous  l'obé»*.*;;' 
du  comte  de  Toulouse,  182.  c.  1.  11  est  repris  psrSi 
mon  de  Montfort,  189.  c.  1.  Ses  fortifications sort dé- 
truites t  361.  c.  8. 

Montaigu,  château  dans  la  vicomte  de  Gimoez,3l6  t 

1.  618. 

Montaigu  ,  château  au  diocèse  dTsez  ,  664. 

de  Montaigu  ou  Montagut ,  21.  c.  2.  49.  c.  1.  et  uq  V> 
c.  1.  65.  c.  2.  191.  c.2.  273.  c.  2.  285.  c.  2.  et  «f  »i 
c.  2.  485,  513,  516,  522.  et  ttq.  523,  557,564,  S7i 
et  teq.  630 ,  640 ,  672. 

de  Montalen ,  531.  c.  2 

M  ont -Arnaud ,  château  au  diocèse  de  Montpellier,!' 
c.  1.49.  c.  2.  534,545. 

de  Mont-Arnaud ,  557. 

Montastruc ,  château  en  Agenois ,  283.  c.  1. 

Mortauba*  ,  ville  du  Querci  sur  les  frontières  da  Tou- 
lousain ,  89.  c.  1.  523  ,  650  ,  653.  Elle  demeure  84*11» 
à  Kaymond  VI.  comte  de  Toulouse,  485.  Siawn  b 
Moiilforl  en  tente  le  siège  et  l'abandonne,  |9i.  »  t 
487.  Elle  se  soumet  à  ce  gênerai ,  214.  f.  1.  fi  «f  L' 
concile  de  Latrati  de  l'an  12(5.  la  lui  adjuge, ÎM  < 

2.  Les  habitans  tentent  inutilement  d*  secouer  le 
de  Simon  ,  qui  la  met  au  feu  et  au  pillage ,  i'ô  t-  1 
Le  comte  de  Toulouse  la  reprend  et  la  donne  en  M 
aux  comtes  de  Fois,  291.  c.  2.  29T.  c.  1.608.612.5* 
fortifications  sont  détruites,  361.  c.  2.  Se*  coûmn** . 
ses  privilèges,  ses  capitouls,  297.  c.  1.  387.  c.  1.  Cli 

Abbaye  de  S.  Tbeodard  de  Monlauban ,  201.  c  I-  SW.  < 
1.  L'abbé  s'accorde  avec  le  comte  de  Toulouse,  pour'1 
seigneurie  de  la  ville,  384.  c.  |.  et  teç. 

de  Montaudran,259.  c.  2.  261.  c.  2.  497,  502. 

Montaudran  près  do  Toulouse,  lo  comte  de  Tonl«ii*.' 
combat  les  croisez  ,  479. 

de  Montaunac ,  557. 

Alontaut,  château  dans  le  Toulousain.  Simon  de  M»'- 

fort  le  soùmel,  193.  c.  8.487. 
de  Montaut ,  233.  c.  2.  246.  c.  2.  272  c  2.  275.  c  I  i " 
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2.  347.  c.  4.  511,  522,  530,554,557,506,599, 
12  ,  6C9. 

ilbazen  ,  chileau  au  diocèse  de  Montpellier,  17.  c.  1. 
».  c.  2.  534,  545. 
ilontbelliard ,  43.  e.  2. 
il  blanc  ,  chileau  au  diocèse  de  Beiiers,  577. 
H  bon  net ,  chileau  en  Velaî ,  285.  c  2. 
itbrun  ,  chileau  au  diocèse  de  Lodeve,  chef-lieu  du 
«nié  de  Lodeve,  4.  c.  2.  348.  c.  1.  V.  Lodeve. 
rfontbrun  ,  534.  et  teq.  553,  657 ,  676. 
kIoL.tcade  ,  89.  c.  S.  21».  c.  2.  824.  c.  9. 558  ,  603  ,  674. 
otclar,  chileau  en  Querci  avec  litre  de  vicomte.  Raj- 
»ond  Vil  comte  de  Toulouse,  eu  dispose eo  faveur  de 
icrlrand  son  frère,  317.  c.  9. 695.  Vicomtes  de  Mool- 
lar,  179L  c.  I.  397.  c.  9.  478  ,  530. 
•nlcuc  ,  chat  «au  en  Querci ,  931.  c.  1.  650.  et  ttq.  653. 
iimun  de  Montfort  le  soûmel,  190.  c  1  II  est  repris 
>ar  le  comte  de  Toulouse,  995.  c.  2.  Ses  fortifications 
ionl  détruites,  361.  c.  2.  Le  comte  de  Toulouse  le  remet 
ta  roi  pour  dix  ans ,  362.  c.  1. 
Monl-desir(cb  MonU-lttidwio ,)  556. 

MWdodon,271.c2.  599. 

Mooldracon ,  151.  c.  9  259  c.  2.  497,536  ,  581. 
ontecb  ,  chileau  dans  le  Toulousain ,  assiégé  cl  pris  par 
les  François,  356.  c.  3. 

Alotitegrin ,  57 %. 

rmlelirnar,  château  situé  sur  le  Rhdne  en  Daupbiné  , 
(20.  c.  2.  039.11  est  soumis  par  Simou  de  Montfort , 
272.  c.  1. 

;  Monleil,  de  Mooleil-Adcmar  ou  Montelimar,  cl  de  I 
lontels,  120.  c.  2,  151.  e.  1.220.  c.  3-  259.  c.  2.  356.  c.  1. 

3U3.  c.  1.  197,  522,  550,  555,  582,  618,  671. 
lonierbedoa ,  prieuré  de  l'ordre  de  Gandmonl  auprès  de 

Mo  ilpcllier,  62.  c  1.  et  teq. 
c  Moul-rbedou  ou  Monlarb«-zon  ,  538.  et  teq.  553,  5C3. 
Ion les-jrgues,  prieuré  de  l'ordre  de  Craudmonl ,  8G  , 

553. 

e  Montesquieu ,  17.  c.  1, 

e  Monifa  ,  393.  c.  1.  V.  Vicomtes  de  Laulrec 

e  Montfaucon  ,  334.  c.  2. 

kfonifrrrand ,  chileau  du  diocèse  de  Montpellier,  l'un  j 
de»  chefs-lieux  du  comté  de  Mrlgucil,  remis  parle 
comte  de  Toulouse  à  l'église  Romaine  pour  la  sûreté  de 
ses  promesses,  It3.  c.  2  et  teq.  117.  c.  1.  V.  Comté  de 
Melgueil. 

Uonlfcrrand ,  chileau  en  Lauraguais  ,  529.  II  est  assiégé 
et  pris  par  les  croisez,  172.  c.  1.  et  teq.  478.  et  teq.  Il 

retourne  sous  l'obéissance  du  comte  de  Toulouse ,  1K2. 

c  1.  Il  est  repris  par  Simon  de  Montfort ,  188.  c  2. 
Monlferrier,  cbâteiu  au  diocèse  de  Montpellier,  529. 
deMontferrier,531.  c.  1.  005. 
Montûi  I ,  château  dans  le  Toulousain  ,  540. 
Monlfoil,  chilcan  en  Perigord,  soûmis  et  rasé  par  les 

croisez,  I8«.  c.  ?. 
de  Montfoil  l'Amauri ,  152,  165.  r.  2.  177.  c.  2.  183.  c.  2. 

185.  r.  I.  et  ttq.  235.  c.  I  «fier.  241.  c.  1.214.C.  1.261. 

e.  1.  27?.  C.  2.  281'.  c.  2  386  c  2.  391'.  c  2.  et  ttqq.  307. 

c.  1.  334.  c.  2.  337.  c.  I.  310.  c.  1.  34?.  c.  1.  349  c.  1. 

355.  c.  3  358.  c.  2.  309.  ci.  et  teq.  370.  c.  1.  392.  c.  2. 

et  ter. 

V.outgaillard.  château  dans  le  Tcrmcuois,  270.  c.  1. 


de  Mootgaillard ,  540. 

Monlgiscard,  chileau  dans  le  Toulousain,  500.  Il  est 
repris  par  le  comle  de  Toulouse ,  170.  c.  1. 

Moutgrcuier,  chileau  dans  le  pals  de  Foix,  372.  c.  1. 
660.  et  uqq.  Il  est  assiégé  et  pris  par  Simon  de  Mont- 
fort, 268.  c.  i.etteqq. 

Monljordao  ,  chileau  dans  le  pals  de  Chercorb ,  556. 

Monlirat ,  chileau  en  Albigeois  ,  387.  c.  2. 

Monljoire,  chileau  dans  le  Toulousain  ,  168.  c.  1.  477.  Il 
est  pris  et  détruit  par  les  croises,  171.  c.  I. 

Mootlaur,  château  dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  595. 
Simon  de  Montfort  le  soumet ,  148.  c.  2. 

Mootlaur,  château  dans  le  Toulousain  ,  135.  c.  2. 

de  Monllaur,  92.  c.  2.  96.  c.  1.  154.  c.  2.  246.  c.  2.  275.  c. 
2.  285.  c.  2.  et  teq.  289.  c.  2.  318.  c.  1.  343.  c.  1.  380.  c. 

1.  et  teq.  539 ,  543  ,  547 ,  553,  566  ,  581  ,  624. 
Monlleard  ou  Monllcvard ,  chileau  en  Querci ,  225.  c.  1. 
deMontleard,6U. 

Montmaur,  chileau  du  Toulousain  repris  par  Simon  de 

Montfort  sur  le  comte  de  Toulouse ,  188.  c.  2. 
deMontmerlc,  17.  c.  1. 

Monlmiral,  chileau  au  diocèse  d'Usés  ,  117.  c.  1. 

de  Montmorenci ,  148.  e.  1.  151.  c.  1.  238.  c.  1.  241.  c.  1. 
334.  c.  2  370.  c.  2.  574 ,  631.  V.  de  Marli. 

Montolieu  ,  abbaye,  ville  et  chileau  au  diocèse  de  Car- 
cassoone ,  607.  et  teq.  La  ville  est  reprise  par  les  Fran- 
çois ,  et  rendue  à  l'abbé  et  à  ses  religieux ,  384.  c.  2. 
607. 

deMoutolicu,  04.  c.  1. 

Mompellier,  ville  capitale  du  bas  Languedoc ,  son  éten- 
due et  son  agrandissement,  70.  et  teq.  Les  Génois  font 
la  guerre  au  seigneur  et  aux  babilans  de  cette  ville, 
23.  et  teq.  Ils  font  la  paix ,  530.  On  la  ceint  de  murail- 
les ,  63  c.  I.  70.  c.  1.  Il  s'y  élevé  divers  troubles ,  70.  c. 

2.  et  teq.  Différends  des  habilans  avec  Pierre  roi  d'A- 
ragon ,  à  qui  ils  font  la  guerre,  93.  c.  1.  et  teq.  Us  font 
la  paix  avec  ce  prince,  et  lui  prêtent  serment  de  fidé- 
lité, ibid.  531 ,  565.  et  teqq.  Marie  reine  d'Aragon  y 
accouche  du  prince  Jacques  ,  102.  c.  2.  Les  habilans  se 
conservent  purs  dans  la  foy,  112.  c  1.  Us  prêtent  ser- 
ment de  catholicité  entre  les  mains  du  légal  Milon  , 
132.  c«  2.  Ils  font  la  paix  avec  ÎS'ugnex  Sancbe  comle 
de  Roussillon  ,  530.  Ils  sont  condamnes  à  restituera 
Marie  reine  d'Aragon  ,  leur  dame,  les  revenus  de  se» 
domaines,  dont  ils  a  voient  joui ,  208.  c.  1.  et  teq.  Ils 
lâchent  de  s'ériger  en  république,  ittd.  227.  C.  2.  Ils 
refusent  de  rcconnoltre  Jacques  rot  d'Aragon  pour  leur 
seigneur,  228.  Le  roi  Philippe  Auguste  les  prend  sous 
sa  protection  ,  ibid.  088.  et  ttq.  Ils  refusent  l'entrée  do 
leur  ville  a  Simon  de  Montfort,  235.  c.  ?.  et  teq.  Ce  gê- 
nerai y  excile  une  émotion  populaire,  itid.  Us  prêtent 
serment  do  catholicité  entre  les  mains  du  prince  Louis 
fils  du  roi  Philippe  Auguste ,  2(0.  c.  2.  Us  se  soumet-  ( 
lent  enfin  à  Jacques  roi  d'Aragon  ,  270.  c  1.  Us  secou- 
rent ce  prince  dans  ses  guerres  contre  les  Saranns 
d'Espagne,  397.  c.  2.  Privilèges  et  coûtitmes  de  cette 
tille,  63.  c.  1.  70.  c.  1.  et  teq.  531,  50?.  et  tef.  Jac- 
ques I.  roi  d'Aragon  les  confirme,  603.  et  teq.  Son 
gouvernement ,  ses  consul»  et  autres  magistrats ,  70. 
c.  I.  et  seq.  88  ,  151  ,  563.  et  teq.  002. 

Kgliscs ,  couvens  el  hôpitaux  de  Montpellier,  02.  c.  1. 
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Eglise  de  sainte  Croix ,  63.  c.2.  78.  c.  t.  Hôpital  du  S. 
Esprit ,  Ci-  c.  I.  518.  V.  S.  E»pril.  S.  Félix  monastère, 
02.  c.  1.  Eglise  de  S.  Firmin  ,  62.  c.  1.  10t.  c.  1.  Fon- 
dation do  leur  couvent ,  380.  c.  1.  Hôpital  de  S.  Guil- 
lem,  Ci.  Hôpital  de  S.  Lazare,  63.  Eglise  de  Notre- 
Dame  de»  Table» ,  63 ,  70.  c.  1.  et  teq.  10*.  c  I.  563. 
Sa  dédicace ,  380.  c.  3.  Frère»  Prêcheur»  ou  Jacobins , 
847.  c.  2.  Maison  de»  Templier» ,  53.  c.  1.  63.  c.  3.  339 , 
558  ,  5~4  ,  638. 
Université  de  Montpellier,  son  origine ,  380.  ci.  et  teq. 
L'évèque  de  Maguclonne  ou  de  Montpellier  y  a  princi- 
pale autorité,  380.  c.  3.  Réforme  des  école»  de  méde- 
cine, 393.  c.  8.  Charte  du  roi  S.  Lout»,  en  faveur  de 
celte  université,  666.  et  teq. 

Seigneurs  de  Montpellier,  16.  c  3.  47.  c.  S.  et  teqq.  70.  c. 
1.  88.  c.  3.  et  teq.  103.  c.  1.  187.  c.  1.807.  c.  1.  et  teqq. 
535  ,  537.  et  ttq.  553.  et  teq.  603.  Etendue  de  leur  do- 
maine ,  63.  c.  t.  et  teqq.  Leur  palais  ou  château,  18.  e. 
1.  Les  habitans  de  Montpellier  le  détruisent,  93.  c  1. 
et  ttq.  103.  c.  1.  et  teqq.  V.  Guillaume,  Marie  reine 
d'Aragon  ,  Pierre  et  Jacques  d'Aragon. 

de  Montpellier,  4.  e.  8.  et  teq.  60  c.  1.  etuq.  140.  e  8. 

839.  c  8.  593. 
de  Montpryroux ,  4.  c.  8.  188.  c  1.  et  $eq. 
Montpeiat,  château  au  diocèse  de  Narbonne,  87.  e.  1. 

67.  c.  8. 

Montpeiat ,  château  au  diocèse  de  Nismes ,  633. 
Montpezat ,  château  en  Querci ,  il  est  pris  par  le*  croises, 

231.  cl. 
de  MontpezaC ,  335.  c 

Montréal,  château  au  diocèse  de  Carcassonne,  166.  c.  1. 
653.  On  y  lient  une  conférence  entre  le»  catholiques  et 
les  hérétiques ,  95.  c  1.  Il  se  soumet  aux  croisez  ,  131 . 
c.  1.  467.  476.  Il  se  soustrait  à  l'obéissance  de  Simon 
deMonlfbrt,  145.  c.  1.  11  se  soumet  de  nouveau  à  ce 
gênerai ,  153.  c.  3.  Il  est  assiégé  et  pris  sur  Amauri  de 
Mootfort  par  Raymond  VIL  comte  de  Toulouse ,  295. 
c  1. 

de  Montréal ,  1 43.  c.  1.149.  c.  1.153.  c.  8. 106.  c.  1. 169. 

c.  3.  305.  c.  3.  541.  C30. 
de  Moulredon ,  571.  603.  89.  c.  3. 
deMontrejau  ,530. 
de  Monts,  613.  636.  655. 

M  ont  rosier,  château  en  Roucrgue,  108.  c.  8.  834.  c.  8. 

509.  593. 
deMonlzabez,485. 

Monisegur,  château  du  Toulousain  et  aujourd'hui  du 

diocèse  deMirepoii,  349.  c.  1.  531. 
de  Moolscré ,  590. 

Montvetre,  monastère  au  diocèse  de  N'arbonnc,  sa  fon- 
dation ,  558.  et  teq. 
de  sainte  More,  060. 
de  Morese ,  575.  C29.  677. 
de  Moris  ou  Morissel ,  582. 
de  MorIane,39.c.  3.  541.634. 

Mornas,  château  du  marquisat  de  Provence,  388.  c.  1. 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  le  remet  à  l'église 
romaine  pour  la  sûreté  de  ses  promesses,  113  c.  2.  et 
teq.  117.  c.  1. 

de  Morsct ,  658. 

la  Motcou  la  Alotte .  c!iàl<  au  en  Vclai ,  286.  c.  1. 


de  la  Motte  ou  de  la  Moihe ,  373.  c.  3.  513.  588.  593. 
du  Moulin  oo  des  Moulins,  541.  634. 
de  Mujolan ,  538. 
deMureos,  497. 

Muret ,  ville  et  château  dans  le  Toulousain,  du  domaine 
des  comtes  de  Comminges,  49.  c  1.  688.  Elle  est  prit* 
par  Simon  de  Montfort ,  194.  c.  1.  Le  roi  d'Aragon,  le 
comto  de  Toulouse  et  leurs  alliez  en  entreprennent  ie 
•iegr  ,  et  sont  défaits  dans  une  bataille  que  Simon  de 
Moi  t  orl  leur  livre ,  314.  c.  1.  et  teqq.  489.  et  teqq.  V. 
Datai  Ile  de  Muret. 

de  Mûrie»,  531. 

Murviel,  château  dans  le  diocèse  deRezier»,  17.  c.  8. 

545.  613.  Alfonsc  roi  d'Aragon  en  fait  le  siège  et  le 

prend  ,  il  revient  sous  l'obéissance  do  vicomte  Treoca- 

vel ,  898.  c.  1. 
de  Murviel,  17.  c.  3.  cl  teq.  534.  et  teq.  537.  544.  576. 

578. 

N. 

.Najac ,  château  en  Rouergue ,  3  c. 
de  -Najac  ,  357.  c.  1.  569.  600. 
de  Nauleuil,  334.  c.  8. 

Narboune,  ville  métropolitaine  delà  Narbonnoise.  Le» 
habitans  se  soùmetlcnt  au  cardinal  légal,  s'accordent 
avec  les  croisez  et  demeurent  dans  la  foi  catholique, 
133.  c  8.  et  teq.  898.  c.  1.  308.  c.  589.  et  teq  613.  et  teq. 
625.  Ils  marchent  au  secours  de  Simon  de  Montfort. 
151. c.  2. Ce  gênerai  implore  leur  secours,  178.  c.  2  11 
s'cIctc  une  émeute  dan»  la  ville  à  son  occasion  ,  188.  c. 
2.  Simon  leur  pardonne,  ils  lui  font  serment  de  fidé- 
lité, et  il  les  prend  sous  sa  sauve-garde,  311.  c.  3  et 
teq.  Ils  lui  ferment  les  portes  de  la  ville  ,  222.  c.  1  Ils 
font  leurs  soumissions  au  cardinal  légat,  229.  c.  1.  Si- 
monde  Montfort  fait  détruire  les  murailles  de  la  ville, 
2(0.  c.  I.  efteçq.  Elles  sont  relevées,  255.  c.  2.  et  teq. 
Amauri  de  Montfort  lâche  de  la  maintenir  sous  son 
obéissance,  317.  c.  8.  631.  et  teq.  Le  roi  Louis  *  III. 
écrit  aux  habitans  pour  les  louer  de  leur  fidélité ,  cl  les 
exhorter  à  garder  soigneusement  le  pals  ,  381.  c.  2. 625. 
Il»  se  soumettent  à  ce  prince  ,  et  lui  prélent  serment  d« 
fidélité,  34?.  c.  1.  657.  et  teq.  Le  vicomte  et  les'  habi- 
tans prêtent  serment  de  fidélité  an  roi  S.  Louis, après 
le  traité  de  Paris  de  l'an  1229. 370.  c.  2. 

Province  ecclésiastique  de  Narl  onne ,  ses  droits  et  préro- 
gatives, sesévequts,  en  1212.  184.  c.  1.  et  ttq.  Vaines 
prétentions  des  archevêques  de  Tolède  et  de  Rouen  poor 
la  primatie  sur  celte  provioce  ,  245.  c.  8.  338.  c.  3-  V. 
Eglises ,  évéque*. 

Eglise  de.Narbonne  ,  ses  droits,  ses  privilèges ,  se*  domai- 
nes, 88.  c.  1.  91.  c.  1. 

Archevêque  de  Narbonne ,  18.  c  3.  185.  c.  1.  et  teq.  893- 
c  1.  332.  c.  1.  et  teq.  Limites  de  leur  jurisdiciioo  et  de 
celle  des  vicomtes  dans  la  ville,  388.  c.  1. 

Abbaye  et  abbez  de  S.  Paul  do  Narbonne ,  28.  c-.  t.  83. 
c.  2.  241.  c.2.  c(  teq.  591.614. 

Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins,  388.  c.  1.  Templiers,  18& 
c.  2. 

Duché  de  Narbonne ,  uni  au  domaine  des  corniez  de  Tou- 
louse, Rajmond  VI.  comte  de  Toulouse  en  dtspoMca 
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faveur  de  Raymond  VIL  *od  Mi,  89.  c.  1.  Arnaud  ar- 
chevêque de  Narbouuc  et  Simon  de  Monlforl ,  préten- 
dent chacun  le  posséder  par  confiscation  »ur  ce  prince , 
et  se  disputent,  184.  et  teq.  11*6.  c.  S.  240.  e.  I.eleeo. 
253.  c.  2.el  uqq.  Le  roi  Philippe  Auguste  reçoit  l'hom- 
mage de  Simon  de  Momfort  pour  cette  dignité  ,  157.  c. 
S.  et  teq.  598.  et  te?.  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse 
le  cède  par  le  traité  de  Paris,  de  l'an  1829.  au  roi  S. 
Louis,  qui  l'unit  au  domaine  royal ,  361.  c.  1.  364. 
c.  2. 

Comté  particulier  de  Narbonne ,  uni  avec  le  duché ,  361. 

c.  1.  364.  c.  2. 

V  icomté  de  Narbonne ,  les  rois  d'Aragon  en  disposent  en 
faveur  du  comte  de  Foii ,  544.  l'ne  partie  des  peuples 
secouent  le  joug  de  la  maison  de  Monlforl ,  297.  c.  1. 
et  eef.  Ils  vont  servir  à  la  conquête  de  Majorque  sur 
les  Sarrasins  ,  385.  c.  3.  Coutumes  des  nobles  de  cette 
>  icomté,  675 

Vicomtes  de  Narboime ,  19.  c.  2,  26.  c.  t.  et  teq.  68.  c.  2. 
226.  c.  2.  456.  c.  1.  348.  c.  1.  et  teq.  388.  e.  2.  542.  et 
teq.  544.  558.  et  teq.  574.  et  $eq.  593  et  teq.  657.  674. 
Ils  sont  hommagers  des  comtes  de  Toulouse  ,  551.  Ils 
exercent  la  suzeraineté  sur  les  pals  du  r'enoui.lcdes  et 
de  Picrre-Pertuse,60l. 

Leurs  palais,  188  c.  2.  674.  V.  Aroalric ,  Amauri ,  Ai- 

ineri ,  Krmeugsrde. 
Viguiers  de  Narbonne ,  675. 

de  Narbonne  ,  537.  et  teq.  546.  558.  592.  633.  657. 

>a  varre  évèque  de  Conserans ,  légal  dans  la  province ,  96. 

c.2  99  c.  1.  106.  c.  1.  et  teq.  133.  c.  1.  167.  c.  1.  Il 

fait  un  voyage  à  Rome,  107.  c.  1. 
IS'avarrois  ,  vont  au  secours  du  comte  de  Toulouse  eonlre 

Simou  de  Monlforl ,  274.  480. 
do  Naves,  570.  618  633. 

S.  Nazairc ,  château  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  18. 

c.  2. 
de  Nebian  ,  557. 
Nebouzan ,  (  vicomte  de  )  530. 
Neiran,  château  au  diocèse  de  Deziers ,  558. 
de  Neale,  334.  c.  2.  350.  c.  2. 

de  Neuville  ,  (de  JVorariVet  )  573.  583.  59».  594.  596.  599. 
Nice,  ville  de  Provence,  sou  abbaye  de  S.  Pons,  599. 
590.  et  uqq. 

Nicolas  de  Corbie  évèque  d'Avignon  ,  344.  c.  8. 

Nicolas  éveque  de  Viviers,  154.  c.  1.  579.  Il  s'accorde 
avec  Raymond  V.  et  Raymond  VI.  comtes  de  Toulouse, 
louchant  leurs  différends ,  et  le  premier  lui  cède  ses 
droits  sur  la  ville  de  Viviers,  84.  c.  1.  51.  e  8.  et  teq. 
543.  Il  se  démet  de  son  évéché ,  00.  c.  1. 

de  Niort  ou  d'Aniort,  544.  V.  d'Aniort. 

Nismes,  ville  épiscopale  du  bas  Languedoc,  la  paix  y 
est  rétablie  parmi  les  babilaos  qui  éloienl  divises.  Ray- 
moad  V.  comte  de  Toulouse  la  fait  ceindre  de  nouvel- 
les murailles,  33  e.  1.  Les  habilans  se  révoltent  con- 
tre Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  leur  seigneur, 
qui  leur  pardonne,  112.  c.  4.  et  teq.  569.  e»  teq.  Ils 
prêtent  serment  au  légat  Milon  ,  116.  c.  2.  Simon  de 

-  Monlforl  s'empare  de  la  ville,  224.  ci.  et  teq  230  c. 
1.  599.603.  Elle  retourne  sous  l'obéissance  du  comte 
de  Toulouse ,  284.  c.  1.  663.  et  teq.  Le  pape  exhorte  les 
liabilans  a  quitter  le  parti  de  ce  prince,  et  menace  de 


supprimer  l'évècbé,  393.  c.  2.  608.  Elle  te  soumet  au 
roi  VIII.  qui  l'unit  au  domaine  royal,  340.  c.  2.  641. 
Ses  privilèges ,  39.  c.  2.  263.  c.  2.  599.  603.  et  te<j.  Pri- 
vilèges des  Maçons  de  celle  ville  ,  13.  c.  1  Ses  consul», 
lit.  r.  2.  et  teq.  569.  et  teq.  603.  Leur  élection  ,53.  c. 
2.  551.  Ses  coùlumes,  5C9. 

Les  Arènes  de  Nismes,  ou  l'ancien  amphithéâtre  converti 
en  château  ou  en  forteresse;  112.  c.  2.  340.  c.  8.  599. 
601.  603.  et  teq.  11  a  ses  consuls  particuliers  ,  569.  Pri- 
vilèges deceui  qui  l'habitoicut ,  209.  c.  1. 

Kvéques  de  Nismes,  53.  c.  1.  9.1.  c.  2.  185.  c.  1.  et  ttq. 
215.  r.  1.  854.  e.  1.  et  teq.  398.  c.  2.  312.  c.  2.  et  teqq. 
612.  628.  633.  646. 

Eglise  cathédrale  de  Noire-Dame  de  Nismes,  privilèges 
de  ses  chanoines,  47  c.  8- 

Comlé  de  .Nismes,  uni  au  domaine  dea  comtes  de  Toulouse 
est  réuni  à  la  couronne  ,  366,  c.  1. 

Comtes  de  Nismes ,  47.  c.  8.  550.  Leur  palais,  1 12.  c.  2. 
et  teq.  569.  et  teq.  V.  Comtes  de  Toulouse. 

Vicomte  de  Nismes,  est  réuni  au  domaine  des  comtes  de 
Toulouse,  7.  c.  2.  et  teq.  Simon  de  Monlforl  s'eu  saisit, 
223.  c.  2.  230.  c .  2.  56?. 

Vicomtes  de  Nismes,  7.  c  2.  et  teq  47.  e.  2.  .et  teq.  550. 
591  V.  Bernard- A  Ion  I.  Bernard-Aton  II. 

Vi6uiers de  Nismes,  53.  c.  8.  112.  c.  2.  594.  569  571. 
Baillifs  royaux  de  Nismes,  340.  c.  2. 

Noaillacen  Vêlai,  37. c.  I, 

Nobles  ,  usages  et  coùlumes  de  ceux  de  la  province  ,  388. 
c.  2.  Leurs  antres  privilèges.  V.  NoLIcsse  ,  noms  des 
nobles  des  domaines  de  Roger  vicomte  de  Bciiers ,  Car- 
eassonne,  etc,  541  et  teq. 

Coùlumes  et  privilèges  des  nobles  delà  v  icomté  de  Nar- 
bonne ,  575. 

de  Nodieres,  579. 

de  Noé  ,  (  JVofr/o  )  522.  530.  557.  625. 
de  Nogaret ,  530. 

le  Noir,  (  Aymar  )  poêle  provençal  ,  309.  c.  I. 
le  Noir,  (  Ntgri)  263.  545.  575.  «I  uqq. 
Nonnenque,  abbaye  de  filles  en  Rouergu*,5.  e.  1. 
Notaires  publics,  Notaires  des  comtes  de  Toulouse ,  547. 

et  teq.  552.  559.  569  581.  603.  631.  667. 
de  Novcls,  602. 

de  Noves  ou  Novis,  56.  c.  1.  58.  c.  4.  509.  610. 

Nugnez-Satiche,  comte  de  Roussi  lion  ,  etc.  819.  c.  2. 224. 
c  1.  Il  fait  la  paix  avec  les  habilans  de  Montpellier, 
il  embrasse  le  parti  de  Raymond  VI.  comle  de  Tou- 
louse coolre  les  croisez,  207.  c.  1.  Il  fait  ses  soumis- 
sions au  cardinal  légat ,  Pierre  de  Benevenl ,  289.  c.  1. 
Il  épouse  l'héritière  de  Bigorre  ,  867.  c.  2.  Il  favorise 
l'expédition  du  roi  Louis  VIII.  contre  le  comte  de  Tou- 
louse ,  337.  c.  I.  635.  Le  roi  lut  donne  en  fief  la  vicomte 
de  Feooutlledcs ,  348.  c.  et  teq. 

o. 

Oalric  ,  355.  c.  1.  555.  567. 

Odon  ,  abbé  de  Bolbonne ,  50.  c.  2.  535. 

Officiers  royaux,  le  clergé  de  la  province  se  plaint  do 

leurs  vexations  ,  394.  c.  2. 
DOIargues,  117.  c.2. 148.  c.  1.387.  c.  2.337.  c.  2.533. 

535.  575.  tt  If q  595  531.  633. 
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l'Olme,  château  en  Querci ,  225.  c.  t.  ttuq. 

Olonsac,  château  «Uns  le  Miner  vois,  327.  c  2-  630.  Il 

retient  mus  l'obéissance  do  vicomte  Trencavel ,  208. 

c  1. 

d'Olonsac,  630.  675. 
d'Olviou  Dolvi,  663. 

Umelss,  château  dans  le  diocèse  de  Desiers  ,  chef-lieu 
d'une  baronie ,  32.  c.  2  49.  c.  2.  69. 93.  c.  2.  534.  565. 
Cette  baronie  est  réunie  au  domaine  des  seigneurs  de 
Montpellier,  17.  c.  X.tt  ttq.  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse  le  donne  en  Gef  eu  seigneur  de  Montpellier, 
545. 

d'Opian ,  558. 

Ufipede,  cbiteau  du  marquisat  de  Provence,  remis  par 
le  comte  de  Toulouse  à  l'Eglise  Romaine  pour  la  sû- 
reté de  ses  promesses ,  113.  c.  2.  117.  cl. 

Oraison-Dieu ,  abbaye  de  G  lies  de  l'ordre  de  Clteaux ,  339. 
c.  2. 

Orange,  ville  du  marquisat  de  Provence,  les  babilans 
prêtent  serment  entre  les  mains  du  légat  Milon,  120 
c.  1.  Ils  se  déclarent  en  faveur  du  comte  de  Toulouse  , 
leur  seigneur  médiat ,  contre  Simon  de  Monlfort ,  159- 
c.  2.  Ils  se  soumettent  au  roi  Louis  VIII.  343.  c  1. 

Evtqucs  d'Orange ,  100.  c.  1. 

Comtes  d'Orange  de  la  maison  de  Montpellier.  16.  c.  2. 
Comtes  ou  princes  d'Orange  de  la  maison  de  Ilaux, 
48.  c.  2.  65.  c.  1.  70.  c.  1.  115.  c.  2.  tt  te?.  117.  c.  1 
et  teq.  154.  c.  1.  210.  c.  2.  282.  c  2.  293.  c.  1.  578. 
et  teq. 

d'Orbessan  ,  58.  c.  2.  530. 

Ordre  de  la  milice  ou  de  la  Foi  de  J.  C.  institué  dans  la 

province,  294.  r.  1.  et  uq.  608.  et  uq.  V.  Milice. 
S.  Orens ,  château  en  Agenois ,  382.  c.  2.  667. 
d'Orlhac,530. 
d'Orlals  ,  oud'Orlouls,  659. 
d'Ostoup,  (Ottvpi)  543.  V.  d'Hostoup. 
d  Otb,  669. 

Olboo,  évéque  de  Carcassonne,  21.  e.  2.  29.  c.  2.  77. 

c  2. 

Othon,  empereur  d'Allemagne,  protège  Raymond  VI 
comte  de  Toulouse ,  contre  les  croises ,  1 10.  c.  1.  et  ttq. 
203  c.  2.  Ce  comte  le  substitue  dans  son  testament  à  une 
partie  de  ses  domaioes ,  572. 

Ouveillan  ,  chàlrau  au  diocèse  de  Narboone ,  535. 

d'Ouvcillan ,  535.  65». 


dcPagan,  601. 

Paillas  ou  Pailbas,  comté  delà  Marche  d'Espagne,  (i>«- 

learentu  comtlatut  )  9.  c  1.  44.  c.  2. 
de  Pailles  ,  (  de  Palheriit  )  347.  c.  2.  635  605. 
Pairie  des  comtes  de  Toulouse,  333.  c.  1.  360.  c.  1. 
Pairs  de  France,  époque  de  leur  dation  au  nombre  de 

douie,  333.  c.  I. 
Paii  et  trêve  de  Dieu  rétablies  dans  la  province,  19.  c. 

2.  et  teq.  41.  c.  2.  59.  c.  2 
Palairac,  château  au  diocèse  de  Narbonne,  596. 
de  Palairac ,  630. 

Palais,  rgliac  du  diocèse  d'Agile,  599. 
Palazis,(Tomiersen)  pofle  provençal,  38.  c  1. 


Palatol ,  (  Borenger  de  )  poète  provençal ,  37.  c.  1 
de  Palaiol  ou  Palatiol ,  533. 


1* 


Palmal,  château  en  Roucrgue,  108  c  2 
de  Palmers,  648. 
de  Pâlot,  557. 
la  Palu  ou  Laies , 
1.  V.  Laies. 

Pamiers,  ville  de  l'ancien  Toulousain  aojoortfbw  «s» 
copale ,  avec  on  château ,  161.  c.  2.  573.  ttuq  £U<  * 
infectée  de  l'hérésie,  136.  c.  2.  Les  catboJiqacs«t  * 
hérétiques  y  tiennent  une  conférence  ,  96.  c  1  Nau, 
de  Monlfort  s'en  assure,  137.  c.  1.  tt  uqq  5*4  I1  i 
confère  avec  le  roi  d'Aragon,  148.  et  ttuq  lliu^i 
une  assemblée  générale  de  tons  les  pals  eoeqois  ton:, 
la  croisade  ,  el  y  établit  de*  coût  urne*  poar  le  $ww> 
nemenl,  196.  c.  1.  ttuq.  Ravmond-Roger  eeatr<j; 
Foix  recouvre  le  château ,  310.  c.  1.  Le  roi  Les»  \ïï\ 
y  lient  une  assemblée  ou  parietnrnl ,  346.  et  tint 
Roger  Bernard  comte  de  Foix  rentre  dans  Ja  | 
de  la  ville  et  du  château ,  373.  c.  1. 
ilid. 

L'abbé  et  les  religieux  appellent  Simon  de  Msstfert  x 
pariage  pour  la  seigneurie  de  la  ville,  à  la  pis» <!i 
comte  de  Foix,  et  continuent  le  partage  avec  Amiv 
de  Monlfort,  136.  c.  2.  tt  ttq.  280.  c.  1.  Ilsapptlleri 
le  roi  Louis  VIII  au  même  pariage,  348. e.  1  tttr 
645.  Abbesde  S.  Antonio  de  Pamiers t  174.  c  t  SU 
c.  1.  tt  uq.  567.  tt  uq.  573.  el  ttq.  583.  V.  ïnàt* 

Eglise  de  S.  Jean  de  Pamiers,  535. 

de  Pamiers  ou  Pamirs  ,  567. 

de  Pardeillan  ou  Pardellan ,  599. 

Parelle  ou  Perelc,  château  dans  le  pals  de  Feix.iT 
c.  2  665. 

de  Parillanou  Parilbao  ,  603. 

de  Paris,  293. 

Pascage ,  (  droit  de  )  610. 

de  Passi,  140.  c.  2  574. 

S  Paul  Trois-Chileaui,  ville  épiscopale  do  mareu»^ 
Provence;  différends  de  ses  évèques  avre  letecatei' 
Toulouse  ,  60.  c.  X.tt  teq. 

S  PauldoCadajoux,chiieiudu  Toulousain  sur  YK^oui 
660.  654.  Il  est  repris  sur  les  croises  par  le  ratu 
de  Toulouse ,  353.  c  2.  Ses  fortifications  sont  détruiio. 
361.  c.  2.  Use  soumet  au  roi  Louis  VIII.  341.  c  I 
611.  tt  teq. 

S.  Paul ,  '  Gaucher  de  Chastilton  comte  de  )  I  on  dwrb* 
delà  croisade  contre  les  Albigeois,  119  r.  2  123  c  ! 
23».  c.  1.  et  teq.  241.  r.  f. 

de  S.  Paul,  29.  c.  9.  341.  c.  2.  S39  555-  641. 

Paules ,  chatrau  au  diocèse  de  .\i»mes ,  337.  r.  I. 

Pauihan  ou  Pauliao  ,  château  au  diocèse  de  Beriers,  I* 
c.  1.  49.  c  2.  62.  c.  1.  531. 

de  Pauihan ,  556. 

Pauvres  catholiques ,  institut  religieux  ,  97.  c.  I  tl* 

V.  Sccicté. 

Péages  ou  Leu.lcs,  12  c.  I  101.  c  I.  114  c  2  ttm 
134.  c.  2.  et  teq.  H6.  et  teq.  14?.  c.  1  163.  e  1 .  «1  <■ 
1.  203.  c.  I.  et  teq.  235  c.  1  263.  c  1.  387.  c  I 
c.  I. 

de  Pccquigui ,  279.  c  2. 
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Peiré  (  de  Petra  )  68.  c.  2.  313.  c.  1.  564. 
iriac  ,  château  dans  le  Minervoi»,  613.  Il  revient  sous 
l'obeiseence  du  vicomte  Treueavel,  298.  e.  1. 
iriés ,  connuoderie  des  Templiers  eu  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  127.  c.  8. 
iriols,  poSte  provençal ,  39.  c  3. 
iruase,  château  en  Rooergue,  »es  fortifications  sont 
détruites,  361  c.  1.  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse, 
le  remet  au  roi  pour  le  garder  pendant  dix  aos ,  3(îî. 
c.  1.  «I  aeq.  368.  c.  1. 
Pelagoa,  575. 
Pelapol ,  541.  553.  555.  575. 
leri  nagea ,  10.  c.  S. 

Pelel,  65.117.  cl.  154.  c  1.  «U.c.  1.259.  c.  2.275. 
c.  a.  383.  c.  2.  SU.  c.  2.  342.  c  2.  351  c.  1.  V.  Ber- 
nard, Bertrand. 

dleporl  ooPelforl,  dans  le  Toulousain ,  554. 
Penautier,  35.  c.  S.  305.  c.  2.  541.  555. 
•nne,  château  en  Agenois,  318.  e.  1.  621.  631.  653.  et 
uq.  11  est  assiégé  et  pris  par  Simon  de  Monlfort,  190. 
c.  ».  et  $eq.  Raymond  VIL  comte  de  Toulouse  l'assiège 
et  le  reprend,  311.  c  2.  et  eeq.  616.  Ce  prince  le  livre 
aa  roi  pour  le  garder  pendant  dix  aos,  362.  c  1.  367. 
c.2. 

enne,  cbaleau  en  Albigeois,  318  c.  1.  621.  650.  651. 
cl  teqq.  Les  croisez  en  font  le  siège,  191.  c.  1. 
!  Penne,  290.  c.  1.  307.  c.  1.  569.  631.  671. 
epieux  ,  (Pipwne*  )  cbiteaa  dans  le  Minervois ,  376. 
c.  S. 

:  lVpieux,(ds  PiiÀonilut)6\.c.  1.  141.  c.  1.  163.  c.  1. 
183.  e.  f.af  se?. 

erdigon  ,  poêle  provençal ,  220.  c.  1.  tt  uq. 

erigord ,  Simon  de  Monlfort  s'empare  de  divers  châteaux 

de  ce  pals,  235.  c  1. 
eslillac,  château  en  Querci,  337.  c.  2 
s  Pestillac ,  235.  c.  2.  522.  600.  610. 
etronille  deComminges  ,  hérilieredu  comté  de  Bigorre, 

9.  e.  1. 

exade,  (droit  de ) son  origine,  20.  c.  1. 

ezrnas  ,  château  au  diocèscd'Agde ,  avec  une  comman- 
deriede  Templiers,  66.  c  1.  140.  c  2.  574.  Simon  de 
Monlfort  donne  ce  chileau  en  fief,  165.  c.  1.  et  uq.  581. 
tt  uq. 

'bi lippe  évèque  de  Bauvais  se  croise  contre  les  hérétiques 
de  la  province ,  238.  c.  1.  et  uq. 

hilippe  Auguste  roi  de  France;  il  prend  les  intérêts  de 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  durant  la  guerre  que 
Richard  roi  d'Angleterre  faisoit  à  ce  prince ,  et  reprend 
une  partie  du  Querci ,  10.  c.  2.  et  uq.  Il  fait  un  voyage 
au  Puy  en  Velay,  12.  c.  Il  part  pour  la  Terre-sainte , 
15.  c.  I.  H  donne  à  Raymond  VI  comte  de  Toulouse  son 
cousin  Germain  ,  la  garde  ou  l'avouerie  de  l'abbaye  de 
Figeac,  39.  c.  2.  528.  546.  et  seq.  Il  prend  d'abord  les 
intérêts  de  ce  prince  durant  la  croisade,  et  se  refroidit 
ensuite  a  son  égard,  110.  c.  1.  et  uq.  Il  refuse  de  se 
mettre  à  la  tète  des  croises,  113.  Il  se  plaint  au  pape 
de  ce  que  Simon  de  Monlfort  s'étoit  emparé  des  domai- 
nes du  comte  de  Toulouse,  182.  c  2.  et  uq.  Ce  comte 
l'appelle  à  sa  substitution  pour  une  partie  de  ses  états , 
571.  et  $eq.  11  prend  les  habitans  de  Montpellier  sous 
M  protection,  se  rend  arbitre  des  différends  du  sei- 
tomb  v. 


DES  MATIERES.  ]<  3 

gneur  de  cette  ville  avec  l'évèque  de  Maguelonne  ,  et 
donne  une  charte  en  faveur  de  ce  prélat  et  de  son  église, 
228.  c.  1.  554.  559.  elseq.  Il  consent  que  le  prince  Louis 
son  fils  se  croise  contre  les  Albigeois ,  cl  remet  l'expé- 
dition à  un  autre  terns,  29G.  c.  2.  209.  c.  2.  Il  prend 
sous  sa  protection  les  habitans  du  Puy,  638.  et  uq  11 
reçoit  l'bommagcde  Simon  de  Monlfort ,  pour  le  duché 
de  Narbonne,  le  comté  de  Toulouse  et  les  autres  pals 
conquis  dans  la  province,  257.  c.  2.  et  uq.  598.  etuq. 
Le  jeune  comlede  Toulouse  lui  écrit  pour  implorer  sa 
protection ,  614.  et  eeq.  Les  évèques  de  la  province  le 
sollicitent  d'envoyer  du  secours  à  Simon  de  Monlfort, 
et  il  s'y  dispose,  282.  c.  2.  ibid.  Il  réconcilie  les  habi- 
tans du  Puy  avec  leur  évèque,  385.  c.  1.  Il  pacifie  les 
différends  de  ce  prélat  avec  la  maison  de  Montlaur, 
idtb.  Amauride  Monlfort  offre  de  lui  céder  laconqutle 
d'Albigeois,  et  il  refuse  d'accepter  son  offre,  398.  c. 
2.  ei  uq.  11  écrit  au  comte  de  Champagne  sur  cette  af- 
faire ,  614.  Le  cardinal  légat  et  plusieurs  étèques  de  la 
province  le  pressent  d'accepter  l'offre  d'Amauri ,  et  de 
se  charger  en  son  nom  de  l'expédition  contre  les  héré- 
tiques Albigeois,  et  il  le  refuse  constamment  jusqu'à 
la  fin  de  ses  jours ,  309.  c.  1.  616. 626.  et  eeq.  Il  se  dis- 
pose i  envoyer  du  secours  à  Amauri,  313.  c.  1.  Sa  mon, 
314.  c.  I. 

Philippe  III.  dit  le  Dardi  roi  de  France ,  donne  la  paix 

au  comte  de  Foii ,  532. 
Philippe  comte  de  Boulogne,  se  croise  contre  le  comlede 

Toulouse,  331.  e.  2. 
Philippe  I.  de  Monlfort  seigneur  de  Castres,  le  roi  S. 

Louis  lui  inftode  celte  seigneurie  ,  368.  c.  2.  et  uq. 
Philippe  vicomte  de  Laulrec,  539. 
de  Picarel,  568. 

S.  Pierre  Nolasqoe ,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci ,  na- 
tif du  Toulousain,  278.  c.  2. 

Pierre,  cardinal  du  titre  de  sainte  Marie  in  Atqviro ,  évt- 
que  de  Benêt  eut,  légat  dans  la  province,  235.  c.  2. 
588.  et  eeq.  597.  Il  suspend  les  hostilités  entre  Simon 
de  Monlfort  et  le  vicomte  de  Narbonne  ,  227.  c.  1.  11 
reçoit  les  soumissions  du  comte  et  des  habitans  de  Tou- 
louse ,  des  comtes  de  Foix  et  de  Commingrs ,  des  habi- 
tans de  Narbonne ,  etc.  228.  c.  1.  et  teqq.  568.  et  teqq. 
Il  fait  un  voyage  en  Espagne  ,  230.  c.  1.  Il  préside  au 
concile  de  Montpellier,  235.  c.  2.  11  s'assure  de*  placée 
fortes  qui  restoient  aux  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix, 
236.  c.  1. 11  va  au  devant  du  prince  Louis,  Gis  du  roi 
Philippe  Auguste  qui  venoit  dans  la  province,  238.  c. 
1.  Il  s'en  retourne  a  Rome,  244.  c.  f. 

Pierre  Amelii  archevêque  de  Narbonne,  333.  r.  2.  337. 
c.  1.  340.  c.  2.  et  uq.  348.  c.  2.  et  eeq.  353.  c.  1.  357.  c. 
2  et  uq.  370.  c.  2.  366.  c.  2.  378.  e.  1.  Ses  exploits  con- 
tre le  comte  de  Toulouse ,  354.  c.  1.  356.  c.  1.  Il  fait  la 
paix  avec  le  vicomte  de  Narbonne ,  388.  c.  1. 

Pierre  Raymond  évèque  d'Agde ,  5.  c.  2. 8.  c.  1. 

Pierre  évèque  de  Retiers,  185.  c.  1.  etteq. 

Pierre  Frolier  évèque  de  Lodeve  ,  185.  c.  1.  tt  itq.  185 
cl.  560. 

Pierre  d'Aigrefcuil ,  évèque  de  Lodeve,  185.  c.  1.  et  uq. 
348.  c.  1. 

Pierre  de  Couches  on  de  Conques  évèque  de  Msguelonne, 
531. 
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Pierre  évèque  du  Puy,  12.  c.  2. 

Pierre  évèque  de  Rodes,  289.  c.  3.  387.  c.  2.  Il  le  croise 

contre  les  Toulousains,  878.  r.  1. 
Pierre-Guillaume  abbé  de  Combelongue ,  167.  c.  1. 
Pierre  abbé  de  S.  Gilles  ,  837.  c.  1 . 
Pierre  abbé  de  Pamiersou  de  Fredelas,  573. 
Pierre  abbé  de  Quarante,  54?. 
Pierre  abbé  de  Ville-longue  ,  603. 

Pierre  de  Casteloau  religieux  de  l'ordre  de  Ctt eaux  ,  et  lé- 
gal dan*  la  province  contre  les  hérétiques ,  456.581.  V. 
Catlclnau. 

Pierre  de  Colmieu,  viec-lcgal,  et  ensuite  légat  dans  la 
province  contre  les  hérétiques,  659.  et  ttqq.  661.  667. 
V.  Colmieu. 

Pierre  religieux  de  l'abbaye  de  Vaux-sernai  au  diocèse 
de  Paris,  historien  de  la  croisade  contre  les  Albigeois, 
et  missiounaire  pour  la  conversion  de  ces  sectaires , 
96  c  1. 

Pierre  II.  roi  d'Aragon  succède  au  roi  Alfonse  II.  son 
pere,  44.  c.  1.  tt  teq  11  négocie  la  paix  entre  les  com- 
tes de  Provence  et  de  Forcalquier,  59.  c.  t.  Il  épouse 
Marie  de  Montpellier,  65.  ci  et  teq.  69.  c.  1  et  teq. 
Il  engage  les  comtes  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  à 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  68.  c  8  tt  teq.  560. 
11  conGrme  les  coutumes  et  privilèges  de  Montpellier, 
71.  c.  S.  562.  Il  se  fait  couronner  à  Rome  par  le  pape 
Innocent  111. 19.  c.  1.  Il  condamne  les  hérétiques  dans 
une  conférence  tenue  à  Carcassonne,  82.  c.  2.  Il  fait 
un  voyage  à  Montpellier,  et  pourvoit  au  gouvernement 
de  cette  ville ,  dont  il  conGrme  les  coutumes ,  82.  c.  2. 
Il  Tait  hommage  à  l'étCque  de  Maguelonne  pour  Mont- 
pellier, 662  11  Tait  la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois 
88.  c.  2.  Il  promet  sa  bile  Sancie  en  mariage  au  fils  du 
comte  de  Toulouse,  89.  c.  1.  Ses  différends  avec  les 
habitansde  Montpellier,  qui  lui  font  la  guerre,  93.  c. 
1.  et  teq.  Il  conclut  la  paix  avec  eux ,  ibùL  564.  et  ttqq. 
Il  cherche  à  répudier  la  reine  Marie  sa  femme ,  44.  c. 
1.  Il  se  réconcilie  avec  elle ,  102.  c.  2.  11  refuse  son  se- 
cours contre  les  croises  au  vicomte  de  Besiersqui  l*im- 
ploroit,  121.  c.  1.  11  va  au  camp  des  croises  devant 
Carcassonne,  et  lente  iuutilement  de  faire  la  paix  de 
ce  vicomte,  124.  c.  2.  et  teq.  Il  refuse  de  recevoir  l'hom- 
mage* de  Simon  de  Monlfort  pour  Carcassonne,  161 
c.  2.  et  $eq.  Il  prom<  t  Jacques ,  son  fils  unique ,  en  ma- 
riage 1  la  fille  de  ce  gênerai ,  et  le  lui  donne  en  ôlage , 
162.  c.  2.  Il  se  trouve  au  concile  o' Arles,  163.  c.  I. 
et  teq.  Les  Toulousains  lui  font  part  de  leur  situation  , 
et  implorent  son  secours,  175.  c.  2.581.  et  teq.  11  fait 
un  voyage  à  Toulouse ,  187.  c.  2.  tt  teq.  Il  prend  la 
défense  des  deux  comtes  de  Toulouse ,  pere  et  fils ,  ses 
beaux- frères ,  194.  c.  9.  cl  ko.  Il  se  plaint  au  pape  de 
la  conduite  du  légat  et  de  Simon  de  Moutforl  envers 
ces  princes  ,  198.  c.  1.  et  ttqq.  Il  se  rend  k  Toulouse, 
et  négocie  avec  les  évoques  du  concile  de  Lavaur ,  en 
faveur  des  comtes  de  Toulouse  et  de  leurs  allies,  200. 
e.  1.  etteqq.  Il  demande  pour  eux  une  trêve  au  concile, 
et  sur  le  refus  des  évèques  il  en  appelle  au  pape  ,  203. 
c.  2. 11  prend  publiquement  la  défense  de  ces  princes 
et  de  leurs  associes  qui  se  lient  à  lui  par  serment ,  ibid. 
Il  tiebe  de  gagner  le  roi  Philippe  Auguste  en  leur  fa- 
veur,  206.  c  2.  Il  fait  de  nouveaux  efforts  pour  faire 


casser  son  mariage,  avec  Marie  de  Montpellier,  ou  f 
le  pape  le  déclare  indissoluble ,  207.  c.  i.et  teq.  11  «• 
voje  défier  Simon  de  Monlfort ,  200.  c  2  II  ternis 
les  différends  de  Pévèque  de  Vivien  avec  le  ecor.'<i 
Valeutiuois,  ibtd.  Le  pape 'e  reprend  vitemenldn 
pris  la  défense  du  comte  de  Toulouse  et  de  ses  ai;. m 
et  lui  ordonne  de  les  abandonner  ,211    II  se  dispev 
marcher  a  leur  secours ,  et  passe  les  Pyrénées  i  h  ih 
d'une  armée,  213.  et  teqq.  306.  c.  2.  Il  assiège  îlcn 
sur  Simon  de  Monlfort,  et  est  tué  à  la  bataille  de  Ihr 
219.  e.  2.  tt  teq.  Son  éloge,  219.  c.  2.  tt  uq  11  c-ulti «■ 
la  poésie  Provençale,  et  protège  ceux  qui  la  c«ttf»e  t 
305.  c.  2.  et  teq. 

Pierre  III.  infant ,  et  ensuite  roi  d'Aragon,  reçoit  i< <<r 
ment  de  fidélité  des  babitans  de  M  ootpellier,  du  iin.t.1 
du  roi  Jacques  1.  son  pere,  531. 

Pierre ,  dit  Raymond-  Berenger,  infant  d'Aragon,  kbiî 
de  Provence,  frère  d'Alfonse  roi  d'Aragon  V.  Kjj 
mond-Berenger. 

Pierre  Mauclric ,  comte  ou  duc  de  Bretagne,  serrais* 
contre  les  Albigeois,  il  se  croise  de  noaveso  tenue 
Io  comte  de  Toulouse,  il  favorise  ce  prince,  344 
c.  2. 

Pierre  de  Courlenay  comte  de  Nevers ,  se  croise  eoetrt 
les  Albigeois,  456.  Il  refuse  le  pats  conquis  qoe  le 
croises  lui  offrent,  128.  c.  2. 

Pierre-Raymond,  fils  naturel  de  Raymond  V.  comte it 
Toulouse ,  38.  c.  2.  58.  c  2. 

Pierre,  vicomte  de  Fenouil ledes  ,  249.  c.  1.  657. 

Pierre,  vicomte  de  Lautrcc  ,  528. 

Pierre  de  Lara  ,  comte  de  Molina  en  Espagne ,  vicomte  i: 
Narbonne,  Ermengarde  vicomtesse  de  Narboaee  rap- 
pelle auprès  d'elle,  et  l'associe  «a  gouvcrnerneit.  :•■ 
lui  succède ,  19.  c.  2.  11  substitue  s«s  domaines  »- 
comte  de  Fois ,  26.  c.  2.  Il  se  démet  de  la  vteesaté  de 
Narboone  en  faveur  d'Airoeri  son  fils  ,  2.  28.  c.  t  es 
teq.  Il  fait  la  guerre  au  comte  de  Toulouse ,  sa  eaort . 
67.  c.  2. 

Pierre- Bermond  seigneur  d'Anduse ,  Sauve ,  etc.  Se*  pré- 
tentions à  la  succession  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ,  son  beau-pere,  195.  V.  d'Anduse  ,de  Benne-J. 
de  Sauve. 

Pierre-Bermond  seigneur  d'Anduse ,  de  Sauve,  etc  hi> 

du  précèdent  ;  il  s'accorde  avec  le  comte  de  TseWr 

son  ayeul ,  283.  c.  2. 
Pierre  du  Fulcois ,  (  b  ulcodi  )  peredu  pape  Clemeai  IV 

chancelier  de  Raymonnd  V.  comte  de  Toulouse .  »  < 

2.  15.  c.  1.  V.  de  Fnlcoir. 
Pierre  de  Voisins,  son  assignat  dans  la  seoéchaosjee i' 

Carcastonue ,  385.  c.  V.  de  Voisins, 
de  Pierre-brune,  515. 

Pierre  ta  te ,  château  dans  le  Venaissiu  ,  382.  382  r.  i 

523». 

de  Pierretalc  ,  37.  c.  2.  60.  c.  1. 

Pierre-perluse,  chileaudu  diocèse  de  Narboone,  snrtri 
frontières  du  Roussi  lion  ,  26.  c.  2.  et  teq.  348. 

de  Pierrc-pertuse ,  270.  c  2.  375.  c.  1.  601. 

Pierre-pertuse,  ou  païs  de  Pierrc-pertuse  ,  26  tttt;  I 
est  soumis  à  la  suzeraineté  des  vicomtes  de  .Varboux 
515. 

Pieuslan,  chAteau  du  diocèse  de  Narboone,  :'G  c  i 
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1»  ignon ,  château  do  diocèse  de  Montpellier,  17.  c  49.  c  1. 

27G.  c.  1.  538.  545. 
«le  Pignan,  17.  e.  1. 
Plaid»,  18.  c.  1. 
de  Plan, 535. 

Poësie  provençale  et  Poètes  provençaux  célèbres,  18.  tt 
teq.  31.  c.  1.  34.  tt  ttqq.  45.  e.  1.  90.  «f  teq.  110.  c.  1. 
306.  c  1. 

Poids  et  mesure»,  193.  c.  1.  137.  e.  t. 

de  Poisst,  138.  c.  1.  141.  c.  1.  334.  c  S, 

de  Poitiers  ,  15.  c.  1.  154.  c  1.  5X8.  536.  579.  tl  ttqq.  V. 
Aimer,  Guillaume. 

Polignae ,  (  vicomlesde  )  14.  c.  1. 15.  c.  1.  37.  e.  1. 146  c. 
1.  180.  e.  1.  et  uq.  588.  V.  Armand  ,  Ueracle ,  Pons. 

la  Pomarede,  château  dans  le  Toulousain  pris  par  les  croi- 
se», 183.  c.  1. 

de  la  Pomarede,  541. 

Pomerols,  château  dans  le  diocèsed'Agde,  190.  c.'l.  377. 

c.  1.  391.  c  l.  616. 
S.  Pons  de  Maucbieos ,  château  du  diocèse  d'Agde ,  17.  c. 

1.534.543. 

S.  Pons  de  Tomiercs,  ville  de  l'ancien  diocèse  de  Nar- 
bonne,  aujourd'hui  èpiscopale ,  abbaye  et  abbesde  S. 
Pons  de  Tomirres ,  86.  c.  1.  587. 

Pons ,  abbé  de  S.  Gilles ,  105.  c.  1.  587. 

Pons  vicomte  de  S.  Anlonin  485. 

Pons  IV.  vicomte  de  Polignae ,  il  rend  volontairement 
hommage  de  sa  vicomté  a  l'église  du  Puy  ,  146.  c.  1. 
588. 

Pons  V.  vicomte  de  Polignae ,  146.  cl. 

de  Pons,  du  Pont,  ou  de  Pons,  55t.  671. 

Pont  de  Sorgues ,  château  dans  le  Venaissio    107.  c.  1 . 

306.  c.  1. 
de  Pontevci ,  90.  c.  1. 
Pontifes ,  institut  religieux ,  90. 

Popisn  ou  Poupian ,  château  du  diocèse  de  Beiiers ,  531. 
545. 

de  Portarede,  (de  Porta-regia)  531.  575. 

de  Porlelle ,  115.  c.  1.  169.  et  %eq.  673. 

Portes,  château  du  diocèse  d'U*cs ,  51.  c.  1. 195  c.  1. 

de  Portes ,  536. 

Porlct  au  diocèse  de  Toulouse,  149.  c.  9. 

Posquieres  ou  Yanvert ,  château  du  diocèse  de  Nismes , 

176.  c  1.  Simon  de  Montfort  le  soumet,  171.  c.  1.  V. 

Seigneurs  d'Usés  ,  de  Posquieres. 
de  Posquieres,  115.  c.  1.  117.  c.  1.  138.  c.  1. 175.  c.  1. 

570. 

Poogel,  château  du  diocèse  de  Beiiers,  17.  c.  1. 119.  c. 

1  et  eeq.  534.  538.  545. 
do  Pourcelel  ou  Porcelet,  117.  c.  1.  134.  c.  1.  159.  c.  1. 
Poazols,  château  du  diocèse  de  Métiers,  576. 
Prsd  s ,  (  Deus-dedil  )  poète  provençal ,  37.  c  1. 
de  Prades,  541.  593. 
de  Prsdines ,  546. 
de  FratTiel,575. 

Prmtan  ,  château  du  diocèse  de  Carcassonne ,  371.  c.  1. 
.Simon  de  Moutfort  le  soumet ,  140.  c  1. 11  est  repris  sur 

lui,  145.  c.  9. 
Prémices,  119.  c.  1. 

Prérooulres,  leurs  privilèges,  336.  c  1. 

Prêcheurs,  (  ordre  des  frères)  son  origine,  107.  Le  cape 
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Grégoire  IX.  leur  confie  l'exercice  de  l'inquisition  dans 

la  province,  389.  et  ttq. 
de  Pressée  ,  346.  c  1. 
de  S.  Priget,535. 
de  Prignsc ,  541. 

Prfmatie  prétendue  par  1rs  archevêques  de  Tolède  et  de 
Rouen  sur  la  province  de  Narbonne,  145  c.  1.  331.  c.  1. 

do  S.  Privât,  538.  et  uq.  579. 

Profession  monsstique  à  l'article  de  la  mort,  6.  e.  1 

Provence,  (  royaumes  et  rois  de  )  15.  c.  1. 

Provence  prise  en  gênerai ,  comprend  au  nu.  siècle  outre 
la  Provence  proprement  dite,  le  Languedoc  et  les  au- 
tres pals  voisins, 8  c.  1. 104. cl.  etteq.  111.  c.  1. 119. 
e.  1.  133.  c  1. 141.  c.  1.  193.  c.  t.  et  ttq.  113.  e  1. 152. 
c.  1. 155.  c.  1. 311.  e.  1. 311.  e.  1.  et  ttq.  315.  c.  1  340. 
c.  1.  357.  c.  1.  et  ttq.  569.  608.  619. 

Provence  proprement  dite ,  divisée  en  comté  et  en  mar- 
quisat :  la  plus  grande  partie  de  cette  province  se  dé- 
clare après  le  concile  de  Latran  en  faveur  du  comte  de 
Toulouse ,  contre  Simon  de  Montforl ,  933.  c.  1  119. 
et  teq. 

Comtes  de  Provence ,  669 

Marquisat  de  Provence  uni  au  domaine  des  comtes  de 
Toulouse,  son  étendue  et  ses  limites,  40.  c.  1.  547.  et 
teq.  11  est  réservé  par  le  concile  de  Latran  de  l'an  1115. 
pour  Raymond  Vil.  fils  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse, 148.  c.  1. 608.  et  ttqq.  Raymond  VII.  I«  cède  à 
l'église  romaine  par  le  traité  de  Paris  de  l'an  1119  361 . 
650.  351.  Le  pape  en  démembre  une  partie,  365.  c.  1. 
391 .  c.  1.  Le  cardinal  légat  le  met  en  séquestre  entre  les 
mains  du  roi  S.  Louis  et  le  loi  donne  en  garde,  337.  c. 
1.39I.C  1.663.  et  teq.  Le  pape  Grégoire  IX.  est  pressé 
de  le  rendre  au  comte  de  Toulouse,  et  il  diffère  sous 
divers  prétextes.  387.  c.  1.  391.  c.  I. 

Marquis  de  Provence ,  378  c.  1.  389.  c  1.  387.  c.  1.  V. 
Comtes  de  Toulouse. 

Prouille,  monastère  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Dominique 
dans  le  Laureguais ,  199.  c.  9.  947.  c  1.  311. 

de  Prouille ,  555.  614. 

de  Provins ,  593. 

de  Proilli ,  619. 

Psalmodi  au  diocèse  de  Nismes ,  (abbaye  et  abbesde)  60. 
C.1.94.C  1.139.  e.l. 

Le  Pot,  ou  le  Puy,  ville  capitale  du  Vêlai.  Différends  des 
babitans  avec  leur  évèque ,  103.  c.  1.  et  ttq.  Ils  lui  fout 
la  guerre  184.  et  uq.  Le  roi  les  fait  convenir  d'un  ac- 

Eglise  du  Puy,  ses  privilèges,  185.  Elle  est  vexée  par 
les  comtes  d'Auvergne  et  le  vicomte  de  Polignae ,  elle 
entre  en  société  avec  celle  de  Cluni ,  103.  c  8.  Elle  re- 
çoit l'hommage  volontaire  du  vicomte  de  Polignae , 
588. 

Evèquesdo  Pui,  101.  c.  1.  et  ttq.  111.  140.  c.  1.  et  teq. 

185.  c.  1.  «r  teq.  380. 
Autres  églises  du  Puy,  Cordelière  et  Franciscains ,  H6, 

c.  1.  Dominicains ,  148.  c.  1.  236 
du  Pui ,  (  de  Podio  )  538.  541.  et  teq.  541.  614  778. 
de  Pujsut ,  668. 

de  Puibusque,  {de  Podio-butcano  )  613. 
Puicelsi,  (Pechtaltù)  château  en  Albigeois,  317.  e.  1. 
513.  639  et  teq.  650.  654  II  se  soumet  i  Simon  de 
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Moolforl,  173.  c  1.  Il  retourne  moi  l'obéimuce  da 
conte  de  Toulouse ,  189.  c  t.  Gui  de  Montrort  en  fait 
le  siège  et  le  love,  818  c  8. 

Pu i lécher,  châleao  du  diocèse  de  Narbonne,  575. 

Pai-la-Roqne,  château  en  Querei ,  assiégé  et  prit  pw  le* 
c  roi  sci ,  141.  c.  8. 

Puilaureu»,  château  du  paît  de  Fcnouîllede*  ,  375.  c.  t. 

Puilaurens,  château  dan»  le  Toulousain,  484.  c.  1.513. 
650.  654.  Il  m  soûmet  aux  croise» ,  170.  c.  8.  Il  ee- 
couele  joug  de  Simon  de  M  ont  fort,  et  retourne  sous 
l'obéissance  du  comte  de  Toulouse ,  178.  c.  3.  188.  c.  1. 
Il  est  rrpri»  par  Simon  de  Moolforl ,  189.  c.  1.  Ray- 
mond VII.  comte  de  Toulouse,  le  prend  »ur  Amauri 
de  Montrort,  «91.  c.  1.  Il  »e  toûmet  au  roi  Loui»  VIII. 
341.  e.  1.641.  et  teq.  Se»  fortification»  «ont  détruite», 
363.  c.  1. 

de  Puilauren»,  57.  c.  8. 170.  c*.  176.  c.  8.  180  c.  1.  341. 
c.  1.  522.636.  641. 

Puimission ,  château  du  diocèse  de  Detirri ,  676.  et  teq. 

le  Pujol,  château  dan»  le  Toulousain,  Simon  de  Mont- 
fort  le  soumet ,  318.  c  1  II  e»l  assirgé  et  repri»  par  le 
comte  de  Touloose,  313.  c.  I. 

de  Puistalicon ,  148.  c.  1.  573. 577. 

Poîsserguier,  (  Podium-Sorigani  )  château  du  diocèse  de 
Narbonne,  il  e»t  reprî»»orle»  eroi»ei,  14».  c.8.  Si- 
mon de  Montfort  le  reprend  et  le  ruine ,  ibtd.  Il  re- 
vient son»  l'obéissance  du  vicomte  Trencavel,  398. 
cl 

de  Puiseerguier,  317.  613 

Puiverl ,  château  situé  à  l'extrémité  du  Touloutaio ,  est 
pria  par  Simon  de  Montfort ,  160.  c  8. 


Q 


de  Quadro,  657. 

Quarante,  (  Quadraginta)  abbaye  au  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  37.  c.  3.  Ses  abbes ,  543. 
de  Quarante,  575. 
de  Queo  ,  174.  c.  1. 

Querci,  pals  de  l'Aquitaine,  Richard  duc  d'Aquitaine 
leaoûmet  »ur  Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  10.  c. 
S.  39.  c.  9.  Il  demeure  au  pouvoir  de  Richard  devenu 
roi  d'Angleterre ,  13.  c.  8.  Le  roi  Philippe  Auguste  le 
lui  laisse  par  un  traité ,  15.  c.  3.  Richard  le  rend  à 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  à  condition  qu'il 
seroit  soumis  i  la  suxeraineté  des  rois  d'Angleterre 
comme  ducs  d'Aquitaine,  43.  c.  S.  55.  Raymond  VI. 
en  prend  possession ,  46.  c  3.  Une  partie  de  ce  pals  se 
soûmet  à  Simon  de  Montfort,  oui  la  comtesse  sa  femme, 
19.  tt  teq.  334.  c.  I.  591.  tt  uq.  Guide  Montfort  en 
soûmet  une  autre  partie ,  330.  et  uq.  Une  partie  se- 
coue le  joug  de  ce  gênerai ,  et  retourne  sous  l'obéissance 
du  comte  de  Toulouse ,  380.  59t.  et  uq.  Raymond  soû- 
met  le  reste  du  pois ,  319.  Tout  le  pals  demeure  i  Ray- 
mond excepté  Cabors,  par  le  traité  de  l'an  1339. 
366.  c.8.  650. 651.  •<  teqq. 

Quercor,  pals,  554. 

Querigut,  château, 312. 

Questcs ,  V.  Tailler. 

le  Queux ,  (  Coqs»)  384.  c.  3-  392.  c  1.  610. 677.  378 
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Quier,  Quer  ou  Cher ,  château  du  pals  de  Foix  ,  9.  c  2. 

347.  c.  3  11  est  pris  par  le»  croise» ,  183.  c.  2. 
de  Qnier,  10.  c.  t.  369.  c.  S. 
Quillan  ,  château  dans  le  Rases  ,  355.  cl. 


Rabastens ,  ville  et  château  en  Albigeois,  58.  e.  ».  El! s 
se  soûmet  à  Simon  de  Montfort ,  elle  retourne  sous 
l'obéissance  du  comte  de  Toulouse,  et  se  soûmel  ensuite 
de  nouveau  à  Simon  de  Montfort,  189.  cl.  Elle  se  wû- 
met  i  Simon  de  Montfort ,  322.  c  1.  Ses  fortifications 
sont  détruites,  361  c  2.  Ses  seigneurs ,  162.  c  2.  Sua 
origine ,  58.  c.  2.  V.  de  Rabastens. 

de  Rabastens,  58.  c.  2.  79.  c.  1.  etuq.  87.  c.  t.  101.  c  2. 
10$.  c.2.  162.  c.  2.  262.  c  2. 269.  c.  1.  297.  c.  2.  327.  c. 
2.  355.  c.  4.  357.  c.  2. 523.  528.  569.  563.  565-  599.  607. 
630.  et  stq. 

Rabat,  ou  Ratât,  château  du  pals  de  Foix,  347.  c.  2, 
665. 

de  Rabat .  311.  c.  2.  530. 567. 616.  647. 673. 
Rairabaud  élu  évêque  de  Vaisoo ,  205.  c.  1. 
de  Raine,  537. 

Rai  nier,  religieux  de  l'ordre  de  Qteaux,  commissaireou 
inquisiteur,  et  ensuite  légal  du  pape  Innocent  I IL  con- 
tre les  hérétiques  de  la  province ,  53.  c.  1 .  60.  c.  2.  76. 
c.  2.  etuqq.  L'archevêquedeNarbooneappolleaupape 
de  se»  procédures  37.  c  2. 

Rainols,  (Guillaume)  poCte  Provençal ,  37.  c  3. 

de  Raodon,  313.  c.  S.  V.  de  Goarin. 

Raoul,  évêque  d'Arras,  se  croise  contre  le»  Albigeois, 
222.  c.  f. 

Raoul  religieux  de  l'ordre  de  Ctteaux,  et  légat  dan*  h 
province  contre  les  hérétiques  avec  Pierre  de  Castelnan. 
81.  c.  2.  84.  c.  1.  89.  c.  2.  207.  c.  2.  Il  entreprend  la 
mission  pour  la  cooversioo  de  ces  sectaires ,  98.  c  1. 98. 
e.  2.  Sa  mort ,  97.  c  9, 

Ras.  x,  ancienne  ville  capitale  du  pals  de  ce  nom  avec  aa 
château.  3.  c.  3.  384.  c.  3. 

Comté  de  Rase»  uni  au  domaine  des  comte»  de  Barcelone, 
34.  c.  S.  etttq.  V.  Alfonse ,  Jscques,  Pierre,  rois 
d'Aragon ,  etc. 

V  icomies  de  Rases ,  8.  c.  1.  «f  uq.  28.  «f  $eq.  57.  c  1.  32 S 
c  2.  532.  583.  et  teq.  624.  et  teq.  647.  V.  vicomtes  de 
Bexiers ,  Carcassonne  et  Albi. 

Viguiers  de  Roses ,  29.  c.  2. 537. 555-  et  uq 

Raymond,  fils  de  Guillaume  VIL  seigneur  de  Mont pH 
lier,  religieux  profex  de  l'abbaye  de  Grandselve  de  l'or- 
dre de  CIleaux ,  et  ensuite  évoque  d'Agde  et  chancelier 
de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  5.  c  3. 8.  c  3.  M 
c  I.  63.  c.  1.  65.  c  1.  78.  c  2. 140.  148.  c.  1.  515  574 
578. 

Raymond-Arnaud  évêque  de  Commioges ,  élû  évéquf  os 

Toulouse,  49. e.  1.  79.  c.  1. 
Raymond-Guillaume  de  Montpellier,  abbé  d'Autant ,  et 

ensuite  évêque  de  Lodeve,  4.  «f  «•?.  48-C  t.  etttq.  i6 

53.  c.2.  186.  cl.  545.  et  uq. 
Raymond  II.  évêque  de  Nismes,  571. 
Raymond  de  Rabastens,  évêque  de  Toulouse ,  58.  c.  ?• 

81.  c.  3.  108.  c.  1.  Son  élection,  79.  c.  1.  et  teq  11  d 
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posé ,  86.  c.  1.  Use  maintient  sur  son  siège  malgré  sa 
position ,  ibid. 

tnond  III.  évèque  d'Usés  légat  dans  la  province  con- 
i  les  hérétiques ,  65.  e.  9.  149.  c.  1.  15.  4c.  1.  161.  tt 
7.  186.  c.  t.  et  teq.  337.  c.  9.  348.  c.  3.  663.  et  teqq. 
tm  exploits  dorant  la  croisade,  153.  c  3.  194.  c.  S. 
>0.  c.  1.  Il  excommunie  le  comte  de  Toulouse,  163. 

2.  et  wq.  Il  faitcoutiouerde  prêcher  U  croisade,  183. 

1. 

rmood  abbé  de  Gaillac,  384.  c.  1. 
k  moud  I.  abbé  de  Moissac,  150.  c.  1.  193.  983.  587. 
r  mond  II.  de  Roffiac  abbé  de  Moissac,  939.  c.  1. 
yxnond  abbé  de  S.  Antonio  de  Pamiers ,  10.  c.  1. 
y  mond  de  Davenler  arbitre  de  la  conférence  de  Nar- 
•onne  entre  les  catholiques  et  les  hérétiques ,  condamne 
es  derniers,  74.  e.  1. 

y  mond  V.  comte  de  Toulouse.  Il  s'assure  de  la  Pro- 
vence aprè*  la  mort  du  comte  Raymond  Berenger,  ré- 
pudie Constance  de  France,  et  tente  d'épouser  Richilde 
veuve  de  ce  comte,  9.  c.  1.  tt$tq.  Il  fait  publier  un  édit 
sévère  contre  les  sectaires,  34.  c.  9.  199.  c.  9.  584.  Il 
con6nne  en  qualité  de  suserain  la  donation  faite  en  fa- 
veur de  l'église  d'Agde,  de  la  vicomte  de  celte  ville  par 
Bernard -A ton  vicomte  de  Nismes,  5.  c.  3.  et  teq.  C38. 
Iluuit  lavicomlédeNisroesàson  domaine,  7.  c.  9  Ri- 
chard duc  d'Aquitaine  lui  déclare  la  guerre ,  et  lui  en- 
levé leQuerci,  10.  c.  1.  si  teq.  Us  entrent  en  négocia- 
tion pour  la  paix ,  8.  et  teqq.  U  pardonne  aux  babitatis 
de  Toulouse  qui  s'étoient  révoltei ,  il  donne  en  Oef  le 
comté  de  Dioîs  à  Aymar  do  Poitiers  comte  de  Valenli- 
nois,  95.  c.  1.  533.  Il  accorde  divers  privilèges  à  l'ab- 
baye de  Caodeil ,  559.  tt  teq.  Il  fait  la  paix  avec  Roger 
vicomte  de  Bcziers,  et  la  rétablit  en  Albigeois,  19.  c. 
3.  et  ttq.  Il  pacifie  le  comte  de  Comminges  et  le  seigneur 
de  Lille- Jourdain  ses  vassaux  qui  sefaisoîent  la  guerre 
31.  540.  et  ttq.  Il  renouvelle  la  guerre  contre  Richard 
roi  d'Angleterre,  93.  e.  1.  Il  s'accorde  avec  Nicolas  évè- 
que  de  Viviers ,  touchant  les  mines  de  l'Argent icre ,  lui 
cède  ses  droits  sur  la  ville  de  Viviers,  ele  34.  5(3. 
579.  et  teqq.  Ses  différends  avec  l'évèque  de  Vaison  qui 
l'excommunie,  35.  c.  1.  U  fait  la  paix  avec  Roger  vi- 
comte de  Bexiers,  et  avec  le  seigneur  de  Montpellier, 
et  donne  en  fief  4  ce  dernier  les  chileaux  d'Omelas  , 
de  Fronlignan  ,  etc.  33.  et  teq.  543.  et  ttq.  Il  est  ex- 
communié pour  avoir  pillé  le  trésor  de  l'abbaje  de  S. 
Gilles,  33.  Il  en  fait  pénitence,  ibid.  Son  union  avec 
le  papeCelestin  III.  avaot  l'élévation  de  ce  dernier  a  u 
pontificat,  516  II  accorde  divers  privilèges,  a  l'église 
de  Nismes,  554.  Sa  mort ,  33.  et  teqq.  Epoque  do  sa 
mort ,  39.  c.  2.  Sou  éloge ,  33.  et  teqq.  Ses  enfans  ,  ses 
sœurs,  8.  tt  teq.  38.  et  teq.  Il  protège  les  pofles  pro- 
vençaux, 35. 

Rajmood  VI  comte  de  Toulouse  épouse  Ermessende  de 
dePele(,539. 11  est  reconnu  pour  comte  de  Melgueil, 
et  reçoit  en  cette  qualité  l'hommage  du  seigneur  de 
Montpellier,  17.  c.  3.  537.  cl  teq.  Il  répudie  Bealrix 
de  Bexiers,  et  épouse  Bourguigoe  de  Chypre.  33.  et 
ttq.  It  succède  au  comte  Uayroond  V.  son  prre,  et  prend 
possession  de  la  ville  <*e  Toulouse ,  38  et  teq.  U  fait  la 
guerre  aux  seigneurs  de  Batix  ,  ilid.  Le  roi  Philippe 
Auguste  lui  donne  la  garde  ou  I  avonerie  de  l'abbaye 
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de  Figeac  ,  39. 538.  546.  et  teq.  Le  pape  le  reprend  vi- 
vement de  ses  entreprises  contre  l'abhaye  de  S.  Gilles, 
et  il  est  excommunié  pour  cela,  41.  c.  1.  et  teq.  538. 
et  teq.  11  fait  la  paix  avec  Bichard  roi  d'Angleterre  , 
et  épouse  Jeanne  soeur  de  ce  prince ,  après  avoir  répu- 
dié Bourguigoe  de  Chypre,  43.  et  teq.  Il  recouvre  le 
Querci  à  l'occasion  de  ce  mariage ,  et  prend  possession 
du  pals,  46.  546.  et  teq.  Il  accorde  divers  privilèges  aux 
ecclésiastiques  de  Nismes,  et  donne  une  ordonnance 
touchant  l'élection  des  consuls  de  cette  ville  ,  46.  550. 
et  teq.  553.  U  assiste  aux  noces  du  comte  de  Commin- 
ges avec  Marie  de  Montpellier,  47.  tt  teq.  Il  s'accorde 
avec  Nicolas  évoque  de  Viviers  touchant  leurs  diffé- 
rends ,  51.  et  teq.  11  fait  un  voyage  à  la  cour  d'Angle- 
terre .  et  se  ligue  contre  le  roi ,  avec  le  roi  Richard  son 
beau -frère,  51.  et  teq.  Il  est  relevé  de  l'excommunica- 
tion dont  le  pape  Celestin  III.  l'avoit  frappé,  53.  Il 
épouse  en  quatrièmes  noces  Eléonor  d'Aragon  ,  53.  U 
rend  hommage  de  l'A  génois ,  etc.  à  Richard  roi  d'An- 
gleterre, t'osa*.  Le  comte  de  Foix  et  le  vicomte  de  Be- 
xiers se  liguent  contre  lui ,  59.  c.  1. 555.  et  ttq.  Il  ter- 
mine les  différends  qu'il  avoit  avec  le  premier  touchant 
le  cbâleau  de  Saverdun  ,  56.  c.  3.  et  teq.  557.  et  teq.  Il 
se  ligue  avec  le  comte  de  Forralquier  contre  le  comte  de 
Provence,  67.  c.  3.  Il  est  arbitre  des  différends  de  ces 
deux  comlea  avec  ses  vassaux,  59.  c.  3.  Il  s'accordeavec 
l'évèque  de  S.  PaulTrois-Chàleaox,tota\  Il  retoit  l'hom- 
mage du  vicomte  de  Narboone  pour  la  vicomté  de  cette 
ville,  68.  c.  3.  558.  Il  marie  Indie  sa  sœur  naturelle, 
563.  et  teq.  Il  reçoit  en  engagement  les  vicomtei  de 
Milhaud  et  deGevaudan  ,  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  68. 
c.  3.  et  teq.  561.  et  teqq.  Le  comte  de  Rodei  lui  engage 
le  pals  de  Lasargues,  569.  U  favorise  le  mariage  do 
Pierre  roi  d'Aragon  avec  Marie  de  Montpellier,  69.  c. 
1.  tt  teq.  Il  fait  serment  de  chasser  les  hérétiques  entre 
les  mains  du  légat  Pierre  de  Caslelnau ,  86.  c  9.  Il  pro- 
met Raymond  son  fils  eu  mariage  à  Sancie,  fille  du  roi 
d'Aragon,  89.  c  1.  Le  légat  Pierre  de  Caslelnau 
l'excommunie,  95.  c.  9.  etc.  et  teqq.  Il  fait  la  guerre 
en  Provence,  et  chasse  l'évèque  de  Carpentrasde  son 
siège,  ibid  II  se  rend  aux  volontés  du  légat,  signe  la 
paix,  et  est  absous,  101.  c.  3.  et  ttq.  Pierre  de  Castel- 
nau  l'excommunie  de  nouveau  ,  103.  c.  3.«i  teqq.  Il  est 
soupçonné  d'avoir  participé  au  meurtre  de  ce  légal,  ibid. 
Le  pape  ordonne  de  le  dénoncer  excommunié ,  et  délio 
ses  sujets  do  serment  de  ôdelité  106.  c.  3.  Il  envoyé  à 
Rome  une  ambassade  solemnelle  pour  se  justifier.  108. 
c.  S.ef  teqq.  456.  tt  teq.  Le  pape  fait  publier  la  croisade 
et  il  prend  des  mesures  pour  sa  défense,  108.  Il  travaille 
a  réunir  le  reste  du  comté  de  Rodex  à  son  domaine,  ibid. 
Il  te  brouille  atec  le  roi  Philippe  Auguste ,  et  implore 
le  secours  de  l'empereur  Othon  ,  110.  c.  1.  et  teq.  Il 
offre  inutilement  au  pape  de  lui  rendre  hommage  pour 
le  comté  de  Melgueil  ,  111.  c.  1.  Il  pardonne  aux  habi- 
tans  de  Nismes  qui  s'étoient  révoltes,  113.  c.  3.  ttteq. 
569.  et  teqq.  Il  se  rend  à  Valence  à  la  citation  du  légat 
Milon,  lui  remet  sept  de  ses  châteaux ,  et  promet  par 
sermentd'obéir  à  ses  ordres,  113.  c  1.  et  teq.  Il  reçoit 
son  absolution  à  S.  Gilles  des  mains  du  même  légat, 
après  s'être  soûmis  a  la  pénitence ,  et  à  exécuter  tous 
ses  ordres,  114.  c  1  et  teqq  116.  et  teq   II  prrnd 
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la  croii  de»  mains  du  même  lé^at,  cl  te  met  à  la 
(vie  des  croises,  117.  458.  461.  Il  passe  un  accord  avec 

I  'évèque  d'Usés ,  119  et  teq.  Le  papa  lui  écrit  une  lettre 
de  consolation,  118.  Il  sert  dans  l'armée  aux  sièges  de 
Bexier»  et  de  Csrcassonne,  125.  458.  460.  462.  Il  se 
brouille  avec  l'abbé  de  Ctleaux  légat  du  saint  siège  ,  et 
avec  Sinon  de  Montforl ,  après  la  prise  de  cette  der- 
nière ville ,  130.  cl.ii  ttq.  Le  légat  Mi  Ion  écrit  contre 
lui  au  pape,  et  l'excommunie  aucoociled'Aviguon,  13t. 
e- 1.  ci  uqq.  Il  va  à  la  cour  de  France .  fait  son  testa- 
ment ,  et  va  à  Rome  porter  des  plaintes  contre  les  légats 
et  Simon  de  Montforl,  bd.  tt  uq.  135.  «t  teq.  468.  46?. 
571.  et  teqq.  Succès  de  son  voyage,  143.  c.  2.  «f  ttq. 
469.  Le  pape  lui  permet  de  se  purger  des  accusations 
qu'on  formoit  contre  lui,  ibid.  Il  Tait  un  vojage  à  la 
cour  de  France,  et  à  celle  de  l'empereur,  147.  c.  a  tt 
ttq.  Il  fait  des  démarches  inutiles  auprès  du  légat  pour 
être  reçu  à  se  justifier  149.  c.  9.  et  ttq.  Il  fait  la  paix 
avec  Guillaume  de  Baux  prince  d'Orange ,  et  s'accorde 
avec  l'évèqne  de  Viviers,  154.  c.  1. 578.  «I  uq.  Il  eom- 
parolt  au  concile  de  S.  Gilles,  qui  refuse  de  recevoir 
sa  justification  ,  155.  c.  2.  157.  c.  9.  472.  Le  pape  l'ex- 
horte à  exécuter  ses  promesses,  156.  c.  1.  Il  a  une  en- 
traxe avec  Simon  de  Mootfort ,  16t.  c.  2.  Il  assiste  à 
la  coufereuce  de  Narbonne,  ibid.  tt  ttq.  473.  tt  ttq.  Il 
refuse  d'exécuter  les  dures  conditions  que  vouloil  lui 
imposer  le  cooeile  d'Arles,  qui  l'excommunie  de  nou- 
veau, 169.474.  tt  ttq.  Il  reçoit  l'hommage  du  seigneur 
d' A  lais,  578.  Le  pspe  lui  écrit  en  faveur  de  Simon  de 
Mootfort,  312.  Il  se  met  en  état  de  défense  contre  Si- 
mon de  Montforl  et  les  croises  ,  164.  475  11  permet  à 
aes  sujets  d'aller  au  secours  des  croises  au  siège  de 
Lavaur,  166.  c.  1.  et  teq.  Il  se  relire  et  se  brouille  ou- 
vertement avec  Simon  de  Montfort,  168.  c.  1.  Il  chasse 
de  Toulouse  l'étèque  Foulques,  ibid.  Simon  de  Monl- 
fort lui  déclare  la  guerre  et  lui  prend  diverses  plsces , 
171.  et  ttq.  Il  offre  la  paix  aux  légats  qui  la  refusent , 
ibid.  585.  Il  te  brouille  avec  Baudouin  son  frère,  qui 
abandonne  son  parti  pour  embrasser  celui  de  Simon  de 
Montfort ,  179.  tt  ttq.  477.  Il  dispute  le  passage  de  Lors 
è  Simon  de  Montforl  el  aux  croises ,  qui  font  le  siège 
de  Tou  louse  ;  i  1  défend  celte  ville  contre  eux ,  al  les  ob  l  i  go 
à  lever  le  siège ,  173.  tt  ttq.  478  tt  teqq.  Il  assiège  Cas- 
lelnau-d'arri  sur  Simon  de  Montforl ,  177.  et  teqq.  Il 
leva  le  siège  de  celte  place,  et  en  prend  plusieurs  au- 
tres sur  les  croises,  181.  ttttq.  489.  tt  teqq.  Suite  de 
ses  expéditions  contre  Simon  de  Montfort,  183.  et  teqq. 
1 88  et  teq.  194.  484.  483.  Simon  de  Montfort  le  défie , 
184.  Le  pape  ordonne  de  nouveau  k  ses  légslsde  rece- 
voir sa  justification  ,  et  refuse  de  disposer  de  ses  domai- 
nes, 186.  Il  va  en  Aragon  implorer  le  secours  du  roi 
Pierre,  194.  c.  9.  199.  Simon  de  Montfort  s'empare  de 
la  plus  grande  partie  de  ses  domaines ,  194.  et  uq.  217. 
et  eeq.  221. 594.  et  teq.  Pierre  roi  d'Aragon  agit  en  sa 
faveur  au  concile  de  Lavaur,  200.  et  ttqq.  Le  concile 
refuse  de  l'écouler  el  de  lui  donner  la  paix,  201.  et  uq. 

II  se  lie  par  serment  au  roi  d'Aragon,  203.  c.  1.  206. 
c.  1.  Il  fait  de  nouveaux  efforts  auprès  des  légats  pour 
tire  reçu  à  se  justifier  205.  c.  1.  et  uq.  Plusieurs  évoques 
écrivent  au  pape  contre  lui ,  205.  Il  prend  le  château 
do  Pojol ,  205.  c.  2.  Il  est  défait  à  la  bataille  de  Muret 


212.  et  teqq.  489.  Il  fait  mourir  le  comte  Baudouin  son 
frère ,  225.  et  teq.  Il  assiège  le  château  de  Moissac  , 
227.  Il  fait  ses  soumissions  à  Narbonne,  au  cardinat 
de  Beneveat,  qui  le  réconcilia  à  l'Eglise,  229.  c  2.  Il  fait 
donation  de  tous  ses  domaines  en  faveur  d*  Raymond 
son  fils ,  ibid.  Le>  concile  de  Montpellier  dispose  provi- 
siondk ment  de  ses  états  an  faveur  de  Simon  de  Moot- 
fort ,  235.  e.  2.  et  ttq.  Il  est  obligé  de  céder  son  palais 
de  Toulouse,  et  de  se  retirer  dans  la  maison  d'un  par- 
ticulier, 236.  c.  9.  Il  va  è  la  eourd'Anglrterra  arec  son 
fils, 240.  e.  1.  Il  se  reod  aoconcile  de  Latran  qui  adjugea 
Simon  de  Mootfort  la  partie  de  sesdomaioes  conquise  par 
les  croises ,  et  réserve  l'autre  pour  son  fils,  248.  «4  teq. 
252  tt  teq.  257.  el  teq.  492.  tt  teq.  493.  tt  teq.  609. 626. 
Ils  retournent  en  France ,  et  en  arrivant  une  partie  de 
la  Provence  se  déclare  en  sa  faveur  contre  Simon  de 
Mootfort ,  259.  et  teq.  495.  Il  va  chercher  du  accours 
en  Aragon  ,  260.  963.  c.  9  496.  Il  est  rappellé  par  les 
habilans  de  Toulouse ,  el  s'assure  de  celle  ville,  972  c 
2.  tt  uq.  493. 497.  Il  la  défend  centre  Simon  de  Mont- 
fort qui  en  fait  le  siège,  elqni  jest  tué  dorant  cette  ex- 
pédition ,  978.  509.  tt  ttqq.  Il  fait  on  nouveau  testament 
et  ae  donne  aux  Hospitaliers  de  S-  Jean  de  Jérusalem , 
981.  La  ville  de  Niâmes  se  i  émet  sous  son  obéissance, 
el  il  psrdonoe  aux  habilans,  984.  604.  et  ttq.  Il  recou- 
vre uue  grande  partie  de  ses  domaines ,  ibtd  638.  Il  ré- 
compense la  fidélité  des  habilans  d'Avignon,  610.  Il 
s'accorde  avec  le  seigneur  de  Sauve  son  petit-fils ,  al  lui 
cède  divers  domaines,  983.  c.  2.613.  ttteq.  Il  tiche  d'en- 
gager le  roi  è  revêtir  l'investiture  qu'il  avoit  donnée  de 
ses  états  à  Simon  de  Montfort ,  286.  Sa  mort ,  300.  c.  1 . 
On  lui  refuse  la  sépulture  ecclésiastique,  301.  et  teqq. 
Raymond  VI.  son  fils  fsit  des  lents tives  inutiles  pour 
la  lui  procurer,  381.  c.  1.  391.  c.  9.  Son  caractère ,  ses 
bonues  qualités  et  ses  défsuts ,  91.  301.  «(  teqq.  Ses  fem- 
mes et  ses  enfsns ,  303.  et  teqq.  Il  protège  les  poètes  pro- 
vençaux ,  305.  tt  teqq.  Etendue  dates  domaines,  334. 
et  uqq. 

Raymond  VII.  comte  de  Toulouse ,  sa  naissance ,  48.  c 
1.  Il  tu  promis  en  msrisge  à  Sancie,  fille  de  Pierre  roi 
d'Aragon ,  89.  c.  1.  Le  comte  Raymood  VL  sonpere  le 
promet  en  mariage  i  la  fille  de  Gui  comte  d'AuTergnr , 
109.  c.  1.  Son  prre  le  fait  son  héritier  universel  daussoa 
testament,  135.  c.  2.  571.  et  teqq.  Réponse  Sancie  mur 
de  Pierre  roi  d'Aragon  ,  162-  et  uq.  603.  Ce  roi  preo  '< 
ss  défenso  contre  Simon  de  Montforl  et  les  croises ,  cl 
sgit  en  sa  faveur  au  concile  de  Lavaur,  195.  139.  20! 
Réponse  du  concile  ,  202.  Il  est  témoin  de  la  bataille  de 
Muret,  217.  c.  2.  Le  comte  sou  père  lui  fait  donation  de 
tous  ses  domaines,  230.  c.  1.  2*1.  c.  2.  Il  se  retire  à  la 
cour  du  roi  d'Angleterre  son  oncle,  240.  c.  1. 492.  et  ttq. 
Use  rend  au  concile  de  Latran,  ely  soutient  ses  droits 
aux  domaines  de  son  pere ,  218.  tt  ttqq.  49i.  Leconcila 
lui  réserve  tous  ceux  qui  n'a\oicnl  pas  été  conquis  pa- 
les croises  ,  itid.  496.  Il  prend  congé  du  pape,  253.  41* 
Une  partie  delà  Provence  cl  du  ba*  Languedoc  se  dé- 
clare en  sa  faveur,  et  prend  sa  défense  contre  SimooO* 
Montforl  el  les  croises ,  259  et  teq.  ibid.  Il  prend  posses- 
sion du  comté  Veoaissin ,  et  se  met  en  arme»  pour  faire 
la  guerre  à  Simon  ,  et  recouvrer  les  domaines  de  «a  mat- 
son  ,  259.  c.  2.  497.  tt  teq  II  s'assure  de  la  ville  Je  BeJtt- 
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caire,  fait  le  siège  du  château  ,  et  résiste  à  tous  les  ef- 
forts de  Simon  de  Monlfort  el  des  croises  pour  l'obliger 
à  le  lever,  «61  c.  1.  tt  ttq.  497.  el  uq.  500.  Il  eu  de- 
meure paisible  possesseur  et  de  tous  les  pals  des  envi- 
rons par  an  traité  dont  il  convient  avec  Simon ,  262.  el 
ëeq.  504.  Ses  progrès  aux  environs  du  Rhône ,  «70.  c.  1 . 
11  accorde  divers  privilèges  aux  habitons  de  Marseille 
et  de  Beaucaire  en  reconuoiswnce  de  leurs  services ,  et 
donna  diverses  autres  Chartres ,  ibid.  599.  Il  cooelut  une 
trêve  avec  Simon  de  Monlfort,  273.  511.  el  uq.  Le  pape 
lui  écrit  en  faveur  de  ce  gênerai ,  177.  Il  recouvre  une 
partie  de  l'Agenois,  du  Rouergue ,  et  du  Querci  après 
la  mort  de  Simon  de  Monlfort,  281.  el  uq.  Il  défailles 
troupes  d'Amaori  de  Monlfort  à  la  bataille  de  Basiege, 
287.  el  uq.  519.  el  uq.  11  défend  la  ville  de  Toulouse 
assiégée  par  le  prince  Louis,  file  du  roi  Philippe  Au- 
guste ,  380.  el  se).  520.  Il  arrête  les  courses  des  croises 
et  reprend  diverses  places  sur  Amauri  de  Monlfort , 
290.  el  uq.  Il  donne  la  ville  de  Monlauban,  après  l'avoir  j 
reprise  au  comte  de  Foix,29l.  601.  ttuq.  611.  Il  prend  : 
Casleloau-d'arri ,  et  soutient  le  siège  de  celle  place  con- 
tre Amauri  de  Monlfort ,  qui  est  obligé  de  le  lever,  292. 
el  4*0,.  Le  pape  l'exhorte  i  mettre  bas  les  ormes,  293. 
el  *eo.  608.  el  ««9.  11  prend  Montréal ,  affermit  sa  domi- 
nation aux  environs  du  Rhône,  el  récompense  la  fidé- 
lité des  babiUns  d'Avignon ,  295.  c.  2.  et  se?.  Il  remet 
la  ville  d'Agen  sons  son  obéissance,  el  promet  de  la  dé- 
fendre contre  les  croises,  296.  611.  Le  pape  rend  une 
sentence  qui  le  prive  de  tous  ses  domaines ,  297.  c.  2. 
626.  Il  reprend  la  ville  de  Moissac  ibt'd.  611.  el  uq. 
Il  écrit  au  roi  Philippe  Auguste  pour  le  prit  r  de  pro- 
curer sa  réconcilialiou  avec  l'église ,  299.  c.  1.  614.  el  j 
teq.  Il  succède  au  comte  Raymond  VI.  son  pere ,  et  con- 
firme les  privilèges  des  Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jé- 
rusalem ,  301.  et  ttq.  308.  c  1.  Il  assiège  Penne  en 
A  génois ,  et  Verdun  sur  la  Garonne,  311.  c.  2.  Il  tient 
diverses  conférences  avec  Amauri  de  Monlfort  pour  la 
conclusion  de  la  paii ,  313.  c  1.  615.  Il  convient  d'une 
trêve  avec  lui ,  313.  c.  1.  Il  songe  à  répudier  Sancie 
d'Aragon  sa  femme ,  ibid.  Il  rend  visite  à  Carcassonne 
à  Amauri  de  Montfort,  ifnd.  Il  attaque  soixante  cheva- 
liers François  qui  se  défendent  avec  valeur,  314.  c.  2. 
11  soumet  le  comté  do  Melgueil ,  ibid.  619.  Il  reprend 
les  armes  contre  Amauri  de  Montfort ,  el  assiège  Car-  j 
rassonne ,  315.  c.  1.  Il  convient  d'un  traité  provisionnel  . 
avec  ce  comte,  qui  abandonne  le  pals,  318.  c.  1.  ttttq. 
019.  621.  rl  ttq.  11  envoyé  des  ambasstdeurs  au  pape 
pour  lui  demander  son  absolution,  321.  c.  2.  619.  el  uq. 
Il  s'assure  de  la  ville  d'Agen ,  322.  Succès  de  sop  am- 
bassade auprès  du  pape,  qui  le  déclare  bon  catholique, 
620.  el  ttq.  Il  fait  serment  au  concile  de  Montpellier , 
d'observer  la  paix,  la  foj  catholique,  etc.  Il  rend  les 
domaines  usurpes  sur  diverses  églises,  et  envoyé  de 
nouveaux  ambassadeurs  à  Rome  pour  y  conclure  sa  ré- 
conciliation avec  l'Eglise ,  226.  tt  ttq.  623.  62$.  tt  ttq. 
11  reçoit  la  soumission  deshabilansd'AIbi ,  625  et  teq. 
Il  reçoit  l'hommage  du  seigneur  d'Anduse,  628.  ttttq. 
Il  msrio  Bertrand  son  frère  naturel ,  et  dispose  en  sa 
faveur  des  vicomtes  de  Bruniquel ,  Montclar,  el  Salva- 
gnac,  327.  628.  et  ttq.  Sa  réconciliation  avec  l'Eglise 
est  traversée,  328.  et  teq.  Il  se  ligue  avec  le  roi  d'An- 


gleterre, 331.  ttttq.  11  défend  ses  droits  au  concile  de 
Bourges,  332  el  teq.  647.  La  légat  élude  sa  réconcilia- 
tion avec  l'Eglise,  ibid.  Le  pape  eihorle  le  roi  Louis 
VIII.  à  l'engagera  se  10  ù  mettre,  et  le  roi  ae  charge  do 
lui  faire  la  guerre  eu  son  nom  elà  ses  allies ,  334.  tt  teq. 
626.  Le  légat  l'excommunie  de  nouveau,  334.  r.  2.  tt 
ttqq.  631.  Il  est  abandonné  d'une  partie  de  ses  vassaux 
et  de  ses  sujets ,  337.  632.  Il  se  met  en  état  de  défense 
contre  le  roi  el  la  croisade,  338.  et  teq.  Il  donne  en  fief 
le  château  de  S.  Félix  dans  le  Lauraguais,  avec  ses  dé- 
pendances, au  comte  de  Foix,  339.  636.  el  teq.  Il  em- 
prunte pour  se  soutenir  diverses  sommes  des  habitsus 
d'Avignon ,  339.  636.  el  uq.  Il  harcelé  les  François  du- 
rant le  siège  d'Avignon,  343.  el  uq.  Le  comte  de  Pro- 
vence se  ligue  contre  lui  avec  le  roi  durant  ce  siège ,  ibid. 
639.  el  uq.  Le  comte  de  Comminges,  plusieurs  villes  et 
plusieurs  seigneurs  l'abandonnent  pour  se  soumettre  au 
roi,  341.  tt  ttqq.  641.  et  ttqq.  Il  renouvelle  sa  ligue 
avec  le  comte  de  Foix  ,  347.  tt  uq.  11  se  met  en  campa- 
gne après  la  mort  du  roi  Louis  VIII.  prend  le  château 
d'Haulerive ,  el  soumet  plusieurs  autres  places,  352. el 
uq.  355.  Il  est  excommunié  de  nouveau,  353.  11  assiégé 
et  prend  Castel-sarrasin,  355.  ttuq.  Il  bat  les  François 
357.  Le  pape  ordonne  i  son  légat  de  travailler  à  lui  pro- 
curer la  paix ,  357.  c.  2.  «I  rif.  Il  écoute  les  propositions 
qu'on  lui  fait,  et  conclut  la  paix  avec  l'Eglise  et  le  roi, 
353.  tl  uq.  Articles  de  celle  paix,  359.  tt  ttqq.  523.  tt 
teq.  650.  tt  uqq.  11  reçoit  l'absolution  des  mains  du 
légat  dans  la  cathédrale  de  Paris  363.  c.  1.  655.  Il  fait 
hommage-lige  au  roi  pour  les  domaines  qui  lui  ressuient 
en-deça  du  Rhône ,  et  se  remet  en  prison  au  Louvre , 
jusqu'à  l'entière  exécution  de  quelques  articles  du  traite 
367.  c.  2.  el  ttq.  Il  exhorte  le  comte  de  Foix  i  faire  sa 
paix ,  369.  659,  et  uq.  Il  sort  de  prison  ,  370.  Le  roi  S. 
Louis  le  crée  chevalier,  ibid.  Le  roi  lui  rend  la  vicomté 
de  Milhaud  el  les  autres  fiefs  du  Rouergue ,  371.  658. 
el  uq.  Il  échange  la  ville  de  S.  Antonio  avec  ce  prince, 
379.  Il  rend  au  comte  de  Foix  le  château  deSavcrduo, 
avec  la  partie  du  pals  de  Foix  située  en  deçà  du  Pas  de 
de  la  Barre,  dont  il  s'éloit  saisi  comme  suzerain  ,  372. 
el  uq.  665.  Il  revient  à  Toulouse  el  renouvelle  ses  pro- 
messes entre  les  mains  du  légal,  372.  Le  roi  lui  défend 
d'aliéner  les  fiefs  du  Toulousain  ,  el  lui  fait  restituer 
les  biens  usurpes,  379.  c.  2.  tt  ttq.  659.  Il  fait  un  voyage 
à  la  cour,  ibtd.  Il  reçoit  l'hommage  du  comte  d'Aslarac 
pour  la  terre  de  Firmacon ,  667.  Le  pape  écrit  en  sa  fa- 
veur, ibid.  Il  met  une  imposition  sur  ses  sujets  pour 
payer  les  tommes  ausquelles  il  s'éloit  obligé  psr  le  traité 
de  Parts  ,  ibid.  Il  se  sépare  de  Sancie  d'Aragon  sa  fem- 
me, 381.  r.  9.  Il  fait  des  tentatives  pour  procurer  la 
sépulluie  ecclésiastique  au  comte  son  pere  ,  ibid.  Les 
Mars*  illois  lui  font  donation  de  la  ville  basse  ou  de  la 
vicomte  de  Marseille ,  382.  CCS.  et  uqq.  Il  se  ligue  avec 
les  hilitsn*  de  Tara«con ,  et  dédare  la  rjucrre  au  comte 
de  Provence ,  383.  cl  teq  CC9.  L'empereur  dispose  en 
sa  faveur  du  comté  de  l'orcalquicr  ,  et  de  diverses  ter- 
res du  pals  Venaissin  ,  383  528.  Il  s'employe  à  la  re- 
cherche des  hérétiques ,  386.  Il  s'accorde  avec  l'abbé  do 
Gaillac  louchant  Injustice  de  celte  ville,  671.  tt  uqq. 
Il  se  plaint  au  roi  des  entreprises  des  ecclésiastiques  de 
ses  états,  386.  ttuq.  Il  s'abouche  avec  le  roi  d'An»l»- 
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terre ,  387  et  teq.  Il  est  accu  té  devant  le  roi  de  négli- 
gence dans  l'extirpation  de  l'hérésie,  390.  Il  demande 
au  pape  la  restitution  du  marquiiat  do  Provence  on 
aoiuié  Veoaiiain,  391.  Il  publie  un  édit  sévère  contre 
le*  hérétique»,  321  et  ttq.  Il  obtient  un  délai  pour  ton 
passage  d'Outre-mer,  391.  Il  compromet  entre  le»  mains 
du  roi  de  te»  difTerend»  avec  le  comte  de  Provence ,  ibtd. 
810.  11  va  à  Rome  au  secours  de  l'Eglise  Romaine,  et 
obtient  du  pape  la  restitution  du  comté  Venaissin , 
325.  c.  2»  L'empereur  lui  donne  l'investiture  du  même 
comté  et  du  marquisat  de  Provence,  528,  679.  Il  va 
joindre  la  comtesse  Jeanne  sa  fille  à  Aigaes-mories , 
tombe  malade,  fait  son  testament  et  menrt,  511. 

Rajmond-BereDger  III.  comte  de  Provence  et  de  Foreal- 
quier.  Il  succède  dans  ce  comté  au  comte  Alfonse  son 
père ,  158.  Il  marche  an  secours  du  roi  Louis  VIII.  au 
siège  d'Avignon ,  et  se  ligue  avec  ce  prince  contre  Ray- 
mond VII.  comte  de  Toulouse  ,  311.  c.  2,  639  et  teq. 
Le  comte  de  Toulouse  lui  Tait  la  guerre  et  se  ligne  contre 
lui  avec  les  Marseillois  et  les  habitant  de  Tarascon, 
382.  et  teq.  GfîiL  II  compromet  de  ses  différends  avec  ce 
prince  entre  les  maina  du  roi ,  321.  c.  t.  filfL 

Raymond-Roger  comte  de  Foii ,  8Û,  9fi ,  553.  et  teq.  567, 
S2UU  succède  au  comte  Roger-Bernard  Lson  père  , 
fi.el  teq.  Il  accompagne  le  roi  Philippe  Auguste  i  la 
Terre-sainte,  où  il  fait  ses  premières  armes ,  15.  c.  î. 
SJL  c.  ±.  Il  fait  la  guerre  aui  comtes  de  Comminges  et 
d'Urgel ,  50.  et  teq.  137,  551.  Il  se  ligue  contre  le  comte 
de  Toulouse  avec  le  vicomte  de  Bexiers,  qui  l'appelle  à 
sa  substitution  ,  56.  c.  1.  555.  et  teq.  Il  termine  ses  dif- 
férends avec  le  comte  do  Toulouse ,  touchant  le  château 
de  Saverdun ,  58.  et  teq.b5T.ei  teq.  Il  continue  la  guerre 
contre  le  comte  d'L'rgel,  qui  le  fait  prisonnier,  52.  et 
teq.  Us  font  la  pais ,  ibid.  S66.  et  teq.  Il  sort  de  la  pri- 
son ,  CIL  L'abbé  de  Pamier»  l'accuse  de  dirers  crimes 
auprès  des  croises ,  qui  lui  font  la  guerre ,  136.  tt  teq. 
Il  réfugie  le  jeune  vicomte  Trencavel,  et  prend  soin  de 
son  éducation,  140.  Il  demande  la  paix  au  légat,  et 
donne  un  de  ses  fils  en  ôiage  à  Simon  de  Monlfort ,  ibid. 
188.  11  se  brouille  avec  ce  gênerai ,  143.  et  teq.  Il  fuit 
inutilement  de  nouvelles  tentatives  auprès  du  légat 
pour  avoir  la  paix  ,  ibid  Le  pape  lui  recommande  Si- 
mou  de  Monlfort,  155.  c.  2.  Le  roi  d'Aragon  demande 
grâce  pour  lui  aux  légale,  18L  c.  L  II  marche  au  se- 
cours de  Raymond  VI-  comte  de  Toulouse  son  seigneur, 
et  défait  auprès  de  Mooljojre  six  mille  croises  Alle- 
mans ,  qui  alloienl  au  siège  de  Lavaur,  168,  475 ,  177, 
479.  et  teq.  Il  aide  le  comte  de  Toulouse  a  defeudie 
celle  ville  assiégée  par  Simon  de  Moutfortel  les  croises, 
173,  et  $tq  480.  Il  attaque  les  croisez  aux  environs  de 
Castclnaa-d'arri ,  177.  et  teq.  182.  et  teq.  Il  défie  Simon 
de  Monlfort.  tR9.  H  bat  les  croises  qui  alloii-t.l  joindre 
ce  gênerai  au  siège  de  Moissac ,  122,  4JHL  bulle  de  ses 
expéditions  contre  les  croises ,  il  reprend  sur  eux  la  plus 
grande  partie  de  son  comté  ,  182.  et  teq.  Ihil ,  122.  et 
teq.  196, 835 ,  4S7.  Le  roi  d'Aragon  agit  en  «a  faveur 
auprès  desévèques  du  concile  de  Lavaur,  213L  et  teq. 
Réponse  du  concile ,  202 , 204. 11  se  lie  par  set  meut  a  ce 
prince,  202,  208.  Il  e*l  défait  à  la  bataille  de  Muret, 
214.  et  rea.182.  et  teq.  Il  fait  ses  soumissions  au  cardinal 
légat,,  cl  les renouvelle,  221,  et  teq.  213, 6S8.  et  teq.  Il 
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se  rend  an  concile  de  Ljlran,  y  demande  la  restitution 
de  ses  domaines ,  et  obtient  des  commissaires  pour 
examiner  sa  demande,  141  et  teqq.  151.  et  teq.  4M.  tt 
ttqq.  425,  597.  tt  teq.  Il  donne  on  sauf  eoedoit  pour 
labLédeS.  Tiberï  ,qoe  le  légat  avoil  commis  à  la  garde 
duebiloau  de  Fois  ,100.  Simon  de  Monlfort  lai  cher- 
che querelle  et  lui  fait  la  guerre ,  163 , 268.  Il  ae  jette 
dan»  Toulouse ,  et  aide  le  comte  Ravmond  à  la  défendre 
contre  Simon  de  Monlfort  et  les  croises,  qui  U  tenaient 
assiégée ,  ÎXL  tt  teq.  515,  tt  ttq.  Le  comte  dé  Toulouse 
lui  donne  en  fief  la  ville  de  Montauban  ,  607.  Le  pape 
loi  écrit  pour  l'engager  à  quitter  le  parti  da  comte  de 
Toulouse ,  II,  608.  tt  ttq.  Il  défait  les  partisans  <T  A* 
mauri  de  Monlfort  à  la  bataille  de  Basiege,  186.  tt  ttq. 
.*»  t  M.  et  ttq.  Il  reprend  la  vicomté  deBesiers  an  nom  du 
jeune  Trencavel  son  pupille ,  1223 ,  6ii.  tt  teq.  Le  papo 
l'exhorte  à  mettre  bas  les  armes ,  294.  U  continue  ses 
expéditions  contre  les  croises ,  et  reprend  sur  eux  les 
châteaux  de  Pamiera  et  de  M  ire  poix ,  195 ,  3ULI1  reçoit 
l'hommage  des  anciens  seigneurs  de  Mi  repoix ,  310, 
616.  Son  testament,  sa  mort ,  310.  et  teq.  Epoque  de  sa 
mort.  U  cultive  la  poésie  provençale,  308.  Ses  bienfait* 
envers  l'abbaye  de  Bolbonne ,  où  il  est  inhumé ,  310  tt 
ttq.  535.  tt  ttq.  553. 

Raymond  Trencavel  L  vicomte  d'AIbi ,  Bexiers ,  Carcas- 
sonueet  Rases,  etc.  2,  c.  L  21 ,  513.  Les  habitant  de 
Besiers  ses  sujets  le  massacrent ,  549. 

Raymond-Roger  vicomte  d'AIbi ,  Berirrs,  Carcesseone 
et  Rascx,etc.  petit-fils  du  précèdent,  10  e.  i.  543T552. 
614 , 645.  Sa  naissance ,  3.  Il  succède  dans  ces  domaiue* 
au  vicomte  Roger  II.  son  pere,  29.  et  teq.  31.  et  teq.  Il 
s'accorde  avec  l'évèquede  Besiers  sons  l'autorité  de  ton 
tuteur,  et  s'engage  à  chasser  de  celte  ville  les  hérétiques 
et  les  Vaudois,  ibid.  515.  et  teq.  Il  se  ligue  avec  le  comte 
de  Foix  contre  le  comte  de  Toulouse  ton  oncle,  et  fait 
la  guerre  à  ce  prince,  56.  et  ttq.  147.  et  teq.  Il  fait  do- 
nation de  tous  tes  domaines ,  en  cas  qu'il  vint  à  mourir 
ssns  postérité ,  en  faveur  du  comte  de  Foix ,  liai.  II  en- 
gage le  paît  de  Chercorb  et  quelques  autres  terres ,  SL 
555.  Il  épouse  Agnès  de  Montpellier,  66,  511.  et  teq.  II 
fait  des  préparatifs  pour  résister  aux  croises ,  108 , 456. 
et  ttqq.  Il  va  à  Montpellier  implorer  la  clémence  dn 
légat  qui  refuse  de  l'écouter,  110.  et  ttq.  4M.  et  ttq.  Il 
se  met  en  état  de  défense ,  et  a  recours  à  la  protection 
du  roi  d'Aragon  qui  la  lui  refuse,  198 ,  152.  Il  défend 
la  ville  de  Carcassonne  assiégée  psr  1rs  croises ,  12L  tt 
teq.  461.  et  ttq.  Le  roi  d'Aragon  tâche  de  moyenner  1s 
paix ,  ibid.  H  offre  de  se  rendre ,  entre  en  négociation , 
et  se  rend  au  camp ,  120.  tt  ttqq.  46i.  tt  ttqq.  Le  légal 
le  fait  arrêter,  et  le  livre  à  Simon  de  Monlfort,  qui  le 
fait  enfermer  dans  une  étroite  prison ,  ilid.  139.  c.  2. 
Il  meurt  en  prison  de  mort  violente ,  31 , 139  ,  U<7,  *67 
Circonstances  de'sa  mort,  493,  495.  Etendue  de  ses 
domaiues ,  139.  Il  protège  les  polies  Provençaux,  318- 
et  teq. 

Ravmond-Trencavel  II.  vicomte  d'AIbi»  Besiers,  Car- 
cassonne et  Rases,  etc.  fils  du  précèdent.  V.  Tren- 
cavel. 

Ray  mond-Trenca  vel ,  fils  puîné  de  Raymond-Treocatel  L 
vicomte  d'AIbi ,  Besiers ,  Carcassonne ,  etc.  est  timpk* 
meut  appanogé,  22,  c.  L  et  teq  11  cède  tous  ses  dreiu 
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•ur  les  domaines  de  m  maison  ,  à  Simon  de  Montfort , 

152.  c.  2,  113.  c.  L  58,i. 
Raymond-Jourdain  vicomte  de  S.  Anlooin  eo  Rooerguc , 

pofle  Provençal ,  30L  c.  1. 
Raymond  vicomte  d'Onges,  croisé  contre  lea  Albigeois , 

105.  c.  L  et  ko.  179  r  1.574. 
Raymond  vicomte  de  Tiirenne  ,  iûâ.  c  2. 
Raymond  aeigneur  de  Termes ,  défend  ce  château  conlre 

Simon  de  Montfort,  133,  422.  et  teq  II  est  arrêté  pri- 
sonnier, ibid.  V.  de  Termes. 
Raymond-Rascas  seigneur  d'Usez,  53a,  546,  5iS.  V. 

Seigneurs  d'User. 
Raymond  (Pierre)  poêle  Provençal ,  38.  c  .  L 
de  Raymond ,  KL  c.  2. 29.  c.  2. 552 ,  555.  et  teqq. 
lia  y  monde  fille  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  3113 

c.  I. 

Ray  nier,  V.  Rainier. 
de  Itebenlin  ,  523, 

de  Recald  ou  Reeaud  ,  52.  e.  2.  150.  c.  2.  lfifi.  c.  2.  23iL 

c.  t.  281.  e.  i  539  ,  573. 
de  la  Redorte ,  553 ,  516 ,  (î!3- 

Régale,  (droit  de)  238.  c.  2.  Régale  de  l'église  du  Poy 

Si  c.  2.<iwo. 
Reginaldou  Raynald  de  Montpe yroux  évèque  de  Beiicrs 

liâ.  c.  L  liâ,  c.  L  153.  c.     LlL  c.  2.  576. 
Reginald  évêque  de  Toul ,  se  croise  contre  lea  Albigeois . 

12Lc.  1.  *  ' 

de  Remoulins ,  151»  c  L 
de  Hfzos,  Ci7. 
de  Itial ,  G2L  «/«g. 
da  Rican  et  de  Ricard  ,  §79, 

Richard  I.  doc  d'Aquitaine,  et  ensuite  roi  d'Angleterre. 
11  se  ligue  avec  le  roi  d'Aragon  contre  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse,  et  lui  fait  la  guerre ,  2,  c.  2.  e t  ttf. 
Il  déclare  de  nouveau  la  guerres  ce  prince,  et  lui  prend 
le  Qnerci  ,  M.  c.  2.  •<  teq.  Il  donne  une  charte  en  fn  venr 
de  l'abbaye  de  Candeil  au  diocèse  d'Albi,  53A\  Il  se 
trouves  diverses  négociations  pour  la  paix,  qui  n'ont 
aucun  succès ,  IL  et  teq.  Il  succède  su  roi  son  pere ,  LL 
c  L  II  demeure  en  possession  du  Querci,  ibid.  Il  part 
pour  la  Terre-Seiule,  15.  c.  L  II  renouvelle  la  guerre 
contre  le  comte  de  Toulouse,  21.  c.  2,  Ses  prétentions 
au  royaume  de  Provence,  25.  c.  2.  et  eeq.  Il  fait  la  paix 
avec  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  lui  rend  le 
Querci ,  et  lui  donne  Jeanne  sa  sœur  en  mariage  avec 
l'Agenois ,  43.  et  $eq.  Sa  mort ,  53.  c.  2. 

Richard  comte  de  Poitiers,  frère  de  Henri  III.  roi  d'An- 
gleterre, 33Lc.  I. 

de  Richebourg ,  144  c.  2. 15L  c.  L  51A ,  57Ji ,  iiL 
de  Rieux ,  508. 

Riez  en  Provence,  (évêques  de) 512. 
de  Rigaud  ,  53.  c.  L  532. 
de  Rinel,  334.C.2, 

lt  il  cm  Iles  dans  1e  Roussi  lion.  595.  et  teqq. 

Riunede,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cllcaux  dans  le 

diocèse  de  Carcassonue ,  son  origine ,  IL  e.  2. 
de  Ritmc,  153. cl  571. 
de  Roaix  ,  ïML  c.  2. 541, 522, 812, 
de  Rosrd ,  57  i. 

Robert  de  Gorçon ,  cardinal  légat  en  France  ,  218.  c  L 
et  teq.  Il  se  croise  contre  les  Albigeois  ,  223.  c  2.  Il 
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;  marche  su  «cours  de  Simon  de  Moulfort ,  230.  c.  2.  cl 
teq.  Il  dispose  en  faveur  de  ce  gênerai  de  tous  les  pals 
conquis  sur  les  hérétiques  dans  l'étendue  de  sa  légstion , 
232.  c.  L  et  teq.  522.  et  teq.  Il  convoque  no  concile  à 
Montpellier,  235, 

Robert,  archevêque  de  Rouen  se  croise  conlre  les  Albi- 
geois ,  132.  et  teq. 

Robert  d'Albert,  évèque  de  Viviers,  et  ensuite  archevê- 
que de  Vienne,  543. 

Robert ,  évèque  de  Clermont ,  se  croise  conte  les  Albi- 
geois, 2IL 

Robert ,  évèque  de  Laon ,  se  croise  conlre  les  Albigeois  , 
132.  et  teq. 

Robert  de  Melun ,  évèque  du  Puy  ,  2ifL  et  teq.  Les  ba bi- 
lans de  cette  ville  lui  font  la  guerre,  234.  c.  2.  Il  les 
excommunie,  385.  Il  se  réconcilie  avec  eui ,  ibid.  Sa 
mort  tragique,  ibid. 

Robert ,  abbé  d'Arles  en  Roussillon ,  159.  c.  L 

Robert,  abbé  de  Holbonue,  55. 

Robert  de  Courleuay  se  croise  contre  les  Albigeois ,  475 

Robert,  comte  de  Dreux  se  croise  contre  les  Albigeois , 
152.  Il  se  croise  de  nouveau  contra  le  comte  de  Tou- 
louse ,  234. 

Robert ,  comte  de  Sees  et  d'AIeoçon  se  croise  contre  les 

AILigcois,23&. 
Robiere,  château,  £12. 

de  Roche  ou  de  la  Roche,  334.563  .  522.  V.  de  la  Roque. 
Rochebaron ,  château  en  Volai ,  1ML 
de  Rochebaron ,  34C.  c.  2. 

Rochefort  ou  Roquefort,  château  dans  le  Comminges, 

assiégé  par  Simon  de  Montfort,  213, 
de  Rochefort  ou  Roquefort ,  143 , 152.  c.  2.  114.  c.  L  13L 

e.  2. 512 , 522.  V.  de  Roquefort 
de  Roches ,  152.  c.  2. 
Je  Rudelle,  310,  554  ,  6 iO. 

Rodf.x,  ville  capitale  du  Rouergue ,  se  soûmet  i  Simon  de 

Montfort ,  fiflfi.  V.  Rouergue. 
Evêques  de  Rodez ,  23L  c.  2,  603.  et  teq. 
Comtes  de  Rodez ,  hommages  des  comtes  de  Toulouse ,  36. 

c.  2.  45.  c  2.  et  eeq.  108.  «I  teq.  23L  et  teq.  282.  et  teq. 

302,313,332,  ifiii,  un,  et  teq.  623,663. 
Roger  IV.  comte  de  Foix,  vicomte  de  Castelbon,  etc. 

313  ,  Ùfii 

Roger-Bernard  L  comte  de  Foix,  251.  Le  roi  d'Aragon 
l'établit  gouverneur  de  Provence,  L  c.  L  Sa  mort ,  2. 
c.  2.  et  teq.  Epoque  de  sa  mort ,  552.  et  teq. 

Roger-Bernard  II.  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Castelbon 
etc.  24.  c.  2  311  c.  L  332.  c.  L  383.  c.  2. 558 ,  566.  et 
teqq.  521 ,  607^  616,  fifiL  et  teq.  Il  se  ligue  avec  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse,  contre  les  croisrz;  ses 
exploits  durant  la  croisade,  IGS.  lu.  tt  teqq.  126  et 
tei.  113 ,  225 ,  m ,  431.  Il  prend  1a  défense  de  Mon  • 
lauban ,  123.  c  2,  488.  Il  dérend  le  château  de  Mont- 
grenier  contre  Simon  do  Moulfort ,  263.  e.  L  et  teq.  II 
aide  le  comte  de  Toulouse  à  reprendre  cette  ville  et  à  la 
défendre  contre  les  croisez  qui  la  tenoient  assiégée , 
278j  28L  c  2.  5±L  II  bal  les  partisans  d'Amauri  de 
Mon  [fort  à  la  bataille  de  fiasiege,  2SL  c.2. 512.  Il  aide 
à  défendre  Toulouse  conlre  le  prince  Louis  Cls  du  roi 
Philippe  Auguste;  suilc  de  ses  expéditions  en  faveur 
du  comte  de  Tou!en«e ,  2iî!  r .  L  391.  c  2.  et  sef  39a. 
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c.  2,  Ml  Le  comte  de  TouIoom  dispose  en  sa  faveur  de 
1*  ville  de  Montauban ,  584.  Il  succède  a  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix  ton  pere,  31 1-  c.  L  tt  ttq.  11  fait 
le  siège  de  Carcassonne  sur  Amauri  de  Moutfort ,  cl  le 
lef  e ,  315.  c.  2.  Il  convient  d'un  traité  provisionnel  a  »  ce 
ce  comte  qui  abandonne  le  pals,  312.  c.  Lc<  teq.  CSf  ■ 
et  teq.  Il  fait  ses  soumissions  à  l'Eglise  aux  conférences 
de  Montpellier,  et  promet  d'observer  la  paix ,  la  foy 
catholique ,  etc.  32L  tt  uq.  320.  c.  2.  Le  vicomte Tren- 
cavcl.  dont  il  est  tuteur  ou  garditn,  lui  substitue  tous 
ses  domaines,  lui  donne  le  pals  de  Chercorb,  et  lui 
commet  le  soin  du  Rasez ,  321.  tt  ttq.  62L  tt  ttq.  G39 . 
647,  640.  Il  donne  Cécile  sa  sœur  en  mariage  au  fil*  du 
comte  de  Cemmiugcs ,  637.  Le  comte  de  Toulouse  lui 
donne  le  château  de  S.  Félix  avec  ses  dépendances, 
339  ,  635.  tt  ttq.  Il  fait  ses  efforts  pour  conserver  la 
villode  Carcassonne,  et  empêcher  qu'elle  ne  se  sou- 
mette au  roi ,  312.  Il  offre  à  ce  prince  de  se  soumettre 
durant  le  siège  d'Avignon,  et  il  n'est  pas  écouté,  343. 
c.  2»  11  renouvelle  sa  ligue  avec  le  comte  de  Toulouse  , 
34L  tt  ttq.  Il  est  excommunié,  353.  Il  continue  de 
protéger  le  vicomte  Treucavel ,  353.  e.  2.  Le  comte  de 
Toulouse  par  son  traité  de  paix ,  s'engage  de  lui  faire 
la  guerre  s'il  ne  se  soumet  à  l'Eglise  ;  il  se  saisit  de  la 
partiedupafs  de  Foix  située  en  deçà  du  Pas  de  la  Barre, 
et  l'exhorte  i  faire  sa  paix  ,  561  ,  362.  Il  se  soûmet  el 
conclut  sa  paix,  372.  tt  ttq.  652.  tt  ttq.  660.  tt  ttqq. 
Le  roi  lui  donne  en  fief  mille  livres  de  rente  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne ,  662.  Le  comte  de  Toulouse  lui 
rend  le  château  de  Saverduo,  et  la  partie  du  pals  de 
Foix  située  en  deçà  du  Pas  de  la  Barre ,  37g.  c.  L  c'  ttq. 
665.  tt  ttqq.  Le  comte  de  Toulouse  lui  donne  de  plus 
en  fief  le  château  de  Perelc ,  el  plusieurs  autres  domai- 
nes du  pals  de  Foix  ,  665.  Il  épouse  en  secondes  noces 
Ermcngarde  de  Narbonne,  et  donne  son  fils  Roger  en 
mariage  à  Brunistcnde  de  Cardonne ,  fl"3.  tt  ttq. 

Roger  II.  vicomte  d'Albi ,  Beziers,  Carcassonne,  Rase/, 
etc.  2.  c.  L  fi-  Il  s'accorde  avec  Sicard  vicomte  de  Lau- 
trre  son  beau- frère ,  555.  Il  retourne  sous  le  vasselage 
du  roi  d'Aragon ,  il  lui  substitue  ses  domaines  cl  a  Al- 
loue comte  de  Provence  son  fils,  cl  se  ligue  avec  eux 
contre  le  comte  de  Toulouse ,  2.  c.  L  tt  ttq.  532  tt  ttq. 
Il  confirme  1<  s  donations  de  ses  ancêtres  en  faveur  de 
la  prévôté  de  Beaumont  en  Rouergue,  555.  tt  ttqq.  Il 
donne  en  engagement  une  partie  des  domaines  de  l'ab- 
baye de  Caunes,  536.  tt  ttq.  Il  fait  sa  paix  avec  le 
comte  de  Toulouse,  et  ils  établissent  de  concert  la  paix 
en  Albigeois ,  19.  r.  2.  tt  ttq.  Il  reçoit  le  serment  de 
fidélité  des  nobles  de  ses  domaines  pour  assurer  sa 
succession  à  son  fils  Raymond- Roger,  20.  c.  L  tt  ttq. 
541.  ttttq.  Il  tient  ses  assises  à  Carcassonne , 2L  c.  2, 
541.  Ses  différends  avec  les  seigneurs  de  Termes,  ilid, 
il  donne  le  château  de  Meze  i  Beatrix  sa  sœur,  répudiée 
parRaymond  VI.  fils  du  comte  de  Toulouse ,  23.  c  2. 
543.  U  règle  la  taille  que  dévoient  payer  les  Juifs  du 
Carcassez  et  du  Rasez,  541.  tt  tcq.  Il  fait  la  paix  avec 
le  comte  do  Toulouse,  22.  c.  L  Ses  dernières  disposi- 
tions ,  sa  mort ,  22=.  H  meurt  catholique ,  ibid.  tt  uq. 

Romain,  cardinal  du  litre  de  S.  Ange,  légat  dans  la  pro- 
vince, 322.  c  2.330,  c.2  tt  ttq.  631 ,  635  ,  6Î6.  et  tcq. 
6il  et  tzq  6ii,  r,:i3,  658.  f/  ttq  652.  eltej.Q001  661. 


1 1  part  pour  sa  légation ,  632.  U  éluda  la  réconcilia  lie  d 
de  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse  avec  l'église ,  n 
l'excommunie,  332.  c  2.  Il  presse  le  roi  Louis  VIII. 
d'entreprendre  en  son  nom  l'affaire  d'Ali-igeois  et  la 
guerre  contre  le  comte  de  Toulouse ,  et  loi  accorde  pou  r 
celte  expédition  les  décimes  sur  le  clergé  de  France 
pendant  cinq  ans ,  335  ,  354.  et  ttqq.  631.  tt  teq.  eUT. 
tt  ttq.  11  se  met  à  la  tète  des  croises  et  excommunie  de 
nouveau  le  comte  de  Toulouse ,  341  tt  ttqq.  Il  publie 
un  manifeste  contre  les  habitans  d'Avignon  ,  et  oblige 
le  roi  à  entreprendre  le  siège  de  celle  ville ,  tbii.  fc-t*- 
tt  ttq.  U  accompage  ce  prince  dans  la  province,  3i~ 
r.  L  II  impose  des  lois  aux  babitans  d'Avignon,  et 
leur  donne  l'absolution  ,  SJLLc.  1.  Il  négocie  et  conclut 
la  paix  du  comte  de  Toulouse  avec  l'église  et  avec  le 
roi ,  351.  tt  ttq.  360.  tt  ttq.  363.  c.  2,  6&0.  et  ttqq  6.'>1 
tt  ttqq.  Il  donne  l'absolution  au  comte  de  Toulouse  dans 
la  cathédrale  de  Paris,  655.  U  reçoit  le  serment  de  ce 
prince ,  et  tient  un  concile  dans  cette  ville ,  323  tt  t*j. 
U  fait  procéder  à  la  recherche  des  hérétiques  ou  a  l'in- 
quisition dans  la  même  ville,  21Letteq.  11  parcourt  la 
province ,  375.  Divers  autres  actes  de  sa  legatioo  dans 
le  palais  ,  663.  tt  itqq.  Il  lient  un  concile  à  Orange  , 
donne  au  toi  U  garde  du  marquisat  de  Provence,  el 
s'en  retourne  à  Rome,  377.  tt  ttq. 

S.  Rome  dans  le  Lauragais,  387  ,528. 

de  S.  Rome ,  (dt  taneto  Remano)  5  Î2 .  562,  673. 

de  Romegous ,  91  r  i.  536  ,  541 ,  566. 

de  la  Roque ,  283.  c.  L  541 ,  546.  V.  de  la  Roche. 

la  Roque  de  Bedas ,  château ,  513. 

de  Roque-Berlin  ,  82.  e.  L 

de  Roque-courbe ,  651,  616. 

de  Roquefeuil ,  62.  c.  2.12Û.C  L  202.  c.  1^242.  c.  2.210. 
el  ttq  331 ,  545 ,  553 , 522.  tt  ttq.  601. 

de  Roqucficbe ,  566  ,  515.  et  ttqq.  59S. 

de  Roquefort ,  22.  c.  I.  531  ,  ,r>jS,  530  ,  555.  et  ttq  566, 
583,r.'J'J,CtO.  V. de  Rocbefurl. 

Roque-fourcade  ,  château ,  117.  c.  L 

la  Roque  deUaiac,  château,  se  soumet  à  Simon  de  Mont- 
fort  ,  23JL  c.  2, 

de  Roque-marlinc,  528. 

Roquemaurc,  château  du  diocèse  d'Usés ,  remis  à  l'éflise 

Romaine  par  le comto  de  Toulouse ,  113  et  uq.  117. 
de  Roquemaure,  503. 
de  Roqucncgade ,  5ii_ 

la  Roque  de  Pryrusse ,  chSlcau  en  Rouergue  ,  650  tt  teq. 

651.  V.  Pey russe, 
de  Roquezel  ou  Rocozrl ,  533. 

la  Roque  de  Valscrgue,  château  en  Rouergue,  135  e  1- 
283.  c.  1.200.  c.  1.  318.  c  L  315.  c.  L  411 ,  604  ,  ili  ■ 
G-29. 

de  Rossel,  677. 

de  Rossoii ,  561 ,  578,  (h 6. 

de  Roslsing ,  536. 

de  Roter,  528. 

de  Rouei ,  139,  233.  505. 

de  la  Roue ,  553» 

Rocr.rn.iE,  pats  d'Aquitaine  t  avec  titre  de  comté,  uni 
au  domaine  des  comtes  de  Toulouse,  &£.  Il  est  conque 
pour  la  plus  grande  partie  sur  Raymond  Vl.corol'O 
Toulouse,  pur  Gui ,  et  ensuite  par  Simon  de  MooifoM. 
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230,  ti  teq.  224»  et  ttq.  S9I.  et  teq.  Une  partie  de  ce 

riaïs  se  remet  mus  l'obéissance  da  comte  de  Toulouse  , 

•23  j  ,  5flJL  et  seo?.  Il  est  laissé  à  Raymond  VII.  comte 

de  Toulouse  par  le  traité  de  Paris  de  Tan  1339. 361  , 

366  ,  ùML  et  teq.  631.  Le  roi  S.  Louis  le  restitue  à  ce 

prince ,  311 ,  ûâiL 

ouffiac ,  château  en  Albigeois,  181. 

:  RoufGac  ou  Rofliac ,  33a,  563^  601. 

oujan,  château  du  diocèse  de  Beziers ,  575.  el  geqq. 

•  Rovignan,  231.  c.3.318. c.  1.631. 

ousselio  ou  Rossclin  ,  vicomte  de  Marseille  et  moine  de 

l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille ,  48,  c.  2.  20.  c.  L  II 

est  excommunié,  133,  c.  L  et  teq. 

oussillon  (  comté  et  comtes  de  )  L  c.  2,  et  te^  213» 

c  t. 

:  Roussi  lion,  12£Lc.  L130.C.  L 

oulié,  cbâlrau  au  diocèse  deNarbonno,  370.  c.  L 

outirrs  ou  brigands ,  113,  c  2. 59J. 

c  Rudcl.319.  cl 

S. 

e  Sabran ,  1.  c.  L  et  teq.  8.  c.  2. 32.  c.  2.  40,  c.  2. 15 ,  53. 
c_2, 53, L_2, Cû.  L_2  63.c1.6ic1.  23.l_2,  LU.  c.  2 
223* c.  2  3*3,  518,  531,333,  565 ,  5G7 ,  573. 

a  de  ,  château  en  Provence ,  117,  c.  2. 

e  Sadiran ,  16JL 

ail  de  Scola  ,  poCte  Provençal ,  23, c.  L 

aissac ,  château  du  diocèse  de  Carcassonne ,  Kl.  c.  L 

17?.  c.  L 

e  Saissac  ,  11L  c.  L  2L  c.  L  22,  c.  L  et  teq.  73,  c.  2,  lïlL 
c.  L_3Û3»  c.  2  318.  c.  1  248,  C  1.536,  541  ,  5J3  l_53_i  , 
631 ,631.  V.  Bertrand. 

e  Saissel ,  53A  ,  533. 

e  Saisi ,  187. 

alaignac(Guiraud  de)  pot'le  Provençal,  28»  c.  L 
e  Sales,  Le.  L-fiOL 

alrzuit,  château  en  Auvergne,  236,  c  L 
•aliez,  château  dans  le  Comminges,  218 ,  588. 
ii Ht  1rs,  château  el  prieure  au  diocèse  de  IN'arbouue  ,550, 
5IL 

Sallelcst5i9. 
e  la  Salro ,  323» 

alvsgnac,châleaucn  Albigeois,  328.C.  2.  Raymond  VII. 
comte  de  Toulouse  le  douue  à  Bcrlraud  son  frerc  nain-  1 
rcl,G2L 

v  Salvagnac ,  163.  c.  2» 

1  Salvetal  en  Agenois ,  ses  coutumes ,  82»  c  2. 

e  Samatan,  520. 

t-  Sancerre,  331.  c.  2,  2iO  c.  2, 

e  Satidrcn,  5fiJL 

anche  d'Aunes ,  évèquc  de  Saragosse ,  C.V7. 

.anche  le  Vaillant  roi  de  Navarre  épouse  Constance  fille 
de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  123»  c  2, 

lanebe,  comte  de  Roussillon ,  comte  commandatairc  de 
Provence,  vicomte  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  ,  etc. 
i5_!  SJj  52 ,  U2j  £>M ,  56_2 ,  588.  et  teq.  382,  Il  fait  ses 
soumissions  au  cardinal  légat,  Pierre  de  Beneveut , 
218,  Le  pape  lui  défend  de  secourir  le  comte  de  Tou- 
louse contre  Simou  de  Moutforl,  377. 

>ancie  fille  de  Pierre  roi  d'Aragon,  promise  en  mariage 


Aussitôt  après  sa  naissance ,  à  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse ,  180.  c.  L 

Saucîe  sœur  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  comte  de  Toulouse  , 
45»  c.  L  211,  c.  2.  221»  c.  \.  306,  c  2.  Elle  épouse  le 
jeune  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  ,  162.  c.  2.  et 
teq.  Elle  soumet  la  ville  de  Nismes  dont  elle  confirme 
les  privilèges ,  2S4.  c.  L  G63.  et  teq.  Le  comte  son  mari 
s'en  sépare ,  38Lc.  2» 

Sancie  vicomtesse  de  Narboone ,  558. 

Sarlal ,  abbaye,  232.  c.  2. 

de  Sa  ries,  312.  c.  L 

S.  Saturnin  du  Port  sur  le  Rhône ,  aujourd'hui  le  pont  S. 
Esprit ,  avec  un  prieuré  de  l'ordre  de  Cltini ,  536  ,  579. 
Le  comte  de  Toulouse  y  fait  construire  un  palais,  après 
avoir  été  appel  lé  en  pariagepour  celte  ville  par  l'abbé 
de  Cluni ,  32»  c.  L  et  teq.  V.  Pont  S.  Esprit. 

Savari  de  Mauleon  sénécbal  d'Aquitaine  pour  le  roi 
d'Angleterre ,  marche  au  secours  de  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  contre  Simon  de  Monlfort  et  les 
croises ,  222»  c  2»  et  teq.  Il  seconde  ce  prince  au  siège 
de  Castelnau-d'arri,  2flL  c.  L  II  se  croise  contre  Ray- 
mond VII.  comte  de  Toulouse,  216»  Il  cultive  la  poi'sic. 
provençale ,  303. 

Savcrdun,  ville  capitale  du  bas- Foi x,  avec  un  château 
sous  la  mouvance  des  comtes  de  Toulouse ,  393,  523, 
556 , 55L  et  teqq.  Différends  au  sujet  du  même  château 
entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  ,  56»  et  teq.  557. 
et  teq.  Il  se  soumet  4  Simon  de  Montfort ,  138.  r.  1»  Il 
revient  sous  l'obéissance  du  comte  de  Toulouse,  18-2. 
il  est  repris  par  les  croisez,  101.  Ses  fortifications  sont 
détruites ,  361, 

de  Saverdun ,  6C3.  673. 

Savez  ,  païs  situé  le  long  de  la  Save  dans  l'ancien  diocèse 
de  Toulouse ,  uui  au  domaine  des  comtes  de  Commin- 
ges ,  c.  L  345,  c.  2.  38L  c  2.  38L  c.  L  G32.  et  teq.  V. 
de  Comminges. 

de  Savignac,  522:  600, 

Saurc,  seconde  femme  de  Raymond  Trcncavel  L  vicomte 

de  Beziers,  Carcassonne,  ih9.  c.  2  515. 
Sausscn  ouSaussan,  château  du  diocèse  de  Montpellier, 

Saussens,  château  du  diocèse  de  Carcassonne,  30.  c.  1. 

Sauve,  337.  Ses  seigneurs,  V.  de  Sauve. 

de  Sauve,  250.  et  teq.  58,  cl.  82,  c.  L  UI,  c.  L  123»  e. 

L  233»  c.  2  23L  c.  2. 283»  c.  L  220,  c.  L  et  irçç.  315, 

c.  L  et  teq.  332,  c»_2.  531»  515.  509.  528.  601  613.  C.-.G. 

V.  Pierre -liermond,  d'Andusc,  de  liermotid. 
Sauvian,  château  du  diocèse  do  Beziers  revient  sous 

l'obéissance  du  vicomte  Trcncavel ,  228.  c.  L 
de  Sauvian,  12»  c.  L 
de  Sauvignargues ,  537. 
de  Sauzet ,  311. 

Saxe,(  le  comte  de)  se  croise  contre  les  Albigeois,  4SI. 
Sceaux  descomles  de  Toulouse,  l."»i.  Sceaux  de  la  noLli  sse 

5JL  c  L  2L  c.  L  32L  c.  L 
de  Scorailles289.  c.  2. 
de  Secou  ou  Secru  ,  663» 

Secrétaires  des  comtes  de  Toulouse ,  SCO ,  361 .  5S9.  V. 

Notaires  des  comtes  de  Toulouse. 
Srgualieres,  château  en  Vivarnis,  Ï_L  cl  teq. 
de  Sepiiem  ille  ,  510  ri  ttq 
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Sî^ui  de  Ilologuc  ,  capitaine  de  Routier»  ,  «CQ 
Selvenal  dan*  U  province  ;  droit*  et  impôt*  sur  le  Ml,  810. 

(«renier*  à  sr| ,  1HL  c  lift.  c.  .1. 
de  Senaret ,  ùi>L 

Sencgaa  ,  cbiteau  en  Albigeois,  SSÈ,  c  2, 
Serf*,  374. 

Serge/is,  leurs  fonclion»  ,  Srrgen»  à  cheval ,  610- 
Scriguan ,  château  dans  le  diocèse  de  Bezier* ,  revient  j 

sous  l'obéissance  du  vicomte  Treneavel ,  29JLc.  L 
Serment  de  fidélité  des  vassaux  à  leurs  seigneurs ,  ses 

conditions,  G3iL  Serment  de  Helilé  des  évèques  de  la  I 

province  au  roi ,  384.  c.  2,  Serment  fait  sur  les  armes , 

593. 

de  Saradel ,  654. 

la  Serre,  cbiteau  dans  le  Toulousain ,  2L  c.  L 

deSerret,  528. 

Servian,  cbiteau  dans  le  diocèse  de  Betiers  ,  1 4S.  e.  L  ; 

228.  57JL  II  est  pris  par  lescroiseï ,  12L  c.  2.  U  secoue  \ 

le  joug  de  Simon  de  Monlfort ,  M3.  e.  L 
Servian,  15.  c.  L  22.  c.  L  2L  c.  2.  56.  ciSici.  UJL  1 

c.  i.  lfiï.  c  L  545.  et  MO.  555.  «1  ttq.  575.  cf  «eof .  581. 

595  V.  Etieone. 
Service  militaire,  188.  tt  teq.  881.  Service  militaire  de  ! 

quarante  jours ,  344. 
Servitude  ,ie.l  V.  Serfs, 
de  Severac  ,  195.  Î3.Î. 

Sicard  V.  vicomte  de  Laulrec,  18»  c.  L  88.  e.  8.  888.  c. 
L  U  épouse  Adélaïde  sœur  de  Roger  vicomte  de  Desirr»  ' 
532. 

Sicard  VI.  et  VII.  vicomtes  de  Lautrec,  22j,  c  L  î£L 
e.  î.        322.  c.  8.  3âi.  e.  L  2SS,  c.  L  Ê31L  Gli  V.  I 
Vicomtes  de  Laulrec. 

Simon  de  Montfort  comte  de  Leycestre ,  etc.  l'un  des  chefs 
de  la  croisade  contre  les  hérétiques ,  élu  ensuite  pour 
seigneur  du  pals  conquis  et  gênerai  de  l'armée  des 
croises  ,  107.  c.  S.  118.  c.  2*  lia.  c.  8.  Il  accepte  le  pals 
conquis  par  les  croisai,  prend  possesion  de  Carcas-  j 
sonne,  et  témoigne  sa  reconnaissance  envers  l'abbé  de  j 
Clleaux  légat  du  saint  siège ,  188.  et  #«7.  467.  et  teq.  ' 
571.  Il  cherche  querelle  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou-  i 
louse  et  aux  habilans  de  cette  ville,  18».  c.  8.  tt  teq.  \ 
188.  ttttf.  58L  tt  ttqq.  11  s'assure  de  Pamiers ,  dont 
l'abbé  l'appelle  en  pariage  de  cette  ville,  iiid.  573.  U 
envoyé  des  a  m  liassadeurs  au  pape  pour  demander  d'être  1 
confirmé  dans  la  possession  du  pals  conquis ,  122.  Il 
prend  possession  de  Limous,  assiège  et  precd  lecbi-  1 
tes  a  de  Preixan ,  et  s'accorde  avec  le  comte  de  Foix ,  ' 
148.  488.  Suite  de  ses  expéditions ,  léid.  Le  roi  d'Ara-  , 
gon  refuse  de  recevoir  son  hommage  pour  Carcassonuc , 
ibid.  11  s'accorde  avec  Agnès  veuve  de  Raymond-Roger 
vicomte  do  Carcassonue,  etc.  ibid.  524.  et  teq.  Il  perd 
une  partie  de  se*  conquêtes,  140.  tt  teq.  Le  pape  lui 
accorde  la  confirmation  qu'il  deinaudoit ,  141.  et  teq. 
Il  va  au  devant  de  la  comtesse  sa  femme  ,  rend  à 
Etieone  de  Servian  les  domaines  qu'il  avoil  confisquez 
sur  lui ,  et  donne  en  fief  les  châteaux  de  Pexeoas  et  de 
Torves,  lilL  1AL  et  ttq.  545.  tt  teqq.  581.  Il  assiste  à 
la  conférence  de  Pamiers,  111-  Suite  de  ses  expédi- 
tions ,  ibid.  11  accorde  une  trêve  au  comte  de  Foix ,  148. 
c.  2.  Il  a  une  entrevue  avec  le  roi  d'Aragon ,  ibid.  Il 
reçoit  l'hommage  de  Roger  de  Comminge*  seigneur  du 


pal»  de  Savex,  488.  et  ttq.  Il  fait  un  voyage  en  A^e 
nois  avec  l'abbé  de  CIteaux,  149.  AU.  U  assiège  et  preo. 
le  châteaux  de  Minerve,  L5Q.  et  teyq.  471.  Raymond 
Trencavel  fils  puîné  du  feu  vicomte  de  Beziers ,  lui 
cède  ses  droits  sur  les  domaines  de  sa  maison ,  154. 
583.  Le  pape  le  confirme  dans  la  possession  de  la  ville 
d'Albi,  et  écrit  en  sa  faveur  aux  comtes  de  Toulouse, 
de  Foix  et  de  Comminges,  15*.  Kl.  581.  Ces  comtr» 
se  plaignent  au  pape  de  sa  conduite,  Suite  de  ses  ex- 
pédition», 152.  c  2.  tt  teq.  Il  assiège  et  prend  le  cbi- 
teau de  Termes,  152.  e.  2,  tt  ttq.  411.  et  teq.  Il  con- 
tinue la  guerre,  182.  ci  ttq.  Il  a  une  entrevue  avec 
le  comte  de  Toulouse ,  ibtd  II  assiste  à  la  conférence 
deNarboooo,  et  le  roi  d'Aragon  reçoit  enfin  son  bore 
mage  pour  Carcassonuc  ,  142.  et  ttq.  Il  promet  sa  fille 
en  mariage  à  Jacques  infant  d'Aragon  ,  qu'il  reçoit 
en  otage ,  182.  c.  2  U  soumet  le  château  de  Cabaret . 
185.  c.  2.  *"G.  11  assiège  et  prend  Lavaur,  ibid  tt  teq-j. 
a77.  et  ttqq.  Il  déclare  la  guerre  au  comte  do  Toulouse . 
cl  prend  sur  lui  diverses  places ,  171.  c.  L  et  tt].  173 
tt  teq.  1B7.  il  débauche  Baudouin  frère  du  comte  de 
Toulouse  et  le  reçoit  an  nombre  do  ses  vassaux ,  17i 
c.  L  tt  teq.  428.  et  teq.  Il  prend  le  château  de  Mon; 
ferrand  en  Lauraguais ,  itid.  Il  soumet  plusieurs  pla- 
ce*  de  l'Albigeois  du  domaine  du  comte  de  Toulouse . 
171  478.  IL  se  joint  au  comte  de  Bar  et  assiège  Tou- 
louse ,  123.  c.  8.  et  ttqq.  47JL  II  donne  le  comté  de 
Cabors  en  fief  à  l'évèque  de  celte  ville  ,  114.  c  2.  582 
et  ttq.  Il  levé  le  siège  de  Toulouse  et  marche  vers  l« 
pals  de  Foix  ,  où  il  fait  le  dégât ,  ITfi.  4S0.  tt  teq.  11 
pssse  dans  le  Querci ,  s'assure  de  Cabors,  et  s'y  fait 
reconnoltre  pour  seigneur ,  ilid.  181.  Suite  de  ces  expé- 
ditions, l"B  c.  2.  et  teq.  H  soutient  le  siège  de  Cas- 
lelnau-d 'arri  contre  le  comte  de  Toulouse  et  ses  allie 
177.  c.  2.  tt  teqq.  482.  et  ttqq.  Le  comte  de  Foix 
défie ,  182.  Il  reçoit  de  nouveaux  renforts  des  croiser, 
et  tente  de  nouvelles  entreprises,  182.  c.  2.  et  teq.  It 
fait  ledégal  dans  le  pals  de  Foix,  188.  U  reprend  le 
château  de  Cabnsac  sur  le  comte  de  Toulouse ,  défie  ce 
prince,  fait  te  siège  du  château  de  S.  Marcel,  et  le  levé, 
prend  ensuite  ce  château  et  le  rsse ,  et  remet  l'Albigeois 
à  la  droite  du  Tarn  anus  sou  obéissance ,  184  tt  ttq 
L&L  et  ttq  184.  tt  teq.  Il  assiège  et  prend  le  château 
de  Penne  en  Agenois,  soumet  une  partie  de  ce  pals, 
et  prend  le  château  de  Biron  ,  190.  c.  2.  et  teq.  4S> 
et  ttq.  Il  assiège  et  prend  Moissac ,  et  soumet  diverses 
pinces  des  environs,  182.  c.  Le»  teq.  486.  et  teqq.  H 
tente  le  siège  de  Montauban  ,  etabandonne  sou  dessein. 
183.  c.  S.  487.  Il  fait  présent  au  pape  de  mille  marcs 
d'argent,  ilid.  11  soumet  une  partie  des  pals  de  Faix  et 
de  Comminges  ,  191  tt  teq.  482.  et  ttq.  Il  tient  une  as- 
semblée générale  de  la  conqnèlede  Pamiers,  et  y  fait 
des  reglemcns pour  le  gouvernement  du  pals,  iULt- 
±  48H.  Il  partage  le  pals  conquis  4  divers  chevaliers 
François  ,  117.  c.  L  Le  pape  se  plaint  de  sa  conduis 
198.  c.  2ff  teqq.  Le  roi  d'Aragon  le  sollicite  en  faveur 
du  comte  de  Toulouse  et  de  ses  allies ,  200.  et  ttft 
II  reçoit  le  défi  de  ce  prince  ,  218. 11  reçoit  de  nouveaux 
renforts ,  et  tente  de  nouvelles  entreprises  ,  2JLL  t*  ui- 
Il  donne  la  ceinture  militaire  à  Amauri  son  filsetpom 
la  guerre  en  Gascogne,  813.  Il  marche  au  secours  J* 
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Muret,  litre  batailla  an  roi  d'Aragon,  an  comte  de 
Toulouse,  et  à  leur»  allies,  et  lea  défait  entièrement, 
314  et  uq.  439.  et  uqq.  11  reçoit  lea  soumissions  des 
Toulousains,  el  ravage  lea  environs  de  Toulouse ,  22L 
491 .  Il  profite  de  sa  victoire ,  et  porte  re*  armes  do  coté 
du  Rhône ,        Il  conclut  le  raarisge  d'Amauri  son 
fila  avec  la  fille  unique  du  dauphin  de  Viennois,  211. 
c.  S.  et  uq.  Il  refuse  de  rendre  le  jeune  Jacques ,  roi 
d'Aragon  à  ses  sujets ,  223.  c.  L  11  s'empare  de  la  ville 
et  de  la  vicomte  de  Nismes,  238.  c.  2*.  et  uq.  11  est  forcé 
de  rendre  le  jeune  roi  d'Aragon,  à  ses  sujets,  231,  e. 
S.  11  fait  la  guerre  an  vicomte  de  Narbonne,  el  s'em- 
pare d'une  partie  du  païs ,  237  et  uqq.  U  reprend 
Bloissac,  et  levé  le  siège  de  Mas  d'Ageoois,  iW.  Il 
acbeve  d'envahir  les  domaines  du  comte  de  Toulouse, 
et  reçoit  la  cession  que  Bernard  Aton  lui  fait  de  ses 
droits  sur  les  vicomtes  d'Agde  et  de  Nismes  a  231.  c.  2. 
59  t.  et  uq.  U  fait  un  voyage  du  coté  du  Rhône ,  el  reçoit 
no  nouveau  renfort  de  croisez,  el  les  employé  à  la  con- 
quête du  Querci  el  du  Roucrgue ,  231  c.  2.  et  uq.  Il 
remet  l'Agenois sous  ion  obéissance,  assiège  et  prend 
le  chiteau  de  Casseneil ,  231  c.  2.  et  teqq.  Le  cardinal 
légal  Robert  de  Corçon  dispose  en  sa  faveur  des  pot- 
conquis  dans  l'étendue  de  sa  légation  ,  ibid.  c.  2.*/  u</. 
5-22x  tt  eeq.  Il  s'empare  de  divers  châteaux  en  Perigord, 
et  continue  à  dépouiller  le  comte  de  Toulouse  de  ses 
domaines,  21L  et  stq.  i93.  >'Jii.  «'.17.  II  reçoit  l'hom- 
mage du  comte  de  Rodes,  593.  et  uq.  Il  termine  la 
campagne  par  la  prise  du  chiteau  de  Severac,  23$,  11 
exerce  ses  libéralités  envers  l'église  de  Nismes,  232, 
&93.  11  pardonne  au  vicomte  et  aux  habilana  de  Nar- 
bonne, et  les  reçoit  sous  sa  fauve-garde,  MIL  et  uq.  Le 
concile  de  Montpellier  dispose  provisionellement  en  sa 
faveur  du  pals  conquis,  236.  et  eeq.  Il  excite  une  émo- 
tion dans  cette  ville,  ibid.  Il  reçoit  en  fief  Bcaucairc  et 
la  terre  d'Argeuee  de  l'archevêque  d'Arles,  232.  U 
fonde  un  anniversaire  dans  la  cathédrale  d'Arles ,  2LL 
*/  teq.  Il  donne  divers  domaines  à  l'église  d'Usés ,  2.T7. 
Le  pape  dispose  provisionncllemenl  en  sa  faveur  du 
comté  de  Toulouse  et  des  autres  pals  conquis ,  232.  Ses 
différends  avec  Arnaud  archevêque  de  Narbonne  tou- 
chant le  duché  de  cette  ville  ,  2ÂJL  et  teqq.  Il  prend  pos- 
aeaion  provisionnelle  de  la  ville  el  du  comté  de  Tou- 
louse, du  chiteau  de  Foix,  etc.  212.  H  reçoit  l'hom- 
mage du  comte  d'Armagnac ,  ibid.  L'évéquede  Viviers 
lui  donne  en  fief  le  chiteau  de  l'Aigentiere  et  divers 
autres  domaines  qui  avoienl  appartenu  au  comte  de 
Toulouse,  ilid.  et  uq.  324.  Il  établit  un  sénéchal  à 
Beaucaire,  211a  c  2. 11  fait  démanteler  la  ville  d«  Tou- 
louse, el  exige  trois  mille  marcs  d'argent  des  Itahilans 
2l3.ef  teq.  Ses  différends  avec  l'abléuola  (ita«e,  213. 
c  L  595.  et  uq.  Il  continue  ses  expéditions,  215. et 
eeq-  Le  concile  de  Lalran  lui  adjuge  les  pals  conquis 
sur  lea  hérétiques ,  212.  et  uqq.  Il  se  qualifie  duc  de 
Narbonne,  el  prend  possession  de  ce  duché  malgré  l'ar- 
chevêque qui  l'excommunie,  2HLe(  s.qp  597.  599  II 
se  qualifie  aussi  comte  de  Toulouse,  tl  prend  posses- 
sion de  et  tle  ville ,  25û.  et  teq.  t bld.  Il  fait  serment  aux 
babitana  de  Toulouse ,  256.  et  uq.  U  fait  hommage  au 
roi  Philippe  Augusto  pour  ces  dignités ,  et  pour  les  au- 
tre» païs  de  la  conquête  d'Albigeois ,  2£L  et  teq  213. 
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Il  reçoit  un  nouvel  hommage  do  comte  d'Armagnac, 
5QÎL  11  marche  au  secours  du  chiteau  de  Beaucaire, 
assiège  la  ville  sur  le  jeune  comte  de  Toulouse,  2G0. 
et  uqq.  3Q3.  et  uq.  502.  Il  levé  le>irge,  et  convient  d'un 
traité  avec  ce  prince,  263.  432.  et  uq.  U  confirme  lea 
privilèges  delà  ville  de  Nismes ,  va]dans  le  Toulousain 
<t  cherche  querelle  au'.comle  de  Foix  ,  263.  c.  2.  ef  uq. 
597.  et  uq.  599..  Il  arrête  prisonnier»  une  partie  des 
principaux  babitans  de  Toulouse ,  excite  une  grande 
émotion  dans  cette  ville,  et  exige  des  habitans  pour  les 
punir,  trente  mille  marcs  d'argent ,  261.  et  uqq.  &1L 
Il  va  dans  la  Bigorre ,  fait  épouser  Gui  son  fils  à  l'héri- 
tière de  Bigorre ,  entreprend  le  siège  de  Lourde ,  et  est 
obligé  de  le  lever,  122.  et  uq.  263.  Il  achevé  de  piller 
la  ville  de  Toulouse ,  168  II  porte  la  guerre  dans  le 
pals  de  Foix,  passe  en  Agenois  et  soumet  divers  chi- 
teaux  du  Termenois,  27JL  H  s'avance  vers  le  Rhône, 
et  prend  le»  cbiteaux  de  Posquieres  et  de  Berni»,  ibid. 
et  uq.  313.  Il  fuit  la  guerre  au  comte  de  Valentinois, 
et  assiège  le  chiteau  de  Crest ,  271.  et  teq.  511.  Ils  font 
la  paii  ,•'&«/.  Les  Toulousains  aecouent  le  joug  de  son 
autorité ,  et  rappellent  le  comte  Raymond  ,  211,  SI  L  et 
uq.  U  partdea  environs  du  Rhône  après  être  convenu 
d'une  trêve  avec  le  jeune  Raymond ,  el  fait  ses  efforts 
pour  reprendre  Toulouse  dont  il  entreprend  le  siège, 
221.  et  teqq.  5 la.  et  uqq.  511.  tt  uqq.  Le  pape  se donno 
divers  mouvemens  en  sa  faveur,  213.  et  uq.  Il  reçoit 
diver»  hommage»  pendant  le  aiege  de  Toulouse,  S9H- 
et  teqq.  Il  reçoit  diver*  renforts,  el  donne  le  chiteau 
de  Verfeil  avec  d'autres  domaines  aox  évêqnes  de  Tou- 
louse ,  222*  Sa  mort  au  siège  de  cette  ville ,  ibid.  517. 
632.  Son  corps  est  d'abord  porté  à  Carcassoune ,  où  on 
célèbre  tes  obsèques,  et  eosutte  inhumé  en  France, 
233,  et  uq.  5J8.  Son  éloge ,  128.  c.  2.  Se»  Arme»  ,  «77. 

500. 
deSinglar,  303. 
t.'eSiran ,  632. 

Sixeno  en  Aragon ,  monastère  de  filles  de  de  l'ordre  de  S. 

Jean  de  Jérusalem  ,  221.  c.  1. 
Société  des  pauvre»  catholique»  ,  institut  religieux  établi 

dans  la  province,  26. 
deSolage,  63L 
de  Solmiech  ,  53*>.  575. 

Sommiere»,  chiteau  cl  ancienne  baronnie  du  diocèse  de 

Nismes ,  195. 
?ompuy ,  chiteau  du  diocèse  d'Auch ,  333.  e.  2, 
Son ,  chiteau  dans  le  Donasan  ,  3LL  r.  2,  332.  c  1.  C33, 
dn  Sopes ,  59.". 

Sosbiere ,  dans  le  diocèse  d'Usés ,  633. 
Sorciers  ,  Sortilèges ,  633. 
de  ?os , 

Soubeiras,  chiteau  dans  le  diocèse  de  Montpellier,  509. 
Souillac( Notre- Dame  de  ) abbaye,  lieude pèlerinage,  15. 

c.  2.22.C.  2  42.  9.  316, 
de  Spinos ,  5G7. 

Spondeillan ,  chitean  du  diocèse  de  Bcxiors ,  323,  et  uqq. 
Subsides,  246. 
Successions ,  195. 
deSulli ,  331. 

Sustantion,  villagediidiocèscdeMaguelonae .  34.  Comté 
deSustantion,  12L  V.  Comté  de  Melgucil. 
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T. 

de  Tacal ,  C03. 

Tailles,  70.  106.  285.  353.  375.  382  670.  Elles  uni  vo- 
lontaires et  réelle»  dan»  la  province,  378  Taille  ira- 
potée  sur  les  juifs  du  Carcasse*  et  du  Raxei,  544.  et  , 
teq. 

de  lais  ou  Taix  ,  (tle  Taxio),  140. 
du  Talon ,  886. 

Tarascon  ,  château  de  Provence  sur  le  Rhône  ,  45.  Il  te 
déclare  en  faTeur  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  ' 
et  de  son  61s  260.  c.  8.  500.  Le  cardinal  légat  excom- 
munie les  habitant,  et  expose  leurt biens  au  premier 
occupant,  236.  Le  pape  let  exhorte  à  abandonner  le  part  i 
du  comte  de  Toulouse,  ïbtd.  Us  te  soumettent  au  roi  . 
Louis  VIII.  342.  lis  se  liguent  avec  le  comte  de  Tou-  { 
lou  e  contre  le  comte  de  Proveuce ,  3*3.  669. 

Tarascon  ,  château  dans  le  pals  de  Foix  ,  59.  552. 

de  Tarascon ,  62t. 

Tarbe  {  évèquea  de  )  254.  c.  i.  25S.  c.  2. 
Tarragonei  archevêques  de)  603. 
de  Tauriac  ou  Taurias.  579.  et  ttqq,  GiO. 
Taurias,  chiteau  en  Vivarais,  579. 
de  Teils,  53*. 
Témoins  synodaux ,  676. 

Templiers  ,  53.  c.  1.  135.  c.  1.  228.  283.  285.  c.  4.  330.  c. 
t.  538.  571.  tt  teq.  574.  588.  591.  602.  608.  634.  Leurs 
grands  maîtres  eu  Provence,  627.  Leurt  privilège! , 
336.  c.  1.  631. 

Tcrmenois,  pals,  portion  du  diocèse  de  Narbonne,  158. 
c.  1.  385.  c.  I.  Son  étendue ,  595.  Simon  de  Montfort  en 
toùmet  une  partie,  270.  Il  en  dispose  en  faveur  d'Alain 
de  Rouci ,  295.  c.  2.  Les  chevaliers  du  paît  se  soumet- 
tent au  roi ,  358.  c.  1. 

Termes,  château  du  païs de Termenoit ,  293.  c.  1.  31  S.  ; 
c.  1.  621.  656.  Il  est  assiégé  et  pris  par  Simon  de  Mont-  j 
fort  et  les  croises  ,  154.  157.  c.8.  ttttqq.  471.  ci  teq.  Il 
se  soumet  au  roi  Louis  VIII.  342.  Il  est  cédé  au  roi  par  i 
sot  seigneurs ,  358.  649. 

Seigneurs  ou  maison  de  Termes,  21.  c.  2. 149. 155.  tt  tej.  '. 
357.  c.8.  et  «0.473.  554.  tt  ttq  595.  649.  66.  V.  Olivier, 
Raymond. 

Terride,  chiteau,  chef-lieu,  de  la  vicomte  de  Giroon  , 

21  c.  2. 
de  Terride,  347.  c.  2  356.  c.  2. 
de  Tersac  ou  Torsac,  530. 

Thalamut  ou  chronique  de  Montpellier.  V.  Montpellier, 
de  Thaus ,  061. 

Tbedisc ,  chanoine  de  Gennea ,  associé  de  Milon  légat  du 
S.  siège  contre  les  hérétiques  Albigeois,  et  ensuite  éTô- 
qued'Agde,  112.  e.  i.ttteq.  114.  c.  1.  119.  c.  2.  et  teq. 
309.  c.  2.  394.  c.  2.  579.  581.  583.  et  teq.  584.  693.  et 
teq.  095.  651.  677.  Il  est  délégué  du  S.  siège  pour  rece- 
voir la  purgalion  canonique  de  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse  ,  132.  144.  c.  1.  eluqq.  147.  c  1.  161.  et  teq. 
174.193.234.237.  II  évite  de  recevoir  la  justification 
de  ce  prince  ,  149.  et  teq.  Il  se  trouve  au  siège  de  Mi- 
nerve ,  150.  et  teq.  1 1  i.  Il  préside  an  concile  de  S.  Gilles 
de  Tan  1210.  155.  Il  fait  un  voyage  à  Rome,  156.  Il 
reçoit  de  nouveaux  ordres  du  pape  de  terminer  l'affaire 
du  comte  de  Toulouse,  199  11  préside  «u  concile  de  J 


La vaur,  200  tt  ttq.  Ce  concile  U  députe  à  Rome  ,  2ï 
et  ttq.  810.  Il  fait  le  voyage ,  et  rend  de  mauvais  cft 
ces  au  comte  de  Toulouse  ,  186.  Il  est  élu  évèqoe  d'Agrii 
844.  et  ttq.  Il  assiste  au  concile  de  Latrao  ,  1815  et; 
soutien!  let  intérêts  de  Simon  de  Montforl ,  850.  495.  Il 
t'accorde  avec  Amauri  de  Montfort ,  louchant  let  do- 
maine* de  ton  évéché,290.  Il  reconnoll  Raymond  VIL 
pour  comte  de  Toulouse  ,  et  s'accorde  avec  lui  touchant 
la  vicomté  d'Agde  qu'il  reçoit  de  lui  en  fief,  etc.  324 
ttttq.  628.  V.  Milon. 

Tbesan  ,  chiteau  au  diocèse  de  Bexiers  ,  revient  tou 
l'obéissance  du  vicomte  Trencavel ,  898.  c.  8. 

de  Thesan  ,  9  32.  e.  I.  148.  c.  1.  337.  e.  2.  538.  546. 577 
610.614.633. 

Thibaut ,  comte  de  Bar,  se  croise  contre  les  Albigeois, 
vient  au  secourt  de  Simon  de  Montfort ,  et  l'aide  à  faire 
le  premier  siège  de  Toulouse,  qu'il  est  oblige  de  lever, 
172.  c  1.  479.  481. 

Thibaut  comte  de  Champagne ,  le  roi  Philippe  Augustt 
lui  écritau  sujet  de  l'affaire  d'Albigeois  doot  ildemamc 
de  te  charger  en  ton  nom  ,  899.  c.  8.  655.  Il  favorite  te 
comte  de  Toulouse,  334.  Il  est  un  det  principaux  mé- 
dia leurs  de  la  paix  entre  ce  prince  et  le  roi  S  Louis, 
358.  et  teq.  368.  c.  8.  369.  c.  8.  371.  c.  8.  «50.  651.  «< 
ttqq.  658. 659. 

S.  1  bornas ,  chiteau  dant  le  Toulousain  ,  81.  c  8.  5(0. 
et  teq. 

Thor  ou  Tor ,  chiteau  dam  le  paît  Venaitain ,  896.  e.  2. 

610. 

S.  Tiberi ,  v  file  du  diocèee  d'Agde ,  avec  uoe  abbaye ,  579. 
tt  ttqq.  On  y  tient  une  assemblée,  148.  c.  1.  Abbcs  de 
S  Tiberi  185.  c.  8.  815.  836  819.  858.  «t  ttq.  888. 57S 
578.  557.  501.  OU. 

le  Til  ,  chiteau  dans  le  Toulousain ,  553. 

de  Tolojas , 

Tonne*  ,  château  en  Albigeois,  62?. 

de  Tornadot,  511. 

de  Tornemire,  102.  c.  f. 

Torolle,  cbitean  au  diocèse  de  Beriers,  890.  e.  8.  663. 
677. 

Tortose  en  Catalogne},  s  iile  dn  domaine  des  seigneurs  de 
Montfort,  98.  c  1. 

Tor  v  es  ou  Tourbes  ,  chiteau  du  diocèse  de  Bexiers ,  66. 
c.  1 . 1 40.  c.  8.  556.  574.  Simon  de  Montfort  le  donne  en 
fief,  175  c  8.  581. 

Toulousain.  V.  Comlé|de  Toulouse. 

ToLxocsr. ,  ville  capitale  de  la  province,  ta  banliene,339. 
Ses  différent  quartiers,  521.  tt  ttj.  Le  Basacle.54?. 
Porte  d'Arnaud-Bernard  ,  539.  Ses  habitans  se  lais- 
sent infecter  par  les  erreurs  des  Albigeois  :  progrès  de 
l'hérésie,  82.  95.  235.  Les  habitans  implorent  le  secours 
du  roi  Philippe  Auguste  contre  Richard  duc  d'Aqui- 
taine, qui  les  harceloil ,  11.  c.  1.  et  teq.  22  Les  habi- 
tans se  révolleut  contre  Raymond  V.  leur  comte  qui  les 
toùmet,  13.  et  teq.  Us  font  la  guerre  à  ceux  de  Rsbtf- 
tent  en  Albigeois ,  et  au  vicomte  de  Lomague  ,  <*•  l!s 
font  serment  de  garder  la  foy  catholique  entre  les  mains 
du  légal  Pierre  do  Caslelnau ,  89.  et  teq.  Les  coasul» 
font  un  règlement  touchant  les  personnes  acmees 
d'héreie,  87.  I.enr*  difft-rmds  avec  les  habitans  de 
Cahors,  161.  Arnaud  abbé  de  Clleaux  légal  du  »i"t 
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siège  exige  divers  articles  des  habitans  et  les  excommu- 
uie,  120.  et  seq.  133.  Ils  députent  à  Rome  pour  faire 
des  plaintes  contre  ce  légat  et  contre  Simon  de  Blonl- 
forl,  136.  478.  Le  \ ape  écoule  favorblemeul  leurs  plain- 
te*, et  enjoint  a  cet  abbé  de  les  absoudre ,  145.  etteq. 
Ils  se  soumettent  à  cet  abbé ,  et  lui  donnent  des  otages, 
147.  li  les  absout  cl  les  excommuuie  de  nouveau ,  ibid. 
Foulques  leur  chèque  leur  donne  l'absolution  après 
•voir  rtçu  des  otages,  150.  Ils  marchent  au  siège  de 
Lavaur  au  secours  des  croises  ,  166.  Les  habitons  ca- 
tholîquess'associcntdans  une  confrérie,  167.  Le  clergé 
sort  de  la  ville  arec  le  saint  sacrement  par  ordr<?  de 
l'évêque,  163.  et  seq.  584.  Simon  deMoniforl  en  fait 
le  siège  qu'il  est  obligé  de  lever  173.  et  seq.  468.  et 
stqq.  584.  et  seq].  Les  habitans  implorent  le  secours  de 
Pierre  roi  d'Aragon,  lui  exposent  les  maux  que  leur 
faîsoient  les  croises ,  cl  se  lient  à  lui  par  serment ,  135. 
c.  ï.  243.  584.  et  teqq.  Ils  demeurent  inviolahlement 
attachez  à  leur  comte  ,  ibid.  581.  et  seqq.  Le  pape  cl  le 
légal  Milon  les  excommunient  condilionellemeut ,  sup- 
posé qu'ils  persistent  dans  leur  désobéissance,  5S8. 
Zele  amer  de  plusieurs  évèques  contr'eux ,  $06.  c.  3. 
Le  pape  ordonne  au  roi  d'Aragon  de  les  abandonner, 
Si  1.  Ils  sont  défaits  à  la  bataille  de  Muret ,  216.  et  teqq. 
Ils  demandent  la  paix  aux  légats ,  et  offrent  des  otages 
à  Simon  de  Montfort,  221.  et  seq.  490.  et  seq.  Ce  gêne- 
rai ravage  les  environs  de  la  ville,  223.  c.  1.  Ils  d.rnan- 
dent  au  pape  d'être  réconciliez  à  l'Eglise  ,  ibid.  et  teq. 
Le  pape  leur  accorde  leur  demande,  ils  se  soumettent 
et  font  abjuration  entre  les  mains  du  cardinal  Pierre 
do  Benevent,  ibid.  229.  590.  et  seq.  Ils  livrent  la  ville  ■ 
à  Foulques  leur  évèque  qui  en  prend  possession  au  nom 
de  l'église  Romaine,  et  lui  donnent  des  otages,  236. 
Le  prince  Louis  ,  le  légat  et  Simon  de  Montfort  impo- 
sent diverses  conditions  aux  habitans  qui  donnent  trois 
mille  marcs  d'argent  à  ce  gênerai,  243.  et  seq.  Simon 
de  Montfort  prend  possession  de  la  ville,  il  la  fait  dé- 
manteler , et  rase  les  tours,  241.  2(3.  et  seqq.  254.  et 
teqq.  267.  et  seq.  491.  et  seq.  506.  512.  Les  habitans 
prêtent  serment  de  fidélité  i  ce  gênerai  et  à  Amauri 
son  fils,  125.  et  seq.  Simon  suspecte  leur  fidélité  ,  et 
forme  le  dessein  de  les  punir.  263.  Il  fait  arrêter  pri- 
sonniers plusieurs  des  principaux  habitans  ,  excite  une 
grande  émotion  dans  la  ville,  et  lui  fait  payer  trente 
mille  marcs  d'argent,  266.  et  uq.  266.  506.  et  seq.  512. 
Les  habitant  rappellent  Raymond  VI.  leur  comte,  lui 
livrent  la  ville,  et  en  prennent  la  défense  contre  Simon 
de  Monlforl  et  les  croisez  qui  l'assiègent  pour  la  seconde 
fois,  272.  et  seq.  275.  et  teqq.  513  520.  602.  etteq. 
605.  Amauri  de  Montfort  levé  le  siège  après  li  mort  ! 
du  comte  Simon  son  pere,  180.  et  teq.  Le  cardinal  legnl 
excommunie  les  habitans,  et  expose  leurs  biens  au 
premier  occupant,  776,  Le  pape  les  cxhuile  à  aban- 
donner le  parti  du  comte,  ibid.  609.  Louis  fils  du  roi 
Philippe  Auguste  fait  le  siegede  celle  si  Ile  avec  Amauri 
de  Monlforl ,  et  ils  sont  obligez  de  le  lever ,  733  et  seq. 
522.  Epoque  et  durée  de  ce  siège,  le  pape  exhorte  de 
nouveau  les  habilans  k  quitter  le  parti  du  comie  de 
•le  Toulouse,  et  menace  de  supprimer  l'évêch?,  10t. 
<>98.  Ils  sont  excommuniez  du  nouveau ,  363.  Imbcrt 
de  Reaujeu  a  ta  tèle  des  François  fait  le-  dégnl  de  la  | 
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campagne  des  environs  de  la  ville,  357.  Le*  habitans 
fout  la  paix  avec  le  roi  et  détruisent  leurs  murailles 
suivant  le  traité,  359.  361.  et  teq.  368.  371.  731  et 
teq.  Ils  sont  réconciliez  à  l'Eglise,  313.  Il  s'élève  des 
troubles  dans  celle  ville,  379. 
[  Coutumes  et  privilèges  de  Toulouse ,  34.  39.  44.  47.  291. 
Noblesse  de  ses  habitans  ,  586  Sa  police ,  66.  Sceau  de 
la  ville,  586.  Son  Chapitre,  ses  consuls  eopitulaires , 
ou  Capilouls,  14.  39.  44.  48.  58.  68.  82.  86.  135.  203. 
229  256.  348.571.584.  et  stqq.  591.607.  610.  Leur 
élection  ,  297.  ei  teq.  613.  et  teq.  Leur  jurisdiclion  , 
512.  et  seq. 

Château  uarbonnois  de  Toulouse  ou  palais  des  comtes, 
150.  161.  235  .  2G(.  et  teqq  651  Sa  construction  Ro- 
maine, 257.  Simon  de  Montfort  s'en  assure,  cl  le  fait 
fortiGer  ,  106.  257.  Le  comte  de  Toulouse  le  remet  sous 
son  oLéis&auce  ,  275.  Il  le  livre  au  roi  pour  dix  ans  pour 
la  sûreté  de  ses  promtsses  ,  360.  651.  et  seqq. 
E^lre  do  Joulouse,  elle  est  agitée  de  divers  troubles, 
78.  c.  2. 

Evcoues  de  Toulouse,  55.  78.  et  seq.  85.  90.  et  uq.  196. 
200.  38|  529.  531.  et  seqq.  522.  et  seq.  553  582.  et  seq. 
586  651.  Leur  domaine,  361.  Simon  de  Monlforl  l'aug- 
mente considérablement ,  277  V.  l  ulcrand,  Foulques 
Raymond,  elc. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Etienne  de  Toulouse,  desservie 
par  des  chanoines  réguliers ,  277.  c.  2.  284.  c  2.  et 
seq. 

Abbaye  de  S.  Scrnin  de  Toulouse,  on  y  lirnl  l'assemblée 
générale  ou  le  conseil  gênerai  de  la  ville,  ses  abbez  , 
82.  327.  et  uqq.  429. 
Monastère  delà  Daurade,  29.  5(2.  559. 
Autres  églises  de  Toulouse,  86.  S.  Pierre  de  Cuisines, 
lieu  de  l'assemblée  générale  des  habitans,  13.  c.  2.  et 
seq  500.  Cou  vous  de  Toulouse ,  Dominicains  ou  frères 
Prêcheurs,  385.  c.  2.  Fondation  du  premier  couvent 
de  leur  ordre  dans  celle  ville,  2(7.  etteq.  Fondation 
d.  leur  couvent,  303.  215.  28t.  306.  Maison  des  Tem- 
pliers ,  257.  c.  1.  2(3.  613.  Hôpital  d'Arnaud-Dernard , 
595. 

Inquisition  de  Toulouse,  38S.  etteq.  V.  Inquisition,  In- 
quisiteurs. 

Comté  de  Toulouse,  son  étendue,  365.  Il  est  infecté  par 

I  hérésie  qui  y  fait  divers  progrès,  7.*>.  79.  Le  concile 
de  Montpellier  en  dispose  provisionellement  en  faveur 
de  Simon  de  Monlfurt ,  235.  593.  Le  concile  de  Latran 
le  lui  adjuge ,  250.  Simon  rend  hommage  au  roi  Phi- 
lippe Auguste  pour  ce  comté ,  257.  et  teq.  596.  et  tel. 

II  demeure  au  comte  Raymond  VIL  par  le  traité  do 
paix  de  l'an  1229.  excepté  la  lerre  du  maréchal  de  Mi- 
repoix  ,  360.  365.  650.  651. 

Cumles  de  Toulouse  ,  leur  pairie  ,  333.  336  Ils  sont  dans 
une  espèce  d'indépendance  a  l'égard  de  nos  rois,  ils 
exercent  une  autorité  médiate  ou  immédiate  dan*  la 
province,  5.  et  teq.  32.  236.  et  seq.  3(8.  627.  et  uq. 
662.  et  seq.  Leur  cour  ou  justice,  6C.  557.  Leur  mai- 
son ,  leurs  grands  officiers ,  82.  553.  637.  672.  Leur 
sceau,  leurs  armoiries  ,  148.  306.  V.  Alfonsc,  Jeanne, 
Raymond  ,  Ducs  de  Narbonnc,  rte. 
Sénéchaussée  de  Toulouse.  Sénéchaux  (  de  la  ) ,  150.  (95. 
236.  257.  358  370.  650. 
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Vigoiers  de  Toulouse,  552.  5j>9_  fiH  6  36 
Conciles,  monnoye  de  Toulouse  ,  V.  Conciles,  Mon- 
noye. 

de  Toulouse ,  IL  55â. 
Toulvion,  cbileau,  38i. 
U  Tour,  cbileau  ,  616. 
de  U  Tour,  22.  616. 

Touroac,  monastère  dans  l'sneîen  diocèse  do  Nismes, 
Si. 

Tourna;,  (  évèques de  )  651. 
de  Tournel ,  6îL  âl±  612. 

Tournon  ,  cbileau  en  >i  Tarais  sur  le  Rhône,  U.c.  ?. 
SM.  633. 

de  Tournon  ,  52g.  212  c  L  ail,  c.  2*  tiXL 
Tours  de  Cabardcx,  18. 
de  Trajel ,  558. 
de  Traioel,  286. 

Trailé  de  Paris  conclu  en  1SS9.  entre  le  roi  S.  Louis, 
le  légal  au  nom  de  l'Eglise  Romaine,  et  Raymond 
VII.  comte  de  Toulouse ,  359.  et  teqq.  650.  et  teqq. 
651. 

de  Treilles,  6ÛA. 

Treneavel,  (  Raymond)  II.  du  nom,  dernier  vicomte 
d'Albi,  Béliers,  Carcassoniie  ,  Rasez,  etc.  315.  c.  2. 
Il  succède  au  vicomte  Roger  son  père  ,  sous  la  tutelc 
du  comte  de  Fois,  qui  l'amené  dans|  se»  domaines, 
et  prend  soin  de  son  éducation ,  140.  e.  2.  'SU.  fi ,10. 
Il  reprend  la  vicomlé  de  Bcxiert  et  plusieurs  autres 
pets  sur  la  maison  de  Monlfert  qui  les  «toit  envahis , 
et  qu'il  possède  sous  l'hommage  du  comte  de  Tou- 
louse, 218.  Il  rentre  en  possession  deCarcassonne 
et  des  autres  pals  conquis  par  les  croises ,  312.  Il  subs- 
titue ses  domaioea  au  comte  du  Foix ,  ibtd.  dit,  et  teq. 
Il  se  soumet  à  l'Eglise  dans  les  deux  conférences  do 
Montpellier  ,  et  fait  serment  d'ob*erver  la  paix  ,  la 
foi  catholique,  etc.  22L  et  ttq.  326.  et  ttq.  Il  est 
abandonne  de  plusieurs  de  ses  vassaux  qui  se  soù- 
metleot  au  roi  Louis ,  632.  et  teq.  Il  fait  donation 
du  pals  de  Cbercorb  en  faveur  du  comte  de  Foix ,  et 
le  charge  de  la  garde  du  Rases,  351.  616.  II  recouvre 
la  ville  de  Limouset  une  grande  paitiedc  ses  domai- 
ne», 353.  Il  est  entièrement  dépouillé  de  ses  domaines  , 
369. 

Tretque ,  cbileau  au  diocèse  d'Usex ,  153. 
de  Tressan  ,071. 

Trêve  de  Dieux,  115.  et  teq.  V.  Paix. 
Trois  étais  de  Languedoc  ,  23P. 
de  Trulbas  ,  (  de  Trvlrit  )  €j7. 

Tudelle,  chileau  en  Albigeois  pris  par  les  croises,  183. 
c.  2. 

'1  urémie  i  vicomtes  de),  121.  c.  1.  ULc  2.232.C.  I  83?. 

c.  9.  307.  c .  L 
de  Turei  ou  Tburei  (  de  Thurtto) ,  126.  c.  2.  210.  r.  L 

290.  r.  2.  356.  c.  L  392.  c.  2.  57JL  52L  628.  fifii.  V.  de 

Limons. 

V.- 

Taqueires,  cbiteeu  en  Provence  ,  151.  c.  L  521 
Yajal,  abbaye  de  l'ordre  de  Clteaux ,  sa  fondation  et  son 
union  à  celle  de  Rolboni.e ,  50.  c.  2. 


Vaison ,  ville  épiscopale  du  marquisat  de  Provence. 
Différends  de  ses  évéques  avec  le*  comtes  de  Toulon  v 
114. 131.  c.  L  li£  c  Li 
Valabreugues ,  château  du  diocèse  d'Csex,  6ÙL.  Il  se 

soumet  au  comte  de  Toulouse,  lai- 
de Valabregues,  563. 
Valabris,  chileau  au  diocèse  d'Usex ,  6L 
Valais,  lieux  des  principaux  barons  de  Simon  de  Mont- 
fort, 

Valbonne  ,  chartreuse  an  diocèse  d'Usex  ,  301.  c  2.  Sfiî. 
Sa  fondation  ,  64.  c  2.  et  ttq.  565. 

Valence  ou  Valenlinois,  (comtes de)  15. c.  L  52.  c.  2, 
et  teq.  151.  216.  Ils  sont  soumis  à  la  suzeraineté  des 
comtes  de  Toulouse,  120.  V.  Aimar,  Guillaume,  com- 
tes de  Diois. 

Valeraugue,  cbiteeu  an  diocèse  de  Nismes  ,  331. 

de  sainte  Valere .  657. 

de  la  Valette ,  212. 

de  Vallauquex  ,  26.  e.  L  563- 

Valmaogre  au  diocèse  d'Agde,  (  abbaye  et  sbbes  de }  8. 

c.  L  36.  c.  L  62.  c.  L  122.  c.  L  125.  c.  L  526.  56L 
587.  615. 

Valnegre,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Clteaux  dans  le 

Toulousain  ,  son  origine,  56,  c.  L 
Valran ,  ou  Valros ,  chiteau  an  diocèse  de  Desiers ,  552. 
Val*alve,  monastère  de  filles  au  diocèse  d'Usex  ,  220. 

599. 

Valsrguier,  oo  Montolien  ,  abbaye,  531.  V.  Monte- 
lieu, 
de  la  Vate , 

de  Varagne  ou  Varanes ,  357.  e.  L 

Vareilles ,  chileau  du  pals  de  Foix ,  Simon  de  Mootfort 

s'en  assure,  116.  c.  2.  Le  comte  de  Foix  le  reprend . 

Gui  de  Monfort  l'assiège  de  nonveen  et  est  tué  devant 

celte  place  ,  355.  r^i 
do  Vargnole  ,  535,  552.  56e. 
de  Varne ,  573. 

de  Vas»al  T  22.  c  L  533,  53<L  55i_  6fiX  67_L 

Vaudois ,  hérétiques  de  la  province ,  ÏM.  241.  c  1.351 
c.  L  Ils  y  font  divers  progrès,  13.  et  teq.  14.  et  ttq- 
83  e.  A.  et  $eq.  26.  c.  L  123.  c.  L  Leurs  erreurs,  il 
c.  L  Ils  sont  chasser  de  Rtziers ,  3L  c  2.  543.  Ils  sont 
reçus  dans  Avignon,  632. 

Ucbaut,  chileau  au  diocèse  de  .Nismes,  154.  c.  1.  V 
Hucbaut. 

d'Udalard ,  593. 

Vebrun_,  ou  de  Vebrun,  cbileau  en  Gevandan,  51 

c  2. 

Veillac  en  Vêlai,  32. 
de  Veillargues,  547. 

Vêlai  ,  pals  avec  titre  de  vicomlé  ,  il  s'y  élevé  une  goerre 

civile,  284,  V.  le  Poy,  Polignoc. 
Comté  de  Vêlai ,  365. 

Velvczin  ,  ou  Beauvoisin ,  cbileau  du  diocèse  de  Xi*ovs 
assiégé  par  le  comte  de  Toulouse  ,  556.  V.  Prauioi- 
sir. 

Vekvmis  ou  comté  Venaissin ,  portion  du  roarquifai  i* 
Provence  uni  au  domaine  des  comtes  de  Toulouse ,  2ii 
610  fins  Le  concile  de  Latran  le  réserve  pour 
mond  le  jeune  comte  de  Toulouse ,  251  c  2.  Ce  pn 
en  prend  possession  ,  2GQ-  Il  le  cede  a  l'église  Roir:  <■ 
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ir  le  traité  de  Tan  1229.  Î6t.  321.  Le  pape  le  lai  rés- 
ilie, 391 .  et  $eq. 
dre»  y  diocèse  de  Besiers,  632, 
Vcnejan  ,  tti.  cl  M?.  564.  561.  629. 
a  Vénerie  ,  539. 
itajon  ,  (  «se  Ventagione  )  671. 
italon  ,  cbâteaa  dan»  le  Mioervois,  148.  e.  2  H  en 
ris  par  le*  croises,  152»  e.  L 
atenac  ,  château  du  diocèse  de  Narbonne ,  255. 
■dun,  ville  sur  la  Garonne  dans  le  Toulousain ,  523. 
&L  650,  65 1 .  Elle  esl  prise  par  le  roi  d'Angleterre, 
511e  se  soùmei  à  Simon  de  Monlfort ,  16i.  et  saç.  482. 
Elaymond  VII.  comte  de  Toulouse  eo  fait  le  siège, 
1£_L  «l  ssq.  656.  Ses  fortifications  sont  détruites  ,  361 
Ha  comte  la  remet  an  roi  pour  la  garder  pendant  dis 
ans  ,  262  SfifL  Ses  seigneurs  ,  24.  et  teq. 
■rfeil  ou  Verfeoil,  (r»noV/W»um) château  dans  le  Tou- 
lousain ,  y.',  r.     3JLL  c.  2.  62t.  Simon  de  Monlfort 
en  fait  donation  aux  évéques  de  Toulouse  ,  qui  en  de- 
meurent paisibles  possesseurs  ,  361 ,  c.  1. 631.  deVer- 
feil ,  552. 
s  Vergnet ,  663. 

erlhac ,  nouvelle  bastide  dans  le  Toulousain ,  la  fonda- 
tion ,  309. 
e  Vernon ,  529. 

<  r*eillc ,  château  au  diocèse  de  Carcassonae,  585, 
le  Versey,  59L 
e  Vejre ,  590. 

«"tatou  Avias ,  cbâteaa  da  diocèse  d'Agde  ,  57,  c  2  663. 
».  Victor,  hermitage  au  diocèse  de  Narbonne,  88, 
>.  Victor,  cbiteau  da  diocèse  d'Usés,  632 
Vidal ,  (  Pierre  )  poPte  provençal ,  34,  etieq.  6,î0. 
Vienne  (  comtes  de  )  V.  Daophiné.  Dauphins. 
Vieux ,  prévôté  ou  ancien  monastère  en  Albigeois,  3_L 
Vigniers  des  comtes  et  des  vicomtes,  filL 
de  Villagon ,  532. 

Villar,  cbâteaa  dans  le  Raies,  5JLL 

de  Villar,  (  de  Villon  ) 567, 

Villarxel ,  cbâteaa  dans  le  Rascx ,  183,  c.  L 

de  Ville, 211 

de  VilleboC  ,  245  521 

Ville-Dieu  ,  commanderie dans  le  Toulousain,  228, c.  L 

iS3.  c.  L  358»  c.  L 
de  Villeflairao,  21. 

Villeloogne  au  diocèse  de  Carcassonne,  (abbaye  et  abbex 

de)  28. c.  1.606. 
ViUemagne ,  abbaye  et  cbâteaa  au  diocèse  de  Bexiers  ,119. 

Ses  abbex ,  iiid.  215.  c.  558. 
de  ViUemagne ,  601. 

Villemur,  cbâteaa  sur  le  Tarn  dans  le  Touloosaio ,  GôO. 
050.  tl  $*qq.  Il  est  pris  par  las  croises,  128.  c.  L  Le 
comte  de  Toulouse  le  remet  au  roi  pour  le  garder 
pendant  dix  ana ,  332.  c.  1. 

de  Villemur,  56, c.  1. 25L  312.  235.  538.  413.  848. 

Villeneuve  d'Avignon ,  348. 

Villeneuve,  château  do  diocèse,  348,  615,  Il  revient  sous 

l'obéissance du  vicomte Trencavcl ,  2112. 
Villeneuve  au  diocèse  de  Montpellier,  âlLL 
de  Villeneuve,  5L  143,  341.  351.354,  384. 
de Villepcros,  523,681 
de  Villeronge ,  571.  651. 
Villeatuiie  au  ilîoctse  de  Carcassonne,  567. 

Tt  MK  V. 


deVilleepassans ,  22,  c.  2  552 

S.  Vincent ,  portion  de  ses  reliques  donnée  à  l'abbaye  de 

saint  Germai  n-def-Prex ,  243.  c.  2 
Vingtième  sur  le  clergé,  V.  décimes, 
de  Vinsan ,  5*3. 

de  Vilron ,  21L  c.  2  331.  c  2  532*  &AL  558.  633. 
Vital  abbé  de  Pamiers ,  573.  Il  met  Simon  de  Monlfort 

en  possession  de  cette  ville,  138. 
Vitrole ,  cbâteaa ,  118.  c.  2 

Virerais ,  pals  avec  titre  de  comté ,  s'ûmis  à  l'autorité 
souveraine  de  nos  rois,  12,  c.  L  Ses  miucs  d'argent, 
51.  c.  L 

Comté  de  Vivarais  uni  an  domaine  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  51  c.  2  3i3.  x79. 
Comtes  de  Vivarais,  543*  et  eeq.  V.  comtes  de  Toulouse, 

24. 

Vivien ,  vicomte  d'Auvillar,  8.  c.  2 

Viviers,  ville  capitale  du  Vivarais,  Raymond  V.  comte 
de  Toulouse  cède  à  Pétèque  les  droits  qu'il  avoil  sur 
celte  ville ,  22  543, 

Eglise  de  Viviers  618,  Sa  réformation  ,  82.  c.  L  tt  «07. 
Ses  domaines ,  338.  Elle  se  prétend  vexée  par  le  comte 
comte  de  Toulouse.  612. 

Evtque  de  Viviers  ,  24.  51.  83.  25L  320,  m  «1  teqq. 
379.  579.  et  seq.  617.  Leur  autorité  temporelle  ,  594, 
Us  s'accordent  sur  ce  sujet  avec  les  comtes  de  Tou- 
louse ,  543,  579.  et  teqq. 

Cathédrale  de  S.  Vincent  de  Viviers,  52. 

Comtes  de  Viviers ,  V.  Comtes  de  Vivarais. 

de  Voisins,  184.  c.  2  244.  351.312  322  3M,  et  uq.  383, 
597.  558..  GiL  £01  615.  618. 

Volvestre,  pals,  portion  du  Toulousain,  Les  comtes  de 
Comminges  le  tiennent  en  fief  des  comtes  de  Foix ,  310. 

de  Vorlac,5fiiL 

Urgel,  ville  de  Catalogne ,  assiégée  par  le  comte  de  Foix, 
55,  Comtes  d'Urgel ,  84.  c.  2.  et  #e£.  583L  560.  56L 
et  teq. 

Uses ,  ville  épiscopale  du  bas  Languedoc  :  Eglise  d'Usés , 
120.  Elle  reçoit  de  grandes  libéralités  de  Simon  de 
Monlfort ,  231. 

Evéques  d'Usés ,  64.  et  $eq.  141  215.  et  uq.  23JL  232. 
255,  311,  et  teq.  563. 0x2.  Ils  s'accordent  avec  le  comte 
de  Toulouse ,  120.  Leur  domaine ,  leurs  chanceliers, 
j  561. 

1  Comté  d'Usés ,  522  c.  1.  Il  est  réuni  a  la  couronne  ,  364. 

Viguerie,  inféodée, d'Uset,  231. 563, 
!  Seigneurs  d  Uses,  8.  et  teq.  16.  32.  48,64,  LUL  tt  teq. 
j     l£L  231.  246.  545.  565, 
j  d'Usex,  546. 5ïA 

Ussel  ou  Wissel ,  cbâteau  en  Vivarais  ,  343.  312, 

Uburet ,  111.  140.  167,  363, 

Waulier,  archevêque  de  Rouen ,  54,  c.  2, 

Y. 

d'Vbilot,  6»8. 

Yolande ,  femme  de  Jacques  roi  d'Aragon  ,  55,  Sa  mort , 

tltd. 

d'Yssi ,  152.  mm  V.  Ferri,  dTssi. 
Yves,  abbé  delà  Cour-Dieu,  16».  CAL 

d'Y  ml.  554, 
1  /> 
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irac  (  château  «T  ),  recherches  sur  le  lieu  qu'il  occu- 
ait,  38,  39. 

t ,  ancienne  abbaye ,  puis  évéché ,  6. 
■r  (Hugues  d*),  chevalier  Navarrais ,  grendre  de 
Raymond  VI,  sénéchal  d'Agenais,  pour  le  conte  de 
~ouloo.se  ;  ton  éloge,  et  celai  d'Arces ,  son  frère ,  43, 
4.  Il  commande  dans  Penne  d'Agenais  où  il  est  as- 
iégè  par  les  Croises  ;  il  est  forcé  de  se  rendre  ,  51. 
*reuves,  143. 

ronso  ,  roi  d'Aragon  ,  comte  de  Barcelonne  ;  il  est 
mseveli  dans  le  monastère  de  Poblet,  11.  Notice  sur 
:e  prince,  ibtd. 

igai  on  Algais  (  Martin  j ,  chevalier  du  parti  de  Mont- 
fort.  Il  voit  dans  le  vol  d'an  aigle,  allant  de  gauche  à 
Iroite ,  le  préeage  do  gain  de  la  battaille  de  Castclnau- 
dary  ;  il  s'enfuit  cependant ,  et  ne  revient  qu'après  le 
succès ,  annonçant  qu'il  a  poursuivi  les  rentiers ,  46 , 
41,48,49. 
malTÏt,  74. 

meils  (  Bernard  ),  chevalier  da  parti  du  comte  de  Tou- 
louse, 74. 

maori ,  ou  Amaary  de  Montfort ,  fils  et  successeur  du 
tomie  de  Montfort.  Il  assiège  Ma  r  mande,  et  est  se- 
couru par  Tannée  Française  que  commande  le  prince 
Louis,  89.  90,  91.  Preuves  150. 
maori ,  seigneur  venu  au  secours  de* Simon  de  Mont- 
fort.  Ce  qu'il  dit  au  cardinal-légat  pour  montrer  com- 
bien il  désapprouve  la  conduite  du  chef  des  Croi- 
sés ,  74. 

ntonin  (Saint),  petite  ville  do  Rouergue,  prise  par 
les  Croisés ,  50  ,  52. 

manieu  de  Lebret,  de  la  famille  des  Armagnacs, 
accompagne  Amauri  de  Montfort  au  siège  de  Mar- 
mande,  89. 

.rnaud  ,  abbé  de  Clleanx  ,  est  nommé,  par  le  pape,  légat 
pour  poursuivre  les  hérétiques.  Preuves ,  107.  Il  part 
pour  le  Languedoc,  ibid.  108.  Il  arrive  à  S.  Gilles, 
il  annonce  au  pape  l'assasinat  de  Pierre  de  Castelnau; 
il  reçoit  l'ordre  de  prêcher  la  croisade.  Il  assemble  son 
chapitre  général  à  Citeaux ,  ibid.  e.  S.  Il  assiste  à  la 
prise  de  Beiiers;  il  dirige  l'armée  vers  Careassonne  , 
31 ,  37.  Il  ne  reçoit  pas  les  excuses  du  comte  Ray- 
mond et  le  renvoie  au  pape.  Plus  tard,  lorsque  Ray- 
mond est  reconcilié  avec  le  S.  Siège,  Arnaud  l'engage 
à  conduire  l'armée  des  Croisés  à  Ileziers,  ibid.  110. 
Il  offre  le  vicomte  de  Beiiers  et  celui  de  Carca*sonne , 


au  duc  de  Bourgogne,  qui  refuse  ce  don  :  les  comtes 
de  Nevers  et  de  Saint  Paul  refusent  aussi  ces  riches  sei- 
gneuries. Il  en  propose  l'investiture  a  Simon ,  comte  de 
Montfort  qui  l'accepte,  ibid.  115.  Il  invite  Raymon  VI 
à  venir  à  Saint  Gilles,  où  il  a  assemblé  on  concile  ; 
mais  il  ne  fait  aucune  attention  aux  justifications  du 
comte.  11  l'appelle  ensuite  à  Arles  où  était  aussi  venu 
le  roi  d'Aragon.  II  impose  alors  à  Raymond  des  con- 
ditions qui  ne  peuvent  être  acceptées,  ibid.  119.  ISO. 
Il  envoie  l'évèque  de  Toulouse  en  France  pour  prê- 
cher la  croisade  contre  Raymond,  ibid..  Il  assiste  au 
siège  de  Lavaur  et  ne  s'oppose  point  aux  cruautés  qui 
accompagnent  la  prise  de  cette  ville,  ibid.  130,  et 
191. 

Arnaudon  (Willaume),  74. 

Asnave  (  Willaume  Raymond  d' ) ,  74. 

Aspel  (  Raymond  d' },  74. 

Avignon  ,  vicomtes  de  cette  ville.  On  connaît  peu  leur 
histoire.  Recherches  faites  par  M.  de  Blegier  de  Pierre- 
Grosse  sur  ces  vicomtes,  10.  c.  1 , 1  11.  Leur  généa- 
log*e|,  18  Preuves ,  156,  157,  158.  Pont  de  cette  ville  , 
11.  Les  habita ns  de  cette  ville  envoient  une  députa- 
lion  à  Raymond  VI,  et  à  son  fils,  pour  leur  rendre  hom- 
mage: il  les  reçoit  avec  une  grande  joie,  (56. 

Aymeric ,  seigneur  de  Montréal  et  de  Laurac-le-Grand  , 
Ta  secourir  Gutraudc,  sa  sœur,  dame  de  Lavaur.  Il 
est  pris  et  pendu  par  1rs  ordres  de  Montfort ,  avec  80 
chevaliers  ou  gentils  hommes.  Preuves,  128. 

Aymeric ,  chevalier  Toulousain  ,  est  excepté  du  pardon 
général  offert  par  Montfort  aux  citoyens  de  Toulouse  ; 
il  se  relire  ,  08,  69. 

Axalaïsde  Mercœur ,  femme  d'un  cbileiain  d'Auvergne 
et  tille  de  Bernard  d'Anduse ,  est  aimée  par  le  trou- 
badour Pons  de  Capduelb ,  7.  g. 

Azalals  de  Iloque-Marlint;,  femme  de  Barrai ,  seigneur 

de  Marseille.  P.  Vidal  en  devient  amoureux.  Son  aven- 
ture avec  le  troubadour,  7. 

Azamfroi ,  chevalier  du  parti  du  comte  Raymond  VI , 

89. 

Aiemar  Jourdain,  de  S.  Antonio ,  50.  51. 

Bacon ia  (  Vigorosus  de') ,  l'un  des  évèques  des  Albigeois; 
proverbe  sur  cet  hérétique,  103. 

Bar  (le  comte  de)  vient ,  avec  de  nombreuses  troupes,  au 
secours  des  Croisés;  il  veut  al  1er,  en  arrivant,  attaquer 
Toulouse;  il  assiste  au  combat  de  Montaudran  et  au 


Digitized  by  Google 


212 


TAULE 


.iége  de  Toulouse,  49,  43  llquittc  l'arméede  Monlfort, 
46.  Preuve* ,  142. 

Barasc  (  Dor  de  ) ,  chevalier  du  parti  de  Raymond  VI ,  et 
Antoine  de  Barasc  ,  »onl ,  avec  d'autres,  chargés  de 
la  détenue  de  la  Barbaeane  du  Baiacle,  74. 

Barbaeanea  ,  du  Baiacle ,  Coin  ta  le  ,  Bcausane  ,  des  Cro- 
ies, d'Arnaud  Bernard  ,  de  Posamila  ou  Pousouvile, 
de  Malabiait  .  de  Villeneuve,  du  Pertu»,  de  S.  Etienne, 
do  Monloulieu  ,  de  Montgaillard  ,  du  Château  ,  du 
Pont  Vient ,  du  Pont  Neuf,  74. 

Barjac  (  Pierre  de  ) ,  chevalier  et  troubadour;  sa  biogra- 
phie, 8. 

Barre»  Guillaume  des*,  brave  chevalier  Français.  11  as- 
siste i  U  bataille  de  Muret ,  61. 
Parlas ,  74. 

Hamac  (  Bernard  de  ) ,  surnommé  le  franc  et  le  libéral , 
74,  7*. 

Baudoin  ,  frère  de  Raymond  VI,  comie  de  Toulouse. 
Il  défend  le  cbAteau  de  Montferrand  contre  les  Croisés; 
il  remet  cette  place  au  comte  de  Mootforl,  et  revient 
à  Toulouse.  Il  se  sépare  pour  toujours  de  son  frère , 
qui  veut  lui  enlever  le  cbileau  de  Bruniquel ,  41.  Preu- 
ves, lia.  Il  prend  le  gouvernement  de  S.  Antooin, 
51.  Preuves ,  186.  Il  assiste  au  siège  deMoissac ,  ibtd. 
Il  s'avance  contre  le  comte  de  Fois ,  137.  On  croit  re- 
trouver la  représentation  de  sa  Cn  tragique  sur  l'un 
des  fragmens du  tombeau  de Monlfort,  à  Carcassouue , 
83,  84,  85. 

Baziége  ;  bataille  livrée  aux  Croisés ,  près  de  cette  petite 
ville ,  par  le  jeune  comte  de  Toulouse  :  les  Croisés 
vaincus,  «1,  99,  03,  94,  05. 

Béalrii,  saur  du  vicomte  de  Beiiers , 
de  Rajruond  VI,  5. 

Ilolafar  ( Guillaume  de),  est  placé  avec  d'autres  che- 
valiers à  la  Barbaeane  Comtale  ,  74. 

Benezet  (  saint  ) ,  chef  des  Frères  Pontifes  :  sa  légende , 
11. 

Bérenger,  vicomte  d'Avignon,  en  1038,  18. 
Bérenger  do  Ponte,  61s  de  Geofroi ,  vicomte  d'Avignon  , 
11. 

Bermundus,  qoaliûé  comte  d'Avignon,  en  976,  10. 

Bernard  ,  comte  de  Comminges ,  vient  au  secours  de  son 
suzerain ,  le  comte  de  Toulouse ,  menacé  dans  sa  ca- 
pitale, 49.  Il  engage  Raymond  VI  à  rentrer  dan* 
Toulouse  Ses  ei 


7i.  Preuves. 

Bernard  de  Comminges,  fils  dn  précédent.  Il  poursuit 
Joris  ,  qui  ravage  la  comté  de  Comminges.  Son  discours 
aux  chevaliers  qui  l'accompagnent.  Il  attaque  Joris  et 
en  triomphe,  86  ,  87,  88  ,  89. 

Bernard  de  Comminges;  son  éloge,  74. 

Bertrand  de  Comminges ,  74. 

Bertrand  de  Toulouse ,  frère  naturel  de  Raymond  VII  ; 
il  assiste  au  combat  de  Montaudran  ,  il  est  chargé  en 
partie  de  la  défense  de  la  Porte-Gaillarde,  74. 

Bertrand  (  le  vicomte) ,  74. 

Beiiers.  L'évcque  de  cette  ville  précède  l'armée  des 
croisés.  11  est  reçu  dans  Beiiers;  il  assemble  les  habi- 
tai)» dans  l'église  deSainl-Nataire,  et  les  engage  à  se 
rendre.  Us  se  refusent  à  tonte  capitulation.  Détails  sur 
l'attaque  de  cette  ville.  Preuves ,  III ,  119.  Cette  ville 
est  prise  cl  les  croisés  en  massacrent  tous  les  habi- 


tait* Exagérations  des  historien*  sur  le  nombre  de* 
victimes;  discussion  à  ce  sujet,  31.  Récit  de  In  prise 
de  Béliers  par  l'auteur  de  U\Ca**o\<U  la  Crozad», 
39  ,  33. 

Blancbefort  (Arnaud de),  89. 

Bront  ou  Bram ,  l'ancien  Htbri/magut;  position  do  ce 
liru ,  38. 

Bouchard  de  Marli ,  oo  de  Merli ,  brave  chevalier  Fran- 
çais, gouverneur  de  Saissae  ;  llontforl  lut  donne  re 
chileau  ;  il  en  sort  avec  cinquante  croisés  et  est  ren- 
contré par  une  portion  de  la  garnison  de  Cabaret 
Sa  troupe  est  défaite,  et  il  est  fait  prisonnier.  3H. 
Ses  exploits  dans  le  combat  de  Sainl-Martin-des- 
Bordes ,  ou  de  Casletnaudary  ,  47  ,  48 ,  49. 

Hurlais  (la  comtesse  de).  Elle  aime  Arnaud  de  Mar- 
veilh;  le  roi  Alfonse  en  est  jaloux.  Il  exige  que  la 
comtesse  congédie  ce  troubadour ,  5  et  6. 

(.aharel  (Jourdain  de) ,  74. 

Cahusac  (Bernard  de)  amène  des  troupes  à  Toulouse 
au  secours  du  comte  Raymond  VI ,  78. 

Cailla  (Albertet),Joglars,  on  Jongleur,  né  dans  l'Albi- 
geois, 9. 

(lapditelh  fPons  de" ,  troubadour  ;  sa  biographie  ,  7  ;  Il 
aime  Asalals  de  Mercmur,  et  après  la  mort  de  celle 
dame,  il  prend  la  croix,  passe  outre-mer  et  meurt 
dans  les  saints  lieux  ,  ibid. 

Capiloufa,  ou  Consuls  de  Toulouse  ;  pouvoir  de  ces  ma- 
gistrats; ils  commandent  l'armée  de  la  ville,  et  font 
la  guerre  et  la  paix,  k»ds  la  participation  des  comtes;  il» 
prennent  te  litre  de  Cktfi  dt$  Nobif  et  sont  nobles  rui- 
nâmes, par  le  seul  fait  de  leur  admission  auCapi- 
toulat,  13,  14.  Ce  qu'ils  font  pendant  la  guerre  des 
Albigeois,  55.  c.  9.  57.  et  Preuves.  Ils  marchent  a 
la  tète  de  l'armée  Toulousaine,  contre  les  lieux  de 
Rabastens  d'Albigeois  et  d'Ilautvillars  Preuves  159, 
160.  Bernard  if  Orbessan  prend  l'engagement  de  servir 
sou»  leurs  ordres ,  avec  quatre  chevaliers,  160 ,  l#t. 

Ceprais (Saint* ,  belle  église  d'Ageo ,  71. 

Carbes  (Saintes) .  place  de  Toulouse  ;  orme  qui  l'ombra 
geait,  68. 

Carcaasonne,  siège  de  celle  ville  par  les  croisés.  Le  vj- 
coroted*  Béliers  en  sort  et  va  au  camp  Français  ou  il  est 
retenu. 36,  37.  Maux  qu'endurent  les  habitas»  :  il» 
prennent  la  fuite  en  apprenant  que  leur  seigneur  est 
prisonnier  des  Français,  ibid.  La  ville  est  pillée.  Preu- 
ves, 119  ,  113. 

Castelnau  „  Pierre  de),  maître  d'hôtel  de  l'abbé  de  Clteaoi, 
légal  du  pape  ,  108.  Il  s'élève  une  querelle  entre  loi 
et  un  serviteur  du  comte  Raymond  VI.  Cet  affiner 
l'assassine.  Il  est  enseveli  dans  le  monastère  de  Saisi  - 
Gilles,  ibid.  L'auteur  de  la  Canto  de  ImCcnai*  ail 
triboe  point  au  comte  de  Toulouse  la  mort  de  ce  per- 
sonnage ,  97.  Hymne  latin  sur  son  assassinat ,  98. 

Castelbon  (Raymond  de),  vaillant  chevalier  qui  mar- 
chait sous  la  bannière  du  comte  de  Comminges,  ot 
tué,  43. 

Chasseneuil,  prise  de  cette  ville  par  les  croisés.  Il  ti 
Preuves. 

Casser,  ou  plutôt  Casses,  château  pris  par  les  croisés,  II- 
Nouveau  siège  de  celte  place ,  Preuves ,  194. 
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i  Eustache  de) ,  chevalier  Français  tué  an  combat  de 
lonlatidran  ,  43. 

lui  le  d'Aslarac,  gouverneur  de  Marmande  pour  le 

>mtede  Toulouse.  Il  défend  vaillamment  cette  place , 

>ai«  il  est  forcé  de  te  rendre ,  90, 91. 

Ion»,  (le  comte  de)  ce  prince  se  joint  à  l'armée  des 

misés  et  assiste  au  premier  siège  de  Toulouse,  43. 

Ii  i  mène  ,  ou  Xi  mena  ,  Gîte  de  Raymond  Bérenger  III. 

t  de  Doulce.  Erreur  des  historiens  de  Languedoc  sur 

elle  princesse  ,  4. 

letière  des  rois  ,  à  Fontevraull ,  12. 

cy  ,  (Lambert de)  Preuves,  llfl. 

isés.  Leurs  crimes  dans  le  Languedoc.  Ils  prennent 

a  résolution  de  passer  au  Gl  de  l 'épée  tous  ceux  qui 

eur  résisteront,  30. 

oisade  (la)  est  prèchéc  contre  les  Albigeois.  Leduc 
de  Bourgogne  ,  les  comtes  de  Nevers  ,  de  Saint-Paul , 
ie  Poitiers  ,  de  Forêts,  etc.  Prenneut  la  croix.  Preu- 
ves ,  108.  Seconde  croisade,  toni.  120. 

agonel ,  seigneur  altvclié  à  la  personne  du  jeune  Ray- 
mond. Il  trahit  ses  devoirs  et  traite  avec  Moulfort  , 
7t. 

«minique,  (saint)  miracles  attribué»  à  ce  missionnaire 
okbre  ,  20.  Il  n'est  pas  le  fondateur  de  l'inquisition  ; 
63,  «i  Avertissement,  15. 

oulcede  Provence,  femme  de  Raymond  Béranger  III,  4. 
ufort  de  Turcmalec,  chevalier  du  Quercy ,  auteur  de 
quelques sirventes,  9. 

léonore  de  Guyenne ,  son  tombeau  et  sa  statue,  42 ,  13. 

nterremens  ,  (ordonnances  sur  les)  23. 

rmessinde,  Glle  du  comte  Bernard  Prlet ,  première 
femme  de  Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse ,  5. 

ilablissemens  et  réglemeos  de  police  de  la  ville  de  .Tou- 
louse ,  22  ,  23. 

îscol ,  directeur  des  fortifications  et  des  machines,  lors 
du  troisième  siège  de  Toulouse ,  74,  75. 

îstaing,  (Déodat  Tristan  d')  seigneur  des  environs  de 
Rodez,  issu  d'une  famille  justement  illustrée.  Il  rend 
hommage  au  comte  de  Toulouse.  Fables  ré  pendues  sur 
son  origine  et  sur  sa  naissance.  Chartes  évidemment 
fausses ,  trouvées  dans  le  château  d'Eslaing  ,  98  ,  99  , 
100,  101. 

Exupère  ;  (saint)  pendant  le  troisième  siège  de  Toulouse 
les  reliques  de  cet  évèque  sont  placées  dans  le  clo- 
cher de  l'église  do  Saint-Saturnin,  outre  des  candéla- 
bres ,  et  on  le  prie  de  défendre  et  de  protéger  les  des- 
cendant de  son  peuple ,  63. 

Feda  (Arnaud) est  placé,  lorsdu  troisième  siégede  Tou- 
louse, è  la  Barba  cane  du  Razacle  ,  74. 

Figueira ,  (Guillaume)  troubadour,  100. 

Fois.  Une  partie  du  château  de  Foix  est  encore  debout. 
Sa  description.  Origine  ridicule  attribuée  à  la  ville  de 
Foix.  Les  vieilles  tours  du  château  sont  transformées 
en  prisons  ,  45  .  46. 

Frères  prêcheurs,  ou  Dominicains.  Leur  première  de- 
meure dans  Toulouse.  Ils  passent  dans  le  couvent  de 
Saint-Rome:  on  construit  pour  eux  une  magnifique 
église  et  un  vaste  couvent,  63  ,  63,  61,65.  L'un  des 


caveaux  de  l'église  des  Dominicains  conserve  les  corps 

à  l'état  de  momie,  ibid. 
Freiols ,  74. 
Frôla rs,  74. 

Foucault,  on  Foucault,  de  Dresi ,  chevalier  Français. 
Il  blâme  Montfort  de  vouloir  prendre  Toulouse  à 
l'aide  d'une  machine  ,  80  Son  discours  avant  la  ba- 
taille de  Ratiége,  92.  Il  dispose  ses  troupes;  son 
nom  se  mêle  au  nom  de  Montfort  dans  les  rangs  des 
croise*.  Sa  prudente  et  valeureuse  conduite  durant  la 
bataille;  il  est  fait  prisonnier,  93. 

Foucault  de  Marli,  chevalier  Français:  son  éloge,  91. 

Foucault,  autre  chevalier  Français  :  il  donne  à  Mont- 
fort  le  conseil  d'épargner  Toulouse.  Ses  remontrances 
sont  dédaignées,  70. 

Foulques  de  Marseille ,  fils  d'un  marchand  de  Gènes.  11 
devient  troubadour,  est  accueilli  à  la  cour  du  roi  Ri- 
chard ,  à  celle  de  Raymond,  comte  de  Toulouse ,  cl  ches 
Barrai  son  seigneur.  11  devient  amoureux  de  la  femme 
de  celui-ci ,  et  la  célèbre  dans  ses  vers.  Il  écrit  une 
pièce  en  forme  de  sermon  pour  engager  les  fidèles  à 
secourir  le  roi  deCaslille.  Chassé  par  Acal aïs  de  Ro- 
que-Martine, femme  de  Barrai,  il  se  rend  a  la  conr 
du  seigneur  de  Montpellier.  11  apprend  la  morld'Aza- 
lali  ,  de  Barrai,  du  roi  Alfonsc  d'Aragon  ,  et  la  dou- 
leur l'engage  à  cutrer  dans  l'ordre  de  ('.Beaux ,  bien 
qu'il  soit  marié  et  qu'il  ail  deux  enfans,  24,  25.  Il  ob- 
tient utic  abbaye  ,  el  plus  lard  il  devient  évèque  de 
Toulouse.  Chant  dévot  composé  par  lui ,  ibid.  et  26.  Il 
engage  le  légal  à  tromper  Raymond  VI  et  à  obtenir  de 
ce  priucela  remise  du  château  .Narbounais,  117.  Il  con- 
seille à  Arnaud  el  à  Moutfort  de  s'emparer  de  toutes  les 
places  du  comte  de  Toulouse ,  ibid.  ,  110  11  détermine 
par  ses  inirigues  le  légat  à  offrir  à  Raymond  des  condi- 
lionsqui  ne  pouvaient  être  acceptées  ,  et  il  est  ensuite 
envoyé  en  France  pour  prêcher  la  croisade  contre  la 
dynastie  de  Toulouse.  Preuves,  120.  Il  invite  les 
principaux  babitans  à  aller  à  la  rencontre  de  Simon 
de  Montfort  pour  lui  faire  honneur  :  il  livre  ainsi  les 
chefs  de  la  ville  au  tyrau.  Pour  mettre  un  terme 
aux  succès  du  peuple  qui  s'est  soulevé  coulre  les  sa- 
tellites de  l'usurpateur ,  il  persuade  aux  Toulousains 
que  Montfort  se  repent  de  ce  qu'il  a  fait  :  il  les  en- 
gage à  déposer  leurs  armes ,  et  ensuite  il  les  livre  a 
Moulfort ,  67  ,  68  ,  69 ,  70  ,  el  Preuves. 

Gaston  de  Moncade,  vicomte  de  Réarn,  épouse  Pétro- 
nille  ,  héritière  des  comtés  de  Bigorre  et  de  Marsan. 
Il  embrasse,  contre  les  croisés,  le  parti  du  comtede 
Toulouse  :  Montfort  confisque  sur  lui  le  comté  de 
Bigorre:  Gaston  le  reprend  II  se  soumet  aux  légats 
après  la  bataille  de  Muret.  Sa  mort,  71. 

Geoffroy  ,  vicomte  d'Avignon  ,  10. 

Gourdon  ,  (Guiraud  de)  74  ,  75. 

Gui  de  Montfort ,  prince  de  Sidon ,  rrère  de  Simon  de 
Montfort,  61.  11  assiste  à  la  bataille  de  Muret,  ibid. 
•  Il  engage  son  frère  a  ne  point  détruire  Toulouse  Ses 
conseils  ne  sont  point  écoutés,  69.  Il  attaque  Toulouse 
peu  de  temps  après  la  rentrée  de  Raymond  VI  dans 
cette  ville.  Il  attribue  sa  défaite  à  la  cruauté  et  à  la 
lyranniede  son  frère,  113.  Lors  du  second  siège  do 
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Toulouse,  il  propose  au  conseil  an  moyen  pour  en- 
trer dans  la  tille ,  76.  ot  Prouves. 
Gui  Je  Monlforl ,  second  fils  du  comle  du  comte  Simon  de 
Montfort;  il  épouse  Pétronille  ,  comtesse  de  Bigorre  : 
il  est  tué  quatre  ans  après  au  siège  de  Caslelnau- 
dary,  71. 

Guillaume  le  Breton ,  son  récit  emphatique  el  mensonger 
de  la  bataille  de  Muret  ,61, 69. 

Guillelmette,  fille  de  Raymond  VI,  femme  du  Hugues 
d'Alfar ,  chevalier  Navarrais ,  97. 

Guiraude ,  (la  dame)  à  laquelle  la  ville  de  Lavaur  ap- 
partenait, est,  par  les  ordres  de  Monlforl,  jetée  dans 
un  puits  que  l'on  comble  de  pierres.  Preuves ,  lit , 
ISS. 

Hérésie ,  ordonnance  qui  défend  d'accuser  personne  d'hé- 
résie après  sa  mort ,  8S 

Hérétiques  de  la  province,  Manichéens,  Toulousains, 
Vaudois.  Henriciens ,  Bonshommes,  Albigeois,  etc. 
Leurs  erreurs ,  18,  19. 

Henri  II  ^  roi  d'Angleterre ,  Duc' de  Guicnne.  Sa  tombe 
et  sa  su  lue,  à  Fontevrault,  1S,  13. 

Bunaul,  (Guiraud)  chevalier.  Son  éloge,  74. 

Hunaut,  (Willems),  74. 

Hunaud  ,  (Raymond) ,  ibuL 

Innocent  III.  Ce  pape,  abusé  d'abord  par  des  récils 
mensongers,  croit  que  Raymond  a  fait  assassiner 
Pierre  de  Caslelnau  ,  S8.  11  fait  publier  une  croi- 
sade contre  les  Maures  d'Espagne  et  d'Afrique,  50.  Il 
réunit  un  concile  contre  les  hérétiques  du  Biterrois, 
du  Careassais  et  du  Lauraguais.  Preuves ,  107.  Il 
nomme  Arnaud  ,  abbé  de  Clteaux  ,  légat  en  Langue- 
doc ,  ibùL.  En  apprenant  l'assassinat  de  P.  de  Caslel- 
nau ,  il  fait  prêcher  la  croisade ,  iUd.  408.  Il  reçoit 
honorablement  le  comte  Raymond  VI,  entend  sa  con- 
fusion et  lui  donne  des  lettres  d'abolition  et  une  en- 
tière absolution.  11  lui  fait  même  présent  d'un  beau 
manteau  et  d'un  riche  anneau  qu'il  portait  à  son  doigt , 
ibùL  ,  117  , 118.  Il  reçoit  favorablomcnt  le  même  comle 
lorsqu'il  revient  à  Rome,  avec  son  fils;  il  témoigne 
son  indignation  contre  le  légal  et  contre  Monlforl 
Preuves ,  130 ,  131.  Il  entend  aussi  les  comtes  de  Foix 
et  de  Comminges  et  quelques  autres  seigneurs  ,  et  se 
retire  avec  son  conseil  pour  délibérer.  Les  prélats  du 
parti  de  Monlforl  murmurent  contre  ce  pape  qui  pa- 
rait disposé  à  rendre  justice  aux  princes  qui  sont  Te- 
nus la  réclamer ,  ibnrf.  Il  justifie  le  comte  de  Foix  du 
soupçon  d'hérésie ,  ibtd.  ,  138.  Il  prend  la  défense  du 
jeune  Raymond  ;  il  annonce  qu'il  lui  donnera  des  sei- 
gneuries avec  l'aide  desquelles  il  pourra  reconquérir 
Toulouse,  Beau caire  et  Agen.  Il  donne  le  comté 
Venaissin  i  ce  jeune  prince.  Il  accorde  sa  bénédic- 
tion à  Raymond  VI ,  et  l'engage  à  lui  laisser  son  fils. 
Preuves  139.  Il  ordonne  que  tous  les  domaines  du  comle 
de  Foix  lui  soient  rendus,  idid.  Ses  conseils  au  jeune 
Raymond ,  il  le  bénit  et  lui  permet  d'aller  rejoindre 
soit  père ,  ibid.  133. 

Inquisition  de  Toulouse.  Description  du  bâtiment  de 
l'Inquisition.  Saint  Dominique  n'est  point  le  fondateur 
de  ce  tribunal,  63,  6i. 


de  MootpeHier.il  prend,  ts» 


Jacques  (le  roi), 
sa  protection,  l« 
naulé ,  75. 

Jeanne  d'Angleterre ,  reine  de  Sicile,  comtesse  Je  Toc 
louse ,  femme  de  Raymond  VI ,  est  ensevelie  à  F«i- 
vraull  Sa  statue  sépulcrale ,  19, 13. 

Joris ,  vaillant  chevalier,  qui  commandait  en  Commio^n 
pour  MonlforL  Son  combat  à  la  Sa I  veut  eaatrt  Te- 
corte  de  Raymond  VI;  il  est  balsa.  Il  prend  partie 
siège  de  Toulouse,  et  va  ensuite  ravager  leGsstavs- 
ges.  Il  est  vaincu  à  la  Melba ,  86,  87,  88 , 89.  etc. 

Jourdain  (Bernard),  seigneur  de  l'isle  oa  de  Lille,  Ti 
75. 

Jourdain  (Bertrand),  74  , 75. 

Lautrec  (le  vicomte  de),  l'un  des  croises,  propose  su 
siens  de  se  retirer,  avant  le  commencement  de  la  bstuhV 
de  Basiége.  Il  échappe  vivant  du  milieu  de  Tarât* 
mise  en  déroute  par  les  Toulousains  ,  93,  °4  ,  95. 

La  motte  (Hugues  de),  ou  de  Lamotbe,  que  Gailiaenr  it 
de  Tudèle  surnomme  U  prisé ,  chevalier  Toulaouia . 
74.  Il  fait  preuve  de  courage  à  la  bataille  de  Banft 
Il  est  chargé  avec  d'autres  braves  de  la  défense  de  1* 
Barbacane  de  Poson ville  ,  lors  du  troisième  siéee  't 
Toulouse,  74,91  ,93,  94,95. 

Lavaur  Cette  ville  est  assiégée  et  prise  par  le  esmU>  d< 
Montfort.  Tous  les  habitans  sont  massacrés;  le  produit 
du  p  i  1 1  api*  est  remis  à  un  marchand  de  (  »  hors,  noms» 
Raymond  de  Salvagnac,  banquier  de  Montfort,  123. 

Légats  envoyés  dans  la  province  contre  les  héretiew». 
20. 

Léger,  vicomte,  12. 

Legier,  vicomte  d'Avignon  ,11. 

Lescure ,  château  ,  94. 

Levis  (Gui  de),  ou  de  Levies,  maréchal  de  rarmécoV* 
croisés.  Recherches  sur  son  origine.  Sa  bravoure;  cw- 
seil  qu'il  donne  à  Simon  ,  comte  de  Leicestre  et  4* 
Montfort.  Est  du  nombre  des  huit  ou  dix  chevalier»  le* 
plus  hardis,  qui  demeurèrent  en  Languedoc,  Jt,  B. 
36,  el  Preuves. 

Louis,  fils  de  Philippe  Auguste,  depuis  Loois TIll . 
rejoint  l'armée  des  croisés  qui  assiège  MarmjpJ'  5» 
conduite  est  blâmée,  89  ,  90  ,  91.  Il  s'avance josqa'a 
Toulouse,  et  il  est  forcé  de  décamper  de  drvaotontt 
ville  après  un  siège  de  45  jours,  95,  96. 

Lomagne  (Espas  de) ,  chevalier  du  parti  du  coastcBij- 
roond  ,  vient  au  secours  de  Toulouse  ,  avec  de  Wl?» 
troupes ,  74. 

Loup  de  Fois  ,  91 ,  99 ,  et  $rqq. 

Louve  de  Pennautier  (la) ,  l'une  des  dames  chantée»  pr 
P.  Vidal ,  7. 

Marcel  (saint) ,  bourg  de  l'Albigeois. Simon  de  Mcau'ori 
l'assiège  et  est  repoussé.  Il  l'assiège  de  oouTeaa.lt 
prend  et  le  détruit,  50  et  Preuves. 

Mareslan  ou  M  a  reslang,  74. 

Marie  de  Montpellier,  épouse  le  roi  d'Araçon.f  ; 
porte  pour  dol  la  seigneurie  de  Montpellier.  Soaépoai 
la  dédaigne  d'abord  ;  elle  confirme,  avec  celui-ci .  lu 
coutumes  de  la  ville  de  Montpellier,  16, 17.  Naisssi** 
de  Jacques  son  fils.  Fables  à  ce  sujet ,  96.  Elle  fait  • 
voyage  en  Roussillon ,  94. 
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DES  ADJH1T10NS  ET  NOTES. 


Marnunde.  Cette  ville  est  assiégée  par  Amauri  de*  Mont- 
forl  Les  assiégés  repoussent  ses  aiiaques.  Le  prince 
Louis  vient  au  secours  des  croisés.  Le  gouverneur  de 
la  ville  se  rend.  Les  croisés  y  entrent,  massacrent  tous 
les  babitans,  sans  distinction  d'âge  ou  de  sexe,  et  y  met- 
tent ensuile  le  feu,  89,  90  ,  91. 

Marseille  Cette  ville  reçoit  avec  joie  les  deux  comtes  de 
Toulouse ,  après  leur  retour  de  Rome ,  66 

Marveilb  (Arnaud  de),  troubadour,  devient  amoureux 
de  la  comtesse  de  Burlats  ;  sa  biographie ,  5. 

M  as-Saintes  Puclles  ,  bourg  nomme  autrefois  Recoudum, 
75. 

Mender  (Bernard);  ses  troupes.  Il  est  chargé  de  la  défense 
de  la  Sarbacane  de  Monlgaillard  ,  à  Toulouse ,  74. 

Milhaud,  vicomté.  Le  roi  d'Aragon  le  retire  des  mains 
de  Sanche.  Il  revient  au  comte  de  Toulouse  qui  te  re- 
çoit en  engagement ,  3. 

Milon  ,  légat  envoyé  par  le  pape  Innocent  III ,  100.  U 
meurt,  110. 

Minerve.  Château  forl  dont  1rs  croisés  veulent  s'emparer. 
Montfort  l'assiège  et  le  prend  ,  et  fait  brùlrr  1rs  hommes 
et  les  femmes  qu'il  y  trouve ,  39  et  Preuves  118. 

Minerve  (Guillaume  de),7i. 

Moissac.  Siège  et  prise  de  cette  ville  par  Montfort.  Preu- 
ves, 126, 187. 

Monesliers  (Bertrand  de),  74. 

Monlagut  (Arnaud  de)  ;  son  éloge ,  74. 

Montferrand-  Ce  châleau  se  rend  à  Montfort.  Preuves, 
122. 

Montant ,  ou  Monlault ,  très  ancienne  race  chevaleresque 
du  Toulousain  ,  qui  a  possédé  un  grand  nombre  de  ter- 
res. Notice  sur  cette  famille  qui  subsiste  encore,  71, 72, 
73. 

Montaul,  ou  Monlault  (Roger  de),  l'un  des  seigneurs  de- 
meurés fidèles  au  comte  de  Toulouse.  Il  assiste  au  conseil 
tenu  a  Comminges  par  Raymond  VI ,  et  doone  le  meil- 
leur avis,  72. 11  combat  avec  valeur  contre  les  troupes  de 
Joris ,  et  contribue  puissamment  à  la  victoire ,  itid.  Ses 
exploits  durant  le  second  siège  de  Toulouse,  ibid.  Il  se 
distingue  encore  au  combat  de  la  Melha  :  lors  du  troi- 
sième siège  de  Toulouse,  il  est  chargé  de  défendre  la 
Rarbacane  du  Pont-Vieux ,  33.  Autres  détails  sur  sa 
vie ,  ibid. 

Montaul  (Bernard  de);  son  éloge,  74. 

Montaul  (Isnard  de),  surnommé  l'abbé,  72.  73. 

Montfort  (Philippe  de) ,  seigneur  de  la  Ferlé  Aleps,  de 
Tyr,  et  de  Castres ,  103  , 107. 

Montfort  (.Simon  de) ,  l'un  des  seigneurs  croisés ,  el  bien- 
tôt usurpateur  des  domaines  du  vicomte  de  Béliers ,  el 
de  ceux  des  comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  de  Com- 
minges. Le  chevalier  Raymond  de  Roquefeuille  l'ac- 
cuse devant  lo  pape  d'avoir  fait  assassiner  le  vicomte  de 
Béliers ,  37, 38.  Il  assiège  le  château  de  Minerve  cl  s'en 
empare.  Le  château  de  Termes  est  aussi  pris  par  lui , 
39 ,  40.  Il  se  rend  ma  tire  de  La  vaur,  et  vient  trop  lard 
•u  secours  des  croisés  Allemands  et  Frisons,  vaincus 
par  le  comte, de  Foix  ,  ibid.  el'page  41.  Il  marche  ver» 
Toulouse,  et  assiège  celte  grande  ville.  Bertrand ,  l'un 
de  ses  fils,  est  fait  prisounier  par  les  Toulousains  au 
pont  de  Monlaudran.  Il  est  forcé  de  lever  le  siège ,  42 , 
43,  44  ,  45.  Preuves  ,  122, 123, 124.  Le  comte  de  Bar 


l'abandonne,  46.  Il  se  renferme  dans  Castelnaudarry  ; 
combat  livré  dans  la  plaine  de  celte  ville  ;  il  repousse 
l'armée  Toulousaine ,  et  celle-ci  se  retire  ,  sans  qu'il  la 
poursuive ,  ibid.  et  46  ,  47,  48  ,  49  ,  51.  Il  devient  abbé- 
cbevalier  et  avoué  de  l'abbaye  de  Moissac,  ibid.  11  intro- 
duit en  Langudoc  les  Coutumes  de  Paris  ;  il  donne  une 
charte  de  réformalion  ,  ibid.  52,53,54  et  55.  Il  s'avance 
pour  secourir  Muret,  assiégé  par  le  roi  d'Aragon  et  par 
les  Toulousains.  Il  surprend  l'armée  ennemie  et  rem- 
porte une  victoire  complète ,  57, 58 ,  59,  60 ,  61 ,  62,  et 
Preuves.  Il  accorde  aux  babitans  de  la  ville  de  Nîmes 
et  du  Château  des  Arènes,  la  confirmation  du  consulat, 
66 ,  67.  Il  apprend  que  le  comte  Raymood  a  reconquis 
tout  l'Albigeois.  Il  s'avance  vers  celle  petite  province , 
ou  il  assiège  lo  bourg  de  Saint-Marcel  et  ne  peut  le 
prendre  ,  Preuves,  126. 11  reçoit  de  nouveaux  secours 
d'Allemagne  et  d'Italie.  Il  assiège  de  nouveau  Saint- 
Marcel ,  le  prend  el  le  fait  détruire,  ilirf.  Ses  troupes 
marchent  vers  Saint-Anlonin  el  s'en  emparent.  Il  as- 
siège Penne  d'Agenais,  puis  Moissac,  ibid  II  reprend 
tout  le  comté  de  Foix ,  excepté  le  château  de  ce  nom  , 
où  le  comle  s'était  retiré,  Preuves,  127,  128.  — 
Il  reçoit  la  soumission  des  babitans  de  Toulouse, 
ibid.  128,  129.  Il  fait  raser  les  fortifications  de  cette 
ville,  130.  Il  vient  au  secours  de  la  garnison  du 
château  de  Beaucaire,et  il  ne  peut  obtenir  la  liberté 
de  ses  soldais  qu'en  abandonnant  au  jeune  Ravmond 
toutes  les  places  voisines  du  Rhône  ,  ibid.  134 ,  135  , 
136,  137,  138.  Il  s'avance  vers  Toulouse.  —  Ré- 
volte des  habilans.  Il  les  trompe ,  les  désarme  et  les 
rançonne,  ibid.  Il  assiège  de  nouveau  Toulouse,  el 
donne  des  ordres  pour  attaquer  la  ville  ;  ses  soldats 
sont  repoussés.  —  Il  adresse  des  reproches  aux  lé- 
gats ,  et  lève  le  siège. ,  76.  U  déploie  de  nouveau 
ses  tentes  devant  Toulouse ,  ibid.  Il  fait  préparer  une 
machine  pour  ballrc  la  ville  :  il  reçoit  de  puissans  se- 
cours ,  et  va  établir  une  autre  attaque  sur  la  rive  gaucho 
de  la  rivière.  Il  est  batlu  par  le  cnmle  de  Comminges . 
77.  Ses  troupes  se  rendent  maîtresses  de  l'uue  des  tours 
du  pont  :  il  fait  détruire  toutes  les  moissons  et  arracher 
les  vignes  autour  do  Toulouse.  Combat  sur  la  place  do 
Saint-Sauveur;  il  repousse  les  habilans  et  fait  apporter 
du  bois  pour  incendier  les  portes  :  il  ne  peut  réunir  dans 
celle  cnlreprise.  Le  comte  de  Soissous  lui  amène  un 
puissant  secours.  U  passe  sur  la  rive  gauche  el  parvient 
à  en  chasser  les  Toulousains.  Mais  ceux-ci  rrprennenl 
l'avantage  et  Montfort  est  complètement  battu  ,  78,  79. 
Il  asscmlde  son  conseil.  Le  comle  deSoisaons  el  Amauri 
blâment  sa  conduite.  Il  fait  avancer  contre  la  ville  une 
puissante  machine  :  elle  est  détruite  par  les  assiégés. 
Les  Toulousains  fout  une  sortie  el  repoussent  les  croi- 
sés. Montfort  va  secourir  les  siens.  Son  cheval  est  blessé 
à  la  tète ,  el  il  ne  peut  plus  le  guider.  Peu  de  lempsaprès 
une  flèche  lui  perce  la  cuisse  gauche ,  el  à  l'instant  où 
il  prie  lo  comle  Gui ,  son  frère,  de  lo  retirer  de  la  mê- 
lée ,  une  femme  de  la  ville  détend  une  machine,  il  en 
part  une  pierre  qui  le  frappe  à  la  tète  el  le  lue,  80. 
Récit  de  la  mort  de  ce  grand  capitaine,  tiré  de  la 
Canto  de  la  ervzada  y  aulre  récil  par  Noguier.  Son 
corps  est  d'abord  transporté  à  Carcassounc ,  puis  a 
l'abbaye  de  Hautes  Bruyères  —  Son  épilapbe  suppo- 
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sé*  ;  son  tombeau  ,  80  ,  81 ,  82  ,  83  ,  84  ,  85.  Ch«nl  sur 
m  mort ,  ilid  Marche  Je  Simon  de  Moiilforl,  jouée  en- 
core par  les  bergers  de  la  Montagne-Noire,  iZi<i.  Preu- 
ves, 144,  1*5, 146  ,117,  148,  149,  150. 

Monlgausi,  ou  Montgaudu;  nom  traduit  dam  le»  chro- 
nique* par  celui  do  Aîvntjoyrt  Défaite  de»  croin!»  Al- 
lemands dans  ce  lieu  par  le  comte  de  Fois.  Fixation 
exacte  du  champ  de  bataille  à  Montgey.  Discussion  à  c« 
sujet,  40  ,  41 ,  42. 

Montguiscard  ,  ou  Montgiscard  ,  41 ,  42  ,  44,  45. 

Montesquieu  (  Arcis  de  ) ,  grand  seigneur  de  Guienne, 
tient  au  secours  des  Toulousains,  assiégés  par  Mout- 
forl ,  76. 

Monlheil  (  Hugues  de  ,  7  i. 

Montpellier.  Les  coutumes  de  celle  %illo  sont  approuvées 
et  confirmées  par  Pierre,  roi  d'Aragon  ,  et  par  Marte  , 
ses  seigneurs ,  16, 17, 23 .  24.  Guerre  entre  les  hahilan* 
de  cette  ville  el  le  roi  d'Aragon.  La  chronique  romaue 
de  Montpellier  ne  meulioune  pas  celle  guerre ,  26. 

Muliamad  A  nasir,  chef  des  ronsulmans  d'Afrique  ;  il 
vient  en  Espagne,  au  secours  de  ses  co-religionnaires. 
Il  est  vaincu  par  les  chrétiens  dans  les  champs  de  To- 
losa  ,  ou  d'Alacàb.  Il  s'échappe  avec  peine ,  50. 

Muret,  petite  ville,  avec  un  rhileau  à  l'embouchure  de 
la  Louge  dans  la  Garonne.  Elleobtient.cn  1202,  une 
charte  de  coutumes  et  de  franchises  ,  73.  Elle  est  assié- 
gée par  l'armée  du  roi  d'Aragon  et  par  celle  du  comte 
de  Toulouse.  Les  soldats  Toulousains  forcent  les  rc- 
tranchemens  et  entrent  dans  la  place;  le  roi  d'Aragon 
désapprouve  cet  exploit  II  prie  les  Capilouls  de  faire 
retirer  leurs  gens.  L'armée  de  la  commune  de  Toulouse 
sort  de  Muret.  Simon  de  Muiilfurl  arrive.  Conseil  tenu 
par  les  chef*  de  l'armée.  Munlforl  fait  une  sortie,  sur- 
prend les  assiégeai)»,  et  les  met  en  déroute.  Le  roi  d'A- 
ragon est  tué;  les  Aragonais  cl  les  Toulousains  fuient 
de  toutes  parts ,  57, 58 ,  59 ,  60  ,  61,  62,  et  Prcut  es. 

Naufragés  ,  tableau  représentant  leur  désastre  ;  leurs 
chants,  4  ,  cl  uqq. 

Nazaire  (Saint  ) ,  de  Carcassomie ,  égli»e  cathédrale  do 
cette  ville,  5,  et  Preuves. 

Nevrrs  (  le  comte  de  ) ,  fait  partie  de  l'armée  des  Croisé»  : 
il  assiste  au  siège  de  Carcassomie,  30,  37. 

Nîmes;  son  cuceinte  romaine  ;  sou  étendue;  Raymond  V 
permet  aux  habilans  de  Nismes  de  clore  leur  ville  par 
des  murs  et  de»  fossés,  C.  Les  habilans  do  cette  ville 
dépuleul  deux  de  leurs  magistral»  vers  Moulforl  pour 
lui  demander  la  confirmation  du  consulat ,  06, 07. 

Noër  ,  {  Roger  de  )  chevalier  du  parti  du  comte  de  Tou- 
louse, 74. 

Notre-Dame  du  Grau  ,  ou  Notrc-Dame-dc-bon- voyage, 
église  près  d'Agde.  Vœux  fait»  ou  accomplis  dans  colle 
église  par  de»  Navigateurs ,  3,  4. 

Orbcssan  (  Bernard  d' ) ,  s'engage  à  servir  dans  l'armée  do 
la  communauté  de  Toulouse  avec  quatre  chevaliers , 
160,  101. 

Ou  ,  le  courtois  ,  74. 

Padern  ,  74 

Palazol*  nércnffrdc}.  troubadour,  néon  Houssillon  ,  9. 


Pelfort ,  74. 

Pena  ou  de  Peoc  (  Bernard  de  ) ,  74. 

Penne  d'Agenais,  place  appartenant  au  comte  de  Too- 

lou»e;  elle  est  assiégée  et  prise  par  les  Croisés,  51.  et 

Preuves 
Penne  d'Albigeois.  Preuves. 
Perdigos  ou  Perdigon ,  troubadour,  62. 
Pestillac  {  Bertrand  de),  74. 

Pétrouille  ,  comtesse  de  Bigorre  et  de  Marsa  o  ;  ses  diffé- 
rents mariage».  Sa  mort  ,71. 

Pierre,  roi  d'Aragon;  il  épouse  Marie  de  Montpellier, 
cl  la  dédaigne,  16.  Il  approuve  et  confirme  les  coutu- 
mes de  la  ville  de  Montpellier,  ib*d.  et  17  11  se  réconcilie 
avec  sa  ftmme,  ioid.  Il  vient  au  camp  de»  Crois.-*  .  » 
Carcassomie,  et  propose  un  traité enlr  eux  et  le  vicomte 
de  Bezicrs.  Ne  pouvant  rieu  obtenir  du  légat ,  il  pirt. 
Preuves,  112,  113.  Il  passe  de  nouveau  les  Pyrèoée* 
el  a  une  entrevue  avec  Simon  de  M  ou  fort ,  à  Panel 
Ils  se  séparent  sans  avoir  rien  conclu,  ilid  118.  Il  vient, 
avec  mille  chevaliers  ,  assiéger  Muret.  L'armée  Tou- 
lousaine se  joiul  à  lui.  Celle-ci  s'empare  de  la  ville 
il  demande  aux  Capilouls  de  la  faire  sortir  de  la  place, 
pareeque  Monlforl  arrive,  etqn'il  veut  l'enfermer  dan» 
cette  ville.  Il  est  surpris,  vaincu  et  tué  par  les  Croisés. 
57,  58,  59,  60,  61.  Preuves,  129. 

Pierre  Raymond  ,  frère  de  Raymond  VI ,  57. 

Pierre-Roger  sort  de  la  forteresse  de  Cabaret ,  rencontre 
les  troupes  de  Boucha rt  de  Marly  ,  les  met  en  déroule 
et  fait  Bouchard  prisonnier,  38.  La  terreur  a'eœp»r» 
de  lui  lors  du  la  croisade  contre  Raymond.  Il  renvoie, 
sans  rançon,  Bouchard  au  comte  de  Moiitfort .  el  livre 
à  celui-ci  la  forteresse  de  Cabaret.  Preuves,  120. 

l'i  pin  '  Robert  de  )  ou  de  Pepieux ,  chevalier  venu  e:i 
l.angucdoc  *vec  Momforl,  ce  qu'il  dit  a  l'evrque  Jf 
Toulouse  pour  prouver  que  la  conquête  de»  éutscie 
Raymond  est  injuste  ,  70. 

Pontifes  \  Frères),  el  Frères  du  Pont  d'Avignon,  1» 
Recherches  sur  l'élymologie  du  titre  de  Pontife,  ibtd 
15, 16  el  17. 

Pons  Jourdain,  vicomte  de  S.  Antonin ,  51 . 

Prouille,  couvent  fondé  par  S.  Dominique.  Il  n'en  re*4« 
presque  plus  de  traces,  27. 

Pujol ,  fort  château  du  Toulousain  .  où  les  Croisr*  or.i 
établi  une  garnison.  Raymond  VI  l'attaque  et  le  prend. 
55,56,57. 

Puntis  ,  ou  Poinlis(  Hinard  de  ) ,  chevalier  du  CommiB- 
geoi».  Avis  qu'il  donne  a  Bernard  de  Corn  ruinées, 

Puy-Laroque  ,  petite  ville  de  la  province  d<-  Querci ,  v>i 
assiégée,  prise  el  détruite  par  l»s  Croisés.  Pretnes, 
111. 

Rabastens  ,  légendes  fabuleuses  sur  l'origine  de  ce  lîru 
Son  écusson  ,  son  château  ,  sou  église  ,  12. 
Ralier  de  Bossua  ,  74. 

Ilaiier  de  Caussade  ,  74. 

Raymond  V,  comle  de  Toulouse.  Il  permet  aux  babils» 
de  Nismesde  clore  leur  villo  de  mnraitleset  de  fo»é».fi 
Privilèges  accordés  par  ce  prince  aux  habilans  de  « 
capitale  ,  9.  Charles  octroyées  par  lui  ,  155,  156. 

Raymond  VI,  comte  de  Toulouse.  Pierre  de  Vault-Or- 
n.ty  n'a  pas  connu  tous  les  mariages  de  ce  prince,  v 
—  Calomnie  et  mauvais  jeu  de  mots  de  Pierre  4? 
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Vaulx-Cêroay  lorw  comte.  Faits  hasardés  par  dea 
•  meurs  modernes  contre  ce  prince,  leur  réfutation, 
21,  22.  Senlimensque  Raymond  éprouve  en  apprenant 
que  ruade  ses  serviteurs  a  tué  Pierre  de  Caslelnau. 
Preuve*,  108.  Il  apprend  qu'une  assemblée  d'eeclé- 
«iasliquet  présidée  par  l'abbé  de  Clteaux  se  réunit  à 
Aubenas,  il  y  court  avec  le  vicomte  deBetiera,  son 
neveu.  Il  se  juatiOe  du  meurtre  de  1'.  de  Casleloau.  Ou 
lui  répond  qu'il  n'obtiendra  rien  du  légat,  maia qu'il 
peut  aller ,  a'il  le  veut ,  trouver  le  pape.  ibid.  Il  quitte 
Aubenas  et  se  relire  à  Arles.  Il  repousse  l'avis  du 
vicomte  Betiers  qui  l'engage  à  reunir  toutes  ses  Tor- 
ées et  tous  ses  amis,  et  à  résister  aux  Croisés.  Il  en- 
voie vera  le  pape,  l'archevêque  d'Auch ,  Tablé  de 
Condcm,et  le  Prieur  de  l'hôpital,  109.  —  Bien  loin 
d'appeler  ses  vassaux  pour  le  défendre,  il  se  sépare  du 
vicomte  de  Beiicrs  qui  avait  aussi,  et  eu  vain  ,  sollicité 
ton  absolution ,  à  Aubenas,  20.  Il  livres  l'église  sept 
de  ses  pluafort*  châteaux,  30.  Injures  que  lui  adresse  P. 
de  Vaulx-Ceroay,  38.  Il  s'empare  du  château  de  Pujol, 
»»5, 56, 57.  —  Le  pape  et  son  conseil  prennent  ce  comte 
à  merci;  reconnaissent  que  de  son  propre  mouvement 
il  s'est  présenté  pour  se  soumettre  à  l'Eglise,  et  l'ad- 
mettent à  prouver  ton  innocence  du  meurtre  de  Pierre 
de  Casleloau  ;  le  pape  lui  donne  l'absolution ,  et  Milon 
est  nommé  légat  pour  aller  tout  pac  ifier  ri  pour  entrer 
en  possession  des  places  livrées  psr  Raymond.  MHon 
vient  en  France  ;  reçoit  les  sept  châteaux,  donne  à 
Ka>mond  son  absolution  «  t  meurt.  Il  a  y  moud  \i  trou- 
ver l'abbé  de  Clteaux.  Celui-ci  parait  joyeux  de  la 
justice  obtenu  parle  comte,  et  lui  demande  de  con- 
duire l'armée  des  Croisés  vers  Betiers.  Il  y  consent  et 
t-'acquitie  de  celte  charge.  110-111.  —  Ses  dispositions 
testamentaires  en  faveur  de  son  frère  Baudouin,  42. 
Il  veut  lui  enlever  le  château  de  Bruniquel.  ilid.  Il 
est  assiégé  dans  Toulouse  par  l'armée  dea  Croisés,  ilid. 
4.1.  Il  s'avance  pour  assiéger  Simon  de  Mouifoil  dons 
Castelnaudary  ;  il  se  retire  après  lecomhal,  46,  47, 
48,  49.  Son  premier  toy  âge  à  Rome.  Il  est  accueilli  avec 
bonté  par  Innocent  III  qui  lui  donne  on  manteau  et  son 
anneau.  —  Il  se  joint  à  Muret  avec  Pierre  roi  d'Ara- 
gon ,  qui  atiaqoe  cette  place;  après  la  perle  de  la  ba- 
taille, il  rentre  dans  Toulouse,  57,  58,59,60,61, 
62.  Preuves,  128,  129.  Il  habite  le  palais  de  Roaix. 
Aid.  il  conseille  aux  habilans  de  traiter  avec  Mont- 
fort  ,  tandis  qu'il  va  de  nouveau  à  Rome,  Md.  —  Il 
part  pour  Rome  ;  mais  avant  cf  aller  trouver  le  pape, 
il  passe  à  la  cour  de  France.  Tous  Ira  grands  lui  don- 
nent des  lettres  de  recommandation.  —  Il  arrive  à 
Rome  accompagné  dea  comtes  de  Comminges  et  de 
Foix  ,  tt  de  son  fils ,  le  jeune  Raymond.  Il  pré- 
sente, à  genoux,  au  pape  les  lettres  de  recomman- 
dation que  le  roi  d'Angleterre  avait  données  à  son 
fils.  Preuves  ,  130.  Le  S.  Père  le  relevé ,  fait  lire 
les  lettres ,  puis  Raymond  expose  ses  griefs  contre 
M  ont  fort,  usurpateur  de  ses  domaines  ;  les  comtes  de 
Comminges  et  de  Foix  ,  en  font  autant.  itW.  Indigna- 
lion  du  pape  contre  Monlfort  et  contre  le  légal,  ibid. 
130,  131.  Le  pape  lui  annonce  qu'il  ne  peut  lui  ré- 
pondre dans  le  moment  ,  il  lui  donne  cependant  sa 
bénédiction  et  l'engage  à  laisser  son  Gis  quelque  temps 
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près  de  lui.  Raymond  part  pour  Vilerbe  où  le  comte  de 
Foix  le  rejoint.  11  se  rend  ensuite  à  Gènes  où  son  lils 
vient  le  trouver.  Il  arrive  à  Marseille  où  il  est  reçu  avec 
une  grande  joie  ,  et  où  on  lui  présente  les  clefs  de  la 
ville.  Avignon  se  donne  •  lui,  iW.  132,133.  Il  apprend 
que  Monlfort  continue  ses  conquêtes ,  et  il  part  pour 
l'Espagne  afin  d'y  aller  chercher  des  secours.  itW.  131* 
Il  conduit  en  Comminges  des  troupes  Espagnoles,  ilid. 
141  Les  Toulousains  le  rappellent.  11  rentre  dans  sa 
capitale.  Transports  de  joie  de  ses  vassaux,  142.  Il  mit 
la  ville  en  défense;  il  repousse  Gui  deMonlforlqui  vient 
l'attaquer ,  ibid.  Ce  prince  se  donne  i  l'ordre  des  cheva- 
liers de  S.  Jean  de  Jérusalem  et  choisit  sa  sépulture  dans 
leur  hôpital ,  86  —  Recherches  sur  les  derniers  inslau* 
de  ce  prince.  Il  ne  reçoit  point  la  sépulture  ecclé- 
siastique. Son  épilaphe  et  son  tombeau,  pièces  suppo- 
sées. Sa  tête  a  été  pendant  long-temps  conservée  dans  la 
sacristie  de  l'église  de  S.  Jean,  86.  Ses  en  fana ,  ibid.  98. 

Raymond  le  jeune  ,  plus  tard  Ksjmotid  VU.  Il  est 
élevé  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre.  Il  apprend  le* 
malheurs  de  sa  maison,  revient  près  de  son  père  elle 
suit  à  Rome.  Le  pape  Innocent  III,  l'accueille  avec 
bonté  ,  lui  prodigue  des  conseils  et  lui  donne  le  comté 
Venaissin.  Preuves,  130,  131.  Il  le  retient  à  Rom» 
pendant  quelques  jours ,  et  lui  permet  ensuite  d'aller 
rejoindre  son  père.  Il  arrive  à  Marseille  et  va  à  A>i- 
gnon.  La  ville  de  Peaucaire  le  reconnaît  pour  son  sei- 
gneur :  il  fait  te  siège  du  châleau  et  réduit  la  garnison 
des  Croisés  à  la  dernière  extrémité  :  il  rend  inutile  la 
secours  que  Monlfort  amène  lui-même ,  ilid.  134, 135. 
136,  137.  Monlfort  consent  à  laisser  an  jeune  Raymond 
toutrs  les  places  voisines  du  Rhône ,  pourvu  qu'il  per- 
mette à  la  garnison  du  château  de  Beaucairede  se  reti- 
rer, 138.  Il  vient  à  Toulouse  pendant  le  second  siège  de 
cette  ville,  78.  Il  est  dorant  le  troisième  siège  de  cette 
ville  chargé  de  défendre  la  porte  Gaillarde,  avec  Bcr- 
Iraud  de  Toulouse,  son  frère  naturel ,  et  Hugues  d'AI- 
far ,  74  et  Preuves.  —Ce  prince  sort  de  Toulouse  pour 
aller  en  Lauraguais  au  secours  du  comte  de  Foix.  Ses 
discours.  On  veut  >  en  vain ,  l'empêcher  de  combattre  : 
il  dispose  habilement  les  troupes ,  et  se  jette  dans  la 
mêlée.  Pierre  de  Seguret,  chevalier  Croisé ,  engage  ses 
compagnons  à  l'attaquer.  Le  jeune  comte  renverse 
Jehan  de  Bresi.  Il  est  victorieux  ,  90,  91,  92,  93,  94, 
95.— Il  se  prépare  à  la  défense  dr  Toulouse,  que  Louis, 
fils  du  roi ,  depuis  Loua  VIII,  vient  assiéger,  à  la  lèle 
d'une  armée  de  Croisés,  73  «tPretirps.  —  L'armée 
Française  lève  le  siège,  ibid.  Charte  octroyée  par  lui 
aux  Consuls  et  aux  habitons  de  Ca hors,  102.  —  Il  est 
enseveli  à  Fonlcvrault,  aux  pieds  de  la  reine  d'Angle- 
terre ,  sa  mère ,  13. 

Raymond  Treoeavel,  vicomte  de  Béziers-  Il  va  trou- 
ver le  légat,  et  proleste  de  son  orthodoxie.  Mais  le 
légat  ne  vent  point  l'absoudre.  Le  vicomte  part  et 
appelle  tout  ses  amis  à  son  secours;  il  visite  Bé- 
ziers, met  det  garnisons  dans  ses  plus  fortes  places 
et  se  relire  avec  l'élite  det  siens  à  Csrcassonne, 
30 ,  36  ,  37 ,  88 ,  et  Preuves  110.  Il  se  confie  aux  croi- 
sés ,  et  est  arrêté  par  eux.  On  le  renferme  dans  une 
tour  de  la  Cité  ,  ibid. ,  114,  115.  Il  tombe  malade  et 
meurt,  116. 
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Raymond  Trencavel ,  fils  du  vicomte  de  Bélier»  ;  ee  que 
«lit  nu  Pape,  en  faveur  de  ce  jeune  prince,  le  cheva- 
lier Raymond  de  Roquefeuille  ,  37,  38. 

Hnvmonl  Béranger  III ,  comte  de  Ba  redonne  ;  sou  ma- 
riage avec  Doulce  de  Provence,  4. 

Il.ivmond  IV  ,  de  Kabatleua ,  évoque  de  Toulouse,  20. 

Kichard-Cœur-de-Lion  ,  forme  une  ligue  contre  le  comte 
de  Toulouse  ,  est  tué  à  Chalus.  Son  corps  est  placé  à 
l'onlevroult  près  de  la  tombe  de  son  père.  Sa  su  tue 
sépulcral*!  ,  13. 

Kiunède,  abbaye,  20. 

Robert,  (malire)  jurisconsulte  de  Toulouse,  08.  Il  con- 
tribue, par  ses  discours,  à  la  trahison  qui  livre  les 
Toulousains  au  comte  de  Montfort ,  Aii. ,  60. 

Rocauegada  Emericde),  7i. 

Rocotel  (Guillaume  de) ,  évèque  de  Béliers.  Son  épita- 
pha ,  22. 

Roger  Bernard ,  comte  de  Fois.  Calomnie»  écrites  eon- 
tre  ce  valeureui  prince,  par  P.  de  Vauls-Cernay. 
Ses  crimes  réels,  furent  sa  bravoure,  son  expérience 
île  la  guerre,  et  son  déioùmcnt  au  comte  de  "louluuse, 
M3.  Il  détruit  à  Blontgei  ou  Montjoyre ,  une  nombreuse 
troupe  d'Allemands  et  de  Frisons  qui  allaient  rejoin- 
dre Tannée  des  croisés  à  Lavaur,  40  ,  41.  Il  est  au 
nombre  des  défenseurs  de  Toulouse  lors  du  premier 
siège  de  celte  place  par  les  croisés,  4i  ,  43.  Il  accom- 
pagne Raymond  VI  è  Rome ,  et  obtient  du  pape  Inno- 
cent III  l'ordre  de  restitution  de  ses  domaine».  Preu. 
^es.  Se»  eiploits  à  la  bataille  de  Baaiége,  ibid. 
Roquefort ,  ou  Rocheforl ,  château  dans  le  comté  de 
Commioges;  Amauri ,  Glsalué  de  Simon  de  Montfort, 
s'en  empare ,  57. 
Roquefort  (Bernard  de),  74. 
Rose  ,  ou  Rotes  ,  nom  roman  du  Rhône  ,  27. 

er ,  vicomte  d'Avignon  , 


10,  11. 

Roussi  (Alain  de) ,  brave  chevalier  Français  ,61. 

Saiut-Leidier  ,  (Guillaume  de)  chevalier  et  troubadour. 
Il  devient  amoureui  de  Marques?,  femme  du  sire  de 
Polignac ,  et  en  est  aimé.  Ses  aventures,  8. 

Sardane ,  ou  Cerdane,  nom  de  l'une  de»  porte»  de  Tou- 
louse ,  08. 

Savary  de  Mauléon,  vient  au  secours  du  comte  Ray. 
mond  VI,  à  la  tête  d'une  compagnie  de  fiasque».  Preu- 
ves,  1Î4,  iM. 

Scota  (Sail  de)  ;  notice  sur  ce  troubadour  ,  S. 

Seguin  de  Valence  ou  Balança ,  gouverneur  de  Chasse- 
neuil,  31.  Cette  ville  est  assiégée  et  prise  ,  62. 

Seguret ,  (Pierre  Guillaume  de)  il  eicite ,  a  la  bataille  de 
Raiiége ,  le»  croisés  à  attaquer  le  jeune  comte  Ray- 
mond :  il  frappe  ce  prince:  il  est  pris  dans  le  combat 
et  pendu ,  93  ,  84. 


.». 
,  Prw- 


Sicard ,  surnommé  U  prompt ,  seigneur 
l'un  des  défenseurs  de  Toulouse ,  74. 


Terme»,  château  fort  assiégé  et  pris  par  les  « 
40.  Détails  sur  le  siège  et  la  prise  de  ce  < 
ee»,  118,119. 

Toulouse;  privilège»  accordés  à  cette  ville  par  leeeev.* 
Raymond  V,  9.  Liberté»  et  privilège*  de  ceti<  ville  Se* 
Capitouli,  ou  magistrats  municipaux.  13, 14,  et  Prw  « 
Usages  de  cette  ville ,  1 4.  Sa  monnaie  eeptène .  H  Sa 
établissemens  et  règlement  de  police ,  tèad.  et  tt  Mm 
vais  jeu  de  mots  de  Pierre  de  Vauls-Centay ,  sur  ko» 
de  celte  ville,  20.  Allégations  absurdes  et  coula  re- 
cule» du  même  historien  sur  cette  capitale  Lear  ré- 
futation ,  ibtd.  et  21.  —  Premier  siège  de  cette  niJ« 
par  le»  croisés.  Combat  de  Monuudran  ;  ils  éetweai 
des  reverset  se  retirent.  Bétails  donnés  par  P.  de  Tsslr 
Cernay  sur  cette  tentative  inutile ,  41 ,  42 ,  43 ,  U.  — 
La  tyrannie  de  Monlforl  oblige  les  babiuoi  «le  crut 
ville  à  prendre  le»  armes.  Foulques  les  trahit.  Caaai 
livres  aux  satellites  de  l'usurpateur.  La  victoirs  m ér 
clare  pour  les  ba bilans  ;  Foulques  le»  trahit  eaeere.  et 
les  livre  désarmés  à  leur  implacable  ennemi, 67. 6i 
69 ,  70.  Combats  i  Sainl-Reméai ,  à  Jouis- Aigees.i  li 
place  Saint -Etienne  ,  etc.  ibid..  Preuve»,  131,  l* . 
140, 141. — Celle  ville  rappelle  Raymond  VI,  soa  *w 
varain;  Preuves  —  Détails  inédits  sur  le  ieeeeeW 
de  cette  ville ,  et  sur  la  mort  de  Monlfort ,  75 ,  7* . 
78  ,  79  ,  80.  Autres  détails,  ibtd.  Cette  ville,  mtax" 
d'un  troisième  aiége,  est  fortifiée  et  mise  en  doW 
Les  porteset  les  Barba  canes  sont  remise»  i  la  garde  <K 
plus  brave»  seigneur».  Détail»  très  circoesuoem  *  ;* 
sujet ,  73 ,  74 ,  75. 

Valait ,  chevalier  Français  ,  76. 

Vais  (Raymond  de  bs) ,  chevalier  du  parti  do  ceair 

Toulouse  78. 
Del  Mas  'Attorg);  il  propose  de  faire  de  neuves»  r* 

traochemeos  autour  de  Toulouse ,  80. 
Verles  d'Kneonlrc,  chevalier  Français,  Preuves,  lli  - 

Monlforl  le  charge  de  placer  des  garnison*  àtm  le  " 


Se»  exploit»  près  de  Careassonne ,  Preuves  ,  118.  H«at- 

fort  lui  donne  la  ville  de  Caste  Uerratia.  Seseana»» 

près  de  celte  place ,  ibid.  128. 
Vermundu»,  vicomte  d'Avignon ,  est  peut-être  le  m** 

qne  Bermundu»,  10. 
Veaiau ,  de  Lomagne ,  89 ,  et  Preuve». 
Vidal  (Pierre),  célèbre  troubadour,  né  a  Toai>^  m 

biographie  ,6,7. 
Villemur  \ Arnaud  de),  ou  de  Vilamor,  améoe  notai»* 

sant  secours  à  Toulouse,  durant  le  siège  de c eut  ti Ut, 

77. 
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Vape*  o.  col  2,  ligne  47  ;  Arnaut  com  s,  enamorct  de ,  lisez  :  Arnaut  com  enamorct  m-. 
Ibid,    ligne  51  ;  perso  que  ala  fou  nada  ,  lisez  :  per  so  qu'ela  fon  nada. 

40,  roi.  1.  ligne  29;  étaient  réellement  vicomtes  de  celle  ville ,  lisez  .  était  réellement  vicomte  de  «die 
ville. 

2:1.  col.  1,  ligne  40;  Raymond  III,  comte,  lisez:  Kavmond  VI.  comte. 

Ibid  ,     ligne  50  ,  1.  85,  lisez  :  1. 05. 
30,  eut.  1,  ligne  5 ,  accueilli  seulement ,  lisez  :  accueillis  seulement. 
38,  col.  1,  ligne  38  ;  van  eerr  Iz  c  rengetz ,  lisez  .  van  serratz  e  rengets. 

41 ,  col.  1 ,  ligne  36  ;  combattre,  lisez  :  combattre. 

48,  col.  2,  ligne  15  ;  lo  coms  de  Froiss.  lisez  :  lo  coms  de  Foiss. 

51 ,  col.  1 ,  ligne  37  ;  d'Alton ,  lisez  :  d'Alfar. 

67,  col.  1 ,  ligne  20  ;  Don  Vaisstee ,  lisez  :  Dom  Vaissete. 

74,  col.  1,  ligne  56  ;  Laular,  lisez  :  Laniar. 

77,  col.  2,  ligne  13  :  ee  discours ,  lisez  :  ce  discours. 

07,  col  2,  ligne  16;  causos,  lisez  :  cansos. 

Ibid,    ligne  22 ;  Jeshn  Crist ,  lisez  :  Jeshu  Crist. 
100,  col.  2,  ligne  30  ;  ce  comte  de  Foii ,  lisez  :  ce  comte  de  Foii. 
107,  col.  2,  ligne  31  ;  apounlamena  ;  lisez  :  apountamen. 

Ibid ,     ligne  33  ;  deliuvré,  lisez  :  deliuvrc. 
119,  col.  2, ligne  33;  sans,  lisez:  sens. 

128.  col.  1,  ligne  25  ;  le  le  S'  Montault,  lisez  :  le  Sr  Montault. 

129.  col.  1 ,  ligne  37  ;  secenda,  lisez  seconda. 
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